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PREFACE 

DU  TRADUCTEUR 

POUR  LE  QUATRIE'ME  TOME- 

ANS"  la  Préface  du  troifiéme  Tome  de 
ma  Traduélion,  j*ai  démontré,  à  ce  que 
je  crois  ,  d'une  manière  inconteftable  , 
qu'avant  l'année  S^y.  de  Jefus-Chrift, 
la  Navarre  ne  formoit  point  un  Roïaume 
particulier.  J'ai  fait  plus  :  j'aiinfinué ,  que  le  Païs  de 
Sobrarve  n'avoit  point  encore  eu  alors  de  Rois  pro- 
pres. Mais  comme  je  n'ai  traité  que  légèrement  ce 
dernier  point ,  il  m'a  paru  qu'il  convenoit  pour  le  bien 
de  l'Hiftoire  d'entrer  ici  dans  une  nouvelle  difcuflîon 
à  ce  (ujet,  à  caufe  de  l'obftination  de  plufieurs  Ecri- 
vains à  fbutenir ,  que  le  Roïaume  de  Navarre  doit  ion 
origine  à  celui  de  Sobrarve ,  qu'ils  font  même  com- 
mencer, ainfi  qu'il  a  déjà  été  oblèrvé  ailleurs,  du  tems 
que  Don  Pelage  régnoit  dans  les  Afturies. 
Tome  IF,  * 
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2      PREFACE  DU  TRADUCTEUR 

Cette. erreur  a  jette  des  racines  fi  profondes,  que 
malgré  tout  ce  qu'Oihenart  a  pu  faire  pour  la  détrui- 
re ,  elle  a  encore  des  Partifàns.  On  en  trouve  une 
preuve  dans  le  Di(5^ionnaire  Géographique  Se  Criti- 
que de  M*",  la  Martiniére  au  mot  Sobrarve.  L'Auteur 
de  ce  grand  Ouvrage ,  non-content  d'aflurer  que  la 
Contrée  de  Sobrarve  a  eu  autrefois  le  Tître  de  Roïau- 
me ,  en  quoi  il  a  raifbn  ,  comme  il  fera  prouvé  plus 
bas ,  veut  que  ç  ait  été  pendant  que  Don  Pelage  fè 
iîgnaloit  dans  les  Afturies  contre  les  Maures.  Pour  ne 
rien  laiflèr  même  à  défirer  fur  ce  point ,  il  indique 
Don  Garcie  Ximenez  pour  le  premier  Roi  de  cette 
Région ,  Se  il  fait  paâer  la  Couronne  de  père  en  fils 
jufqu'à  Ximenez ,  le  premier  qui  porta  ,  félon  lui ,  le 
Tître  de  Roi  de  Navarre ,  qu'il  tranfmit  à  Don  Inigo 
fbn  fils;  &  à  fà  Poftérité  :  il  marque  la  durée  du  Régne 
de  chaque  Roi ,  &  raconte  que  Don  Garcie  Inigo , 
qui  fuccéda  en  75  8.  à  Don  Garcie  Ximenez  fbn  père, 
prit  le  Tître  de  Roi  de  Pampelune,  après  s'être  empa- 
ré de  cette  Place ,  que  Charlemagne  avoir  démantelée, 
&  dont  il  rétablit  les  fortifications  y  que  Fortun  ion 
fils,  à  qui  il  laidà  le  Sceptre ,  après  Tavoir  tenu  qua- 
rante ans ,  Se  avoir  fbumis  à  fà  Domination  toute  la 
Navarre ,  battit  les  Maures  en  plufieurs  rencontres , 
Se  leur  enleva  plufieurs  Places;  qu'étant  mort  en  815. 
après  un  Régne  de  treize  ans.  Don  Sanche  fon  fils 
&  fbn  Succeflèur ,  qui  occupa  le  Trône  durant  dix- 
fèpt  ans.  Se  qui  fut  remplacé  par  Ximenez  fon  fils, 
premier  Roi  de  Navarre,  acheva  de  délivrer  ce  Roïau- 
me  de  la  fèrvitude  des  Maures.  On  voit  qu'il  ne  man- 
que rien  à  cette  Fable  pour  l'accréditer.  M'.  la  Marti- 
niére fe  lèrok  cependant  bien  gardé  fans  doute  de  l'in- 
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POUR  LE  QUATRIE'ME  TOME.     3 

ferer  dans  fbn  Di(5bionnairej  s'il  eût  lu  Oihenart  Se  le 
P.  Abarca.  Au  refte,  pour  mettre  tout  d'un  coup  le 
Leéèeur  à  portée  de  juger  du  fond  qu'on  doit  i^ire  fur 
lui  ôc  fut  iQS  guides  dans  cette  occafîon ,  je  vais  pro^ 
duire  ce  que  dit  le  P.  Abarca  de  la  Compagnie  de  Je- 
£us ,  touchant  ces  tems  reculés,  parce  que  cet  Auteur, 
quoique  célèbre ,  ei):  très-peu  connu  des  Sçavans  de 
France.  Ce  fera  d'ailleurs  pour  les  perfbnnes  qui  aiment 
&  cherchent  la  vérité,  un  préfervatif  alfôré  contre 
toutes  les  ^uflètés  introduites ,  ou  adoptées  par  plu- 
fleurs  Hiftoriens  Espagnols,  s'il  eft  permis  de  donner 
ce  nom  à  ceux,  qui  facriHent  tout  à  la  pxéventîon,  ou 
à  une  envie  défbrdonnée  d'illuftrer  leur  Patrie. 

Le  P.  Abarca ,  après  avoir  donc  commencé  par  fè 
plaindre  en  général ,  comme  le  font  Zurita,  le  P.  Mo- 
ret  &  d'autres ,  de  ce  que  les  événemens  arrivés  en 
Efpagne  dans  les  premiers  Siècles ,  après  la  deR:ru(5):ion 
de  la  Monarchie  des  Gots  par  les  Sarazins ,  Se  ceux 
fur- tout  qui  concernent  T Aragon  &  la  Navarre ,  de- 
meurent cachés  aux  recherches  les  plus  foigneufès , 
continue  ainfi.  »  On  ne  peut  travailler  à  l'Hiftoire  de 
„  ces  tcms,  fans  marcher  au  milieu  des  ténèbres  épaif^ 
„  fès  qui  lobfcurciflènt ,  Se  fans  être  arrêté  à  chaque 
„  pus  par  dos  queftions ,  dans  lefquelles  il  y  a  tant  de 
»,  confuHon ,  de  contradt(5lions ,  Se  même  de  pafHon 
>,  de  la  part  des  Ecrivains  Nationnaux ,  qu'à  peine  y 
„  remarque-t'on  autre  chofè.  Quoique  j'aie  travaillé 
M  durant  plus  de  quarante  années  fur  les  controverfès 
j>  de  Théologie  (a),  je  n'en  ai  trouvé  aucune  qui  fôit 
9,  aufll  obfcure  Se  auflî  difficile  à  réfbudre  :  tout  le  fruit 

(a)  J'ai  widirtàm  Sf  avant,  qtàrt\\  fagiu  ftm  U  fiiu  grimi  ThéoUi^fn  de  fi» 
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4      PREFACE  DU  TRADUCTEUR 

„  d'une  étude  infatigable ,  prolixe  Se  mênae  prodigue, 
,,  eft  enfin  de  pouvoir  faire  ce  trifte  >  mais  néceàâire 
„  aveu.  Il  n'eft  point  d'Auteur  qui  s'accorde  avec  un 
„  autre.  Les  perfbnnes  des  Rois ,  les  noms,  le  nom-> 
„  bre  3  l'ordre ,  la  Succeffion ,  le  tems ,  le  lieu ,  le  titre, 
,,  enfin  tout  eft  marqué  différemment  j  &  fi  chaque 
„  Auteur  cherche  à  réfuter  les  opinions  contraires ,  il 
,,  ne  craint  pas  moins  d'avoir  le  même  fort ,  &  peut- 
„  être  d'encourir  quelque  courroux  &  quelque  indi- 
„  gnation.  On  prend  les  Eres  de  Céfàr  pour  les  an- 
>,  nées  de  Jefus-Chrift  :  on  applique  les  Chiffres  Ro- 
9,  mains  à  de^  tems  antérieurs  ou  poftérieurs  :  les  ca- 
„  ra(5léres  rongés  fur  les  parchemins  ,  &  effacés  fur 
,,  les  pierres  ,  laiflènt  une  fbif  infatiable  de  la  vérité  : 
f,  les  Nombres  Lombards  de  Gothiques  font  détruits 
„  par  le  tems ,  ou  deviennent  inutiles  par  la  différen- 
„  te  interprétation  que  les  Ledleurs  jugent  à  propos 
,,  de  leur  donner  :  les  raies ,  les  points ,  Se  les  figures 
9,  rendent  douteufe  la  fignification  pour  les  calculs  : 
„  un  Privilège  eft  tenu  pour  bon  :  un  autre  eft  rejette  : 
9,  il  y  en  a  peu  qu'on  ne  contefte ,  Se  la  plupart  doî- 
„  vent  l'être ,  ou  plutôt  ils  font  prefque  tous  indignes 
9,  de  fournir  matière  à  la  difpute.  Les  Surnoms  cau- 
„  fènt  prefque  autant  de  confyjfion ,  qu'ils  fervent  à 
„  diftinguer  :  la  foible  Grammaire  de  ces  tems  induit 
f,  à  erreur  :  l'ignorance  des  Ecrivains  déplaît  :  l'audace 
„  des  Copiftes  jette  de  la  poudre  aux  yeux  :  la  témé- 
„  rite  des  Inventeurs  de  Livres  Se  de  Monumens  an- 
f,  ciens ,  impatiente  :  la  foibleflè  de  leurs  juftifications 
„  fait  qu'on  ne  peut  conftater  la  vérité.  Les  Modernes 
9i  s'attachent  à  tout  attaquer  ,  Se  veulent  rendre  tout 
^>  évident ,  par  des  caiibnnemens  H  fiibtils ,  qu'ils  & 
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POUR  LE  QUATRIEME  TOME.  ; 
réduifènt  à  rien.  Ainfî ,  à  la  tempête  ancienne  des 
„  ténèbres ,  il  s'en  joint  une  autre  moderne  fi  impé- 
„  nétrable  &  fi  efïraïante ,  qu'elle  délèlpére  les  plus 
„  valeureux ,  à  moins  que  la  démangeaifbn  d'écrire 
s,  par  conjedlures  ,  &  de  produire  des  imaginations  , 
,>  ne  donne  afièz  de  hardieflè  à  un  Auteur  pour  le  faire 
„  paroître  fiir  la  Scène.  De-là  vient  que  Mariana ,  fâ- 
„  ché  de  trouver  tant  d'obfcurité  &  de  contradi(5tions, 
„  marque  avec  amertume  ,  qu'on  (çait  que  les  Hiftoi- 
„  res  de  Navarra  font  farcies  de  Fables  &  de  Contes  de 
bonnes  femmes  ;  &  quoique  je  diiè  feulement  avec 
Garibay ,  qu'elles  font  pleines  de  cbnfufions  &  de 
doutes,  j'avouerai  qu'elles  laifîènt  à  la  fin  le  Le(5leur 
auffi  incertain  &  mécontent ,  que  les  Fables  &  les 
Contes  de  vieilles  femmes  pourroient  faire.  Comme 
i'Aragon  a  eu  prefque  le  même  fort  dans  ces  trois 
premiers  Siècles  d'ignorance ,  (c'eft-à-dire  depuis  le 
„  commencement  ou  environ  du  huitième  Siècle,  juf^ 
„  que  vers  la  fin  du  dixième  )  on  reconnoît  èvidem- 
„  ment ,  quoiqu'avec  douleur,  le  jugement  profond  & 
,,  fàin  de  Zurita  »  qui  parcoure  d'un  vol  rapide  les  crois 
„  cens  premières  années  de  fès  Annales  dans  moins  de 
j,  fix  feuillets ,  difànt ,  que  vouloir  par  des  raifonne- 
,f  mens  peiàns,  parler  d'un  plus  grand  nombre  de  faits 
f,  dont  on  a  perdu  la  mémoire, c'eft  conftruire  un  édî- 
,,  fice  fur  de  mauvais  fondemens. .-. . .  Des  expèrien- 
,j  ces  réitérées  n'ont  que  trop  juftifié  le  langage  de 
„  Zurita.  Les  Modernes  n'ont  rendu  aucun  fervice 
„  égal  à  celui  dont  on  eft  redevable  à  fa  louable  étude 
„  &:  à  fès  grands  travaux ,  par  leurs  Abrégés  Hiltori- 
„  ques ,  leurs  Catalogues  des  Evêques ,  leurs  Com- 
},  mencàires  fur  les  Régnes ,  leurs  Hiftoires  des  Cou-r 
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6  PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
„  vens  f  leurs  Notices  des  deux  Vaiconies*,  leurs  Rc- 
„  cherches  fur  les  Roïaumes  ,  leurs  Défenfès  Hiftori- 
„  ques,  leurs  Annales  d'Efpagne  &  d'autres  Ouvrage? 
„  de  ce  genre ,  avec  lefquels  ils  ont  tâché  de  mettre 
„  quelque  lumière  confiante  au  milieu  d'une  tempête 
„  fi  épaifîê  de  ténèbres  ;  puifqu'ils  n*ont  fouvent  fait 
„  qu  éfleurer  les  principaux  points ,  à  caulè  de  la  con- 
9f  tradidlion ,  de  la  multitude  d'opinions ,  &  de  la  d\£- 
ff  ficulté  de  fixer  le  jugement  :  outre  plufîeurs  exem- 
„  pies  furs  de  cette  trifl:e  vérité ,  ceux  àc  l'origine ,  du 
„  nombre  Se  de  l'ordre  des  Rois ,  qu'on  difpute  dans 
„  une  fi  grande  partie  des  premiers  Siècles  de  ces  in- 
„  fortunées  Annales ,  font  infaillibles.  Ni  les  Privilé- 
„  ges ,  ni  les  principaux  Auteurs ,  ne  peuvent  être  ici 
„  d'aucun  fecours  :  hs  Privilèges ,  parce  qu  étant  ap- 
„  pelles  &  devant  être  les  premiers  principes  de  l'Hif^ 
„  toire ,  ils  font  fouvent  devenus  des  précipices  &  des 
„  fujets  d'égaremens  ;  ce  qui  fait  que  de  grands  Hom* 
9,  mes  les  regardent  comme  des  Oracles  incertains  > 
„  &  que  Zurita  hs  craignoit ,  &  Mariana  les  mépri- 
„  fbit.  D'autres  font  tombés  dans  l'erreur  fréquem- 
„  ment  &  à  leur  honte ,  par  le  cas  imprudent  ou  fù- 
,,  perflitieux  qu'ils  ont  fait  de  ces  papiers  >  fur  quoi 
j,  l'on  a  déjà  beaucoup  écrit  avec  des  régies  ,  des 
9,  plaintes  &  même  des  inve(5lives.  On  ne  peut  pas 
„  faire  plus  de  fonds  fur  les  meilleurs.  Auteurs  »  parce 
„  que  l'Archevêque  Don  Roderic,  le  Prince  des  An- 
„ciens,  &  Zurita,  le  plus  célèbre  des  Modernes,  fè 
j,  font  évidemment  trompés  dans  la  Chronologie  &  la 
9f  Succeffion  des  premiers  Rois. 

Après  un  tel  langage  d'un  Auteur  univerfèllement 
eftimé  en  Efpagne ,  peut-on  en  croire  aveuglément 
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POUR  LE  QUATRIE'ME  TOME.  7 
Mr.  la  Martiniére  fur  l'Antiquité  du  Roïaume  de  §0- 
brarve  ?  ou  plutôt ,  ne  s'expdfe-t'il  pas  au  reproche 
d'avoir  été  trop  crédule  fur  un  point  Hiftorique  de 
cette  importance  f  Mais  fi  Ton  (è  rappelle  ce  que  j'ai 
obfervé  dans  la  Préface  de  mon  troifiéme  Tome  , 
fçavoir>  que  Jérôme  Blancas ,  &  Jean  Briz  Martinez, 
Abbé  de  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  qui  fè  font  montrés 
les  plus  grands  Partifans  de  l'opinion  qu'il  a  adoptée , 
n'ont  trouvé  dans  aucun  Monument ,  qu'avant  Don 
Sanche  le  Grand,  les  Princes  qui  ont  régné  en  même- 
tems ,  félon  eux,  fur  la  Navarre  &  le  Pais  de  Sobrarve> 
aient  jamais  pris  d'autre  Titre  que  celui  de  Rois  de 
Pampelune  >  on  fè  perfuadera  facilement  que  l'ancien- 
neté du  Roïaume  de  Sobrarve  efl  chimérique ,  &  que 
fès  Rois  n'ont  exiilé  que  dans  l'imagination  de  ceux 
qui  \gs  ont  forgés. 

Comment  concevoir  en  eflfet  que  leurs  anciens  Rois 
de  Navarre ,  avant  Don  Sanche  le  Grand,  n'aient  ja- 
mais fait  dans  leurs  Titres  aucune  mention  du  Roïau- 
me de  Sobrarve ,  tandis  qu'on  voit  Don  Sanche  I. 
fè  qualifier  Roi  de  Pampelune  &  de  Dége  (a)  , 
&Don  Sanche  II.  ayeul  de  Don  Sanche  III.  le  Grand, 
en  kire  autant  à  l'égard  de  Najera  (b)  ?  Qu'étoienc 
donc  Dége  &  Najera  avant  leur  recouvrement  par  les 
Rois  de  Navarre ,  pour  mériter  cette  préférence  fur  nn 
Païs  qui  auroit  formé  un  Roïaume ,  &  donné  origine 
à  celui  de  Paiçpelunê ,  ou  de  Navarre  ?  M'.  la  Marti- 
niére &  fès  Guides  ont  cherché  à  la  vérité  à  prévenir 


(a)  Ertittt  Dnu  Ktgtm  Sancio  Garfesnis 
t>tmimtim ,  &  Cu'^trnàttrtm  de  farria , 
CS'  deftnfwtm  populi,&  rrftuvit  in  Pam- 
9(/m«  &  in  Dei:  Archives  de  Saint 
Jean  de  la  Pegna  »  lir.Get.  feuil.  7X« 
daMleP.MoKiT. 


(b)  FaCta  caria  Ert  M.XXK  Htpiantf 
nu  Rtge  Sùncto  in  Navana  f  &  in  Arago- 
na.,  O"  in  N-tgera,  &  ufjue  ta  m»ntts 
dtcha ,  ùe,  ArchÎT.  de  Saint  Jean  de  J» 
Pegna ,  Iia£  lo,  nomb.  37. 
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8      PREFACE  DU  TRADUCTEUR 

&^  féJuder  cette  obfèrvation ,  en  difànt  que  Don 
Garcie  Inigo,  fils  de  Don  Garde Ximenez,  qu'ils  font 
premier  Roi  de  Sobrarve  ,  étant  devenu  maître  de 
Pampelune ,  quitta  le  Titre  de  Roi  de  Sobrarve  pour 
celui  de  Roi  de  Pampelune.  Mais  ils  n*en  font  pas 
moins  dans  l'obligation  de  juftifier  ,  que  Don  Garcie 
Ximenez ,  père ,  ièlon  eux ,  de  Don  Garcie  liiigo , 
a  porté  le  Tître  de  Roi  de  Sobrarve  ;  ce  qu'ils  ne  peu- 
vent faire ,  de  leur  propre  aveu.  D'ailleurs ,  pourroit- 
on  jamais,  s'imaginer ,  que  fi  Don  Garcie  Inigo  eût  été 
capable  de  fàcrifier  ainfi  un  Tître ,  qui  étant  primor- 
dial ,  ne  pouvoit  que  faire  honneur  à  fà  Couronne , 
£es  Succeflèurs  ,  qui  étoient  fi  jaloux  d'augmenter  les 
leurs,  qu'ils  n'avoient  pas  plutôt  fait  une  conquête, 
qu'ils  s'en  déciaroient  Souverains  dans  leurs  Diplômes 
&  les  autres  A6les  publiques,  euflènt  eux-mêmes  tel- 
lement dédaigné  celui  de  Sobrarve,  qu'ils  neTeuflènc 
jamais  indiqué  /*  Je  ne  crois  pas  qu'à  la  vue  d'une  pa- 
reille conduite ,  on  puifle  penfèr  autre  chofè  ,  finon 
que  le  Païs  de  Sobrarve  ne  laifoit  point  partie  des  Etats 
des  Rois  de  Pampelune,  &  n'avoit  point  été  confé- 
quemment  leur  premier  Roïaume. 

Quoique  ces  réflexions  fbient  fènfées  &  naturelles, 
Jérôme  Blancas  ne  s'eflbrce  pas  moins  de  Ibutenir 
l'Antiquité. du  Roïaume  de  Sobrarve.  Sur  ce  que  Don 
Sanche  le  Grand  marque  dans  un  Diplôme ,  qu'il  ré- 
gnoit  fiir  Pampelune ,  Sobrarve  &  Rib^orce ,  il  con- 
clue que  Sobrarve  avoit  le  Tître  de  Roïaume  avant 
l'avénemenr  de  ce  Prince  à  la  Souveraineté.  Rien  ce- 
pendant d'auffi  vain  que  cette  confëquence.  Don 
Sanche  le  Grand  aflfeéloit  tellement  de  fè  montrer 
magnifique  dans  fès  Titres,  que  non-content  de  dé- 
clarée 
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POUR  LE  QUATRIE'ME  TOME      9 

clarer  dans  Ces  Privilèges ,  que  Pampelune  j  TAragon , 
Sobrarve  &  Ribagorce  lui  écoient  fournis,  il  nommoic 
encore  l'Alava ,  Najera ,  la  Caftille ,  la  Seigneurie  de 
Pailhas ,  &  la  Gafcogne ,  comme  en  conviennent 
Garibay ,  Morales ,  Yepes ,  Sandoval,  &  Briz  même , 
au  Liv.  2.  chap.  18.  Or  de  ce  qu'il  prenoit  tous  ce$ 
Titres ,  qui  ofera  jamais  inférer ,  que  la  Caftille ,  l'A- 
lava ,  Najera ,  la  Seigneurie  de  Pailhas  Se  la  Gafcogne 
ont  formé  anciennement ,  &  avant  le  Régne  de  ce 
Prince  ,  autant  de  Roïaumes  particuliers,  Se  ont  eu 
chacune  des  Rois  propres?  On  conviendra  aflurémenc 
que  la  conféquence  fèroit  des  plus  fauflès  6c  des  plus 
abfùrdes. 

Les  Partifàns  de  l'Antiquité  du  Roïaume  de  Sobrar- 
ve appellent  à  leur  fècours  Lucius  Marineus  Siculus , 
ôc  foutiennent,  que  dans  le  Chapitre  où  il  parle  de 
Don  Garcie  Ximenez  ,  il  nomme  ce  Prince ,  Roi  de 
Sobrarve.  C  eft  cependant  un  fait  très-incertain ,  &  il 
y  a  même  tout  lieu  de  croire  le  contraire ,  fuivant 
Oihenart.  Dans  les  meilleures  Editions  des  Ouvrages 
de  cet  Auteur  ,  on  ne  lit ,  ni  le  Tître  de  Roi,  ni  celui 
de  Sobrarve  :  Don  Garcie  Ximenez  y  eft  feulement 
qualifié  de  Duc ,  ou  Chef  des  Chrétiens  (a)  :  c'eft  ce 
qu'on  voit  dans  celle  faite  à  Alcala  en  l'année  i  J33. 
dans  une  autre  en  Langue  Efpagnole  de  l'an  1539. 
Se  dans  celle  qu'André  Schot  a  fait  faire  à  Francfort 
l'an  160^,  d'après  les  Originaux  les  plus  correéls.  Au 
furplus ,  quand  Lucius  Marineus  auroit  parlé ,  comme 
ils  l'avancent ,  on  conviendra  que  cet  Ecrivain ,  qui 
ne  fleurit  que  (bus  le  Régne  de  Don  Ferdinand  &  de 

(a)    De  Gârjia  Xhneno  Duce  primo  1  1  Mariheus  Siculus  >  Lib.  t. 
Chriftianonim  contra  Mmitm.    Lucius  |  | 

Tome  IV,  *  * 
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lo  PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
Dona  Ifabelle ,  ne  pourroit  pas  être  d'un  grand  poids 
pour  des  événemens  arrivés  dans  des  tems  fi  reculés, 
Ils  veulent  encore  le  prévaloir  d'une  Lettre  des  Dé- 
putés du  Roïaume  d'Aragon  au  Roi  Don  Ferdinand 
le  Catholique,  laquelle  eft  à  la  tête  des  Ouvrages  de 
Lucius  Marineus  ;  parce  qu'il  y  eft  marqué ,  que  ces 
Députés  avoient  donné  à  Lucius  Marineus  la  Généa- 
logie du  Roi  Don  Ferdinand,  reprélèntée  en  forme 
d'Arbre ,  qui  avoit  été  tirée  des  Archives  publiques, 
&  que  cet  Ecrivain  l'avoit  mile  en  meilleur  ftile  dans 
fbn  Hiftoire.  Cette  Lettre  cependant  ne  favorilè  en 
aucune  manière  leur  opinion.  Lucius  Marineus  ne 
parle  de  Sobrarve  dans  Ion  Hiftoire,  que  fous  le  Régne 
de  Don  Sanche ,  le  quatrième  Roi,  fuivant  fon  calcul, 
&  dit  feulement ,  que  ce  Prince  chalîà  les  Maures  de 
Sobrarve  &  de  Ribagorce  (a)  ;  d'où  il  fait ,  qu'il  n'a 
point  trouvé  que  les  Prédéceflêurs  de  ce  Monarque 
aient  régné  fur  ces  Pais.  D'ailleurs ,  l'Arbre  Généalo- 
gique étoit  nouveau ,  &  fait  du  tems  du  Roi  Don  Jean^ 
père  du  Roi  Don  Ferdinand ,  comme  les  mêmes  Dé- 
putés le  déclarent  dans  leur  Lettre  (b)  :  ainfi ,  il  eft. 
évident  qu'on  ne  peut  en  tirer  aucun  avantage. 

Briz  fe  plaint  de  ce  que  Garibay  révoque  en  doute 
le  Tître  Roïal  &  primitif  de  Sobrarve ,  qu^Aclote  ,  ou 
Efclote ,  &  Pierre  Tomich,  Ecrivains  Catalans,  reçoi- 
vent, de  même  que  Pierre- Antoine  Beuter  de  Valen- 
ce ,  &  Gaiibert  Fabrice ,  Hiftorien  de  Don  Ferdinand 


(a)  Quot  à  Sufrarbii ,  (^  Ribagorci» 
(  fie  enim  loca  quardam  vocantur  lAiC- 
paniz  )  regionibut  dcpulit.  Lucius  Ma- 
XINEUS  SlCULUS,  Lib.  8. 

(b)  Cum  igirurjiirpem  ,  &  Genealû- 
gUm  Rcgiam  ,  longo  jptcceffionis  ordine , 
»;'quf  *d  SertAiJJimi  RtgU  Jtamùr^  fétrit 


ttù ,  temfor»  àtfcrifttm  ,  &  in  modunt' 
cujufdam  arbora  defidam  ,  in  hujm  rtgni- 
ûrckivo  y  fublica  fatrum  cura  cuftoditam 
refmfftmus  ,  «Atu  eleganiiori  ftylo  fer 
LuciumMirineumt&c.  Epiftol.  Procu- 
rât. Regni  Aragon,  ad  F&rduianou» 

CATIiOI.IC.- 
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&  de  Dona  Ifàbelle ,  Souverains  de  Caftille  &  d'Ara- 
gon ,  qui  dit  avoir  pris  pour  guides ,  d<juze  Hiftoires 
ou  Chroniques  anciennes^  &  une  entre  autres  des  Ar- 
chives de  Barcelone.  Mais  quelques  réflexions  tirées 
d'Oihenart  &  du  P.  Moret ,  {ùffiront  pour  le  convain* 
cre  d'erreur. 

Aclote  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  Sobrarve ,  ni  des 
Rois  de  ce  Païs  dans  tout  fon  Ouvrage ,  où  il  traite 
(ùr-tout  des  adlions  du  Roi  Don  Jayme  le  Conquérant, 
Se  du  Roi  Don  Pedre  fon  fils,  jufqu'à  l'an  1285.  On 
apprend  de  Zurita ,  au  Liv.  i.  de  fes  Annales ,  chap.  2. 
&  dans  les  Indices  (bus  l'année  758.  que  Pierre  To- 
mich,  qui  vivoit  vers  l'an  1400.  a  inféré  des  Fablec 
dans  THiftoire  de  Catalogne.  S'il  a  donc  été  fi  peu 
exaél  pour  ce  qui  regarde  ià  propre  Patrie  ,  comment 
pouvoir  s'en  fier  à  lui  pour  les  événemens  de  dehors? 
Beuter  de  Valence  &  Gaubert  Fabrice  ne  méritent 
pas  ici  plus  de  crédit.  Outre  qu'ils  font  trop  moder- 
nes pour  être  crus ,  puifque  le  premier  mit  au  jour  en 
I  jfo.  fà  {èconde  Partie  de  la  Chronique  d'Efpagne, 
&  le  (ècond  fit  imprimer  en  i  ^99.  Ton  Hiftoire  des 
Rois  d'Aragon  ;  ils  n'ont  prouvé  le  point  en  queftion, 
ni  par  des  Monumens  légitimes  des  Archives  Roïales, 
ni  par  des  Ecrivains  Contemporains ,  ou  très-proche 
de  ce  tems.  C'eft  le  témoignage  même  que  Beuter 
rend  de  fon  opinion ,  lorf qu'il  dit,  que  plufieurs  Ecri- 
vains racontent  beaucoup  de  chofcs  touchant  l'é- 
leâion  du  premier  Roi  ;  mais  que  comme  ils  ne 
font  autorifés  par  aucun  Ecrivain  Ancien ,  &  qu'ils 
fè  contrarient  les  uns  les  autres ,  il  rapporte  en 
fùbftance  ce  qui  appartient  à  cet  événement ,  qui 
d'ailleurs  ne  doit  point  être  »  félon  lui ,  révoqué  en 

**ij 
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12      PREFACEDU  TRADUCTEUR 
doute  (a).   Pour  ce  qui  cft  des  douze  Hiftoriens ,  ou 
Chroniques  Anciennes  dont  parle  Gaubert  Fabrice  , 
il  eft  faux  que  cet  Ecçivain  les  cite,  pour  autorifer  le 
Tître  de  Sobrarve.    Il  les  produit  feulement  pouç 
conftater ,  que  Saint  Vote  &  Saint  Félix  ont  vécu  en 
Anachorètes  dans  la  Grotte  de  Saint  Jean  de  la  Pegna, 
aind  qu'il  le  déclare  lui  même  par  ces  paroles  (b), 
„  Us  appellerent  (  il  parle  ici  des  Seigneurs  aiîèmblés 
„  pour  l'élecflion  du  premier  Roi  >  les  deux  lUuftres 
„  Frères  ,  qui  étoient  univcrfèllement  reconnais  pour 
,j  des  Hommes  d'unegrande  Sainteté ,  comme  il  eft  at- 
„  teftéparlaChroniqueRoïaledes  Archives  de  Barce- 
.„lone  ,  &;  prefque  par  toutes  les  autres  Chroniques 
fy  que  i*ai  vues ,  &  qui  font  au  nombre  de  plus  de  dou- 
ffZ&i  &  ils  les  conjurèrent  d'avoir  pour  agréable  de 
j^prier^&c.  Comment  pouvoir  inférer  de  ceci ,  que  les 
douze  Chroniques  confirment  le  Tître  de  Sobrarve  ? 
N'eft-il  pas   évident  que  o'eft   une   conféqAience 
abfurde  ? 

Au  fùrplus ,  qui  ppurroît  jamais  croire  que  Gaubert 
Fabrice  eue  trouvé  le  Tître  Roïal  de  Sobrarve  ,  affir- 
mé dans  douze  Chroniques,  pour  le  tems  que  veulent 
Jean  Briz  &  d'autres  ,  quand  il  fuit  de  plufieurs  Au- 
teurs célèbres,  qu'il  n'y  avoic  point  de  Rois  dans  c& 
Païs.  Oihenart  feit  mention  d'après  Blancas ,  d'un  Mo- 
nument ancien  du  Monaftére  de  la  Pegna,  fufpeél  à  la 
vérité  en  partie  à  caufè  des  infèrtions  que  quelque 


(a)  !>'«/?«  ehCiion  hahlan  tnuchot 
muchat  coÇas  ,  j  ptr  ftr  fin  autoridat 
ie  Eferiturat  antigas  »  y  que  l»t  unosfmu 
t»ntrariot  a  Ut  otrot,  «vtmtt  pttflo  atjui 
fo  fufiamUl  ,  y  que  haze  al  frtpojito 
verdétifn.  Chron.  d'Efp.  Part.  i.  dans 
OiHSNART,  Liv,  1.  chap.  10. 

C»i  LUmmm.  lu  i»s  (UnMertt  Her- 


nunet,  temdor  for  toits  en  réfutation  de- 
Vartnet  rnuy  SunRos,  tomo  la  Chronica. 
Real  dtl  Archivo  de  Barcelona  lo  i^rm»  , 
y  todatquafi  lai  Cronicas  quevi,  &  que  font 
mat  de  docetyfidieron  Ut  for  merced  que 
Ut  flttgtùeffe  de  ragar,  &c.  Fabr  ice  dans- 
Oihenart,  Lit.  t.  chap.  lo.  &  le  B>- 
MoKET ,  Liv.  z.  chag.  ii. 
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Morderne  y  a  faites,  &  par  lequel  il  paroît  que  Bence, 
Evêque  de  Saragoffe  ,  aïant  été  contraint  de  quitter 
Ion  Siège,  lorfque  les  Maures  firent  la  conquête  de 
cette  Ville  ,  (è  retira  dans  les  Montagnes  avec  les  Re- 
liques des  Saints ,  &  fe  réfugia  (bus  la  prote(5lion  d'un 
certain  Comte,  nommé  Armentaire ,  avec  l'agrément 
duquel  il  s'établit  dans  l'Eglifè  de  Saint  Pierre ,  fituée 
dans  la  Province  de  Ribagorce  ;  &  que  quelques  an- 
nées après ,  cet  Evêque  vivant  encore,  Donat ,  Abbé 
de  la  même  Eglife  ,  envoïa  Belafcut  au  Roi  Charles, 
pour  implorer  fon  appui  &  (on  (ècours  contre  les  Ma- 
hométans  (a).  Or ,  fi  Sobrarve ,  ajoute  le  même  Au- 
teur ,  avoit  un  Roi  Chrétien  fort  &  pui/îànt ,  comme 
le  penle  Blancas ,  içavoir ,  Garcie  Ximenez ,  ou  Gar- 
cie  Inigo  fon  fils ,  {eroit-il  croïable  que  Bence  n'eut 
pas  cherché  un  azile  auprès  de  ce  Prince  ,  dont  l'Etat 
auroit  été  plus  proche  de  Saragoflè ,  que  Ribagorce  > 
plutôt  qu'auprès  d'un  Comte  fbible ,  tel  qu€  rut  fans 
doute  Armentaire ,  dont  le  nom  même  ne  fèroit  ja~ 
mais  parvenu  à  notre  connoiffance  (ans  ce  Monument? 
Et  puifque  la  Province  de  Ribagorce  eft  très-voifine 
de  Sobrarve,  Donat,  Abbé  del'Egli/è  de  Saint  Pier- 
re ,  n'auroit-il  pas  imploré  le  fècours  du  Roi  de  So- 
brarve préférablement  à  celui  de  Charlemagrie ,  dont 
les  Etats  étoient  fi  fort  éloignés  ?  Il  eft  donc  probable 
que  Sobrarve  n'a  voit  point  d&  Rois  pprçiculiers^ 

Mais  je  dis  plus.  Ceci  eft  un  fait  qu'il  n'eft  pas  pçr- 


(a)  BenicHm  C^firaugi^m  Efifctfum 
g*  quo  Mawi  illi  civitati  imminthant , 
CMfl»  rtU^uiU  Sandtrum  m  montanat'  ft 
regionu  recefiffe^  ibift  infiâem  &  frttji- 
dium  Ctmitit  ctguflam  Armentarii  nomiue 
tomuU£e  ^  tjufque  muu  i*  EccUJia  ilU 
SoH^i  Pétri  ,  '  qux  m  Rifacurcittifi  fag» 
ndi^eata  tfit  eiufijijft  ;  fofi  aliqmt  annos 


Belafcufum  ,  faftrjhrt  adhuc-  Bpifeof 
Btncio  t  at  Ahbate  tllius  Bcctejùe  Donat»- 
ad  Carolum  Rtgtm  mifumfit^t ,  m  ejut 
oftm  ntqut  ttttxilium  contra  Maurot  fia-- 
gitaret.  Monum«tit  <!«  Saint  J«an  de  la 
Pégna ,  dans  Oihenaj^t  ,  Lir.  x.  chap^- 
10. 
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mis  aujourd'hui  au  moindre  Critique  de  révoquer  en 
doute.  On  apprend  des  meilleurs  Auteurs ,  qu'en  7p6, 
un  Maure ,  nommé  Bahaluc  >  avoit  autorité  fur  tout  le 
Païs ,  qui  s'étend,  depuis  Huefca  jufqu'aux  Pyrénées , 
&  où  la  Contrée  de  Sobrarve  fè  trouve  renfermée  (a). 
Eginhart ,  dans  (es  Annales ,  l'Auteur  de  la  Vie  de 
Louis  le  Pieux ,  Réginon  &  Aymoin  rendent  témoi- 
gnage ,  que  depuis  l'année  797.  jufqu'à  celle  de  809. 
les  François  ont  plufieurs  fois  porté  leurs  Armes  au- 
delà  des  Pyrénées ,  &  Cq  font  avancés  jufqu'à  Huefca, 
dont  ils  entreprirent  envain  la  rédu(5lion  en  So^.  fui- 
vant  Ferreras.  Or ,  comme  la  route  de  France  à 
Huefca ,  ainfi  que  le  dit  Oihenart ,  eft  par  It  Païs  de 
Sobrarve ,  il  paroît  évident  qu'il  n'y  avoic  point  de 
Rois  particuliers  dans  cette  Contrée  ;  parce  que  s'il 
s'en  fut  trouvé ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  des  Ecrivains, 
qui  fe  font  fait  un  Nom  par  leur  exadlitude  &  leur  fi- 
délité ,  n'auroient  pas  manqué  d'en  faire  quelque 
mention ,  fbit  que  ces  PrirK:es  euflent  eu  part  ou  non 
aux  entreprifes  des  François  en  Efpagne ,  à  caufè  du 
pafîàge  qu'ils  auroienc  donné  à  ceux-ci  par  leurs  Etats, 
Ou  du  moins  en  confidération  de  leur  voifinage  avec 
les  Places  que  Louis  le  Pieux  vouloit  enlever  aux  Ma- 
faométans.  On  efl  donc  fondé  à  fe  perfîiader ,  que  le 
Païs  de  Sobrarve  ne  formoit  point  alors  unRoïaume. 

Bien-loin  que- 1^  Contrée  de  Sobrarve  eut  alors  de* 
Rï)ÎS'^a(rciôuliërsV  il  eft  ffer  qu'elle  dépendoit  des  Fran- 
çois j  qui'durentla  fbumiettre  dans  quelqu'une  de  leurs 
irruptions-  en  Efpagne ,  pour  fè  procurer  £ns  doute 

(a)  Shfuenii  ptrito' tempore  TêUfim  cîi,qùilocummtuoJttAquitaniiefroxMt 

venit  Rex  (  LuriOvicUS  PlOs'ïtex  tuip  frincifabatur  ,  mijfpt  factm.fetentts  # 

h.<{VindLn\x  )  conventum  generaltmibiâem  dona  feremu  fufcipit  &  rtmijît,    L'As- 

habuit. ..  &  Bahaluc  Sarracmorum  D»-  tkon.  ad  an.  if^. 
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une  entrée  dans  la  Péninfulc  du  côté  de  Huefca ,  qu'ils 
avoient  grande  envie  de  réduire  ,  comme  on  le  voit 
dans  le  Corps  de  l'EUftoire ,  &  s'afTûrer  du  même  cô- 
té une  retraite  en  France  ,  en  cas  de  quelque  mauvais 
foccès.  C'eft  ce  qui  ett  confirmé  par  le  Moine  d'An- 
goulême,  qui  dit  dans  la  Vie  de  Charlemagne  fous 
l'année  8op.  que  le  Comte  Auréole,  qui  deïcendoit 
de  Félix  Auréole ,  Comte  de  Périgord,  &  avoit  quel- 
ques Places  au-delà  desPyrénées  en  allant  vers  Huefca 
ic  Saragoflè  ,  étant  mort  dans  ce  tems-là ,  Amoroz , 
Gouverneur  de  ces  deux  dernières  Villes,  s'empara 
de  tout  le  Païs  fur  lequel  il  commandoit  en  Efpagne , 
&  promit  à  Charlemagne  d'être  fbn  Valîàl  (a).  De 
ceci  Ton  peut  conclure  deux  chofes ,  la  première , 
que  le  Païs  de  Sobrarve ,  qui  eft  au-delà  des  Pyrénées, 
&  entre  ces  Montagnes  &  Huefca ,  étoit  avant  l'an 
8op.  fous  la  Domination  des  François ,  puifqu'alors 
mourut  un  Comte  de  cette  Nation ,  qui  dcvoit ,  félon 
toute  apparence ,  avoir  été  établi  dans  quelques-unes 
des  années  précédentes.  La  féconde  confequence 
qu'on  peut  tirer  avec  toute  fureté,  eft  que  dès  Tan 
809.  le  Païs  de  Sobrarve  retomba  fous  la  puiflànce  des 
Mahométans ,  après  la  mort  du  Comte  Auréole.  A  la 
vérité,  Amoroz,  qui  Tufurpa ,  s'engagea  auflî-tôt  de 
le  tenir  à  foi  &  hommage  de  Charlemagne  ;  rnais  onr 
ne  put  traiter  avec  ce  Mahomètan  des  conditions  dd 
fbn  Vaflêlage ,  quoiqu'au  commencement  de  l'année 
Sio.  les  Comtes  François  des  Frontières  euflènt  reçu 

(a)  Ipfi  tempore  Aureeltu  Cornet  dt  gt- 
trt  FfUcit  Aureol 


were  FmUcU  AurtoU  fttregoHctnfit  tomi- 
fit  exortut ,  qui  in  e«mmtrcio  Hiffanin 
mtfat  Galli»  traiu  Tyrnmum  coiura  Of- 
sam  &Oe/ar«ugHfltim  rtfidebat.,  defunOut 
^p&  Afiure*  FrœftStu  CttftrMgnft» 


&Ofcamir>ifleriumtfiisinvaJtt  &in  Ctif- 
ttllit  iïliut  freelidia  difpofuii ,  tnifa  que' 
ad  Jmperatortm  legatitnt  ftfe  cum  omni' 
bas  qua  habebat  ,  m  ditiotitm  iltiut  venirt 
vtllt  prtmifit.  Monachus  Engolifînenfît 
in  via  Ca&ozi  Ma&h,  ad  atimimriof: 
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ordre  de  le  faire.  Le  principal  obftacle  fut  peut-être 
la  guerre  qu'Alhacan  ,  Roi  de  Cordouë ,  fit  alors  au 
même  A^oroz ,  pour  le  dépouiller,  comme  il  y  par- 
vint ,  des  Domaines  dont  il  avoit  le  Gouvernement , 
Se  le  punir  aiofi  de  fà  démarche  auprès  de  Charle- 
magne. 

Alhacan ,  aïant  ôté  le  Gouvernement  de  Huefca 
&  de  Saragoflè  à  Amoroz ,  de  qui  Ferreras  nous  af^ 
fôre  qu'il  n'eft  plus  parlé  dans rHiftoire,pa{îé  ce  tems, 
quoiquen8i2.  les  nouveaux  Hiftoriens  de  Langue* 
doc  le  produifent  encore  fur  la  fcêne ,  il  y  a  grande 
apparence  qu'il  rangea  auffi  ibus  ià  Domination  les 
Places  de  Sobrarve ,  que  le  Comte  Auréole  avoic 
eues ,  &  qui  après  fà  mort ,  étoient  tombées  entre  les 
mains  du  Gouverneur  Mahométan  de  Huefca  &  de 
Saragoflè.  J'ignore  fi  les  François  entreprirent  de  re- 
couvrer le  Païs  de  Sobrarve ,  ôc  y  réuflîrent.  Tout  ce 
que  je  fçai,  c'eft  qu'après  la  mort  d'Abderame  IL 
Succeflèur  d' Alhacan  ,  fixée  par  Ferreras  en  852. 
iWuza ,  Chrétien  Renégat  &  Gouverneur  de  Saragoflè, 
s'étanT  révolté  avec  fa  Ville  contre  Mahomet  I.  qui 
monta  alors  fur  le  Trône  de  Cordouë  ,  &  s'étant  em- 
paré par  force  ou  par  furprifè  de  celles  de  Tudéle ,  de 
Huefca  &  de  Tolède ,  alla  porter  en  France  les  hor- 
reurs de  la  guerre ,  fuivant  la  Chronique  du  Roi  Don 
Alfonfe  le  Grand  (a).  Or ,  de  l'irruption  de  Muza  en 
France  >  je  crois  pouvoir  conjeélurer ,  que  le  Pais  de 


(a)  Muxa quidam  nommer  natitnt  Gt- 
tulus ,  fid  rit»  Mahonutant ,  cum  omni 
gentefit*  dectpus ,  qmt  Chaldei  vtcitant 
Jiewkaxzi ,  cpntra  Corduvenfem  Regem 
rekcUavit  y  tique  multa*  civitam ,  far- 
tim  gladio ,  fartim  fraude  invafit  ;  friuf^ 
^uidem  câfaraugu/am  j  deinde  Tutelam , 
er  OfcaïUf  fojhemt  vero  TeleturUf  ubi 


filium  fuum  nmùnt  Lufum  pofuit  Prgfec^ 
tum.  Fejlea  in  Francot ,  &  Gallos  arma 
convertit  y  multasiUfiraget.,  &  frtda* 
fecit  :  dmos  vero  Franc*rum  M*gnos  Du- 
cet  y  tmum  Homitie  Sauihnemy  &  atium 
Epulonem  ,  fer  fraudem  crépit ,  &  eçt 
vinSios  in  carcerem  mifit.  Chron.AoE-' 
FONsx  Macni  in  Ordonio  I. 


Sobrarve 
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Sobrarve  étoic  en  la  puidànce  des  Mahomécans. 

Par  où  en  efl^t  cet^  audacieux  Renégat  auroit-ii  pÂ 
prendre  Ùl  route  pour  paflêr  les  Pyrénées  ,  finon  par 
cette  Région ,  où  eft  le  vrai  chemin  de  Huelca  en 
France  !  puifque  du  côté  de  la  Catalogne ,  la  Domina- 
tion Françoi(ès'étendoit  fort  avant  en  Elpagne,&  que 
du  côté  de  la  Navarre  >  il  commençoit  à  (è  former  un 
Etat  Chrétien  indépendant.  Et  s'il  n'eût  pas  été  maî- 
tre de  cette  Contrée ,  comment  pouvoir  fe  perfîiader 
qu'il  eût  été  en  France ,  aux  rifques  de  Ce  faire  enve- 
lopper ÔC  maâàcrer  avec  tout  fbn  monde ,  au  moins  à 
fbn  retour ,  dans  les  gorges  des  Pyrénées,  par  la  Puif^ 
lance  Chrétienne  ,  fur  les  Terres  de  laquelle  ces  paflâ- 
ges  Ce  lèroient  trouvés  Z 

On  peut  auffi  tirer  de  ceci  un  argument  contre  Jé- 
rôme Élanças ,  Jean  Briz  3c  les  autres ,  qui  veulent 
qu'il  y  eût  déjà  dans  la  Navarre  des  Rois  puiflâns  ;  par- 
ce qu'on  ne  concevra  jamais  comment  des  Princes 
bien  affermis  fur  leur  Trône ,  &  qui  dévoient  redouter 
un  voiûn  ambitieux  tel  que  Muza,  ne  firent  pas  le 
moindre  mouvement  pendant  fon  abfènce ,  pour  dé- 
truire fon  Armée  à  fbn  retour  en  Efpagne ,  Se  fe  déli- 
vrer par-iâ  de  toute  inquiétude  ;  eux ,  qui ,  fùivant  les 
mêmes  Hifloriens ,  avoient  prefque  toujours  les  Ar- 
mes à  la  main  contre  les  Mahométans^  &  qui,  à  la 
faveur  des  Pyrénées,  avoient  une  fi  belle  occafîon 
d'afJbiblir  ces  Ennemis  formidables,  &  d'avoir  mêthe 
de  riches  dépouilles.  Je  ne  prétends  cependant  pas 
dire  par-là^  quil  n'y  avoit  point  de  Souverain  en  Na- 
varre. On  fçait ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  Ferreras  , 
que  Don  Garde  y  avoit  été  reconnu  pour  tel  quelques 
années  auparavant  ;  mais  comme  celui-ci  n'avoit 
Tomg  IV.  *** 
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qu'un  Etat  naiflànt ,  ufurpé  fur  le*  François ,  &;  s'étoîe 
ligué  avec  ce  MahomiCtan ,  dont  il  avoit  même  époufé 
unç  fille ,  fès  intérêts  demandoient ,  que  bien-lçin  de 
le  troubler  dans  fès  opérations  militaires ,  il  1  aidât  do 
fcs  forces,  de  la  manière  qu'il  le  fit  contre  Don  Ordo- 
fio  ou  Ordogno  I.  Roi  des  Alluries>  dans  la  bataille 
wi  il  perdit  la  vie.  Mais  quoiqu'il  fô$  lié  £  étroitement 
avec  ce  Mahométan ,  on  ne  peut  pas  croire  qu'il  lui 
ait  donné  paflàge  fus  fes  Teries  pow  afler  en  France 
êc  s'en-  retourner ,  parce  que  probablement  U  en  (è- 
soit  au  moins  fait  mention  dans  les  Auteurs  ;•  au  lieu 
que  Muza  étant  fiippofé  avoir  joint ,  ainfi  qu'il  paroit 
naturel,  le  Païs  de  Sobrarvè  à  fès  autres  ufurpations 
fur  le  Roi  de  Cordouë,  on  ne  doit  point  être  étonné 
du  filencc  des  Hiftoriens  fur  la  route  que  prit  alors  ce 
nouveau  Souverain  Mufùlman.  Ppur  ce  qui  eft  des 
Catalans  Chrétiens  >  la  confternation  où  Ils  étoienc 
peut-être  encore.des  m^x  quils  avoient  fbufFerts  peu 
-d'années  auparavant  de  la  part  des  Infidelles ,  qui  en 
85  2.  avoient  fàccagé  tous  les  environs  de  Barcelone  , 
pillé  &  brûlé  la  meilleure  partie  de  cette  Ville  ;  le 
bruit  du  fuccès  des  Armes  de  Muza  en  France ,  &  la 
néceffité  de  fè  tenir  toujours  fur  leurs  gardes  contre  le 
Roi  de  Cordouë,  purent  bien  les  ^re  relier  alors  dan& 
l'inaiSUon. 

Après  la  mort  de  Muza  ,  qui  perdit  la  vie  des  bief- 
Hues  qu'il  reçut  en  857.  dans  la  bataàJite  os  il  fut  dé&ic 
par  Don  Ordoiio  I.  Roi  de  Léon ,  Feiuieilas  fe  pet* 
fiiade ,  que  tout  ce  qui  obétâoit  à  ce  Renégat ,  rentra 
fous  la  Domination  de  Mahomet ,  parce  qu'un  fils  de 
ce  Roi  de  Cordouë  étoit  l'année  fuivanee  Gouvemeiir 
de&cagoflè.  Celapofë,  il  ne  me  paroit  pas  .douteux 
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que  le  Païs  de  Sobrarve ,  qui  devoit  faire  partie  de* 
États  de  rU(ùrpateurMuza,  pour  les  raifbns  que  f  ai 
alléguées  plus  haut ,  ne  (bit  pafTé  (bus  la  puiilànce  de 
Mahomet  I.  Il  eft  du  moins  Cùt  qu'il  dépendoit  des 
Mahomérans  fous  le  Régne  d'Abdâlla,  fils  de  ce  Roi, 
lequel  porta  le  Sceptre  de  Cordouë  depuis  le  3.  de 
Juin  de  Tan  888.  puifqu'en  912.  ou  913.  aïant  fùccé- 
dé  à  fbn  frère  Almundar ,  ou  Mundir ,  qui ,  après  la 
mort  de  Mahomet  I.  leur  père,  fixée  au  4.  de  Septem- 
bre de  Tannée  88(5.  n'occupa  le  Trône  que  ai.  mois 
moins  un  jour,  iîiivant  l'Archevêque  Don  Roderic 
dans  i^iftoire  des  Arabes.  On  en  trouve  une  preuve 
convaincante  dans  des  Monumens  Anciens  du  Mo- 
naftére  d'Alaon,  qu'on  a  recopiés  en  i^^4-  Se  dont 
parle  le  P.  Abarca  j  dans  le  Chapitre  où  il  traite  du  Roi 
Don  Sanche  Garcie,  &  dans  celui  intitulé,  Réjléxio» 
Jùr  l'Union  de  Sobrarve  (^f  de  Rièagorce  à  la  Couronne, 
Il  y  eft  porté ,  que  la  Contrée  de  Sobrarve  &  celle  de 
Ribagorce  furent  recouvrées  fur  les  Infidelles  par  Ber- 
nard ,  fils  &  Succefîèur  d'un  Comte  de  Paiihas ,  ap« 
pelle  Ramon ,  qui  étoit  fotti  de  la  Maifon  Roïale  de 
France*  Or,  comme  celui-ci  fbufcrivit  Tan  931.de 
VEre  d'E/pagne ,  ou  893.  de  Jefus-Chrift ,  ainfi  qu'on 
le  voit  dans  le  P.  Moret ,  Liv.  a.  chap.  7.  à  un  Diplô- 
me du  Roi  Don  l^'ortun  le  Moine ,  pour  marquer  les 
limites  du  Monaftére  de  Labafal  (a)  i  il  fuit ,  que  le^ 
Conquêtes  de  Bernard  fur  les  Mahométans  dans  les 
Régions  de  Sobrarve  Se  de  Ribagorce,  ne  furent  faites 
que  vers  l'an  900.  de  l'Epoque  des  Chrétiens ,  Si  par 


(a)  F*a«  Otnt  an.  D.CCCC.  XXXI. 
Jktgiume  Rtgt  Fvrttuth  Gttrciatu  in  Pam- 
plttti»  y  &  Comte  Gelini»  Axnw  in 
JÈ^éjfilUt  Aârfmftu  i»  Galltda,  Garfia 


Atnttrtx  in  Galliat,  Raymmiut  im  PW- 
lartt ,  &c.  Tabul.  it  Saint  Jean  de  la 
Pegna ,  liafTe  lo.  nomb.  4.  ^  ^^'^  ^ 
Lirte  Oothique ,  feuU.  1i. 
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conféquent  qu  avant  ce  tems-là ,  dans  lequel  Abdalla; 
régnoit  à  Cordouë>  ces  deuxPaïs  étoient  en  la  puillàn- 
ce  des  Barbares. 

Je  fçai  que  Zurica ,  dans  Ces  Annales  d'Aragon> 
veut  que  ces  événemens  foient  arrivés  en  Tannée  8 14^ 
de  Jefus-Chfift  ;  mais  je  nai  ici  aucun  égard  à  fon  au- 
torité. Outre  que  fon  peu  d'éxaélitude  pour  les  Epo- 
ques ,  à  l'égard  de  ces  temy  reculés ,  eft  univcrlèile-^ 
ment  reconnu  de  toute  perfbnne  un  peu  verfée  dans 
l'Hiftoire  d'Efpagne ,  il  eft  évident  par  la  date  du  Pri- 
vilège pour  les  bornes  du  Monaûére  de  Labafal>  dans 
lequel  le  père  de  Bernard  eft  nommé,  qu'il  ne  mérite 
aucun  crédit  fur  ce  point  de  Chronologie.  Quoique 
je  rejette  dans  cette  occafionfon- opinion ,  qu'Oibenart 
parok  cependant  avoir  adoptée ,  il  n'en  eft  pas  de 
même  à  l'égard  de  l'heureux  fùecès  des  entreprises  de 
Bernard.  Je  me  perfuade  avec  lui,  que  ce  Comte, 
fecondé  des  Armes  de  Don  Galindon  (on  beau-pere,. 
Comte  d'Aragon ,  non  pas  le  premier  du  nom  ,  com- 
me le  même  Zurita  &  d'autres  l'ont  penfé,  mais  le  Ce 
eond  ,  ainfi  que  le  dit  le  P.  Abarca  t  fit  la  guerre  aur 
Mahométans  de  Sobrarve ,  les  chaftà  des  Montagnes ,: 
seâerra  leurs  Etats  jufqu'à  Calafànz ,  Ce  fàifit  dès  rorts> 
&  des  paâàges  les^lus  forts ,  peupla  plufieurs  Places 
de  Chrétiens  j  dépuis  Aras  jufqu'à  Saint  Cbriftophe^ 
Se  depuis  la  Rivière  d'Ifàverne  jufqu'au  Château  de  Ri- 
bagorce,  &  conquit  au-delà  de  la  Rivière  de  Nague- 
la ,  qu'on  nommoit  Nocharia ,  la  partie  la  plus  forte  du' 
Comté  dePailhas,  que  fbn  pcre  n*avoit  pas  pofledé 
apparemment  en  entier  j  quoiqu'il  en  eût  le  Titre  de 
Comte  ;  parce  qae  tout  ceci  s'accorde  parfaitement 
axec  le  P.  Abarca ,,  ou  plutôt  avec  les  Monumens; 
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Anciens  du  Monaftére  d'Alaon ,  donc  j'ai  parié  plu» 
haut. 

Le  P*  Abarca  ajoute  à  la  vérité  dans  le  premier  def 
deux  Chapîtres  cité» ,  que  fi  la  Contrée  de  Sobrarve 
étoit  alors  polTédée  par  les  Mahométans  ,  c'eft  que 
ceux'ci  s'en  écoienc  emparés  immédiatement  ou  pea 
de  tems  après  la  mort ,  quelqu'elle  ait  été  >  de  Doa 
Garcie  ,  père  des  Rois  Don  Fortun  le  Moine  &  Doa 
Sanche ,  Prince  dont  Ferreras  n'a  rien  dit  dans  le 
Corps  de  fbn  Hiftoire ,  (ans  doute  à  caufè  de  l'incerti- 
tude de  tout  ce  qu'on  raconte  à  Ton  {ù jet ,  fe  conten*» 
tant  feulement  d'indiquer  dans  là  Succelîion  Chrono- 
logique des  Comtes  &  des  Rois  de  Navarre ,  l'année 
880.  pour  celle  de  Tavénement  de  fon  fils  aîné  &  (on 
Succeflèur  à  la  Couronne.  Mais  comme  ce  ne  (bnt-là 
que  des  conjeélures ,  fondées  feulement  fiir  la  prévenu 
tion  que  Sobrarve  a  formé  anciennement  unRoïaume, 
qui  a  donné  naifiànce  à  celui  de  Pampelune ,  ou  de 
Navarre  »  je  crois  qu'on  peut  fans  aucun  rifque^  s  ea 
tenir  à  tout  ce  que  j'ai  marqué  précédemment  à  l'é-^ 
gard  des  différentes  révolutions  que  Sobrarve  a 
éprouvées* 

Quoiqu'au  rapport  de  Zurîta  &  du  P.  Abarca  »  le 
Comte  Bernard  chadat  entièrement  les  Infidelles  de 
Sobrarve ,  de  Ribagorce  Se  de  Pailhas,  &  étendit  fès 
Etats  jufqu'à  Calafànz,  il  n'y  a  point  de  doute  que  les 
Mahométans  ne  fe  fbient  dans  la  firite^  remis  en  poflèfP- 
fion  d'une  bonne  partie  de  ces  Terres. 

Ce  fiit  probablement  après  qu'ils  eurent  fait  en- 
Navarre  llrri^tion  dans  laquelle  Ûs  gagnèrent  en  ^21* 
une  glorieufè  vi(5toire  fur  les  Navarrois ,  ÔC  fur  Don. 
Pidono  IL  Roi  de  Léon  >  qui  avoit  volé  à  leur  fè^ 
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cours.  Je  fonde  ma  conje<5lure  fur  un  Ancien  Ecrit  de 
l'année  109 5.  de  l'Ere  cl'E{pagne,ou  10^7. de  Jefùs- 
Chrift,  qu  on  trouvé  dans  le  Livre  Gothique  de  Saint 
Jean  delaPegna,  &  où  Garcie  Aznarez/  ou  Aynaz 
de  Boil  i  fameux  Conquérant  du  Château  de  même 
nom  dans  le  Païs  de  Sobrarve,  fà  Patrie ,  déclare  que 
du  tems  d*Almançor ,  c*eft-à-dire  pendant  qu'Abde- 
rame  III.  de  qui  celui-ci  fut  le  premier  Miniflre ,  ré- 
gnoit  à  Cordouë ,  dont  ce  Prince  Mahométan  occu- 
pa le  Trône  depuis  l'an  pi 2.  ou  913.  jufqucn  p^i. 
de  l'Epoque  des  Chrétiens ,  les  Montagnes  de  Sobrar- 
ve étoient  en  la  puiflànce  des  Mahométans  (a).  AinC , 
je  me  perfuade  que  les  Infidelles  cortimcncerent  à  re- 
couvrer,  au  moins  en  partie ,  la  Région  de  Sobrarve, 
du  vivant  même  du  Comte  Bernard ,  parce  que  celui- 
ci  ne  dût  terminer  là  vie  que  vers  Tan  ^16,  tems  à 
peu  près  auquel  Raymond  ou  Ramon  t  &  Borel ,  fèi 
deux  fils  ,  lui  fùccéderent  t  le  premier  dans  la  Souve- 
raineté de  Ribagorce  &  de  Sobrarve,  &  le  fécond 
dans  celles  des  Montagnes  voifines  de  Pailhas  »  ÎxIa* 
vant  les  Monumens  Anciens  du  Monaflére  d'Alaon , 
dont  parle  le  P.  Abarca  dans  \q%  deux  Chapitres  déjà 
cités ,  &  où  Ton  voit  d'une  manière  trèsKliftinifte ,  au 
rapport  du  même  Auteur,  l'ordre  &  les  principales 
a6iions  des  Comtes  de  Ribagorce  &  Seigneurs  de 
Sobrarve. 

Quoiqu'il  y  ait  lieu  de  croire  que  les  Comtes  de  Rt* 
bagorcejSucceflèurs  deBernard,  travaillèrent  de  toutes 


(a)  £f  f  «ùi  t*  quo  tempcre  tdkuc  Paga- 
tirtgttébatnjkftrntt,  née  imn  &  JUmat' 
ftr  amiqifut  Re»  Cordubenfit ,  uffM  mur, 
jm»  paremet  tiofiri  liberi fktrtmt  :  &  drnn 
regnare  céifertint  nor  ChrifiUmi  ^  five  in 
$tm^tu  Regni  Santhù  Rt* ,  quanio  Cafitl- 


Ilum  (  Bugîlnm  )  de  nuuHbtu  Sarraeenorum 
ndimusy  &  Chri/lianii  eum  rediidi^ 
mm.  Arehires  de  S-.  Jean  de  la  Pe?na  ^ 
lta£Eï  IX.  tioffib.  24.  Se  Lit.  Oùûu  Koik 
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leurs  force$  à  enLever  bs  Places  que  les  Majag^^ta^B 
avoienc  reprifès  dans  le  Païs  de  Sobrarve  ,  il  paroip 
qu'ils  ne  purent  point  y  réuffir  ,  &  que  cette  gloirç 
fut  réfervée  à  Pon  Sanchele  Grand,  Roi  de  Navarre^ 
Ce  Monarque ,  comme  le  dit  Ferreras  d'après  Iç 
P.  Moret  3  aïant  paiTé  en  joii.  le  Gallego  >  s'avança 
vers  le  pied  des  Pyrénées ,  où  cette  Rivière  prend  (à 
fource  aux  Confins  de  la  Bigorre ,  près  de  Viefca , 
Se  (bumit  toutes  les  Places  fortes  qui  étoient  dans  cei 
Quartiers.  Il  étendit  lès  Conquêtes  l'année  fuivante 
jufqu'aux  Confins  de  Ribagorce  j  &  ce  fut  alors  qu'il 
dut  à  Garcie  Aynaz  l'acquintion  du  Château  de  Boil. 
^nHn ,  Don  Sanche  le  Grand,  devenu  Souverain  de 
tout  le  Païs  de  Sobrarve  Se  de  Ribagorce ,  joignit  ces 
noms  aux  Titres  qu'il  portoit  déjà  ;  ce  qu'il  fit  au  plus 
tard  l'an  1014.  comme  on  peut  en  juger  par  un  Pri- 
vilège de  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  en  date  du  14. 
de  Juillet  de  cette  même  année ,  dont  parlent  Jean 
Briz  Se  le  P.  Abarca ,  Sl  dans  lequel  il  fè  nomme 
Roi  d'Aragon ,  de  Pampelune ,  de  Sobrarve  Se  de  Ri* 
bagbrce. 

Ce  Prince  fut  le  premier  qui  prie  la  qualité  de  Roi 
de  ces  deux  Contrées.  Aucune  de  celles-ci  n'avoit 
çncore  formé  un  Roïaume  particulier ,  quoiqu  en  dilè 
M',  la  Martiniére,  qui  non-conteot  de  donner  cette 
gloire  à  Sobrarve  >  comme  foiy  Jérôme  Blancas  ^  Jean 
Briz  Se  d'autres ,  l'accorde  encore  à  Ribagorce ,  en 
difànt  dans  fon  Di<5lionnaire  Géographique  au  mot 
"Ribagêree ,  que  cette  Région ,  qui  porte  adluellemcnr 
leTkce  de  Comté,  a  eu  anciennement  celui  de  Roïau' 
me.  On  peut  fè  rappeller  les  Monumens  Anciens  du 
Motuftéïe  d'AJaon»  que  j'ai  cicés  plus  haut^  Se  par 
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ieïquels  on  voit  que  les  Souverains  de  Ribagorce  ne 
prenoient  que  le  Titre  de  Comtes  de  ce  Païs,  qui  par 
conféquent  n'avoit  pas  celui  de  Roïaume.  Devenus 
maîtres  de  Sobrarve ,  ils  le  contentèrent  des'en dire 
Seigneurs ,  comme  le  P.  Abarca  les  nomme  ;  quoique 
dans  plufîeurs  endroits  de  fes  Ouvrages  »  il  fè  montre 
enclin  à  reconnoitre  Sobrarve  pour  le  plus  ancien 
Roïaume  d'Efpagne  du  côté  des  Pyrénées  :  preuve  que 
ce  Païs  n*avoit  point  été  un  Roïaume  avant  qu'ils 
l'euflènt  recouvré  fur  les  Maures.  On  ne  croira  ja- 
mais en  effet  qu'ils  euflent  négligé  de  faire  revivre  ce 
Titre  en  leur  faveur ,  Se  qu'ils  n'euflcnt  pas  même  pré- 
féré celui  de  Roi  de  ce  Païs  au  leur ,  ou  du  moins, 
qu'au  lieu  de  fe  nommer  Comtes  de  Ribagorce  &  Sei*- 
gneurs  de  Sobrarve ,  ils  ne  fè  fufïènt  point  appelles 
Rois  de  Sobrarve  &  Comtes  de  Ribagorce ,  donnant 
alors  la  préférence  au  Titre  le  plus  noble,  Ribagorce  n'a 
jamais  été  un  Roïaume  particulier  >  ni  avant  ni  après  le 
Régne  de  Don  Sanche  le  Grande  quoiqu'il  s'en  (bit 
nommé  Roi  »  non  plus  que  l'Alava ,  la  Najera ,  &c. 
dont  ce  Monarque  avoit  auffi  joint  les  noms  à  fès  au- 
tres Titres.  Cette  Province  fit  partie  des  Etats  que 
Don  Gonçale  ,  troifiéme  fils  du  Roi  Don  Sanche 
le  Grand  éc  de  la  Reine  Dona  El  vire  Nuiie  May  or. 
Propriétaire  de  CafttUe ,  gouverna  (bus  le  Titre  de 
Comte,  du  vivant  de  (in  père ,  ainfi qu'on  l'apprend 
de  Zurita ,  Se  dans  la  fiiite  fous  celui  de  Roi>  confoc» 
mément  à  la  volonté  de  Don  Sanche  le  Grand, 

J'entends  parler  ici  du  Roïaume  de  Sobrarve ,  qui 
dut  fbn  éredtion ,  de  même  que  l'Aragon ,  qui  n'avoit 
encore  formé  qu'un  Comté ,  à  l'envie  qu'eut  Don 
Sanche  le  Grand  de  laiflèr  une  Couronne  à  chacun  de 

fès 
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(es  quatre  fils ,  comme  le  dit  Ferreras  fous  Tannée 
1034.  Avant  ce  tems-là ,  il  n'a  voit  pas  été  plus  ques- 
tion du  Roïaume  de  Sobrarve  que  de  celui  de  Riba- 
corce.  Lorfque  ces  deux  Contrées  réunies  enfèmble 
lurent  devenues  l'Héritage  de  Don  Gonçale  «iteprès  la 
mort  de  Don  Sanche  le  Grand  fbn  père ,  elles  compo- 
^rent  un  Roïaume  connu  communément  fous  celui 
de  Sobrarve  ,  quoiqu'il  portât  celui  de  Roïaume  de 
Sobrarve  &  de  Ribagorce  ,  à  en  juger  par  le  tître  du 
Chapitre ,  où  le  P.  Abarca  fait  mention  de  Don  Gon- 
çale ,  Souverain  de  cet  Etat ,  Se  fùivant  Ferreras  , 
qui  parlant  de  la  fin  malheureuiè  &  tragique  de  ce 
Prince  fous  Tan  1038.  le  qualifie  Roi  de  ces  deux  Pro- 
vinces qu'il  indique. 

Si  cet  Etat  fut  appelle  feulement  Roïaume  de  So- 
brarve ,  ou  fi  en  réunifiant  les  deux  noms ,  on  mit  ce- 
lui de  Ribagorce  le  dernier ,  ce  n'eft  pas  que  Sobrarve 
eût  été  anciennement  un  Roïaume  ^  puifqu'on  a  vu 
précédemment  la  fauflèté  de  cette  opinion  :  il  faut 
croire  que  ce  fut  feulement  en  confidération  de  ce 
que  Don  Sanche  le  Grand  fit  plus  ordinairement  ÔC 
plus  conftamment  mention  de  Sobrarve  dans  fès 
Titres,  Se  de  ce  que  le  Roi  Don  Gonçale  y  établit 
uns  doute  fbn  Trône  ,  comme  dans  le  Pais  où 
il  étoit  le  plus  à  portée  de  demander  du  fècours , 
Se  d'en  recevoir  des  Rois  Don  Garcie  de  Navarre 
Se  Don  Ramire  d'Aragon  ,  fès  frères,  contre  les  Ma- 
iiométans  de  Huefca ,  de  Balbaftro  Se  de  Lérida  fès 
voifins  ,  avec  lefquels  il  devoir  s'attendre  d'être  con- 
tinuellement en  guerre.  Après  la  trifle  mort  de  ce 
prince,  ies  Etats  reconnurent  pour  Souverain  ,  Don 
Bamire,  premier  Roi  d'Aragon  ^  &  ceflèrenc  pour 
TomçlK  **** 
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toujours  d'être  un  Roïaufne  particulier,  après  avoir  eu 
cette  gloire  feulement  durant  trois  ans ,  c'eft-à-dire 
depuis  Tannée  1035.  que  Don  Gonçale  en  hérita  > 
jufqu'à  celle  de  1038.  dans  laquelle  ce  Prince  périt 
niifërabiement. 

C'eft-là ,  je  crois ,  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
{ûr  au  fujet  du  Roïaume  de  Sobrarve,  à  caufè  du  filen- 
ce  des  Hiftoriens  Se  des  Monumens  Anciens.  Pour  ne 
rien  laiiTer  cependant  à  défîrer ,  je  vais  marquer  ici 
comment  Don  Sanche  le  Grand,  Roi  de  Navarre,  eut 
cette  Contrée  &  celle  de  Ribagorce.  Je  le  ferai  en 
partie  d'après  le  P.  Abarca ,  où  d'après  les  Monumens 
Anciens  du  Monaftére  d'Alaon  ,  dont  j'ai  parlé  pré- 
cédemment ,  donnant  toujours  quelque  chofè  à  la 
conjeélure  &  à  la  probabilité  pour  les  points  Hiftori- 
ques  (ùr  leiquels  les  Ecrivains  ne  s'expliquent  pas  po- 
lîtivément. 

Ramon>  Comte' de  Pailhas,  eut  pour  Succeflèur 
dans  fbn  Comté ,  Bernard  fbn  fils ,  que  l'on  confond 
aflèz  communément  &  mal-à-propos  avec  Bernard , 
Comte  de  Barcelone ,  puifque  l'un  vivoit  du  tems  de 
Louis  le  Pieux  &  de  Charles  le  Chauve ,  Empereurs 
d'Occident,  &  Rois  de  France,  &  fut  tué  en  844.  par 
le  dernier  de  ces  deux  Potentats  ;  &  que  l'autre ,  fiii- 
vant  le  P.  Abarca ,  étoit  contemporain  de  Charles  III.^ 
&t\t  Simple  y  l^oi  de  France»  de  la  famille  duquel  il 
defcendpit.  Ce  Bernard  mourut ,  après  avoir  chaflé 
Its  Maures  des  Contrées  de  Sobrarve ,  de  Ribagorce , 
&  du  Comté  de  Pailhas ,  où  ils  polfédoient  encore 
quelques  Piaces.,  &  après  avoir  pris  ,  en  vertu  de  (es 
Conquêtes,  les  Tîtres  de  Comte  de  Ribagorce  &  de 
Seignear  de  Sobrarve^  quoiqu'il  ne  pût  pas  probable'*^ 
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ment  confèrver  contre  les  Mahométans  la  dernière 
Région  dans  (on  entier.  Ses  Ecats  turent  pawàgés  entre 
Raymond  ou  Ramon ^  Borel  &  Miron  fes  fils>  dont  le' 
dernier  n'eut  point  de  Poftérité.  Le  premier,  qui  avoit 
pour  /à  parc  les  Contrées  de  Rjbagorce  &  de  Sobrar-' 
ve ,  laifla  de  la  Comtefle  Garfendis  fà  femme  «  deux 
garçons ,  Wifred  &  Ifàrne ,  &  deux  filles ,  Zite  ou 
Teude,  &  Urraque.  L'Aînée  à&%  dèujf  filles  épouià 
Sunier,  Comte  de  Pailhas^  de  qui  elle  n*eut  point 
d'enfàns  ;  &  la  Cadéte  fut  mariée  à  Don  Sanche , 
Comte  de  Camille,  &  devint  mère  de  Dona  Nune 
Maïor ,  femme  de  Don  Sanche  le  Gr<»»^.,  Roi  de  Na^ 
varre.  Des  Comtes  de  Ribagorce  leurs  frères ,  Wifred 
&  Ifàrne,  qui  Succédèrent  l'un  après  l'autre  au  Comte 
Raymond  leur  père  ,  il  ne  refta  point  d'enfans  légiti- 
mes. I/àrne  eut  feulement  d'une  Concubine  un  fils 
appelle  Guillaume,  qui  vivoit  à  la  Cour  de  Don  San- 
cne ,  Comte  de  Caftille ,  lorfque  fon  père  perdit  la  vie 
\  Monçon  »   en  combattant  contre  les  Infidelles. 
Après  la  mort  du  Comte  Ifàrne ,  Zite ,  on  Teude  fà 
fbeur ,  hérita  de  fès  Etats  de  Ribagorce  &  de  Sobrar  ve/ 
Comme  elle  n'a  voit  point  d'enlans ,  elle  appella  au-- 
près  éîtiit  le  jeune  Guillaume  fon  neveu ,  quoiqu'illé-* 
gitime ,  fans  doute  pour  lui  confier  le  Commande- 
ment de  fes  Troupes ,  &  le  charger  du  foin  de  tirer  fès 
nouveaux  Etats  des  mains  des  Mahométans ,  qui  s'erl 
étoient  emparés  après  la  fin  déplorable ,  quoique' glo-* 
fieufè>  du  Comte  Ifariie.  Guillaume  chaflà  les  Infidel- 
les du  Comté  de  Ribagorce,  avec  le  feqours  du  Com- 
te dè.CaftîUe,  qui  en  qualité  de  Mari  cle  Dofia  Urra- 
que ,  étoit  Héritier  de  la  Comtefîe  Zîté  j  fà  belle-fœur, 
&  par  conféquent  intéreflë  ' à  mettre  celle-ci  en  poi^' 


**  *  * 
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{èdîon  de  ce  qui  lui  appartenoic  ;  mais  il  parok  qu'il 
n'eut  pas  le  même  fuccès  dans  le  Païs  de  Sobrarve». 
puiique.  les  Mahomëtans  y  écoient  encore  établis  en; 
iQi  I.  lorfque  Don  Sanche  le  Grand,  Roi  de  Navarre» 
entréprit  le  recouvrement  de  cette  Région. 

^ice  aïant  furvécu  peu  de  tems  à  I^rne  (on  frère  > 
il  y  a  apparence  que  Guillaume  voulut  s'approprier  ht 
Souveraineté  de  ion  Comté  de  Ribagorce>  (bit  en 
vertu  de  quelque  adoption  faite  par  Zite  ià  tante  eiv 
fà  faveur ,  {bit  en  (è  prévalant  du  droit  de  fbn  père.- 
On  paroit  fondé  à  porter  ce  jugement ,  à  caulè  de  1^) 
conduite  odieufè  que  tinrent  quelque  tems  après  leS' 
Chrétiens ,  Ilabitans  de  la  Vallée  d' Aran  ,  qui  appar- 
tient  à  TEfpagne  ,  fùivant  M',  de  Marca ,  TAbbé  de 
Longuerue  Se  d'autres,  Se  qui  eft  dans  les  Pyrénées  h 
la  fburce  de  la  Garonne  :  ces  Peuples ,  comme  le  dit  le^ 
P.  Abarca:  r  indignés  de  ce  que  Guillaume  Ifàrne  vou~ 
loit ,  en  vertu  du  droit  de  Ces  Ancêtres ,  fe  faire  recon?* 
noître  Souverain  de  ces  Quartiers ,  tuèrent  ce  Prince, 
fè  rendirent  indépendans ,  Se  relièrent  ainll  près  de 
deux  Siècles»   Une  autre  preuve  peut  encore  fe  tirée 
du  mécontentement  que  le  même  Guillaume  témpi- 
goa ,  lorfque  Don  Sanche  le  Grand,  Roi  de  Navarre  >, 
aïant  rangé  fous  fà  Domination  le  Païs  de  Sobrarve ,. 
■  étendit; en  1015.  fès  Domaines  le  long  des-Pyrénées  >• 
jttfqu'à  Roda,  fùivant  Ferreras.   Guillaume,  préten- 
dant q^ae  la  conquête  de  toute  cette  Contrée  le  re- 
gardoit&  lui  appartenoit,  alla  avec  un  Corps  d'AD- 
icée  pour  en^|irendre  pofl^ûton  ;  mais  il  fut  vaincu 
&  entièrement  dédit  par  le  Mpnarque  Navarrois. 
Celui-ci  cependant;  n'en  agiâoit  ainû ,  probableipenc 
qu'en  vectu  d'un  abandon  que  Don  Sanche ,.  Coffîto; 
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de  Caftille ,  &  Dona  Urraque  fa  femme  ,  lui  avoienc 
£mQ  comme  à  leur  gendre^  de  la  fuccefîion  de  la 
Comteflè  Zite ,  donc  l'Héririére  naturelle  étoit  la  mê- 
me Doiîa  Urraque  fà  Iceur ,  de  laquelle  on  a  ignoré 
l'origine ,  julqua  ce  que  le  P.  Abarca  en  ait  fait  Ta  dé- 
couverte. Le  Comte  &  la  Comteflè  de  Caftille  purent 
bien  prendre  ce  parti  à  caufè  de  Tufurpation  de  Guil- 
laume ,  ou  de  l'éloignement  &  de  la  difficulté  de  /è 
procurer  &  de  conlèrver  cet  Héritage ,  &  en  confîdé- 
ration  de  ce  que  Don  Sanche  le  Grande  qui  avoir 
époufé  Dona  Nuiie  M^'or  leur  fille,  étoit  plus  à  por« 
tée  qu'eux  de  £iire  valoir  leurs  droits.  On  ignore  s'ils 
demandèrent  &  reçurent  en  échange  quelque  autre 
Etat  voifin  des  leurs  ,  comme  cela  fè  pratiquoit  alors 
fréquemment  entre  les  Princes  Chrétiens  ligués  con- 
tre les  Mahométans. 

Quoiqu'il  en  fbit ,  le  P.  ABarca  ne  doute  point  que- 
ce  n'aie  été  là  le  Titre  en  vertu  duquel  Don  Sanche 
le  Grand  fbumit  ôc  réunit  à  fà  Couronne  >  Sobrarve 
&  Ribagorce  >  dont  la  propriété  &  la  pàifible  poflèf^ 
lion  lui  furent  d'ailleurs  aflbrées  en  1028.  par  la  mort 
de  Don  Garcie  ion  beau  frère ,  Comte  de  Caftille  ,^ 
donc  il  devint  l'Héritier  du  Chef  de  Doîîa  Nune  iMaïor 
ià  femme ,  fœur  de  ce  Comte.  Ainfi ,  l'on  peut  très- 
bien  fè  perfùader,  que  Don  Sanche  le  Navarrois  /  fu- 
brogé  en  la  place  du  Caftillan,  prit  en  loi  j^.  Rod» 
fiir  Guillaume  Ifàrne  ,  après  avoir  mis  le  Païs  de  So- 
brarve ibus  fà  Domination  dans  les  années  loii. 
&  1012.  &que  Guillaume  Ifàrne>  aïant  été  tué  peu 
de  tems  après  par  les  Habitans  de  la  Vallée  d' Aran ,  tie- 
Monarque  Navarrois  acheva  de  s'emparer  du  Comté 
d&  Ribagorce^ 
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On  pourroit  peut-être  objedler  à  ceci  >  que  dans  le 
Privilège  du  Monaftére  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  en 
date  du  14.  de  Juillet  do  l'an  1014.  duquel  j'ai  faic 
mention  précédemment,  Don  Sanche  le  Grand  (è 
nomme  Roi  d'Aragon,  de  Navarre >  de  Sobrarve 
&  de  Ribagorce  ;  d'où  il  paroît,  que  ce  Monarque 
étoit  déjà  Souverain  de  la  dernière  Contrée  dont  il 
parle  t  de  même  que  des  trois  autres.  Mais  avec  la  plus 
légère  attention ,  on  lent  le  peu  de  force  de  cet  argu- 
ment. Pourvu  qu'on  convienne,  comme  on  doit  le 
feire ,  que  Don  Sanche  le  Navarrois  reçut  du  Caftil- 
lan ,  (bit  par acquifition ,  {bit  autrement,  la  Souverai- 
neté de  Sobrarve  &  de  Ribagorce ,  &  que  ce  fut  avant 
l'année  ici  i.  puifqu'en  celle-ci  il  commença  la  con- 
quête de  Sobrarve  ,  on  ne  fera  nullement  étonné 
qu'en  1014.  il  ait  inféré  dans  lès  Titres  le  nont 
de  Ribagorce  ,  quoiqu'il  ne  fôt  point  encore  en 
poilèflîon  de  cette  Région.  On  fçait  qu'il  (ùffit  com- 
munément à  un  Prince  de  croire  avoir  quelque  droit 
fur  un  Païs  pour  en  joindre  le  nom  à  fès  autres  Titres. 
Quelquefois  même  il  le  fait ,  quoique  fà  prétention 
fpit  chimérique  ,  comme  celle ,  par  exemple ,  des 
Rois  d'Angleterre ,  qui  fè  dilènt  Rois  de  France  : 
ainH,  Don  Sahcbe  le  Grand,  qui  étoit  réellement 
fondé  à  revendiquer  &:  prendre  les  Etats  des  Comtes 
de  Ribagorce  fur  Guillaume  Ifàrne ,  qu'on  ne  peur 
regarder  que  comme  un  Ufùrpateur,  à  caufe  du  défaut 
dans  fà  naiflànce ,  a  bien  pu  mettre  parmi  fès  Titres  le 
nom  de  Ribagorce ,  avant  même  que  d'avoir  la  jouit- 
fànce  de  cette  Province. 

.  Enfin,  de  ce  qu'on  voit  dans  ce  Diplôme  &  dans^ 
plufieurs  autres  des  Rois  antérieurs  >  l' Aragon  nommé^- 
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avant  la  Navarre  >  quelques-uns  ont  voulu  inférer  qu'il 
a  eu  le  premier  le  Titre  de  Roïaume.  Mais  c*eft  une 
erreur  manifefte  ;  &  pour  la  démontrer ,  il  fuiEt  d  ob- 
fèrver  qu'ordinairement  les  Rois  de  Pampelune,  oud# 
Navarre,  étoient  dans  l'ufàge  ,  quand  ils  faiibienc 
quelque  Aâe  hors  de  leur  Capitale,  d'indiquer  d'a- 
bord l'endroit  où  Ils  le  paflbient ,  &  enfuite  leur  prin- 
cipal Tître  :  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  plufîeurs  Privilè- 
ges ,  Se  entre  autres  dans  celui  de  la  fondation  du 
Monaftére  de  Saint  André  de   CirueSa  ,   dont  le 
P.  Moret  fait  mention  au  Liv.  2.  chap.  10.  &  dans 
lequel  le  Roi  Don  Sanche  II.  de  qui  il  eft ,  décla- , 
re  qu'il  régnoit  à  Najera  &  à  Pampelune  (a)  * 
commençant  ainfi  par  marquer  le  lieu  où  il  étoic 
alors.  D'ailleurs,  tous  les  Sçavans  conviennent  au- 
jourd'hui ,   que   l'Aragon  n'a  eu  que  le  Tître  de 
Comté  depuis  (on  recouvrement  fur  les  Infîdelles  ,. 
jufqu'en  1035.  qu'il  reçut  celui  dô  Roïaume  j  étant 
devenu  l'Héritage  de  Don  Ramire ,  quatrième  fils  du 
Roi  Don  Sanche  le  Grand  >  quoiqu  en  dife  M',  la 
Martiniére  >  qui  affûre  que  fon  éreélion  fè  fit  dès  l'an 
5)05.  fur  ce  qu'il  a  fans  doute  trouvé  dans  quelque 
Ecrivain^  que  Don  Sanche  I.  qui  fûccéda  en  cette 
année  au  Roi  Don  Fortun  le  Moine ,  pritje  Tître  de 
Roi  de  Navarre  Se  d'Aragon ,  fans  faire  atlNMon  que 
ceci  ne  prouve  rien  pour  les  raifbns^qae  j'ai  déjà  allé- 
guées. AinC,  je  crois  qu'il  eft  inutile  d'entrer  dans  une 
nouvelle  difcudîon  fur  ce  point ,  Se  que  je  puis ,  fan» 
encourir  aucun  repr«c£e,  m'en  tenir  à  cette  légère: 
mention. 

i^)  Et  Saneionty  Rt»  fMN^«r«(^f4npî/aMii.  AirdiiTesdeS««teManeAN«j«!!a^ 
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SUCCES  SIONS 

CHRONOLOGIQUES 

Des  Rois  Chrétiens  &  Mahomdtans  ,  qui  ont  régné  evi 
Efpagne  >  &  dont  il  eft  parlé  dans  les  vingt-cinq  pre^ 
miéres  années  de  la  fîxiéme  Partie. 

SIECLE  XIII. 
'  'Ilef'kZ         ROISDELEON.         i^^XX 

Souveraineté.  ou  abàiçamn. 


DOn  Alfonfe  IX.  1230. 

Saint  Ferdinand, /c?«^/x,  qui  réunit  à 
perpétuité  lesRoïaumes 
deUon&dcCdifiille. 


ROIS  DE  CASTILLE. 

Don  Alfonfe  III.  1 2 1 4. 

12 14»  Don  Henri.  1217. 

Dofia  Bérengere ,  peur  élu  précédent^  &  fille 
de  Don  Alfonfe  IIL  laquelle 
abdiqua  fur  le  champ  en  fa* 

I2i7.<f       .  veur  de 

\  Sajnt  Ferdinand  5  fin  fils ,  qui  hérita  en?  année 
12^0.  de  la  Couronne  de  Léon, 
&  conquit  en  1 25  6.  la  faille 
de  Cordouë* 

ROIS  DE  CASTILLE 
ET       , 
DE    LEON. 


Saint  Ferdinand.  laya. 

1972.  DoA  AlfooTe  X.  dh  le  Sage.  1 284. 
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C  HRONOLO  GIQUE  S.  jj 

ém.  di  Umr  Am.  ii  Itm 

avémem.  i  U  nurt ,  iiurhu 

Soê$vcrêituté*  ou  abàUêtimu 

1 284.  Don  Sanche  IV.  i^9S* 

129s.  Don  Ferdinand  IV, 

Il  faut  obferver  ici  quon  continue  de 
compter  tes  Rois  appelles  Pon  Alfbnfe^ 
par  te  nombre  de  ceux  du  mime  nom^  qui 
^  ont  occupé  le  Trêne  de  Lion ,  &  Us  Rmi 
'  nommés  Don  Sanche  y  aujjipar  le  nom^ 
brede  ceux  du  même  nom^  qui  ont  régné 
fier  la  drille.  0n  fisîvra  pareil  ordre 
dans  la  faite. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

Dca  Sanche  VI,  I234* 

1234.  Dca  Tkîbaiik  L  laj}. 

i^JJ.  DonTHhanJtlL  1270, 

1270.  TioTi'RtTirïifinfrere.  l^74* 

^^7it0  DoÙL  Jeanne^  fa fitUf  qui  pmaja  Cmrmue 
dans  la  Maifin  de  France  en 
1281*  par  fm  mariage  awec  - 
Philippe  ^epA  fm  dam  la  fiàte 
Roi  de  France  9  fous  le  nom  de 
PhiHppeiy, 

ROIS    D-ARAGON. 

DonPedmll»  I2i3. 

1215.  Don/ajnneL  1275. 

1275.  DonPedrellI.  laSy. 

laèj.  Don  AlfonfeIII«  lapi* 
12^1.  Don  Jajnie  H* 

ROIS  DE  PORTUGAL- 

Don  Sanche  I.  12 1  !• 

I2II- Don  AlfonfelL  1223» 

I223.  DonSuRchtU.  jfm/iajih^iuÇouverm 

1248.  Don  AlfbnfelIlL /»>}««»  x^?^* 

I27p«  Don  Denis, 

TmclV.  ***** 
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JJijm.  de  leur  '-^»«*  àe  htir 

wénem.iU  mm^détrûn. 

Smveraineié.  ..-  wêb^camur 

ROI  MAHOMETAN  DE  BAEZA^. 

ta2Q%  Mahomet  Abcn-Abdalla^. 

RbiS   DE.  VALENCE., 

liifto.  Abùzeiû,  1530»:. 

.1030.  Zaou. 

ROIS  D'ANQAJLOUSIE- 

^ftaOi.  Aben-Hut ,  on  Aben-Fut.  j.^  ^  j^v^ 

levée  en  tannée  ia30./?^  Don  Alfonfc  1 
IX..  Rûi  de  Leone  Aftrhfii  morr^  tj4n^ 
^  daioujiefut  divifee  en  plujhurs  Souverain 

nés  i  de  forte  qi/Con  reconnmpowr  Rois  ^en 

"X  H 3  tfV  -Mahomet  Abcadillâ- Alhamar ,  â  Grenadèi^  1^73  %  • 

ailleurs.  / 

iFfljtf.  Abcn-Hudiel,,   dansleRaïaumedeMuràe^  . 
r* 2 d# -Abdalla  AbenJaufoa ,  dam  P'Algarve  &  le. 

PaïsdeNubU.. 

Ces  Etats Jîtbftfterent  peu  de  tems ,  à  téxce^- 
'  ptionAià.  Rûïaume  Je.  Grenade-^  dont  lé  - 
Souverain  devint  maStre  de  toute  ÎEf- 
fagne  Mahomètarme  y  ér  qui^  après  lA  . 
mort  de  Mahomet  AbcadUk-AHia-j:- 
mar>  jeut  pour  Rots 

iL;^75'^  JMDibometAlhamir  Ahoadic^  «tf  AlbafU^ 
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D'ESPAGlsTE,  Vil.  PARTIE.  Siec.  XTV.  ^6^ 

g^  p.g^  pellièr  {yi).    Les  Génois,  àllarihés  de  ce  que  le  Roi  Don ; 

FiaNE,    Jayme  faifoit  des  préparatifs  pour  rcxpéditiondcSardaîgne,  ^^^^q^^^ 
ïHî*     envoifercnt  leurs  Ambaffadetirs  vers  ce  Monarque ,  afin  de       ijof! 
lui  propofer  d'arranger  cette  affaire  à  l'amiable,  en  exami-.  Ce  Monarque 
nant  les  droits  des  deux  Puiffances  (B).  A^bafaiTe^^de 

Jeanne ,  Reine  de  Navarxc  &  de  France,  femme  du  Roi  i* République 
Philippe  le  Bel,  mourut  le  quatrième  jour  d'Avril,  &  reçut  ^^mo^  de 
ïa  fépulture  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  Paris.  Louis  jeanœ,  :Reî- 
Hutin  ,  foh  fils  aîné,  lui  fuccéda  à  la  Souveraineté  de  Na-  ïf  A®^'*"^ 
varre ,  qui  appartenoit  en  propre  à  cette  Princeffe  (C).  ^e.       *^*'" 

tj44.     •  Le  Roi  Don  Ferdinand ,  curieux  d'affermir  la  tranquillité   Louis  Hutin, 
dans  ics  Etats,pafla  à  Guadalaxara  avec  la  Reine  Dona  Ma-  Srit^de^ï* 
rie  fa  mère,  la  Reine  Dona  Confiance  fa  femme  ,  l'Infaitt  Nararre. 
Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez,  pour  effaïer  d'arracher  en-    j^^^**p    .. 
tiérement  la  racine  de  ladifcorde  ;  c'eft-à-dire  de  fatisfaîrè  nand  "entren- 
rinfant  Don  Jean,  à  Toccafion  de  la  Seigneurie  de  Bifcaye,  vaindej^con- 
que^et  Infant  prétendoit  lui  appartenir  du  Chef  de  fa  fem-  ^^  j]^j^^^^ 
me  Dona  Marie  Diaz,  fille  de  Don  Loup ,  frère  de  Don  Don.  Dîegue 
Diegue  Lopez  de  Haro.  Don  Diegue  fe  rendit  à  cette  Vil-  ^^P^*  de  h*-. 
le  ;  &-après  qu'il  eut  baifé  la  main  du  Roi,  'on  lui  propofa  '^' 
de  céder  l'Etat  de  Bifcaye  à  rinfant  Don  Jean  ;  mais  il  refufa 
d'y  confèntir  ,&  prit  congé  de  leurs  Majcftés.  .    • 

Afin  de  perfeftionner  le  Traité  qu'on  avbit  fait  entre  les    le^oîd^A- 
Couronnes  de  CaftiUefic  d'Aragon,  le  Roi  Don  Ferdinand  S«r"S^^ 
.alla  à  Arifa  s'aboucher  avec  le  Rai  Don  Jayme  ,  qui  étôit  de  Murcie, 
convenu  de  fe  rendre  à  cette  Ville.    On  y  traita  de  la  refti- 
tution  de  Murcie  6c  des  autres  Places  ;  6c  le  Roi  d'Aragon 
aïant  confenti  de  les  remettre  à  celui  de  CafHUe  ,  lo  derniet 
nomma  pour  les  revoir  en  fon  nom ,  Don  Oforez,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques.    Le  même  Monarque 
Caflillan  donna  auffi  Alarcon  6c  d'autres  Places  à  Don  Jean 
Emanuel ,  en  dédommagement  de  ce  qu'il  reclamoit  à  Mur^ 
aie.  Dès  que  cela  fut  fait,  les  deux  Rois  fe  féparerent ,  6c  ce- 
lui de  Caftille  s'en  retourna.  Don  Ferdinand  convoqua  au(&  Etats  ae  Caf- 
toties  Etats  à  Médina-d'el-Campo ,  6c  ordonna  que  llnfant  jJJ^îJÏÏ^^^^ 
Don  Jean  6c  Don  Diegue  Lopez  y  affiftaffent  en  perfonne ,  ctmpo. 
afin  que  la  conteftation  pour  la  Bifcaye  fut  jugée  6c  terminée 
dans  cette  Affemblée«  Tous  <:eux  qui  dévoient  s'y  trouver  ^ 

-  (A)  ZuRiTA  à,  Raynau».  1 1     (C)XesHîôoricïis  de  Nararre* 

^  <B)  Zv&XTA.  Il 

M  in  m  il  j 
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— —  s'étant  rendus  à  Tendroit  marqué^  Tlnfant  Don  Jean  mit  fur        ^,^^ 

^^ j^c  ^^  ^^  ^^P^^  raffàirc  en  queftîon ,  &  fit  lexpofé  des  révoltes  de .  "«î^ 
,30^       Don  Diegue  ^  qui  comparut  quelque-tems  après.   Il  y  eut     i}44* 
On  y  traite  diverfes  propofitions  faites  de  part  &  d'autre ,  chacun  folli- 
dc^îa^rcStu-  citant  les  SuflSrages  en  fa  faveur ,  &  tous  les  Afliftans  crai-     . 
tion  de  UBif-  gnant  également  de  les  donner  »  à  caufe  de  la  pui0ance  des 
«ayc  en  f*-^  deux  Prétendans.  Toutes  ces  confidérations  firent,  que  les 
fam  Doa    "  Etats  durèrent  plus  long^tems  qu'il  n  étoit  néceflaire  ;  &  pour 
Jeam  les  terminer,  on  accorda  au  Roi  cinq  contributions  >  après 

quoi  chacun  fe  retira.  Le  Roi  fit  encore  une  nouvelle  ten- 
tative ,  après  qu  ils  fiirent  diffous ,  pour  ménager  quelque 
acommodement  entre  Tlnfant  Don  Jean  6c  Don  Diegue  ; 
mais  le  dernier  ne  voulut  fe  prêter  à  rien ,  parce  qn  il  étoit  en 
pofleflion,  &  qu  il  y  avoit  déjà  eu  précédemment  un  autre 
arrangement. 
Ligne  entre      Don  Jean  Nuiiez  de  Lara  étoit  cependant  irrité  contre 
i>onJ«anNtt-  HnfantDon  Jean,  fur  ce  que  celui-ci,  dans  le  Traité  de  paix 
ft^Di^n  Die-  ^^ec  le  Roi  d'Aragon ,  n'avoit  pas  demandé  pour  lui  la  ref-. 
gtte'Lopez.     titution  de  TEtat  a  Albarracin  ;  &  fon  lûécontentemcnt  fit , 
qu  il  fe  ligua  avec  Don  Diegue  Lopez  à  certaines  condi- 
Le  dernier   tions*.  Le  Roi,  qui  craignoit  que  leur  union  ne  caufat  de, 
s*obftireàre.  noi|jeaux  trouMcs ,  chercha  à  la  rompre,  &  à  réconcilier 
^ye.^*^  ^*^"   l'Infant  Don  Jean  avec  Don  Diegue ,  en  abandonnant  à  ce- 
eeiui-cî  quelques  Places  de  la  Couronne  ;  mais  Don  Diegue 
refufa  conftamment  de  fe  défifter  de  la  Seigneurie  de  Bif- 
caye  ;  ce  qui  fit  croire  au  Roi ,  que  Don  Jean  Nuiiez  étoit 
celui ,  qui  engageoit  Don  Diegue  à  rejetter  toute  propofî- 
Equité  de    tion.  Après  avoir  encore  fait  cette  démarche  avec  û  peu 
Don  Ferdi-     de  fuccès,  le  Roi  alla  à  Léon ,  d'où  il  envoïa ,  à  la  follicita- 
*^^  tion  de  Tlnfant  Don  Jean,  fommer  le  Châtelain  de  Man-. 

cilla  de  lui  remettre  cette  Forterefle.  Le  Châtelain  deman- 
da permiflion  au  Roi  de  faire  f<;avoir  fes  ordres  à  Dona  Ma-* 
rie  Diaz  de  Haro^  pour  qui  il  tenoit  cette  Place,  &  Dona 
Marie  alla  trouver  le  Roi ,  juftifia  de  fon  titre  de  propriété, 
&  montra  que  cette  Forterefle  lui  étoit  néceflaire  pour  fa 
fubfiftance  ;  ainfi ,  le  Roi  lui  en  laifla  la  pofleflion  ,  tant  par 
principe  d*équité ,  qu'en  confidération  de  la  parenté. 
Mouremens     Le  Roi ,  à  qui  la  confédération  de.  Don  Diegue  Lopez 
inutiles  de     &  de  Don  Jean  Nuiiez  caufoit  toujours  quelque  inquiétude  , 
^d  ^^îr"    P?ffa  à  Valladolid ,  où  U  manda  Don  Diegue  Lopez-  Celui- 
termiiier  la    ci  obéit,  &  vint  avec  Don  Jean  Nunez;  ce  qui  déplut  extrê* 
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du  Roïaume  de  Murcie ,  fituée  au  Septentrion  de  la  Rivière 


^i  de  Ségura^  &  que  tout  le  refte,  avec  la  ViÛe  de  Murcie,  jj"  "** 
i}45*  demeureroit  au  Roi  Don  Ferdinand ,  &  feroit  réuni  aux  i3of« 
Etats  de  Caftille*  Après  qu  on  eut  fait  cet  accord,  pour  ne  |?^^^^  * 
laifier  aucune  femence  de  conteftation  ,  qui  pût  troubler  la  VsLirt  des 
paix,  le  Roi  Don  Ferdinand  confentit,  touchant  les  préten-  p""f^  ^  !• 
rions  de  Don  Alfonfe  de  laCerda  ^  de  s  en  rapporter  au  Juge-„/J  ^J^^ 
ment  des  Rois  Don  Denis  &  Don  Jay  me,  pourvu  qu  on  ref-Roîs  de  Por- 

Eûât  le  Droit  de  la  Couronne.  En  vertu  de  ce  Compromis ,  J^^^j^*  ^^" 
;  deux  Rois  de  Portugal  &  d'Aragon,  arrêtèrent  entre  eux,'**^"* 
qu'on  céderoit  à  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ,  Alba  de  Tormes,  J 
Béjar,  Valdecornejai  Mançanares,  Monçon,  Gaton,  Gi- 
braleon ,  Aijaba  &  d'autres  Places  ,  de  manière  qu'il  eût  qua*>. 
tre  cens  mille  Maravedis  de  rente ,  pour  foutenir  avec  éclat 
fa  naiflance  &  fon  rang  ;  qu'on  donneroit  à  Don  Ferdinand 
de  la  Cerda  fon  frère  >  le  revenu  d'Inflmt  ;  que  Don  Alfonfe 
de  la  Cerda  abandonneroit  Almazan,  Deza,  Séron ,  Aime- 
nara,  &  tout  le  refte  qu'il  poffédoit  ;  renonceroit  au  Titre 
de  Roi ,  fe  reconnoîtroit  VaiTal  de  la  Couronne  de  Caftile  , 
&  prendroit  en  conféquence  des  Armes  différentes  de  celles, 
du  Roi  fon  Souverain  *»  On  eut  en  vue  ,  en  accordant  à 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda  >  des  Places  dans  tant  d'endroits 
difiérens,  de  lui  ôter  les  moïens  de  caufer  quelques  troubles 
en  Caftille. 

Quand  la  paix  eut  été  réglée  &  conclue  ,  les  Rois  &  les  Entrevue  des 
Reines  de  Portugal  &  d'Aragon  allèrent  à  Agréda  voir  laRei-  S;^'^*ft^S?!* 
ne  Dona  Marie ,  qui  leur  fît  avec  le  Roi  fon  fils  &  la  Reine  fa  d'Aragon  & 
bruë  une  réception  très-obligeante,les  logea  avec  toute  la  dé-  ^  Portugal  à 
eencc  qui  convenoit  à  des  Perfonnages  fi  Illuib:es,&  leur  don-  ^^ 
na  un  magnifique  repas.  Tous  paflerent  enfuite  à  Tarrazone  , 
où  le  Roi  Don  Jay  me  fit  le  même  traitement  aux  Rois  de  Caf* 
tille  &de  Portugal ,  fe  félicitant  les  uns  les  autres  fur  la  con- 
clufion  de  la  paix ,  &  fe  donnant  des  Fêtes  réciproquement. 
On  fit  de  toutes  parts  de  grandes  réjouiflances  publiques; 
&  quand  tout  fiit  fini  ^  le  Roi  Don  Denis  &  Sainte  Elifabeth 
prirent  congé  de  leurs  Majeftés  Aragonnoifes ,  6c  retourne^ 


-"^Maritna,  fon  Traduâear,  &.  le 
P.  d Orléans»  pacoîfTenc  défapprouTer 
le  parti  qu'on  fit  en  cette  occafion  à  Don 
Alfonfe  de  la  Cerda.  Tous  trois. pré- 
tendent ,  que  ce  fut  ane  injuftice  ma- 


nifSefte  qu'on  fit  .à  ce  PrincB  ;  mais  c'eft 
une  fuite  de  leur  ignorance  furie  droit 
de   fucceflîon   au  Tréoe  de  Caftiile  « 
commeîl.a  déjarété  obfenré  fous  Ta»* ^ 
née  1*7^. 

Mmmij 
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4(fo  HISTOIRE  GENERALE 

; rent  en  Portugal  par  la  Caftlllei    La  Reine  îDona  Marie 

^^j.^^  '^^ôc  les  Rois  fes  enfansles  accompagnèrent  avec  tous  les  Sei- 

1305/     gneurs  jufqu  à  Valladolid  ,  d  où  ils  les  laîfferent  continuer 

leur  route  pour  leurs  Etats  ^  après  leur  aroh:  donné  toute 

forte  de  témoignages  d'une  parfaite  reconniffance  &  d'une 

fincére  .amitié  (^).   firawrfao»  avance  cet  événement  fur  des 

Lettres  dont  on  reconnoit  la  fàuiTeté  ^  parce  qu'elles  font 

datées  fuivant  TEpoque  de  Jefus-Ghrift  ,  dont  on  ne  fàifoit 

.  alors  ufage ,  ni-en  Caftille  y  ni  en  Aragon  *. 

Sédition  i       Queloues  Hommes  avoient  ca«fé  du  trouble  &  jette  Te^ 

Saïamanqu^ ,  ffoi  à  Salamwique  >  par  les  violences  aufqueUes  ils  s'étoient 

,pwii.      *  portés.   Le  Roi  Don- Ferdinand  >  en  aïant  «u  avis  ,  pâflaà 

.  cette  Ville ,  &  fit  arr«êter  les  Perturbateurs  deî4a  tranquillit?é 

publique  ^  qui  païerentde  la  vie  leurs  forfaits  ;  de  forte  que 

PontAlfonTe  le  calme  fut- rétabli  à  Salamanque.   Tandis  qull  étoit  dans 

^?Lo  S^de  ^^^^  Place/  Don  Aifenfe  de  Haro  vint  en  Ion  noni  &  au 

Haro^ch^-   ^om  de  Don  Diegue  Lôpez  de  Haro,  fejetter  à  fes  pieds;, 

cbent  à  fe  ré-  pour  le  fupùlier  dç  lui  marquer  un  endroit  où  ils  puffent  trai- 

'*'""""  ter  avec  lui  de  leur  acqmmodement.    Don  Ferdinand., 

charmé  de  cette  démarche,  lui  affigna.  Guadalaxara  ^  où  il 

avoir  deffein  d'aller  pour  l'exécution  de  ce  qui  concemoitia 

paix  (5). 

Le  j.  de  Juin ,  on  éleva  àlaThiare  y  Clément  V.  qui  avoit 
été  auparavant  Archevêaue  deBourdeaux  (C).  Don  Jaymè, 
'  Le  Roi  d' A- Roi  a  Aragon  ^^iaforme  de  Ion  Exaltation  ,  lui  envoïa  ea 
n^A  lui  fait  AnibafFade ,  Gonçale  Garcie ,  pqut  le  complimenter,  &  lui 
Gonfle  G^r^  ^2^^  hommage ,  &  prêter  fern>ent  pour  les  Ifles  de  Sardaigne 
cie ,  pour  les  &  de  Corfc.  Clément  V.  reçut  avec  bonté  fon  Ambafla- 
iiîes  '^«^Saj^  deur  ;  &  afin  de  faciliter  au  Roi  les  moïens  de  s'emparer 
de  ces  Ifles  >  dont  la  meilleure  partie  étoit  pofTédée  par  les 
Pifkns  &  les  Génois  ,  il  lui  accorda  peur  quatre  4ins  les  Dé- 
cimes de  fes  Etats  j  &  lui  fit  propofer  une  entrevue  à  Mont- 


Ekb  b'Es- 

PAGNE. 


concilier  avec 
le  Roi. 


.  Exaltation 
dà  Pape  Clé- 
ment V. 


daigne 
Corft* 


.  (^  La  Vie  de  Sainte  Elifabeth,  les 
Chroniques  de-CaftiUe  &  d'Aragon»  le 
Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  & 
d'autres. 

(B)  La  Chroniqye  du  RorDon  Fjskt 
DiNAND  &  les  autres. 

(U)  La  Chronique  Eccléfiaftique. 

*  C'eft  (ans  doute  fur  l'autorité  de 
Brandaon  &  des  Lettres  qu'il  cite,  que 
Mariana  met  en  1304.  la  conclu/îon  de 
la  paix  entre  la  Caftille  &  l'Aragon, 
par  la  médiation  de  Don  Denîs,  Roi  de 


Portugal ,  8c  Tarrangeraent  qui  fiit  pris 
touchant  les  Princes  de  ^ia  Cerda. 
L'Abbé  de  Vayrac ,  qui  n'a  pu  lire 
l'Hifioire  d'Bfpagne  de  Ferreras  ,  que 
jufqu'auquauiéme Tome,  parce  que  les 
autres  n'ont  paru ,  qu'après  qu'il  eut  doftr 
né  fon  Hiftoire  des  Révolutions  d'Efpar 
f  ne,a  fuivi  Mariana.  J'examinerai  peut-* 
être  ailleurs  d'après  un  Critique  d'Êfpar 
gne,  laquelle  des.  deux  opinions  eft  la 
meilleure 
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GHRQNOLOGIQUES. 

Des  Rois  Chrétiens  qui  ont  régné  en  Efpagne  ,  Ac  des 
Rois  Mahométans  de  "Grenade  y  defquels  il  eft- parlé 
dans  les  vingt-cinq,  premières*  annécs^  dé  'là  feptiëme 
Partie*. 

SIECLE  XIV.. 

KOis  DE  çàstille: 

'ET"      '  ..' 

Amu'itUir  *  rr  17      î    17  n  XT  Am.âe  leur 

D*On  Ferdinand  IV.  -  i^i2^- 

Don  Alfonfe  XL - 

R O I S  DE  KA VA RRÉ: 

PUlippelV. Roi  de  France,  du  Che/de^Jeanùe-  i f  12; 

fa,  femme  ,  -  Reine  ^ 
pTûpriétéiire  deNa^ 
varrey  laquelle  étant 
morte ,  eut  pour  Sàc- 
cejjiurs  à  fa  Cou-' 
ronite  en 
•tJQS*  I-ôuîs  Hufeify5»^//  i  qui  monta  fur  k  Trône  de  13  ï  ^» 

France  l-an  i  J 1 4.  fous 
lefiom  dehovàs  X.- 
1 5  r  <f.- ^Philippe  V.  dir'nora  v  Roi  de  Ffance  y  fin  frère.  132a. 
Xjaa^^vCharles  IV.  du  nont,  Roi  de  France  ^^r^r^  des 

deux  précédem^ 

R  01  n:  ARAGON.^ 

BbnJaymelL.v. 
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SUCCESSIONS 


ROIS  DÉ  PORTUGAL. 


Don  Denis 
ij^y.  Don  Alfonfe  IV. 


Ann^  de  leur 
mortf  dénSn. 
9U  abdication. 

132;, 


ROIS  DE  GRENADE. 

Mahomet  Albamir  Aboadic  y  ou  Albadic  î  3  O  3 . 

1303.  Mahomet  Abcn-Alhamar,wiAlhamar,y5»^/xr  1310* 
13 10.  Mahomet  Aben-Nazer,  ou  Nazar-Aben-Le-  13 14* 

nàn  9  fin  frète. 
1314.  Ifmael  9  ou  Abulgualid  IfmaeL  13^3* 

1323.  Mahomet  Aben-Alhamar^yJiijî//. 
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Mort  de  Saint  Martin,  Evêque  de  Siguença,  paçr.  çq. 
Don  Pelage,  Cardinal  Efpagnol,  &  Légat  du  Pape  à 

Conftantinople,p^^.  5-0.. 
Alcantara  conqnife  fur  les  Mahométans,  par  le  Roi  de 

Léon,jp^^.  yo. 
Mort  de  Don  Ferdinand ,  fils  de  ce  Monarque  ,/>tf^.  y  i» 
Le  Roi  de.  Caftille  prend  Guliena  aux  Mahométans^. 
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&  aflîége  envain  Baëza ,  pag.  y  i . 
Almagro  bâtie  par  Don  Roderic ,  Archevêque  de  Tolè- 
de ,  pûg.  j  I .  • 
Mort  de  Don  Alfonfe  y  Roi  de  Caftille  »  pag.  $2. 
Son  caraâére  &  fes  qualités ,  pag.  J  2« 
Don  Henri ,  Ton  fils>  lui  fuccéde,  &perd  la  Reine  Doiîa 

Eléonor  fa  mère ,  p£^.  $2. 
Mort  de  deux  grands  Seigneurs  9  pag.  y  3  • 
Don  Jayme ,  fils  de  Don  Pedre ,  Roi  d* Aragon,  recoft^. 

nu  Succeffeur  de  fonpere  dans  rAffemblée  des  Etats, 

tenue  à  Lérida ,  pag.  y  j . 
Le  Roi  de  Portugal  eft  relevé  d'une  excommunication., 

pag.  53. 
Paflage  de  Saint  François  en  Efpagne  >  pag.  S}" 
Troubles  en  CaHille ,  pag.  y 4, 
La  Reine  Dona  Bérengere  fe  démet  de  la  Régence,  & 

Don  Alvar  de  Lara  en  eft  chargé ,  pag.  5'4« 
Gouvernement  tyrannique  de  celui-ci ,  p<ag^  y  y. 
Le  Comte  Don  Sanche  ambitionne  la  Couronne  JAra-; 

gon,  pag.  s  6. 
Origine  de  l'Ordre  des  Dominicains ,  Freres-Prêcheurs, 

pag.  5*5. 
Fauffê  Relation  inférée  par  Loayfa  dans  l'Edition  des 

Conciles  d'Efpagne ,  £i7^.  yy. 
On  veut  marier  le  jeune  Roi  de  Caftille  avec  Dona  Ma- 

falde ,  Infante  de  Portugal,  &  le  Pape  s'y  oppofe , 

Don  Alvar  de  Lara  eft  excommunié  par  le  Doïen  de  To-; 

léde,p^p".  5*8. 
Aflemblee  des  Etats  Généraux  à  Valladolid  ,011  Ton  s'in^ 

difpofe  davantage  contre  ce  Comte, p^^,  jp. 
Celui-ci  continue  fes  excès ,  pag.  yp. 
Mouvemens  de  Don  Sanche ,  pour  parvenir  à  la  Courons 

ne  d'Aragon ,  rendus  inutiles ,  pag.  60. 
Réconciliation  entre  le  Roi  de  rortugal,  &  fes  deux 

fœurs,  &^p^.  6o* 
Eleftiôn  du  Pafpe  Honorius  III.  pag.  6ï* 
Première    Maifon  de  l'Ordre  des  Freres-Prccheurs , 

pag.  61. 
Don  Gilles  de  Torrez,  Chanoine  de  Burgos ,  créé  Car-- 

dinal ,  pûg.  62. 
La  Reine  Dona  Bérengere  ,.fauflement  accufée  d'avoir 

voulu empoifonner  le  Roi  de  Caftille fon frère,  pag.62. 
Le  Comte  Don  Alvar  la  perfécute,  <Sc  (ts  Partifans, 

pag.  62* 
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Il  traite  du  mariage  du  jeune  Roi  avec  Dofîa  S^nche ,  Lx- 


fante  de  Léon ,  pûg.  5  j . 
irupille, 
inand  paC 
pag.  64 


La  mort  du  Roi  fon  Pupille ,  ruine  fes  projets ,  pag.  6a. 
Saint  Ferdinand  paffe  en  Caftille ,  &  y  eft  proclamé  Roi , 


Opiniâtreté  &  ambition  démefurées  du  Comte  Don  Al- 

var,  pag.  6^. 
Plufieurs  Villes  refufent  de  reconnoître  Saint  Ferdinand , 

pag.  6j. 
Aflemblée  des  Etats  à  Valladolid,  où  on  lui  ^rête  le  fer- 
ment de  fidélité ,  pag.  66. 
Le  Roi  de  Léon  veut  s'emparer  de  la  Couronne  de  Caf- 

tille  par  la  voïe  des  Armes ,  pag.  66.  ^ 

Son  défiftement  de  cette  entreprue^  t^tff.  68. 
Obféques  du  Roi  Don  Henri ,  pag.  08. 
Conteftation  entre  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léonr  Se  les 

Chevaliers  de  Saint  Jacques  5  p^^.  68. 
Retraite  en  Aragon  des  Comtes  de  Touloufe  &  de  Foix , 

pag.  68. 
Tentatives  inutiles  du  Comte  Don  Sanche ,  ppur  envahir 

cette  Couronne  9pag.  6p. 
Arrivée  d'une  Flotte  de  Croifés  au  Port  de  Lisbonne, 

pag.  69. 
Une  partie  des  Croifés  fe  joint  aux  Portugais,  pour  la 

conquête  d*Alcaraz-de-la-Sal ,  pag.  jo. 
Cette  Place  eft  affiégée ,  pag.  70. 
Les  Infidelles  marchent  à  fon  fecours  ,p^jg^.  je 
Leur  défaite  miraculeufe ,  pag.  71.' 
Réduûion  d'Alcaraz-de-la-Sal ,  &  cette  Place  donnée  au 

Grand-Maître  de  POdre  de  Saint  J^cqnts, pag.  71. 
Paflàge  en  Efpagne  de  quelques  Compagnons  de  Saint: 

Dominique,  p^^.  7a. 
Règlement  au  lujet  des  Juifs  d'Efpagne ,  pag.  J2. 
Commanderie  de  Calatrava,transiérée  dans  un-autre  lieu,  - 

pag.  72. 
Plufieurs  Places  rangées  fous  TobéifTance  de  Saint  Ferdi- 
nand ,  pag.  75. 
Excès  aufquels  fe  portent  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de 

Lara,p^.  73, 
Le  Comte  Don  Alvarfait  prîfonnier,  &  la  tranquillité  ré- 

tablie  en  Caftille ,  pag.  74. 
Le  Pape  s'intéreffe  aux  troubles  de  ce  Roïaume,p^^.74. 
Le  Roi  de  Léon  aflîége  envain  Cazeres ,  pa^.  74. 
Tenue  de  deux  AfTemblées  d'Etats  en  Aragon,  oùroft* 

rend  le  otlnxe  à  ce  Roïaume ,  pag.  7^% 
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Plufieurs  Places  rétablies  en  Portugal ,  pag.  75*. 
Pelage ,  Efpagnol ,  Cardinal,  Evêque ,  &  Légat  du  Pape 

dans  la  guerre  de  la  Terre-Sainte ,  pag,  7  j. 
Premiers  Monaftéres  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,, 

fondés  en  Efpagne  par  Saint  Dominique,  p^^,  75. 
Origine  de  TOrdre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy ,  à  Bar- 
celone, pag.  76. 
12I7.  Don  Alvar  de  Lara  trouble  xle  nouveau  la  Caftille, 

pag.  75. 
.  Sa  retraite  auprès  du  Roi  de  Léon  ,  pag.  7^. 
Il  meurt ,  après  avoir  pris  l'Habit  de  l'Ordre  de  Saint 

Jacques,  p^jj-.  77. 
Don  Ferdinand  fon  frère,  pourfuivi  par  le  Roi  de  Caf- 

tille ,  fe  retire  à  Maroc ,  où  il  finit  ks  jours ,  pag.  77, 
Ambaflade  de  la  Reine  Dofia  Bérengeré  en  Allemagne  , 
pour  demander  en  mariage  Dona  Béatrix  pour  Saint 

Ferdinand  ,  pag.  78, 
Croifade  publiée  en  Efpagne  contre  les  Mahométans,  & 

fes  fuccès ,  pag.jS, 
Arrivée  de  Dona  Béatrix  en  Efpagne ,  &  fon  mariage 

avec  le  Saint  Roi  de  CsLÛWle  ^  pag.  7p.  ^ 

Mort  de  la  Reine  Dofia  Marie  à  Rome ,  pag.  7p. 
Vi^ne    bâtie  par  le  Roi  Don  Sanche   de  Navarre  » 

pag.  So. 
Miffion  Se  Prédication  à  Maroc  de  cinq  Religieux  Fran- 

cifcains,  pag,  80. 
L'Ordre  Militaire  de  Saint  Julien ,  transféré  à  Alcantara, 

dont  il  prend  le  nom ,  pag-  8 1 . 
12 y8.  Nouveaux  mouvemens  en  Caftille ,  appaîfés ,  pag.  81. 
Faveurs  accordées  au  Monaftére  de  Saint  Etienne  des 

Rives  du  SU ,  par  le  Roi  de  Léon ,  pag,  8  2, 
Trifte  fort  de  Don  Sanche  Fernandez  ,  Infant  de  Léon., 

Se  plufieurs  Chrétiens  enveloppés  dans  fa  difgrace, 

pag.  82. 
Nouveaux  troubles  en  Aragon ,  pag.  8  3 . 
Il  s'en  élevé  auflî  en  Portugal ,  pag.  83. 
Don  Etienne  Suarez  deSilva  ,  Archevêque  de  Brague, 

y  eft  perfécuté  par  le  Roi ,  pag.  84. 
Mort  de  Dona  Urraque ,  Reine  de  Portugal ,  pag.  84. 
Martyrs  des  cinq   Religieux  Francifcains  ,    à  Maroc , 

pag.  84. 
Leurs  Reliques  apportées  à  Sainte  Croix-de  Coimbre , 

pcig.  8 y. 
Saint  Antoine  de  Padottë  entre  dans  l'Ordre  de  Saint 

François ,  pag.  Sy.  ' 

Les 
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Les  Etats  des  Mahomëtans  d'E(pagne»  dlTifés  en  plufieun 
Roîaumes  ,  P^jf.  8  y. 

Mort  de  Saint  Martin  »  Chanoine  Régulier ,  dans  le  Mo- 
naftére  de  Saint  Ifidore  de  Léon ,  pag.'S6* 

Ses  Ecrits ,  paf^.  8  6. 

Mort  de  Saint  Dominique  de  Guzman ,  pag,  87* 

Mariage  de  Don  Jayme  >  Roi  d'Aragon  y  avec  Do&a 
Eiéonor  9  foeur  de  la  Reine  Dofia  Bérengere  , 
pag.   87. 

Don  Gonçale  Ferez  de  Lara^  excite  un  nouveau  trouble 
en  Caftille ,  p^^.  88. 

Retraite ,  &  mort  de  Don  Gonçale  Nuiiez ,  chez  les  Ma- 
homëtans ip^arg".  8p. 

NaifTance  de  Don  Âlfonfe ,  Prince  de  Caftilleip/Tg'.  8p. 

Don  Alfonfe»  Roi  de  Portugal,  excommunié,  &  les 
Etats  mis  en  interdit ,  pag.  8ç^ 

Le  Prince  Don  Alfonfe ,  reconnu  Héritier  de  Saint  Fer- 
dinand fon  père ,  dans  les  Etats  de  Burgos,  pag.  8p« 

Mouvemens  féditieux  en  Galice,  appaifés  ,p^^.  po. 

L^  Roi  de  Léon  met  le  fiége  devant  Cazeres ,  &  fe  reti- 
re, p^F-po 


1252. 


Don  Gérard  ait  hommage  du  Comté  d'Urgei^  au  Roi 

d'Aragon ,  pag,  po. 
On  traite  de  réconciliation  entre  le  Roi  de  Portugal ,  Se 

l'Archevêque  de  Brague ,  pag.  p'i. 
Mort  de   Dona  Confiance  d'Aragon  ,  Impératrice  ^ 

pag.  pi. 
Fondation  de TUniverfité  de  5alamanque,ftf^.pr. 
Mort  de  Don  Alfonfe  IL  Roi'de  Portugal ,  pa^.  p  j. 
Don  Sanche,  fon  fils  &  fon  Succefleur,fatisfait  TArche- 

vcquc  de  Brague,  p^^.  92. 
Il  a  avec  fes  tantes  une  conteftation,  qui  eft  terminée  par 

des  Juges  Arbitres ,  p^^.  p 2. 
Glorieufe  viftoire  remportée  par  les  Chrétiens ,  fur  les 

Mahométans ,  pûg.  p  5  •  ^ 

L'Infant  Don  Ferdinand  s'empare  du  Gouvernement  du 

Roïaume  d'Aragon,  pag*  ^^* 
La  Ville  de  Yepes  repeuplée ,  pag.  p  5 . 
Faufle  Epoque  de  l'établiffement  de  l'Odre  de  laMercy, 

p^g-p ?  - 

Saint  Ferdinand  fe  di/pofe  à  faire  la  guerre  aux  Maho- 
métans, p^T^.p  4. 

Il  feit  faire  une  irruption  fur  leurs  Terres  ,  pag.  P4. 

Il  donne  des  preuves  de  fa  juftice ,  pag.  p4. 

Arrivée  de  Jean  de  Brienne,  Roi  de  Jérufalem,  en 
Tome  ir.  h 
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Efpagne  ,  pag.  94- 
Le  Saint  Roi  de  CaftiUe  marche  en  perfonne  contre  ïtr^ 

Maures^  pa^.  py. 
Abuzéit ,  Roi  de  Valence ,  fc  rend  fon  VafTql ,  pag.  9  5*., 
Jean  de  Brienne,  époufe  Dona  Bérengere ,  fœur  de  Saint: 
Ferdinand  ,  pag.  py* 
1203.  Celui-ci  continue  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans ,, 
pag.s^ô. 
Aben-Hut,  Roi  de  Séville,  battu  par  le  Roi  de  Léon,, 

pag.  p6. 
Etats  Généraux  du  Roïaume  d'Aragon,  tenus  à  Tortofe,. 

Le  Roi  afîîége  Pegnifcola  y  pag.  97. 

Il*  accorde  la  paix  à  Abuzéit >  Roi  de  Valence,,  qui"  fer 

rend  fo n  Tributaire ,  pag.  97. 
Mort  de  Don  Pedre  d'Ahones,  pag,^S. 
Troubles  qu'elle  caufe  en  Aragon  ,  paçr.^%. 
Croifade  publiée  en  E(pagne ,  contre  les  MaKométans ,, 
pag.^i. 

1204.  Conquête    dé   Saint    Ferdinand    fur»  les  Infidelles  ,. 
paç[.  ^ç. 
Le  premier  Evêque  de  POrdre  de  Saint  François,  facré* 
en  Efpagne  par  l'Archevêque  Don  Roderic ,  ;?^2^.  ^ç^ 
Suite  de  la  guerre  civile  en  Aragon  ,   pag.  99. 
Le  Roi  Don  Jayme  court  rifque  de  la  vie  dans  Huefca  y* 

pag.  100. 
La  plupart  des   Rébelles  fé  rangent  à  leur  devoir  ,v 
pag.  100-  • 

Le  Roi  de  Portugal  indifpofë  contre  lui  le  Clergé  y, 
pag.  loi. 

1 26 s!  Mahomet ,  Roi  de  Baëza ,  abandonne  plufîeurs  Châteaux 
à  Saint  Ferdinand  ^pag.  loi. 
Le  Saint  Roi  de  Caftille  &it  le  fiége  d'une  Place ,  appUée: 

Capilla  rpag.  1 02. 
Mahomet  tué  par  les  Cordouois ,  qui  fe  livrent  au  Roi  de: 

Séville,  p^j^.  102. 
Le  Grand-Maître  de  Calatrava  aflîégé  dans  la  Citadelie- 

de  Bacza ,  par  les  Mahométans ,  pag.  102. 
Réduction  de  Capilla ,  &  prife  de  Baëza  ûirles  Infidelles, . 

pag.  103. 
Fin  des  d'ouble»  d'Aragon  ,.^^^.  104. 
Plufîeurs  Places  enlevées  aux  Maures ,  par  h  Roi  de:* 

Portugal ,  pag.  1 04. 
Grégoire  LY.  élu  à  la  Thiare,  &  le  Cardinal  Ailgrin,, 
Evêque  de  Sabine ,  fon  Légat  en  Elpagne,  pag.  1 04. . 
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[:i28.  i2d5.'L'Eglife  Cathédrale  de  Tolède  rebâtie  par  Saint  Ferdi- 
nand ^p^^i^.  lo^. 
Ce  Prince  fait  des  Conquêtes  dans  le  Roïaume  de  Jaën, 

pag.  loy. 
Arrivée  duLégatduPapeenElptgne,  pag.  loy. 
Il  tient  -un  Concile  en  Caftille ,  &  on  y  élit  un  Ev^ue 

pour  Baëza ,  pag.  i  o y. 
Retraite  de  Dona  Thérefe ,  Reine  de  Léon ,  dans  le 

Monaftére  de  Lorvan  ,  pag.  i  o  y. 
Le  Roi  d'Aragon  tient  les  Etats  Généraux  à  Barcelone, 

pag.  106. 
Dona  Aurembiafle  y  revendique  fur  Don  Gérard  de 
Cabrera,  le  Comté  d*Urgcl ,  qui  lui  efl   reftîtué, 
pag.  10^. 
Son  mariage  avec  Don  Perdre  ,  Infent  de  Portugal , 


ia25) 


126J. 


lajo.iatfS. 


pag.  107- 
e  Roi  de  1 


Le  Roi  de  Portugal  enlevé  Serpa  aux  Mahométans, 
pag.   107. 

Concile  célébré  dans  ce  Roïaume ,  pw  le  Cardinal,  Evê- 
que  de  Sabine, £<2^,  107. 

Deux  Religieux  rrancifcains  ,  martjrrifés  à  Valence, 
pag,  107. 

Prife  &  deftruôion  de  plufieurs  Places ,  par  Saint  Ferdi- 
nand,/?^^. io8- 

Maladie  &  guérifon  miraculcufe  de  la  Reine  Dofia  Béa- 
trix,p^ç.i  lop.  ^  ^ 

Expédition  du  Roi  de  Léon  ,  contre  les  Mahométans  , 
paçr-  iOj^« 

Concile  I.  dp  Tarragonc ,  où  le  mariage  du  Roi  Don 
Jayme  avec  Dona  Eléonor ,  eft  déclaré  nul ,  pag.  i  op. 

Concile  de  Lérida,  pag.  1 1  o. 

Le  Roi  d'Aragan  porte  la  guerre  dans  Tlfle  de  Maïor- 
qxxQfpag.  1  io# 

Il  gagne  fur  les  Mahométans  une  glorieufe  viftoire, 

'    pag.  III, 

La  ville  de  Maïorque  emportée  de  force  par  les  Chré- 
tiens ,  &  le  Maïorquin  fait  prifonnier ,  pag.  1 1 2« 

Dona  Sanche ,  Infante  de  Portugal ,  meurt  en  odeur  de 
Sainteté ,  pag.  113. 

Mérida  recouvrée  fur  les  Mahométans  ,  par  le  Roi  de 
héon  9  pag.  113. 

Les  Chrétiens  remportent  une  glorieufe  viftoire  fur  les 
Infidelles ,  pag.  1 1 3 .  • 

Fruit  de  cette  viftoire  ,  pag*  114. 

Le  Roi  de  Caôille  détruit  pliieurt  Places ,  &  tente 
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i  de  Léon,t7^.  1 1^. 
i  oifpof 


envaia^la  réduftîon  de  Jaëh 

Mort  de  Don  Alfonfe  IX.  Roi 

Troubles  dans  Tes  Etats ,  caufés  par  Tes  difpofitions  Te^ 
tamentaires  9  fag.  11  S* 

Saint  Ferdinand  va  prendre  poiTeilion  du  Roïaume  de 
Léon,  II (^. 

Sa  réception  Se  fa  proclamation  dans  la  Ville  Capitale  , 
pag.  1x6. 

Une  guerre  civile  efi  fur  le  point  de  s'allumer  dans  les 
Etats  de  Léon:,  fag.  117. 

Elle  eft  prévenue  par  un  acommodement  entre  Saiftt 
Ferdinand  &les  deux  Infantes  de  Léon  ,  ks  fœurs  pa- 
ternelles. ,,  vag^  r  1 8, 

Réunion  des  Koïaumes  de  Léon  &  de  Caffille,^^^.  118. 

Le  Pape  ordonne  de  mettre  des  Evéquesà  Mérida  &  x 
Badajoz  9  pag.  118. 

Purification  de  la  grande  Mofquée  de  Maîorque  ,  &  re- 
tour du  Roi  d^ Aragon  dans  fes  Etats ,  pag.  118. 

Abuzéit,  Roi  de  Valence,  quitte  fon  Trône,  fe retire^ 


en  Aragon ,  &  fe  fait  Chrétien ,  pag.  i  ip. 
Beaucoup  de  Mahoraétans  contramts  de  fortir  de  Tlfle: 
*  de  Maîorque ,  pag.  120. 
Invention  du  Corps  de  Saint  Braulion,  Evêque  de  Sara- 

goffé  y  vag.  120. 
Dona  Berengere  &  Saint  Ferdinand  fon  fils,  ont  une: 

e4|[^ûe  à  Bénevent  ,   avec  la.  Reine  Dona  Thérefe  ,. 

&ies  deux  filles  ^p^^»  120. 
Saint  Ferdinand  en  a  une  autre  avec  Don  Sanche,  Koh 

de  Portugal ,  pag.  12  t. 
ILpacifie  la  Galice  &  les  Afturies ,  pag.  12 1 . 
Don  Jayme,  Roi  d'Aragon,  adopté  par  Don  Sanche,. 

Roi  de  Navarre,qui  le  déclare  fon  Héritier,  pag»  121. 
Mort  de  Dofîa  Aurembiafle,  Comteflc.d*Urgel,p^^.i  22.. 
Troubles  à  Maîorque ,  appaifés  ,  pag.  1.22. 
Le  Roi  d'Aragon  échange  avec  Don«Pe8re,  Infant  de- 
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roca ,  pag.  1 6 y. 
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Xatlva  affiégée  parles  AragoaQois-jpzT^.  I77- 

Etats  d'Arago»  tenus  à  Daroca*  Don  Jayme  y  partager 

fes  Etats  entre  Don  Alfonfe  &  Don  Pedre  fes  fils;. 

iburce  de  la  diyîiîon  entre  lui  âc  fon  fils  aîné  >^ 
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d'Aragon ,  pag.  1 84* 
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à  Càdiz  9  ûag^.  ^43* 

Le  Clergé  a'Efpagne  refufe  de  contribuer  pour  la  guerre 
de  Conâantinople ,  pagm  244* 

Fameufe  viftoire  remportée  fur  les  Rois  de  Grenade  Sc 
de  Murcie  >  par  le  Monarque  Caftillan  fpag.  244. 

CommifTaires  nommés  par  les  Rois  de  C^aftille  &  d'A- 
ragon y  pour  marquer  les  limites  des  deux  Etats» 
pag.  244. 

Le  fécond  fait  inutilement  demander  en  mariage,  Béatrlx» 
fille  de  Pierre  ,  Comte  de  Savoye»  pour  Don  Jaymc 
fonfils,  p/7^.  24^. 

Il  reçoit. une  Amballàde  du  Soudan  d'Egypte,  &  y  ré- 
pond par  une  autre  ,  png.  245". 
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1302.  Les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  fe  difpofent  à  faire  la 
guerf  e  aux  Mahométans  ^  &  ceux-ci  à  fe  défendre  » 

pog.2^S* 

Siège  &  prife  de  Xerez  par  le  premier ,  qui  recouvre  en- 
fuite  plufieurs  autres  Places,  pag.  245". 

Elles  font  toutes  repeuplées  de  Chrétiens  9  de  même  que 
le  Port  de  Sainte  Marie ,  pag.  24^. 

Députation  inutile  du  Roi  de  Caftille  à  la  Cour  de  Ro» 
me,  pour  l'affaire  de  l'Empire  yp3^.2^n 

AmbaflTade  du  Roi  d'Aragon  en  France  jpag.  246. 

Ce  Prince  levé  un  Subfiic  dans  fes  Etats  >  pour  la  guerre 
contre  les  Infidelles  y  pag.  246. 

On  penfe  à  faire  Sénateur  de  Rome,  Don  Pedre,  Infant 
d'Aragon ,  pag»  247. 

Mort  de  DonPedre,  Infant  de  Navarre  >&  Gouverneur 
de  Champagne,  pag,  247» 

Ligue  entre  plufieurs  Seigneurs  de  Navarre  >  contre  leur 
Roi  9^^x^.248. 

Le  Pape  en  arrête  les  fuites  »P^g-  248. 

Les  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal  font  marquer  les  li- 
mites de  leurs  Etats ,  pa^.  248* 

Le  premier  cède  au  fécond  tout  VAlgarvc^pag.  248» 


Î03 


La  Fête-Dieu  inftituée  par  Urbain  IV.  pûg.  248. 

^ ~^  ■     duPontifeCIé- 


Croifade  publiée  en  Efpagne,  par  ordre 

refbfe  4e  renoncer  à  l'Empire  > 


ment  IV.  pag.  248. 
"*   '         Caftille  r< 
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LtÈ  Gouwrweors  de  Mafaça  &  éc  Gtradtx  Te  révoltent 

contre  le  Roi  de  Grenade,  &  recfaerchcot  Tappui  du 

Roi  de  Ca Aille  ipa^.2^^. 
Entrevue  des  Roie  de  CaftjHe  &de  Grenade  à  Alcala  de 

fienzayde,  &  paix  conclue  entre  eux,  ;>^^.  24p. 
Le  Roi  d'ÂragoR  fait  marcher  des  Troupes  ve^s  le 

Roïaume  de  Murcie ,  pa^^  2  yo. 
Quaathé  de  Alahoniétans  chaffës  du  Roiaanie  de  Valen- 

ce,pag,2SO. 
Plufieurs  Places  du  Roiaume  de  Murcie,  ibuniiiespar 

le  Roi  d'Aragon ,  pûj^.  2  j  o. 
Ce  Prince  fe  retire  à  Orihuela,  pag.  aji. 
Pûflage  du  Roi  de  Navarre  en  France ,  pag.  2  5*  r. 
Plufîeurs  Seigneurs  fe  rendent  ks  Vaflâux  ,  pag.  2  f  I. 
Mort  de  Saint  Egide ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs , 

p^P^.25'2. 
Charles ,  Comte  de  Provence ,  reçoit  du  Pape  Tinveftitu- 

re  du  Roïaunoe  de  Sicile ,  pag.  2  J  2. 
Mort  de  Mainfroi ,  pag.  2  y  2. 
1 3  04.'  La  Ville  de  Murcie ,  affiégée  &  foumife  par  le  Roi  d'A- 

ragon,p^^.  2^2. 
La  grande  Mofquée ,  purifiée , pag.  2^3. 
Retour  du  Roi  Don  Jaynie  à  Valence  ,  paç".  2^3. 
Erreur  fur  l'année  de  la  Conquête  de  Murcie ,  pàg.  ^  f  }  • 
Le  Roi  de  Caftille  va  en  prendre  poffeffion ,  pifg.  2  J  3 . 
Mariage  de  Don  Ferdinand,  Infant  de  Caft.lle,  avec 

Dona  Blanche ,  Blh  de  Saint  Louis  ,  arrêté  à  Saint 
Germain  en  Layes ,  pag.  2  J4. 
Le  Pape  refufe  d'ériger   Soria  «n  Siège  Epifcopal, 

pag.  2  S 4. 
Démarches  inutiles  du  Roi  Don  Jayme  auprès  du  Pape, 

pour  la  caflation  de  fon  mariage  avec  Dpna  Thérefc 

Vidaur^ ,  pt^.  2  y  4. 
Infolence  de  Don  Ferriz  deLîrana  ,  châtiée  par  le  Rot 

d'Aragon ,  pag.  2  y  y. 
Privilèges  accordés  à  la  Ville  de  Sy\yes,paf.  2S^* 
Don  Henri,  Infant  de  Caftille  ,  paflè  en  italie,  &  s'atta- 
che à  Charles,  Roi  de  Sicile ,  pag.  25* 5. 
Il  eft  fait  Sénateur  de  Rome ,  pag.  2  f.5. 
L'Infant  Don  Sanche  d'Aragon ,  Archevêque  de  Tdléde, 

pag.2S^. 
I30r«  Envolé  du  Pape  à  Burgos,  pour  informer  fur  les  pré- 
tentions du  Roi  de  Caftille  à  la  Couronne  Impériale  , 
psig.  2  j  6. 
Ere&QQ  du  Siège  Epifcopal  de  Cadte ,  pag*  2^6. 
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Faux-Moniîoïeurs    à   Tarrazonc  ,.   arrêtés    &  punis  > 

P.^^'  25-7. 
Don  Thibault,  Roi  de  Navarre,  fe  croifè  avec  Saint 

Louis  &  d'autres ,  pour  la  Conquête  de  k  Terre- Sain- 
te, pag.2^J. 
L'Archevêque  de  Tolède  prend  auffi  la  Croix  pour  cette 

guerre,p^r.^5'7* 
Don  Henri ,  Infant  de  Caftille,  prend  parti,  pour  Conra- 

din,p/7gr.  25*7. 
On  veut  en  Allemagne  procéder  à  réieâion  d'un  nouvel 

Empereur, pi^îç^.  257.. 
Célébration  du  Mariage  de  Don  Ferdinand ,  Infant  de 

CaAille ,  avec  Blanche  de  France,  fille  de  Saint  Louis, 

pag.2sS. 
Voïage  fuppofé  de  l'Impératrice  de  Conflantinople  e». 

Caftille  jtMg*  ^yp. 
Les  Rois  d  Aragon  &  de  Portugal  fe  croifent  pour  la. 

guerre  de  laTerre-Sainte,p^^.  2jq. 
Première  Meffe  de  Don  Sanche ,  Inrant  d'Aragon ,  & 

Archevêque  de  Tolède  ,.p^^.  2^9» 
Les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  y  aflîffent  jpt7g.  2  ^5^* 
Défaite  <Sc  mort  de  Coniadiaen  Italie,  &  L'infant  Don 

Henri  ^  prifonnier  ^  paç^.  2  60. 
Voïage  de  Don  Thibault ,  Roi  de  Navarre ,  en  France ,. 

pûg,  260^ 
Défordres  affreux  en  Portugal, p/7g^  260* 
Le  Roi  d'Aragon  fe  difpofe  pour  fon  voïage  à  la  Terre-^ 

Sainte,  ptfP\  2^1. 
Le  Kan  des  Tartares  &  TEmper-eur  de  Conftantinople^ 

lui  envoient  des  Ambaflàdeurs,  pag.  261. 
Retraite  en  Efpagne  de  Confiance,  femme  de  Calo-Jean^ 

Bataze ,  ptf^.  2  ^  I  • 
Le  Portugal  exempté  de  l'hommage  perpétuel  envers  la 

Caftille ,  7>^P'»  2  6 1  • 
Le  Roi  de  Caftille  veut  faire  le  voïage  d'Italie  >  &  s'en- 

défi&e,  p^g.  262,^ 
Celui  d'Aragon  part  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  ^ 

&  eft  contraint  de  retourner  dans  ks Etats , pa'/»  263^ 
Mariage  de  Don  Henri ,  Infant  de  Navarre ,  avec  Blan- 
che, fille  de  Robert ,  Comte. d'Artois ,  pag.  26^, 
Ligue  &  cabale  de  Don  Philippe ,  Infant  de  Caftille  ^ 

&  d'autres  Seigneur s,contre  leur  Souverain, /?^^.  2  5  j> 
Entrevue  des  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  ,  pûg.  264. 
Mort  de  Saint  Louis,  Roi  de  France,  &  de  Don.Thi^ 

bault ,.  Roi  de  Navarre  9  pag.  2J6^.- 
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I  I  Don  Henri  fuccéde  à  celui-ci ,  pag.  7, 6$. 

I27i«  1509..  hts  Seigneurs  de  Caftille  ligués >  mettent  touten  œuvrr 

pour  fe- faire  craindre  ,  pag.  265*. 
II5  refufent  de  fe  foumettre  à  la  raifon  ,  pag.  2  66. 
On  tâche  envain  dans  une  Affemblée  d  Etats  àBurgos  y 

de  les  réconcilier  avec  le  Roi,  pag.  266. 
Ils  demandent  au  Roi  un  terme  pour  fortir  de  Tes  Domai-: 

DtSypag.  266.. 
Don  Henri ,  proclamé  Roi  de  Navarre ,  p^j?".  26 j. 
Divifion  entre  THéritier  d'Aragon  &  Ion  frère  naturel , 

pag.  26 j. 
Etats  tenus  à  SaragofTe  à  ce  fujet ,  pûg.  26 j. 
Excès  affreux  aufquels  fe  porte  le  Roi  de  Portugal^. 

p^;^  26S. 
[1^72. 1 3  io#  Les  Àlécontens  du  Roi  de  Cailillè  fê  retirent  auprès  du* 

Roi  de  Grenade,  &  font  avec  lui  une  ligue  offenfîve 

&  défenfîve  rp^*g^  26S. 
Ils  aident  le  Roi  oe  Grenade  à  dompter  lès  Gouverneurs' 

de  Malaga  &  de  Guadix ,  pag.  2  6$. 
Entrevue  à  Requena ,  &  renouvellement  d'alliance  entre 

les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon ,  pag.  26^. 
Mort  de  Richard,  élu  Empereur,  &  paflage  de  quelques. 

Troupes  Efpagnoles  en  Italie, x?^^,  270^ 
Le  Roi  de  Caftille  tâch^  envain  de  mettre  le  Pape- 

dans    fes   intérêts   pour    la   Couronne    Impériale  f.- 

pag,  270*^ 
Haine  &  animofîté  entre  Don  Pedre ,   Infant  d'Ara* 

gon  ,  &  Don  Ferdinand  Sanchez  ,  fon  frcro  naturel  » 

pag.  2^0. 
Procédé  affreux- du  premier,  pag.  270. 
Tenue  des  Etats.à  Exea ,  par  le  Roi  d'Aragon, pag.2jî.' 
Ce    Monarque   travaillé  à.  réconcilier  fes   deux  fils^ 

pag.  27 1'. 
Autre  Affemblée  d^EtatS'à  Aloira,  pour  le  même  fujet  >• 

pag.  272. 
Pauajçe  du  Roi  d'Aragon  à  Montpellier ,  pag.  272. 
Il  foUicite  la  liberté  du  Comte  deFoix,  retenu  prifonnier 

par  le  Roi  de  France ,  pag.  272* 
Suite  des  troubles  en  Portugal , />^^.  272- 
Demandes  intentées  par  le  Roi ,  contre  lès  Ordres  de- 
Saint  Jacques  &  du  Temple.   Compromis  à  ce  fujet,- 
pag.  275. 
1*3  II*  Pourparlers  d'acommodement  entre  le  Roi  de  Caftille 

&  les  Mécontens  réfugiés  auprès  du  R  oi  deXîrcnade  ^i 
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Défaite  des  Alcaydes  de  Guadix  8c  de  Malaga ,  par  k 

Roi  de  Grenade ,  pag.  274. 
Etats  tenus  à  Almagro  :  le  Roi  de  Caftille  y  remet  deux 

Tributs ,  &  modère  les  autres ,  paf^.  274* 
Convocation  du  Concile  Général  de  Lion,  p^g*  274, 
Eledion  de  TErtipereur  Rodolphe  ,  malgré  Toppoiition 

du  Roi  de  Caftille,  /;^^.  27 y. 
Celui-ci  fait  propofer  au  Pape  jxht  entrevue ,  dont  le 

Pontife  s'excufe,  pag.  ^71:  ' 
Il  renouvelle  la  paix  avec  le  Roi  de  Grenade ,  pag.  27  5*. 
Dona  Jeanne  ,  Infante  de  Navarre,  Héritière  préfompti- 

ve  de  la  Couronne  ,  promife  en  mariage  à  un  des  fils 

d'Edouard ,  Roi  d'Angleterre ,  pag.  2j6. 
Mécontentement  que  le  Roi  d'Aragon  reçoit  de  quelques 

Seigneurs ,  P^»  2  7  <J. 
Fondation  de  Villa-Réal ,  pag.  277. 
Le  Roi  de  Portugal  contraint  par  le  Pape  de  refpeftcr 

l'immunité  Eccléfidftique ,  pag.  277* 
Mort  de  Mahomet  Abcadilla-Alhamar,  Roi  de  Grena- 
de, p^^.  277. 
Mahomet  Alhamir-Albadic ,  fon  Saceeflcur,  pag.  2'jjé 
Traité  de  réconciliation  entre  les  Mécontens  bannis  de 

Caftille ,  avec  le  Roi  Don  Alfoiife  :  on  y  comprend  le 

Roi  deGrenëëe,  pag  277. 
Celui-ci  rend  hommage  pour  fon  Rôïaume  entre  les 

mains  de  Don  Ferdinand ,  Infant  de  Caftille ,  &  de  la 

Reiiie,  pag.  278. 
Il  eft  armé  Chevalier  par  le  Roi ,  pag.  278. 
Etats  aflemblés  à  Burgos ,  &  Artibaflade  du  Roi  de  Caf* 

tille  au  Concile  de  Lion ,  pag.  2*Tp* 
Le  corps  du  Roi  Wamba  transféré  de  PaHipliéga  àTolé- 

dcypag.2'jç. 
Tenue  du  Concile  Général  de  Lion ,  pag.  2*7$. 
Le  Pape  exhorte  le  Roi  de  Caftille  de  renoncer  à  l'Empi- 
re ,  pag.  279. 
Le  Roi  de  Caftille  déclare  Régent  duRoïaume,  l'ïnfant 

l>on  Ferdinand  fon  fils ,  &"va  à  Barcelone ,  pag.  280* 
Mort  de  Don  Henti ,  Roi  de  Navafre  y  pag.  2HS>* 
Dona  jf  eanne  fa  fille ,  lui  fuccéde  ,  fous  k  Tutelle  de 

iDoiia  Jeanne  fa  hiei'e ,  pàg.  28 o. 
Don  Pedre  Sanchéz  de  Môntaigu,  Régent  du  Roïâume, 

pag.  280. 
Le  Roi  d*  Ai^agoh  fe  rend  âU  Concile  de  Lion ,  plig.  :f  80. 
Il  te  retire  mécontent  du  Pape  ,7?^^.  281. 
Ligue  offenfîve  ôcdéfcnÛYe  contre  k  Rôi  d'ArIgon, 
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entre  plufieurs  Seigneurs  Catalans ,  pag.  281. 
Leur  parti  fe  groffit  >  &  le  Roi  emploie  la  force  contre 

eux, paç'.  2,82. 
Les  Ligués  demandent  à    fortir  de  Ces   Domaines, 

pag.2%2. 
Le  Roi  leur  propafe  envain  de  terminer  le  différend  par 

la  voie  de  l'Arbitrage  ,  p. 7^.  282. 
Etats  tenus  à  cetteoccafîonàLcrida,/?^?^.  283, 
Le  Roi  veut  faire  caffer  fon  mariage  avec  Doiia  Thérefc 

Vidaure,p/ar^,  283. 
Etats  de  Portugal  à  Sanftaren ,  pag.  283. 
Pierre  Julien ,  Archevêque  de  Brague ,  créé  Cardinal , 

pag.  28j. 
1313.  Mort  &    fépulture  de   Saint  Raymond  de  Penafort,^ 

/)^.  283, 
Le  Roi  de  Grenade  fe   dîpofe  à  faire  la  guerre  aux 

I  Chrétiens,  &  recherche  Falliance  du  Roi  de  Maroc,. 
pag.  284. 

Ligue  entre  ces  deux  Princes ,  &  paflkge  du  dernier  en 

Efpagne,;>i7g.284, 
Ils  concertent  ensemble  U  manière  de  faire  la  guerre  ,. 

p^^.284. 
Le  Roi  de  Maroc  gagne  une  bataille ,  dans  laquelle  périr 

Don  Nune  de  Lara  ,p^^,  285-. 

II  défok  les  Frontières  de  SéviHe,f  ^.  2 8 y» 
Le  Roi  de  Grenade  fait  le  dégât  dans  le  Roïaume  de 

Jaën,p^3r^.  a8tf. 
Défaite  &  mort  de  l'Infant,  Archevêque  de  Tolède,. 

paç^.286. 
Nouveau  combat  entre  les  Vainqueurs  3c  Don  Loup- 

Diaz,pag.2Sj. 
Sépulture  de  Tlnfant ,  Archevêque  de  Tolède,  pag.^  8  8^ 
Mort  de  Don  Ferdinand,  Infant  &  Régent  de  Gaflille  , 

pag.2SS. 
B  recommende  fa  femme  &  fes  enfans  à  Don  Jean  Nufîez 

deharsk^pag.  288. 
L'Infant  Don  Sanche  fon  frère ,  accoure  à  la  défenfe  de 

FAndaloufîe ,  &  s'attache  Don  Loup  Dîaz ,  pag.  2  8p» 
Il  s'acquiert  une  eflime  univcrfelle  ,  &  contraint  le  Roi 

de  Maroc  de  quitter  la  Campagne ,  vag.  289. 
Entrevue  du  Pape  Se  du  Roi  de  Caftille,  à  Baucaire^r 

pag.  2^0.        ^    ^ 
Son  retour  dans  fes  EtaiSypag.  2p  r. 
Troubles  en  Navarre  ;  les  Caâillans  &  les  Aragonnois  y 

prennent  part  ^  pag*  251 1^ 
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Retraite  de  la  Reine  Douairière  de  Navarre  en  France^ 
avec  la  Reine  Dona  Jeanne  ,  fà  fille  9p^g*  2^  l. 

Soulèvement  à  Pampelune ,  pag.  292. 

Euftache  de  Beaumarchais  rétablit  le  calme  en  Navarre^ 
pag. 2^2. 

Le  Roi  d'Aragon  tient  les  Etats  à  Lérida.  Règlement 
qui  y  fut  fait  pour  la  fucceflîon  auTfône ,  pag.  2^2. 

L'Infant  Don  Alfonfe ,  déclaré  Héritier  delà  Couronne, 

P^g*^93' 
Le  Monarque  Aragonnoîs  traite  du  mariage  de  Don  Jay- 

me  fon  fils,  avec  Efclarmonde  de  YoiXy  pag.  2^3. 
Il  emploie  la  force  contre  les  Rébelks ,  pag.  2.93. 
Mort  de  Don  Ferdinand  Sanchez  ,    fon  fils  naturel,, 

pag.  293. 
Irruption  des  Aragonnois  dans  le  Roïaume  de  Grenade., 

pag[.  294. 
Conduite  déréglée  du  Roi  d'x\ragon ,  pag.  294. 
Rigueurs  du  Pape  envers  le  Roi  de  Portugal  >  touchant 
rimmunité  Eccléfiaftique  ,  pag.  2^4. 
1 3 1 4.  Don  Sanche ,  Infant  de  Caftille ,  ménage  la  paix  entre 

Je  Roi  fon  père ,  &  les  Rois  de  Maroc  &  de  Grenade  , 

pag.  295-. 
Soins  du  Pape  pour  la  guerre  contre  les  Mahométans 

d'Efpagne  ,  Pl?^.  295-. 
Don  Sanche ,  Infant  de  Caftille  ,  va  trouver  le  Roi  fon 

père  à  Tolède ,  pag,  2ç  y. 
Les  principaux  Seigneurs  foUicitent  le  Roi  de  le  déclarer 

fon  Succefleur  au  Trône,  pag*  29 5. 
Etats  Généraux  à  Ségovie,  où  Ton  reconnoîfle  bon 

droit  de  cet  Infant  à  la  Couronne  ,  pag.  2^6, 
Leur  décifion  ,  juftifiée ,  pag.  2p(J. 
La   proximité   immédiate  préférée  en   Caftille  ,    à  la 

proximité  n-^édiate  ,  pour  la  fucceflîon  au  Trône , 

Le  Roi  de  Caftille  refufe  à  celui  de  France  de  rendre 

•  la  dot  de  Dofia  Blanche  ,  veuve   de  Tlnfant  Don 

Ferdinand  ,  de  lalaifler  fortir  de  Caftille,  &  de  faire 

reconnoître  fes  fils  pour  fes  SuccefTeurs  au  Trône, 

pap".  25?  8. 

Jean  XXI.  Souverain  Pontife,  natif  du  Diocèfe  de  Bra- 

gue,/?.7î7.  25)8. 
Les  Rois  de  France  &  de  Caftille  font  fur  le  point  de  fe 

faire  la  guerre ,  pag.  2p8. 
Dona  Jeanne  de  Navarre  ,  proraife  en  mariage  à  un  Fils 
de  France ,  pag.  2 j?  8 . 
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Révolte  des  Mahométans  in  Koîaume  de  Valence  9 

Lit  Roi  cr  Aragon  Te  met  en  devoir  de  réprimer  Taudacc 

de  ces  Infidellesi  oag.  3  00. 
Prife  de  Beniopa ,  où  ils  s'étoient  fortifiés ,  pag.  3  OO. 
Défaite  d'un  Corps  de  Troupes  Chrétiennes  ,  pag*  3  OOu 
Mort  de  Don  Jay  me ,  Roi  a  Aragon ,  fag.  301. 
Son  caraâére ,  &  fes  enfans  ypag*  301. 
Don  Pedre ,  fon  fils  &  fon  SucceÛèur ,  eft  couronné  à  Sa- 

ragofTejptf^evJoa. 
La  Reine  de  Caftille  fe  retire  en  Aragon  avec  Dofîa 

Blanche  fabruë,  Ôcavec  ks  petits-fils,  pa^r.  30  j* 
Elle  refufe  de  retourner  en  Caftille  5  &  le  Roi  d'Aragon 

de  la  renvoïer ,  pag,  303. 
Fin  tragique  de  Don  Frédéric ,  fi-ere  du  Roi  de  Caftille  , 

&  de  Don  Simon  Rutz  de  los  Cameros ,  pag.  '3  04- 
Brouilleries  entre  les  Rois  de  France  &  de  Caftille  , 

pog.  3  04. 
Le  Roi  d'Aragfon  retient  dans  Tes  Etats  9  Dofia  Blanche 

&  fes  fils  ,  pag.  3  Q4» 
Le  Monarque  CaftiUan  envoie  déclarer  la  guerre  au 

François  9  pag.  30;'. 
Le  Pape  Jean  aXL  fe  difpofel  empêcher  la  guerre  en- 
tre les  Kois  de  France  &  de  Caftille  ^  &  meurt  9 

Le  A.oi  de  Trance  arme  xrontre  celui  de  Caftille  ^ 
pag.  30J. 

Les  Mahométans  du  Roiaume  de  Valence,  réduits  à  la 
Faifon,  pag.  30^. 

Plulieurs  Seigneurs  mécontens  du  Roi  d'Aragon  9  fe  li- 
guent contre  lui  9pagm  3  od. 

Irruption  du  Comte  de  Foix  dans  le  Comté  dIJrgel  9 
pag.  3a(S. 

Licences  du  Roi  de  Portugal ,  pttg.  3  07. 

Mort  d'un  vénérable  Dominicain  ,  pag.  307. 

Nicolas  IIL  Pontife,  foUicite  la  paix  entre  Içs  Couronnes 
de  Caftille  &  de  France  y  pag.  307. 

Il  fi:>rce  le  Roi  de  Caftille  de  faire  laguerre  aux  Mafaomé-: 
tans  3  pag.  3  07. 

La  Reine  de  Caftille  retourne  auprès  de  fon  mari.  Dofia 
Blanche  fe  retire  ei\  France,  &  le  Roi  d'Aragon  retient 
les  Princes  de  la  Cerda ,  pag.  3  08*  , 

Le  Rqî  de  Caftille  feit  affit^er  Àlgézirje  par  terre  ^  pat 
mtrr,p^je*3c8.      ■  ^  .  /• 

Violence  de   l'Infant  Don  Sanche  ,   préjuiBciAle  à 
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cette  cutrepnië >  p^»^^P* 
La  Flotte  du  Roi  de  Caftilk^  battue  par  celle  du  Roi  db 

Maroc,  pag.^Off. 
Levée  du  fiége ,  de  Algézîre  tfanfplaûtée  ypag.  3  09. 
Projet  d'un  Congrès  à  Touloufe ,  pour  la  pmx  entrer' 

les  Rois  de  France  &:  de  Caftille ,  mànqaé^pag.  5  09^. 
On   convient    de  tenir   le  Congrès  à  Boufdéaur  y 

pûg,^10. 

Conteftations  (ur  quelques  droits  entre  le  Roi  de  CaX^ 

tille  &  r Archevêque  de  Saint  Jacques  f.  pag.  310. 
Révolte  de  troubles  en  Navarre  »  pag.  3.1  a». 
Mort  de  Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigm , /Jijg'.  3  i  !♦. 
Padàge  d'une  Armée  Françoife  en  Navarre ,  fous  les  or- 


dres du  Comte  d^  Artois ,  pa^.  1  ^  '  • 
Pampelnne  prife &  pillée  par  les  rrançoi«,p^.  J i  r. 
Le  Comte  d'Artois  palTe  en  Caftille  ^  oùilen  bkn  reçu: 


MXflO' 


du  Roi  rp^g*  312. 
Etats  Généraux  à  Tarragone ,  pag.  j  1  r.. 
Les  Seigneurs  rébelles  contre  le  Roi  d  Asagon  ^  (e  four 

mettent  ,.p^^.  3  l}. 
Don  Ordofio,  Archevêque  de  Brague ,  créé  Catdinal  ^ 

\    P^g'  3  ï4^ 
131 7.  Trêve  conclue  entre  le  Roid^  Caâille  it  celui  de  Maroc,, 

Ipag.  314. 
Congrès  à  Bouifdeaux  y  pour  terminer  les  différeiids  en-^ 
tre  les  Rois  de  France  8c   de  Caftille  ,.  iâutile  „ 
pag.   314, 
Mort  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  pffg..^  1 T* 
Don  Denis,  fon  fils,  lui  fuccéde»  5c  fe  brouille  avec  Gu 

mere>  vag.  ^ts^ 
Préparatifs  de  guerre  du  Roi  de  Caftille  »  contre  celui  de 

Grenade  i  P^.  3  ï  5*  • 
Le  Roi  de  Caftille  Se  l'Infant  Don  Sànche  y  viofent  Ie9i 

Privilèges  Eccléfîaftiques  •  pûg.  3  1 5. 
Don  layme,  Roi  de  Maïorque  ,  fe  rend  Vaflal'  du  Roii 

d' Arà^ôn Ion  Ércre, pag.  j  1 6. 
Celui  ci  refufe  de  s'intéreffer  dan$  la  querelle  entre  le^*^ 

Rois  de  France  Se  de  Caftille ,  pag.  516. 
Concile  V.  de  Tarragone  ,  touchant  la  Canonifation  deb 

Saint  Rajmiond  de  Pefiafort ,  pag.  51 7. 
Imiption  de  Don  Sanche»  Infant  de  Caftille^  dans  là: 
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Roïaume  de  û)renade>  pag.  3 17«^ 
filon  de  Don  Gbnçale^  Grand-Maître  de  Stdnt  laoques^^, 

lies  ÎUns  de  fissure  8c  àù  Oftifle,  ronTiennent  de  Cet 
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voir  à  Àuch  en  GafcQgoe  f /J^jv  «  1 8, 
Don  Smche  ^  Infant  de  CaiUUci  j  mdifpolb  contre  ht  le 
Koi  fon  père  ,  pag.  318. 


<l|iftA» 


f^r.  J18. 

Le  Comte  dfe  Faix  &  o'aatuç*  $eigiiei>rs,  déclarent  k 

guerre  au  Roi  à* Aragon,  qui  tes  &it  pri4nnicrs,  p^^. 

3ip- 
J>pn  Pedre ,  Roi  d'Aragon,  va  i  Touloufe  ypir  le  Roi  de 

France,/?^.  320» 
Mariage  ^  Don  Denis ,  Roî  de  Portiqçal ,  avec  Sainte 
Elifabeth ,  fiJle  du  Roi  d'Aragon ,  arrêté ,  pag.  j  20* 
Don  Gonçôle ,  Archevêque  de  Toiede ,  p^^  321. 
Mariage  de  Doxi  Jean  &  de  Dm  Pedre  1  In&nf  tle  CafliUey 

pag.  j  21. 
Le  Roi  de  CailUle  porte  la  guerre  4aiia  le  Roïauiiie  de 

Qrenade,ptf^.  3 ai. 
DonSancha^  ion^lss  courre  w  grand  ^an^ger,  4  s'en 

tire  glorieufement  »  p^ig^  gai* 
L'Armée  Chrétienne  contrainte  4e  fe.r#tirer,  pag.  j  22% 
Audace  4e  quelques  £Uwiit$ ,  {^unie  •  pag^  |  ji  2. 
Etats  Généraux  à  Séville.  L'In&nt  Don  Sandie  ^  I^  Dé* 

putés  des  Villes  â^  les  Ridie^-Homwa  ea  fortes  mé^ 

contens  du  Roi  >  ^^,  3  ^5i^ 
Paix  enu'e  les  Couroanea  de  Q»ft.Ule  &  4e  Grenade, 

D00  J«u  ^  Dop  Pedret  luUm  4e  CaftiUe>  fe  jeûnent 

à  Don  Sanche ,  leur  frère ,  pfg,  3  a^.  . 
Le  Roi  4e  France  Te  précajtftOAne  «optre  les  entrepri- 

ks  de  ceux  de  Cafiille  &  4'Ar%goQ ,  fur  la  Navarre  > 

MouveiMnf  4ePr'<»chît^,  pour  £ûni  44t»ciner  Chiurles , 

Rpi  4e  Sicile  ^  f  45g^,  3  94. 
Le  Roi  d'Aragon  ^  ^Wge  de^^^^îtwr  çet|e  entr^prife  , 

Il  s'y  prépare ,  MF.  3  2  JT- 

Doo  SftMbe  >  In&nt  de  CaflUle ,  fe  4il]pQ(t  à  prendre  le 
GouverneiMm  du  Roïauioe  ^  de  fe  l^uejavec  le^  Rois 


40  Portugal  4c  d'Aragon*  Wf .  3  a^. 


Il  tient  les  f(ats  à  V^UadpUdi  À  l'on  vei«  l'y  diclarer 


Il  refufe'ce  Titre  ,  &  fe  contçiJe  4e celui  4'Infenlî  Héri- 
Son  JVIariage   av»  D.oaa  M«ie«   ^e  ide  D^n  Al* 
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fônré  dé  Moltna  ,  pap^.  527. 
Quelques  Seigneurs  &  Places  fe  rangent  dû  parti  duRoî^ 

Don  Sanche  arme ,  &  renouvelle  la  paix  avec  le  Roi  dit- 
Grenade,  fag.  927. 

Aben  Juceph ,  Roi  de  Maroc ,,  cmbrafle  les  intérêts  du. 
Roi  de  GaftiUe,p^^.  5.27. 

Fidélité  des  Hahitans  de  Badajor,  pour  leur;  Souverain ,. 

Cordbuë  aflîégée  inutilement  par  les  Roistîe  Caftille  Sc. 

de  Maroc ,  pag.  328. 
Le  Roi  de  Calîilie  a  recours^^au  Pàpc-,  paf^;  528*. 
H  déshérite  &  maudit  Don  Sanche  ,  fon  fils,  p^jf.  928. 
Bocheron,  Seigneur  de  Gonflantine  ,  implore  contre  le- 

Roi-  de  Tunis  lè  fécour»  de  celui  d'Aragon  ,  qui  le- 

lui  promet ,  pag.  }  2p.. 
te»  Vêpres  Siciliennes  v  ou  cruel  maflacre-  des  François^ 

en  Sicile  ,  png,  3  2p4. 
Ee  Roi  d*Aragon  va  féconder  BocHeron ,  p^g^  ^  30. 
Les  Meflinois^  fecouent  le  joug  de  Charles  ,,Roi  de  Sicile»> 
'■  p^p^.  3ja. 
Les  Sic;  lient'  appellent  à  leur  Trône  le  Roi  d'Ar^fon^, 

Charles  fait -le  (îé^  de  Meflîhe ,  png.  3  ?  r. 

PalFage  du  Monarque  Aragonnois  à  Palerme  ^.oilil  efE 

proclamé  Roi  de  Sicile^,  0  •^.  3  3^1 . . 
Charles  levé  le  fiéçe  de  Meflîne  ,  r^??^.  j  ^  r. 
'Les  MefIinois'reconntn(I<à)t^ttf  leur  Souverain,  le  Roi: 

d' Aragon, />  g.  j  <2' 
Défiitte  d'une  Flotte  de-  Charles  p^r  les-Aragonnois>, 

Le  Pape  excoranninie  le  Roi  d'Aragon ,  p.7g.  3.3  2. 
Defl  entre  ïès  Rois  Charles  &  Don  Pedre*  p  ig.  333. 
Manaçe  de  Don  Denis ^  Roi  de  Portugal»  avec  Saint%i 
'"    Elî  abtflf ,  tyi^.  3  3  3* 
Retraite  de.  Donà  Béairiir,  Reine -DôualTiêre  de  Fortu-^- 

gal,àSéville.,  p./p.  334; 
Le  Pape  ordonne  là  cafTation-du  mariage  de  i^nfant  Dont 
-    Sanihc,  avec  Dofia  Marie  de  Molina-,  334, 
Mouvemens  de  Don  Sanche ,  pour  fortifier rfon  parti  cojhj 

tre  le  Boitfon  perefpjg.  3  34. 
Don  Alvar  6t d'autres,, contraints  dé ibnir de  Caftill«>, 

p.;r.  334»  ^ 
Ils  fe  retirent  à  Sévidè  auprès  du  Roi  :  Plnfaot  Doo  Jeaft) 

ca  ùii  de  même  ^  pug.  3  j^^t 
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L'Infant  Don  Jayme  fouticnt  ke  intérêts  du  Roi  fon 

pcre,P^J?.  35y* 
Le  Roi  de  Maroc  repafle  en  Efpagnc  fp/rg.  53^. 
Expéditions  deDonPedre,  Roi  d'Axagun^dans  la  Sicile^ 

La  Reine  DonaConflàoce  fa  femme ,  pafTe  dans  cette  Ifle^ 

pijg^  }  }  6. 
Ileft  de  nouveau  excomiDu^të ,  &  déclaré  déchu  de  U 

Couronne  d'Aragon ,  par  le  Pape ,  p^g.  336. 
Retour  de  ce  Prince  à  Valence,  /  ag  3  j  6. 
Le  défi  entre  Us  Rois  Don  Pedre&  Charles,  eft  (ant^ 
'    effec,  Diftérens  motifs,  qu'en  allèguent  les  Hifioriens>> 

pag.-^S7* 

Sentiment  de  Ferreras  à  ce  fujet,^/7e«  5?^* 

Guerre  entre  le  Roi  de  France  &  celui  d'Aragon ,, 

i     paçr^  3  î*- 

Don  Sanche,  Infant  de  CafllUe  9  £e  joint* au  dernier>> 
p.  je*  3  j  8.. 

Les  François  fe  retirent ,  p.'fg.  3  jp;. 

Le  Roi  d*Aragx>n  projette  de  chaflèrd'AlbaFracm^  Don- 
Jean  Nuiitz  de^ara^  p.^gS39:*' 

)l.eRoi  de  Maroc  retourne  en  Âtnqixe  f  pa<r:  339.. 

Le  Pape  s'intéreffe  pour  Don  Al£jn£&y  .Roi  de  Caâille  >. 

'    r^^  i  39* 

Rigueur  de  l'Infant  Don^nohe)  contre un  Fauxbourg: 

de  Talavera^  pag^  3  40U 
n  cherche  à  faire  fapaix.avecleRbiTon^pere,p/rjr.340». 
Le  Roi  de  Ca Aille  le.dëshërite^de.nouveau  par  fon  1  ef- 

tament^  &  nomme  pour  (èsSuccefleurs  les  Princes  de 

la  Cerda ,  &  après  eux  &  leur:  Pofiérité ,  les  Rois  da 

France  y  p/tg.  y  +  n . 
Mort  des  Infàns  Don  Pêdre  Se  Don  -Emànutl ^pag.  34?;* 
Le-Roi  d-' Aragon  tient  le&  Etats  à  SaragoflTe  »  pag.  34.1 ... 
Ligue  contre  lui ,  de  plufieurs  Seigneucs  &iComniunau<» 

t^', -foulée  Titre  d'Uiiion.,  pag*  341., 
Roger  de  Lauria  foumet  Tlfle  de  Maithe^  pffg^*  341*' 
Le  Rot.de  PortugaLearcommunid,  &  fon  Roiaume  mt» 
p    en  mttràit  9  pjg.  {41. 
153  2-2.  Offiâchede  faeommodet.  l'Infant  Docv.Sanche«9  ai^clee 

Rot  de  Cailiile  (on. perc ,  pagm  3  4  2iL 
Mort  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de^aftJIe,p/7^.  343..» 
Il  infHcue  patriop^Téflainent^  l'InfaotDon  Jean^,  (oàrT 

Héritier:  de^  Ro'îaïunes  de  SéviUe.r&.dê.BadajoE.,» 
•    p:ig.^4^. 
Set .  eafaas  ^  iba  caraâ^e^»  té  fi)^  «mourrpotr  leip 
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Betles^Lettres»  ptf^^54f. 
Don  JeaRNuiîez  de  Lara  commet  îles  hofiilîtés  en  CaP- 


tUk  >  &  fe  retire  à  Albarracin  5  pag.  ^414. 
p^^.  344* 


Dca  Sanche  9  cQuronné  £.ai  ^  Ca 


à  Tolède» 


Il  a  une  entrevïie  àXTclès  qf7ec1e%.oi  d'Aragon  ^  à  qui 

il  cède  (es  droits  fur  Albarracin  ^pag*  3  44. 
Vlnièxit  Don  Jean^eut^avoir  leKoiaume  de  Séville  9  Se 

y  renonce  »  pag.  3  44. 
Guerre  entce  4e  «nouveau  Hdli  de  Cafii&e  Se  le  Koî  dei 

Maroc, p^^.  34y« 
Etats  Gëftéraiac  .a  Séville.  Ligue  ^u  Roi  de  Caftille 

avec  celui  d'Aragon ,  contre  les  François  »  pag.  ^^6* 
Mariage  de  Jeanne  5  Hèrkiére  de  Navarre  »  avec  rhilippe 

de  France ,  pag^  3  ^6. 
Mécontentement    des    Seigneurs  Catalans  9   appaifé  t 

Albarracin  afCégée>  &  enlevée  à  Don  Jean  NuAez  de 

Lara,  par  les  Aragonnois  »  pag.  345* 
Le  Eoî  d'Aragon  veut  faire  le  uége  4e  Tudéle  >  Se  s'en 

défifte^Mf.  ^47« 
Roger  de  Launa  défiùt  la  Flotte  Françoife  à  la  vue  de 

Naples ,  péig^  347* 
Charles ,  Prince  de  Salerne ,  pris  prîlbnnier,  pagm^j^^. 
Arrivée  (k  Roi  Charks  fon  père ,  a  Naplts ,  pag.  5  48* 
Autres  expéditions  de  Roger  4e  Lauria ,  pa^.  3  48.. 
Ija plupart  des  Piûlbnoicrs  ùii»  par  cet  Amiral, relnis  en 

iiberfté  y  pM.  «48. 
Croifitdc  publiée  en  France^  contva  le  Roi  d'Amgon  ^ 

P^g^  548-  .1 

Le  Pape  le  prive  de  Tes  £t8ls  >  &  en  donne  l'inveflitureà 

Ckarlet  Je  Valois  ^  p^.  )4^* 
Réconciliation  4u  Roi  «k  Poctogal  avec  le  Clergé , 

pag^S^9. 
Gjriefe  que  les  JExcléfiaili^iea   Avoknt   contre»  lui, 

TrouUos  en  Cafiilfe,  appaî£ést  /^«  )49. 
Le  Roi  de  Maroc  paflè  en  Efpagftt  »  pag*  3  ^o« 
Les  R4)is  de  France  &  de  Cafiiile  s'envoient  réciprcK 
quameot  4e8  Ambaifiuieurs,  au  âqet  du  r 


Xerea  d^  la  Fnntiéré,  âffiégée  par  le  Roi  de  A^oc  ; 

jp^.  3fOc 
Elle  efi  recourue  par  le  Roi  de  Ca^le  ,  quî  &it  l^ver  le 
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Pbîx  conclue  entre  les  Réw  ie  CaftiUe  &  de  Maroc , 

Naiflance  de  Don  Ferdinand,    Infent   de  CaftiUe > 

Charles ,  Prince  de  Salerne,  amené  prifonnier  en  Catar 

Don  Jaymei  Roi  de  Maïorque ,  fait  prifonnier  avec  fa^ 

famille  ^par  le  Roi  d'Aragon  fort  frère,  p^^.  3 l'a- 
il s'échappe  de  fes  mains ,  pa^.  j  ja. 
Don  Jean  Nufier  de  Lara ,  veut  recouvrer  Albarracin,* 

Zèle  des  Catuans  Se  des  Valencîcns  ,  po^r  fout«irleur 

Souverain ,  contre  les  François ,  pag.  3  y  j . 
Les  Aragonnois  refiifent  d'en  faire  autant ,  pag.  jyj. 
Philippe  ,  Roi  de  France  ,  pirilè  les  Pyrénées  avec  une? 

Armée ,  de  entre  en  Aragon ,  pag.  3  j  3. 
Don  Pedrc,  Roi  d'Aragon ,  met  Girone  en  état  de  dé*- 

fenfe  ,  pag.  3  ^4. 
Siège  de  cette  Place  par  les  François,  pag.  S  S 4* 
Raymond  Morquet  gagne  pour  le  Roi  d'Aragon,,  deux: 

vîftoirès  fur  Mer ,  paçr.  3  j  y. 
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à  fe  réconcilier  avec  le  Roi ,  pûg.  4^0. 
Exaltation  du  Pape  Clément  V.  pag.  460. 
Le  Roi  d'Aragon  lui  fait  hommage  par  GonçaleGarcie^ 

pour  les  Ifles  de  Sardaigne  ôc  de  iZorCtfpafr.  460. 
Ce  Monarque  reçoit  une  AmbafTade  de  la  République  de 

Gènes  9 pag.  45  !• 
Mort  de  Jeanne  ,   Reine    de  France  &  de  Navarre  > 

pûg.  ^61. 
Louis  Hutin  ^    fon  fUs  aîné  j   hérite  de  la  Navarre , 

pag*.^6im 
Don  Ferdinand  tente  envain  de  réconcilier  rinfantDoQ 

Jean  &  Don  Diegue  Lopez  de  Haro ,  pag.  4(^1. 
Le  Roi  d'Aragon  lui  rend  le  Roïaume  de  Murcie^ 

pûg.  ^61. 
Etats  de  Caftille  tenus  àMédina-crel-Campo^/'^P'.  45 1. 
On  y  traite  inutilement  de  la  reftitution  de  la  JBifcayc 
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Plufîeurs  Seigneurs  de  ces  Ifles  paflènt  en  Aragon  pour 

le  reconnoître ,  pûg.  463. 
Don  Diegue  Lopez  de  Haro  promet  au  Roi  de  Caftille 

de  fe  détacher  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  Pûg.^ô^. 
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gagner  Don  Diegue  hoçtzjpaçr.  4^4. 
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Mauvais  fuccès  de  fon  entreprife ,  pûg.  ^66* 
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Louis  Hutin  couronné  Roi  de  Navarre  à  Fampelune , 

pûg.  468. 
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le  Mercy ,  pagn  4(?p. 
Bonté  du  Roi  Don  Ferdinand,  pag. 4(Jp. 
Arrangement  au  fujet  de  la  Bifcaye  ,  entre  l'InEint  Don 

Jean  &  Don  Diegue  Lopez ,  pafr.  469, 
Il  eft  confirmé  dans  une  Aflemblée  d'Etats  ypag.^6^. 
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Nunez,  pag.^jo. 
Celui-ci  ^  aflîégé  dans  Tordé-Humos,  pag.  470. 
Mauvais  caraftére  de  Tlnfant  Don  Jean ,  pag,  471. 
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Erreurs  de  quelques  Auteurs ,  réfutées ,  pag.  472. 
Rupture  entre  la  Navarre  &  l' Aragon  ,  pag.  473 . 
Les    Armes    Aragonnoifes    reçoivent   deux    échecs  » 

pag.  474. 
L'Univernté    de    Lisbonne    transférée    à  Coimbre  , 

p/^T.  474. 
Les  Templiers  inquiétés  dans  les  Etats  du  Roi  de  Caf- 

tille,  ;>^^. 47 y. 
L'Infant  Don  Philippe  &  Don  Jean  arment  l'un  contre 

l'autre ,  &  fe  réconcilient ,  pag.  47  J. 
Sageffe  du  Roi  d'Aragon  dans  Tattaire  des  Templiers , 

paç^.  47<J« 
La  Reine-Mere  a  une  entrevue  à  Quîntanilla  avec  l'In- 
fant &  d'autres  mécontens ,  pag.  476. 
Le  Roi  confère  auffi  avec  eux  »  &  tâche  de  les  raflùrer , 

pag.  47  tf. 
Il  confent  à  une  autre  conférence,  dans  laquelle  il  eft 

contraint  de  leur  accorder  pluiîeurs  faveurs  confidéra- 

bles ,  p^^.477. 
Les  Rois  de  Caftilie  &  d'Aragon  s'abouchent  au  Monaf- 

tére  de  Huerta ,  pag.  47  8. 
Le  Mariage  de  Don  Jayme ,  Prince  d'Aragon ,  avec 

Dona  Eléonor  de  CaftiIle ,  y  eft  arrêté ,  pig.  478. 
Ambaflade  des  deux  Rois  au  Pape ,  pag.  475). 
Quelques  Fourageurs  pris  &  punis  9  pag.  479* 
Etats  tenus  à  Madrid  ,  pag.  47p. 
Siège  d'Algézire,  &  prife  de  Gibraltar  par  les  Caftillans/ 

^^^^•480. 
Confiance  du  Roi  de  Caftilie  pour  foumettre  Algézire , 

paçr.  481. 
L'Infant  Don  Jean  &  d'autres  Seigneurs  fe  retirent,;^.48  2. 
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Le  Roi  de  Grenade  fait  des  propofîtions  d'acommode- 

ment ,  qui  font  acceptées  >  pag.  4.8  2. 
Levée  du  fîége  d'Algézire ,  pag.  48  2. 
Les  Chevaliers  du  Temple,  perfécutés  en  Aragon, 

pûg.  482. 
Sage  conduite  du  Roi  Don  Jayme  à  leur  égard,pag.AS^. 
AmbalFade  des  Pifans  au  Roi  d'Aragon ,  touchant  rifle 

deSardaigne,/?iï^.483.        ^  • 

Le  Roi  d'Aragon  va  affiéger  Almérie ,  pag.  483. 
Il  inveftit  cette  Place  ,  &  gagne  une  vidoire  fur  le  Roi 

de  Grenade ,  pûg.  484. 
Celui  ci  eft  défait  une  féconde  fois  ,  &  s'acommode  avec 

le  Roi  d'Aragon ,  qui  fe  retire ,  pé^.  48  j. 
Mariage  de  Don  Alfonfe ,  Infant  de  Portugal  ^  avec  Dor 

fia  fiéatrix ,  Infante  de  Caflille  9  pag*  48  J. 
1348.  Défiance  que  le  Roi  de  Caflille  a  dfe  l'Infant  Don  Jean, 

/>^- 48  S'- 
il offre  à  Don  Jean  Nunez  la  charge  de  Maïordome- 

Maïor ,  pag.  485. 
Don  Gutierre  Garcie ,  élevé  à  l'Archevêché  de  Tolède, 

pag.  485. 
Mariage  de  Dona Elifabeth ,  Infante  de  Caflille,  avec 

Jean  III.  Duc  de  Bretagne ,  pag.  486. 
L'Infant  Don  Jean  court  rifque  de  la  vie,  pag.  48 5. 
Le  Roi  offre  envain  de  le  recevoir  en  grâces ,  pag.  487. 
Il  prend  avec  le  Pape  des  mefures  pour  prévenir  dès 

guerres  civiles  dans  fes  Etats ,  pag.  ^9j. 
NaifTance  de  Don  Alfonfe ,  Infant  de  Caflille,/?^^.488. 
Le  Monarque  fon  père  tombe  dangereufement  malade ,  & 
.  recouvre  la fanté,p^e- 488. 
Les  Archevêques  de  Tolède ,  de  Saint  Jacques  &  de  Sé- 

vllle,  nommés  Commiffaires  par  le  Pape,  avec  les 

Evêques  de  Palence  &  de  Lisbonne ,  dans  l'affaire  des 

Templiers,  p.7g-.488. 
Concile  de  Salamanque ,  où  les  TempHers  font  déclarés 

innocens ,  pag.  489. 
Décret  du  Concile  en  leur  Êiveur ,  pag.  45)0.    ' 
Levée  du  fîége  d' Almérie,  &  retour  du  Roi  d^ Aragon 

dans  fes  Etats ,  pag,  4po. 
Mort  &  fépulture  de  la  Reine  Dona  Blanche,  pi^r. 490. 
Mahomet  Aben-Alhamar,  Roi  de  Grenade ,  détrôné  & 

remplacé  par  Mahomet  Nazar-Aben-Lemin  fot  frère, 

qui  le  fait  mourir ,  pag.  49 1 . 
12A^.  Entrevue  Se  Traité  d'alliance  à  Calatayud,  entre  les  Rois 
'     de  Cafiille  &  d'Aragon ,  fu^.  49 1  • 
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Jayme  des  propofitions ,  qui  ne  font  point  acceptées  t 

p,ig,  494* 
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contre  les  Maures,  aftiége  Alcaudéte,  p^^.  49 i** 
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pag.  496. 
Troubles  en  Caftille  à  l'occafton  de  la  Tutelle  du  jeune 

Roi ,  &  de  la  Régence  du  Roïaume ,  pag.  497. 
Don  Jean  Nunez  de  Lara  veut  enlever  le  Roi ,  &  ne  le 

peut ,  vaç[.  497* 
Suite  de  raffàire  des  Templiers ,  pag.  49  8. 
Concile  de  Tarragone  ,  pdg.  498. 
Une  Infante  d'Aragon ,  promife  à  Frédéric,  Duc  d'Au- 
triche ,Pi7g-.  498. 
Mort  de  Don  Jayme ,  Roi  de  Maïorque ,  pag.  49  8. 


Fondation    de   Monréal    par    le   Roi   de    Portugal  , 
piig.  49  8 • 
xS^'^V  3  ^  '  T"^^  Habitans  d'Avila  refufent  de  remettre  le  jeune  Roi 
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Chacun  des  Kégens  Te  difpofe  à  remplir  Ton  pofle  , 


Démarches  inutiles  de  la  Reine  Dofia  Marie,  pour  rame- 
ner les  efprits,  pag.  5*02. 

Don  Jean  Emanuel  embraffe  les  intérêts  de  l'Infant  Don 
Jean,  pag.  $02. 

Guerre  civile  entre  les  Régens ,  pag.  y  02. 

Les  Habitans  d'Anila  s'obftinent  a  garder  le  jeune  Roi , 

Mort   &  fépulture    de  la   Reine   Dofia   Confiance  » 

pag.  yoj. 
Revenus  attachés  à  l'Univerfité  de  Salamanque  par  Don 

Roderjc,  Archevêque  de  Saint  Jacques, ^/7^.  504. 
Louis ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  pag.  y  04. 
Mariage  de  Dofia  Ifabelle,  Infante  d'Aragon ,  avec  Fré- 


déric, Duc  d'Autriche ,  pag.  C04. 

Ma 

pag.  Ç04. 


[Guerre    civile  chez   les  Mahométans   de   Grenade  » 


1 3  5'2.jLa  Régence  partagée  entre  les  Infans  Don  Pedre  &  Don 
I     Jean,  pag.  y 04. 
Mahomet  Aben-Nazer,  Roi  de  Grenade,  détrôné,  5c 

remplacé  par  Abulgualid-Ifmael,/?^^.  yof. 
L'Infant  Don  Pedre  marche  au  fecours  d'Aben-Nazer  , 

&  prend  le  Château  de  Rutè ,  pag.  jo6. 
Conférence  à  Palazuelos ,  où  l'affaire  de  la  Régence  eft 


réglée,  pag.  fo6. 
La   tranquillité   de  V. 
pag.  Ç07. 
:>lhcita 


Etat   en  rifque   d'être  altérée , 


Sollicitation  du  Pape  auprès  du  Roi  d'Aragon ,  en  fa- 
veur de  celui  de  Naples,  ^^^.  507. 

Conquête  des  Aragonnois  dans  le  Roïaume  de  Tunis , 
pan*  yoy. 

Buihaia,  Souverain  de  cet  Etat,  fe  rend  Tributaire  du 


Roi  d' Aragon, ptfjf.jQ 8. 
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Mariage  négocié  &  arrêté  entre  Don  Jayme ,  Roî  d'A- 
ragon ,  &  Marie ,  Princefle  de  Chypre ,  pag.  yoS. 

Ambaflàde  du  Roi  4' Aragon  au  Sultan  de  Babilone  t 
ji-jg.  y  08. 

"ort  de  Don  Ermengaud,  Comte  d'Urgel ,  &  Mariage 
de  Dona  Thérefe  d'Entença ,  fa  nièce  &  fon  Héri- 
tière ,  avec  Don  Alfonfe ,  fils  puîné  du  Roi  d'Ara- 
gon,  fag.  y  op. 

Le  Portugal  menacé  de  quelques  troubles ,  pag.  JOp. 

Etats  Généraux  à  Valladolid  ,  où  la  Régence  eft  coni 
firmée  aux  Infans  Don  Pedre  &  Don  Jean ,  p:jg*  yop, 

La  Reine  Dofia  Marie  chargée  de  l'éducation  du  jeune 
Roi ,  fon  petit-fils  ,p^7e.  y 05). 

JElle  le  transfère  d'Avila  a  Toxo  y pag.  y  i  o. 

Glorieufes  expéditions  de  l'Infant  Don  Pedre  dans  le 
i(oïaume  de  Grenade  ,^^^5^.  ç  l  o. 

Etats «flemblés  à  Carrion,  p^^.  j  10. 

Mort  de  Louis  X.  Roi  de  France  &  de  Navarre, 
pag.  y  10. 

Philippe  le  Long^  fon  Succeflfeur  dans  ces  deux  Roïau- 
mes  ,  pag.  5*  i  i . 

Arrivée  de  Marie  9  Princefle  de  Chypre  ,  en  Efpagne; 
Si  fon  Mariage  arec  Don  Jayme  ^  Roi  d'Aragon, 
f^ag.sit. 

Saint  Raymond  Lulio ,  Martyr ,  pag.  ;*  i  r . 

L^Infant  Don  Jean  prend  ombrage  de  l'Infant  Don  Pe- 
dre 1  qui  continue  la  guerre  contre  les  Grenadins, 
pag,  y  1 1  • 

Autres  glorieux  exploits  de  l'Infant  Don  Pedre  dans  le 
Roiaume  de  Grenade,  pag.  j  1 2, 

Jean  XXII.  Pape ,  pag.  y  1 2. 

Le  Roi  d'Aragon  lui  rait  hommage  par  fes  Ambafladeurs 
pour  le  Roïaume  de  Sardaigne ,  ptig.  y  12. 

Broûilleries  entre  les  Rois  de  Sicile  Se  de  Naples  yque  le 
Roi  d'Aragon  cherche  à  pacifier  ,mç-.  yi  j. 

L'Infant  Don  Pedre  a  recours  au  Pape  ,  pour  pouvoir 
continuer  la  guerre  contre  les  Maures,  p<2^.  y  i  j. 

Il  refiife  d'accorder  la  paix  à  Ifma^l ,  Roi  de  Grenade , 
/>^^.  515. 

Celui-ci  abandonne  plufieurs  Places  au  Roi  de  Fet  pour 
avoir  fon  fecours ,  pag.  514.  J 

Le  Roi  d'Aragon  porte  quelques  plaintes  au  Pape  $  qui  y 
répond  obligeamment  vf  ^^«  y  ^  4* 

Erreurs  en  matières  de  Foi,  publiées  par  Arnaud  de 
Ville-Neuve  •  &    fes  Livres  ^condampés  au  feu, 
TomeJK  -6 
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métans^og^.  J27. 

Efpece  de  Trêve  entre  les  Chrétienf  &  les  Maures  du  cô- 
té de  Se  ville ,  pag.  527. 

Don  Jean  le  ComrefaUf  &  Dona  Marie  DIaz  fa  mère,  font 
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rejettées ,  pag.  527. 
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La  Reine  Dona  Marie  lui  aflbcie  l'Infant  Jjon  Philippe  , 
pag.  s 28. 

Cabales  de  Bon  Jean  le  Contrefait ,  f /s^.  j;2p« 

Il  corrompt  plufieurs  Villes ,  pag.  ^29* 

Déxnarcfaes  de  la  Reine  pour  tout  pacifier ,  pag.  ja^. 

Etats  Généraux  à  Burgos^4Sg'f  530* 

if'Jnfânt  Don  Philippe  de  Don  Jean  Emanuel  y  font  con* 
firmes  dans  la  Régence ,  pag.  5  J  0«      ^     ) 
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Qui  oiU  âeuri  dans  le  Siècle  XIII.  du  Chriftianirme , 
avec  leurs  Ouvrages. 

SIECLE    TREIZÎE'ME. 

D  lègue  de  Campos ,  a  écrit  ; 
Sept  Livres  du  Roïaume  de  Jefus-Chrift  ,  des 
.Louanges  de  la  Sainte  Vierge  Marie  >  du  Glorieux 
Saint  Michel^  de  TAme  de  Jefus-Chrift,  des  Bien- 
heureux ,  &  de  la  Paix  intérieure  6c  extérieure  de 
l'Ëglife  :  on  les  conferve  dans  la  Bibliothèque  de  la 
Sainte  Eglife  de  Tolède. 
Saint  Dominique  de  Guzman,  à  qui  on  attribue  ; 

Un  Cûnunemaire  fous  les  Epitres  de  Saint  Paul. 
Saint  Antoine  de  Padouë>  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  , 
a  écrit  ; 
Des  Sermons  de  Saints  >  &  pour  toute  l'année  : 
Une  Expofirion  Myftiqne,  6c  des  Concordances  Mora- 
les de  la  Sainte  Ecriture  t  lefquelles  ont  été  toutes 
imprimées  à  Paris  dans  un  Volume  in-foliù. 
Saint  Martin  de  Léon,  Chanoine  Régulier  dans  le  Monaf* 
tére  du  Glorieux  Saint  Ifidore  >  qu'il  a  eu  pour  Maître  i 
Des  Sermons  pour  toutes  les  Fêtes  des  Saints  : 
Un  Livre  im  les  Epîtres  Citnoniques  de  Saine  Jacques  > 

de  Saim  Pierre  6c  de  Saint  Jean  : 
Une  Concordance  de  l'Ancien  6t  du  Nouveau  Tefta" 

ment  : 
Un  Livre  de  la  Tranflarion  de  Saint  Ifidore  : 
Un  Traité  de  l'Obligarion  des  Chanoines  6c  des  Moine» 

de  ne  rien  avoir  en  propre  : 
Un  autre  du  foin  que  les  Prélats  doivent  avoir  des 
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perfonnes  oui  leur  font  foumifes  ; 

Un  autre  de  rObéiflance  : 

Un  autre  de  la  Difciplinc  Eccléfîaftîque  : 

Un  autre  de  la  Néceflîté  pour  les  Jeunes  Gens  de  fuir 
Toifîveté  : 

Un  autre  de  la  Manière  dont  les  Jeunes  Gens  &  les 
Vieillards  doivent  fervir  Dieu  : 

Un  autre  de  l'Obligation  des  Chanoines  &  des  Moines 
de  fuir  les  Cours  des  Rois  : 

Un  autre  de  la  Précaution  avec  laquelle  les  Chanoines 
&les  Moines  doivent  éviter  de  pénétrer  dans  les  fe- 
crets  des  Rois ,  ou  d  en  être  les  Dépofîtaires  : 

Un  autre  de  TAfcenfion  de  Notre-Seigneur  : 

Ua  autre  du  Saint-Efprît  : 

Un  autre  fur  Saint  Jean-Baptifte.   On  peut  consulter  au 

fujet  de  cet  Ecrivain  >  Gilles  Gonçalez  dans  le  Théâtre 

de  Léon  ,  ai  Don  Nicolas  jintonio  dans  la  Biblio- 

théaue. 

Don  Rodenc  Xîmenez  de  Radij,  Archevêque  de  Tolède  ; 

a  écrit  ; 

Un  Bréviaire  de  TEglife  Catholique ,  que  Ton  conferve 
dans  la  Bibliothèque  de  TEfcurial: 

L'Hiftoire  de  Gots  :  . 

L'Hiftoire  des  Huns,  des  Vandales,  des  Suéves,  des  — 
Alains  &  des  Silingiens  ; 

Une  Hiftoire  Romaine  : 

L'Hiftoire  des  Arabes,  qui  a  été  plufieurs  fois  im- 
primée : 

Une  Chronique  des  Papes  &  des  Empereurs  ,  qui  eft 
Manufcrite ,  &  que  j  ai  entre  mes  mains  :  on  lui  at- 
tribue encore  plufieurs  autres  Ouvrages. 
Dx>nLuc  ,  Evêque  de  Tuy ,  &  premier  Chanoine  Régulier 
de  Saint  Jfîdore  de  Léon  ; 

Une  Chronique  d'Efpagne  jufqu  à  la  mort  de  la  Reine 
Doiîa  Bérengere  : 

Trois  Livres  contre  les  erreurs  des  Albigeois  : 

La  Vie  de  Saint  ïfîdore.  Archevêque  de  SéyUle  : 

L'Hiftoire  de  la  Tranflation  du  Corps  du  mêpie  Saint 
Prélat  à  Léon. 
Un  Anonyme  ; 

Une  Hiftoire  d*Efpagne  manufcrite  depuis  le  Roi  Don 

Alfonfç 
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Alfon£s  n.  jufqo'à  Saint  Ferdinand. 
Vidal  de  Caniellas  ^  Evéque  de  Haefca  ; 

Une  Compilation  des  Loix  d'Aragon  >  avec  des  Com- 
mentaires. 
Bernard  de  Compoftelle ,  Archidiacre  de  la  même  Eglife  ; 

Une  compilation  des  Décrétales  des  Papes  : 

Des  Commentaires  fur  la  féconde  CoUeâion  des  Dé* 
crétales: 

DesConmientaires  fur  la  troifiéme  CoUeâion  des  Dé- 
crétales: 

Des  Commentaires  fur  le  premier  Livre  des  Décrétales  : 

Un  Recueil  de  Queftions  fur  les  cinq  Livres  des  Dé* 
crétales  : 

Une  Introduûîon  aux  Décrétales  : 

Un  Abrégé  du  Droit  Canon  : 

Des  Obfervations  fur  le  Code  6c  le  Digefte  :  plufieurs 
de  ces  Ouvrages  font  imprimés  >  &  d'aucrejs  ma* 
nufcrits. 
Jean  d'Efoagne^  Profefleur  &  Doôeur  en  Droit  Canon  ; 

Un  Livre  dlnllruâions  pour  les  Avocats  6c  les  Af- 
fefTeurs  : 

Une  Introduâion  au  Droit  Canon: 

Un  Abrégé  du  Droit  Canon  : 

Un  Livre  pour  les  Prélats  : 

Un  autre  lur  les  Difpenfes  : 

Un  Abrégé  des  Décrétales  : 

Des  Régies  pour  les  Juges  : 

Un  Livre  de  Diftinâions  : 

Des  Commentaires  fur  les  nouvelles  Décrétales  : 

Une  Concordance  du  Droit  Canon  âc  des  Décrétales  : 

Un  Livre  de  Queftions  : 

Un  Livre  pour  guider  les  fimples  Prêtres  dans  le  Tribu^ 
nal  de  la  Pénitence  : 

Un  Catalogue  des  Hérétiques  : 

Un  Abrégé  de  Morale  : 

Une  Chronique  6c  d'autres  Ouvrages. 
Le  Bienheureux  Egide ,  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ; 

Les  Aâions  de  quelques  Religieux  fidelles  Serviteurs 
de  Dieu  dans  i»  Couvent  des  Dominicains  à  San* 
âaren. 

TomçIK  i 
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Jean  de  Foitalégte  9  Religieux  da  même  Ondre; 

La  Vie  du  Bienheureiu  Egide* 
Pierre  Tem^indez ,  autre  Domimcain  ; 
La  Vie  de  Saint  Dominique  : 

Une  Chronique  de  fon  Ordre  ^juiqu  au  Général  Hum-- 
bert. 
Saint  Raymond  de  Fenafidit  5  Religieux  du  même  Ordre  ; 
JSnc  Compilation  dos  Décrétâtes  de  Grégoire  IX.  en 

cinq  Livres  : 
Un  Abrégé  de  Morale  pour  les  Confefleurs  ^  de  plufîeurs. 
autres  chofes^ 
Don  Jayme  f  Rot  d'Aragon  ; 

Des  Commentaires  de  (es  Aâîons  en  Langue  Limofine^ 

imprimées  Tan  i  jT  J7. 

Pierre  Jean,  Archevêque  de  Brague^  félon  quelques-uns  y 

Cardinal ,  &  dans  la  fuite  l^pc,  fous  le  nom  de  Jean 

XXI.  habile  Médecin; 

Un  Livre  intitulé  Tréjor  des  Pauvres  ^  &  Remèdes  pom 

uutefûne  de  tnaloMes  : 
Un  autre  de  la  Guérîibn  de  la  Goutte  : 
Un  Traité*  des  Yeux  : 
Un  Traité  de  la  Formation  de  THomme  : 
Un  autre  de  la  Nature  des.En£ins  : 
Des  Canons  de  la  Médecine  : 
Un  Traité  de  la  ConfervarioftdelaSanté  : 
Des  Commentaires  fur  Ifaac  touchant  la  Dîette  r 
D'autres  Commentaires  fur  k  même  Ifaac  ^  touchant 

rUrine  : 
Des  Lettres  y  de  pluiîeitis  autres  chofes. 
Pietze  d'JSfpagne ^Religieux  de  TCMre  <te  Saint  Domi-- 
nioue  î 
t^  Abrégé  de  Logique  :  f  ignore  (i  e^efi  le  même 
Ecrivain ,  ou  quelque  autre  ,  qu^on  dok  regarder 
comme  FAuteur  de  tant  d'Owrragt»>donr  il  eft  fait 
mention  par  Don  Nicolas  Antome^  à^t^  le  Livre  8«. 
de  la  Bîbliothéqiie  df  Efpagne>  efeap.  f  -    ' 
DoaAlfoafelX.RoideCaftîlle;  : 

UnLivre  ,  nititulé  Le  Trifor^  dtos  lequef  iF  rrake  de  la* 

Philofbfhie  Rationnerez  Phyfkpse  &  Morale  1 
Des  Tables  Agronomiques  i 
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Un  Livre  des  Afiraçales ,  ou  Cercles  des  Aihref  : 
Un  amre  des  Complaintes  &  des  Miracles  de  la  Vierge: 
peux  de  Chymîe  en  caraôéres  înconmis ,  pour  faire  de, 

rOr  :  ils  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi: 
Llfi^oîfe  Générale  d'Efpagne  ^  compofée  par  fon 

Ordre  : 
Le  Code  appelle  les  fept  Parties  des  Loîx  de  Caftîile  ôc 
de  Léon^  dont  il  a  fait  faire  la  Compilation  ;  &  plu- 
sieurs autres  CHivra-gés. 
Raymond  Martin  ,  Catalan ,  4e  TOrcfee  de  Smnf  Domi- 
nique ; 
Un  fameu)p  Livre  m^'/itf^  contre  les  Juîla^  fous  le  Titre 
de  Pùignard  de  fa  Fdr\  imprimé  à  Paris  Pan  \6^i. 
Bernard  Delcfot ,  Catalan  ; 

Une  Chronique  de»  Comtes  de  BarceïoTie  &  âi^s  Rois 
d^Aragon ,  imprimée  à  Barcefofie  en  \  6\  6. 
Ponce  Carbonet^  Catalan^  de  l'Ordre  de  SaJm François  ; 
Un  Ouvrage. intitulé  Cke^ne  des  Smints  Pères  frttmte  la 
Sainte  Ecrhnre  r  fl  eft  manufcrîr  en  huit  Tomes  /«- 
ffiUo  y   dans  U  Bibliothèque  du  Couveiit  <fe  Saint 
Jean  des  Roîs  de  ToWde,  ou  )c  lai  vu  plufieurs 
fois.  , 

Géofroi  Loàyfii ,  Archidiacre  de  Tolède  ; 

La  Contirmatron  de FHif^oired^Elpagne  de  Don  Ro- 
derîc. 
Btemard  de  Trîlïa ,  ou  Trîcîa  ^  de  FOtdre  de  Saint  Do- 
mîniqneî 
Différentes  Queftions  de  Théologie  &  de  Phîlofophie  : 
Des  Remarques  fur  plufieurs  Livres  de  PEcrîture. 
Jean ,  Diacre  de  laParcilte  de  Saint  André  de  Madrid  ; 

Un  Livre  de  jfa  Sainteté  &  des  Miracles  de  Saint  Ifi- 
dorr,  Laboureur^  imprimé  par  les  foins*  de  Jacques 
de  Bleda, Religieux ,  avec  VHiftqire  (fe  Saint Ifidore. 
Jîe*  Fkf  eti-  nw  purflance^  comme  Curé  de  la  tnéme 
Paroiffe  de  Saint  André, ,  ., 
Arnaud  Pons  de  Saint  Andréa  de  rOrxire  de  Notre-Dame 
dela-Mercy^i  Rdtgtcmrd'ttire grande  prêtée  &  ama- 
teur de  laretr^te  ; 
''      UftLivtedttin?tilité(fe!aAlédifattonr 

\}tt  autre  for  la  Mécfitatîon  de  la  Mort  ;  - 
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Un  autre  fur  le  Paflage  du  chapitre  24.  de  la  Genefe: 
Egrejfusjuerat  IJaac  ad  me/ditandum  in  agtum  inclinatm 
jam  die  ;  6c  pludeurs  autres  Ouvrages. 
Jean  Gilles  de  Zamora^  natif  de  la  même  Ville  y  Religieux 
de  rOrdre  de  Saint  François  ^  &  Précepteur  de  Tin- 
fant  Pon  Sanche^  fils  &  SuccefTeur  du  Roi  Don 
Alfonfe  X. 

Douze  Livres  de  Laudibus  HUpania  ,  qui  font  Manuf^ 
crits  dans  la  Bibliothèque  du  Roi: 

Un  Livre  de  l'Invention  du  Corps  de  Saint  Ildefonfe  : 

\jd.  Vie  de  Saint  Nicolas ,  Martyr  de  Lédefina  i 

Un  Ouvrage  en  fîx  gros  Volumes  ^  inûtulé  Armarium 
Htjloriarum  y  où  il  traite  par  ordre  Alphabétique  y  des 
Vies  des  Empereurs  Romains  ^  des  Kois  d'Eipagne^ 
des  Apôtres  y  des  Martyrs  y  des  Saints  de  des  Sain* 
tes^  pour  fuppléer  au  défaut  des  Livres  pour  les  Re^ 
ligieux  : 

Un  Livre  des  Ages  du  Monde  : 

Une  Hiftoire  Naturelle  >  &  d'autres  Ouvrages. 

Son  jirmarium  Hé/ioriàrum  y  était  dans  la  Biblîothé-^ 
que  du  Couvent  de  Saint  François  de  Zamora  ;  mais 
le  Révérend  Père  Alfonfe  de  Viedma  y  Général  du 
même  Ordre  >  Fa  fait  transférer  à  celle  duCouvent  de 
Salamanquer  Le  P.Michel  Ordonez»  Leâeur  Ju^ 
bile  p  &  Grardien  de  la  Province  de  Saint  Jacques  y  Ta 
copié  pour  la  meiUeure  partie^  à  rexception  du  Vo^ 
lume  qui  comprenoît  les  Lettres  Q.  R*o.  parce  que 
celm-ci  aïant  été  mouillé  pendant  la  nuit  par  une 
pluie  abondante  >  a  été  prefque  tout  effacé»  De  la 
Copie  du  R«  P.  Ordonez  y  que  j'ai  acquife  par  le 
inoïen duRévérend  P.Géiiéral  Alfonfe  ae Viedma^ 
j'ai  tiré  des  Ëxtaits  de  tout  ce  qui  regarde  THiftoire 
d'Ëfpagne» 
Saint  Pierre  Pafchal^  Evéque  de  Jaën^  &  Martyr^  a  con^ 
pofé  ; 

Un  grand  Ouvrage  divîfé  en  feîze  Parties  :. 

Dans  la  première >  il  traite  de  la  Seâe  de  Mahomet^ 
dont  il  démontre  la  fauffeté  : 

Dans  la  féconde  &  les  fiiivantesjc  dç^Hncarnation  ^  de  Iz 
Naiilànce.  &  des  autres  Myûéres  de  k  Vie  de  J..C. 
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Dans  ta  quatorzième^  des  Images  : 
Dans  la  quinzième^  du  Myftére  de  la  Trinité:: 
Dans  la  fetziéme  ^  de  la  Divinité  du  Chrifl  : 
Une  Glofe  fur  le  Pmer  Nofier  : 
Un  Traité  de  la  Trinité: 
Une  Explication  du  Credo  : 
Une  Explication  des  dix  Commandemens  : 
Un  Livre  contre  ceux  qui  difent  quil  y  a  un  deftîn> 
des  heures  malheureufes  y  des  Signes  6c  des  Planettes 
fouslefquelles  les  hommes  naifTent  par  une  néceiCté 
fatale  : 
Une  petite  Bible  ^  Ôc  plufîeurs  autres  chofes^ 
Sts  Ouvrages  qu  on  a  traduits  en  Latin  ^  ont  été  im- 
primés à  Madrid  en  Tannée  16^,6.  quoique  dans  un 
ordre  différent. 

On  trouvera  dans  le  Tome  V.  de  la  TraduSion  y  tous  les 

frincipaux  Ecrivains  du  quatorzième  Siècle  ^  avec 

le  Catalogue  de  leurs  Ouvrages. 
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Explication  des  Svfets  des  Vign€t$es  dr  eks  Lettres gr^es. 

LA  Vignette  de  la  fixîéme  Partie  Arepcéfèmc  !a  réunion 
qui  fut  faite  pour  toujours,  des  dcuxRoîàiimeîdeCaftil- 
le  &  de  Léon ,  par  SatntFcrdînand^  fils  de  Dan  Alfonfe  IX* 
Rot  èc  Léon ,  &  de  Dofia  Urraque ,  filîc  aînée  d^AHbnfe  Ul. 
RoîdeCaffrlIe.    ' 

La  Lettre  grîfc,  Fftommage  qu*ABianrar,  Roi  de  Grena- 
de ,  fit  pour  fcs  Etats  au  même  oaint  Ferdinand'^  en  le  ren- 
dant fonVaffith 
■  La  Vignette  de  ïa  (cptîémc  PirtBe  ^  les  TempKcrs  des 
RoïatraMS-de  Caflille,  deLéon  &  de  Portugal,  jxigés  &  ab- 
fous  des  crimes  qu'on  leur  împutoit ,  dans  un  Concile  tenu 
à  Salamanque  à  cet  effet  Tan  1310.  par  ordre  du  Pape  Clé- 
ment V^  . 

La  Lettre  griie^  tout  TOidre  cé^aibilicé  ^  en  kpexfooae 
d'un  des  Chevaliers* 
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HISTOIRE 

GENERALE 

DESPAGNE. 

s  I  X  I  EM  E    P  A  R  T  I  E. 

SIECLE  TREIZIEME- 

U  commencement  de  cette  année,  ou — 

fur  la  fin  de  la  précédente ,  Don  Sanche  ^*^^*'^  ^^ 
Roi  de  Navarre  retourna  d'Afrique  dans       iio/. 
fcs  Etats  ,  où  fes  Sujets  le  revirent  avec    Retour  <fa 
une  joïe  inexprimable.    Dans  le  même  J^^^jan^*  fo^ 
tems  Don  Diegue  Lopez,  qui  étoit  mé-  Roïa^mc. 
content  de  ce  qïiê  Don  Alfonfe,Roi  de  Caftille,n'avoit  point 
interpofé  fa  médiation  auprès  de  Don  Alfonfe^Roi  de  Léon^ 
Tome  IF.  A 


If 
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"^     ^^;         pour  empêcher  que  le  dernier  ne  s'emparât  des  Châteaux  JJ^^"^ 
^j.^G.  ^^  ^^^^  1^  jouiffance  appartenoit  de  droit  à  Dona  Urraque  fa  pagne. 
I20I.      fœur ,  Reine  Douairière  de  Léon,  abandonna  tous  les  poftes    "î^ 
&  les  Gouvexnemens  qu  il  ayoit  en  Caftille  >  ^fe  retira  en 
Navarre  avec  fes  Partilans  &  quelques  Soldats*.  De-là ,  aïant 
rafle mblé  de  plus  grandes  forces ,  il  fit  quelques  courfes  fur 
les  Terres  de  Caftule>  &  commit  fur  les  Frontières  des  hofti- 
Occupations  lités  afFreufes..  La  nouvelle  de  ces  défordres  fut  bien-tôt 
gneur  CaftH-  Portée  au  Monarque  Caûillan ,  qui  furieux  de  la  hardiefle  de 
fan  retiré  en  DonPlegue  LoDCz  y  réfolut  de  faire  éprouver  à  ce  Seigneur 
^^Ffon  Sou-  ^^^^  ^^^  effets  ae  foii  jufte  courroux.    Pour  cet  effet ,  ce 
fçrain  &  au  î^i^li^cc  raflcmbla  fes  Troupes ,  &  fttprîerDori  AlfonfeRoi 
Roi  de  Léon,  de  Léon  de  lui  envoïer  les  fiennes.  Celui-ci  accourut  aufli- 
tôt  avec  un  bon  Corps  d'Armée.;  &  les  deux  Rois  s'étanr 
.joints  y  ils  marchèrent  contre  DiegueLopez.Sur  le  bruit  de 
leur  approche  y  le  Seigneur  Caftillan  fe  renferma  avec  fon 
monde  dans  Eftella^  après  avoir  bien  fortifié  cette  Place ,  & 
l'avoir  pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  une  vi- 
goureufe  &  longue  réfiftànce.  Il  ne  tarda  pas  d'y  êtréaflîégé 
par  les  deux  Rois  alliés.  On  battit  la  Ville  en  brèche,  &  Kon 
donna  quelques  affauts  ;  mais  Don  Diegue  Lopez  repouffa 
toujours  les  Affaillans,  leur  tua  beaucoup  de  monde  ,  &  les 
mit  enfin  dans  la  néceffité  de  lever  le  fiége..Ainfi  les  deux  ' 

Princes  étant  décampés ,  s'en  retournèrent ,  &  faccagerent  j 

dans*  leur  retraite*  toutes  les  Places'  qu'ils  trouvèrent  fur 
leur  paffage(yf).  îlg  P.Moret  retarde  de  quelques  années 
cet  événement,  ne  le  mettant  qu'après  la  diffolution  du  ma- 
riage de  Don  Alfonfe  >  Roi  de. Léon ,  avec:  Doîia  Berengeco  ; 
•  mais  comme  Don  Rodcric  affûre  que  i)pn  Alfonfe  le  Caftillan 

appella  à  fon  fecours  le  Léonnoîs  fon  gendre ,  il  faut  que 
cela  foit  arrivé  avant  la  caffation  du  mariage  ;  &  fuivant-k  | 

filjde  l'hiftoire  y  ce  doit  être  eji  c^tte  annéâ  j 

1  e  eno-ri^      ^^^  ^^  ^^^^  après,  on  traita  de  paix  entre  lès  Rois'  de 
KoisTe  Caf-'^^û^ll^  >  d'Aragon  ôc  de  Navarre  :  on  croit  que  ce  fut  par^ 
tiiJe  ,  d'Ara-  ordr^  dur  Pontife  de  Rome,  qui  ne  put  apprendre  ces  trou- 
varrft!  ^^^^"^les  qu'avec  douleur,  parce  que  les  forces  chrétiennes  s'af- 
foibliffoient ,  &  qu'il  y  avoità  craindre  que  les  Mahométans- 
nen  devinffent  pfiis  redoutables.  Cette  affaire  flit  négociée, 
par  des  perfonn^  zélées  pourra  gloire  de  la  Religion,  & 
fut  fi  heureufement  ménagée,  que  Ion  convint  de  part  & 

(4)  Don  Rob£mc  ,  Uv.  7.  chap.  33^ 
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■         '  d*autre  d'une  trêve  de  trois  ans  (y^).  En  conféquence  de  cet  "       T"^' 
uoHE.  '  accord,  le  Roi  de  Navarre  remit  Trevigno  entre  les  mains      j^q.  **' 
*y^.     de  celui  de  Caftille  y  pour  une  autre  Place  que  le  Monarque       ï^or* 
Caftillan  lui  donna  en  échange.  Il  paroît  auffi  cju  a  cette  oc-  ti^^^eDon " 
cafîon  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  fe  réconcilia  avec  le  Roi  DiegueLopcr 
de  Caftille ,  fous  la  promefle  que  celui-ci  lui  fit  de  s'em-  ^^«^  ^^^^ 
ploïer  auprès  du  Roi  de  Léon  en  faveur  de  Doîia  Urraque  fa  "luan  ^    ^  '^ 
fœur  (B). 

En  Aragon,  la  méfintelligence  fe  mît  de  nouveau  entre    Brcuilleriei 
le  Roi  Don  Pedre  ôc  la  Reine  Dona  Sanche  fa  mère.     Pour  demefti  entre 
en  prévenir  les  fuites  y  on  tint  à  Daroca  une  AfFemblée  y  ^e  Roi  d^Ar». 
où  ils  fe  trouvèrent  tous  deux  avec  les  principaux  Prélats  &  ^^"  ^  »  «"t 
Seigneurs  du  Roiaume.  Il  y  fut  réglé  que  la  Reine  Douairiè- 
re jouiroit  paifiblement  de  fes  revenus  &  de  fes  droits  fur  les 
Places  qui  lui  avoient  été  aflîgnées  par  le  Teftament  du  feu 
Roi  Don  Alfonfe  fon  mari  j  &  les  oeigneurs  y  qui  étoient 
préfens  y  demeurèrent  garands  de  l'exécution  de  cet  arran- 
gement^ au  moïen  duquel  la  bonne  union  fut  rétablie  entre 
la  mère  &  le  fils  (C).  Le  Roi  Don  Pedre  attentif  au  bien  de    Rcglemeuf 
fes  Sujets  •  fit  auffi  dreffer  quelques  Statuts  utiles  pour  Tob-  f"  dragon 
lervation  de  la  trêve  &  de  la  paix  y  &  jura  de  les  oblerver  ;  trêve  &  de  la 
mais  Ton  ne  fçait  fi  ce  fut  en  cette  occafion  ou  dans  une  v^^- 
autre  {Ù). 

Dans  le  Portugal^  le  Roi  Don  Sanche  ne  difcontuiuoît    Plufieurs 
point  de  travailler  à  repeupler  fes  Etats.,  lorfqu  il  n'étoit  pas  \^}l^^  "^^P^"" 
dans  la  néceffité  d  avoir  les  armes  a  la  main,  Amli  aiant  re-  tugal. 
peuplé  cette  année  la  Ville  de  Coimbre  ^  il  lui  donna  à^s 
Privilèges.  Il  mit  auffi  des  Habitans  à  Monté-Major,  &  il  re- 
leva.la  Ville  de  Torxes-Novas  qu'il  avoir  prifc  par  furprife 
aux  Mahométans,  malgré  la  réfiftance  de  ceux  qui  en  avoient 
Jagarde,  &  qui  fiirent  tués  y  ou  faits  prifonniers  (£)* 
«MO.        Xe  Pontife  Innocent  faifoit  cependant  de  jour  en  jour  de 


xietw 


plus  vives  inftances  pour  engager  le  Roi  del-éon  &  Dona    Le  Roi  &  la 
feerengere  fa  prétendue  femme  àfefépiarer  ;  mais  ceux-ci ,  Léon '"^ 


excom- 


quoiqu  alors  pleinement  inftruits  de  la  parenté  qu  il  y  avoit  munies ,  & 
.entre  eux^  perfiftoient  à  vouloir  vivre  enfemble  dans  le  ma-  AcurRoiaumt 

.         *  3,,    -  .         >  .  1  A  •    en  interdit.^ 

xiage ,  jugeant  qu  ils  le  pouvoient  faire  pour  les  mêmes  rai- 
fons  qui  les  avoient  unis.  Le  Pape  rebuté  de  leur  refus  >  crut 


X^A)  HoTEi>EK ,  DonRodekic* 
(B)  HovEnEK  &  d'autres, 

iC)  ZURZTA. 


(D)  Ades  àe  ces  Réglemens  dans  la 
Marca  Htfpanica. 
(R)  BjLAMDAON^ 
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": ;        devoir  emploïer  contre  eux  des  moïens  vîolens  ;  c'eft  pour-  ^ 

Année  de  •    m    i  ^  •         o*       •    i    -d    ..  •  j«     "^  d  Es* 

j.  c.      3^^^  ^1  l^s  excommunia  ,  &  mit  le  Roiaume  en  mterdit.    pa«nk.. 

1202..      Ces  cenfures  Eccléflaftiques  cauferent  de  grands  troubles  &     "4<a^ 
de  grands  fcandales  ,  parla  divifion  qui  fe  mit  entre  les  Pré* 
lats  des  Etats  de  Léon.  Quelques-uns  d'entr'eux  ne  voulu- 
rent point  garder  Tinterdit ,  dans  la  penfée  qu'il  étoit  injufte  : . 
les  autres  au  contraire  prirent  le  parti  de  fe  foumettre  aux  or- 
dres du  Pape.  Du  nombre  des  derniers,  fut  Don  Jean  Evèj- 
que  d'Oviedo  y  qui  fe  montra  fi  zélé  y  que  Don  Alfonfe  sera 
ofFenfa  extrêmement^  &  voulut  le  faire  arrêter;  ce  qui  fit 
que  le  Prélat,  pour  fe  mettre  à  Tabri  de  la  colère  du  jRoî>: 
fortit  du  Roïaume.  On  foUicitoit  auffi  Don  Alfonfe  Roi  de 
Caftille  de  confentîr  à  la  caflatîon  du  mariage  ;  mais  comme; 
ce  Monarque  déclara  qu'il  étoit  prêt  à  recevoir  fa  fille  ,  fes 
Etats  fiircnt  exempts  de  Tinterdit.  Il  paroît  par  une  Lettre  àyxr 
Pontife  à  Don  PedrelII»  Archevêque  de  Saint  Jacques ,  que 
ce  Prélat  fiir  chargé  de  cette  affaire  ;  mais  la  date  de  la  Lettre: 
efl  défeflueufe..  On  voit  en  effet  que  la  meilleure  partie  de. 
cette  année  &  toutes  les  précédentes,  tous  les  Prélats  & 
celui  même  d'Ovîedo,  communiquèrent  avec  le  .Roi  Don^ 
Alfonfe  leur  Souverain  ;  &  ils  ne  l'auroient  pas  fait,  fi  cet 
Prince  eût  été  déjà  excommunié.  D'ailleurs  l'Eglife  de  Za- 
mora  z^un- Privilège  daté  du  mois  de  Janvier  de  cette  même* 
année  ^  lequel  eft  foufcrit*  par  l'Archet êque  de  Saint  Jac- 

?ues  &  par  les  autres  Prélats  ,  comme.  Ambroife  de  Morales; 
a  déjà  obfervé  avant  moi,  dans  fon  Livre  des  Privilèges,  que 
î!ai  entré,  les  mains.^. 
Teniredes       Pendant  que  cela  fepafïbît  dans  les  Roïaumes  de  Léon  &: 
ttats   d'Ara- de  Caftille,,  Don  Pedre  Roi  d'Aragon  convoqua  les  Etats  à 
gon  a   ^'^^^  Cej^vera,.  afin  d'y  expliquer  les  réglemens  qui  avoient  été 
faits  l'année  précédente  au  fujet  de  la  trêve  &  de  la  paix ,  à 
caufe  des  différentes  interprétations  qu'on  leur  donnoit.-Les 
Archevêques  deTarragone  &  de  Narbonne  s'étantdonc  ren- 
dus dans  cette  Place ,  avec  d'autres  Prélats  &  les  principaux 
Seigneurs, du  Roïaume ,  on  renouvella  les  Gonftitutions  oui 
•  regardoîent  la  trêve  &  la  paix  ,  &  on  expliqua  le  fens  dan^  le*- 

quel  on  devoit  les  entendre  {A). 
TÏ03»,  Il  s'étoit  élevé  en  France  l'année  précédente  une  guerre    "41^ 

Gucfie  en- fanglame.  entre  les  François  &  les  Anglois  ,  qui  y  poffé- 
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•; — ;r-  doient  la  Normandie  &  TAquitaioe.  Jean  furnommé  Sans^  7       \ 
p!gke/"  Terre  s'étoït  emparé  de  la  Couronne  d'Angleterre ,  &  avoir    ^  j.^c.  ^* 
mu    fait  mourir  Artus  fon  Compétiteur.   Comme  la  Normandie       i  ^o^^ 
&  l'Aquitaine  rele voient  de  la  Couronne  de  France ,  Philip-  l^ois  &L?An* 
pe-Augufte,  Monarque  des  François  y  ajourna  à  Paris  le  Roi  giois. 
Jean  Sans-Terre ,  pour  rendre  compte  en  qualité  de  Vaflal  y 
de  ce  qu  il  avoit  fait.  Ce  fut-là  l'origine  de  la  guerre  qui  s'al- 
luma entre  les  deux  Rois,.  A  cette  occafion  &  à  la  follicita-    Excurfion 
tion  de  Philippe- Augufte ,  Don Alfonfe  Roi  de  Caftille,  qui  J«^^^^^  ^^^ 
avoit  donné  en  mariage  Doîia  Blanche  fa  fille  à  Philippe  rAq^ksOnf^. 
fils  aîné  de  ce  Prince  >  affembla  fes  Troupes  &  entra  dans 
J' Aquitaine ,  fans  trouver  le  moindre  obftacle.  Toutes  les 
Places  ouvertes  fe  foumirent  à  lui^  &  il  n'y  eut  que  Bout- 
deaux^lâ  Réolè  &  Bayonne  qui  n'éprouvèrent  point  les  hofti- 
Ktés>  parce  quelles  étoient  bien  fortifiées.-  Le  Caftillan^ 
après  avoir  fait  ces  expéditions , œtoitrnadans  fes  États  avec 
fon  Armée  (A).  Je  n'ai  découvert  dans  les  Hiftoires  étrangè- 
res aucune  notice  de  cette  incurfion  de  Doit  Alfonfe,  Roi  de 
Caftille  y  contre  les  Angloîs  ;  mais  puifque  ce  fait  eft  rappor-" 
té  pzrDon  Roderic  &  Don  Lucas  ou  L»r,.qui  vivoient  alors,  il 
ne  peut  êtr^  révoqué  en  doute.^ 

Le  Roïaurae  deLéon étoit  extrêmenrent  troublé  a  Toçca-^    Emtwmis 
fion  de  l'interdit*  Les  Prélats  les  plus  zélés,  infiftoient  forte-^^*î  ^®*  ^^  . 
ment  auprès  du  Roi  Don  Alfonfe^  pour  l'engager  à  confenn  deTon^mana- 
tir  à  la  cafFatibn^  de  fon  mariage.-  Mais  le  Monarque  y  trou-  ge  avec  Dona. 
voit  deux  grandes  difficultés  ^  la  première  regar4oit  lalégitl-  ^®^«ns?f«- 
mité  des  enfans  qu'il  avoir  eus  de  Doîia  Berengere  pendant 
ou  il  Favoit  tenue  pour,  fa  femme ,.  &  qui  étoient  Saint  Fer- 
dinand, rinfant  Don  .Alfonfe,   Doîa  Eleonor  Taînée  des 
filles ,  laquelle,  dut  mourir  jeune  ,    Dona  Conftance  ,  &: 
Dona  Berengere  :  la  féconde,  rouloit  furies  avantages  &  les 
Places  qu'il  avoit  affignées'pour  douaire  à  la  P^ncefle  de  Car 
ftille.  Ces  deux  points  retardoient  fon  confentement  pour  la  • 
féparatio»,&iLparoitquc  Ton  consulta  lé  Pape  à  ce  fu  jet  (5)^' 
Don  Luc  de  Trry ,  qui  a  tantfréqueiité  la  Reinç  Dona^  Berenr 
gère  ,  marque- les.  Enfans  qjre  j  ai  nommés. 

Cependant  Don  Hermengaud  Comt^r  d'Urgel  &  Don   Troubles  & 
Rayniond  Roger  Couate de Foix,  av^ietît  uneconteftationgj*^^*^^"^^ 
au  fu)et  des  limites  de  leurs  Etats^  La  querelle  fut  poufléê  d'Urgd  &  è%, 

'V   ,L      l.     •       '  ;  i     Foix. 

(A)^  Don  Rowsric  5c  DokLuc.        [  f    (B)  ta  fuite  de  nîiflolf  c  ^  -* 

Aii>^ 
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Z     r;         fi  loin ,  que  les  deux  Comtes  prirent  les  armes  ^  marchèrent  ^      ,^.  ■ 
^   j.  c.        i  un  contre  1  autre ,  chacun  a  la  tête  de  les  1  roupes ,  &  en   paonb. 
^203.        vinrent  le  2(J.  de  Janvier  àtme  a£ïion  dans  laquelle  le  Comte     "4^^ 
de  Foîx  fut  mis  en  déroute.  J'ignore  comment  cette  affaire 
fe  termina  ;  je  m'imagine  feulement  que  Don  Pedre  ^  Roi 
d'Aragon ,  fut  celui  qui  ^arrangea  (/f  ). 
Limites  des        II  y  a  apparence  que.cetëvënement  engagea  le  Roi  d'A- 
^otaumes      ragon  à  propofer  à  celui  de  Caftille  >  de  convenir  des  limites 
de  cffttiJie    ^^  leurs  Etats ,  afin  qu'ils  n'euffent  jamais  à  cette  occafion 
9Mtqué$. .      fujet  de  rompre  la  *bonne  correfpondance  qui  -régnoit  en- 
tr'eux.   Le  Caftillan  y  confentit  ;  &  ton  nomma  de  part  & 
d'autre  des  Seigneurs  y  qui  marquèrent  d'un  commun  accord 
ies  confins  des  deux  Roïaumes  (B). 
Ï104.  Le  14^  d'Avril  naquit  l'Infant  Don  Henri,  fils  de  Don     ,242, 

ae  D^i?H?nri  '^^^^^^^  >  ^^^  ^^  Caftille ,  &  de  Doiia  Eleonor  fa  femme  : 
infar«"de  Ca"  quelques  Mémoires  affûrent  que  ce  fut  dans  la  Ville  de 
*iiie.  Cuenca  {€). 

Divorce  en-     Don  Alfonfe  Roî  de  Léon  &  la  R^ine  Dona  Berengerc  ; 
itreieRoî  de   vôïant  que  le  Pape  refiifoit  conflamment  de  leur  accorder 
icrejj^^^"*^^^  difpenfe  pour  la  parenté ,  &  avoir  feulement  déclaré  la 
légitimité  de  leurs  enfans  ,  en  confidération  de  la  bonne  foi 
.  ^V£c  laquelle  ils  avoientcontraâé  leur  mariage  y  convinrent 
,  «hfin  dé  fe  féparer  :  la  Princefie  confentit  même  de  renon- 

cer à  fès  prétentions  fur  les  biens  que  le  Roi  de  Léon  lui 
ayoit  afiîgnés  pour  douaire  en  l'époufant ,  perfuadée  que 
fon  mariage  étant  nul ,  elle  ne  pouvoit  rien  exiger  de  ce 
qui  lui  avoir  été  accordé  en  conféquence.  Le  Pontife  de 
Aome  inftruit  de  leurs  difpofitions  ,    chargea  TArchevê- 
que  de  Tolède^  &  les  Evêques  <de  Burgos  &  de  Zamora ,  de 
lever  l'Interdit  qui  avoit  été  jette  fur  le  Roïaume  de  Léon  , 
&  de  les  abfoudre  des  cenlures  qu'ils  avoient  encoiHrues. 
Saint  Terdî-  Pour  afTûrer  davantage  la  légitimité  des  enfans^  Don  Aifon- 
«and  déclaré  fe  Ic  Caftillan  &  I)oia  Berengere  fa  fîlie  ,  demandèrent 
JordÎTéoï^"^  Hnfant  Saint  Ferdinand  fût  reconnu  légitime  héritier 
fw  père.        OC  fon  père  ^  fuppofé  que  Ip  cas  y  échût.  A  leurs  réquifi- 
tions  y  les  Etats  furent  aflembiés  à  Léon ,  &  Saint  Ferdinand 
y  fijt  déclaré  Succeffeur  de  fon  père  à  la  Couronne.  Lorf- 
qu'on  eut  ainfi  affû^ré  le  Sceptre  à  ce  Prince,  Dona  Bc^ 

iA)ZvKirA.  W     i^^  Annales  de  Tolède  &  pluficua» 

i^)  Z  VASA.  I J  PrivilcgQs. 
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rengere  fe  retira  en  Caftille  ,  laiffant  tés  enfans  auprès  de  ^ 
leur  père  (yf)*  j.  c. 

Il  y  avoir  en  Navarre  dans  la  Bardena-Roiafe ,  quelques      1^04- 
Troupes  de  Bandits  ,  aui  faifoient  un  tort  confidérable  tant  lu^^^ord^e"^ 
au  commerce  qu'aux  Places  cijfconvoiiînes.  Pour  réprimer  Militaire  en' 
ce  mal,. le  Rai  Don  Sanche  établit  une  efpéce  de  Confrai-  Navarre  pour 
rie  dont  le  foin  fût  de  donner  la  chafTe  aux  Voleurs,  &  de  cH^ns^ 
pourvoir  à  la  fureté  des  chemins.    Ce  fut  là  le  premier  éta- 
bliffement  qui  fe  fît  en  ce  genre  contre  les  perturbateurs  de 
la  fureté  publique  ;  par  la  fuite  on  rado|vta-auflS  ea  Caftille 
&  dans  d'autres  Roïaumes  (  B).  Vers  ce  même  tems^,  les 
Peuples  de  Bayonne  en  France  ,  redoutant  les  Armes  des 
Caftillanis  ou  des  François ,  fe  mirent  fous  la  proteâion  du 
Roi  Don  Sanche  (C). 

Don Pedre Roi^d' Aragon ,  qui avoît  vcfulu  époufer  ITrl-    AJarrragedir 
Êinte  de  Navarre  ,  voïant  quil  nétoit  plus  queftion  de  c€^°f  d\Ara' 
mariage,  fongea à  en <:ontraÊler un-autre.  L'envie  daggran-  ragon,  avec 
dirfes  Etats,  lui  fît  jetteries  yeux  fur  Marie  fille  de  Guillau^  ^^"®  »  ^^^^ 
me Comtede Montpellier ,  & d'Euxodie fille dei Empereurs  ^S)nipd[^;^^^^ 
de  Conftantinople  ,  defquels  j'ai  parlé  fous  Tannée  1175. 
Quoiqu'il  n'ignorât  point  qu'elle  avoit  été  mariée  avec  le 
Comte  de  Comminges ,/  de  qui  elle  avoit  eu  deux  fîlle« ,  fie 
que  fon mariage  avoir  été  déclaré  nul,  pour  avoit  été  cou- 
traûé  du  vivant  de  la  femme  légitime  duComte  ,  il  n'y  eut 
aucun  égard,,efx-  confidération  de  ce  cju'elle  étoit  héritière  du 
Comté  de  Montpellier..  Ainfî  l'afiairç  aïam  été  réglée,  le 
Roi  Don  Pedf  e  fe  rendit  à^Montpellier ,  où  les  noces  fiirenr 
célébrées  dans  le  mois  de  Juin*^  Catel  &  D^Acheri ,,  d'où  ceci  *  \  i 

efttiré,  rapportent  fous  cette  année,  lé  premier  dans  le  Li- 
vre 4.  &  le  fécond  dans  le  Tome  8.. feuu.  21^.  le  Conttaâ: 
ott  Ja  dot  &  le  douairefbrvt  ftigulés..  Pendant  que  Don  Pedre^  iSifféren* 
étoit  dans  ces  quartiers,  il  travailla  à  terminer  une  querelle ,  ^^i^]^J^\^ 
qui  s'étoitdluméè  encre  Don" Alfbnfefoh  frère,  eoïnte&  treierc^omus 
aeigneuf  de  Provence,  &  Guillaume  de  Forcalquier,  onde  ^^  Provence 
de  la  femme  du  Comte ,  lefquels  avoient  tous  deux  pris  les  quieL^°^^^*^ 
armes  pour  faire  valoir  leurs  droits.  Il  les  convoqua,  Tunôc 
l'autre  ;  âc  les  aïant  fait  cofifentir  de  terminer  à  lamiablc. 
leurs  différends,  on  choifirpoiur- Arbitres  les  Comtes  de  Toui^- 


{A)  Lettre»  dlNKOcsNt^  II L  & 
4l7UoN«Rius  III.  dans  RaynaujD)  Pok 
|^oi>ci.ic  It  Doi^  Luc, 


(8)LeP.MoRET« 
(C)LçPfJVtoR*i>- 
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.       ,        loufe  &  de  ISÀrbonne  .  &  quelques  Evêques.  L  AjÛTemblée  r — r- 

Anne*e  DE  y.     -lA-Tiir  -o^i^-r  *i  >  Ere  d'E$- 

j.  c.      le  tint  a  Algues-Mortes ,  &  la  paix  fut  conclue  entr  eux  par  p^cki. 
ito4       la  médiation  du  Roî  Don  Pedre  *.  *      .  .        i»4t. 

Voïage  de  ce       Le  Monarque  Aragonois  paffa  enfuite  en  Provence  avec 


Prince  à 
me ,   c 


ileft  ^^^  ^^^^^  ^  ^  deffein  d'aller  à  Rome  vifiter  les  Sacrés  Corps 
des  Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul.  Rendu  dans  cette 
Province ,  il  s'embarqua  fur  cinq  Galères  avec  toute  fa  fuite  , 
compofée  de  l'Archevêque  d'Arles ,  de  Don  Sancbe  fon  on- 
cle ,  &  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs,  Aïant  débarqué  à 
'Oftie^  il  fit  fçavoir  fon  arrivée  au  Pontife ,  qui  lui  envoîa 
des  bagages ,  avec  quelques  Cardinaux ,  le  Sénateur,  &  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  de  la  première  diftinûion,  pour 
•le  recevoir..  Ceux-ci  le  conduifirent  à  Rome ,  où  il  fut  logé 
magnifiquement  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre.  Le  troifiéme 
jour,  Fête  de  Saint  Martin  Evêque  de  Tours,  le  Pape  fe 
rendit  à  l'Eglife  de  Saint  Pancrace ,  avec  tous  les  Cardinaux 
&  toute  fa  Cour.  Le  Roi  Don  Pedre  s'y  étant  aufli  rendu ,  il 
ftit  facré  par  TEvêque  de  Pono ,  &  couronné  par  le  Pontife, 
^ùi  lui  donna  de  fa  propre  rnaîn  toutes  les  marques  de  la 
Roïauté  ;  Don  Pedre  jura  enfiiite  fidélité  &  obédience  au 
Pape  &  à  fes  SuccefTeurs.  Une  fi  augufte  cérémonie  étant 
finie  avec  de  grands  applaudiflemens  du  Public  ,  le  Pontife 
-8c  le  Roi  allèrent  à  l'Eglife  de  Saint  Pierre  ;  &  là  le  Monar- 
que aïant  dépofé  la  Couronne  &  le  Sceptre  fur  l'Autel ,  le 
râpe  lui  ceignitl'Epée.  A  cette  occafion,  le  Roi  s'engagea 
pour  lui  &  pour  fes  SuccefTeurs  de  païer  à  la  Chaire  de  Saint 
rierre  une  redevance  annuelle  &  perpétuelle  de  deux  cens 
cinquante  Doubles ,  &  l'on  en  drefîa  un  Aâe  qu'il  figna.  En- 
fin Don  Pedre  aïant  pris  congé  de  la  Cour  de  Rome ,  &  reçu 
la  bénédiftion  du  Pape ,  retourna  en  Provence  {yî  ). 
Monaftérede      La  refpedable  &  Sainte  Reine  de  Léon  Doîia  Thérefe, 


II  rend  fon 
Roiaume  tri- 
butaire   du 
Saint  Siège. 


(A)  Aâes  du  Couronnement  dans 
Ratnaud  ,  Don  Roderic  ,  le  Moî- 
Jie  de  Ripol ,  celui  de  Saint  Jean  de  la 
Pegna,  Zurita  &  d*autres. 

*  La  nouvelle  Hiûoire  de  Languc- 
idocaflure,  ^ue  les  Comtes  de  Provence 
4S:  de  Forcalquier  étoieitt^  réconciliés 
avant  le  mois  de  Novembre  de  Taii 
1201.  On  y  voit  aûfïî  que  le  dernier 
étoit  ayeul  maternel  de  Gar/înde ,  fem- 
me du' premier  ,  &  non  fon  oncle, 
comme  le  marque  f  errer as«  J*ûbfer- 
Te  ces  deux  points ,  afin  d'engager  le 


Curieux  &  TAn^^teur  de  Texaâitude  i 
les  éclairclr-  ttf"  principal  fujet  de  la 

fuerre  fut ,  que  Guillaume  IV.  Comte 
e  Forcalquier ,  en  mariant  GarGnde 
avec  Don  Alfonfe  II.  Comte  de  Pro- 
vence ,  lui  avoit  donné  fon  Comté,  t 
avoit  enfuite  révoqué  une  partie  de  cet* 
te  difpofîtion  en  faveur  de  Beatrix  fœur 
deGarfinde,  fbn  autre  petite  fille,  qu*a 
maria  au  mois  de  Juin  de  Tan  iioi* 
avec  André  de  Bourgogne,  0auphindo 
Viennois* 

fiUe 
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'  ^,g'^^  fîfle  de  Don  Sanche  ,  Roi  de  Portugal,  ne  penfoit  qu'aux.  '        " 

FACNE,    nioïens  de  contribuer  à  Texaltation  de  la  Religion.  Informée    ^  Y  C.  "^  * 
"4».     que  la  Difcipline  régulière  s'étoit  relâchée  dans  le  Monafté-    .   1*04/ 

re  deLorban  y  elle  pria  le  Roi  fon  père  de  lui  donner  cette  J-,<»^J^2o»  P««^ 

Maifon  Monaftique  pour  y  mettre  des  Religieufes  de  Cî-  gieufts  de  cî- 

teaux  y  avec  lefquelles  elle  vouloit  vivre  entièrement  pour  «c*»^* 

Dieu.  Don  Sanche,  qui  aimoit  tendrement  la  Sainte  Reine 

ùl  fîUe ,  témoigna  beaucoup  d  empreffement  à  lui  procurer  I 

ce  qu  elle  fouhaitoit ,  &  fit  tant  qu  il  détermina  l'Abbé  Don 

Julien  à  lui  céder  le  Monaftére.  La  pieufe  Reine  en  prit 

aufli-tôt  poffeffion  avec  une  joie  inexprimable ,  &  le  peupU 

de  Religieufes ,  comme  elle  Tavoit  projeté  (y^  ). 

En  cette  année^,  la  France  vit  naître  dans  fon  fein  THéré-  Commence* 

Re  des  Albigeois ,  qui  à  fait  tant  de  ravage  dans  TEglife ,  &  J^^"^  des  ai" 

dont  Textinâion  a  tant  coûté  aux  Princes  Chrétiens.   Les  bigeois.      ' 

Hiftoriens  de  ce  tems  traitent  de  fes  erreurs  :  pour  moi  j*en 

parlerai  dans  la  fuite,  autant  qu  elle  aura  rapport  à  l'Hiiloire 

d'Efpagne  *. 
ji43.         Quoique  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  &  Doîia  Berengcre      nof . 
-  Princeffe  de  Caftille ,  euJQTent  eu  tant  de  peine  àfeféparer,  Guerre  entre 

&  que  l'on  eût  tâché  d'affermir  la  paix  entre  les  deux  Cou-  Léon°&  do  * 

ronnes ,  il  ne  manqua  point  d'Enfans  de  la  difcorde,  qui  fo-  CafiiUe. 

menterent  une  guerre  funefte.    Elle  fut  préfagée  par  une 

grande  abondance  de  fang  ,  que  répandit  une  Image  de  la 

Vierge ,  qui  étoit  dans  TEglife  de  paint  Etienne ,  fituée  au 

dehors  des  murs  de  Léon  :  prodige  que  l'on  vérifia ,  &  qui 

caufa  une  horreur  &  une  terreur  générale.  L'on  croit  que  le 

motif  de  cette  guerre  fut  le  refus  que  firent  les  Seigneurs 

Caflillans  de  livrer  les  ForterefTes  qu'ils  tenoient  pour  la 

Reine  Doiia  Berengere  ,  comme   ils  le  dévoient  faire ,  > 

conformément  à  la  déclaration  du  Pape  Innocent,  parce 

qu  elles  n'avoient  été  données  qu'en  conféquence  du  maria- 
ge. Ainfi  les  deux  Alfonfes  de  Léon  &  de  Cîaflille ,  commi- 
rent réciproquement  de  grandes  hoftilités  ,  au  préjudice  de 

leurs  Sujets ,  fans  qu'il  me  foit  poflible  d'entrer  dans  aucun 

détailàcefujet(fi). 

Malgré  ce  qui  avoit  été  fait  l'année  précédente  pour  pa-  Le  Comte  de 


(^A)  Vie  de  cette  Sainte  Reine  dans 

Us   BOLLANOISTES    ,     BKAJNDAON     & 

d*autres. 
(/i)  Don  Luc. 

Tome  IF. 


*  11  en  eft  auflî  parlé  aflèz  au  long 
dans  la  nouvelle  HlAoire  de  Langue- 
doc ,  Liv.  i^»  &  ^uiv. 
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Annexe  de 
J.  C. 

Proyeiîce  em- 
prîfonné  par 
celui  de  For- 
calquier,  & 
délivré  par 
le  Roi  d'Ara- 
gon. 


OnrrfuftJe 
recevoir  ce- 
Im*cî  à  Mon»- 
peliisr.. 


Motifs  de  ce 


Proteffâtîôa 
des  Aragon- 
nois  contre  la 
redûvaiKd  de 
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cifier  la  Provence,  cette  Province  fut  bien-tôt  agitée  âè^ — r* 
nouveaux  troubles.  Le  Comte  de  Forcalquier ,  aïant  affem-   pa«ne.*^ 
blé  quelques  Troupes  y  enleva  par  furprile  ,^  Don  Alfonfe  ^  "4i- 
Comte  de  Provence ,  Ôt  l'enferma  dans  un  Château ,  afin  de. 
l'obliger  à  lui  céder  les  Places  qu'il  prétendoit,.  Sur  cette, 
nouvelle.  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon,,  réfolu  de  châtier- 
l'audace  du  Comte  deFoxcalquier ,  &  de  délivrer  fon  frère  ^, 
manda  fes  Troupes  d'Aragon  &  de  Catalogne-  Dès  qu'el- 
les furent  arrivées ,  il  les  réunit  à  celles  qui  étoîent  déjà  en- 
Provence,,  &  marcha  à  la  recherche  du  Comte.de  For- 
calquier,  qui  n!ofa  tenir  contre  lui  la  Campagne.  N'aïant 
donc  point  d'Ennemis  en  tête,  il  allaafliéger  le  Château  oà. 
étoit  Don  Alfonfe  fon  frère  ,  le  prit ,  &  remit  en  liberté  le: 
Comte  de  Provence;.  Ilfitenfuite  de  grands  dégâts  fur  les 
Terres  de:  fon  Ennemi  ;  mais  ilparôît  que  la  paix  &  le  calmer 
lurent  de  nouveau  rétablis  par  la  médiation^oe  quelques  Pré-^- 
lats  ôc  Seigneurs  (yi)^^ 

Après  que  les  affaires  dé  Provence  eurent  été  arrangées^, 
le  Roi  Don  Pedre  marcha  avec  fes  Troupes  vers  Montpel- 
lier, dont  on  lui  ferma  les  portes.  Choqué  de  cette  audace,., 
il  défola  la  Campagne,  fit  à  la  Ville  tout  le  mal  qui  lui  fut 
poflîble ,  &  eutlui-même  beaucoup  à  fouffrir  dans  cette  oc- 
cafion  {B).  On  s'eft  imaginé  que  le  procédé  des  Habitans  de 
Montpellier  fiit  l'effet  de  leur  fidélité  pour  Doiia  Marie,. 
parce  que  le  Roi  Don.  Pedre  paroiflbit  fe  repentir  d'avoir 
époufé  cette  PrincefTe ,  aïant  lans  doute  pour  elle  de  mau- 
vaifes  manières ,  dans  le  tèms,  qu'en  qualité  de  nouveau- 
Marié  ,  il  devoit  la  traiter  tout  autrement  :  ce  qui  arriva  les 
années  fuivantes,  confirme  cette  opinion  *.  Enfin  le  Roi^ 
Don  Pedre  s'éloigna  de  Montpellier  ,  &  retourna  dans  fo» 
Roïaume,.QÙ.  tous  les  Etats,  inftruits  qu'il  avoit  rendu  fa. 


.  (A)  LeMoiœdèRtpoI,  celuide Sàîht 
Jean  de  la  Pegna ,  Zurita  8c  d^autres. 
(D)  Les  Moines  de  Bipoi  &  de  Saint 
Jean  de  la  Pegna*. 

*  Il  n'eft  rien  dît  dô  ceci  dans  la 
nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc.  Ilpa- 
sûk  au  eomraire>  fuivant  ce  qu'on  y 
rapporte  >.  que  le  Roi  d'Aragon  .vivoit 
alors  en  parfaite  unîon^  avec  la  R^ine 
Dona  Marie  fa  femme -^  &  que  les  Ha- 
iStans  de  Montpellier  eurent  tout  lieu 
d'être  contens  de  cô  Prince.  On  y  voit 
cependant  q]i^.  Don  Alfonic  eut  aoréc 


ceux-ci  une  guerre  fanglante ,  mais  îl^ 
n'en  eft  parlé  que  fous  l'année  1206  EUe^ 
n'y  efi  attribuée  qu'au  peu  d'égard  qu'eutn 
le  Roi  pouc  les  Coutumes  &  les  Immu-» 
nités  de  la  Ville  de  Montpellier,  & 
qu'à  un  emprunt  de  cent  (oixante-quin*- 
ze  miile  fols  Melgoriens,qu'il  lui  avoit  : 
fait  ^   &  à  fa  Baronie,  &  auquel,  fans 
doute  ,  il  ne  vouloit  paint  Tatisfaire ,  > 
quoiqu'il  eut  engagé  aux  Habitans  pour 
cette  fomme ,  le  Château  &  les  revenus 
de  la  Ville ,  avec  plufieurs  autres.  Do^ 
maines  des  envirens» 
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'    '^\^'^  Couronne  tributaire  du  Saint  Siège  ,  proteftetent  contre  , — ^ 

IaqIk.    cette  démarche ,  fous  prétexte  qu'd  ne  pouvoit  la  faire  fans    ^'^  çf  ^^ 
**4j.     leur  confentement*  Comme  les  fonds  lui  manquoient  pour      nor. 
Texécution  de  quelques  projets  qu'il  avoit  formés,  il  en  de-  J^^jJ^  îe^Salnt 
manda  aux  deux  Etats  Ëccléfiaûiques  6c  Séculiers  ;  mais  le  siégc 
4nécontentement  qu  il  avoit  donné  à  tous  fes  Sujets^  fut  eau- 
ie  qu  il  ne  put  rien  obtenir  {A}. 

La  difcorde  cependant  s'étoit  allumée  de  nouveau  entre  Nouvelle  al- 
lés Comtes  d'Urgel  &  de  Foix.  Don  Pedre^Roi  d'Aragon ,  []^^^^«^^^^^^^ 
n'en  eut  pas  pltitôt  avis  >qu  il  rafifemblafes  Troupes,  &  paffa  d'Urgci  &  do 
avec  elles  à  Jacca.  Les  uns  Jugent  que  ce  fiit  pour  ajufter  Foix. 
les  Comtes,  &  d'autres  pour  s'aboucher  avec  les  Anglois, 
qui  recherchoient  fon  fecours  pour  la  .guerre  qu'ils  avoieftt 
dans  la  Guïenne  ;  mais  j'ignore  quel  fur  le  laccès  de  ce 
voïage  (fi). 
1 244.        Don  Diegue  d' Azebes  ,  E v^ue  d'Ofma  ^  ^toit  allé  à  Ro-      1 10^; 
me  avec  Saint  Dominique  de  Guzman^  Prieur  de  fon  Eglife ,  j;^^^^^f^  ^ 

four  les  affaires  de  fon  Diocèfè  ,  &  à  deffein  de  renoncer  à  a'Azebes^f  "e- 
Bpifcopat,  En  paffant  par  la  France,  il  avoit  remarqu  écom-  ^cque  d*or- 
Jbien  on  y  avoit  befoin  de  Miflionnaires  pour  rextin£Ux)n  de  ^^c  s.D<mi! 
l'incendie  dévorant  de  l'Héréfîe  des  Albigeois^  Rendu  à  Ro-  nique  do  Guz- 
me  y  il  traita  des  affaires  de  fon  Eglife  avec  le  Pontife ,  qui  "*"• 
ne  voulut  point  confentir  à  fa  démiflîon  de  l'Epifcopat.  Tout 
ce  quil'avoit  amenée  étant  réglé,  il  repartit  pour  la  France. 
Il  trouva  à  Montpellier  Arnaud^  Abbé  de  Cîteaux,  avec  Saint  son  zélepoat 
Pierre  de  Caftelnau fie  Raoul ,  Moines  du  même  Ordre,  qui  l'extindion 
Tebutés  du  mauvais  fuccès  de  leurs  prédications  contre  ics^^j^ibigcoL 
Hérétiques  ,  étoient  réiblus  de  renoncer  à  la  million  dont  ils 
avoient  ét;é  chargés  à  ce  fujet  par  le  Pontife.  Leur  principale 
mortification  étoit,  que  quand  ils  vouloient  travailler  à  la  ré- 
duâion  des  Hérétiques,  ceux-ci  leur  difoient  de  commencer 

Î)ar  corriger  les  Eccléfiafliques,  dont  la  vie  fcandaleufe  étoit 
e  principal  obftacle  à  leur  converlîon.  Tels  font  les  affreux 
effets  que  produit  dans  l'Eglife  la  vie  Ucentieufe  des  Mini* 
flres  du  Seigneur  !  Cependant  le  Saint  Prélat  les  détourna 
de  leur  projet ,  ôc  les  engagea  même  à  pourfuivre  avec  plus 
d'ardeur  l'ouvrage  qu'ils  avoient  entrepris.  Il  leur  perfuada  , 
que  pour  faire  leur  million  d'une  manière  plus  utile ,  6c  fe 
mettre  à  l'abri  des  reproches  des  Hérétiques  ,  il  falloit  ^  à 

<i<)  ZuniTA  &  fautre».  {}    (fi)  Zvrita  &  d*amres. 
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Fexemple  des  Apôtres,  aller  à  pied,  comme  des  Pauvres,  &  eÎ[7^ 
ne  porter  ni  or,  ni  argent.  LesMiffionnaires  goûtèrent  fort   pacnf. 
ce  confeil ;  mai^  la  difficulté  étoitdele mettre àexécutiony    M4î. 
parce  qia'ils  craignoi'ent  que  cette  maniere-de  vie  ne  paflat 
pour  une  nouveauté  ,  &  ne  les  expofatà  d'autres  inmltes. 
Pour  les  encourager.  Don  Dieguc  offirit  de  leurmontrer 
Téxemple  ;  c'eft  pourquoi  aïant  renvoie  en  Efpagne  tous  fes . 
Domeffiques,il  ne  retînt  auprès  de  lui  que  Saint  Dominique- 
Le  Vénérable  Evêque  d'Ofma  fortit  enfuite  de  Montpel- 
lier pieds  nuds  avec  Saint  Dominique ,  Saint  Pierre  de  Caf- 
telnau  &  Raoul;  Ik  commencèrent  auflî-tôt  à  prêcher  con- 
tre les  Hérétiques ,  difputant  avec  eux  endifFérens  endroits,. 
&  les  convainquant  toujours  d'erreurs.  Mais  les  Seftaires 
étoient  tellement  aveuglés  Ôc.  endurcis  ,^  que  les  Miffionnai- 
res  foufFroient  de  grands  travaux ,  &  en  recueilloient  peu  de* 
fruit.  Un  Ci  mauvais  fuccès  fit  que  le  Prélat  Don  Diegue  prit' 
le  parti  de  retourner  à  fon-Eglife,  afin  dy  exécuter  les  or- 
dres du  Pontife ,  pourfon  bon  Gouvernement.  Il  partit  donc 
avec  Saint  Dominique  fon  Compagnon  ;  mais  bien  réfolu» 
de  repafler  en  France  pour  y  prêcher  la- Foi  contre  k«  Hé- 
rétiques {A)'.. 

En  cette  année*,  lè  glorieux  Saiiit  François  d'Aïïîfe,  re- 
nonçant à  l'héritage  de  fon  père,  commença  de  jetter  les 
fondemehs  de  la  pratique  la  plus  parfaite  de  la  Loi  Evangé- 
lique.   Ce  fiit  ainfi  que  la  Providence  Divine  permit,  que- 
dans  une  même  année  ces  deux  Aftres  brillans  paruflent  dans  * 
le  Monde ,  pour  diflîper  les  ténèbres  de  THéréfie  &  éclairer 
-   les  Infidèles,  Tefprit  faint  de  ces  deux  Patriarches  aïant 
'  été  tranfmis^  à  leurs  Enfans,  cjaile  eonferventavectantde: 
foin(B). 
Ee Pàpecher*      Cependant  la  guerrecontînuoit toujours  entre  les'Roîs  de  • 
^lîîv^'nii!  L^on  ôc  deCaftille,  qui  fefaifoientde  part&d'autre  le  plus. 

la  pajx  entre    -  -        ,.^  ,  /      •  /r-i  i        r>       t  n  » 

les  Rois  de    de  mal  qu  il  leurétoit  poflible.  Sur  la  nouvelle  qu  on  en  eut 
cf  m*  ^^  ^  R<!>nie',  le  Pontife  écrivît  à=  TArchevêque  de  Saint  Jacques  ,  » 
pour  le  charger  de  travailler  à  réconcilier  les  deux  Monar- 
ques ;  mais  TArchèvêque  n'y  put  parvenir<:ette  année,  mal-i 
'  gré  tous  les  mouvemens  qu^il  fe  donna  {€),. 


Saîfit  Fran*- 
^is  d'Affife: 
renonce  au 
Maiidc. 


(il)  PtERRE  ©ES  Vaux  ï>ie  Cernai 
dans  FHiftoire  des  Albigeois  ,  Guil- 
laume i>EPuY-LAUReNT  daiislaChro- 
BÎque ,  &  «Pauvres» 


(ô)  Albert  PESTXDENi  Wamw-- 
GUE,  &  d'autres, 
(ç),  Lettre  du  Pape  dans  Rayna^P« 
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^  ^^^      Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  dégoûté  de  la  Comteflede 
m AE." •  Montpellier  fa  femme  légitime,  &  irrité  de  ce  qu'il  avoît 
épFôuvé  de  k-part  des  Sujets  de  cette  Princefle  ,  entreprit 
de  faire  cafler  &  déclarer  nul  fon  mariage.  En  conféquen- 
ce ,  le  Pontife  Innocent  nomma  TEvêque  de  Pampelune  & 
Saint  Pierre  deCaftelnau,  pour  connoître  de  cette  affaire  ; 
mais  j'ignore  ce  qu'ils  firent  *  (-^);    Le  Monarque  cepen- 
dant ,  curieux  de  faire  éclater  fon  zélé  &  fa  Religion ,  rendît 
un  Edit,  parlequel  il  permit  aux  Evêques ,  aux  Abbés  &  aux 
Communautés  Eccléfiaftiques  &  Régulières  de  faire  leurs 
ëleôions ,  fans  requérir  le  confentement  du  Roi ,  pourvu 
feulement  que  lesf  Elus  fe*  préfentaffent  (B).  On  juge  que  ce 
•fut  en  cette  confidération  que  le  Pontife  lui  accorda,  &  à 
tous  les  Rois- d'Aragon,  le  droit*  de  (c  faire  couronner  ôt 
facrer  folemnellement  à  Saragoffe  parles  Prélats  de  la  Ville 
dé  Tarragone  ,  qui  étoient  alors  Métropolitains  (C).    Un 
autre  foin  du  Roi ,  &  qui  n'étoit  pas  le  moindre ,  fût  d'em* 
ploïer  fhs  armes:  contre  les' Mahométans.   Ainfi  aïant  joint 
fes  Troupes  à  celles  de  Don  Pedre  Fernandez  de  Maraiion, 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques,  ilfejettafur  les 
Frontières  des  Etats  des  Infidèles,  &  commit  des  dé- 
gâts affreux.  Il  affiégea  enfuite  Montalvair,  qui  fe  rendit; 
•&  après  y  avoir"  mis  une  bonne  Garnifon,  fie  l'avoir  bien 
'pourvu  de  vivres  ,  il  fe  retira-dans  fon  Roïaume  avec  fes 
Soldats  enrichis  de  butin  (Z)).^ 

En  Portugal,  la  Sainte  Reine  DoSa  Thércfe,  aïant  déjà 
pris  poffeflion  du  Monaftére  de  Lorban ,  en  vertu  de  la  do- 
nation qui  lui  en  avoit  été  farte  par  le  Roi  Don  Sanche  fon 
père,  les  Moines  de.  cette.  Maiibn> eurent  recours  au  Pape 


A'KNB*'É  Dk 

Le  Roi  d'A- 
ragon veut 
faire  caflTer 
(on  mariage. 

Privilèges 
quMlaccorcto' 
àr£glifc«- 


Exçloîtt  ié' 
ce  Prince  con- 
tre les  Maho-  - 
métans. 


(A)  Lettre  dans  Râtkaud^. 
.(B)  De  Marca. 

(C)  Lettre- dans  Ratnaud. 

(D)  ZURITA. 

*^  Dans  la  nouvelle  Hiftoîre  déLan- 
euedoc-,  il  ^inar<}ué  qu  ils  citèrent  les 
Farties  devant  eux  ;  qu*Hugnes  de 
Torre  a' ,  parent  du  Roi  d* Aragon,' 
comparut  an  nonvde  ce  Prince,  &  ré- 
^it  la  caffation  du  mariage  ;  mais  que 
la  Reine  de  fon  côté  demanda  un  dâai 
pouc  £c  détendre ,  ce  qui  fit  traîner  l'af- 
faire en  longueur.On  y  roît  encore  que 
la  mort  de  Saint  Pierre  de  Caftelnau  & 
jk  Fiere~  Raoul»  Religieux  de  Fofi> 


froide,  qu'elle  metàuffiàu  tiombl-e  dés  ' 
Gommiffaires  nommés  par  le  Pape  î  - 
cet  effet ,  &  les  grandes  occupations  dé  - 
l'Evcque  dePampelune  âïant  înterrom-  - 
punie  cours  de  la  «procédure  9  le  Pontife  - 
chdippL  de  cette  affaire  Arnaud ,  Abbé 
de  Citeaux ,  &  les  £véques  d'Ufez  &  de  ' 
Riez.  Après  divers  Aâes  pour  &  contre  ' 
faits  devant  ces  P-réiats  durant  plu/îeurs 
années  ,  par  le  Roi  &  la  Reine  d'Ara-»- 
&>tr,  la  «dernière  «n  appeila  au'Pape,  8c  ■ 
fe  rendit  en  perfonne  à  Rome  pour^jr  ' 
défendre  fa  caufe  ,  comflfta  il  -leni  dit:: 
fous  fjvnnéei  XIV 
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pour  y  être  rétablis  >  fous  prétexte  qu  ils  en  avoient  été  dé-  ^^^^ 
j.  c.       poviillés  par  la  violence  :  le  Pontife  renvoïala  connoiffance    ^xw^ 
iio6.      de  cette  affaire  aux  Evêques  de  Lifbone  ,  de  Porto  &  de    »*«• 
Lamego  {Aj. 
Régiemens      Comme  il  y  avoit  dans  ce  Roïaume  différentes  opinions 
faitspariePa.fur  la  manière  dobferver  les  Vigiles  &  les  Jeûnes ;,  Don 
Fes  A^gUes^k  Martin ,  Archevêque  de  Brague ,  confulta  le  Pape  àcefujeu 
Içs  Jeûnes.     Il  en  eut  pour  réponfe^oue  Ton  devoir  jeûner  toutes  les  veilles 
<les  Fêtes  des  Apôtres^a  l'exception  de  celles  de  Saint  Philip- 
pe &  de  Saint  Jacques ,  &  de  celle deSaint  Jean l'Evangé- 
Me  ;  que  fi  les  Fêtes  tomboient  le  Lundi,  les  Vigiles  s'ob- 
ferveroient  le  Samedi,  &  qu'en  tems  de  Jeûne,  les  Mala- 
des peuvent  manger  de  la  chair ,  lorfque  k  cas  le  requiert. 
Le  rontife  lui  manda  aufli  par  une  autre  Lettre ,  qu  il  ne  de- 
voir point  permettra  en  aucune  manière  que  Ton  donnât  la 
baftonnade  aux  Eccléfiaftiques ,  qui  commettroient  quelque 
feute  (B). 
tio7.  Au  commencement  de  cette  année  ,  le  Vénérable  Eve-   n4î* 

D?e^"w  d'A*  ^^  d'Ofma,  Don  Diegued'Azebes  ,  étant  fur  lepoint  de  re- 
Tchw^Evcauc  tourner  en  France ,  pour  travailler  a  la  rédu£tion  ôcs  Héré- 
À'Olwiu  tiques  Albigeois ,  finit  fa  carrière ,  &  alla  jouïr  de  la  Couron- 
ne de  la  Gloire.  Sa  mémoire  eft  toujours  très-chere  &  très- 
refpeûable  à  fon  Eglife  (C)*  La  mort  de  ce  Prélat  ne  rai- 
lentit  point  le  zélé  ardent  de  Saint  Dominique  de  Guzmati , 
à  pourfuivre  fon  entreprife.  Ce  digne  Serviteur  de  Dieu> 
après  avoir  mis  ordre  à  fes  afiaires  ,  partît  pour  la  France  , 
où ,  par  fa  doélrine  & J?ar  fon  exemple ,  il  convertit  &  fit  en- 
trer dans  le  fein  de  l'Eglife  beaucoup  d'Hérétiques  (D). 

Quoiqu'on  éprouvât  cette  année  oans  les  Etats  de  CatHlIe 
une  horrible  fiimine,  parce  qu'on  avoit  eu  dans  la  précéden- 
te imefnauvaife  moifibn  (£)  ;  cela  n'empêcha  point  que  les 
Rois  de  Caftille  &  de  Léon  ne  continuaffent  la  guerre  {F). 
Renouvelle-     ^^  ^^^êve  conclue  cntre  les  Rois  de  Caftille  &  de  Navarre  ^ 
ment  de  la   s'obfervoit  dans  la  bonne  foi.     Cependant  le  Monarque 
les^  RoîT'de  Càftillan,qui  fouhaitoit  qu'on  lui  donnât  encore  plus  de  force, 
Caftille  &  de  afin  de  fe  mettre  en  état  de  marcher  contre  les  Mahométans  , 
î^ararr^.       ^j^s  que  celle  qu'il  avoit  avec  eux  feroit  expirée^  demanda  une 


(A)  Lettfv  iatif  Ratnav»,  Buak- 

(5)  Lettres  }•  ft 4. 

(C)  £pîtapherurfiiToin]ie»  Pxzme 
^zsVauxojeÇe&nai  daBL^rHifigirciles 


Albigeois. 
(D)  Treooohic,  dans  ia  Vie; 
(£)  Annales  de  Tekde. 
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•;^  entrevue  à  TAragoniiois.  Celui-ci  y  aïant  confenti ,  ils  fe 


ÏA6NE-  rendirent  tous  deux  dans  le  mois  d'Ôdobre  à  Guadalaxara,  **j  "  *** 
i*4J*  où  la  trêve  fut  renouvelléè  0Our  cinq  ans.-  Pour-  plus  gran-  uori 
de  fureté  de  part  &  d'autre ,  le  Roi  de  Caftille  remit  Clavijo  , 
Aùfejo  &  Jubeda  aux  Seigneurs  Navarroîs ,  &  celui  de  Na- 
varre livra  aux  Caftillans  Irueta,  Yuzula  &  Saint  Adrien.  Le: 
premier  offrit  aufli  d'être  le  Médiateur  entre  le  fécond  ôc 
le  Roi  d'Aragon  ,  pour  robfervation  de  la  trêve  &  de  la 
bonne  correfpondance  (-^  ).. 

A  Toccafion  de  la  guerre  entre  les  Comtes  d'Urgel  &  de   Réglemcn»' 
Foix ,  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon ,  toujours  attentif  au  bien  ^"  r^^^^^\g^ 
de  fes  Sujets,  fit  publier  à  Puicerdan  de  nouveaux  Décrets  paix?^ 
pour  maintenir  la  trêve  &  la  paix  (fi).  Vers  ce  même  tems  ^ 
Dona  Confiance  fa  forar,  qui  avoit  époufé  Emeric^Roi  de 
Hongrie,  aïant  perdu  fon  mari ,  retourna  en  Aragon  ac-> 
compagnes  du  Duc  d' Autriche ,.-que  fa  mère  &  fon  frère  re- 
çurent,  conune  ils  dévoient.  Par  la  fuite,  la  Reine  fa  me-» 
œ  entreprit,,  avec  la  médiation  du  Pontife  ,  de  la  remarier 
à  Frédéric  ,  Rorde  Sicile ,  fils  de  l'Empereur  Henri  (C). 

En  Navarre  il  arriva  un  malheur  auquel  on  fiit  très-fenfi-  TriffcfortJé- 
ble.  L'Infant  DonFerdinand  courant  la  bague  à  Tudéle ,  fut  i^^",  ^""if  , 

,  n  t         1  \    •!  nand,  Intant 

emporté  par  fon  cheval  contre  un  poteau,  ou  u  reçut  une  jcNaTarre. 
fi  grande  bleffure  à  la  tête ,  qu'il  en  mourut  le  1 8  *  de  Décem-r 
bre.  On  l'enterra  dans  l'Eglifede  Pampelune  {D). 

Pierre  dAbarca  ^  Moine  fçavant  6c  judicieux ,  a  déjà  obfer-    Naiffance  «îe 
▼é  qu'il  y  a  difFércns  fentimens  fur  l'année  de  la  naiffance  de  ^^"  ^^{^ll^ 
Don  Jayme  I.  Roi  d'Aragon^    La  plupart  conviennent  que  goo; 
ce  Prince  naquit  à  Montpellier  le  premier  jour  de  Février  ; 
<|ae  la  Reine  Doiia  Marie  fa  mère  voulant  lui  faire  prendre 
K  nom  d'im  des  douze  Apôtres  ,  fit  allumer  douze  cierges 
d'un  égal  poids  Ôc  d'une  égale  groifeur ,  à  chacun  defqueb 
on  attacha  le  nom  des  mêmes  Saints  y  afin  de  lui  donner  ce- 
lui de  l'Apôtre  dont  le  cierge  brûleroit  plus  long-tems  ,  ôc 
que  celle  qui  avoit  le  nom  du  glorieux  Apôtre  de  Saint  Jac- 
ques, finit  la  dernière  :  c'eft-la  ce  que  fignifie  Jayme.  Il  eft 
pareillement  fur ,  que  dans  le  mois  de  Février  de  l'an  1 22 1 . 
îi  époufa  rinfante  Dona  Eleonor  de  Caftille.  Or,  comme 
Kon  n'efl  réputé  en  âge  d'être  marié  qu'à  quatorze  ans ,  fui- 

<iO  ZuKiTA  &  i^ivLUts^  W    (P)  ^^^  RoDwao,  la  Cbroniçje Jb^: 

{b)  De  Mauca,  I  i  Do»  Thibavo.^ 
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Anne'e  de 
J.C. 
3^07. 


Conjeôures 
furiagrofTefTe 
^  la.  Reine  & 
jnere* 


Fin  de  la 
guerre    entre 
les   Rois   de 
.eaftUle  &  de 


vant  le  Droit ,  il  a  dû  naître  au  plus  tard  en  cette  année.  Cda  ^^ 
pofé ,  il  faut  croire  que  Ton  n'eut  point  égard  au  peu  de  jours  pagne.' 
qui  manquoient ,  pour  que  les  quatorze  ans  fiiffent  complets^  ^hu 
ou  bien  que  fa  naiffancc  doit  être  placée  en  Tannée  précé- 
dente. Pour-moi ,  je  tiens  pour  -plus  vrai-femblable  .que  cet 
événement  appartient  à  cette  année,  quoiqu'il  réfultc  de  fa 
Chronique ,  qu'il  naquit  long-tems  auparavant  ;  car  il  me  pa- 
roît  qu'il  y  a  erreur  dans  les  nombres  :  du  refte  p  je  m'enrap»* 
porterai  à  de  plus  grands  éclairciffemens  *. 

Il  y  a  fur  cett^  matière  une  autre  difficulté ,  qui  eft  de  fça- 
voir  comment  la  Reine  fa  jnere  devînt  groffe  ,  piîifque  le 
Roi  Don  Pedre ,  bien  loin  de  vivre  avec  elle  comme  foa 
mari ,  foUicitoit  la  caffation  &  la  nulHté  du  mariage ,  com^ 
me  on  l'a  vu  par  la  commiilîon  donnée  à  ce  fujet  àTEvéque 
de  Pampelune  &  à  Saint  Pierre  de  Caftelnau.  Quelques-uns 
prétendent  que  le  Roi  Don  Pedre  la  vit  à  Miraval  ou  à  Mire^ 
vaux ,  à  la  follicitation  d'un  Seigneur  qui  étoit  fon  favori ,  & 
que  de  cette  entrevue ,  la  Reine  demeura  enceinte  *  *• 
Je  me  perfuade  que  cela  fut  encore  facilité  par  les  remon-» 
tirances  de  l'Evêque  de  Pampelune  &  de  Saint  Pierre  de 
Caltelnau  ,  qui  détournèrent  pour  lors  le  Roi  de  fon  enV 
treprife  ;  de  lorte  que  Don  Peare  fe  laiffa  facilement  perfua^ 
derpar  fon  Favori ,  quoique  par  I21  fuiteil  reprk  fon  premier 
projet. 

Les  Rois  de  Caftîlk  &  de  Léon  follicités  par  le  Pape  &    M^* 
par  i^s  Prélats  de  l'un  &  l'autre  Roïaume ,  convinrent  en^ 
fin  de  terminer  la  guerre  qu'ils  fe  faifoient  entre-jBux.  Celui 
de  Caftille  prêta  d'autant  plus  volontiers  les  mains  à  Tac^ 
commodément,  que  la  trêve  qu'il  avoit  avec  les  Mahomé^ 


*  On  en  troure  dans  la  nouvdie 
Hiftoire  de  Languedoc ,  Tom.  3.  Note 
XIV.  oùcepointHiftorique  &  Critique 
eâ  parfaitement  difcuté.  Il  y  eft  très- 
foiidement  démontré  >  que  la  naîilance 
de  Jayme  ou  Jacques  appartient  à  Tan 
1208.  Deux  des  principales  preuves 
^u'on  y  voit,  font  :  i*.  Que  ce  Prince 
dit  lui-même  dans  les*Mémoires  de  fa 
Vie,  qu'il  étoit  dans  la  treizième  année 
de  fon  âge,  quand  il  époufa  Dona 
Bleonor  de  Caftille ,  &  qu'il  demeura 
un  an  (ans  avoir  aucun  commerce  avec 
elle ,  À  caufe  quîl  tC étoit  fat  encore  en 
âge:  1®,  Qu'il  déclare  dans  le  Chap.  9. 
,^u'il  p'ayoit  que  px  ma ,  quatre  mois , . 


lorfqti^il  fortit  des  mains  de  Simon  de 
Montfort,  à  qili  le  Aoi  fbnpere  Tavoic 
•donné en  garde  en  iiii.  Or  comme  Si« 
mon  de  Montfort  ne  le  rendit  a  fès  Su- 
^ts  qu'an  mois  de  Mai  de  l'an  12x4.  il 
fuit  que  ce  Roi  d'Aragon  a  du  naître  lo 
premier  de  Février  de  i'an  1  lo). 

*  *  .Le  P.  d'ORLF.ANis  donne  i,  cette 
occa/ion  -dans  le  Liv.  $.  de  Tes  Révolu- 
tions d'f  fpagne ,  l'extrait  d'un  pa£&2e 
d'un  Hiftorien  Catalan ,  lequel  eft  re- 
futé  dans  la  Note  XIV,  du  Tome  j.  de 
la  nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc,  & 
traité  de  Fable  ou  de  Roman  fait  à  pltûn 
fir  ^  c*eft  pourquoi  je  A'en  disneaid. 
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tafiSj  étoit  fur  le  point  d'expirer,  &  que  hyiantplus*^tîen  à         \ 

PA€NE.^'  démêler  avec  le  Roi  de  Léon  >  il  pouvoit  plus  furement  em-  jf  e.^*^ 
U4^.  ploïerfes  armes  contre  les  Infidèles.  Toute  la  querelle  entre  i»c3. 
tes  deux  Couronnes  ne  roulant  que  fur  les  intérêts  de  la  Rei- 
ne Dona  Berengere  y  on  s'arrangea  facilement  par  l'aban- 
don que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  fit  à  cette  Princeffe ,  des 
revenus  des  Villes  de  Villalpande ,  de  Rueda ,  d'Arboleo  ,; 
de  Gordon  &  de  Luna  ;  &  pour  fureté  de  l'exécution  de  cet 
accord  ,  les  Caftillans  gardèrent  les  Places  qu'ils  avoient 
conquifes ,  quoique  le  Roi  de  Léon  en  perçût  les  revenus  {/f). 

Après  que  la  paix  eut  été  conclue ,  le  Roi  de  CaftiUe  fon-  MariaVe  do 
gea  à  faire  alliance  avec  Don  Sanche ,  Roi  de  Portugal,  en  ^^"^  infant© 
lui  accordant  en  mariage  Dona  Urraque  fa  fille  pour  Don  Al-  de^  Caftiiie , 
fonfe  fon  fils  aîné  ,  fuivant  la  demande  qui  lui  en  avoit  avec  Don  Ai- 
été  faite  par  le  Monarque  Portugais.  L'Infante  Dona  Ur-  po^mgais!'*^^ 
raque  fut  donc  conduite  en  Portugal ,  oà  l'on  célébra  le 
mariage  à  la  grande  fatisfaâion  des  Sujets  des  deux  Roïau- 
«les  (fl). 

Vers  ce  même  tems ,  le  Roi  de  Caftille  établit  &  fonda  Fondatîondo 
à  Palence  une  Univerfité ,  afin  d'empêcher  que  fes  Sujets  ^^  p^T^'^ 
ne  fuffent  contraints  de  fortir  de  fes  Etats  y  pour  aller  étudier  par  le  Roi  do 
les  fciences  en  Païs  étranger.  Il  y  attira  de  France  &  d'Ita-  CaftiUe. 
lie  toute  forte  de  Maîtres  ,  6c  il  leur  afligna  des  appointe- 
mens  6c  des  revenus  confidérables  ;  de  manière  que  les  Ef- 
pagnôls  commencèrent  dès-lors  à  s'attacher  davantage  à 
cukiver  les  Belles-Lettres  {€).  Quelques-uns  placent  en  l'an- 
née fuivante  la  fondation  de  cette  Univerfité. 

Don  Ermingaud  ou  Armingol ,  Comte  d'Urgel ,  étant  Mort  ie  Don 
mort  fans  poftérité ,  Don  Girard  de  Cabrera,  fils  de  la  fœur  ^^^'^^^îl^» 
du  Comte ,  prit  poffeflion  de  ks  Etats ,  fans  en  donner  avis  à  ^JJ^^j  empril 
Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  qui  prétendoit  en  être  le  Sei- ronncment do 
gneur  Suzerain.  A  ce  procédé ,  le  Roi  d'Aragon  jugea  que  ^^^  Girard 
Don  Girard  vouloir  fe  ibuftraire  à  fon  obéïffance  ;  c'eft  pour-  -  . 
quoi  aïant  affemblé  fes  Troupes ,  il  alla  faire  le  fiége  dé  fia- 
laguere ,  où  Don  Girard  s'etoit  retiré  avec  fa  femme  j&fes 
enfans.  S'étant  rendu  maître  de  la  Place  peu  de  tems  après , 
il  y  fit  prifonniers  le  Comte  Ôc  toute  fa  famille  ,  qu'il  eavoïa 
en  Aragon  an  Château  de  Loarre  (D). 


neveu* 


(A)  Dow  Luc  DE  TuY. 

(B)  Dos  RoDERic ,  plu/îeurt  Privi- 
lèges ,  &  les  Hiftoires  de  Tun  <Sc  de  Tai^ 

Tome  IK 


tf%  Roïaume. 

ROUERXC  &  p 
fA. 

c 


(c)  Don  Rouerxc  &  DpN  Luoit 

{O)  ZUKITA. 
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"■     ■;-' —       Cependant  le  Pontife  Innocent  étoît  parvenu  à  f^gler^^^  ^>^^ 
^*^  ^  V  ^^Ic  marage  de  Dona  Couftance^  Reine  veuve ,  avec  Frëde-    ^k^vs!^ 


Dona 

tance  i  ,  _ 

d'Emerîc,  Roi  Roi  Don  Pcdrc  mena  Dona  Confiance  fa  lœur  à  Barcelon* 
ave^Frederîc'  "^  ^  ^^  ^^  Comte  de  Piovencc  fon  frère  fe  rendit  auflî  avec 
Hoi  de  Sicile,  fes  Galéres ,  pour  la  conduire  en  Sicile.  Les  deux  frères  de- 
meurèrent Quelques  jours  enfemble ,  jûfou'à  ce  que  fur  la 
fin  de  Tannée  la  Keine  s'embarqua,  &  paffa  avec  le  Comte 
de  Provence  à  Palerme ,  où  ils  rarent  très-bien  reçus  ;  mais 
la  joie  que  goûtèrent  les  nouveaux  Epoux  &  les  Infulaîres  , 
fut  interrompue  par  la  mort  du  Comte  de  Provence ,  qui  ter- 
mina fa  vie  peu  ae  tems  après  fon  arrivée  {A). 
MortilcSaînt      En  Caftille  ,  le  Glorieux  Saint  Julien  ,  Evêqtie  de  Cuen- 
Julien ,  Eve-  qz  ,  Prélat  auffi  chargé  de  mérites  que  d*années ,  paffa  le 
9ue  e    uen-  .jeuxi^nie  jour  de  Janvier  de  ce  tt^^  Vie  mortelle  à  l'Eternité. 
Il  poffédoit  par  excellence  toutes  les  vertus  qui  rendent  les 
Prélats  les  plus  accomplis  ;  mais  fes  charités  furent  fî  gran- 
des 6c  fi  continuelles  ,   que  fon  amour  pour  les  Pauvres 
éclata  davantage  que  toutes  fes  autres  qualités  admirables* 
La  Ville  de  Bitrgos  à  été  illuftrée  par  fa  naîflTance  ,  TE- 
glife<i^  Tolède  favorifée  de  fon  aflifbnce ,  puifqu  il  en  fet 
Archidiî^cre  ,  &  TEglife  de  Cuenca  honorée  de  fon  Epif- 
copat  (B), 
Celle  cîe  Doit        Le  1 8.  d'Aoôt ,  le  Sîégc  Archîépîfcopal  de  Tolède  de- 
îbe^T  f^'It  y^^^  v^^^^  P*^  ^^  mort  de  Don  Martin  de  Pifuerga.  On  y  mit 
cheveq^ac  à  la  place  de  ce  Prélat  Don  Roderic  Ximenez  deRada, 
Toléaew        EYèqae  de  Siguença ,  qui  m'a  tant  fourni  de  lumières  pour 

mon  Ouvrage ,  par  fes  Ecrits  fur  TEfpagne  (C), 

Celle  Je  Dki-      Dans  le  courant  du  mois  de  Novembre ,  mourut  laReî- 

iUî^DauaV  ^^  ^^^  Santche,  mère  de  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  & 

yiere  d'Ara-  fiU^  dc  l'Empereur  Don  Alfbnfe  de  Caftille,  Cette  Princeffe 

gp'^  fixt  inhumée  au  Monaftere  de  Sigene  y  qu  elle  avoit  bâti ,  6c 

c  où  vivoient  des  Religieufes  fbumifes  à  1  Ordre  de  Saint  Jean 

deliérttfalem(D). 

Don  Ferdinand  >  Infant  de  Porregal  >  époufa  Jeanne , 

(A}  ZvRiTA.  tl(0  Anitalçs  4e  Tolecfc* 

(b)  Monurnens  de  V^UCe  ie  Cften- 1 1    {p)  Aaoales  de  Tolède^  ZuiUT4^  fti 

€• ,  ft  J'EhH  Pauju  Rici  >  dans rHiÔoixic  1 1  d'auv es,. 

ée  cette  VUio.  "  il  ' 
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,g^  Comteffe  de  Flandres,  &  fille  de  Bodoûin  C-^)*  7""^ — T"" 

PAWE.        Le  Roi  de  Caftille  réfolu  de  faire  la  guerre  aux  Mahomé-    *  j."  ** 

iH7«     tans  ,  crut  devoir  commencer  par  pourvoir  à  la  iùreté  de  *    ^top. 

Tolède  ;  ceft  pourquoi  il  fit  peupler  &  fortifier  Mora  :  JJf^'gJf^ 

démarche  qui  donna  de  Tombrage  aux  Ennemis  du  nom  fiée.      ^  "^ 

Chrétien,  ôc  leur  fit  pénétrer  dans  les  vues  de  ce  Prince  {B), 

On  avoit  traité  ,  par  la  médiation  du  même  Monarque,  EntrerAedës 
d'une  paix  ftable  entre  les  Rois  de  Navarre  &  d'Aragon.  RoisdeCaftU- 
Tout  ce  qui  regardoit  cette  af&ire  étant  réglée,  les  trois4*ar^\Ara- 
Rois  eurent  une  entrevue  à  Malien  ,  où  le  quatrième  jour  gon  à  Malien» 
de  Juin  la  paix  fiit  conclue  d'un  commun  accord,  .&  à  la  fa-  ^u^*'^^°7 
tisfa£iion  aes  parties  intéreflées.  Dans  cette occafion,le  Roi  deux^°dec-^' 
de  Navarre  ,  pour  prouver*  la  fincérité  6c  la  droiture  de  fes  *"^'»* 
ientîmens ,  prêta  à  1  Aragonnois  vingt  mille  Piilolles.    Ce^ 
lui-ci  s'engagea  de  les  rendre  à  la  fim  de  Tannée ,  &  configna 
entre  les  mains  de  Don  Xlmenez  de  Rada; ,  firere  ou  parent 
de  l'Archevêque  Don  Rpderic ,  les  Châteaux  de  Pegna  y 
d'Efco ,  de  Pitillas  àc  de  Gallur ,  pour  demeurer  en  féquef-^ 
tre  jufqu'au  paiement  de  cette  fomme.  Tel  fut  le  fiiccès  des 
foins  que  fe  donna  le  Roi  de  Caitille  poiu:  rétablir  la  bon^ 
ne  intelligence  entre  ces  deux  Princes ,  6c  les  mettre  en  état 
de  lui  fournir  des  fecours  contre  les  Mahométans ,  s'il  en 
avoit  befoin  (C). 

Comme  THéréfie  des  Albigeois  s'étoit  extrêmement  ac-  ^^^M^^?^ 
créditée  en  France ,  6c  que  l'on  reconnut  la  néceflîré  d'em-  geoîst&pn^» 
ploter  les  armes  pour  en  arrêter  les  progrès  6c  réprimer  la  de  CarcafTon- 
tiireur  de  fes  Seftaires ,  on  publia  par  ordre  du  Pontife  une  crJifcr^  ^^ 
Croifade  contre  des  Hérétiques  fi  formidable;.  Beaucoup  de 
Seigneurs  ,  principalement  de  France  ,  s'étant  joints  avec 
'leurs  Troupes  pour  une  guerre  fi  Sainte ,  on  procéda  à  l'élec-* 
don  d'un  Général  qui  commandât  toute  TAcmée  Catholi*^ 
que  ,  afin  que  l'on  put  agir ,  comme  on  le  de  voit.  Tous  don-^ 
nerent  leurs  voix  pour  Simon,  Comte  de  Montfort,  dont  le 
zélé,  la  valeur  ôc  l'expérience  étoient  connus  ;  ôc  ce  Seî-* 
^neur  afEégea  cette  année  Carcaffonne ,  où  l'Héréfie  avoit 
jette  de  profondes  racines.    Sur  le  champ ,  les  Habitans  de 
cette  Place ,  dont  le  Roi  d'Aragon  étoit  Suzerain ,  firent  fca- 
voir  leur  état  à  ce  Prince  ,  qui  les  encouragea  à  fe  bien  dé- 
fendre ,  ôc  leur  promit  de  marcher  promptement  à  leur  fe-* 

(>4)Bran»aom.  Il     (C)  AâesdansleP.Mo&ET. 

{B)  DoK  RoD£&ici  I  I 

Ci} 
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cours  ;  ;maîs  le  Monarque  n  aïant  pu  leur  tenir  parole  *  ^^  le 
Comte  de  Montfort  s'empara  de  la  Ville  {^4)^ 

Le  Glorieux  Saint  François  ^  qui  cherchoit  avec  ardeur  la 
perfeâion  Evangélique ,  s'étant  Fait,  par  fon  exemple  édi- 
fiant, douze  Compagnons ,.  lefquels  furent  les  douze  pierres 
fondamentales  de  l'Eglife  fpirituelle  de  fon  Ordre  ,  alla  à 
Rome  avec  eux  pour  folliciter  l'approbation  du  Saint  Siège. 
D'abord  le  Pontife  rejettïi  fa  demande  ;  mais  Dieu  lui  aïant 
fait  connaître  en  fonge  que  ce  Saint  foûtenoit  l'Eglife  de 
Saint  Jean  de  Latran ,  qui  menaçoit  ruine ,  il  l'envoïa  cher- 
cher ,  &  il  approuva  viv^  vocis  oraculo  ^  fk  Religion  &  f* 
Régie  (JS). 

Dès  que  la  trêve  avec  lesMahométans  fut  expirée,  les 
Chevaliers  de  Calatrava  commencèrent  les  préludes  de  la 
guerre  contre  ces  Ennemis  mortels.  Le  grand  Maître  Don 
Roderic  Diaz  fondit  fut  leurs  Etats' à  la  tête  d'un  bon  Corps 
de  Troupes ,  ôc  prit  Montoro ,  Feflira ,  Ribafuente  &  Viltez. 
Trop  foible  pour  pouvoir  conferver  les  trois  premières  Pla- 
ces ,  ilfe  contenta  de  fortifier  la  dernière  ,  dont  ilconnoif» 
foit  toute  l'importance  (C)^ 

Quoique,  la  paix  entre  lés  RoisrdeCaflîlle  &  de  Léon  eût 
été  Élite  de  bonne  foi  y  quelques  Impoûeurs  tâchèrent ,  par 
d'indignes  calomnies ,  de  brouiller  de  nouveau  les  deux  Mo- 
narques. Sur  le  champ  y  quelques  perfonnes  zélées  pour  le 
bien  des  deux  Roïaumes ,  firent  part  dç  cette  nouvelle  au 
Pape  Innocent ,  &  le  prièrent  dmterpofer  fon  criditpour; 
prévenir  ce  coup  funefte*  Le  Pontife  n'eut  pas  plutôt  cet  avis^ 
qu'il  manda  auxEvêques  de  mettre  tout  en  oeuvre  pour  faire! 


Ere  D'Esf; 

FA6KE, 

1x47. 


124$^ 


{^  pTEititE  DES  Vaux  i>e  Cernai 
dans  THiftoire  des  Albigeois ,.  Ray*- 
"H/iAjii  Bl  d'autres. 

(B)  Annales  des  Frères  Mineurs.. 
'(C)  Rades,  dans  IHiftoiire  de  Cala^ 
ftava^ohap.  if.. 

*  La  nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc, 
où  le  (îéçe  &  la.  prife  de  Carcalfbnne 
fdnt  détnts  fort  au  long,  marque,  que 
l^Roi  Don  Pedre  fe  rendit  au  Caihpdes 
Croifés  ,  vit  TAbbé  Je  Citeaux.  &  les 
Chefs  de  TArmée,  ^  leur  demanda  grâ- 
ce en  faveur.  dfeRayjnond-Rjttger,  Vi- 
comte de  Carca (Tonne  ,  fon  amf  &  fon 
^liié  ;  mai)  que  nViant  pu  les  détourner 
dcileur  réfollttion ,  ni  goner  le  Vicomte 


à  accepter  un  parti  Honteux  qu'il  luîpro^ 
pofa  de-leur  part ,  il  reprît  la  route  de 
(es Etats.  Il  y eft auflîobfervi, qu^  c'efb 
à.  tort  que  le  P.  Daniel  prétend  dans, 
fon  Hiftoîre  de  France  ,  que  Don  Pedre 
poffédoit  la  Seigneurie  de  Carcailbnno^ 
au  nom  de  Marie  de  Montpellier  fa  fem-^ 
me  ,  &  la  renoit  en  Fief  de  la  Couron* 
ne  de  France  ;  parce  que  Ifes  Rois  d-Aia-^ 
gpn pofledoient  leComt^de Carc^Ûbiii» 
ne  depuis  la  fin. du  XL  Siècle,  &  qu'il 
eft  certain  que  ce  Comté  étoit  mouvant 
de  celui:  de  Touloufê  ,  &  par  confé^ 
quent  Arriére-Fiéf  de  la  Coiuonue.do: 
France 
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^jj^:]^  confirmer  la  paix  &  la  trêve  conclues  entre  les  deux  Couron-  7 ; ' 

PAGNE,  nés,  &  pour  engager  les  deux  Rois  à  tourner  leurs  armes  ^j.^c.  *' 
iH^* ^  contre  les  Mahoinétans.  Les  Evêques  de  lun  &  Tautre  iliol 
Roïaume  ne  tardèrent  pas  à  voir  les  deux  Monarques ,  qui , 
vaincus  par  leurs  preflantes  foUicitations  ,  eonfentirent  de 
ratifier  la  paix  ;  &  pour  la  faire  mieux  obferver ,  ils  montre- 
îent  un  ordre  qu'ils  avoient  du  Pape ,  d'excommunier  celui 
qui  la  romperoit  (A). 

En  Caftille ,  l'Infant  Don  Ferdinand ,  fils  aîné  du  Roi  y  fut    Don  FerJî- 
armé  ChevaHer  cette  année,  après  avoir  promis  à  Dieu  de  j^"^'  a-IP"' 
faire  conflamment  la  guerre  aux  Ennemis  du  nom  Chrétien ,  armé  cheval 
&  de  faire  tous  Ces  efforts  pour  les  chaffer  d'Efpagne;  Cette  l»er« 
cérémonie  fe  fit  à  Burgos  dans  TEglife  Cathéorale ,  fuivant 
les  uns,ou  dans  celle  des  Religieufes  de  Huelgas,  félon  d'au- 
ties.  L'Infant  en  donna  avis  au  Pontife ,  afin  d'avoir  fa  Béné- 
diâion  ;  &  fa  Sainteté  loua  fort  fon  zélé.,  &  le  recommenda 
à  tous  les  Prélats  du  Roïaume  {B). 

A  peu  près  vers  ce  même  tems  pafferent  de  France  en  Ca-    ^^'^^  ^^'^^^ 
talogne  quelques  Hérétiques  de  la  Sede  des  Albigeois,  qui  ragin^lît"?; 
fe  mocquoient  des  Cenfures  de  l'Eglife.  Pour  remédier  à  ce  les  Albigeois* 
mal ,  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon ,  tint  TAffemblée  des 
Etats  à  Lérida,  où  concoururent  tous  les  Prélats  &  Seigneurs 
du  Roïaume,  Il  fit  enfuite  publier  le  21.  de  Mars  un  Edit 
contre  les  Excommuniés  qui  petfifteroient  à  vivre  féparés 
de  TEglife  pendant  l'efpace  d une  année,  reconnoiffant  la 
Conftitution  par  laquelle  il  étoit  portée  que  le  Pape  feul  au- 
roit  droit  de  les  abfoudre  :  il  ajouta  contre  eux  la  peine 
d'infamie  avec  une  amende  pécuniaire  ,   &  les  déclara  in-r 
habiles  à  hériter  &  incapables  de  tofter(C).  Ce  fut  ainfi  que    Conquête» 
le  Roi  Catholique  fe  dilpofa  à  faire  la  guerre  auxMahomé-  piaces  ftirTes 
tans ,  parce  qu'un  des  moïens  les  plus  furs  pour  obtenir  des  Mahométans, 
viâoires  contre  les  Infidèles  ^  eft  d'apporter  tous  fes  foins  P*^  ^®  ^"'^^-^ 
pour  empêcher  que  les  Hérétiques  ne  fouillent  parleurs  er- 
reurs la  pureté  delà  Religion  Orthodoxe.  Ainfi  aïant  alTemblé 
fon  Armée  à  Monçon  ,  où  fe.  rendirent  Don  Roderic  de 
Montaigu,  Grand-Maîttt  des  Templiers ,  avec  {c$  Troupes, 
beaucoup  de  Seigneurs  &  quelques.  Evêques,  il  fortit  de  fes 
Frontières ,  &  il  entra  en  Païs  Ennemi.  Ne  rencontrant  poinf^ 
d'Armée  qui  pût  lui  faire  tête, il  affiégea  Adamuz,,CaftelfabL 

(A)  Lettre  du  Pomîfc,  Raynaud*  I  I     (C)  Aûc^dans  D&Marca* 

(^)  R^TKAUD,.  1, 
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&  Sartella  ;  &  après  avoir  fournis  ces  Forterefles  j  il  fe  te*- 


1 1  o.  Sur  ces  entrefaites,  les  Comtes  de  Touloufc  &  de  Foix  lui    x^i^ 

de?oimt*es"  ^^^^^^  fçavoir  qu  ils  dévoient  avoir  àNarbonne  une  conféren- 
de  Touloufc  ce  avec  les  Légats  du  Pape ,  pour  prendre  le  tempéramment 
9c  de  Foix ,  le  plus  Convenable  dans  la  guerre  que  ceux-ci  &  le  Comte 
Fe^sHcr&iques  ^^"^^^  ^^  Montfort  Icur  fàifoient ,  &  que  fa  préfence  leur  Y 
Albigeois,     feroit  très-néceffaire.  Auffi-tôt  le  Roi  Don  Pedre  fe  rendit  a 
cette  Ville  ,  où  il  trouva  les  Légats  du  Pontife ,  beaucoup 
d*Evêques  &  d'Abbés ,  avec  les  deux  Comtes  de  Touloufc  & 
de  Foix.  On  commença  dans  TAffemblée  par  traiter  de  Taf» 
faire  du  Comte  de  Touloufe  ;  &  pour  toute  fatisfaâion  de  ce 
qu  il  avoit  fait ,  on  demanda  qu'il  chaflat  de  fes  Etats  les  Hé- 
rétiques ;  maïs  on  ne  put  jamais  l'y  déterminer,  malgré  tou- 
tes les  infirances  qu  on  put  lui  faire.  Enfuite  on  pàfla  à  celle 
du  Comte  de  Foix ,  qui  étoit  excommunié.  Pour  le  relever 
de  la  Cenfure  Eccléiiaftique  qu'il  avoit  encourue  ,  on  éxi-» 
geaqu  il  fît  ferment  d'obéir  entièrement  aux  ordres  duPa;pe, 
&  de  ne  plus  emploiera  l'avenir  fes  armes  contre  le  Comte 
Simon  de  Montfort  &  les  Croifés  ;  mais  il  refufa  de  fe  prêter 
généralement  à* tout  ce  qui  lui  fiit  propofé ,  Dieu  permettant 
fonobftinationpour  juftiÂer  fon  chatimenté  A  la  vue  de  l'o- 

f)iniâtreté  de  ce  Comte,  le  Roi  Don  Pedre  mit  Gamifon  dans 
a  Ville  de  Foix  &  dans  le  Pais  qui  relevait  de  la  Couronne 
d'Aragon ,  &  jura  que  Ton  ne  feroit  de  ce  côté-là  aucune  in-* 
fuite  à  l'Armée  Catholique.  Il  promit  auifi>  que  fi  le  Com-» 
te  de  Foix  fe  féparoit  de  la  Communion  de  FEglife  Romaine 
6c  de  Tamitié  du  Comte  Simon  de  Montfort ,  il  remettroit 
fur  le  champ  à  ce  dernier  le  Comté  de  Foix  :  il  s'y  obli- 

fea  même  par  un  écrit  authentique  qu'il  mit  entre  les  mains 
u  Légat.  Dans  cette  occadon ,  on  pria  le  Roi  de  recevoir 
ilîommage  du  Comte  Don  Simon  de  Montfort  pour  le  Com-» 
té  de  Carcaffonne.  Le  Monarque  rejetta  d'abord  cette  pro- 
pofition  ;  mais  à  la  fin  il  y  confentit ,  vaincu  par  les  foUicitar- 
deotn^r  n?e"  ^^^^^  ^^  la  plupart  de  ceux  qui  affiftoient  à  la  conférence.  Le 
fis  du  Roi  *  Roi  &  le  Comte  de  Montfort  convinrent  enfuite  d'avoir  une 
<J  Aragon  ,    entrevûe  à  Montpellier  y.  où  il  fut  réglé ,  que  pour  reflferrec 
Comte  *de     davantage  les  nœuds  de  la  bonne  union  j  Don  Jayme  ,  fils 
Montfort.      du  Roi  y  épouferoit  la.  fille  du  Comte  :  ils  s  y  engagereiu; 

{A)  Zv^ita; 
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tous  deux  par  ferment ,  &*le  Roi  remit  fon  fils  au  Comte , 
afin  qu*il  le  chargeât  defoa  éducation.  Tout  ceci  étant  fait> 
ie  Roi  Don  Pedre  retourna  enElbagne,  &  maria  peu  de 
tems  après  Doi».  N.  fa  foeur  avec  Raymond ,  fils  du  Comte 
de  Touloufe  {/i). 

En  Portugal ,  TEvêque  de  Porto  avoit  mis  le  Roïaumc  en  Troubles  e» 
interdit ,  &  avoit  aiiparavant  excommunié  quelques  perfon-  Po«"g^- 
ocs  de  la  Famille  Roïale  de  Don  Sanche ,  fur  ce  qu  elles 
Youloient  contrarier  mariage  dans  des  degrés  défendus* 
^aynaud éàty  que  celuir qui  fe  trouva  dans  ce  cas^fiit  un  fils  du 
Roi  ;  dcque  Don  Sanclie  fiirieux  contre  TEvêque  ôcles  Cha- 
Qoines^  fi»:  piller  &  détruire  leurs  maifons  y  &  recevoir  à  la 
communion  de  l'Eglife  les  Excommuniés^  défendit  que  Vott 
obfervât  Tinterdit ,  &  fe  porta  à  d'autres  excès  femblables  > 
tous  indignes  de  la  piété  d'un  Roi  Catholique,  Sur  cetta 
nouvelle ,  le  Pontife  ordonna  à  VEvêque  &  a  TArchidiacre 
^  Zamorade  contraindre  par  les  Cenfures  le  Roi  &  tous 
les  Coi^ables  à  faire  une  juAe  fatis&âion  {B). 

Arnaud  >^  Abbé  de  Cîteaux  &  Légat  du  Saint  Siège  contre  ^^««t  Domî- 
les  Albigeois  >  édifié  du  zélé  &  des  vertus  admirables  de  Sn^fît^nf 
Saint  Dominique  de  Guzmaa ,  le  nonmia  Inquifîteur.  Ce-  quîfîteur  con- 
Ijiû-ci  fit  bientôt  connoîtce  conibien  il  étoit  digne  de  ce.pofte,  ^^  ?««  ^^i* 
j»r  k  léduâion  d'un  célèbre  Hérétique  appelle  Ponce  Ro-  ^^^^^ 
gçr  >  6c  par  la  pénitence  au  il  lui  impofa  (C), 

Durand  de  Uuefca  >  &  d  autres ,  fe  fournirent  à  la  Commu-    Conrerfion 
ijion  de  l'Eglife  par  une  abjuration  folemnelle  de  leurs  er-  ^^^  aîrj?es^* 
leurs;  fie  le  premier,  pour  tonftater  fa  converfîon,  fit  une  Hérét^iw^ 
Cpnfeâîon  de  Foi  ample  £c  éxai^e  >  que  Raynaud  rap- 
porte. 

L'aimjéeiuivante,qui futcelle.de  laii*  deLC.fic  12^^^      »tî- 
dcrEred'Elpagne,  DoaAlfonfe, Roi  de-CaftlUe, déterminé  ^ôiTc^è^ 
de  &ire  ia  guerre  aux  Mahométans^  aifetnbla  fes  Troupejs ,  &  le  dans  les  E- 
fit  tous  lespréparatifs  néceflaires.Dès  oue  lePrintems  parut  ^  tate  des  Mata- 
il  ibrtiten  C^mpagne^accompagiré  de  1  infimtDonFerdinand  °*  ^^^ 
fi)nfils>avec  les  Compagnies  que  Madôd^Guadalaxara^Hue- 
te^  Cuenca>  Uclès  6c  d'autres  endroits  lui  avoient  fournies.  Il 
tttaqna  Xorquera ,  6l  J[a.foumit«  En  aïant  fisdt  autant  à  Cue^ 


clans iHiftoire  des  Albigeois,  cbap.  45. 
êC47* 
fB}  licmeH*  àx  PapciNMocfiif» 


(C)  Semence  rendue  parle  Saint,  f^ 
rappaitéepar  FfiRiiiNANB»  j/ci»  Casthit 
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bas  &  à  Alcala,  il  entra  enfuîte  dans  le  Roïaume  de Murcîe ; 


^  hc.  **^  &  comme  un  torrent  impétueux  ,  il  alla  porter  la  défolation  pagne.  ^ 
ïiiK  dans  les  environs  de  Jaen  ,  deBaëza  6c  d'Andujar,  où  les  "4?i 
Infidèles  éprouvèrent  toute  forte  d'hoftilités.  Il  continua  ainfi 
de  faire  le  dégât  jufqu  à  ce  que  les  chaleurs  commençant  à  fe 
faire  fentir  ,  le  contraignirent  de  fe  retirer  avec  fon  Armée 
viâorieufe  {/4).  • 
Sauveterre  Mahomet ,  Roi  de  Maroc ,  &  Seigneur  de  TAndaloufie  fie 
affiégée  par  Je  Murcie  ,  n  eut  pas  plutôt  avis  de  ces  défordres ,  qu'il  fe 
RoitTeMaroc.^^^^^^  en  Andaloufie  avec  de  nombrcufes  Troupes.  Là, 
aïant  joint  fes  forces  à  celles  que  fes  Alcaïdes  avoient  pu 
mettre  fur  pied  ,  il  fe  trouva  à  la  tête  d  une  bonne  Armée, 
avec  laquelle  U  pa^ala  Sierra  -  Morena ,  ôc  inveftit  SauVc- 
terre ,  dont  les  Chevaliers  de  Calatrava  avoient  la  garde.' 
Il  tenta  plufieurs  fois  d'emporter  la  Place  d'affaut  ;  mais 
il  fut  toujours  vigoureufement  repouffé  dans  fes  attaques.  Ce-* 
pendant  les  Chevaliers  de  Calatrava  y  qui  foutenoient  avec 
tant  de  valeur  les  efforts  de  Mahomet,  firent  fçavoir  au  Roi, 
que  s'il  ne  leur  donnoit  un  prompt  fecours ,  ils  feroient  obli- 
gés de  fe  rendre.  Le  Roi  Don  Alfonfe  raffembla  au  plutôt 
le  plus  de  Troupes  qu'il  put,  &  marcha  à  leur  tête  vers  Ta-« 
lavera.  ^  Pour  tâcher  de  faire  lever  le  fiége  de  Sauveterre  ,  il 
détacha  l'Infant  Don  Ferdinand  fon  fils  avec  les  meilleures 
Troupes  ,  &  lui  donna  ordre  de  faire  du  côté  de  TEflréma-; 
dure  une  incurfîon  fur  les  Terres  des  Mahométans.  Quoi-î 
que  l'Infant  s'acquittât  parfaitement  de  cette  commiflion  , 
Mahomet  s'en  inquiéta  peu.  Ce  Prince  Mufulman  aheurté^ 
à  la  prife  de  Sauveterre  ,  preffa  le  fiége  de  plus  en  plus,  ôc 
fe  contenta  d'envoïer  un  Corps  d'Armée  dans  l'Eflrémadu^ 
re  ;  de  forte  que  l'Infant  retourna  dans  le  mois  d'Août  au-^ 

Î)rès  de  fon  père  avec  fon  Camp  volant ,  fans  avoir  pu  par 
à  diverfion  engager  Mahomet  à  renoncer  à  fon  entre-» 
prife  (fi). 
Elle  fe  rend  à  Le  Roi  Don  Alfonl!e  avoit  fait  demander  des  Troupes 
hdile!^^^  ^  auxiliaires  aux  Rois  de  Léon ,  de  Navarre  6c  d'Aragon ,  pour 
fccourir  Sauveterre  ;  mais  il  paroît  que  ceux-^:i  ne  Te.  trouve^ 
xent  point  en  état  de  lui  en  fournir.  T©ut  ce  que  purent  pro^ 
duire  fes  follicitations ,  fut,  que  Don  Pedre  ,  Roi  d'Ara- 
gon, fit  dire  au  Comte  Simon  de  Montfort  de  lui  envoïej^ 

(A)  Annales  de  Telcde,c.cUcs  dc  Com- 1  j     (B)  Annales  de  Tolède. 
poflelle&DoNRowiUC.  J|     ...  .  . 

quelques 
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'  duelques  Troupes^pour  donner  du  fecours  au  Roi  Don  Aifon- 


i>m 


^fA^lfr  ^^  ^o^^rc  les  Mahométans.  Sur  lé  champ,Simon  de  Montfort  ^^^  " 
«4^*  en  fit  partir  ;  mais  fur  ce  qu'il  eut  avis  que  le  Comte  de  Barre  m  u 
s'étoit  retiré  avec  la  meilleure  partie  des  Allemands ,  il  jugea 
4  propos  de  les  rappeller.  Don  Pedre  mortifié  de  ce  contre- 
tems ,  en  informa  le  Roi  Don  Alfonfe  i  &  lui  manda  rimpof» 
fibilité  où  il  étoit  de  le  fecourir  auffi  promptement  qu'il  lau^ 
roît  fouhaité.  Ainfi  Don  Alfonfe  ,  trop  foible  pour  entre^ 
prendre  de  déloger  les  Ennemis  de  devaatSauveterre,  en- 
voïa  ordre  à  ceux  qui  défendoient  cette  Place  ^  de  la  remettre 
à  Mahomet  ;  ce  qui  fut  exécuté  fur  la  fin  du  mois  de  Septem- 
bre. On  en  fit  de  même  de  Caftel-de-Dios  {y4.) 

Après  la  perte  de  Sauveterre ,  le  Roi  Don  Alfonfe ,  înftruît  Mort  Je  Do» 
que  Mahomet  s'étoit  retiré  dans  TAndaloufie  à  deflein  de  j^^^" j"l'  r^ 
mettre  fur  pied  Tannée  fuivantè  une  plus  forte  Armée  pour  tiuc. 
détruire  en  Efpagne  le  Nom  de  Jefus-Chrift,  alla  de  Tolède 
à  Madrid  avec  l'Infant  Don  Ferdinand  fon  fils ,  afin  de  con- 
certer les  moïens  de  remédier  aux  maux  dont  on  étoit  mena- 
cé. Il  étoit  à  peine  arrivé  dans  cette  Ville,  que  l'Infant  Dort 
Ferdinand  tomba  malade  des  fatigues  de  la  Campagne  ,  &c 
mourut  la  nuit  d'un  Vendredi   14,  d'Oâobrc.    Son  corps 
fiit  tranfporté  au  Monaftére  de  Huelgas  ^  où  il  reçut  la  ie-* 
pulture  {B). 

Quoiqu'on  ne  puifle  douter  que  le  Roi  ne  fôttrès-fenfible  à^  Mouvement 
la  mort  de  fon  fils  qu'il  aimoit  en  tendre  père ,  &  qui  pofl'é- i^^^i^^q^^ 
'  doit  toutes  les  qualités  capables  de  former  un  Prince  accom-  tîUe ,  pour  fe 
pli; cette  perte,quelqueconfidérable qu'elle fut,ne put ralen-P^'^p^f"  ^  ia 
tïr  le  zélé  ardent  du  Monarque  à  apporter  tous  fes  loins  pour  fç"^^^/^^^^* 
fe  précautionner  contre  l'orage  terrible  dont  il  étoit  menacé: 
de  la  part  de  Mahomet  pour  Tannée  fuivantè.  Perfuadé  qu'il 
n'^avôit  pas  aflez  de  force  par  lui-même  pour  réfifter  à  un  En- 
nemi fi  formidable^il  envoïa  à  Rome  Don  Girard,Evêque  élu . 
de  Ségovie ,  pour  rendre  compte  au  Pape  de  la  fituation  où  fi& 
trouvoit  l'Efpagne^  ôcle  prier  d'accorder  des  Indulgences, 
en  faveur  de  tous  ceux  qui  fe  croiferoientpour  une  Guerre  fî 
Sainte  :  en  même  tems  il  fit  pafler  en  France  l'Archevêque 
Pon  Roderic  6c  d'autres  Prélats,  pour  folliciter  de  puiflans 


{A)  PiE&RE  DES  Vaux  de  Ceunai 
dans  THiftoire  des  Albigeois,  les  Anjia- 
les  de  Tolède,  celles  de  Compoftelle, 
Don  Rodc&ic  ,  Don  Luc  flt  d'auues. 
Tome  11^. 


(s)  Les  Annales  deToiédê ,  celles  d« 
Compoûelle,  Dow  Roderic,  Doa  J.uq 
5&  beaucoup  d'autres. 
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fecours  auprès  des  Princes  Chrétiens.  Ils  s'acquittèrent  toi»^- 


'^'^  jTa  ^^  de  leur  commiflîon  avec  zèle  &  piété,  fans  avoir  égard  aux  ^^^^ 
mil      sncon^modtés  de  laSaifon,  Tannée  étant  déjà  fur  fa.fin,  &     uw 
pcnétrérent  jufqu  en  Allemagne,  où  ils  mirent  tout  en  œu- 
vre pour  engager  les  Princes  Chrétiens  à  venir  enEfpagne 
ffeconder  le  Roi  de  Gaftille.  Le  Pontife  écrivit  de  fou  coté 
;iux  Prélats  de  France  ,  pour  leur  ordonner  de  foutenir  de 
toutes  leurs  forces  la  Religion  qui  étoit  en  Efpagne  dans  un  û 
grand  danger,  &  à  ceux  d'Efpagne ,  pour  leur  enjoindre  dç: 
feire  en  forte  que  les  Rois  véçuflent  en  paix,  &  foutinffent 
avec  leurs  Troupes  le  Roi  Don  Alfonfe  contre  TEnnenuî 
commun  {A).\ 
^     f  :t6»  mxtm    *    Don  Alfonfe  fe  ménagea  auffi  une  entrevue  avec  les  Rois  : 

dti  cTEfA.  ^'^^^^go^  &  d^  Navarre.  On  choifit  pour  cet  effet  la  Ville  de.r 

gAe  lui  pro- Cuenca,  OÙ  il  fe  rendit  en  perfonne,de  même  que  Don  Pedre,. 

mettent  des  Rqî  d'Atagoa:  Don  Sanche,Roide  Navarre,  y  envoïaenfon* 
ecours.  ^^^  ^^  ^^^  Principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Là, on  traita 
de  la  manière  dont  on  devoit  faire  la  guerre ,  on  régla  le  nom-^ 
bre  de  Troupes  que  chacun  fourniroit  ,  &  on  fixa  le  tems. 
auquel  elles  s'affembleroient  ;  après  quoi  les  Rois  fe  féparc^ 
«ent  avec  tous  les  témoignages  dune  fmcére  amitié  (jB),. 
Quelques-uns  fepçrfuadent  que  le  Roi  de  Cajftille  fit  les  mê-^^ 
;'.  mes  démarches  auprès  de  ceux  de  Léon  &  de  Portugal,  Ôç 

i     f   ^  que  ces  deux-ci  lui  promirent  des  l'roupes  &  des  armes  ;  de 

j        *  forte  que  dans  tous  les  Etats  de  la  Chrétienti^  d'Efpagne  ^ 

on  ne  s'occupa  plus  que.  des  préparatifs  pour  la  Campagne: 
prochaine  (C). 

Mçrt^èDon     P-endant  que  Don  Alfonfe  le  Caftiilan  travailloît  aîhfi  à  fer 

5ancBe ,  Roi  r^çttce  Ctt  état  de  réfifter.  aux  entreprifes  du  Roi  de  Maroc  ,. 
uga  •  jy^^  Sanche,  Roi  de  Portugal ,  tomba  dangereufementraala-- 
de.  Ce  Prince  fentant  que  fa  dernière  heure  approchoit,fe  dif- 
profa  à  la  mort  en  parfait  Chrétien^  Il  fit  auffi  fonTeftament,^ 
par  lequel  il  laifTa  de  grandes  richeffes  àfes  fils,  fes  filles ôc 
lç$  petites-filles;  ôc  non  content  d'en  avoir  fait  jurer  Fexécu- 
tiioa  à  rinfant  Don  Alfonfe  fonliéritier ,  &  aux  Grands  qu  il  y 
nomme,  ill'envoïa  au  Pontife  pour  le  lui  faire  confirmer,&  luii 
donner  par-là  plus  de  force;  mais,  il  mourut  peu  de  tems  après. 

Don  Alfonfe,  qu  il  Teut  fait  partir  **  On  l'inhuma  à  Sainte  Croix  de  Coim— 

(A)  tes  Annales  de  Tolède  >  Dok  *  I     (C)  Don  Rohertc,  Lîv.  8.  chap.  r. 
KoD£iiLC ,  Don  Luc  ,  &  les  Lettces  du,        '^  Le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal- 
Pape  Innocent  daAsJLAXNAVJU.  met  la  mottdece  Prince  enl'aiinée  fui*- 

(fi)  ZujuTiu  '  Taiàtfi» . 
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'    ^,^^  bre,  aînfi  qu'il  Tavoit  otdorinéparfon  Teftamertt;  ôienfuite  ~     7""^ 
ïAOME.  "  on  proclama  Roi  Don  Alfonfe  fon  fils  aîné  {^).  Bràndaon  rap-    ^  j.  ç.  "^ 
ïM^*     porte  fon  Teftament ,  &  affûre  qu'il  tnôurut  dans  le  mois  de       i  ?  •  i. 
Mars  y  quoique  d'autres  fomiennem  <Jue  ce  fut  fur  la  fin  de  [„"Jjç^  ^^ 
Tannée* 
>»  W         Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille  y  uniquement  dceupé  de  la    ^^^iréê  <îes 
guerre,  avoir  fait  de  grandes provifions  d'argent  &  de  vivres  Rois  de  Caf- 
à  Tolède  >  oùétoitle  rendez-vous  général  de  TAtmée  Chré-^î^c  &d' Ara- 
tienne  ,  lorfqu'en  Février  l'Archevêque  de  cette  Ville  retour-  feauèoiîp  de 
na  de  France  en  Efpagne ,  de  même  qut  les  autres  Prélats^  qui  Troupes  àTo- 
étoient  allez  foUker  Tes  fecours.  Dans  le  même  mois  ^  on  vit^^^®  >  p^***"  J* 
aiifli  arriver  à  Tolède  les  Bandes  des  Villes ,  les  G*ands-Maî-  fe"^  Mahomoç 
très  des  Ordres  Militaires  y  &  les  Ultraniontains  ;  de  forte  tans. 
que  rous  les  jours  il  entroit  du  Monde  dans  la  Ville.  Peu  dé 
tems  après,  le  Roi  Don  Alfonfe  s  y  rendit^  &y  fut  joint  la 
Pimanchede  la  Trinité  par  DonPedre,  Roi  d'Aragon,  qui 
étoità  la  tête  de  fes  Troupes.  Celui-ci  fiit  reçu  aux  acclama-: 
tiohs  du  Peuple  &  des  Soldats ,  ôc  conduit  en  proceffion  à> 
l'Eglife  Cathédrale.  Enfin  il  fe  trouva  à  Tolède  tant  de  Pré^ 
lats,  de  Seigneurs,  Ôc  de  fîmples  Gentils-Hommes  Léon- 
nois  ,  Galiciens  &  Portugais ,  fans  les  autres  Perfonnes  dè^ 
moindre  importance  y  que  ne  pouvant  tous  loger  dans  la  Vil* 
le  y  on  fut  contraint  de  dreffer  des  Tentes  ôc  de  fabriquer  dès: 
Gazenies  dans  les  Jardins  du  Roi.  Quoiqu'on  donnât  à  tou* 
des  vivres  en  abondance ,  ôc  que  l'on  païât  exactement  le^ 
montres  ^  les  Etrangers  ne  laifferent  pas  que  defaire.dudégâb 
dans  les  vignes  ôc  dans  les  lieux  plantés  d'arbres  fruitiers  j  cou-- 
tume  ordinaire  des  Amples  Soldats  pout  fetisfaire  kor  gour- 
mandife.    Comme  il  y  avoir  des  Juifs  à  Toiédc ,  quelques? 
Etrangers^  emportés  par  un  zèle  indifcret^les  maltraitèrent^ 
ôc  en  tuèrent  quelques-uns.  A  cette  occafion  y  les  Tolédains 
fc  ibulefbrent  contr-e  lès  Etrangers,  ôc  le  Roieut  befoin  do 
totftc  fa  prudence  ôc  de  toute  fon  autorité  poia:  appaifer  C9    ' 
trouble ,  Ôc  mettre  les  Juifi  à  Pabri  des  infuhcs..      /      . 

Le  Pontife  Innocent  IIL  inquiet  de  la  guerre  d'Efpagne  y  biiqueTfauM 
ordonna  à  Rome  un  jeûne  de  trois  jours  au  pain  ôc  à  l'eau  y  à  Rome,  pour 
pt)ur  obtenir  du  Ciel  d'heureux  fuccè^  r  ^  le > Mercredi  d'a%^"^^^^.  ^^  ^^ 
près^la  Trinité,  il  fit- faire  des?  pTiéresptâbliqaes.  Il  commanda)  cid  fur  \t% 
auffi  que  toutes  les  femmes  s'afTeinDlaifeaCf  à- Sainte  Marier*  Armes  des 

.   .    i       -  ,         Chrétiens* 

(4)J£AH  Gilles  PS Zai»oea*Moîiw,.  ... 
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Majeure  en  habit  de  trifteffe  &  pieds  nuds^autantqu  illeurie-  - 


T  c.  ^^  roit  poffible ,  &  qu'elles  allaffent  par  Saint  Barthelemi  à  la  paonb.** 
i*  !»•      Place  de  Saint  Jean  de  Latran  y  les  Religieufes  marchant  les     i  »5<v 
premières,  &  enfuite  les  autres ,  avec  beaucoup  de  décence^ 
d'ordre ,  de  dévotion  &  d'humilité  ;  que  les  Moînes ,  les. 
Chanoines  Réguliers  ,  les  Curés  y  les  autres  Eccléfiaftiques 
fe  rendiffent  à  la  même  Place  par  l'Arc  de  Conftantin  avec  la. 
Croix  de  la  Confrérie ,  &  s'y  plaçaffent  au  milieu  dans  le  mê- 
me ordre ,  &  que  le  refte  des  Séculiers  allalïent  pareillement, 
à  cette  Place  avec  la  Croix  de  Saint  Pierre,  en  pafTant  par- 
Saint  Jean  &  par  Saint  Paul ,  &  fe  nxifTent  en  un  lieu  féparé: 
&  oppofé  à  celui  au  feroicnt  les  femmes,.  Pendant  que  tout 
ceci  s'exécutoit ,  le  Pape ,  accompagné  des  Cardinaux ,  des: 
Evêques  &  Prélats ,  &  de  toute  la  Cour  Pontificale  >  fe  tranf- , 
porta  à  l'Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran.  Y  atant  pris  la  Re- 
lique Lignum  Crucis ,  ils  allèrent  tous  avec  beaucoup  d'ordre 
au  Palais  du  Cardinal  Evêque  Albani ,  où  le  Pape  entra,.  & 
fît,  de  deffus  un  balcon ,  un  Sermon  pour  exhorter  tous  les; 
Afliftans  à  demander  à  Dieu,  par  leurs. prières  &  par  leurs: 
bonnes  œuvres ,  d'avoir  pitié  de  L'état  ou  étoient  les  Chré- 
tiens d'Efpagne ,  &  de  favorifer  la  Religion  contre  la  puifTan- 
ce  des  Sarazins.  Après  que  cela  fut  fait ,  les  femmes  allèrent* 
à  l'Eglife  de  Sainte  Croix ,  où  un  Cardinaldit  la  Meffe*    Le* 
Pontife  retourna  avec  toute  fa  fuite  &  le  Clergé  à  Saint  Jean.* 
de  Latran,  où  on  célébra  aufli  la  MefFe ,  après  laquelle  on  alla) 
en  procelfion  tous  pieds  nuds  à  Sainte  Croix ,  les  Séculiers: 
fuivant  l'Etat  Eccléiiafliqueôc  l'Etat  Régidier,  &  l'on  y.  ter- 
mina ces'Rogations  par  les  prières  ordinaires..  On  apprend: 
tout  ceci  par  un  Décret  du  rapc  ,.  que  Raynaud  rapporte  >. 
&  par  une  Relation  manufcrite  que  j'ai  entre  mes  mains. 
Départ  it     C*étoit  ainfi  que  le  Pontife  cherchoit  à  fléchir  la  miférl* 
Chrétienne     ^^^^^  ^^  Dieu  en  faveut  dcs  Efpagnols ,  lorfque  tflhtes  les: 
<ie  Tolède,  &  Troupes  achevèrent  de  fexafTembler  à  Tolède.  Quand  elles-, 
fe jnarchc.     y  forent  toutes  rendues ,  l'Armée  Chrétienne  fe  mit  en  Cam-- 
*  patjgne^  le^  vingtième  jour  de  Juin.   Les  Ultramontains  fortî- 

rent  les  premiers,  fous  la  conduite  de  Don  Diegue Lopez . 
de  Haro  >  qui  avoir  avec  lui  l'Archevêque  de  Bourdeaux  fie 
celui  de Narbonne,  l'Evêque  de  Nantes,  ThibaudBlacon,.  * 
originaire  dcJ  CaftiUei  ,x*  Gûdefroi  d'Oldehraïa,  Godefroi 
'd'Ardoa,  Gode  roi  d'Argento  ou  Ranto,  Richard  de  Poy- 
pefand>, le  Comte  de  Beneyant^  le  Vicojtnte  de  Tuiexm6> 
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"  ■;■■■  Cîntul  d'Eftarat ,  Jante  de  la  Marche ,  Hugues  d' Arenta ,  Hu- 

^ÎLne.'"  g^es  de  la  Ferté,  Godefroi  Marcol ,  Martin  d^Abrion  ,  &  ^""^j^^^  ""^ 
ujo»    beaucoup  d'autres.  Ce  Corps  d'Armée  étoit  compofé  de  dix       im. 
mille  Maîtres ,  &  de  quarante  mille  Fantaflîns. 

Les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  marchèrent  enfuite ,  mais 
fêparément ,  pour  ne  pas  s'incommoder  l'un  l'autre.  Avec 
celui  d'Aragon,  étoient  Don  Garcie  ,  EvêquedeTarrazone, 
&  Don  Beranger ,  Evêque  élu  de  Barcelone ,  Don  Sanche  , 
Comte  de  Rouflillon,  &  Don  Sanchez  fon  fils,  Don  Gar* 
cie  Romero  ,  Don  Ximene  Coronel ,  Don  Michel  de 
Lueilîa ,  Don  Aznard  Pardo ,  Don  Raymond  Foie  ,  Don 
Guillaume  de  Cervera  ,  Don  Pedre  Maza ,  Don  Guillaume 
de  Cardone  &  le  Comte  d'Ampurias  y  fans  beaucoup  d'autr^s^ 
dont  Zurita  marque  les  noms.. 

Il  y  avoir  avec  le  Roi  de  Caftille  ,  Don  Roderic  ,  Ar* 
chevêque  de  Tolède ,  Don  Tello ,  Evêque  de  Palence,. 
Don  Roderic  de  Siguenca^  Don  Melinde  d'Ofma ,  Don. 
Dominique  de  Plafentia  &  Don  Pedre  d'Avila  ;  Don  Gomez 
Ramirez^  Grand-Maître  des  Chevaliers  du  Temple^  Don 
Gutierre  Hermildez  de  ceux  de  Saint  Jean,  Don  Pedre  Ariaz. 
de  ceux  de  Saint  Jacques ,  Don  Roderic  Diaz  de  ceur  de  Ca^ 
latrava ,  Don  Sanche  Fernandez  y  Infant  de  Léon ,  les  Com- 
tes Don  Ferdinand  ,  Don  Alvar,  premier  Porte-Enfeigne 
du  Roi  y  &  Don  Gonçalé  Nunez  de  Lara  ;  Don  Loup  Diaz 
de  Haro ,  fils  de  Don  DiegueLopez  de  Haro ,  Don  Martin 
Mugnoz   de  Hinojofa  fon  coufin  y  Don   BLpderiç   Diazi» 
de  los  Cameros  y  Don  Alvar  Diaz  fon  firere  y  Don  Gon* 
cale  Rodriguez  Giron  avec  fes  fircres  y  Don  Roderic  Pe- 
rez  de  Villalobos  y  Don  Ferdinand  Garcie  ,  Don  Gomez. 
Ferez  TAfturien ,  Ignigo  de  Mendofa ,  Don  Garcie  Or- 
dognez^  Don  Jean  Gonçales  d'Uzero  &  beaucoup  d'autres*. 
Les  Bandes  de  Saint  Etienne  de  Gormaz,  d'Ayflon^  d'A- 
tiença.^  d'Almazan ,  de  Soria^  de  MedinârCeli ,  ae  Ségovie,. 
d'AvHa ,  de  Medina-d*el-Campo  &  d'Arevalo /marchèrent 
pareillement  fous  fes  ordres,  de  même  que  celles  de  Madrid  ,. 
de  Valladolid ,  de  Guadalaxara ,  d'Huete  y  d'Uclès,  dcCuen- 
ca,  dAlarcon  &  de  Tolède  :  les  autres  demeurèrent  furies: 
Frontières. 

■  Don  Alfonfe  fëmîten  Campagne  avec  fes  Troupes,  qui   PrifedcMa* 
fe  montoient  y  fuivant  le  calcul  de  quelques-uns  y  à  trente  mil-  %^^^^  ^® 
LbEu  chevaux  «  fans  qu  U  y  foit  iQarqué  le  nombre  dès  Fantaf»  le$Qioia^ 
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T~    ;^"^  fins.  Les  Ultramontaîns ,  qui  alloient  devant,  attaquèrent 
^  j.  C  °    Malagon ,  prirent  cette  Place  d  aflaut ,  &  firent  main-baffc   p^^^g^ 
iiiu       fur  tous  les  Mahométans.   Tous  les  Croifés  s'avancèrent     x»ja, 
de-là  vers  Calatrava.  S'étant  apperçus  que  les  Mahométans 
avoient  femé  le  chemin  de  pointes  de  fer,  afin  que  les  che- 
vaux &  les  gens  de  pied  fe  bleffaflent,  on  les  fit  ôter.  Ils  in-* 
veftirent  enfuite  Calatrava  ,  qui  étoit  défendue  par  un  bon 
Corps  de  Troupes ,  à  la  tête  defquelles  étoient  Abenaliz  âC 
Almoad,  deux  Généraux  de  réputation;  On  l'attaqua  de  tou-< 
tes  parts  ,  &  on  l'emporta  d'aflaut.  Abenaliz  &  Almoad  fo 
retirèrent  au  Château  ,  où  fe  voïant  fans  efpérance  de  fc-« 
cours,  ils  demandèrent  à  capituler,  &  propoferent  de  ren^ 
dre  la  Citadelle  ,  pourvu  qu'on  les  laifïat  lortir  librement. 
Il  y  eut  à  ce  fujetdiverfes  opinions,  parce  que  les  Ultramon-» 
tains,  qui  ne  refpiroient  quelefang  ôcle carnage,  vouloient 
qu'on  ne  leur  fît  aucun  quartier.  Cependant  les  deux  Rois 
&  les  Généraux  Efpagnols,  poiu:  ne  point  s'arrêter,  crurent 
devoir  accepter  la  capitulation  ;  c'eft  pourquoi  les  Maho- 
métans évaqucrent  la  Citadelle ,  &  Don  Diegue  Lopez  de 
Haro  les  efcorta  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  en  lieu  de  lûreté, 
de  crainte  qu'ils  ne  reçuflent  quelques  infultes.  On  trouva 
à  Calatrava  de  grandes  provifions  de  guerre  &  de  bouche  ^ 
ôc  l'on  rendit  cette  Place  aux  Chevaliers  aufquels  elle  ap* 
partenoit. 
ta  plupart  des     Le  Démon,  jaloux  des  heureux  commencemens  de  cette 
uitramon-     Campagne  ,  effaïa  d'arrêter  le  cours  de  ces  avantages  par 
donnent ^les    ^^  défedion  dcs  Ultramontains.  Ceux-ci  mécontens  de  cô 
Efpagnols ,    quc  l'on  avoit  reçu  à  compofition  les  Mahométans  de  Ca- 
&  retournent  latrava  ,  &  de  ce  qu'on  n'avoit  point  livré  la  Place  au  pilla- 

#hczcux.  .^  ,  '  ,        *  J  1  Tt  ..       1 

g«,  prirent  prétexte,  pour  s  en  retourner  dans  leur  rais,  les» 
chaleurs  exceflives  qu'ils  fentoient,  &  aufqueiles  ilsn'étoient 
point  accoutumés.  Envain  les  Rois  firent  tout  ce  qu'ils  pu* 
rent  pour  leur  faire  changer  de  réfolution,  lem:  repréfentant 
que  leur  répiltation  y  étoit  intérefTée ,  &  que  tout  le  monde 
les  blâmeroit  de  laiffer  la  Religion  expoféc  aux  dangers, 
après  être  venus  de  fi  loin  pour  la  défendre  ;  envain  ils  ta** 
cherentde  les  ébranler  par  leurs  promeffes  &  par  leurs  prié-* 
res  ;  rien  ne  pût  retenir  ces  Etrangers ,  qui  décampèrent  ôc 
reprirent  la  route  de  Tolède*  Arnaud,  Archevêque  dcNar- 
bonne  ,  qui  avoit  été  auparavant  Abbé  de  Cîteaux,  &  Thi** 
baud  Blacon  ,  fiireat  les  feuls  qui  demeurèrent  avec  leurs 
groupes» 
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Quoique  les  Rois  fuffent  extrêmement  mortifiés  de  voir 


IIqhb..  ui^e  fi  grande  diminution  dans  l'Armée  ^  ils  continuèrent    '^  j.^c.  ^* 
ujo.    leur  marche ,  mettant  toute  leur  confiance  en  Dieu.  Ils  fe     mi. 
préfenterent  devant  Aiarcos^ôc  prirent  cette  Place  de  même  .^^^  Crojffs 

r  -  ^  y  '  c  s  emparent  de 

que  plulieurs  autres  Châteaux  des  eavuons.   our  ces  entre-  piu&urs  pia- 

faites  ,  il  arriva  au  Roi  d'Aragon  un  renfort  confidérable,  ^«s ,  &  font 

^  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre ,  vint  fe  joindre  aux  autres  leRoU?!^ 

Croifés  avec  des  Troupes  d'élites  ,  aïant  à  fa  fuite  Don  Al- varie. 

jmoravid  d'Agoncillon  y  Don  Pedre  Martinez  de  Lete ,  Don 

Pedre  <jarcie ,  &  DonGomez  Garcie,  fon  premier  Porte- 

Enfeigne.   L'arrivée  de  ces  nouvelles  Troupes  caufa  une 

îoïe  uaivcrfelle  aux  deux  Rais  de  Caftille  &  d'Aragon  ,  Ôc 

a  toute  l'Armée  ;  de  forte  qu'oubliant  le  chagrin  que  l'on 

avoir  reffenti  au  départ  des  Etrangers ,  on  reprit  courage  ^  fie 

cin  s'avança  jufqu'à  Sauveterre.  On  fit  dans  les  environs  de 

cette  Ville  la  revue  générale  de  l'Armée  ;  &  tous  ceux  qui 

ia  compofoient^  firent  connoître^  par  leurs  regards  flc  leur 

contenance  >  l'ardeur  dont  ilsbrnloient  den  venir  auxprifes 

avec  les  Infidèles. 

Cependant  les  Ultramontaîns  arrivèrent  à  Tolède.  Sur  le   On  réfute  de- 
bruit  qu'ils  avoient  commis  quelques  défordrcs  ,  6c  qu'ils  [|5e]e5  y^^^ 
vouloient  pilier  la  Ville ,  les  Habitans  leur  fermèrent  les  i)or-  montain». 
tes  ^  &  les  chargèrent  d'opprobres  du  haut  des  murailles  ^ 
blâmant  leur  conduite  6c  les  taxant  de  lâcheté  ;  mais  ces 
Etrangers ,  qui  ne  foupiroient  qu'après  leur  Patrie  ,  tinrent 
peu  de  compte  du  procédé  6c  des  difcours  des  Tolédains*. 
Ainfi  ne  penfant  qu'à  faire  une  prompte  marche^  ils  s'éloi- 
gnèrent de  Tolède^  6c  pourfui virent  leur  route  ,  divifés  païf^ 
pelotons^  afin  de  pouvoir  trouver  des  vivres. 

Le  Roi  Mahomet  ^qui  ne  s'éroit  point  encore  oppofé  aux    Mahomet  ;^ 
entreprifes  des  Croifés,. n'eut  pas  plutôt  appris  le  départ  des  ^^  j*!^^*^^,^» 
Ukramontains,  qu'il  fe  mit  en  devoir  defe  dédommager  des  combattre  * 
pertes  qu'ilavoitfaites.Il  avait  levé  pour  cette  guerre^uneAr-^' Armée 
mée  formidable  dans  fesEtats  d'Afrique  6c  d'Efpagne  :  ^ïriÙLn^f"^^^;: 
torie  étoitinombrable  ,  la  Cavalerie  fe  montoità  quatre-vingt  Troupes  les; 
mille  hommes*  Dès  l'ouverture  de  la  Campagne',  il  s'étoit  ren-  |^^S«*  ^^ 
du  à  Jaën  avec  toutes  fes  forces ,  réfolu  néannK)ins  de  nepoint    ^"  •*SP«*- 
nfquer  alors  une  bataille  >  par  la  crainte  quU  avoir  diesTrou«^ 
pes  Etrangères  qui  étoient  dans  l'Armée  Chrétienne  ;  mais 
ë'attendre  que  le^  Chrétiens  fiiffent  a^iblîs  par  les  chaleurs  j,, 
Ik  pu  k  défaut  de.  vivres  ,^  dont  il  comptok  qu'ils  ne  goui^ 
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■*  roîent  jamais  fe  garantir  dans  leur  Camp,  Mais  dès  qu'îlfçut  la 
**  diminution  qu'ils  avoient  fouiferte  à  Calatrava ,  il  s'avança 


**  j.^c.  ^*  diminution  qu'ils  avoient  fouiferte  à  Calatrava ,  il  s'avança   "«neT 

iix^      avec  fes  Troupes  vers  Baeza  à  deffein  de  les  combattre  ^  6c    iM^t 

détâcha  quelques  Bataillons ,  qui  eurent  ordre  de  s'emparer 

des  gorges  de  laSierra-Morena^  afin  de  fermer  tous  les  paf-^^ 

fages. 

Quelques        D'un  autre  côté ,  l'Armée  Chrétienne ,  fans  s'arrêter  à  faire 

remportés  par  ^^  ^*^ê^  ^  Sauveterre ,  continua  fa  marche  pour  chercher  les 

les  Croifés  fur  Ennemis.  Etant  arrivée  le  2  2 .  de  Juillet  au  Port  de  Muradal , 

ics  infidéies.  Don  Diegue  Lapez  chargea  aufli-tôt  Don  Loup  Diaz  fon  fils, 

JDonSancheFernandez  &  Don  Martin  Nunez  deHinojofa, 

d'aller  avec  desTroupes  choifiesfe  faifîr  de  l'éminence.Ceux-» 

ci  partirent  pour  s'acquitter  de  cette  commiffion ,  ôt  furent 

attaqués  près  de  Caflro-Feral  par  un  Corps  de  Troupes  Ma* 

hométanes,  qui  s'étoient  poflées  dans  la  gorge  ;  mais  ils  les 

reçurent  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  les  mirent  en  fiiite ,  & 

fe  logèrent  dans  le  lieu  le  plus  élevé  du  Port.    Sur  le  foir 

du  même  jour  arrivèrent  au  pied  de  cet  endroit,  les  Rois 

avec  toute  l'Armée. 

Le  jour  fui  vant ,  qui  étoît  un  Vendredi  1 3 .  du  même  mois  i 
quelques  Bataillons  montèrent  &  en  trouvèrent  d'autres  de 
Mahométans ,  qui  entreprirent  de  leur  difputer  le  palfage. 
On  fe  battit  avec  ardeur  de  part  &  d'autre,  jufquace  qu'en- 
fin les  Infidèles,  forcés  de  céder  à  la  valeur  des  Chrétiens, 
Les  Chrétiens  prirent  le  parti  de  fe  retirer.   Le  même  jour  on  tint  confeil 
tiennent  un    Je  guerre ,  pour  convenir  de  la  manière  dont  on  feroit  pal^ 
fegvicm.  "  ^"  l'Armée.  D'un  côté,  l'on  confidéroit  que  le  Port  de  Mu- 
xadal  étoit  trop  étroit ,  &  d'autant  plus  dangereux ,  qu'avec 
peu  de  Monde  on  pouvoir  arrêter  de  nombreufes  Troupes. 
On  envifageoit  de  l'autre,  que  retourner  fur  fes  pas.,c'étoit 
manquer  au  point  d'honneur  &  mal  répondre  à  l'attente  de 
toute  la  Chrétienté.  Les  Rois  &  tous  les  principaux  Géné- 
raux étoient  ainfi  dans  une  perplexité  inexprimable,  lorfque 
Dieu  les  en  tira  par  im  moïen  inefpéré.  Un  homme  incon- 
^  nu  demanda  à  parler  aux  Rois ,  &  dit  qu'il  enfeigneroit  uno 

route  par  où  l'Armée  pourroit  p'afTer  ians  aucun  danger  6c 
fans  être  aperçue  des  Ennemis,  affûrant  qu'il  avoit  une  cou-i 
noiffance  parfaite  de  ces  Quartiers^poûr  y  avoir  fait- paître  fes 
befliaux,  ôc  y  avoit  chafTé. 
Vn  Pafteur  Comme  c'étoit-là  ce  qu'on  fouhaitoît,t)n  en  informa  aufli- 
gîlidf  p^iu    tôt  le  Roi  Don  Alfonfe  j  ôc  on  fit  pacoitie.  devant  lui  &  de- 
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ÏRE  d'Es-^^^^  ^^^  autres  Rois  &  les  Généraux,  l'Inconnu  gui  leur  re-  7       r~~ 
PAGNE,   nouvella  à  tous  lofFre  qu'il  avoit  déjà  faite.  Malgré  toutes    ** j,"  *' 
'*î°*    les  proteftations  que  fit  cetHomme^pour  leur  perfuader  la      i»ï>- 
vérité  de  ce  au'il  leur  difoit ,  comme  on  ne  le  connoiflbit  m^u^^ci. 
point ,  &  qu'il  n'étoit  pas  mis  de  manière  à  mériter  beaur 
coup  de  confiance,  on  craignit  que  ce  ne  fut  un  ftratagêmc 
pour  engager  l'Armée  dans  quelque  mauvais  pas.  Quelques- 
uns  cependant  faifant  attention ,  que  fi  cet  avis  étoit  vérita* 
ble,c'étoitun  moïende  fe  tirer  de  l'affreux  embarras  où  Ton 
fe  trou  voit,  &  qu'il  n  étoit  pas  difficile  de  s'éclaircir  fur  ce 
point  ;  on  jugea  à  propos  que  Don  Diegue  Lopez  &  Don 
Garcie  Romero  allaflent  avec  quelques  Bataillons  ,  guidés 

J)arce  même  Homme, s'affûrer  du  fait.  Ceux-ci  le  firent, fie 
é  Pafteur  les  conduifit  par  un  coteau  de  la  Montagne,  fans 
que  les  Ennemis  puflent  les  appercevoir  ,  jufqu'au  fommet 
ou  étoit  une  vafte  rlaine  capable  de  contenir  toute  l'Armée: 
^  cette  route  s'appelle  aujourd'hui  Port-Roïal  ou  Port  de  l'Em- 
pereur. Don  Diegue  fie  Don  Garcie  donnèrent  auffi-tôt  avis> 
de  tout  aux  Rois  ,  fie  leur  confeiUerent  de  fe  mettre  fur  le 
champ  en  marche. 

On  n'eut  pas  plutôt  reçu  cette  agréable  nouvelle,  que  Toute TAr- 
toute  l'Armée  grimpa  fur  le  fommet  de  la  Montagne  par  la  »<«  ft  camp© 
même  route, ôl  commença  à  s'y  retrancher  le  Samedi  14.  du  avM^geux,* 
mois.   On  peut  juger  de  la  furprife  des  Mahométans  ,  lorf- 

3u  ils  virent  les  Chrétiens  fur  la  hauteur.  Bien-loin  néanmoins 
e  perdre  courage ,  ils  fe  mirent  en  ordre  de  bataille ,  fie  tâchè- 
rent d'attirer  l'Armée  à  un  combat  général  ;  mais  les  Croifés 
harajffés  par  la  pénible  marche  qu'ils  avoient  été  obligés  de 
faire ,  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'en  venir  pour  lors  à  une 
aâion.  Quoique  le  lendemain  l'Armée  Mahométane  repa- 
rût encore  dans  le  même  étaf  ,  fie  Qu'elle  reftât  fous  les  Ar- 
mes la  meilleure  partie  du  jour,  les  Généraux  Chrétiens  per- 
fifterent  à  ne  pas  vouloir  accepter  le  combat.  Ils  fe  conten- 
tèrent de  bien  garder  leur  Camp,  6c  de  reconnoître  l'état  des 
forces  ôc  la  difpofition  de  l'Armée  des  Ennemis,  afin  de  dif- 
pofer  la  leur  de  la  manière  la  plus  convenable  pour  obtenir  la 
viâoire.  Aïant  donc  tout  bien  obfervé ,  Us  ordonnèrent  que 
tout  le  Monde  fe  tînt  prêt  pour  le  jour  fuivant ,  auquel  ces 
lieux  dévoient  être  le  théâtre  d'une  des  plus  mémorables  ba* 
tailles  de  ces  Siècles.  ' 

Cet  ordre  étant  donné,  tous  les  Croifés  préparèrent  leurs  EUcfedîfpofe 
Tomelf^.  E  w^oiubar. 
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Ankk*^  i»c  ^^^^*  ^^^'^  ^^  ^^^^^  ^^  TAurpre  :  la  plupart  difpofeteflt  àuffî  ^^^^  ^,^- 
j.  C.  ^*  leurs  âmes  par  les  Sacremens  de  Pénitence  &  a Euchariftie,   pa«ne. 
m»,      les  Prélats  fit  les  autres  Eccléfiaftiques  les  exhortant  tous  à  fe    "5®. 
comporter  avec  valeur  pour  la  Religion  ,  qui  étoit  le  prin- 
<:îpal  but  de  la  guerre  ,  pour  le  falut  de  la  Nation  ,  &  pour 
Thonneur  &  la  gloire  des  Efpagnols.  En  même  tems ,  on 
accorda^  de  la  part  du  Pape,  une  indulgence  pleniere  à  tous 
«eux  qui  avoient  concouru  à  une  guerre  fi  Sainte.  On  ne  vît 

})as  plutôt  paroître  la  pointe  du  jour ,  que  les  trompettes  ôc 
es  tambours  avertirent  de  prendre  les  armes  ;  &  d'un  com- 
mun accord  entre  les  Rois  &  les  principaux  Généraux, l'Af-^ 
mée  Chrétieone  fut  rangée  de  la  manière  qui  fuit.. 
o^dll^T^V^  Au  centre  ,  ou  Corps  de  bataille ,  étoit  l'Illuftre  Roi  de 
taille»  dont  le  CaftiUe  avec  fes  Troupes  ,  qui  formoient ,  pour  me  fcrvir 
RoideCaftii-  dcs  termes  modernes  de  la  guerre,  quatre  bataillons.  Le 
maodeîe^cen-  P^^^^^^  ^^^^^  commandé  par  Don  Diegue  Lopez ,  qui  avoit 
tf^.  fous  lui  y  comme  pour  Colonels ,  Don  Loup  &  Don  Pedre 

fes  fils.  Don  Sanche  Femandez ,  Infant  de  Léon,  Doa 
Martin  Nu&ez  ou   Mugnoz   de  Hinojofa  ,   Don  Ignigo 
de  Mendofa,  TEnfeigne  de  Madrid  ,  &  pour  premier  Por-- 
te-Enfeigne ,  Pierre  Arias  de  Tolède.    Don  Gonçale  Nunez 
de  Lara  commandoit  le  fécond ,  dans  lequel  étoient  les 
Réffimens  des  quatre  Ordres  Militaires  avec  leurs  grands 
Maîtres,  &  les  feandes  de  Cuenca,  d'Huete  ,  d'Alarcon  & 
d'Uclès.  A  la  tête  du  troifiéme  étoit  Don  Roderic  Diaz  de 
los  Cameros  ,  accompagné  de  Don  Alvar  fon  frère  ,  de 
Don  Gomez  Ferez  l'Afturien,  de  Don  Garcie  Ordognezfit 
de  Don  Jean  Gonzalez  d'Uzero    :  là  étoient  les  Bandes 
de  Saint  Etienne  de  Gormaz ,  d'AJmazan ,  d'Ayllon  ,  d'A- 
tîença  &  de  Medina-Celi.  Le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  pris 
le  Commandement  du  quatri<?me ,  &  avoit  avec  lui  tous  les 
Prélats ,  Don  Gon<;ale  Rodriguez  Giron ,  Don  Roderic  fon 
ftere.  Don  Roderic  Perez  de  Villalobos  ,  Don  Suero  Tel- 
lez  ,  Don  Ferdinand  Garcie,  Seigneur  Léonnois,  &  pouf 
premier  Porte-Enfeigne  ,   Don  Alvar  Nuîiez  de  Lara.   Ce 
dernier  Bataillon  étoit  compofé  des  Bandes  de  Valladolid  y 
de  Medina-d'el-Campo  ,  d'Olmedo  ,  d'Arevalo  &  de  To- 
lède :  on  avoit  laiflé  fur  les  Frontières  les  autres  Bandes. 
keRoicîcNa- '      Le  valeureux  Roi  de  Navarre  avoit  Taîle  droite,    oà 
^i^SJaT^'^  étoient  DonAlmpravid^  Don  Pedre  Marrinez  deLere,  Don 
^         ^^*^  Pedre  Garcie^,  &  DonG.omez.Gatcie  ^  fonPorte-Enfeigne  ^ 
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avec  les  Bandes  de  Soria,  de  Ségovie  &  d'Avila,  rArchevê»- 


iA«KK.    Qtie  de  Narbonne ,  Thibaud  Biacon ,  un  autre  Régiment  de      j^  q^ 
i*jo.     Œevaliers  Galiciens  &  Portugais*,  fit  beaucoup  d'autres      ax\%. 
.Volontaires. 

Il  y  avoir  à  l'aîle  gauche  le  glorieux  Roi  d'Aragon  ,  avec   Le  Roi  d'A- 
Don  Sanche ,  Comte  de  Rouffillon,  &  DonNune  Sancheaj  f^^"  ""^^^ 
fbn  fils ,  Don  Garcie  Ximene ,  Don  Ximene  Coconel ,  Doo      ^  **^^  ** 
Aznard  Pardo,  Don Artal  Foie,  DonPedre  Maza,  le  Com^* 
x&  d'Ampurias ,  Don  Guillaume  de  Cardone  >  D^Dn  GuillauFii 
me  de  Cervera  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs,  avec  les  feuf* 
les  Troupes  Aragonnoifes. 

Voici  comment  Mahomet  rangea  fon  Armée*  Au  centrd    tes  Maho- 
êc  aux  aîlcs  étoient  de  gros  Bataillons  d'Infanterie  &  de  Cava-^  mcansfemee* 
ierie ,  fans  que  jçpuiile  marouer  les  places  qu  occupoient  les  bataille. 
Africains  &  les  Ëfpagnols«  Derrière  étoit  un  cercle  fermé  j 

par-tout  avec  des  chaînes  de  fer,  ôc  Mahomet  donna,  la  g^r^ 
de  de  ce  pofte  important  aux  Mahométans  les  plus  braves, 
tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie,  lefouels  étoient  fi  ferrés, 
qu'il  fembloit  que  l'on  ne  pût  jamais  s'y  faire  jour.  Dans  le  mi-* 
lieu  étoit  Mahomet  vêtu  d'une  robe  très-riche  ,  tenant  d'une 
mainl'Alcoran,  qui  eflle  Livre  dclaLoiMufulmane,  &  de 
l'autre  un  Sabre. 

Tout  étant  ainfi  difpofé ,  on  n'eut  pas  plutôt  fonné  la  char-  Les  deux  Ar-* 
ge  ,  qtie  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  fondit  fur  les  Mahomé-  ^^^^  ®"  ^^®'*" 
tans  avec  Don  Loup  fon  fils,  l'Infant  Don  Sanche  Fernandez  malns^^à  le 
ÔL  Don  Martin  Nuiiez  de  Hinojofa  :    ils  furent  tous  reçus  fort  du  com- 
avec  intrépidité  par  les  Mahométans  du  centre.    Au  même  ^^^  ^^^" 
inftant,  les  Navarrois  ôc  les  Aragonois  ,  oui  formoient  les 
flancs,  s'ébranlèrent ,  &  la  bataille  devint  générale.  On  com- 
battit de  part  &  d'autre  avec  la  dernière  opiniâtreté.    Quoi- 
que le  Corps  de  bataille  de  l'Armée  Chrétienne  enfonçât  d'a- 
bord celui  des  Mahométans,  ce  dernier  fut  fecouru  par  un  fi 
grand  nombre  de  Troupes ,  que  le  premier' fut  contraint  de 
plier  à  fon  tour ,  de  lâcher  pied  &  d!e  perdre  le  terrein  qu'il 
avoit  gagné  :  quelques  Chrétiens  même  prirent  la  fuite  ;  maïs 
ilne  s'en  trouva  parmi  eux  aucun  de  nom.  A  la  vue  de  ce  défojs 


*  M.  De  la  CljSde  aflJre  dans  fort 
Hîfloire  de  Portugal ,  que  le  Souverain 
de  cette  Monarchie  ne  fe  trouva  point  en 
pérfonne  à  la  bataille ,  parce  qu'aïant 
perdu  depuis  peu  le  Roi  Don  Saucée 


(on  père  »  il  avok  fur  les  bras  des  a& 
faires  confidérables  à  régler  ;  mais  qu'il 
permit  à  U%  Sujets  d'aller  joindre  lef 
Croifés^ 

EU 
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7       7~*  dre ,  le  Roi  Don  Alfonfe  voulut  fe  jetter  dans  la  mêl^e  ave«  ^^^  ^^,^" 
^  ^c.  ^*  ^ou^  f^^  Monde  pour  réparer  cet  échec  y.  difant  à  Don  Rode-    PAoïtEf 
I.1I2.       rie.  Archevêque  de  Tolède  y  que  le  temsétoit  venu ,  où  il  fal-     la^o. 
ioit  mourir  glorieufement.  L'Archevêque,  &  Don  Ferdinand 
Garcie ,  Général  très-expérimenté ,  le.  retinrent ,  &  lui  re- 
préfenterenr  que  les  renforts  doivent  s'envoïer  avec  pruden- 
ce &  modération  conformément  au  befoin,  afin  Qu'ils  foienr 
utiles.  Ainfi  le  Roi  fit  avancer  Don  Gonçale  Rodriguez  Gi- 
ron &  fon  frère ,  avec  quelqu:es  Régimens  &  quelques  Ban* 
des ,  du  nombre  defquelles.étoit  celle  de  Tolède ,  ou  étoient 
Dominique  Pafchal ,  Chanoine  de  cette  Eglife ,  avec  le  Gui- 
don de  r Archevêque,  &  Don  Alvar  Nunez  de  Lara,  avec 
ÏEtendart  Roïal^qui  portoit  l'Image  de  Notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  &  celle  de  fa  Sainte  Mère, 
ta  Tiaoîre      Cependant  les  Infidèles  montroîént  beaucoup  d*opîhiâtre- 
^ou.^iesChré.  ^^  >  ^^  même  que  les  Chrétiens  qui  étoient  aux  aîles.  Mais: 
tiens.  dès  que  Gonçale  Rodriguez  eut  pénétré  avec  l'Etendart  fa- 

cré  jufqu'au  terrein  du  centre  ,  que  les  Croifés  avoient  per- 
du, il  chargea  les  Ennemis  avec  tant  d'impétuofité  ,  que- 
ceux-ci  commencèrent  à  reculer.  Ce  qui  ne  contribua  pas 
peu  à  cet  avantage,. ce  fiirent  les  efforts  que  firent  les  deux 
Ilois  qui  étoient  aux  flancs  ,  fur  la  nouvelle  du  danger  où. 
étoit  le  centre,  Voïant  donc  que  la  confiifion  fe  mettoit  par- 
mi les  Mahométans  ,  fans  que  les  cris  de  leurs  Généraux  ôc. 
les  ordres  de  Mahomet  puflent  les  arrêter,  les  Chrétiens  re- 
prirent courage,  &  firent  des  prodiges  de  valeur  pour  obtenir 
la  vidoirei.  Toute  l'Armée  Ennemie  fut  mife  en  déroute  , 
de  forte  que  les  Bataillons  Chrétiens  gagnèrent  le  cçrcle  de 
chaînes,  oà  il  fallut  combattre  de  nouveau ,  &  avec  un  nou- 
vel acharnement ,  parce  que  les  Barbares  ,  qui  gardoient 
ce  pofte ,  étoiejiKdes  plus  vaillans..  L'a£Uon  fiit  des  plus  vi- 
ves ,  mais  les  Navarrois,  qui  avoîent  à  leur  tête  leur  valeu- 
reux Roi  Don^  Sanche-,  furent  les  premiers  qui  forcèrent  la 
barrière  ,  rompant  les  chaînes, .&  jettant  à  leurs  pieds  tous 
les  Infidèles. qui  oferent  fepréfenter  devant  eux.,  rarmi  les 
Caftillans,  le  premier,qui  palfaau-Kielà  de  cette  barricade ,  fut 
Don  Alvar  Nuîiez  de  Lara*  Il  fauta  de  l'autre  côté  avec  fon. 
cheval i  &  atant  étd fui vi  pat  d'autres,  ils  écartèrent  les  Infi- 
dèles ,  &  procurèrent  aux  Chrétiens  la  facilité  de  rompre  les 
chaînes ,  &  d'ouvtir  un  pa0age  pour  l'Infanterie  &  la  Cava- 
lerie: Don  Pedre ,  Roi  a  Aragon ,  ne  fut.pas.  Un  de  ceux,  qui- 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE.  VL  PARTIR  SiEc.Xni.    57 

montrèrent  le  moins  d'ardeur  dans  cette  occafion,  Mahomet 


FACKE,  reconnoiflant  enfin  que  la  viÛoire  fe  déclaroit  pour  les  Chré-  ^  j  "^f  *  * 
uïo.  tiens,  s'enfuit  en  grande  diligence,  accompagné  feulement  nn; 
de  quelques-uns  des  fiens,  à  la  foUicitationde  Zeitfon  frère. 
Au  même  inftant  les  Croifés  fe  rendirent  maîtres  de  toute  la 
barrière,  &  maffacrerent  un  nombre  prodigieux  d'Infidèles, 
mettant  tous  les  autres  dans  un  défordre  affreux.  Pour  rendre 
la  viâoire  plus  complète  ,  les  Chrétiens  pourfuivirent  les 
fiiïards  jufgu'à  trois  ou  quatre  lieues ,  &  en  firent  un  horrible 
maffacre.  La  nuit  feule  mit  fin  au  carnage^  &  les  obligea  de 
retourner  joindre  le  gros  de  l'Armée ,  quis'étoit  emparée  du 
terrein  où  les  Ennemis  avoient  campé. 

On  n  eut  pas  plutôt  remporté  cette  glorieufe  viâoîre ,  que  On  en  fend  3c 
r Archevêque  de  Tolède  ,  &  les  autres  Prélats  &  Eccléfiafti-  P^^  de'  ra- 
coles chantèrent  le  Te  Deum  iaudamus  y  pour  rendre  grâces  à  ces. 
Dieu  d'un  bienfait  fi  fignalé.   Les  Rois  ,  &  tous  ceux  qui 
étoientdans  l'Armée,  en  firent  de  même.  Ils  fe  félicitèrent 
tous  réciproquement  fur  l'heureux  fuccès,  &  ils  louèrent  mu- 
tuellement la  valeur,  les  effons , la  rufe ,  la  confiance ,  lahar-- 
dieffe  de  tous  ceux  qui  avoient  combattu ,  juiqu'à  ce  que  la 
laflitude  ôc  la  fatigue  obligèrent  de  fi  illuftres  Vainqueurs  à 
prendre  du  repos.- 

On  recueillit  le  jour  fuivant  les  dépouilles  qui  fiirent  très*  P^"^^  ^"^ 
confidérables  ôctrès-richés ,  malgré  ce  que  les  fimples  Sol-  ^^^^4  f^  i^- 
dats  pouvoient  avoir  pillé  pendant  la  nuit ,  pour  fatîsfaire  délcs. 
leur  cupidité.  Don  Diegue  Lopez  les  diftribua  entre  les  Na- 
varrois  &  les  Aragonnois ,  laifïant  feulement  au  Roi  de  Caf-  - 
tille  &  aux  fiens  la  gloire  d'avoir  vaincu.  Cette  bataille  fut  mi- 
raculeufe ,  par  les  cirçonftances  dont  elle  fiit  accompagnée. 
Près  de  deux  cens  mille  Mahométans  perdirent  la  vie ,  fui- 
vant le  témoignage  du  même  Roi  Don  Alfonfe  dans  quel- 
ques  Privilèges ,  quoique  du  coté  des  Chrétiens  il  ne  pérît  ' 
que  vingt-cinq  hommes  dans  le  combat ,  &  cent  cinquante 
pendant  tout  le  cours  de  la  Campagne  ;  patce  que  les  Maho- 
métans  étoient  armés  à  la  légère  ,  &  que  les  Chrétiens 
avoient  de  bonnes  cuiraffes.  Aufli-tot  que  le  Bataillon  du 
Roi  Don  Alfonfe  fe.  fiit  avancé  avec  l'Ëtendart ,  fur  lequel 
Notre  Seigneur  &  fa  Sainte  Mère  étoienr  repréfcntés  ,  le 
défordre  fe  mit  dans  le  corps  de  bataille  des  Infidèles  ,  qui' 
avoient  fait  lâcher  pied  aux  Croifés.-  Don^  Dominique  Pàf-- 
ehdLy  qui  portoit  le  GiiidonderArchevêque-,  pénétra- au^ra-r 
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-  vers  dçs  Bataillons  Ennemis  fans  recevoir  la  moindre  bleffii-  ^^  ^.^ 

'  ^  j"  °*  re  ;  ce  qui  paroîtra d'autant  moins  incroïable,  que  leslnfidé-    »agak.  ' 
jixx.      les  étoient  en  bien  plus  grand  nqmtre  que  les  Chrétiens,     "J<^  J 
puifqu'ils  avoient  quatre-vingt  mille  chevaux,  au  lieu  que  les 
Çroifés  n'en  avoient  que  vingt-cinq  mille  :  Onfanterie  étoit 
à  proportion.  Enfin,  oo  trouva  tant  de  flèches,  dedarts^de 
javelots  &  de  lances,  que  ces  armes,  fans  parler  de  la  multi- 
tude prodigieufe  de  celles  qui  n'avoient  pas  fervi ,  fournirent 
une  fi  grande  quantité  de  bois,  qu'on  ne  put  en  confpmmer 
la  moitié  pendant  deux  jours,  que  l'Armée  Chrétienne  refla 
dans  le  même  lieu,  quoiqu'on  ne  brûlât  point  autre  chofc 
pour  apprêter  à  manger  à  tout  le  Monde. 
»f odigcs  fut     Quelques-uns  difent ,  qu'au  commencement  de  la  bataille 
peâs.  Q^  apperçut  au  Ciel  une  Croix  très-belle  &  brillante  ;  préfa^ 

ge  afluré  de  la  vi£loire.  Cependant  ce  prodige  fi  finguuer  & 
fi  digne  d'être  tran(ixiîs  à  la  ppftérité,  n'eft  rapporté  ni  parle 
Roi  Don  Alf<infe  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Pontife  ,  ni 
par  Don  Rodmcy  Archevêque  de  Tolède ,  ni  par  Arnaud ,  Ar- 
chevêque de  Narbonne  y  ni  par  l'Auteur  des  Annales  de  To^ 
léd^y  quoique  tous  ces  Hommes  célèbres  aient  été  témoins 
oculaires  dç  la  bataille  :  ce  qui  eft  un  grand  préjugé.  C'eft  à 
la  vérité  un  argument  négatif,  mais  il  eft  très-fort  ;  &  quoi- 
gue  l'on  réponde  que  ces  Ecrivains  ont  paffé  cette  merveille 
ious  filence ,  faute  de  s'en  être  bien  aUûrés ,  ce  n'eft  qu'un 
faux-fuïant.  En  eflet,  l'Archevêque  de  Tolède  n'a  écrit  foa 
Hiftoire  que  long-tems  après  ,  de  forte  qu'il  auroit  bien  pii 
s'iclaircir  de  ce  fait  :  l'Archevêque,  de  Narbonne  a  pareille- 
ment eu  tout  le  tems  dç  le  conftater  ;  &  quoi  qu'il  en  foit  par-^ 
lé  dans  la  Chronique  Générale  imprimée ,  il  n'en  eft  pas  fait 
la  moindre  mention  dans  deux  Chroniques  manufcrites  très-- 
anciennes  que  jej)offéde.  Au  refte  ,  je  ne  fais  ici  qu'expofer 
la  difiîçidté ,  laiilant  à  un  chacim  la  liberté  dç  croire  ce  qu'il 
voudra. 
Les  Vîao-     Le  troifîéme  jour  après  la  bataille  ,  les  Chrétiens  enlevé-* 
fenrde  ^Tu-^'  ^^^^  aux  Mahométaus  Ferrai ,  Bilches,  Bagnos  &  Touloufe: 
Ceure  Places,  De-là ,  l'Arniée  pajQTa  à  Baëza,  qui  fe  trouva  déferre ,  àl'ex^ 
&  tentent  en  ccption  de  la  Mplquée ,  où  s'étoient  retirés  les  infirmes  &  les 
quête  i'Ube'  ^ala^es.  Tous  ceux-ci  périrent  par  le  fer,  &  par  le  feu  que 
4a.  l'on  mit  à  la  Molquée,  bu  fiirent  faits  Efclaves.  Les  Croifés 

marchèrent  enfuite  vers  Ubeda,  où  les  débris  de  l'Armée 
de  Maliomet ,  &  Içs^bitans  dç  Baëza ,  &  des  autres  Place* 
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cîrconvoifines  ,  s'étoient  renfermés  comme  dans  une  Place 


forte.  On  tâcha  à  diverfes  reptifes  &  par  difFérens  endroits    ^  Y  ^  ^* 


i»jo.    d'emporter  cette  Ville  par  efcalade  ;  maïs  on  fut  toujours  vi-       liu» 
goureufement  repoufle.  Outre  que  les  Chrétiens  perdirent 

Quelques  hommes  dans  ces  attaques ,  ils  fouffrirént  beaueotfp 
u  manque  de  vivres.  Cependant  les  Aragonnois  continuant 
les  affauts  du  côté  où  ils  étoient  >  un  vaillant  Soldat  de  la 
Troupe  de  Loup  Ferrenc  de  Luna  monta  furie  mur,  &fa 
vue  jetta  la  fraïeur  chez  les  Aflîégés.  Auffi-tôt  les  Habitans  of- 
frirent de  remettre  la  Ville  avec  un  million  d'Ecus,  pourvu 
Xfaon  leur  laiflat  la  vie  &  leurs  biens.  Quoique  cette  propo- 
fition  fût  généralement  goûtée  de  tous  les  Soldats  &  Offi- 
ciers ,  tous  les  Prélats  foutinrent  avec  un  zèle  confiant ,  qu  on 
devoit  la  rejetter  ;  ainfi  on  fit  fçavoir  aux  Mahométans ,  que 
Ton  étoit  déterminé  à  ne  les  recevoir  qu  à  difcrétîon.  Lei 
Infidèles  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  fe  loumettre  à  cette  du- 
re loi  ;  c'eft  pourquoi ,  ils  formèrent  la  téfolution  de  vendre 
leur  vie  le  plus  chèrement  qu  il  leur  feroit  poflîble.  Sur  cei 
entrefaites ,  outre  la  grande  famine  que  Ton  éprouvoit  dané 
FArmée  Chrétienne  ,  il  y  furvint  une  maladie  dont  la  meil- 
leure partie  des  Soldats  fut  affligée^  fans  qu'ils  puffent  fe  fe- 
courir  les  uns  les  autres.   Tant  de  fléaux  nrent  que  les  RoiJ 
furent  contraints  de  lever  le  fiége  ,  Don  Alfonfe  laiffant  dé 
bohnes  Garnifons  àBilchès,  à  Ferrai  &dans  d'autres  en- 
droits. Arrivés  à  Calatrava,  ils  rencontrèrent  le  Duc  d'Au-    Retour  dU. 
triche ,  qui  amenoit  un  Bataillon  bien  armé  y  pour  fignaler  ja^n/ibn^*^" 
fa  valeur  dans  cette  guerre  Sainte  ;  mais  comme  la  Campagne  Roïaumc^ 
étoit  finie ,  il  s'en  retourna  avec  le  Roi  d'Aragon ,  qui  fe  re- 
tira dans  fon  Roiaume  y  après  avoir  aufli  pris  congé  du  Roî 
Don  Alfonfe. 

Les  Rois  de  Caftille  &  de  Navarre  continuant  leur  nrar-  Entréetriom- 
€he  y  arrivèrent  à  Tolède ,  oà  les  Prélats  >  qui  avoient  pris  les  RoIs 'de^af- 
devants  y  les  reçurent  à  la  tête  du  Clergé  &  de  toute  la  Ville ,  tille  &  de  Na^ 
&  ks  cohdirifirént  eh  proèeflîon  à  TEglife  Cathédrale  y  dans  varre  dans, 
laquelle  on  rendit  de  publiques  avions  de  grâces  au  Seigneur    ^  ^   " 
pour  une  fi  heureufe  viftoire  y  &  pour  la  confervation  desf- 
Monarques.  Après  quelques  jours  de  repos  y  Don  Sanche  ,. 
Roi  de  Navarre ,  fe  fépara  du  Roi  Don  Alfonfe  pour  retour^ 
lier  dans  fes  Etats  avec  fes  Troupes.  Le  Roi  de  Caftille ,  pour 
donner  au  Navarrpis  d^s  preuves  convainquantes  de  fa  par-' 
faite  eftime  ^  lui  reiliiua  quinze  Places  qu'il  lui  retenoit.  Agrès; 
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Sue  Don  Sanche  fut  panî ,  Don  Alfonfe  diftribua  fan  Armée  = 
-.-*               «^                               -          .        -        -.       Ere  dE 


Le  Roi  de 


dans  les  quartiers  d  nyver.  Pour  p&rpétuer  la  mémoire  d  un 
fi  grand  bienfait.,  on  ordonna  que  tous  les  ans,  le  16".  de 
Juillet,  on  célébreroitdans  TEglife  de  Toléde,une  Fête  à  la- 
quelle on  donna  le  nom  de  Triomphe  de  la  Croix  ^  &  qui  s'eft 
étendu  depuis  dans  tous  les  Etats  de  Caftille  &  de  Léon  {A). 
Comme  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  avoit  tiré ,  pour  la 
pitfîcu«  W^^^  contre  les  Mahométans,  les  Troupes  qui  étoienten 

CCS  au  Roi  de  Garnifon  dans  les  Places  qu'il  avoit  conauifes  fur  le  Roi  de 
Caftille.  Léon  ,  celui-ci  jugea  que  <:  étoit  une  occafion  favorable,  pour 
fe  remettre  en  polTeffion  de  ce  qui  lui  appartenoit.Don  Alfonr 
fe  le  Léonnois ,  aïant  donc  affemblé  (es  Troupes ,  en  donna 
le  Commandement  à  Don  Pedfe  Fernandez  de  Caftille  fon 
coufm ,  qui  infulta  ces  Villes  ^  &  les  recouvra  facilement  les 
unes  après  les  autres.  Ces  Places  étoient  Rueda ,  Ardon  , 
Caftro-Tierra ,  Villaluga  ,  qui  eft  Villalon  ,  Caftro-Gonça- 
le ,  Alba  de  Lifte ,  Luna ,  Arbolio  &  d'autres.  Lorfque  ces 
expéditions  furent  fuites ,  le  Roi  de  Léon  fît  marcher  fes  Trou-^. 
pes  vers  les  Frontières  de  Portugal  {B  ). 
Troubles  en  Don  Sanche ,  premier  Roi  de  Portugal ,  avoit  laîfTé  par  fon 
PortugaL  jeftament  à  Dofia  Thérefe  fa  fille ,  Reine  Douairière  de 
Léon^  Monté-Mayor  &  Efquerra,  &  à  Dona  Sanche  ,  fon 
autre  fille ,  la  Ville  d' Alanquer ,  pour  jouir  leur  vie  durante 
des  revenus  de  ces  Places.  Don  Alfonfe,  fon  fife  aîné ,  qui 
lui  avoit  fuccédé  à  la  Couronne  ,  jugea  que  ces  Places  lui 
étoient  d'une  grande  utilité  *  >  Ôc  follicitales  fœurs  de  les  lui 
remettre.  Les  deux  Princeffes,  bien-loin  d'y  confentîr,  ne 
négligèrent  rien  pour  les  mettre  en  état  de  défenfe ,  &  récla- 
mèrent l'appui  des  mêmes  Seigneurs,qui  s'étoient  rendus  ga- 
rands  de  l'exécution  du  Teftament  de  leur  père.  Sur  le  refus 
de  ces  Princeffes ,  le  Roi  Don  Alfonfe ,  leur  firere ,  fe  mit  à  la 
tête  de  fes  Troupes,  &  obtint  par  la  voie  des  Armes  ce  que 


PAGNE 
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{A)  Le  Roi  Don  Alfonse  dans  la 
^ettre  au  Pontife  Innocent  III.  pro- 
duite par  Ratkaud  ,  Don  Roderic  , 
I.iy.  8.  jufqu'au  chap.  13.  Don  Arnaud 
dans  la  Lettre  circulaire  que  rapportent 
les  Sainte  -  Marthes  dans  la  Gaule 
Chrétienne ,  Don  Luc  ,  Evéque  de  Tuy , 
les  Annales  de  Tolède  &  beaucoup  d*au- 

iB)  Don  Luc,  Evéquede  Tuy. 

*  Sui Y,ant  le  nourel  Hifioriea  de  Por^ 


tugal ,  Don  Alfonfe  n'agiâbît  point  tant 
par  ce  motif ,  que  par  envie  d*affi)uvir  Ia 
haine  qu'il  avoit  conçue  contre  fes  frè- 
res &  (es  fœurs  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nelTe.Il  y  a  même  grande  apparence,que 
ce  furent  laces  affaires  importantes  qui, 
fuîvant  le  même  Hifeorien  ,  le  retinrent 
dans  fes  Etats,  pendant  que  les  Rois  de 
Caûille,  de  Na^varre  &  d*Aragon  allé* 
rent  enfemble  moiâbnner  des  Lauriers 
coiitre  les  ennemis  du  Non  Chrétien. 
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"  ^  ^,g^  la  douceur  n'avoit  pu  lui  procurer.  Après  cette  violence ,  les  7       7"** 
PA6HE.  deux  Saintes  Soeurs ,  dépouillées  de  leurs  appanages ,  en  por-      j  c. 
^^^'    tcrent  leurs  plaintes  au  Pape ,  &  folliciterent  le  Roi  de  Léon       !»»»• 
d'arrêter  &  de  réprimer  l'ambition  de  leur  frère. 

Innocent  III.  qui  occupbit  la  Chaire  de  Saint  Pierre ,  tou-     ^»  P*P«  7 
ché  de  leur  état ,  envoïa  ordre  à  l'Archevêque  de  Saint  Jac-  ^^^^  ^*^ 
ques  &  à  l'Evêque  de  Zamora,  d'exiger  du  Roi  de  Portugal 
qu'il  leur  rendît  les  Places  qu'il  leur  avoit  enlevées  ,  &  de 
1  excommunier  en  cas  qu'il  refulat  de  le  faire.  Les  deux  Lé- 
gats  obéirent  ;  mais  le  Roi  dépêcha  au  Pontife  une  Per- 
fonne  pour  l'informer  de  la  juftice  de  fon  procédé ,  de  forte  . 
qu'on  leva  la  cenfure  ^  Ôcquela  connoiflance  de  cette  affaire 
mtrenvoïée  aux  Abbés  del'Efpina  ôcd'OfTera,  dont  je  par- 
lerai dans  la  fuite. 

Pour  ce  qui  eft  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  comme  ï)op  Alfonfe; 
il  avoit  fes  xroupes  en  Campagne,  &  qu'il  fe  trouvoitprès  ^?*  des^tcm- 
des  Frontières  oe  Portugal ,  il  vola  au  fecours  des  Jeux  quét«s  &  çi- 
Èifantes.  Il  entra  fur  les  Terres  des  Portugais  du  côté  de  g"«  ""«  ^^^ 
Ciudad- Rodrigo  ,  &  s'empara  de  Balfamon,  d'Ulgofo  &  RordePortii- 
de  Freyjo  /  commettant  des  défordres  affreux  dans  tous  ces  gaL 
Quartiers  :  il  paroît  qu'il  fit  rafer  les  deux  premières  Pla- 
ces. Les  grandes  chaleurs  arrêtèrent  le  cours  de  fes  exploits^ 
&  l'obligèrent  même  de  fe  retirer  pour  mettre  (es  Troupes 
en  quartier  de  rafraîchiffement.  Voïant  néanmoins  que  le 
Roi  de  Portugal  perfiftoit  toujours  dans  fon  entreprife ,  il 
réfolut  de  l'attirer  à  l'extrémité  de  fes  Etats ,  afin  de  procurer 
aux  Saintes  Princeffes  les  moïens  de  refpirer.  Pour  cet  effet, 
au  commencement  de  Septembre  ^  il  affembla  fes  Troupes 
en  Galice  ^  fe  jetta  fur  la  Frontière  de  Portugal  ,  mit  tout 
à  feu  &  à  fang ,  &  prit  Lanofo ,  qui  c(t  aujourd'hui  le  Châ- 
teau de  Lindofo ,  Melgazo  &  Contrafta ,  à  préfent  la  Valen- 
ce du  Minho  ,  laquelle  fut  raféé.    Au  bruit  de  ces  hoflili- 
tés  ,  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  affembla  une  nom- 
breufe  Armée  ^  avec  laquelle  il  marcha  à  la  recherche  de 
l'Ennemi.    Quoique  les  forces  du  Roi  de  Léon  fuffent  un 
peu  diminuées ,  il  attendit  fièrement  celui  de  Portugal,  de 
forte  que  les  deux  Armées  s'étant  rencontrées  près  de  Por- 
tçUa  de  Valdevez ,  on  en  vint  à  une  adion.  Les  Portugais 
furent  défaits  &  mis  en  fuite ,  avec  perte  de  tous  leurs  ba- 
gages qu'ils  abandonnèrent  au  Roi  de  Léon  ,  qui  demeura 

'    Tome  ir.  F 
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Grandeur  d'â- 
me &  géncro- 
£té  du  Roi  de 
iCaftaie. 


Paix  conclue 
à  fa  fbllicita- 
tien  entre  les 
Bois  de  Léon 
&  de  Ponu- 
gal. 

Le  Roi  d'A- 
ragon veut 
faire  cafler 
fon  mariage, 
&  la  Reine  fa 
femme  (e  rend 
àRome. 
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maître  du  champ  de  bataille,  &  fit  un  riche  butin  *.  Cepeft-  ^ 
dant  le  Vainqueur  content  du  fuccès  de  cette  Campagne  , 
garnit  de  Troupes  les  Places  qu  il  avoit  conquifes  ^  fit  fe  re- 
tira dans  fes  États,  de  crainte  que  Doa  Alfbnfe ,  Roi  de 
ÇaftiUe ,  n'entreprît  de  fe  venger  de  ce  qu'il  lui  avoit  fait  {A).. 
Mais  le  Monarque  Caftillan ,  qui  étoit  paffë  de  Tolède  à 
Burgos ,  augmenta,  par  la  manière  dont  il  en  agit  avec  lui ^ 
la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  à  la  journée  de  Tolofe.  Malgré 
les  juftes  motifs  qu'il  avoit  d'être  irrité  contre  lui,  pour  avoir 
violé  la  foi  promife ,  fur-tout  dans  une  occafion  fi  urgente  > 
il  ne  lui  témoigna  pas  le  moindre  reffcntiment  ;  au  contrai- 
re, il  l'invita,  à  une  paix  Chrétienne ,  dans  l'efpérance  qu'it 
pourroit  par  cemoïen,  ehaffer  d'Efpagne  les  JViahométans*. 
Les  deux  Rois  eurent  une  entrevue*  *  ;  6cle  Généreux  C^fr^ 
tillan,  non.  content  de  témoigner  qu'il  ne  défaprouvoit  point 
que  celui  de  Léon  eût  repris  les  Places  qui  lui  appartenoient^, 
remit  à  ce  Prince  celles  de  Pegna-Fiel ,  d'Almança  6c  d'au- 
tres qui  tenoient  encore  pour  lui.  U  lui  donna  auffi  Miranda. 
de  Uieba  dans  les  Aflunes  ,  fie  fur  le  Territoire  de  Salaman- 
que  les  Châteaux  d'El-Carpio  6c  de  Monreal  ,  fous  condi- 
tion qu  ils  feroient  démolis.  Ne  cherchant  qu'à  donner  de- 
toutes  parts  des  occupations  aux  Mahométans,  il  engagea  le: 
Roi  de  Léon  de  teftituer  à.  celui  de  Portugal  les  Places  dont 
il  s'étoit  emparé  ,.  6c  de  conclure  avec  lui  une  paix  fiable  ;; 
après  quoi  les  deux  Monarques  feféparerent  (fi). 

Tandis  que  le  Roi  de  Caftille  donnoit  des  preuves  fi  écla- 
tantes de  fa  grandeur  d'ame  ,.celui:d'Aragon,  qui  étoit  de  re- 
tour dans  fes  Etats,  penfçit  de  nouveau  à  faire  annuller  fon, 
mariage.  Il  envoïa  pour  cet  effet  à  Rome  Hugues  de  Torro- 
ja,  ;  ce  qui  fit  quela  Reine  DonaMarie,  fafexnme ,  paffa  aufli. 


PA6K£.. 
1L50». 


(A)  Don  Luc  dé  Tuy,  le  Moine  Jean 
Gilles  de  Zamora  >.  Lettres  du  Pape 

I>INOC£NT  1 1  L 

(5)  DoN.LucdeTu79.DoN  Roi>k- 
Ric. 

*  Si  Ton  efr  croît  le  nouvel  Hiftorîèn 
deJPortuçal,  les  Caftillans  &  les  Portu- 
gais combattirent  trois  jours  de  fuite  : 
le  premier  jour,  dans  la  Province  d'en- 
tre. Duero&  Minbo  ;  le  fécond  ,  auprès 
deBrague ,  &  le  troifiéme ,  dans  les  en- 
virons  de  Guimaraens.;  mais  les  pre- 
aùcrs  furent  gai  tout  vidoriçux.  ILaf- 


Are  que  ceuX"  ci  n*a voient  point  à  lent 
tête  leur  Souverain ,  comme  le  marque 
Ferreras  ;  ils  croient  commandés  par 
Martin  Sanchez^  frère  naturel  du  Roi' 
de  Portugal  >  qui  >  redoutant  le  carac* 
tére  de  fon  frère ,  s*étoit  déjà  retiré  en 
Caftille^.  LemémeHifiorienveutauffiy 
que  des  fa  première  Campagne  le  Mo- 
narque Caftillan  ait  remporté  une  vidoî- 
re  fur  le  Portugais,  qui  entreprit  d'arrê- 
ter le  progrès  de  fes  Armes. 

'^  *  Elle  fe  fît ,  fuivant  Mariana  9  dasa. 
tla  Ville  de  ValladoUd. 
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j — j^  de  Montpellier  à  la  Cour  Romaine ,  pour  défendre  en  per- 
^aùheT  fonne  fa  caufe  *  (y^). 

4M0»  ^  A  Borgos  mourut  le  5  o.  de  Janvier  Saint  Lefmes  y  Domef- 
tique  &  Aumônier  de  Saint  Julien,  Evoque  de  Cuenca, 
fous  la  direâion  de  qui  il  devint  confommé  dans  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus.  On  honore  fon  Saint  Corps  dans 
la  Cathédrale  de  cette  Ville ,  oà  il  a  opéré  beaucoup  de  mi-»- 
racles  (iS). 

Le  Roi  Mahomet,  après  avoir  perdu  la  bataille  de  Tolo-^ 
fe ,  fe  retira  en  Afrique ,  où  il  vécut  peu  eftimé  de  fes  Sujets. 
Après  fa  mort ,  rEmpire  des  Almohades  commença  à  fe  dé- 
truire ;  de  forte  que  Ton  vit  naître  en  Afrique  une  autre  Dy- 
naftie ,  6c  en  Ëipagne  plufieurs  autres  indépendantes  des 
Africains. 

Don  Pedre ,  Infant  de  Portugal ,  craignant  le  caraûére  dut 
du  Roi  Don  Alfonfe  fon  frère ,  fortit  du  Roïaume ,  fit  pafla  au 
fervice  du  Miramamolim  de  Maroc  ;  ce  que  la  Nobleue  de  ce 
tems  pratiquoit  très-fréquemment  (C). 
jci^i.  Don  Altonfe,  Roi  de  Caftille ,  qui  ne  trouvoit  de  repos  que 
dans  les  fatigues  continuelles  de  la  guerre ,  fe  mit  en  Cam- 
pagne  dans  le  mois  de  Février  à  la  tête  de  fes  Troupes,  6c 
des  Bandes  de  Madrid,  de  Guadalaxara,  d'Huete,  de  Cuen- 
ca  Ôc  d'Uclès.  Il  fe  préfenta  d'abord  devant  Duegnas ,  Ville 
fituée  au  pied  de  la  Sierra-Morena,  6c  défendue  par  une  bon- 
ne Garnifon  Mahométane.  Après  avoir  forcé  cette  Pla- 
ce à  fe  rendre ,  6c  Tavoir  donnée  aux  Chevaliers  de  Ca- 
latrava ,  il  alla  s'emparer  de  Caftel-de-Rios  6c  d'Abenyor  , 
ou  Exnavejor,  dont  il  fît  préfent  aux  Chevaliers  d'Uclès  :  il 
fournit  aufïi  Riopar  6c  d'autres  ForterefTes  de  ces  Quartiers  , 
en  s'avanijant  Jufqu  à  Alcaraz  ,  Place  alors  très-forte ,  6c 
dans  laquelle  les  Infidèles  erttretenoient  de  nombreufes 
Troupes,  Renforcé  dans  ce  lieu  par  les  Bandes  de  Tolède, 


AHlf£'s   Pt 

J.c. 

Mort  de  SaiiU 
Leâaes» 


Retraite  du 
Roi  Mahomet 
à  Maroc* 


Ulnfant  cl# 
Portugal    va 
ftrvîr  ce 
Prince* 


Conquêtes  dm, 
Roi  de  Caftil- 
le fur  les  Ma- 
hoxnétans. 


(à)  Zurita  &  d'autres- 

(B)  Le  Martyrologe  d'Efpagne ,  Bot- 
XANMJs  &  d'autres,  aa  50.  de  Janvier. 

(C)  L'Hiftoirê  de  Portugal. 

*  On  trouve  dans  la  Chronique  de 
Don  Jzjme,  Roi  d'Aragon  ,  que  Doiia 
Marie  avoit  encore  en  vue  dans  fon 
voïage  de  Rome,  de  porter  des  plaintes 
au  Pape  contre  les  Habitans  de  Mont- 
pellier ,  &  contre  fes  fireres  du  fécond 
lit,  «qu'elle  prétendoît  être  adultérins  , 
&  qui  lui  (Ûfputoient  la  fucceffion  de 


leur  père.  Suivant  lesraâmes  Mémoires^ 
le  Pape  rendit  une  Sentence  contre 
ceux-ci ,  qui  y  furent  déclarés  Adulté- 
rins. Il  enjoignit  aufli  le  i  z.  d'Avril  d» 
l'an  II  13.  à  l'Archevêque  &  à  l'Abbé  do 
Saint  Paul  deNarbonne,  &  au  Prieur  de 
l'Abbavé  de  Fontfroide ,  de  terminer 
les  différends  entre  la  Reine  &  les  Ha- 
bitans de  Montpellier,  &  d'emploïer 
même ,  s'il  le  falloît  >  les  Ceafare«  £0; 
-défiafliqucs. 
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; de  Maqueda  &  d'Efcalona  y  qui  vinrent  Ty  joindre ,  il  fit  Te  ^^^      ■ 

^^^?G.  ^^fi^gc  de  cette  Ville.    On  donna  plufieurs  affauts,  dans  lef-    p^we^ 
jxiSj,       Quels  on  fiit  toujours  repouffé ,  jufqu-'à  ce  qu'enfin  les  Infi-     i»5«*— 
aéles ,  qui  avoient  perdu  beaucoup  de  monde  dans  les  atta* 
ques  qu  il  leur  avoir  fallu  foutenir ,  &  qui  fouffroient  beau^ 
coup  du  manque  de  vivres ,  voïant  la  conftance  du  Roi  aies 
réduire,  prirent  le  parti  de  rendre  la  Place  le  22.  de  Mai* 
Le  Roi  y  entra  5  &  1  Archevêque  Don  Roderic  en  confacr* 
la  granaeMofquéé ,  qui  eft  prefentement  laParoiffedeSaint 
Ignace  Martyr.  On  y  rendit  grâces  à  Dieu  des  heureux  fuc-^ 
ces  des  armes  des  Chrétiens ,  &  le  Roi  rerourna  en  Caftille>, 
après  avoir  mis  dans  Alcaraz  une  forte  Garnifon.  Aïant  ren-- 
contré  à  Saint  Torcaz  la  Reine  Doiia  Eléonor  ,  qui  étoit 
allée  audevant  de  lui  accompagnée  de  Tlnfant  Don  Henri  6c 
de  la  Reine  Dona  Berengere  fa  fille ,  qui  avoît  aufli  avec  elle  : 
fes  deux  fils ,  Saint  Ferdinand  &  Don  Alfonfe ,  que  le  Roi  dé 
Léon  lui  avoir  envoies  pour  fa  confolation ,  il  s'arrêta  dans 
ce  lieu ,  &  après  y  avoir  célébré  la  Fête  de  la  Pentecôte ,  ik 
prirent  tousla  route.de  Madrid  {A)^ 
Les  Peuples      Pendant  que  les  Bandes  de  Tolède,  de  Maquedâ  &  d'EP- 
p^n^^de^leur  ^^^^^^  étoient  occuoées  dans  la  guerre  contre  les  Mahomé- 
témétité.       tans  ,  les  Peuples  de.Talavera  de  laReyna  voulurent  aufli. 
faire  connoître ,  que  non-feulement  ils  avoient  affèz  de  cou-* 
rage  poiu:  défendre  les  Frontières  du  côté  de  l'Eftrémadure  ;: 
motit  pour  lequel  le  Roi  Don  Alfonfe  ne  les  avoit  point  em-- 
menés  avec  lui ,  mais»  qu'ils  étoient  affés  hardis  pour  pworter- 
même  le  fer  &  le.feu  chez  les  Ennemis..  Aïant  donc  ralTem- 
blé  quelques  Troupes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  ils  entre-- 
rent  par  FEftrémaaure  fur  les  Terres  des  Infidèles ,  commi- 
rent de.  grands  défordres ,  &  pénétrèrent  jufqlies  dans  les  en-  • 
virons  de  Se  ville..  Sur  la  nouvelle  de  leur  incurfion  ^  Ceit  ou . 
Aben-Zaid ,  firete  de. Mahomet  &  Gouverneur  de  toute  ÏEC- 

})agne  pour  celui-ci ,  marcha  contre  eux  à  la  tête  de  toutes 
es  forces,  les  joignît  ,  les  défit , .  &  les  extermina  prefque 
tous.  Ce  malheur  arriva  le  8.  de  Juillet,  &  les  Chrétiens  y  - 
perdirent  (quatre  cens  hommes  d  Infanterie  &  foixante  &  dix 
de  Cavalerie,  les  autres  s'étant  fauves  comme  ils  purent  {B). 
Tels  font  les  effets  ordinaires  de  la  témérité  ! 
Irruptîoii  &      Ceit  ou  Aben-Zaid ,  non  content  d  avoir  détruit  ce  petit . 

^  (^)  Don  RoDSK^c,  &  les  Aasales  |  1   (fi)  Les  Annales  de  Tolède- 
<«  Tolède.  ~  Il 
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Tr~^  Corps  d'Armée ,  donna  ordre  à  fon  Fils  de  fe  jetter  avec  7       '       ^ 
PA«NK.    quelques  Troupes  fur  le  Roïaume  de  Tolède,  où  celui-ci    '^jfc^.'*' 
ii^u     comnût  toutes  fortes  d'hoftilités^  mit  aux  fers,  hommes ,  fem*       1*13. 
mes  &  enfans,  &  enleva  beaucoup  de  Beftiaux,  Au  bruit  de  q^^^^  f^^ 
cette  excurfion  ,  les  Troupes  de  Tolède- &  des  environs  fe  mé^^Maho^ 
réunirent,  &  marchèrent  a  la  pourfuite  des  Infidèles.  Com^  tnétane  dan^^ 
me  les  Mahomëtans  fe  retiroient  avec  leur  butin ,  &  qu'ils  deTgi*<te?.^ 
ne  pouvoient  faire  autant  de  diligence  qu  ils  le  fouhaitoient  à 
came  du  bétail  qu'ils  emmenoient  avec  eux  ,  elles  les  attei-» 
gnirent  à  Fegabraffen;  Là,  les  Mahomëtans  reconnoiifant 
Que  le  combat  étoit  inévitable,  commencèrent  d'abord  par 
égorger  tous  les  Chrétiens  qu'ils  avoient  faits  Captifs,  de 
crainte  que  ceux-ci  ne  leur  caufaffent  quelque  embarras  : 
après  cet  horrible  mafTacre  ,  ils  fe  mirent  en  ordre  de  batail- 
le^ &  firent  face  aux  Tolédains  ;  mais  les  Chrétiens  les  char-  . 
gèrent  avec  tant  de  fureur,  qu'en  peu  de  tems  ils.  les  défi- 
rent ,  les  tuèrent  pour  la  plupart ,  &  contraignirent  les  au- 
tres de  chercher  leur  falut  dans  la  fiiite.  Ainfi  les  Vainqueurs, 
après  avoir  recouvré  leurs  Beûiaux ,  s'en  retournèrent  chea^ 
eux  (/f  ).. 

On  foufFrît  cette  année  danS'le^^oïaume  de  Caftille  ,  une^  Famrne  con*^ 

fidérable  dans 


£imine  affreufe ,   caufée  par  la  grande  confommation  quif^^^R^j 
avoir  été  faite  l'année  précédente  danscet-Etar , .  à  l'occafioa  de  Cafl 


laume 
CaftUle. 


de  la  nombreufe  Armée  qui  s'y  étoit  affemblée,  par  les  dé- 
gâts que  les  Soldats  y  avoient  faits,  fuivant  leur  coutume ,  6c> 
par  une  grande  féchereffe  auc  l'on  y  éprouva  pendant  le& 
mois  de  Mars,^  d'Avril ,  de  Mai  &  de  Juinv  De-^là  vint  que. 
la  miféreiut  extrême ,  &  qu'il  y  eut  un  grand  nombre  de  Pau- 
vres, quoique  la  piété  du  Roi  &  des  Prélats  pourvût  à  leurs 
hj^foins  autant  qu'il  fut  poflîble  (B)^ 

Malgré  cette  calamité,  l'Eté  n'eut  pas*  plutôt  fait  place  à' i-e  Monarque 
rAutomne ,,que  Don  Alfonfe,  Roi.de  Caftille,  rouvrit  la i;^*^"f„^^^^^^ 
Campagne  avec  fes  Troupes  &  avec  les  Bandes.de  Madrid ,  places  aux . 
de.Guadalaxara,  d'Huete,  deCuenca&d'Uclès.  Il  s'avança  M^^^ies, 
du  coté  de  Jaën ,  &  foumit  Cuevas  &  Alcala-ReaL  De  retour . 
de  ces  expéditions ,  il  foUicita  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon  , 
de  faire  de  fan  coté  la  guerre. aux  Mahométans,  ôc  fur  ce. 
que  celui-ci  s'excufa.  de  n'avoir  rien  entrepris  contre-eux^    ' 
cette  année,  faute  de  Cavalerie,.il  lui  eavoïa  Don  Diegue  Lo-*-  - 

(A)  Les.  Annalea  de  Tolède  au  4  9.  de  I  |    (B)  Les  Annales  de  ToUde.,  Don  Rà-t- 
Sefumbit.  \\  d£siic  y  &  d'auues*  ^ 
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'         pez  de  Haro  avec  fix  cens  chevaux  bien  leftes  (A).  Ere  d'e*^ 

^  j.^c.  ^^       Dans  cette  même  année  ,  le  Pontife  termina  le  procès    pagne. 

un-      touchant  le  mariage  de  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  avec  la    ^*^*« 

LePapecon-  Reioe  DoSa Marie  de  Montpellier,  Jl  déclara,  de  l'avis  des 

rîagc  du  Roi  Cardinaux ,  que  le  mariage  étoit  bon ,  fie  il  écrivit  au  Roî 

d'Aragon       pour  Texhorter  à  reprend»  DoSa  Marie  fa  femme,  à  vivre 

Mt^iJde^^    avec  elle ,  comme  il  le  devoir ,  &  à  la  traiter  avec  toute  Taf- 

Mompellicr.  fe£lion  Ôc  toute  Tjeftime  d  un  Mari.  En  même-tems ,  il  en- 

voïa  ordre  aux  Evêques  d'Avignon  6c  de  C^rcafTontie  d'em- 

floïer  les  Cenfures  Eccléfiaftiques ,  pour  contraindre  ce 
rince  à  fe  foumettre  à  cette  décifion ,  en  cas  qu  il  refufôt  de 
le  faire  de  bon  gré  (B). 
Le  Roî  d'A-      Cependant  la  guerre  continuoît  toujours  en  France  con- 
F^rance'en'^r  "^  ^^^  Albigcois  ôcleuts  FautcursXes  Comtes  de  Touloufe, 
veurdesCom-  p^re  &  fils ,  aufquels  le  Roi  Don  Pedre  avoir  marié  fes  deux 
tes  de  Tou-  Soeurs,  ceux  de  Foix  &  de  Béarn,  fur  qui  les  Chrétiens 
tre"  ^Jus^Pro-  ^v^^^^^^  p^^îs  plufîeurs  Places ,  comptant  fur  leur  parenté  avec 
tcdeurs  des  le  Roi  d'Aragon,  demandèrent  du  fecours  à  ce  r rince  ^  &  lui 
Albigeois,      firent  fçavoir  qu'ils  étoîent  perdus ,  s'il  les  abandonnoit  dans 
la  conjon£hire  préfente*  Auffi-tôt  le  Roi  Don  Pedre  paiTa  en 
France  avec  de  bonnes  Troupes ,  &  fuivi  d'une  grande  par- 
tie de  la  NobleiTe  de  fon  Roïaume ,  pour  tâcher  de  mettre  fin 
à  cette  guerre  par  quelques  arrangemens. .  Rendu  dans  ce 
Païs  au  commencement  de  l'année ,  il  ménagea  entre  les 
deux  partis  une  fufpenfion  d'Armes  ,  Ôc  demanda  d'avoir 
une  conférence  avec  les  Légats  du  Sié^e  ApoftoUque.  On  y 
confentit,  &  le  Roi  reclama,  au  nom  des  Comtes  de  Tou- 
loufe  ,  de  Comminges,  de  Foix  &  de  Bearn ,  les  Lieux  & 
Places  qu'on  leur  avoit  enlevés  y  attendu  qu'ils  étoient  fou- 
^         mis  au  Saint  Siège ,  &  prêts  à  fatîsfairç  à  l'Eglife  de  la  maniè- 
re qu'on  l'exigeroit,  pour  les  fautes  qu'ils  pouvoient  avoir 
commifes*  Pour  mieux  délibérer  fur  la  réponfe  qu'on  devoir 
faire  au  Roi ,  les  Légats  lui  dirent  de  leur  donner  fes  deman- 
des par  écrit ,  &  le  Monarque  le  fit  par  un  Mémoire  en  date; 
4u  I  j.  de  Janvier, 
Mouvemens     Après  qufi  les  Légats  &  les  Prélats ,  qmi  aflîftoient  à  cette 
qu'il  fe  donne  guerre ,  en  eurent  fait  la  ledure ,  ils  jugèrent  tous  que  le  Roî 
re^r'enTre  **'  n'agilToit  quc  fur  de  faufles  fuppofîtions  qu'il  tenoit  pour  au- 
quelques  pia-  tant  de  vérités ,  mais  dont  il  n  étoit  pas  permis  de  douter  à 


CCS. 

C^)  Us  Annales  d^TpÂ^dc*  | 

I  &AYNAVP  ,  ZV^TA* 
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tous  ceux  qui  avoient  déjà  éprouvé  y  que  toutes  les  protefta- 
^iLwl^"  lions  des  Comtes  de  Touioufe,  de Foix  fit  de  Beam  ,  n a- 
voient  aucune  ombre  de  fincérité,  &  lie  tendoient  qu'à  leur 
procurer  ce  dont  on  les  avoit  dépouillés.  Toutrbienrefléchî , 
lis  crurent  donc  devoir  rejetter  les  propofitions  du  Roi ,  &  ils 
en  donnèrent  les  motifs  par  écrit  ,  afin  de  conftater  leur 
droiture-  Sur  leur  refus, le  Roi  Don  Pedre  envoïa  à  Rome > 
pour  faire  les  mêmeS  inftances  auprès  du  Pape.  Sa  Sainteté 
ne  s'éloigna  point  de  ce  que  le  Roi  défuroit  :  LUe  écrivit  mê- 
me à  ce  fujet  à  l'Archevêque  de  Narbonne  &  au  Comtor 
Simon  de  Montfart.  Ces  derniers  lui  aïant  mandé  qu'on  l'a* 
voit  mal  informé ,  &  que  les  Comtes  de  Touloufe  j  de  Foix  fiC 
de  Bearn ,  ne  vouloient  point  ceffcr  de  favorifer  les-Héréti^ 
ques,  elle  manda  à  l'Archevêque  de  Narbonne  ,  Légat 
Apoftolique  dans  cette  partie ,  de  convoquer  une  Affem-* 
blée  de  Prélats,  afin  de  prendre  une  délibération  plus  muT& 
fur  cette  aflfaire.  L'Archevêque  de  Narbonne  la  tint  à  Lavour^ 
&  tous  les  Prélats  furent  d'avis  que  To»  ne  devoit  poinrac- 
quiefcer  aux  deman<ies  du  Roi.  En  conféqucnce  ^  on  fit  fça* 
voir  au  Pape  ce  que.  lef  Comte  de  Touloufe  fit  ks  Compa- 
gnons avoient  fait  ^  fit  le  Pontife  écrivit  enfuite  au  Rtii  Don 
Pedre  une  Lettre  fort  vive ,  quoique  TEvêque  de  Ségorbe 
fut  allé  à  Rome  y  de  la,  part  du  Monarque  y  avec  un  Ecclé- 
fiaftique  :  il  Texhortoit  entr'autres  chofes  ,  à  ne  point  embraf- 
fer  les  intérêts  du  Comte  de  Touloufe  .fit  de  fes  AUié's,  ajou-^ 
tant  que  s'il  le  faifoit  contre  l'idée  qu  il  avoit  de  fa  Catholici*' 
té  y  il  emploïeroit  contre  lui  les  foudres  du»  Vatican.  ^ 

Don  Pedre  entièrement  déchu  de  fes  efpérances  ,  fît  pu-  Ilemploïelr 
blier  qu'il  ne  pouvoir  s'empêcher  de  défendre  le  Comte  de  Sif  Jocww' 
Touloufe,  à  caufe  de  la  parenté  qu'il  avoit  avec  lui ,  fie  fes  * 

Alliés  pour  d'autres  raifons  d'Etat  :  ainfi  y  il  forma  une  bonne' 
Armée  pour  les  remettre  en  poflfeffion  de  ce  qu'ils  avôiont 

Eerdu.'  Enfin,  après  divers  événemens ,  que  je  pafTe  fous  fi- 
mce.  * ,  le  Roi  Don  Pedre ,  à  la  tètG  de  fes  Troupes  6c  de  • 
celles  de  fes  AUiés,,alla  fe  camper  à  la  vûedu^Ghâteaude? 
Muret ,  défendu  par  une  foible  Garnifon ,  L'aifiégea'  fie  s'em-- 
Qara  d'abord  de§  Faiubourgs«    Les  Afiiégés  firent  a^iill-tôti: 


*  Le  'Carieux  peut  les  voir  dan^  la 
tiDUvelle  Hiftoire  de  Languedoc ,  Tom. 
^.  îAy,  11.  pag.  236.  &  fuiv.  Not.  17:  où 
r«»  pféteod  que  la  bataille^  dan^  ^-» 


qatUe  périt  le  Roî  DonPcdfe ,  ft  dor-' 
na  le  Jev^dî  iiw  4r  Septembre  de  GUt9i 
atméev  -  -  . 
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7^  ;  fçavoîr  leur  état  au  Comte  Simon  de  Montfort ,  qui  étoît  à  ^^7^ 
'  ^j.\^  ^^huit  lieues  de  là  dans  un  Château  ou  ime  Place  appcUée  pacnb. 
.ixij.  Fanum-Jovis  ou  Fanjaux.  Ce  Comte  étoitdéjafortideFan-  J*J*^ 
jaux  avec  fes  Troupes  pour  mettre  Muret  en  état  jde  défenfe  , 
fur  ce  qu'il  avoit  appris  que  le  Roi  Don  Pcdre  avoir  deffein 
d'en  faire  le  ^fiége*  Il  re<jut  cet  avis  en  chemin  ;  ce  qui  fit 
que  doublant  fa  marche ,  il  fe  jetta  dans  Muret,  après  avoir 
forcé  les  iretramchemens  du  Roi  Don  Pedre.  Quand  il  y  ftit 
entré  avec  le  fecours ,  il  réfolut  de  faire  une  fortie  fur  les  En- 
nemis le  jour  de  TExaltation  de  la  Sainte  Croix,  pour  la 
gloire  de  laquelle  il  combattoit.  Les  Soldats  s  y  étant  pré- 
parés par  les  Saints  Sacremens ,  il  fortit  à  leur  tête  &  fondit 
fur  le  Roi  Don  Pedre  &  fes  Alliés  ,  qui  s'étoient  niis  auffi 
Il  éft  défait  &  en  ordre  de  bataille,  il  enfon<ja  d'abord  le  premier  Corps  de 
Jl4ur^^^*"^  XArmée  Ennemie ,  où  étoit  le  Comte  de  Foix  avec  les  Ca- 
talans &  d'autres  Troupes.  Lui  aïant  pafTé  fur  le  ventre  ,  & 
aïant  apperçu  les  Enfeignes  d'Aragon ,  il  s'avança  vers  cet 
endcoit ,  perfuadé  que  c'étoit-là  où  étoit  le  Roi  ^éc  chargea 
vigoureulement  les  Troupes  qui  y  étoient.  On  montra  de 
part  &  d'autre  beaucoup  d'animofité  ;  mais  le  Roi  Don  Pe- 
dre y  faifant  des  prodiges  de  valeur  •,  fiit  tué  avec  beaucoup 
de  Seigneurs  Aragonnois  qui  s'étoient  rangés  autour  de  lui. 
Sur  le  bruit  delà  mort  de  ce  Prince  ,  qui  fe  répandit  bien- 
tôt ,  tous  les  gens  de  fon  parti  perdirent  courage  ,  lâchèrent 
pied  ,  &  abandonnèrent  le  Champ  de  bataiUe  au  Comte 
Simon  de  Montfort.  Celui-ci ,  pour  rendre  la  vidoire  plus 
complette ,  pourfuivit  les  fuïards ,  &  niaffacra  dans  cette  oc- 
cafion  autant  d'Ennemis  qu'il  en  étoit  péri  dans  le  combat  ; 
mais  les  Comtes  de  Touloufe  &  de  Foix  furent  affés  heureux 
pour  s'échapper  par  la  viteffe  de  leurs  chevaux.  Cet  événe- 
ment eft  décrit  très  au  long  ,  avec  toutes  fes  particularités, 
par  Pierre  des  Vaux  de  Cernai ,  dans  l'Hiftoire  des  Albigeois, 
par  Guillaume  de  Poden ,  par  Raynaud  &  par  Manrique  :  les  yîfe- 
r^ales  de  Tolède  &  <:elles  de  Compofielle  ne  rapportent  que  la 
mort  du  Roi ,  de  même  que  les  Aloines  de  àiaint  Jea»  de  la 
Pegria  &  de  RipoL 

Après  que  l'Armée  ,  qui  affîégeoit  Muret,  fut  diffipée; 
le  Comte  Simon  de  Montfort  permit  aux  Aragonnois  ôc 
aux  Catalans  d'enlever  le  corps  de  leur  Roi,  pour  qui 
il  eut  été  plus  glorieux  de  perdre  la  vie  dans  les  Naves  d^ 

Tolofe 
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McwK.  "  combattant  en  faveur  des  Comtes  de  Touloufe  &  de  fes  Al-    ^j.  c.  ^' 
wi.      liés  contre  la  ligue  Catholique.  Il  donna  ordre  auffi  à  Mont-       1x3- 
pellier  >  que  Ton  eût  foin  du  Prince  Don  Jayrae ,  fils  du  feu 
Roi  Don  Pedire.   Cependant  la  mort  de  Don  Pedre  caufa    '^J^^^^^f^ 
quelques  troubles  dans  fes  Etats.   Les  Infants  Don  Ferdi-  ^^n  da^Ve* 
nand^  Abbé  de  Montaragon ,  &  Don  Sanche ,  Comte  de  Etats. 
Rouflîllon ,  ne  l'eurent  pas  plutôt  apprife  ,  qu'ils  commen- 
cèrent à  cabaler^  pour  obtenir  ou  la  Couronne ,  oudumoins 
k  Tutelle  du  jeune  Prince  :  d'autres  fe  déclarèrent  pour  leur 
légitime  Souverain,  &  entr'autres,  Don  Pedre Fernandez 
d'Azagra,  Seigneur  d'Albaracin.  Çeuxi-ci,  qui  avoient pour 
eux  la  plupart  dés  Villes,  folliciterent  le  Comte  Simon  do 
Montfort  de  leur  livrer  le  Prince  Don  Jayme.  Il  paroît  que 
le  Comte  s'en  excufa,  fous  prétexte  du  traité  qu'a  avoit  fait 
avec  le  Roi  Don  Pedre  ;  &  fon  refus  fit,  que  Don  Pedr© 
Fernandez  d'Azagra  &  les  autres  Seigneurs  &  Villes  de  fon 
parti,  eurent  recours  au  Pape,  pour  obtenir  par  fon  moïen^ 
ce  qu'ils  défiroient  :  ils  envoyèrent  à  Rome  à  cet  effet  l'E- 
vêque  de  Ségorbe ,  dont  le  titre  étoit  celui  d'Evêque  réfî- 
dent  à  Albaracin.  Le  Prélat  s'acquitta  de  fa  commidion  ; 
&  comme  la  Reine  Dona  Marie ,  mère  de  Don  Jayme ,  étoit  • 

à  Rome,  le  Pontife  manda  à  fon  Légat  Pierre  de  Mora, 
Cardinal  Diacre,  du  Titre  de  Saint  Ange,  d'obliger  le  Com- 
te Simon  de  Montfort  de  rendre  le  Prince  Don  Jayme  à  fes 
Sujets  (-^). 

Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre ,  voulant  obvier  aux  que-»  Sages  Régie- 
relies  qui  s'élevoient  dajis  fon  Roïaume ,  &  au  grand  Aom-  J!?^"^^^^^^^  ^'^ 
bre  de  meurtres  qui  s'y  commettoîent ,  fit  publier  à  ce  fujet  ' 
des  Lqix  falutaires  &  rigoureufes  {B). 

En  Portugal ,  le  Roicontinuoit  toujours  de  vivre  en  mau-    le  Roi  dé 
yaife  intelligence  avec  fes  foeurs  ,  &  perfévéroit  dans  l'ex-  f^e"dFuft1- 
communication.  Il  travaiUoit  feulement  à  fe  juftifier  par  fes  fier  auprès  da 
Agens  auprès  du  Pontife ,  prétendant  que  le  Roi  Don  San-*  ^^i^  ronproj 


{A)  Lettre  du  Pontife  dansRATKAUD. 
PiERRs  DES  Vau^  de  Cernai  ,  Guil- 

XAUME  DE  POOEN,  ChaCON  &  d'aU- 

très. 

*     (B)  Le  P.  MoHET. 

*  Ceft  ainfî  que  Ton  appelle  des  Plai- 
nes iituées  en  Andaleufîe,  au  pied  de  la 
Sierra^Morena,  fur  les  Frontières  de  la 

Tome  If^. 


Nouvelle  Caftille.  Les  Espagnols  les 
nomment  Iûs  Uavas  de  Toloja^  à  cauft 
d'une  Ville  de  ce  nom  qui  eft  dans  ces 
Quartiers  y  &  différente  de  Toloû  ou 
Tolofetta  «  Capitale  i  où- une  des  prin^ 
cîpales  Villes  de  la  Provi^^ce  de  Gui;- 
pulcoa* 
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che  fon  père  y  n  avoît  pu  laiffer  à  fcs  fœurs  les  Places  dont  ^^^  ^^ 
il  s^agiïïbit ,  parce  qu  elks  étoicnt  inféparables  de  la  Cou-  pa«»e.. 
ronnc  (A).  msu 

Le  i6.  de  Septembre  mourut  dans  une  petite  Place  pro- 


tin ,  Eve-  devant  Abbé  de  cette Maifon  Monaftique,&  Evéque  deSt- 
iça.    '    guença ,  lequel  s*étoît  auflî  démis  de  TEpifcopat  depuis  quel- 


J.C. 

1113. 
cédé   envers 

■  PS  ^/VQf* 

MortdeSaînt  chc  du  Monaftére  de  Huerta,  le  Glorieux  Saint  Martin,  ci- 
Martin  ,  Evê- 
que 
guença.  ^  -  .  .... 

ques  années,  pour  vivre  dans  la  retraite  &  (c  difpofer  au- 
voïage'de  la  Patrie  Célefte.  On  lui  donna  la  fépulture  dans 
le  même  Monaftére,  où  Dieu  a  opéré  par  fon  interceffion 
beaucoup  de  miracles  :  foa  Chef  eft  révéré  dans  la  Sainte  ~ 
Egliife  de  Siguença  (B).. 
Don  Pelage,  '    Ruftcurs  raifotts,  &  entr'autres  la  réufïîte  de  la  Conquête  de  : 
^riol^sc  It  ^^  Terre-Sainte,  faifant  fouhaiter  au  Pape  l'union  entre  TE- 
gaf  du  Pape  à  glilc  Latine  &  TEglife  Grecque ,  fa  Sainteté  envoïa  pour  Lé- 
Conftantino-  gat  à  Conftandnople ,  le  Cardinal  Don  Pelage  ,  Evêque 
P  ^'  d'Albanie  :  c'eft  le  premier  Cardinal  originaire  d'Efpagne , 

que  j*ai  pu  découvrir  dans  ces  tems  recuÊs  (C). 
iii4.      '    Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  ,  attentif  à  remplir  Taccord 
co^qu*îfe*rUr  9?'^  ^vok  fait  avec  celui  de  Caftille,   joignit  de  bonnes 
le^s  Mahomé-  Troupes  aux  fix  ccns  chevaux  que  le  Monarque  Caftillan  lui 
^"^d^L'^*    àvoit  envolés  * ,  &  fe  mit  en  Campagne  pour  faire  de.  fon 
eon.  ^^^^  j^  guerre  aux  Mahométans.  Il  affiégea  d'abord  Alcan- 
tara  ,  &  aptes  lui  avoir  donné  quelques  aflauts  ,  il  s'en  em- 
para. Etant  enfiiite  allé  mettre. le  fiége  devant  Cacerez  ,  la. 
vigoureufe  réfiftance  qu'il  y  trouva  de  la  part  des  MieJiomé- 
tans  ,  âc  les  grandes  chaleurs  qui  commen^oknt  à  fe  foire  fen- 
tir,  le  contraignirent  de  décamper  ,  &  de  fe  retirer  dans  fon 
Roïaimie.  La  Campagne  étant  nnie,  Ek>n  Diegue  Lopez  de 
Haro^  &  Don  Loup  Içm  fils ,.  retournèrent  en  Caftille  avec 


I15U 


(J\  ta  fuite  derHîftoîre.' 

{^)  MANMQtm  ,  les  AxtBÊhsié  CI* 
ioaux  Bf,  d'autres. . 

(C)  Innocent  IIL  Lit.  x^.  Lettre  104* 
Don  Luc  de  Tuy* 

'*  ili4«.iANA  ne  conrieiit  yas  de  «ecL 
il  .masque  (eolement ,  que  le  Roi  de 
ij&OB,  apcès  avoir  eu  ifc  Vailadolid,  avec 
celui  <ib  Caftilk^  une  cntreviîe ,  éans 
tequeilé  ee»  deux  PiÎDcea  terminèrent' 
•quelques. différends:  iquHls  anr aient  en* 
Kmble  y  emmena  avec  lui  Don  JWeeue 
LQ£ex.dç  Haro  ,  qu'iiar^it  dcmaude  au 


Wbfiarquc  CaftîIIan  :  îl  ajoute  ,  qu'un: 
bon  Corps  de  Soldats  CaftiUans  fui  vit  ce 
Seigneur  par  envie  ^'acquérir  de  la  gloi- 
re 8c  d'apprendre  le  métier  de  la  guerre 
fous  un  Capitaine  fi  fameux  Se  fi  expé* 
rimenték  Cependant,  on  voit  que  cet' 
Hiftorien  a  altéré  ici  la  vérité  des  faits> 
puifque ,  fuivam  FfiRREi^AS  &  fes  auto- - 
rites ,  les  deux  Rois  s'abouchèrent  en  » 
1211.  Se  que  Don  DiegueLopez.de  Ha- 
T9  ne  ^iâa  avec  ùl  Troupe  4lans  les  Etats 
de  Léon ,  que  l'année  fuivante  »  par  oc- 
ar«  i^Mfii  de  CafUile  >  (w  SçuvenûPt 
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leur  Monde  {Aj.  En  Août  mourut  le  Prince  Don  Ferdinand  , 


^H^t^s  de  DonAlfonfe,  Roi  de  Léon,  Ôc  de  k  Reine  Dona^7=c"/* 
*»j*.    Thérefe ,  PrinceiSe  de  Portugal ,  fe  première  femme  y  leouel       «  ^  h. 
fut  très-regretté  de  fes  perc  &  mère.  On  l'inhuma  dansl'E-p^^^J^^J^^J 
glife  Cathédrale  de  Saint  Jacques^^  avec  Don  Ferdinand  de  de  ce  Moaarr 
Caftille  fon  ayeul ,  Dieu  aïant  jugé  à  propos  d'appeller  à  h»  suc- 
cès deux  aimables  Princes,  afin  de  réunir  les  deux  Couron- 
nes de  Léon  &  de  Caftille  fur  la  tête  de  Saint  Ferdinand  III. 
dnnom  (fi). 

Sur  la  fin  de  l'année  précédente ,  Don  Alfonfe  y  Roi  de    Le  Roî  de 
CaftiUe,  raffembla  fes  Troupes  &  entra  en  Andaloufie  ,  où?g£«^P'^;;^ 
Don  Alibnfe^  Roi  de  Léon^  avoît  promis  d  aller  le  joindteMahométans, 
avec  les  fiennes  entre  Cordouë  ôl  Séville,  pour  faire  l»«caffiége  en. 
guerre  de  concert  j  après  ql^iI  auroît  fournis  Alcantara.  En^*^  ^^czz. 
l^attendant,  il  infultaGuliena^  emporta  cette  Place  d'ailaut^ 
y  égorgea  beaucoup  dlnfidéles,  mit  les  autres  aux  fers  &  fit 
«n  butin  confidérable.  Il  alla  enfuite  dans  le  mois  de  Jan- 
vier inveftir  Baëza^  où  les  Mahométany  avoient  remis  Gar- 
nifon  ^  ôc  la  tint  afliégée  pendant  trois  mois.    On  foufirit 
tant  devant  cette  Ville  par  le  manque  de  vivres  &  de  foura* 
ges  y  que  les  Soldats  mangeoient  jufqu  aux  animaux  les  plus 
immondes  y  de  que  la  plupart  des  chevaux  &  des  bêtes  de 
charge  moururent  de  faim  ;  ce  qui  fit  que  le  Roi  y  de  l'avis 
de  fes  Généraux^  leva  le  fiége  y  conclut  une  trêve  avec  le» 
^ahométans  ôc  retourna  dans  fonRoïaume  (C). 

L'Archevêque  de  Tolède  ,  voulant  arrêter  les  incurfions^  Almagro  bl- 
eue les  Mahométans  faifoient  dans  fon  Archevêché ,  con-ÎJ^ P^^^a" 
firuifit  du  coté  pa^  ou  elles  aroient  coutume  d  être  tes  plus  chevéque  de 
fréquentes ,  un  Château  que  Ton  nomma  IVlilagro^  &  y  mit  Tolède. 
une  bonne  Garniibn  :  c'eft  le  même  que  l'on  appelle  airjofir^ 
d'hm  Almagro  y  Place  trèsKronnue  dans  la  Manche,  Sur  cet* 
te  nouvelle  y  les  Mahométans  affemblereRt  quatre  mille  cinq 
cens  hommes  d'Infanterie  &  fept  cens  de  Cavalerie  y  &  mar^ 
obèrent  vers  ce  Château  pour  s'en  emparer  &  le  démplin 
Malgré  les  firéquens  affauts  qu'ils  lui  donnèrent  y  ils  trouvè- 
rent tant  de  réfiftançe  de  la  part  des  Aifiégés  y  que  rebutés 
de  leur  enixeprife  par  les  pertes  confidérables  qu'ils  firent 
dans  leurs  attaques^  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer.   Dès 
qu'ils  fe  furent  éloignés  y  l'Archevêque  fit  tranfpcrter  y  da 

(<^)Les}AnnalesdeToléde,DoKLuc.|  1    (C)  Pom  Eobxrxc,  les  Annale?  de 
{B)  Les  Annales  de  Tolé4e,I>»M  Lvc.  |  |  Tolède. 
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; Fort  à  Tolède  tous  les  Bleffés  y  qui  étoient  en  grand  nombre  ;  ^^^  ^,^^^ 

*^^  j  ^Q  ^  ^  poi^r  y  être  penfés  y  &  les  fit  remplacer  par  d'autres.  (-^).  pa©ke.  ' 

i'n4.  Le  Roi  de  Caftille  y  oui  fouhaitoit  fort  de  voir  celui  de     i^J»» 

Mort  de  Don  Léon  délivré  de  tout  embarras ,  afin  que  celui-ci  fît  de  foit 
tfeCaftill^^'  côté  la  guerre  aux  Infidèles,  lui  avoir  fait  demander  une 
entrevue  fur  les  Frontières.  Sa propofition  aïant  été  agréée^ 
il  fe  mit  en  route  pour  fe  rendre  à  Plafentia,  où  les  deux  Mo- 
narques étoient  convenus  de  fe  voir;  mais  il  fiit  arrêté  à  Gu-*     . 
tierre-Mugnoz  ,  Village  d'Arevalo  y  par  une  fièvre  maligne 
qui  le  précipita  au  tombeau,  après  qu'il  eut  reçu  avec  beau- 
coup de  dévotion ,  les  Sacremens  de  lEglife.  Ce  Prince  mou- 
rut le  y..  d'Août  vers  le  milieu  de  la  nuit  y  d'où  vient  que 
d'autres  difent  le  6.  jour  de  Sainte  Foi.,  La  Reine  Doîia; 
Eléonor  fa  femnie,  Tlnfànt  Don^  Henri ,  fon  fils  &.fon  héri- 
tier ,  la  Reine  Doiia  Berengere  fa  fille^  Don  Ferdinand  &  Don. 
Alfonfefon  fils,  &  l'Infante  Dona  Eléonor  fa  fille,  fe  trouvè- 
rent à  fa  maladie  &  à  fa  mort,  avec  DonRoderic ,  Archevêque.- 
de  Tolède,  Don  Tello ,  Evêque  de  Faïence,  Don  Domi- 
nique ,  Evêque  d'Avila ,  &  beaucoup  de  Seigneurs.  On  tranP 
porta  fon  corps  auMonaftérede.lasHuelgasde  Burgos,  qu'il: 
Son  caraAcre  avoit  fait  bâtir  pouT  y  être  inhumé  [B).  Ce.  Monarque  fut  un: 
Afiîsquaiités.  jg^  pj^g  grands  Rois  que  l'Efpagne  ait  eusv  Extrêmement: 
zélé  pour  la  Religion,  charitable  envers  les  Pauvres,  &  amL 
delà  juftice; ,  il  n'étoit  pas  moins  magnanime,  libéral,  valeu-- 
reux  &  guerôer.  S'il  étoit  ferme  &  conftant  dans  les  adverfî- 
t^,  on  le  vit  toujours  dans  le& profpéritès ,,  tempéré  &  re- 
connoiflant.   Il  ^oit  chafte  &  attaché  à  fa  Femme,  tendre; 
pour  fes  Enfans  ,   affable  avec  tous  fes  Sujets  >  en-un. mot: 
le  Père:  des  Grands  &  des  Petits  ;  de  forte  qu'il  fut  univerfel- 
lement  regretté  :  ce  oui  eft  la^. dernière  félicité  que  les  Rois; 
puiffentefpérer  fur  la  Terre..  Il  polTédoit  enfin  tant  de  vertus  >. 
que  l'on  ne  peut  affez  faire  fon  éloge»% 
Do« Henri,      Quand  on  eut  fait  les.obféques  de  ce  grand  Monarque >> 
foccéaV,  ï'  on  pfoclama  Roile  Prince  DonHenri,.fous .la  Tutelle  de  lai 
perd  la  Reine  Rejne  Dona  Eléonor  fa  mere^ ,.  &  on  lui  prêta,  coname  tel,, 
^""^ç^xl  ^^  fwn^nt  de  fidélité  j.mais  la  Reine  fa  mère  ne  furvécut: 
»ûr  a  mère.  long-tenxs  à  un  fi  digncipoux.  Elle  finit  fa  carriére.fur  j 

la  fin  d'Oâobre.,  ôt  reçut  la.fépulture  dansle.même  lieu, 
où  le  Roi  fon  uvari  repofoit  dé;a^  Par  fa  mort ,  ie  jeune  Roi- 

^  Don  RoDEKic.  1  •  j  nale»  de  Tolède  »  le  Moine  Je4N  Gi^.  - 

;t>o>fRoi>Biiic,DoNL\ic,les  An-I  ||:£$d£  Zamoia  &  d'autres*.. 
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-  Don  Henri  demeura  fous  la  Régence  de  la  Reine  Dona "'     "^ 

Berengere  fa  fœur,  fuivant  les  difpofitions  teftamentairesde  An^e|e:  ©é 
leur  Père  &  de  leur  Mère  ;  fource  de  grands  troubles  qui  se-      1x14! 
levèrent  en  Caûille,  par  Tambitioa  &  la  jaloufiè  des  Seigneurs 
de  ceRoïaume  (y4)» 

Cette  même  année  ,.  moururent  auffi  le  26.  d'Octobre  Mondedeux^ 
Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  &  le  i8,  d'Août,  Don  Pedre  g^^^«  ^eir 
Femandez ,  fils  de  Don  Ferdinand  Ruiz ,  qui  étoit  alors  à  S"®**"*   . 
Maroc  (J3).- 

Le  Cardinal  Pierre  Bonavennire  alla  à  Montpellier ,  en  Don  Jâyme  » 
èonféquence  de  Tordre  du  Pontife,  pour  s'aboucher  avec  le  pj^®  ^^^j 
Comte  Simon  de  Montfort  :  les  Aragonnois  &  les  Catalans,  a* Aragon,  re^ 
qui  étoient  les  plus  intércffés  dans  cette  affaire  ,  y  concou-  connu  Suc- 
nirent  auffi^  Après  quelques  débats ,  l'on  convint  que  le  Com-  père" dans  °" 
te  Simon  deMonttort  remettroit,  entre  les  mains  des  Ara^ rAfTemblée 
gonnois  &  des  Catalans ,  le  Prince  Don  Jayme.  Ceci  aïant  ^^  àLérida!* 
été  exécuté,  on  conduifit  le  jeune  Prince  dansfonRoïaume, 
où  il  fut  accompagné  par.  le  Légat ,  qui  avoir  aufli  ordre  de 
«'y  rendre ,  pour  diffiper  les  troubles  dont  cet  État  étoit  agi-^ 
té.  Arrivés  àLérida  ,  on  y  tint  l'Affemblée  des  Etats ,  oii*a(&r 
fterent  tous  les  Prélats  &  Seigneurs.  Le  Cardinal  Légat  trou* 
va  le  moïeii,  par  fa  prudence  ficfonaélivité,  d'y  arranger  tous 
les  différends  :  il  y  fit  reconnoître  Don  Jayme  pour  Roi,  & 
il  obtint  de  tous  les  Affiflans ,.  que  Téducation  de  ce  jeune 
Monarque  feroit  confiée  au  grand  Maître,  du  Temple,  qui  le 
garderoit  dans  le  Château*  de.Monçon  avec  tous  les  égards 
&  les.  foins  dûsàfon  rang.   On  nomma  pour  fon  Gouver-^ 
neur,  DonSanche  fon  oncle.  Comte  deRouffillon,  auquel 
^n  donna.deux  Collègues  pour  régler  avec  lui,  l'un  les  affai- 
res d'Aragon ,.  &  l'autre  celles  de  Catalogne  (C). . 
.    En  Portugal,  leRoi  Don  Alfonfe ,  qui  étoit  ejccommunié ,    ^^  ^^^  ^^  ; 
fot  abfous  le  Dimanche;dclaSeptiiagéfînie.dans la  Cathedra-  rekvé^d'unc 
le  de  Coimbre ,  par  les  Abbés. d'Efpina  &  dOffeta  ,  aprè?  excommuni- 
avoir  promis  de  xendre  juûice  àDonaThérefe  &  Doiia  oanr  c*"<^"' 
che  fes  fœurs  (D).   . 

On  voit  dans  les  Hifloires  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  k  -  ^^^^g^  ^^ 

.o*T7-/r  T^r-  y  -r    SaintFrançoisi 

que  oaim  François  paifa  en-Elpagne  cette  an«ée.pour  y  vifi-  en  EfpagnV. 


{A)  Do»  %t>DTicic ,  Don  tue ,  la 
fGhronîque  JeSaintFcRSfNAM»  8c  d'au- 
txcs. 
^  i')  Les  Annales  de  Tolède  &  de  Com- 


(f  )  LeMo!nedeTtîpol  -,  celui  de  Saint 
Jeao  de  la  Fe^ayZvsiT^^s^AYHAUD' 
&  d'autres. 

(D)  Aâes  dans  Bi^  aki>aok» 
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■        ter  le  Corp*  d»  Glorieux  Apôtre  Saint  Jacques  ,  quoiqu'elles  ■ 


j.  c*  ^*  ne  conviennent  point  em/elles  s'il  y  entra  par  la  Navarre  ou  ^^  ^^ 


9A«NB. 


%i^H^       par  la  Catalogne  ^  rù  quels  furent  les  premiers  Coavens  de     1^52% 
leur  Orcke  que  Ton  fonda.  Il  n'eft  pas  facile  d'éclaircir  ces 
Points ,  ni  de  rkn  dire  de  pofitif  à  ce  fu>et  ;  on  peut ,  fi  Ton 
veut  confulter  Gor^Jigayà^adingae ,  Cofmja  6c  Frère  Jafeph* 
AmotM  Ebtera^  dans  le  Tome  L  de  la  Province  d'Aragon. 
I II  ^  La  Reine  Dona  Berengere^atant  pris  le  Gouvernement  du   n^ij 

^Tr^ubies  en  Roïaume  de  Caftille ,  à  la  fatisfaûion  de  tout  le  Peuple,  les 
^  Cottites  de  Lara ,  Don  Ferdinand  ,  Don  AJvar  &  Don  Gon- 
cale  ^  qui  ne  fe  laifloient  conduire  que  par  une  ambition  dé* 
raefuréc ,  commencèrent  à  cabaler  avec  leurs  parens  6c  amis 
pour  s'emparer  de  la  Perfonne  du  Roi  Don  Henri ,  6c  gou- 
verner l'Etat  enfon  nom..  Malgré  les  foins  qu'ils  apportèrent 
pour  cacher  leurs  menées.,  la  plûpan  des^Seigneurs  de  Caf- 
tille les  découvrirent ,  pénétrèrent  dans  leurs  vues  ,  6c  en 
donnèrent  avis  à  la  Reine  y  afin  qu'elle  fe  tînt  fur  fes  gardes, 
s'engageant  de  nouveau  de  lafoutenirde  toutes  li^urs  forces 
4:ontre  ces  perturbateurs  de  la  tranquillité  publique.  Cepen-^ 
dant  il  s'éleva  un  murmure  fourd ,  que  les  Seigneurs  ae  la 
MaifôA  de  Lara  ne  manquèrent  pas  de  fomenter.  On  difoit 
<ju  il  n'étoit  peint  à  propM  que  le  Roi  ,  qui  devoit  être  for- 
mé dans  les  arts  de  la  guerre  6c  de  la  paix ,  fut  fous  la  direc^ 
tion  d'une  femme  incapable  de  le  drefler  dans  ces  deux  points  ; 
ou  il  convenoit  au  contraire  ,  qu  U  fut  élevé  par  quelques 
oeigneurs  du  Roïaume  jufquàcequ'il  eût  quatorze  sms  ac- 
complis. De  femblables  difcours  doimerent  beaucoup  d  m- 
quiétude  à  la  Reine  Dona  Berengerc.  Cette  Princeile  pré^ 
voïoît  d'un  côté ,  que  l'Etat  feroit  expoXé  à  de  grands  maux 
de  la  part  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Lara  ,  il  elle  fe  dé*^ 
fiitoit  du  Gouvernement  en  leur  fiiveur ,  à  caufe  de  leur  mau^ 
vai^  caraflére  ;  elle  appréhendoit  de  l'autre  ,  qu'en  s'opî- 
niâtram  à  garder  l'autorité ,  le  parti  des  Comtes  de  Lara 
n'emploïât  la  force  pour  l'en  dépouiller ,  d'où  il  réfulteroit 
une  guerre  civile  qui  feroit  encore  beaucoup  plus  préjudicia'- 
ble  au  bien  des  Sujets. 
jLa  Reine  Quoiqu'il  en  foit ,  les  Seigneurs  de  Lara^^qui  ne  vouloient 
^  re  fe^démet  P^^^^  faire  connoîcre  ouvertement  l^ur  deflein,.  ne  jugèrent 
deiaRégence,  point  cncoreà  pçopos  d'emplofer  la  vîol^x^e.  Ils  tachèrent 
&Don  Aivar  ^le  corrQHlpre  un  iJomeftique  de  la  Reine  ,  appelle  Garcic 
charge  ^"  ^  Laurent ,  qui  polTédpit  la  confiance  de  cette  Ptinççffe  y  6clui 
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r*  ^;^  firent  e(péfçr  la  Ville  de  Cal<jada  ou  Tablada  ,  s'il  pouvoir  ■ 
wHEr  engager  la  R<^gente  à  fe  décharger  du  Gouvernement  &  de  ^^  jf  c.  ** 
^^Sh  Té^cation  du  Roi  dans  une  Afïemblée  d'Etats,  où  Ton  imjJ 
choiiîroit  une  Perfonne  à  qui  Ton  confieroit  le  foin  d'élever 
ce  jeune  Prince^  &  de  gouverner  pour  lui  le  Roïaume.  Gar- 
cie  Laurent^  féduit  par  leurs  promeffës, -ménagea  fi  bien  lel^ 
prit  de  la  Reine  Dona  Berengere^que  cette  Princeffe  ^crai-- 
gnaQt  de  plus  grands  maux ,  convoqua  les  Etats  à  Bargos^ 
afin  de  Ce  démettre  de  la  Régencç»  Les  Prélats  de  Seigneurs 
du  Roïaumc  y  concoururent  avec  les  principaux  Citoïens  de 
k  Ville,  &  la  Reine  Dona  Berengere  ,  s'y  étant  défiftée  de 
U  TuteUe  ^.du  confentement  de  la  plupart  des  Ailiitans ,  qui 
tenoient  prefque  tous  pour  le  parti  de  la  Maifon  de  Lara,  elle 
nomma  pour  Tuteur  &  Gouverneur  du  Roi  Don  Henri  foa 
frerc  ,  £c  de  fon  Roïaume ,  le  Comte  Don  Alvar  Nunez  de: 
Lara«  On  fît  auparavant  prêter  ferment  au  Cojnte  de  veiller 
avec  tout  le  foin  pofllble  à  la  fureté  de  la  Perfonne  du  Roi, 
âc  au  bien  de  la  Monarchie  ;  de  maintenir  les  Eglifes  ,  les 
Ordres,  les  Prélats  &  la  Nobleâe  dans  la  pofTeflion  de  leurs 
Dignités  ^  de  leurs  biens  Se  de  leurs  droits  ;  &  de  ne  donner  ,^  :  " 
ni  prendre  aucune  Terre  appartenante  à  la  Couronne  9  de  ne 
poutt  faire  de  traités  de  guerre  ou  de  paix  ;  de  ne  point  établir 
de  nouveaux  fubfides  ou  impots  fans  le  confentement  de  la. 
même  Reine  Dona  Berengere*  Après  que  le  Comte  Don 
Alvar  eut  promis  avec  ferment  entre  les  mains  de  Don  Ro« 
deric  y  Archevêque  de  Tolède ,  d'obferver  religieufement 
tous  ces  points  ,  on  lui  remit  le  Roi  Dpn  Henri  (y^* 

Malgré  rengagement  folemnel  que  le  Comte  de  Lara  ve-    Gowrcme^ 
j»it  de  comraâer ,  les  Etats  furent  à  peine  féparés,  que  ce  "ue"de^xc"iul^ 
Seigneur  fk  connoître  quilécoutoit  plus  fa  propre  paflioncû 
i]ue  le  bien  public.   Il  mortifia  ,  fous  de  légers  prétextes ,  les 
principaux  oeigneurs ,  .qui  n  avoient  point  été  dans  fes  inté^ 
t^  ,  (8c  réduilt  dans  la  pauvreté  les  perfonnea  riches ,  avec 
«ne  infolence  ôc  une  avariceians  exemple.  Tout  le  monde 
gémiifoit  £mi8  une  tyrannie  (i  af&eufe ,  &  les  Seigneurs ,  pour 
n'être  pas  foulés  aux  pieds ,  fie  éomraints  de.  manquer  à  la  fi^^ 
délité  duo  au  Roi ,  eurent  recours  à  la  Reine  Doiia  Beren-^ 
gère,  quireeofiiKàfiancledanger  où  étoit l'Etat,  tâcha  de: 
ici  caimec,  aâft  ^pjrëvenir  de^us  gjraodisimaux.  Ce^wdant . 
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*" — T*"*^  le  Comte  Don  Alvar,  non  content  de  tourmerîter  les  S^cir- 
jf  c.  ^  ^  l^^'^s  9  s'empara  des  biens  &  dos  dîmes  des  Eglifes ,  fous  pré- 
tuf,       texte  de  neceflité  publique  &  de  la  conftruâion  du  Château 
d'Alambra ,  qu  il  faifoit  bâtir  dans  la  Province  de  la  Manche, 
pour  affûter ,  difoit-îl ,  les  Frontières  contre  les  Mahométans* 
Les  Pirélats  &  les  Eglifes  {e  récrièrent  beaucoup  à  cette  vio- 
lence ,  &  le  jeune  Roi  indigné  de  la  conduite  déteftable  de 
fon  Tuteur ,  fouhaîta  de  trouver  occafion  de  fe  remettre 
fous  la  direftion  de  la  Reine  Dona  Berengere  fa  fœur  ;  mais 
le  Comte  ii  eut  pas  plutôt  pénétré  dans  les  difpofttions  de 
fon  Pupile  ,  qu'il  lui  donna  une  plus  forte  garde  ,  &  tâcha 
de  le  dilïiper ,  en  traitant  de  fon  mariage  avec  DonaMafalde, 
Infante  de  Portugal  &  fœur  du  Roi  Don  Alfonfe.  Réfolu  de 
négocier  lui-même  cette  affaire  ,  il  partit  en  perfonne  pour 
k  Portugal,  confiant  à  fes  frères  la  garde  du  Roi.  Dans  le 
même  tems,  la  Reine  Dona  Berengere,  inftruite  par  des 
voies  fecrettes  que  le  Roi  fon  frère  ne  goûtoit  point  ce  ma- 
riage ,  outre  qu  il  n'étoit  point  encore  ^n  âge  de  le  contrac- 
ter, s'adreffa  au  Pontife  pour  en  empêcher  Fexécution  (//). 
Le  Comte       En  Aragon ,  TEtat  étoit  auffi  fur  le  point  de  fe  voir  en  com- 
^mbîtion^Tla  l>^fliio^  >  P^r  Tambition  outrée  du  Comte  Don  Sanche.    Ce 
Couronne      Seigneur  travaîUoit  fourdement  à  fe  faire  un  jpuiffant  parti 
4' Aragon,      pour  ufurper  la  Couronne  ;  mais  Don  Pedre  Fernandez  & 
d'autres  perfonncs  de  la  première  diftindion ,  apportoient 
tous  leurs  foins  pour  le  faire  échouer  dans  fes  entreprifes  (B). 
Origine  de      Sur  la  Convocation  d'un  Concile  Général  à  Rome  par  le 
D^minictins,  PoHtife  Innoccnt  m.  Fulcon,  Evêque  de  Touloufe^  partit, 
treres  Prç-    pour  Cette  Capitale  de  la  Chrétienté,  accompagné  de  Saint 
Rieurs.  Dominique  de  Guzman ,  qui  avoit  avec  lui  quelques-uns  de 

fes  Cornpagnons.  Plufieurs  perfonnes  s'étoient  jointes  au 
Saint  pour  l'aider  à  foumettr«  à  l'Eglife  les  Hérétiques  Al- 
bigeois ;  &  Saint  Dominique  de  Guzman,  perfuadé  que 
Ton  tireroit  un  grand  avantage,  û  l'on  fondait  un  Ordre 
Monaftique  de  Frères  Prêcheurs,  dans  lequel  on  obfervâtles 
maximes  6c  la  pauvreté  confeillées  &  pratiquées  par  le  véné- 
rable Evoque  Don  Diegue  d'Azebes,  communiqua  fa  pen- 
fée  à  l'Evêque  de  Touloufe.  Le  Prélat  la  goûta  fort,  &  em^ 
mena  même  à  Rome  avec  lui  le  Saint,  pour  en  £dre  l'ouver- 
ture au  Pontife.  Innoc^tlIJ.  écouta  ia  prôpofition,  6c  né* 

(A)  DoM  RoDERic,  la  Chronique  |  |&  d'autres. 
ÇénéraîéV  ^lie  <le  Saint  FfiftprapCND]  j     {B)  La ^te iç  rUiûoire» 
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glîgôa  dV  faire  réponfe  à  caufe  de  plufîeurs  autres  affaires  ^       ; 
importantes  qui  1  occupoient  ;  mais  la  même  nuit,  il  vit  en      j.f:. 
fbnge  que  TEglife  de  Saint  Jean  de  Latran  menaçoit  ruine,      i*if« 
&  que  Saint  Dominique  la  foutenoit.  Frappé  de  cette  vifion, 
il  comprit  à  fon  réveil  ce  qu  elle  lui  annonçoit  ;  c'eft  pour- 
quoi il  fît  fur  le  champ  dire  au  Saint  de  fe  rendre  auprès  de 
lui.  Saint  Dominique  obéit ,  &  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
bonté  par  le  Pontife  ,  qui  s'étant  informé  plus  amplement 
de  rinftitut ,  lui  ordonna  de  retourner  à  Touloijfe ,  a  y  choî- 
fir  une  Régie  de  concert  avec  fes  Compagnons  ,  6c  de  fe 
rendre  enfuite  à  Rome  pour  obtenir  l'approbation  &  la  con- 
firmation du  Saint  Siège.   Ainfi  le  Saint ,  après  avoir  re- 
çu 1»  bénédidion  du  Pontife ,  repartit  avec  î'Evêque  de  Tou- 
loufe  {A). 

On  a  cru  que  DonRoderic ,  Archevêque  de  Tolède ,  aflî-   Fauflê  Rela- 
fl:a  à  ce  Concile ,  y  prêcha  en  différentes  Langues ,  &  y  dif-  ^*^"  ["^"/^^ 

Ïuta  la  Primatie  avec  les  Archevêques  de  Saint  Jacques  &  de  dans  l'Ediriom 
Irague*.  La  Pièce  fur  laquelle  on  fe  fonde,  eft  une  Rela-<lf  Conciles 
tion  que  Loayfa  a  tirée  de  la  Sainte  Eglife  de  Tolède  touchant    ^  ^^^"^' 
le  droit  de  Primatie  y  &  qu'il  a  inférée  dans  fon  Edition  des 
Conciles  d*Efpagne  :  ceux  qui  nient  le  paffage  de  Saint  Jean 
en  Efpagne ,  fe  font  aufli  lervis  de  cet  Ecrit.    Le  Marquis 
de  Mondejar  a  fi  bien  démontré  la  fauffeté  de  cette  Relation 
par  le  grand  nombre  d'erreurs  qui  s'y  trouvent  y  qu'il  n'y  a 
rien  à  répliquer  à  ce  qu'il  a  dit.    Ce  Concile  fe  tint  dans  le 
mois  de  Novembre,  6c  dura  environ  trente  jours.  Or,  le 


{A)  Theodortc  de  Appoli>ia  ,  les 
Hîfioires  &  les  Annales  de  TOrdre  des 
Frères  Prêclieurs. 

*  Mariana  a  adopté  cette  opinion  , 
&  aflùre  même ,  que  TArcheveque  de 
Tolède  vouloit  étendre  fa  Primatie  juf- 
ques  fur  TEgliiè  Métropolitaine  de  Nar^ 
bonne  :  erreur  jufiement  relevée  par  le 
P.Carenton  fon  Traduâeur.  Il  ajou- 
te f  que  Ton  ne  décida  rien  fur  les  pré- 
tentions de  rArchevéque  de  Tolède, 
fous  prétexte  de  Tabfence  de  quelques 
pânies  intérefifées  dans  cette  affaire ,  & 
que  Te  Pape  fe  contenta  de  lui  accorder 
]k  qualité  &  1  autorité  de  Légat  dans  tou- 
te TEfpagne  ,  pendant  1  elpace  de  dix 
années,  la  Primatie  fur  TEgiife  &  TEvé- 
que  de  SéTiile  ,  quand' cette  Piace  au- 
roit  été  enlevée  aux  Maures,  &  le  droit 
de  légitimer  trois  cens  Bâtards,  dé  nomr 

TomelK 


mer  &  fâcrer  des  Evèques ,  &  d'ordon- 
ner êits  Prêtres  dans  toutes  les  Villes 
d*£fpagne ,  que  Ton  prendroit  aux 
Mahométans.  Le  P.  d*Orleans  &  le 
nouvel  Hiftorien  de  Portugal  veulent 
aufli  que  TArchevéque  Don  Roderic 
ait  fait  le  voïage  de  Rome.  Le  dernier 
prétend  encore,  que  ce  Prélat  foutint 
le  huitième  jour  d*Oâobre,  dans  cette 
Capitale  de  la  Chrétienté ,  fa  prétention 
à  la  Primatie  fur  les  quatre  Archevê- 
ques de  Brague,  de  Compofielle,  de 
Tarragonne  &  de  Narbonne,  afind^a- 
voir  le  pas  fur  eux. dans  les  Séances  da 
Concile ,  dont  l'ouverture  fe  fit  un  moi» 
après  ;  mais  on  voit  qu'il  fe  trompe  » 
puifque  Don  Roderic  étoit  encore  en 
Efpagne  le  *7.  de  Septembre  Du  refte, 
il  convient  que  cette  afikire  ne  fut  pas 
décidée. 
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2^7.  du  mois  de  Septembre  de  cette  année,  F  Archevêque  ^^^      - 
Don  Roderic  étoit  en  Efpagne  y  comme  on  le  voit  par  fa    pacne," 
Soufcription  à  un  Privilège  expédié  à  Arevalo  ,  par  le  Roi     1M3. 
Don  Henri ,  qui  accorda  à  TOrdre  de  Saint  Jean  &  aux 
Commandeurs  de  Confuegra  trente  Cahiz  de  Sel*,  pour 
achever  de  bâtir  le  Château  de  Confuegra.  Il  foufcrîvit  en- 
core  le  i  y .  de  Janvier  de  Tannée  fuivante  àun  autre  Privilè- 
ge donné  à  Madrid, en  faveur  de  Don  Baldoûin.  Il  fuit  donc 
qu'il  auroit  eu  bien  peu  de  tems  pour  aller  à  Rome ,  qui  eft 
à  s  jo.  lieues  par  terre  de  Madrid,  affifter  au  Concile  ,•&  re- 
tourner en  Efpagne.    Si  Ton  veut  approfondir  davantage 
cette  matière ,  on  peut  lire  ma  Diffèrtation  Latine  fur  la  Pré- 
dication du  Glorieux  Saint  Jacques  Zébédée  en  Efoagne. 
Don  Alvar  Nunez  ,  Comte  de  Lara ,  Régent  du  Roïau- 
xîer  le  jeune  ^^  de  CaftiUe  &  Tutcur  du  Roi*  Don  Henri,  régla  en  Por-     i»r^ 
Roi  de  Caftîi-  tugal  le  mariage  de  Tlnfante  Doîîa  Mafalde  avec  £on  Pupille, 
Ma^flîde^^ln-  ^  ^Himcna  en  CaftiUe  cette  Princeffe  pour  achever  de  le. 
fante  deVor-  conclure  ,  dans  l'efpérance  qu'il  n'y  trouveroit  aucun  obfta- 
tugal ,  &  le   cle.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  mariage  eut  lieu  *  *  ,. 
&  d'autres  foutiennent  le  contraire.  Ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'eft 
que  le  Pontife  Innocent  III.  écrivit  à  TEvêque  de  Burgos  ôc 
à  celui  de  Palence  de  ne  le  point  permettre ,  &  que  ces  Pré- 
lats mirent  à  exécution  l'ordre  du  râpe;  de  forte  querinfante^ 
de  Portugal  s'en  retourna,  &  fe  voua  à  l'Epoux  Célefte  dans. 
le  Monaftére  d'Arouca  {A). 
Don  Alvar      Cependant  les  Eglifes ,  les  Monaftéres ,  les  Lieux  pieux* 
«xco^unié  &  ^^^^  1^  Peuple  en  général  crioient  contre  le  Comte  Don.  , 
par  le  Doïen  Alvar ,  fuT  ce  qu'il  leur  avoit  envahi  leurs  dîmes  y   leurs 
de  Tolède,     rentes  &  leurs  biens.  De-là  vint  que  le  Doïen  de  Tolède 
l'excommunia  pour  ce  qui  regardoit  cette  Eelife  ,.&  ne  vou- 
lut point  l'abfoudre  jufqu'à  ce  que  le  Roi  &  le  Comte  fe  fiif- 
fent  engagés  par  ferment  à  reftituer  tout  ce  qu'ils  avoîent 
AffemWée  des  pris  ^  &  à  refpeûer  déformais  l'indemnité  des  Eglifes.  Poux; 
^^*-"  fatisfaijfe  à  ces  plaintes  &  à  d'autres  femblables ,  le  Comte 


Pape  s'y  op- 
pofc. 


{A"S  Do)¥  RoAEitic ,  la  Chronique 
Générale  &  celle  de  Saint  Fei»inand. 

*  C'efl>-à-direcentYingtbotffeaitx  de 
Sel.,  parcis  que  chaque  Cahiz.  répond  â 
quatre  de  nos  boîHeaux. 

**  Ccft  le  fentiment  de  Mariana  & 
du  P*  d'Orléans,  qui  prétendent  mé- 
aie,  qu'après  q^e  l'Infante  Doàst  MafUr 


dé  eut  été  fSparée  du  Roi  Don  Henrîi. 
le  Comte  Don  Alvar  voulut  Tépoufer  9. 
mai»  que  la  Princeilê  rejetta  cet  offre 
comme  indigne  d^elle.  Fs^heras  ne  dit* 
rien  de  cette  dernière  circonftance  ; 
preuve  qu'il  la  tient  poiiff  fiatt2e>  ou  (id  - 
moias  poux  fuipeâo» 
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I>on  Alvar  convoqua  les  Etats  à  Valladolid ,  oix  concouru-  . 
rent  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  du  Roïaume  avec  la  Reine     ''^  \f 
Doiia  Betengere  :  le  Roi  y  affifta  auffi  en  pcrlbnne.avec  le 


l^X 


1116. 


Comte  Don  Alvar ,  les  aeux  frères  de  celui-ci  &  fes  Par-  jo^fj^^^."*" 
tifans.  La  première  chofe  que  Ton  y  traita  y  frit  la  reftitution  s'indiTpofe  ^ 
des  Pignites  &  Terres  à  ceux  qui  en  avoient  été  dépouillés  davantage 
parle  Comte  Don  Alvar ,  parce  que  cela  étoit  formellement  comte.  ^^ 
contraire  au  premier  des  articles  qu'il  s'étoit  obligé  d'obfer- 
ver ,  lorfqu  on  Tavoit  mis  en  poffenion  de  la  TuteUe  du  Roî. 
Il  y  eut  à  cette  occafion  quelques  débats  ailés  vifs  y  les  uns 
voulant  avec  la  Reine  Dona  Berengere  ,  que  toutes  les 
•  conventions  foflent  exécutées^  &  le  Comte  Don  Alvar  s*ob- 
fiinant  y  avec  ceux  de  fa  faélion  y  à  maintenir  ce  qu'ils  avoient 
fait.    Comme  les  efprits  s'aigriilbienr  de  part  &  d'autre  y  la 
Reine  Dona  Berengere  fe  retira  de  l'Ailemblée  des  Etats  y 
pour  fe  mettre  à  couvert  de$  faites  frmeftes  que  ces  diipuces 
poùvoient  avoir  y  &  fe  réfugia  dans  la  Fortereffe  d'Autiila*  ^ 
qui  appartenoit  à  Don  Gonçale  Ruiz  Giron.  Elle  y  fut  biech 
tôt  jointe  par  Don  Loup  Diaz  d'Aza  y  Don  Alfonfe  Telles, 
Seigneur  de  Menez  ^  Don  Roderic  Diaz  y  Seigneur  de  los 
Cameros  y  Don  Alvar  fon  frère  &  d'autres  Seifi^nèurs.  Tous 
ceux-ci  y  étant  pareillement  fortis  de  rAfTemblée  des  Etats, 
fe  rendirent  auprès  de  cette  Princeffe ,  &  jurèrent  de  la  dé- 
fendre &  de  fe  foutenir  entr'eux  mutuellement  contre  les  en- 
treprifes  du  Comte  Don  Alvar  &  de  fes  Adhérans»  Ainfiles 
Etats  fe  féparerent  fans  avoir  rien  conclu  {/i). 

Dans  ces  troubles  &  cette  divifîon  des  Etats,  le  Comte  Ccluî  cîcon- 
Don  Alvar  adroit  &  pénétrant ,  s'apperçut  que  le  Roi  Don  """®  ^^^  ^*" 
Henri  penfoit  à  fe  fouftraire  à  fa  direction ,  &  a  retourner  fous 


ces. 


Citf)  Don  Roderic  &  U  Chronique 
Générale. 

'*'  Si  l'on  en  juge  fur  ce  que  marquent 
Mariana  &  le  P.*d'Orlean$ ,  la  Reine 
Dona  Berengere  fe  retira  à  ce  Châ- 
teau ,  pour  lé  mettre  â  couvert  de  la 
barbarie  du  Comte  Don  Alvàr,  qui  eut 
l'audace  de  lui  ordonner  de  fortir  du 
Roïaume ,  &  de  s^emparçr  de  toutes  (es 
Terres,  Si  tout  cela  dut  fè  faire  après  la 
tenue  des  Etats  à  Valladolid.  Cepen- 
dant FERRERAS  ne  dit  rien  de  cet  ordre 
infolent,  quoiqueprobabiement.il  n*eûc 
pas  pa(ré  fous  (îlence  un  trait  d'Hiftoire 
de  cette  imponance ,  qui  auroît  fi  bien 
dépeint  la  t/rannie  de  Don  Alracs ,  s*il 


I  Te&t  trouvé  bien  attefté.  Il  parle  bien  à 
la  vérité  d'une  (bmmation  que  le  Com- 
te Don  Alvar  fit  faire  à  Ja  Heine  &  aux 
Seigneurs  de  fon  parti  ,  de  lui  remettre 
toutes  les  Places  qu'ils  poflédoient  ;mais 
ce  n*eft  que  fous  Tannée  i  x  1 7*  après  que 
cette  PrinceiTe  fe  fut  retirée  à  Autillo  ; 
d*où  il  fuit  que  cette  infolence-ne  fut  pas 
le  fujet  de  la  retraite^de  la  Reine  â  ce 
Château  »  comme  le  veulent  Mariana 
&  le  P.  d'Odeans,  mais  une  fuite  des 
inquiétudes  que  -cette  même  retraire  SC 
les  liaifons  de  la  Reine  avec  d'autres 
Seigneurs  mécontent ,  caufoiens  à  Don 
Alvar, 

Hij 


Digitized  by 


Google 


60 


HISTOIRE   GENERALE 


A ., .,  .>.  •.-  <^1I^  de  la  Reine  Dona  Berengere  fa  foeur.  Comme  il  était  '    '     '' 
j.  c.       tres-tacue  a  ce  jeune  rnnce  dexécuter  Ion  projet,  parce  que    pagne. 
xzi6.      la  Reine  étoit  peu  loin  de  là,  le  rufé  Comte  réfolut  de  l'éloi-     »»^4« 
gner  de  ces  lieux.   Ainfi  prenant  prétexte  de  lui  faire  vifitor 
fes  Etats,  il  le  mena  d'abord  à  Ségovie  &  enfuite  à  Avila,  Il 
le  fît  pafler  de-là  dans  le  Roïaume  de  Tolède ,  &  féjourna 
avec  lui  tout  le^refte  de  Tannée  à  Maqueda ,  d'où  il  fit  éprou- 
ver à  plufieurs  Peuples  fes  afFreufes  vexations  {yf)é 
Mbttvcmens,     Pendant  que  la  Caftille  gémiffoit  ainfi  fous  la  tyrannie  de 
€he^ou/?r'  ^^  Comte  ,  TAragon  fe  voïoit  aufli  à  la  veille  d'être  déchiré 
Tenir  à  la    par  une  guerre  inteftine.  Don  Sanche ,  Comte  de  Roufiil'* 
Couronne      Ion ,  non  content  de  tenir  les  rênes  du^ Gouvernement  pensr 
pendi^^iiuti-  ^^^^  ^^  minorité  du  Roi  Don  Jayme  fon  neveu  ^  afpiroit  à  la 
les.  Couronne ,  &  mettoit  tout  en  œuvre  pour  parvenir  à. fes  fins. . 

Le.  jeune  Roi ,  chez  qui  la  pénétration  &  les  lumières  dcr 
vançoient  les  leçons  que.donnent  les  travaux,  s'apperçut  de 
fes  defleins,&  fitappeller,  pat  le  confeil  du  Grand-M^tre 
des  Templiers ,  fbus  la  garde  duquel  il  étoit.  Don  Pedre  Ferr 
nandez  d  Azagra ,  afin  de  délibérer  fur  les  moïen  d'arrêter  les 
cntreprifes  criminelles  du  Comte  Don  Sanche  fon  oncle.  Ce 
Seigneur ,  qui  étoit  extrêmement  attaché  à  fon  Prince,  fut 
d'avis  qu'il  n'y  avoit  point  de,  voie  plus  efficace  que  de  faire 

Î proclamer  Don  Jayme  avec  folemnité.  En  conféquence  ^ 
es  Etats  fiirent  convoqués  pour  le  mois  de  Septembre  à 
Monçon ,  où  concoururent  au  tems  marqué  Don  Afparague^ 
Archevêque  de  Tarragone,  Don  Guillaume ,  Evêque  de 
Tarrazone ,  Don  Pedre  Fernandez  d' Azagra,  Don  Guillau- 
me de  Moncada,  Don  Guillaume  Cervera ,  Don  Guillaume 
de  Cardone ,  beaucoup  d'autres  Seigneurs  &  les  Députés 
des  Villes.  On  y  proclama  Roi  d'Aragon  &  Comte  de  Bar-i 
celone  le  jeune.  Prince  Don  Jayme ,  &  on  lui  prêta  le  fer-^ 
ment  de  fidélité  ,  laifFantle  Gouvernement  de  fes  Etats  au 
Comte  Don  Sanche  fon  oncle ,  afin  de  prévenir  toutfujet  de . 
troubles  (B). 
Réconcilia-      Comme  la  conteftatîbn  entre  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portu^ 
gon  entre  le  gai ,  &  fes  focurs  la  Reine  Dona  Thérefe  &  l'Infante.  Dona 
gai&feçdewt  ^^^nclié ,  n'étoit  point  encore  terminée,  le  JPontife  chargea 
iflpui:».^  .       TEvêque  de  Burgos  &  le  Doïen  de  Saint  Jacqi 


(Â^  Don  Roderic»  la  Chranîque 
Générale  de  celle  .da  Roi  Saint  F^rdi* 


jues  d'arranger 

(B)  Une  Chronique,  ZvMTà,  (0t  Icâb 
Hiftoriens  d*  Aragon. 
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g  entièrement  cette  affaire.    Il  leur  marqua  qui!-  falloir  queT ; ' 

M«NE.*'  Ton  remît  les  Villes  ,  qui  faifoient  la  matière  de  la  difpute ,    ^  j.^c.  ^  * 
x>54.     entre  les  mains  des  Chevaliers  du  Temple^qui  les  tiendroient      wi  ^ 
pour  les  deux  Princefles  ,  de  manière  que  Ton  ne  fît  aucun 
tort  au  Roi  ^  ni  à  l'Etat  y  &  que  le  Monarque  ne  contribuât; 
ni  mèdiatement ,  ni  immédiatement  à  chagriner  fes  deux 
fœûrs  j  mais  qu il  les  prît  au  contraire  fous  fa  proteûion ,  &  dé- 
fendît leurs  droits*   Ses  inftrudlions  portoient  encore,  que- 
s'il  ètoit  évidemment  reconnu  que  le  Roi  eut  fait  injuftement 
la  guerre  aux  deux  Pçinceffes ,  il  feroit  tenu  de  les  dédom- 
mager de  leurs  frais  &  de  leurs  pertes ,  &  que  fes  deux  fœurs 
en  feroient  de  même  à  fon  égard,  fi  elles  étoient  convain- 
cues davoir  réfifté  fans  raifon  a  fon  ordre ,  à  moins  qu'il  n'y 
eût  entr^  les  deux  partis  quelque  accord  ou  convention  vor 
lontaîre  ;  mais  qu'en  tout  cas  ,  elles  reconnoîtroîent  dans 
toutes  leurs  Villes  le  droit  deRégale.C'eft  ce  que  l'on  apprend 
par  une  Bulle  d'Innocent,  que  Brandaon  rapporte,  &  en  ver- 
tu de  laquelle  les  Légats  commencèrent  à  exécuter  l'ordre  du 
Fontife.. 

Le  1  y.  de  Juillet  mourut  à  Péroufe  le  Pape  Innocent  III*  pf  e  hoÎo^'^ 
fie  le  27.  du  même  mois,  on  élut  Honorius  III.  pour  le  remr  nus  m. 
placer  {/!). 

A  Touloufe  en  France ,  le  Glorieux  Saint  Dominique  de    Première 
Guzman  choifit  de  concert  avec  fes  Compagnons ,  la  Régie  i^q^I^^  jg^ 
de  Saint  Auguftinpourfon Ordre,  fe liant  parle  vœudepau- Frères  Prc-- 
vreté ,  tant  en  particulier  qu'en  commun ,  conformément  au  ^teurs, 
confeil  que  le  Vénérable  Don .  Diegue  d'Azebes ,  Evêque 
d'Ofma ,  avoir  donné  aux  Prédicateurs  Catholiques  contre 
les  AJbigçois.^Fulcon ,  Evêque  de  Touloufe ,  quifouhaitoit 
avec  ardeur  de  voir  cet  Ordre  établi,  ne  fçut  pas  plutôt  que 
Ton  avoit  fait  choix  d'une  Règle  ,  qu'il  donna  a  Saint  Domi-- 
nique  l'Eglife  de  Saint  Roman,  afin  que  cette  Religion  y 
jettât  fes  premiers  fondemens.  Le  Saint  cependant  s'en  alla 
à  Rome  pour  demander  la. confirmation  de  fon  Ordre,  &  y 
étant  arrivé  après  la  mort  du  Pontife  Innocent ,  il  l'obtint  du 
Pape  Honorius  le  22.  de  Décembre.  Ce  fut  ainfi  que  dans  la 
Ville  la  plus  infeâèe  pour  lors  de  l'Héréfie ,  prit  naiflance 
œie  des  Keligipns  les  plus  illuftres  dans  TEglife  Catholique  j| 
^  tant  par  fon  obfervance ,  que  par  fon  amour  pour  les  fciences . 

(^  I^etMidttméaeLHoMOKxvsdjuisJUTMAUDr 
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fic^pat  ion  zéie.  Depuis  fon  infiitution,  elle  a  fourni  de  celé-  : 


^  *^  Y'C.^  ^  ^^^^  Martyrs ,  de  Grands  Doôeurs ,  des  Prédicateurs  Apofto-   ÎÎ^S,.*^ 
iii^.      liques  &  de  Glorieux  Confeffeurs^qui  ont  étendu  &  maintenu    ïiî4. 
là  Foi  depuis  l'Orient  jufqu  à  l'Occident  (/^  )• 
Don  Gilles     Dans  le  même  mois  de  Décembre ,  le  Papepleinement  în- 
^e  Torrez^    formé  des  rares  qualités  de  Don  Gilles  de  Torrez  ,  Cfaanoi-* 
Burgo^r  créé  ne  de  Burgos,  qui  étoit  à  Rome  pour  les  affaires,  ou  de  la. 
Cardinal.      Couronne ,  ou  de  fon  Eglife  ^  le  créa  Cardinal-Diacre  ,  du 
Titre  de  Saint  Côme  &  de  Saint  Damien(B>. 
I II 7.         Tandis  que  le  Roi  Henri  étoit  à  Maqueda ,  la  Reine  Dofîa    iijk 
t^hlwife^^^^^^B^^^  ^^  foeur,  inquiète  de  fafanté,  fur  ce  quon  Itii 
fauflcment     avoit  donné  avis  que  le  Comte  Don  Alvar  n'avoir  pas  pour 
accufta  d'à-  jui  ^-q^s  les  égards  qu'il  devoit ,  chargea  une  perlonne  de 
empoifonner  confiance  d'aller  fécrette ment  s'en  informer.  Le  Comte  Don 
le  Roi  de  Ca-  Alvar  le  fçut ,  fit  arrêter  l'homme  que  la  Reine  avoit  en- 
ftiilc  fon  frc-  YQïé,  &  ordonna  de  le  pendre ,  fous  prétexte  qu'on  lui  avoît 
trouvé  des  Lettres  de  la  Reine ,  par  lefquelles  on  apprenoit 
^e  cette  Princeffe  cherchoit  à  faire  empoifonner  le  Roi. 
Quoique ,  pour  foutenir  fon  impofture ,  il  tit  voir  une  Lettre 
fuppolée,  dans  laquelle  il  avoit  contrefait  &  imité  le  caradére 
&  la  fignature  de  la  Reine,  dans  l'efpérance  de  rendre  celle-ci 
odieufe  à  tout  le  monde ,  Dieu  toujours  ennemi  du  menfon- 
ge,  tourna  tous  les  cœurs  de  manière  que  l'on  ne  douta 

{>oint  de  fa  fourberie.  Ainfi ,  au  lieu  d'aigrir  les  efprits  contre 
a  Reine ,  l'Impofteur  les  irrita  contre  lui-même ,  &  princi- 
palement chez  les  Peuples  de  l'Archevêché  de  Tolède.  Ceux-» 
ci  en  effet ,  rebutés  de  fes  vexations  &  de  fes  tyrannies ,  com- 
mencèrent à  fe  récrier  fi  fortement  contre  lui,  que  redoutant 
les  effets  de  leur  mécontentement,  il  fortit  de  1  Archevêché 
de  Tolède ,  &  fe  retira  à  Huete  avec  le  Roi. 
D^*  xf^"*^^     ^^  Reine  Dona  Berengere ,  qui  veilloit  toujours  fur  fon 
perfécutcV  &  ^^^^^  2ivec  l'agrément  de  ce  Prince,  envoïa  pour  fçavoir  de 
ftsPartifans.  fes  nouvelles  ,   Ruy  Gonzalez  de  Valverde  ,  pour  qui  le 
jeune  Roi  avoit  beaucoup  d'eftime.  Malgré  les  loins  que  ce 
Seigneur  apporta  pour  le  cacher ,  il  ne  put  échapper  à  la 
vigilance  &  a  l'aftivitè  des  Efpions  du  Comte.  Il  fut  décou- 
vert par  Ferdinand  Nuiiez ,  neveu  de  Don  Alvar ,  qui  détacha 
auffi-tôt  contre iui  quelques  Cavaliers  :  ceux-ci  le  prirent  fie 

{A)  Lettre  149.  du  Poiitife,THFODO- 1  |  vais, Saint  Antonin  &  d'autres, 
uc  DE  Appoloxa  >  YuiCjENT  dc  Beau*  |  j     (B)  Chacon  >  Ratn avd. 
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lèconduifirent  au  Château  4'Alarcon.  Enfin, le  Comte  Don  , 

Alvar ,  dont  la  fiireur  contre  la  Reine  &  contre  tous  les  Sei-  *^j;" 
gneurs  de  fon  parti  étoit  parvenue  à  fon  dernier  période^réfo-  i.»  i7* 
lut  de  ne  plus  rien  ménager ,  pour  affouvir  la  haine  qu  il  leur 
portoit  depuis  fi  long-tems.  Dans  ces  vues,  il  partit  d'Huete 
pour  Valladolid  avec  le  Roi  &  tous  fes  Partifans,  &  or- 
donna d'affembler  le  plus  de  Troupes  qu  il  feroit  pofllble. 
Arrivé  à  Valladolid  pendant  le  Carême ,  il  envoïa  demander 
à  la  Reine  Dona  Berengere  &  aux  autres  Seigneurs  les  For- 
tereffes  qu'ils  avoîent,  prenant  ce  prétexte  pour  fe  venger* 
d'eux,  &  travailler  à  leur  deftrudion.  La  Reine  &  les  Sei- 
gneurs, qui  luiétoient  attachés,  n'eurent  pas  de  peine  à  péné- 
trer le  deffein  du  Comte  ;  c'eft  pourquoi ,  ils  mirent  tous  fur 
pied  le  plus  de  Troupes  qu'ilspurent,  les  uns  fortifiant  leurs 
JForterefles,  &  d'autres  ie  raflemblant  dans  celle  où  étoit  la 
Reine,  qui  envoïa  aufli  demander  à  Don  Alfonfe,Roi  de 
Léon ,  fon  fecours  &  fon  appui. 

Dans  ce  même  tems ,  le  Comte  Don  Alvar  traita  du  ma-    il  traîtc  da: 
rîage  du  Roi  Don  Henri  avec  l'Infante  Dona  Sanche  de  ^Jj^^j^^J} 
Léon,  foils  condition  qu'elle  hériteroit  de  la  Couronne  de  avec  Do&5  ' 
fon  père  ,  &  que  le  Roi  de  Léon  lui  donneroit  le  Château  Sanche  ,  In- 
de Santibagnez.  Après  les  Fêtes  de  Pâques,  le  Comte  Don  *^"'<^^«^^- 
Alvar  fortit  de  Valladolid  avec  le  Roi  &  fes  Troupes  ,  pour 
enlever  dans  la  Province  de  Tierra-de-Campôs. toutes  les 
Fortereffes  des  Seigneurs  qui  tenoient  poxu:  là  Ileine.  Il  alla 
à  Burgos,  &  quoique  la  Reine  Dona  loerengere  fut  proche 
du  chemin^  le  jeune  Roi  foa  firere  ne  la  vit  point,  loit  par 
TefFet  des  mauvaifes  împrcffions  du  Comte  Don  Alvar  ,  loit 
faute  de  le  pouvoir*  A  fon  retour  de  cette  Ville,  il  conunen- 
4^  par  faccager  toutes  les  Terres  ,  les  Maifons,  les  Places  de 
ceux  qui  fuivoient  le  parti  de  la  Reine.  Il  inveftit  eniuîte. 
Montalegre^  ou  étoit  DonSuero  Tellez^  &  tâcha  de  l'em- 
porter de  force.  Don  Suerb  fe  défendit  avec  valeuri  &  la 
Ileine  Dona  Berengere  ,  craignant  qu'il  ne  pût  réfifter  aux 
aflauts  continuels  que  lui  donnoit  le  Comte. Régent^  envoïa. 
à  fon  fecours  Don  Gonçale  Ruiz  Giron  >  &  les  autres  Sei^ 
gneurs  qui  étoient  avec  elle.,  Ruiz  Giron  &  ceux  qui  Tac-* 
oompagnoient  ^  fe  trouvèrent  dans  cette  occafion  extrême^ 
ment  embarraffés.  Ils  confidéroient  d'un  côté ,  que  s'il  étoit 
néceffaire  de  fe  défendre  contre  les  tyrannies  du  Comte  Dca  v 
Alvar^  Fauteur  da  tous  ces  défordres  ;  de  Kautre^  ils  ciairr 
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,         gnoîent  d'être  expofés  par  la  fuite  aux  reproches  d'avoir  pris  r- — r- 
j.  c.       les  armes  contre  leur  Koi  &  leur  souverain  ,  parce  que  le    pagnb* 
WI7.      jeune  Prince  Don  Henri  étoit  avec  le  Comte.  A  la  fin,  tout     ^m^ 
bien  pefé  y  ils  aimèrent  mieux  aux  rifques  de  leur  propre 
ruine ,  ne  point  manquer  à  la  fidélité  due  au  Prince  :  exemple 
bien  fingulier  dans  tous  les  tems  !  Ils  firent  donc  fijavoir  à 
Don  Suero,  que,  le  Roi  étant  en  perfonne  au  fiége  ,  ils  ne 
pouvoientle  fecourir  ;  Ôcfur  cet  avis,  Don  Suero  remit  la  For- 
terefle  au  jeune  Monarque. 
La  mort  du     Après  la  reddition  de  Montalégre,  le  Comte  Don  Alvar 
le'^ruine  fes^' paffa  ayec  le  Roi  à  Carrion,  oùlon féjourna  quelque  tems* 
.projets.         De-là ,  il  marcha  avec  fes  Troupes  vers  Villalva-d'Arcor  con- 
tre Don  Alfonfe  Tellez.  Une  Compagnie  des  Gardes  aïant 
cherché  ce  Seigneur ,  le  furprit  hors  de  la  Fortereffe ,  &fe 
jettafurlui  ;  mais  il  fe  défendit  fi  vigoureufement,  que  quoi- 
que blefTé ,  il  entra  dans  la  Place  avec  fon  Monde  ,&  ferma 
les  portes ,  après  avoir  perdu  quelques  chevaux  &  quelques 
armes.  On  Ty  aflîégea ,  &  Ton  mit  tout  en  œuvre  pour  em- 
porter d'aflaut  la  Fortereffe  ;  mais  le  Comte  Don  Alvar  trou- 
va tant  de  réfiftance ,  qu  il  décamipa  ,  &  s'en  alla  avec  le  Roi  à 
Palence ,  où  il  fe  logea  dans  le  Palais  Epifcopal.    La  Reine 
Dona  Berengere  &  les  Seigneurs  de  fon  parti  étoient  alors  à 
Autillo  &  à  Cifnotos  avec  afTés  de  forces  ,  quoiqu  avec  •la 
réfolution  de  tout  abandonner  plutôt  que  de  faire  tête  au 
Roi  les  armes  à  la  main ,  efpérant  que  le  Ciel  apporteroit 
du  remède  à  leurs  maux.    Ce  tems  arriva  par  un  effet  de  la 
Providence  Divine,  qui  permit  que  le  Roi,  jouant  dans  la 
Cour  du  Palais  Epifcopal  avec  plufieurs  jeunes  gens  de  dif- 
nnûion ,  fiit  tué  par  un  funefte  accident.  Un  des  jeunes  Sei- 
gneurs de  fa  compagnie  aïant  tiré  un  coup  en  Tair,  fit  tom- 
ber de  la  couverture  d'une  Tour ,  une  tuile  qui  firappa  le  Roî 
Don  Henri  à  la  tête ,  &  lui  fit  une  bleffure ,  dont  il  mourut  le 
tf.  dejuin(y^). 
Saint  Fcrdî-      Quoique  le  Comte  Don  Alvar  ,  qui  voïoit  par  ce  coup 
Caft1uef""y  ^^^^  ^^^  ambitieux  projets  détruits  ,  apportât  tous  fes  foins 
cft  proclamé  pour  tenir  la  mort  de  fon  Pupille  cachée  pendant  quelque 
^°^*  tems ,  &  qu'il  fît  porter  fécrettement  le  corps  de  cet  infor- 

tuné Prince  à  Tarriego ,  la  Reine  Doiîa  Berengere  en  &t; 

{A)  Les  Annales  de  Tolède,  celles  de  1  1  Luc ,  la  Chronique  Générale  &  celle 
Compoftelle  ,   Don  RoofMc  ,  Don  |  |  de  Saint  F£b.dinanp^ 
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r — :r—  auflî-tôt  informée.  Sur  le  champ  elle  députa  Don  Loup  de 


PA€NE. 


Haro  &  Don  Gonçale  Ruiz  Giron  à  Don  Alfonfe,  Roi  de  ^"^  J^c'  *" 
iif5.     Léon,  pour  le  prier  de  lui  envoïer  fon  fils,  fous  prétexte       lîi/. 
Qu'elle  louhaitoit  fort  de  le  voir.  Don  Loup  &  Don  Gonçale 
fe  rendirent  àToro,  où  étoitleRoi  de  Léon  avec  Saint  Fer- 
dinand fon  fils,  &  obtinrent  du  Monarque  ce  qu'ils  deman- 
doient,  après  lui  avoir  prorais  quon  lui  rameneroit  le  jeune 
Prince ,  des  qu  il  auroit  vu  fa  mère.  Ils  partirent  donc  avec 
Saint  Ferdinand,  &  le  conduifirent  à  Autillo ,  où  il  étoît 
attendu  de  la  Reine  Doîia  Berengere  fa  mère ,  qui  le  vit 
avec  unejoïe  inexprimable.  De-là ,  la  Mère  &  le  Fils  accom- 
pagnés de  tous  les  Grands ,  allèrent  à  Palence ,  où  ils  furent 
reçus  de  l'Evêque,  du  Clergé  &de  la  Ville  avec  de  grandes 
acclamations  &  toute  la  folemnité  poffible.  Voulant  pafler 
de-là  à  Valladolid ,  ils  prirent  leur  route  par  Duegnas  ;  &  fur 
le  refus  que  fit  le  Gouverneur  du  Château  d«  leur  ouvrir  les 
portes ,  la  Ville  &  le  Château  furent  emportés  de  force* 
Quelques  Seigneurs  voulurent  alors  ménager  un  accommo- 
dement avec  le  Comte  Don  Alvar,  pour  prévenir  les  maux 
dont  on  étoit  encore  menacé.  Le  Comte  demanda  qu  on    Opînîltreté 
lui  livrât  la  Perfonne  de  Saint  Ferdinand  ,  comme  on  lui  *  am^^ioft 
avoir  confié  celle  du  feu  Roi  Don  Henri,  &  refufa  d'écou-  ju  comte 
ter  aucune  autre  propofition  ;  mais  la  trifte  expérience  que  Don  Alvar. 
Ton  avoir  de  fa  tyrannie ,  fit  que  la  Reine  &  les  Grands  re- 
jetterent  à  l'inftant  fa  demande.  Ainfi  Dona  Berengere  alla 
avec  fon  fils  à  Valladolid,  où  on  leur  fit  une  femblable  ré^ 
ception  qu'à  Palence. 

Après  avoir  demeuré  quelques  jours  dans  cette  Ville  ,  la  piu/îeuwVîl- 
Reine  Dona  Berengere  jugea  quil  étoit  à  propos  de  pafTer  icsreîufentdo 
dans  TEflrémadure  :  on  appelloit  encore  ainfi  tout  le  Païs  saîm  Ferdt 
renfermé  entre  le  Duéro  &  la  chaîne  de  Montagnes ,  qui  fé-  nand. 
pare  les  deux  Caftilles  &  le  Roïaume  de  Portugal  ;  aujour- 
d'hui,  Ton  ne  donne  plus  ce  nom  qu  à  une  pfirtie  de  Tancien- 
ne  Lufitanie.   Ce  qui  Ty  détermma ,  fut  que  les  Villes  de 
Ségovie ,  d*Avila  &  les  autres  >  étoient  celles  où  la  fanion  du 
Comte  DonAlvar  avoir  jette  de  plus  profondes  racines.Elle  fe 
mit  donc  en  route  avec  ion  Fils  &  tous  les  Grands  ;  mais  lorf* 
qu'ils  arrivèrent  tous  à  Çoca,  on  leur  ferma  les  portes,  &  on 
leur  fît  dire,  qu'ils  pouvoient  s'exempter  la  peine  de  Daffei: 
outre,  parce  qu'on  leur  en  feroit  autant  à  Ségovie  &  à  Avila; 
c'eft  pourquoi ,  ils  s'en  retournèrent  au  Village  de  Saint  Jufte. 
Tomcir.  I 
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; Sur  la  nouvelle  gu  ils  y  reçurent,que  Don  Sanche  Fernandez^  ERTTir. 

"^^  j^'c.  ^  ^  fi^"^  ^^  ^^  ^^  Léon  y  entroit  en  Caftille  avec  un  gros  Corps    pagne. 
1217.      de  Troupes ,  ils  fe  retirèrent  à  Valladolid.  **  J  î* 

Aflembice       Ils  dépêchèrent  de  cette  Ville  à  toutes  les  Places  de  TEftié- 
v\^Tvd     ^^^^^^  ^  ^^  ^^  Caftille  -  Neuve  y  pour  leur  repréfenter 
où  onVui'    quelles  fçavoient  que  la  Reine  Doîia  Berengere  avoitété 
prête  le  fer-  Jeux  fois  déclarée  héritière  des  Etats  du  Roïaume  de  Caf» 
mentdefidéli-  ^^^^  ^tu  défaut  de  fes  frères,  &  pour  les  fommer  de  concou- 
rir toutes  par  leurs  Députés  à  Valladolid  ,  afin  de  la  recon* 
noître  &  de  la  proclamer  y  fi  elles  ne  vouloient  pas  violer 
leur  foi  &  ternir  a  jamais  leur  fidélité.  Les  perfonnes ,  qui  fii- 
rent  chargées  de  cette  coramiflion,  aïant  été  fécondées  par 
les  Prélats  ,  s'en  acquittèrent  fi  bien  dans  toutes  les  Villes 
&  Places  où  elles  allèrent ,  que  par-tout  on  reconnut  lajufti- 
ce  de  la  demande  ;  on  abandonna  le  parti  de  Don  Alvar, 
&  Ton  convint  d'envoïer  des  CommifTaires ,  pour  prêter 
ferment  de  fidélité  à  la  Reine.  Tous  les  Prélats  &  Seigneurs  , 
toutes  les  Citées  &  Villes  concoururent  ainfî  à  Valladolid, 
où  la  Reine  Dona  Berengere  fut  proclamée.  Enfuite  cette 
Princefle  réfolut ,  avec  le  confentement  de  tous  les  Afiiftans  ,. 
d'abdiquer  le  Roïaume  &  la  Couronne  en  faveur  de  Saint 
Ferdinand  fon  fils.   Pour  cet  eflfet,  on  drefla  im  théâtre  à  la. 
porte  de  la  Campagne  à  caufe  de  la  multitude  de  perfon- 
nés  qui  s^étoient  rendues  à  Valladolid  ,  &  Saint  Ferdi- 
nand y  fiit  falué  Roi  de  Caftille  par  fa  Mère ,  par  les  Pré-- 
lats  &  par  les  Seigneurs  ,  aux  acclamations  d'une  foule  de 
Peuple.  On  conduifit  enfuite  le  nouveau  Roi  en  proceflion 
à  rÈglife  Cathédrale  ,  où  tous  lui  jurèrent  fidélité  le  31. 
d'Août,  avec  de  grands  témoignages  de  joïe  &  de  fatisfà- 
aion  (^. 
le  Roi  <îe      Tandis  que  l'on  ne  refpiroit  que  la  joïe  à  Valladolid  y  le 
î'e^arVr^e  Comte  Don  Alvar  &  fes  frères  mettoient  tout  en  œuvre 
la  Couronne  pour  détruire  ce  qui  sj  faifoit.  Quelques-uns  difent  qu'ils 
deCaftiiiepar  écrivirent  à  Philippe  y  Roi  de  France,,  marié  avec  la  Rei-* 

lavoiedesar-         t^   -      tdi        if*  u  x  .       »  j 

n^es,  ne  1/ona  Jilanche  ,  pour  1  engager  a  vemr  s  emparer  du 

Roïaume  de  Caftille  y  lui  promettant  de  le  feconaer  avec 
leurs  parens  &  amis  ,  qui  étoient  en  grand  nombre  ;  mais 
&  il  eft  permis  de  les  en  croire  ,  ij  y  a  apparence  que  la 
Cour  de  France,  pleinement  inftruite  du  droit  inconteftable 

• 

.  (A)  Don  RoD£iiic  &  la  Chron^ue  de  SaîiitFuDiNANfi« 
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de  Dona  Berengere  *  ,  jnéprifa  les  oflfrcs  de  ces  Faélieux. 
'Leurs  follicitations  eurent  un  meilleur  fliccès  auprès  de  Don 
Alfonfe ,  Roi  de  Léon.  Ce  Prince  piqué  d'un  côté  de  ce 
qu'on  lui  avoit  demandé  fon  fils  pour  le  faire  Roi  fans  fa 
participation  ,  fie  afpirant  de  l'autre  à  la  Couronne  de  Caf- 
tille ,  le  livra  bien-tôt  aux  promeffes  que  Don  Alvar  fie  ît^ 
Partifans  lui  firent  de  favorifer  de  toutes  leurs  forces  fon 
courroux  fie  fes droits.  Ainfi  il  aflembla  fes  Troupes,  fe  mit 
à  leur  tête,  fie  entra  enCaftille  à  defTein  d'envahir  ceRoïau- 
me.  On  n'eut  pas  plutôt  reçu  cette  nouvelle ,  que  la  Reine 
Dona  Berengere  lui  députâtes  EvêquesdeBurgos  fie  dePa- 
lence,pour  le  fupplier  de  ne  point  commettre  d'hoftilîtés  dans 
les  Etats  de  fon  fils.  Mais  le  Roi ,  bien  loin  d'avoir  égard 
aux  remontrances  des  Prélats ,  s'avança  jufqu  àLaguna,  où  il 
fit  prendre  quelque  repos  à  fes  Troupes.  Il  marcha  enfuite 
vers  Burgos ,  fie  commit  chemin  faifant  des  hoftilités  afïreu- 
fes  fur  les  Terres  de  quelques  Seigneurs  de  Caftille.  Il  s'a- 
vança ainfi  jufqu'à  Arcos ,  à  deffein  d'aller  mettre  Burgos 
fous  fa  domination.  Cependant,  fur  la  réponfe  que  les  deux 
Evêques  avoient  rapportée,  les  Seigneurs  de  Caftille  avoient 
mis  fur  pied  toutes  leurs  Troupes ,  pour  s'oppofer  aux  entre- 
prifes  au  Monarque  Léonnois  :  ils  étoient  tous  accourus  à 
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*  Il  fait  de  ceci»  que  Ferreras  pré- 
tend avec  la  plftpart  des  Hiftoriens  Es- 
pagnols &  quelques-uns  des  Ecrivains 
Fxançoiis^  que  Dofia  Blanche,  fœur  de 
Dona  Berengere,  étoit  la  Cadette,  parce 
qu^autrementelle  auroit  eu  plus  de  droit 
que  celle-ci  à  la  Couronne  de  CaftiJle. 
Mariana,dansla  première  Edition  de  (on 
Hiftoire  ,  fuivanr  le  témoignage  de  fon 
Traduâeur,  avoit  marqué  qu'elle  étoit 
r  Aînée,  en  parlant  de  fon  mariage  avec 
Philippe,  Roi  de  France.  Quoique  dans 
la  féconde  il  Te  foit  rétraâé,  en  rappor* 
tant  le  même  événement ,  il  dit,  après 
avoir  marqué  la  mort  de  Don  Henri , 
Roi  de  Caitille,qu*en  qualité  d'Ainéëde 
Dona  Berengere ,  elle  devoit  fuccéder 
à  ce  Prince  par  préférence  à  fa  foeur  qui 
n'étoit  que  la  Cadette.  Le  P«  Charen- 
ton  a  jadicieufement  obfervé  dans  une 
Note,  cette  contradiâion.  Maïs  il  auroit 
dA  ajoiiter ,  que  quand  Mariana  donne 
à  DoÂa  Sanche  TAinefTe  fur  Dofîa  Be- 
rengere, c'eft  probablement  par  inad- 
vertence  ;  puifqu'environ  deux  pages 


plus  avant ,  le  même  Hiftorien  obferve, 
que  fuîvant  T Archevêque  Don  Roderic 
dans  fa  Chronique,  Doiia  Berengere 
étoit  TAinée  de  fes  fœurs ,  &  ajoute 
qu'il  femble  que  Ton  doit  préférer  la 
lentiment  de  Don  Roderic  â  celui  de 
quelques  autres  Auteurs  qui  arancent 
le  contraire  ,  Sautant  fins  que  cet  Ar^^ 
chevêque  étoit  Comefnforain  de  D^Sa  Be^ 
rtngere  :  ce  font  les  propres  termes  de 
Mariana.  Le  P.  d*Orléans  traite  auili 
de  ce  Point  dans  le  Liv.  3.  de  fes  Ré« 
volutions  d'Efpagne,  &  le  laiife  indé« 
cis.  Cependant  il  parolt  douter  fi  Saint 
Louis ,  fils  de  DoÂa  Blanche,  n*avoit 
pas  un  droit  bieû  fondé  à  la  Couronne 
de  Caftille  ;  droit ,  dit-il ,  qu'on  pQC 
raifonnablement  oppoler  à  Don  Ferdi- 
nand. La  raifon.qu*ileti  apporte,  c*eit 
que  celui-ci  étoit  né  d*un  mariage  illé- 
gitime ,  mais  il  n*a  pas  fait  attention 
que  le  Pape  en  annullant  le  mariage  » 
légitima  tous  les  enfans  qui  en  étoient 
provenus ,  comjneFLRR£RAs  Ta  dit  fous 
l'an  1204. 
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^ ; Burgos,  &  Don  Loup  de  Haro  s'étoit  enfermé  dans  cette  f^TT^ 

'^  j  "  ^^  Place  avecdes  Soldats  d'élite  pour  la  défendre.  Tant  d'ardeur    pagne. 
1217.      de  la  part  des  Caftillans  à  foutenir  les  intérêts  de  leur  jeune     **5î- 
Son  aéfifte  p^qJ   Ii^  ^^^  jy^^  Alfonfc ,  inftruit  de  ce  qui  fe  paffoit ,  fe  re- 
nient de  cette    .-'^  i/*-r»  /•'  a 

cntreprife.      tira  proiîiptement  dans  les  Jitats ,  témoignant  un  extrême 
mécontentement  de  la  faufle  démarche  qu  on  lui  avoit  fait 
faire. 
ObfiSques  du    La  Reine  Dona  Berengere  ,  délivrée  de  l'inquiétude  que 
Hcnri^^"      cc  Prince  lui  avoit  donnée  ,  envoïa  demander  le  corps  du 
Roi  Don  Henri  fon  frère  au  Comte  Don  Alvar ,  par  les  Evê- 
ques  de  Burgos  &  de  Palence,  afin  de  lui  donner  une  fépul- 
ture  convenable.  Don  Alvar  ne  put  fe  refufer  à  une  fipieufe 
demande  j  c'eft  pourquoi  il  rendit  le  corps ,  &  les  Prélats  , 
par  ordre  de  la  Reine,  le  tranfporterênt  en  droiture  de  T^r- 
riego  au  Monaftére  de  Las-Huelgas  de  Burgos ,  où  la  Reine 
&  le  Saint  Roi  fe  rendirent,  accompagnés  de  beaucoup  de 
Prélats  &  de  Seigneurs.  On  y  fit  les  funérailles  de  Don  Hen- 
ri avec  beaucoup  de  magnificence  ^  &  l'on  inhuma  fon  corps 
près  du  Tombeau  de  llnfant  Don  Ferdinand  fon  frère  :  les 
Rois  s'en  retournèrent  enfuite  à  Palence  {j4}. 
Conteftatîon     Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Léon,  s'étoit  emparé  de  Caftro- 
entre  Don  Al  Torafe  ,  OU  du  moins  retenbit  cette  Place  qui  appartenoît 
Léon!  &*les  à  l'Ordre  de  Saint  Jacques,  par  donation  de  l'Infante  Dona. 
Chevaliers  de  Sanche ,  fccur  de  l'Empereur.   Les  Chevaliers  en  avoîent 
Saint  Jacques,  pi^ljçyj.^  fois  demandé  la  reftitution,  mais  toujours  inutile- 
ment.  Rebutés  à  la  fin  du  refus  opiniâtre  du  Roi ,  ils  eurent 
recours  au  Pape  Honorius,  qui  manda  aux  Evêques  de  Pa- 
lence  &  de  Burgos  de  leur  faire  rendre  juftice  par  le  Mo- 
narque (fi).  ; 
Retraite  en      Cependant  les  Comtes  de  Touîoufe  &  de  Foix  dépouit- 
^ragon  des  J^g  jg  j^yjs  Etats  par  le  Comte  Simon  de  Montfort,  pafFe- 
Touîoufe  &   ^^^^  ^^  Aragon  ,  pour  folliciter  le  Comte  Don  Sanche  &  les 
ie  Foix.        Grands  ,  de  les  aider  à  recouvrer  leurs  Domaines.  Le  Pape, 
informé,  de  leurs  démarches  ,  écrivit  fur  le  champ  au  Roi 
Don  Jayme,  &  à  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  Aragonnois, 
de  ne  les  point  favorîfcr  en  aucune  manière,  parce  qu'ils 
étoient  les  principaux  Fauteurs  des  Hérétiques  de  France. 
De-là  vint  fans  doute  qu'il  n  eft  point  fait  mention  de  Trou- 
pes Aragonnoifes  ou  Catalanes  dans  la  guerre  que  l'on  fit 

ÇA).  Don  RoRERic  &  la  Chronique  1  1     (B)  Lettre  du  Pape  HoMO&ius  IliL 
de  Saint  Fevjdlkama.  [  1  dans  Raxmauxiw 
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aux  Albigeois  cette  année  (A).  Zarita  dit ,  que  Don  San- 
che,  oncle  de  Don  Jayme  &  Gouverneur  du  Roïaume, 
Çommen<ja  de  lever  des  Troupes  pour  s'emparer  de  la  Cou- 
ronne ,  &  -que  le  Roi  en  donna  aufli-tôt  avis  à  tous  les  Sei- 
gneurs y  qui  lui  avoient  prêté  le  ferment  de  fidélité.  Ceux-ci 
raflemblerent  le  plus  de  Troupes  qu'ils  purent ,  &  fe  ren- 
dirent avec  elles  a  Monçon.  Pour  ôter  au  Comte  toute  ef- 
pérance ,  ils  tirèrent  de  cette  Place  le  jeune  Roi,  ôc  le 
n>enerent  à  Huefca,  fans  rencontrer  aucun  obftacle  :  de-là, 
ils  le  conduifirent  à  Saragoffe ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands 
témoignages  de  joïe  &  beaucoup  d'aplaudiflemens. 

En  Portugal ,  après  que  les  conteûations  entre  les  Rois 
Don  Alfonfe  &  fes  fœurs  furent  terminées,  on  remporta  fur 
les  Mahométans  une  viâoire  célèbre  &  miraculeufe.  On 
avoit  équipé  en  AUemagee  &  en  Frife  une  Flotte  de  trois 
cens  Voiles  y  pour  le  tranfport  des  Croifés  de  ces  Quartiers 
à  la  guerre  de  la  Terre-Sainte.  L'embarquement  fe  fit  au 
Printems  le  2p.  de  Mai ,  &  Ton  éprouva  tant  de  bourafques  , 
que  la  Flotte  arriva  en  très-mauvais  état  à  la  mi- Juillet  fur  les 
Côtes  de  Portugal ,  après  avoir  perdu  quelques  Barques*. 
Elle  relâcha  àLifbonne ,  où  Ton  travailla  a  réparer  les  dom- 
mages qu'elle  avoit  foufferts.  Pendant  que  les  Croifés  étoient 
dans  ce  Port ,  les  Evêques  d'Evora  &  de  Lifbonne ,  nommés 
tous  deux  Suero,  Pierre,  Abbé  d'Alcobaza,  &  les  Grands- 
Maîtres  des  Ciievaliers  du  Temple,  de  Saint  Jean  &  de  Saint 
Jacques,  propoferent  de  la  part  du  Roi,à  Guillaume  Comte  de 
Hollande  &  auComtede  Oùite,  Généraux  de  la  Flotte,  d'em- 
ploïer  leurs  armes  à.  la  conquête  d'Alcaraz-de-la-Sal* ,  parce: 
aue  c'étoit  une  Place  d'où  les  Mahométans  faifoient  des  cour- 
tes fréquentes  fur  les  Frontières,  ôcmêmejufquauTage.  Ils 
leur  repréfenterent ,  pour  les  y  déterminer  ,  que  la  Saifon, 
étant  déjà  très-avancée,ilsnepouvoÎ€nt  rien  faire  cette  années 
dans  la  Terre-Sainte  ,  &  qu'ils  feroient  contraints  d'hiver- 


Annexe  dx 
J.  C. 

I.lXi7. 
Tentatives 
inutiles  du 
Comte  Don 
Sanche ,  pour 
envahir  cette 
Courojino^ 


Arrivée  cTunr 
Flotte     de 
Croifés  au 
Port  de  Lif-r 
bonne; 


Ça)  Lettre  d'HoNOMus  IIX.  dansRAY- 

NAVO. 

*  Suivant  Mariana,  cette  Place  étoit 
déjà  afllégée  ,  lorfque  la  Flotte  des 
Croifês  mouilla  dans  le  Porc  de  Lisbon- 
ne ;  cependant  ïè  nouvel  Hiftorien  de 
Portugal  s*accorde  fur  ce  point  avec 
FçKiiERAS  ;  il  ajoute  feulement  déplus, 
que  pendant  qu'on  faifoit  le  fîéj?e  «  une 
Fbtte.  HoUandoifc  de  treate-ux  Vaif- 


leaux  commandée  par  Henri  Vincufer  ^ 
aborda  à  Simbal ,  &  qu*aïant  appris  quer 
les  Chrétiens  étoient  devant  Alcorax-^ 
de-la-Sal ,  les  Hollandois  prirent  terre  ». 
partirent  pour  le  Camp>  &  y  arrivèrent^, 
comme  les  Chrétiens  &  les  Maures  al- 
loient  en  venir  aux  mains.  Peut-ctrtt- 
cft-ce  Tarrivée^de  cette  féconde  Flotte  ^ 
qui  a  înjnit  à  érrcttr^ariana. 
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^•^^.         ner  dans  quelques  Ports  d'Italie  ou  ailleurs  :  ils  ajouterez 

j?  a  "*  ^  enfuite  y  qu  ils  rendroient  à  la  Religion  Chrétienne  le  même    *^  ^  ^^ 

.^._  r ! ^''i^   ^    ^  1 ^^^î^— ^ .. 1 "E-iT^i ^^^^    ^  j'r?/* 


PA«NB« 


1217.      fervice,  s'ils  combattoient  contre  les  Mahométans  d'£fp%-     usu 
gne ,  &  qu'il  n'y  avoir  point  de  doute  que  le  Pontife  ne  leur 
içût  beaucoup  de  gré  de  cette  aâion. 
Une  pj^nîe       Guillaume  ,  Comte  de  Hollande  ,  &  le  Comte  de  Oûite  ; 

des  Croifés  le  .  ^  ^  .  ^.      .  ^^    .  .     -  ^ 

joint  aux  Por-  Communiquèrent  cette  affaire  aux  principaux  Officiers  de  la 
rugais^pour  Flotte  ,  &  ccux-civoulurcnt  qu'on  en  délibérât  dans  un 
ÏAicaSe-  C^^^^^*  Général.  Plufieurs  goûtèrent  fort  la  propofition  ; 
la-Sal.  mais  ceux  de  Frife  &  d'autres  ne  voulurent  point  en  aucune 

manière  l'accepter  :  ils  perfifterent  tellement  dans  leur  opi- 
nion^ qu'ils  fe  féparerent  du  Comte  de  Hollande,  &  fe mi- 
rent en  Mer  avec  plus  de  quatre  -  vingt  Voiles  le  26.  de 
Juillet.  Le  Comte  de  Hollande  refta  avec  plus  de  cent  Bâti- 
mens  y  dans  la  réfolution  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir 
aufuccès  d'une  entreprife^dans  laquelle  il  envifageoit  tant 
d'avantage  pour  la  Chrétienté  de  Portugal.  Quand  on  fçut 
le  parti  qu'il  avoit  pris,  on  leva  dans  le  Portugal  des  Trou- 
pes .,  aulquelles  fe  joignirent  les  Prieurs  des  Ordres  Mili- 
taires ,  avec  tous  leurs  Chevaliers.  On  fit  aufli  prier  Don 
Alfonfe,  Roi  de  Léon,  d'envoïer  tous  les  Chevaliers  de  fon 
Roïaume ,  &  le  plus  de  monde  qu'il  pourroit ,  pour  une  guerre 
fi  fainte. 
Cette  Place     Au  commencement  d'Août ,  les  Croifés  &  les  Portugais 
eft  affiégée.    marcHerent  fièrement  vers  la  Place  ,  &  tâchèrent  de  l'em- 
porter d'emblée  ;  mais  ils  furent  repouffés  par  le  Gouverneur 
qui  étoit  à  la  tête  d'une  bonne  Garnifon ,  &  qui  donna  aufli- 
tèt  avis  de  ce  qui  fe  paiToit  aux  Alcaïdes  d'Andaloufie ,  afin 
qu'ils  le  fiffent  Içavoir  en  Afirique  au  Miramamolin ,  &  qu'ils 
le  fecourufiènt.  Par  la  réfiftance  des  Mahométans ,  on  fiit 
contraint  d'affiéger  la  Place  dans  la  forme  régulière  de  ce 
tcms ,  &  d'emploïer  pour  faire  brèche  les  machines  ufitées 
alors  ;  on  continua  ces  attaques  )\iiqu'au  2p.  de  Septembre. 
Les  Infidèles     Les  Mahométans  intérefles  à  la  confervation  d'Alcaraz- 
marchent  à    dc-la-Sal,  mirent  fur  pied  en  Afrique  &  en  Efpagne  de  nom- 
ou  ecours,    jj^-^^f^g  Troupes  pour  marcher  à  fon  fecours.  Aïant  ainfi  for- 
mé une  groffe  Armée ,  les  Gouverneurs  de  Séville,  de  Cor- 
douë,  de  Jaen  &  de  Badajoz,  la  conduifirent  vers  la  Place 
devant  laquelle  ils  parurent  le  neuvième  jour  de  Septembre. 
On  ne  les  eut  pas  plutôt  apperçus,  que  les  Aflîégés  reprirent 
courage ,  ôc  que  l'Armée  Chrétienne  tomba  dans  une  grande 
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—7—  perplexité  ,  parce  qu*eUe  n  avoit  pas  la  moitié  autant  de  

^"«rir^onde  que  laMahométane,  dont  les  forces  femontoient  à  j.  c?v"* 
nu.  plus  de  quarante  mille  hommes  dlnfanterie  &  dix  mille  de  '  "^7. 
Cavalerie.  Cependant  les  Croifés  &  les  Portugais  revenus 
de  leur  premier  effiroi,  &  mettant  en  Dieu  toute  leur  confian- 
ce y  réfolurent,  malgré  kdiiproportion^  de  faire  face  àFEn- 
jiemi ,  &  d'accepter  la  bataiÛe ,  fi  on  la  leur  préfentoif.  Pour 
les  encourager  davantage ,  Dieu  petmit  qu'il  leur  arrivât  un 
gros  renfort  de  Troupes ^gue  DonAlfonfe,  Roi  de  Léon, 
kur  envoïa ,  des  Ordres  Militaires  de  fes  Etats  ,  avec  quel-- 
ques  Régimens  ;  Ôc  que  le  jour  que  les  Ennemis  fe  difpofoicnt 
à  livrer  bataille  y  on  apperçut  au  Ciel ,  dans  le  tems  que  les^ 
Chrétiens  fe  mettoient  en  état  de  les  recevoir,  xme  belle 
Croix  ;  pronoftic  afluré  de  la  viûoire. 

Quand  les  deux  Armées  furent  en  préfence,  elles  fe  heur-  leur  défaît©^ 
terent  avec  intrépidité,  lune  comptant  fur  la  multitude,  «nîwcttiettft- 
ôcTautre  fe  repolant  furie  fecours  du  Ciel  ;  de  forte  que  le 
combat  qui  conunença  dès  le  matin ,  fut  fi  opiniâtre ,  que  la 
viûoire  parut quelque-tems  incertaine.  Enfin,  les  Chrétiens 
fatigués,  commençoient  à  perdre  de  leur  première  ardeur^ 
lorfque  Dieu  envoïa  des  Efcadrons  d'Anges  fous  la  figure  de 
Chevaliers  vêtus  de  blanc  ,  qui  aveugloicnt  les  Infidèles  par 
leurs  himiéres  éclatantes,6c  firent  pleuvoirfur  eux  une  fi  gran^ 
de  quantité  de  darts,  qu'ils  en  tuèrent  un  nombre  prodigieux. 
Les  Mahométans  faift$  d'c&oi  à  cette  vikc  ,  lâchèrent 
pied>  fe  mirent  en  défordre>  &  ne  pcnferent  pl^s  qu'à  ch^i?- 
«:her  leurfiybt  danskfoite.  Au  même  i0ftant,les  Chrétiens, 
qui  avoient  fenti  renaître  leur  courage,  les  chargèrent  avec 
vigueur  &  les  pourfuivirent  quelques  lisfuës.  Cette  viftoîre  fut 
cofttpl^tte,  parce  que  la  meilleure  partie  de  l'Armée  Maho* 
Qléfao^  périt  d^kns  la  bataille  &.  dans  lapourfoite^  on  fîtouan* 
tîté  èsi  prifonniers ,  6c  on  enleva  aux  Infidélea  toutes  leurs 
Tentes  &  leurs  bagages,  où  Pon  trouva  des  richeilçs  immen^ 
.  .  l^fi  ;..du  npinbre  d«;  morts , .  fiireni:  les  Alcaides  de  Cordouë  ôc 
de  Jaën.^ 

Apxè?  une  viîloirc  fi  [éclatante,  lès  Chrétiens  retournèrent  ^  Rédudîait' 
au  fiége  d'Âlcaraz-de-la-Sal ,  qui  tint  encore  bon  plus  d'un  uH^^^^^^X 
t»oiS|  julqu  a  ce  qu  enfin  le  21.  a  Octobre  le  Gouverneur  fut  te  Place  don- 
contraint  de  fe  rendre.  Toute  la  Gamlfon,  quîétoitdedeux  néeauGrand? 
mille  hommes,  fut  faite  prifonniére.  Quoique  Ton  rendît  la  l'oJdïe  àt 
Ubfin;éàAbur,,qat  était  Gouverneur  de  laPb  au-  &ûntjao3uecf- 
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^""j         très  X  tant  Officiers  que  Soldats,  lefquels  renoncèrent  à  la  £j[7^ 
*  j  "  ^  ^  5efte  de  Mahomet ,  &  reçurent  le  Saint  Baptême,  On  donna    pagki, 

iiir.       la  Place  au  Grand-Maître  de  Palriiela  ou  ae  Saint  Jacques  ,     "»• 
à  qui  elle  appartenoit,  tant  parce  qu  elle  lui  avoit  été  pro- 
mile auparavant  ,  qu'en  confidération  de  ce  qu  il  s  etoît 
très-fignalé  dans  la  bataille  &  pendant  le  fiége  {A).  LesEvê- 

2ues  4'Evora  &  de  Lifbonne  ,  TAbbé  d'Alcobaza ,  &  les 
rrands-Maîtres  des  Ordres  firent  part  au  Pape  de  cette  heu- 
reufe  expédition ,  &  le  prièrent  de  trouver  bon  que  les  Croi- 
fés  reftaffent  en  Portugal ,  afin  d'achever  de  chaffer  de  ce 
Roïaurâie  les  Mahométans  ;  mais  le  Pontife  toujours  occupé 
de  la  guerre  de  la  Terre-Sainte,  ne  Voulut  point  y  confentir. 
Ainfî,  le  Comte  Guillaume,  après  avoir  reçu  du  Roi  &  des 
Prélats  &  Seigneurs  du  Roïaume  toutes  les  marques  dune 
parfaite  reconnoiflance ,  &  avoir  fait  radouber  &  ravitailler  fa 
f  lotte ,  remit  à  la  voile  avec  les  Croifés  à  la  grande  mortifi- 
cation de  tous  les  Portugais. 
Paflagcen       Dans  cette  même  année,  le  Glorieux  Saint  Dominique,' 
ïrpagnc  de    curieux  d'établir  en  Efpagne  l'Ordre  Monaftique  qu'il  avoit 
c"n?p"  gnons  fondé ,  cnvoïa  dans  cette  Péninfule  quelques-uns  de  fes  Com^ 

de  Saint  Do-  pagnons  (i?). 

""«ïdement  ^^  ^^  nouvelle  qu'il  fe  commettoît  en  Efpagne  quelques 
au  fujet  des  abus,  le  Pontife  Honorîus  manda  à  TEvêque  de  Palence ,  de 
Juifs  d'Epa-  faire  en  forte  que  les  Rois  de  Caftille  &  de  Léon  contraignit- 
^^'  fent  les  Juifs  iié  porter  quelque  marque  à  laquelle  on  pût  les 

reconnoître  ;  mais  d'empêcher  en  même-tems  que  Ton  n'a- 
fat  de  violence  pour  leur  faire  recevoir  le  Baptême,  &  qu  on 
ne  les  infultât,  quand  ils  célébreroient  leurs  Fêtes  {C). 
Commando-     Le  Grand-Maître  de  Calatrava^reconnoîflant  que  le  lieu  ou 
tr^rl^trzn^^  étoit  tfès-mal  fain ,  le  transféra  pro- 

rée  dans  un  che  de  Sauveterre  /dans  un  endroit  meilleur  pour  la  fanté  & 
autre  lieu.      pJuj  avantageux,  par  la  (Ituation  :  c'eft-là  qu'il  eft  encore  au- 
jourd'hui (/)). 
PI  V  ^*         Cependant ,  la  Reine  Dona  Berengere  &  Saint  Ferdinand    "j^- 


(A)  Les  Annales  de  Tolède ,  Gosu  i- 
vus  ,  Moine  d*Alcobaza  ,  Césaire 
Jacques  de  Vidriac  ,  Godefroi  , 
Matthieu  Paris,  Alberic,  &  les 
principaux  Monumens  tirés  des  Lettres 
des  £véquesd*£vora  fr  de  Lisbonne,  de 
l'Abbé  d'Alcobaza  ,  des  Grands-Maî- 
tf es  des  Ordres  &  du  Comte  Guillau- 


ME  de  Hollande  au  Pape  Hokorius 
IIL 

(^S)  Theodoric  de  Appoldia  ,  Llr. 
2.  chap.  1.  Nicolas  Tribet  dans  la 
Chronique. 

(C)  Lettre  du  Pape  Homorius  III,  dans 
Raynaud. 

(O)  Raoez,  Mah^xque  9c  d'autres. 
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I  -        ■  fon  fils,  penfoient  férieufement  à  pacifier  toute  la  Caftille.  ^       ;     " 
I   ^^çnJ'  Perfiiadés  qu'il  leur  feroit  impoflible  d'y  parvenir,  tant  que     ^^j*. "  ^* 
U5^'    Ton  n  auroit  point  humilié  &  terraffé  l'orgueilleux  Comte       ixis* 
Don  Alvar  avec  fes  Partifans  •  ils.affemblerent  de  bonnes  ?i!e^i.yf'îr^ 
Troupes ,  &  le  mirent  en  devoir  d  enlever  de  force  a  tous  ces  béiirance  àe 
I  Fadieux,  les  Fortereffes  qu'ils  poffédoient.  Saint  Ferdinand  ^^^""J    ^«^^ 

fe  mit  donc  en  Campagne  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  &  inveftit  ^^^  * 
avec  la  Bande  de  Burgos,  Lerma ,  qui  tenoit  pour  le  Comte 
Don  Alvar.  Il  l'attaqua  fi  vigoureulement ,  qu'il  l'emporta 
d'aflaut,  &  fit  prifonniers  tous  ceux  qui  défendoient  cette 
Place.  Après  en  avoir  fait  autant  au  Fort  de  Lara,  il  alla  à 
Burgos ,  où  il  fut  reçu  du  Clergé,  de  la  NobleflTe  &  du  Peu- 
ple. Inftruit  que  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Lara  occu^ 
poient  plufieurs  Places  dans  la  Rioja,  ilréfolut  depafler  dans 
cette  Province.  Tout  lembatras  étoit  de  trouver  le  moïen 
de  païer  les  Troupes,  parce  que  faute  de  fonds,  on  fe  trou- 
voit  dans  l'impolubilité  de  rien  entreprendre.  Pour  lever  cet 
obftacle,  la  Reine  Doiîa  Berengere  vendit  tous  fes  joïaujc, 
&  en  fit  une  greffe  fomme  d'argent.  Le  Saint  Roi  étant  ainfi 
tiré  d'embarras,  partit  avec  fes  Troupes,  &  allaàVelorado, 
àNajera,  à  Navarretefic  à  d'autres  Villes,  quis'emprefferent 
toutes  de  le  recevoir,  comme  elles  le  dévoient.  S  étant  en- 
fuite  avancé  jufqu  aux  Forterefles  que  Don  Gonçale  Nuiiez 
poffédoit ,  il  y  trouva  plus  de  réfiftance  qu'il  ne  s'y  étoit  atten- 
du ;  c'eft  pourquoi  ^  après  avoir  fait  inutilement  quelques 
tentatives  pour  Içs  réduire^  &  avoir  reconnu  qu'elles  étoient 
trop  bien  fortifiées,  il  prit  le  parti  de  s'en  retourner  à  Burgos> 

Après  fa  retraite,  le  Comte  Don  Alyar  &  fes  feeres,  fiirieux    Excès  tuf^ . 
&  refolus.de  fe  venger  ,  raffemblerent  le  plus  de  Troupes  quels  fe  por- 
qu  ils  purent ,  &  fejetterent  fur  Velorado,  Cuentana,Furtu-  ^^^l^^  f^\^ 
no  &  d'autres  Places  dans  le  voifîiiage  de  Burgos  :  ils  facca- Maifon  do 
gèrent  &  pillèrent  tous  les  endroits  par  où  ils  paflerent ,  &  mi-  La^** 
rent  tout  a  feu  &  à  fang.  Au  bruit  de  ces  déiordres ,  le  Saint 
Roi  &  fa  Mère,  accompagnés  de  tous  les  Grands ,  fortirent 
de  Burgos  avec  toutes  leurs  Troupes,^  prirent  la  route  de 
Palence  y  à  deifein  de  réprimer  l'audace  des  Perturbateurs  de 
la  tranquillité  publique.  Lorfque  L'on  fut  arrivé  devant  Her- 
rera,  que  le  Comte  Don  Alvar  occupoit^  le  Roi  fit  qiettre 
fon  Monde  en  ordre  de  bataille,  de  crainte  de  quelque  fur- 
çrife  de  la  part  du  Comte  Don  Alvar  &  de  fes  frères  :  il  donna 
la  garde  du  pofte  le  plus  avance  à  Don  Alfonfe  &  à  Don^Sueror 
Tome  IF.  K 
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Sur  ces  entrefaites ,  le  Comte  Don  Alvar  fortît  à^  ^ 
laForterefle  avec  quelques  chevaux  pour  reconnoître  Tétat    pa^ne/ 
des  forcesduRoi*  Ilconfidéra  long-tems  l'Armée  desRoïa- 
liftes  avec  un  fouverain  mépris  ;  mais  Don  Alfonfe  Tellez 
&  Don  Alvar  Ruîz  ^  choqués  de  cette  audace  &  de  cette  fé- 
curité,  fondirent  fur  lui  avec  quelques  Cavaliers,  Tatteigni- 
rent ,  malgré  tout  ce  qu'il  pût  faire  pour  s'échapper ,  &  le 
prirent  fans  lui  avoir  fait  la  moindre  blefliire.  Aufli-tôt  on 
Ite  cdnduifit  au  Roi  fie  à  la  Reine  fa  mère  ,  qui  rendirent  à 
Dieu  de  grandes  aâîons  de  grâces  pour  un  bienfait  (i  fignalé. 
On  le  mena  à  Palence ,  fie  de-là  à  Valladolid ,  où  on  le  mit  en 
prifon  fous  la  garde  de  Don  Gonçale  Ruiz  de  Giron.    Ce-» 
pendant  ,  comme  il  étoit  allié  aux  premières  Maifons  du 
.Roïaume,  on  traita  d'accommodement  par  la  médiation  de 
cruelquea  Seigneurs  ,  ôc  l'en  convint  qu'on  lui  rendroit  la 
liberté,  pourvu  qu'il  remît  au  Roi  les  Fortereffes  qu'il  avoir  5 
&  qui  étoient  Cagnete,  Alarcon,  Tarriego,  Villa-Franca  , 
Montes-d'Oca ,  la  Tour  de  Velorado ,  Pancorvo  ôc  d'autres. 
Il  fut  auflî  ftipulé ,  que  le  Comte  Don  Ferdinand  fon  frère 
«endroit  Caftro-Xeriz  fit  Monzon  ;  mais  comme  celui-ci  s'é- 
toit  retiré  dan^  la  première  de  ces  deux  Fortereffes  avec 
beaucoup  de  Monde  ôc  de  vivres,  fie  s'y  tenoit  bien  fortifié, 
le  Saint  Roi  marcha  vers  cette  Place  avec  fon  Armée.   Dès 
gue  le*  Monarque  parut,  le  Comte  Don  Ferdinand  offrit  de  fc 
Soumettre ,  fi  on  vouloir  lui  laiffer  le  Gouvernement  de  Cair 
tro-Xeriz.  Le  Saint  Roi  accepta  cette  propofition ,  ôc  le  reçut 
en  grâces ,  dç  forte  que  par  tous  ces  arrangemensle  calme  fiit 
rétabli  dans  l'Etat  (A). 
le  Pape  s'în-    Tandis  que  Saint  Ferdinand  travailloit  avec  tant  de  fuccès  a 
troubles  fc^ce  ^^^g^^  ^  ^^i  raifon  les  Seigneurs  Caftillans  ,  le  Pontife  Ho- 
Roiàttine;      norius,  inquiet  des  troubles  dont  la  Caftille  étoit  agitée,  man- 
da à  l'Archevêque  de  Tolède  6c  aux  Evêques  de  Palence  fie  de 
Burgos ,  d'apporter  tous  leurs  foins  pour  réduire  tous  les 
Rebelles  fous  l'obéiffance  du  Saint,  fie  d'excommunier  ccuji 
qui  refuferoient  d'obéir  (fl). 
le  Roî  <fe        Comme  le  même  Pontife  avoir  auflî  écrit  à  Don  Alfonfe^ 
en  v"'*c^^*  Roi  de  Léon,  de  ne  point  faire  de  trêve  avec  les  Mahomé- 
fcs.  tans,  ce  Monarque  marcha  vers  la  Frontière  avec  fesTrou- 


(A  DoK  Roi>F.i:ic»  la  Chroniv.ue  de 
Saint  Ferdinand  »  la  Chroioi^c  iié 
•éraie'Sc  d'autres» 


I    (B)  Régiftie  d'HoROKx vs  >  lir.  i  1 1% 
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pes  &  celles  de  tous  les  Ordres  IMilitaîres  de  fon  Roïaume  .        

&  de  celui  de  CaftiUe.  Il  affiégea  Cazeres  ,  que  les  Maho-     ^j!"  ^* 
métans  avoient  fortifiée  ;  mais  malgré  tout  ce  qu'il  put  faire       i^i>« 
pour  foumettre  cette  Place ,  la  vigoureufe  réfiftance  des  Aflié- 
gés  &  les  pluies  continuelles  le  forcèrent  de  fe  retirer  dans 
le  courant  du  mois  de  Novembre^  fans  avoir  pûréufCr  dans 
fon-entreprife  (yf  ). 

En  Aragon,  la  tranquillité  commença  de  nouveau  à  s'al-    Tenue  Je 
térer  par  la  méfintelligence  des  Seigneurs  ,  qui  vouloient,  j^i^J^   â^^ 
chacun  en  particulier  ,  profiter  de  la  docilité  du  Roi  pour  en  Aragon , 
aflbuvir  leur  ambition.    Cependant,  dans  le  mois  de  Mai,  î*"  *'^  ^^"^ 
on  traita  d  accommodement  par  le  x:anal  des  5ujets  les  plus  Roïaume. 
zélés  du  jeune  Prince ,  &  il  paroît  que  les  efprits  brouillons 
fe  fournirent  volontiers.  Bien  plus ,  comme  on  çraignoit  aufE 

Su'il  ne  fe  fît  quelques  mouvemens  dans  la  Catalogne  ,  le 
Loi  tint  les  Etats  àTarragone  ,  où  les  Catalans  lui  prêtèrent 
ferment  de  fidélité.  Pour  mettre  entièrement  fin  à  tous  les 
troubles,  dont  le  principal  Auteur  étoit  le  Conwie  Don  San- 
che ,  oncle  du  Roi ,  on  convoqua  pour  le  mois  de  Septem- 
bre, une  autre  Aflemblée  d'Etats  à  Lérida,  Tous  les  Prélats 
&  Seigneurs ,  tant  d'Aragon  que  de  Catalogne ,  y  concouru^ 
rent,  &  le  Comte  Don  Sanchc  s  y  trouva  aufli  en  perfonne* 
Afin  d'engager  ce  dernier  àfe  défaifir  du  Gouvernement, on 
lui  affigna  des  revenus  confidérables  dans  l'un  fie  l'autre  Etat , 
de  forte  qu'il  rendit  Thommage  dû  au  Roi.  On  fit  enfuite 
plufieurs  réglemens  très -utiles,  après  quoi  le  Monarque 
jura  de  ne  point  altérer  la  œonnoïe  qui  avoit  .lété  tatme  à 
Jacca  (B). 

Dans  le  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  relever  Con-  Plufieurs Plar 
trafta ,  appellée  aujourd'hui  la  Valence  du  Minho,  qui  avoit  ^n  Portu^! 
été  démolie  par  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon  :  iltétai^lit  enco- 
re plufieurs  autres  Places,  comme  on  l'apprend  de  Brandaon. 

Le  Souverain  Pontife  toujours  occupé  de  la  guerre  de  la  Pélage,Efpa- 
Terre-Sainte ,  envoïa  avec  l'Armée  d'Italie  &  leComte  An-  ?"<^^  *  Cardi- 
dré  Jacques,  le  Cardinal  Pelage,  Evêque  d'Albanie,  en  quaii-  &^  Léga^du 
té  de  fon  Légat.  Celui-ci  s'embarqua  à  Brindes  fur  la  Hotte  Pape  dans  la 
des  Croifés,  &  fe  fignala  beai}coup  dansla  Légation  :  les  Pon-  ^^^^^  ^^}^^ 
tiles  fe  font  fervis  de  lui  plufieurs  fois  dans  d'autres  affaires 

{A)  Les  Anftales  «LeToléde.  |  1   .(B)  La  Chronique  Générale»  Zmiita 

I  &  d'autres. 
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"  importantes  {A).  On  lui  doit  cette  mémoire  en  confidératioft  : 


^  ^  j.^C.  ^  ^  d^  ce  qu'il  étoit  Efpagnol*  Vk^z!^ 

T  2  r8.  Ce  fut  auflî  dans  cette  même  année ,  que  le  Glorieux  Saint     115^ 

P''«?'«'^j^^"  Dominique  de  Guzman  paffa  en  Efpagne  pour  y  établir  fon 
rord?e  des  Ordre.Il  bâtit  en  CaftiUe  le  Couvent  de  Sainte  CroixdeSégo- 
Freres  Pré-  vie,  &  dans  le  Roïaume  de  Léon  celui  de  Zàmora,  deux  Mai- 
dés  en  Efpa""  ^^"^  d'une  grande  Obfervance.  On  tient  encore  pour  (ur, 

e.e  par  Saint  qu  il  fonda  le  Monaftére  des  Religieufes  de  Madrid,  connu 
ominique.  préfcntement  fous  le  nom  de  Saint  Dominique  leRoïal  (B)* 
^  Origine  de  On  affûte  pareillement,  que  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  la 
Not^f^Dame  Mercy  fut  auffi  établi  enEfpagnc  cette  année,  &  que  le  Grand 
de  la  Mcrcy  à  Saint  Pierre  Nolafco  en  jetta  les  fondemens  à  Barcelone.. 
Barcelone.         Lç  Comte  Don  Alvar ,  aïant  recouvré  la  liberté ,  fc  retira    "^^^ 

Don' Aivar  à  Valdeocre  près  de  Palence.  Là ,  ennuie  d'une  vie  privée, 
de  Lara  trou-  il  travailla  à  fomenter  de  nouveaux  troubles,  pour  tâcher  de 
^it./?o  ^n^f  fe  remettre  en  poffellion  de  ce  qu'il  avoir  perdu»  Dans  ces 

veau  la  Cal-      -  n  ^ /-      r  a     r^         •  *     •  -     »j 

Aille.  vues,  il  appella  les  frères  &  les  anciens  amis  ,  qui  s  étant 

joints  à  lui ,  commencèrent  à  commettre  de  grands  défor- 
dres  fur  l'Evêché  de  Palence  ,  où  tout  fut  pillé  &  faccagé» 
Saint  Ferdinand  n'eut  pas  plutôt  avis  de  ce  qui  fe  paffok, 
que  juftement  irrité  d'un  procédé  fi  indigne ,  il  marcha  con^ 
tre  ces  perfides  à  la  tête  cie  fes  Troupes ,  &  accompagné  des 
Grands  du  Roïaume»  Sur  cette  nouvelle ,  le  Comte  Don 
Alvar  fe  jetta  avec  fes  Partifans  dans  Valdenebre ,  où.  le  Roi  ^ 
informé  de  fa  retraire ,  alla  le  chercher,  après  avoir  paffé  pat 
Sa  retraite  au-  Médina  de  Riofeco  &  par  Torde-Humos.  Don  Alvar  ne  fe 
î.éon."^^*  ^  croîant  point  encore  en  lureté  dans  cette  Place ,  fe  réfugia  à 
Léon ,  où  il-  s'efforça  de  faire  entendre  au  Roi  Don  Alfonfej^ 
que  le  Roïaume  de  CaftiUe  lui  appartenoit  plutôt  qu  à  fon 
r  ilsySc  que  s*il  vouloit,il  lui  feroit  très-facile  de  s'en  emparer^ 
Le  Monarque  Léonnois  féduit  par  fes  difcours ,  mit  fur  pied 
de  nombreufes  Troupes  pour  entrer  en  CaftiUe,  &  faire  valoir 
fes  prétendus  droits.  Dans  le  même  tems ,  Saint  Ferdinand 
fornlaaufli  une  groffe  Armée-,  &  s'avança  vers  Médina-d  el-^ 
Campo.  Arrivé  dans  ces  Quartiers ,  quelques  Seigneurs  Caf- 
tiUans  firent  une  incurfion  fur  le  territoire  de  Salamanque  ^ 
mais  aïant  appris  que  le  Roi  de  Léon  approchoit  avec  fon 
Armée,  ils  le  retirèrent  à  Caftejon,  Village  de  la  Province  • 
de  Médina-d'el-Campo.  Ils  y  fiirent  bien-tôt  afiiégés  par  le 

(vf^RicHAicn  de  Saint  Germain  dans  1  1    (B)  Nicolas  Th&iyet  dans  laChfe* 
&  .Chronique.  |  |  ni^uc»  &  d*autrcs. 
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r"     "^  Roi  Don  Alfonfe ,  &  la  Place  aïant  été  emportée ,  ils  s  en-  1       

fAôNE,   fermèrent  dans  le  Château.  Comme  on  étoit  furie  point  d'en-      j.  c.  "  " 
.i*5A    treprendre  de  les  y  forcer ,  le  Comte  Don  Alvar  fut  attaqué      ï>i5ï« 
d'une  maladie  mortelle..  Quelques  perfonnes  d'une  ame  ti- 
morée profitèrent  de  cette  occafion  ,  pour  repréfenter  au 
Roi  Don  Alfonfe  l'injuftice  de  la  guerre  qu'il  faifoit  à  fon 
Fils  ,qur,  retenu  par  l'amour  &  par  le  refpeddûs  à  un  Père , 
cherchoit  à  obferver  en  tout  lamodeftie  filiale  y  quoiqu  à  la 
tête  de  fi  bonnes  Troupes.   Ces  remontrances  faites  vive- 
ment y  &  appuiées  par  quelques  Prélats  que  Saint  Ferdinand 
avoit  envoïés  au  Roi  Don  Alfonfe  foti  père,  firent  tant  d'int- 
preffion  fur  le  Monarque  Léonnois ,  qu'on  traita  de  paix , 
&  que  la  guerre  ceffa.  On  ne  peut  exprimer  le  chagrin  qu'eut 
le  Comte  Don  Alvar  de  voir  (es  defleins  avortés  par  cet  ac- 
commodement. Sa  maladie  en  devint  plus  confidérable,  de    11  meurt  , 
forte  que  ce  malheureux  Comte ,  s'étant  fait  porter  à  Toro ,  ^^J^^tiJT^^ 
6c  fentant  que  fa  dernière  heure  approchoit  y  fe  fit  conférer  rordrc  ae  * 
rOrdre  de  Saint  Jacques ,  &  demanda  d'être  enterré  à  Uclès.  Saimjac^uw. 
Enfin ,  il  mourut  fi  pauvre^  qu'il  ne  laifla  pas  de  quoi  fc  faire 
enfevelir ,  ôc  transportera  l'endroit o^  ildevoit  être  inhumé  ; 
ceqiii  fit  que  la  Reine  Doiia  Berengere^envoïa ,  par  imexemr 
pie  finguuer  dé  modération  &  de  charité  Chrétiemie  y  une 
étoffe  très-riche  &  de  l'arguent ,  pour  qu'on  lui  rendît  ces  der- 
niers devoirs  (-/^)e. 

Tout  étant  arrangé  entre  les  Rois  de  Léon  fie  de  Caftille  ,    Don  FerdP- 
Saint  Ferçîinand  eut  une  entrevue  avec  fon  Pere,fe  réconcilia  ^^«^  fon  fre- 
avec  lui ,  ôc  lui  offrit  des  Troupes  pour  foutenir  quelques  Seîr  p^^  le^Roi^de* 
gneurs  qui  lui. étoient  rébelles..  Après  avoir  reçuia-béné-CaftiUe,fere- 
di£tion,  il  partit  avec  le  refte  de  fon  Armée  ^  6c  enleva  au  ^J®..*^^?'^^  » 
^omte  Don  Ferdinand  >  frère  de  Dpn  Alvar >les'FprterefIes  |*ours.  "* 
4e  Caftro-Xeriz ,  de  Monçon  >  de  Bezêrril  $c  d'autres.,  hf 
Cp(nte  jugeant  qvi'U  ne  poiivoit  défçnfkeVillaizand  >  Parer 
des  &  d'autres  riaces  qu^il  çofflédoit  ^  fe  retira,  avec  fon 
Monde  dans  le  Château  d  Arcejon,  otde  Saint  Roi  l'afliégea. 
S'y  voïant  ferré  dé  près  y  il  demanda  à  capituler,  6c  propo- 
fa  de  fe  rendre,  fL  on  vouloit  le  laiffer  fprtir  librement  des 
Etats  de  Caftille  &  de  Léon.  Peu  de  jours  après,  il  paffa  à 
Maroc ,  où  il  fut  très-bien  reçu  du  Miramamolin  &  des  Ma- 
hométans  :  il  y  mourut  par  la  fuite  dans  unFauxbourg  que  les 

^  Don  RoDEiLic,It  Chronique  it  Saint Fekdinand  &  la  Chranîqye  Générale». 

Kiij 


Digitized  by 


Google 


Akne^e 
J.  C 

1119 


DE 


78  HISTOIRE  GENERALE 

Chrétiens  habitoient  ,  après  avoir  pris  Thabit  de  TOrdre  de 
Saint  Jean(-^). 

La  Reine  Dona  Berengere ,  toujours  attentive  à  tout^  ne 
h  ReiSofta  v^^  P^^  P^^^^^  1^  Caftîile  pacifiée ,  qu'elle  penfa  à  chercher 
Berengere  en  une  digne  époufe  pour  Saint  Ferdinand  fon  fils  y  afin  de  pré- 
Allemagne,  venir  ^  que  la  force  du  tempéramment  ne  portât  ce  jeune 
5er"én  rr'al  ^^nce  à  fc  fouiUer  du  vice  dimpureté.   Inftruite  que  Philip- 
ge  Dona  Bea-  pe ,  Duc  de  Souabe  &  Empereur  d'Allemagne;^  avoit  laiffé 
F"^(Snand^*"^  en  mourant  une  fille  appellée  fiéatrîx ,  oui  joignoit  à  beau- 
^  ^°     '      coup  de  beauté  ime  vertu  admirable  &  de  grandes  qualités  , 
elle  réfolut  d'envoïcr  une  Ambaflade  pour  la  demander  en 
mariagepour  fon  fils  ,  après  s'être  pleinement  aflurée  de  la 
vérité.  De  concert  avec  le  Saint  Roi ,  elle  donna  cette  com-* 
miffion  à  Don  Maurice,  Evêque  de  Burgos,  à  DonPedre^ 
Abbé  de  Saint  Pierre  d' Atlança ,  à  Don  P-êdre ,  Abbé  de 
Rîofeco  ,  &  à  Don  Pedre  Odoaire ,  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  Saint  Jean,  ou  de  l'Hôpital,  d^s  les  Etats  de  Caftille» 
Tous  ces  Ambafladcxirs  partirent  au  Printems  pour  l'Alle- 
magne ,  avec  les  pouvoirs  néceflaires  pour  traiter  cette 
affaire  auprès  de  l'Entpereur  Frédéric ,  oncle  de  la  Prin- 
cefle^,  dont  ils  dévoient  faire  la  demande,  &  dontTEm- 
pe^eur  avoit  foin  (  B  ). 
CroîfaJe  pu-      Don  Rodcric ,  Archevêque  de  Tolède  ,  avoir  obtenu  dti 
...  wi.i.ç4«  Pontife  Honprius ,  l'indulgence  de  la  Croifade  pour  tous  les 
luiomTtatîsl  Chrétiens  quîprendroient  les  armes  contre  les  Mahométans 
*  Tes  fuçcèf. .  d'Eipagae.  Honofius  Tavoit  non-feuicment  nommé  fon  Lé- 
gat dans  cette  Sainte  Guerre  :  il  avok  encore  permis ,  que 
ceux  qui  fe  feroient  croifés  pour  la  guerre  de  k  Terre-Sainte , 
accompliffcnt  leur  vœu  en  fervant  contre  les  Infidèles  ,  dont 
.  î'Èfoagneétoîtinfcôée.  UArcîievêque  fit  publier  dans  toute 
l'Élpaguecette  Croifade ,  &  l'on  vit  concourir  àToléde  une 
foule  innombrable  de  pprfôrmes  de  tous  les  Roïaumes  de  la 
Péninfule,  S'étant  mis  à  leur  tête ,  il  fe  i^endit  par  Cuenca  fur 
les  Confins  de  l' Aragon  &  de  la  Valence,  &  prit  lés  Châ- 


r^  Don  Rodkric  9  la  Chronique  de 
Saint  FfRoïKAvbila  Chronique  Gé- 
j)fraie,fic  Dok  Louis  oeSax/is^ak  <lans 
THifloire  de  Lara,  Liv.  16.  chap.  4- 

{H)  La  Chronigac  de  Saint  Ferdi- 
nand. 

*  Ferjieras  commet  ici  une  faute 
contre  ia  04néàIogie.  Ûeftflrcn  effet. 


que  Frédéric  ^tqît  fils  de  l'Empereur 
Henri  VI.  freve.de  Philippe»  père  4fi 
DoàaBeatrix  ;  par  conféquent,  TEmpe- 
reur  Frédéric  n'écoit  que  coufin-ger- 
maifi  de  celle-ci  9  puifqu^ils  étoient  nés 
de  deux  frères,  fils  de  l'Empereur  Fré- 
déric BarberoujOfé^ 
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teaux  de  Sierra,  de  Rifuela  &  de  Mira.  Enfin,  le  ap.  de  ": — " 

Septembre  ,  il  afliégea  Requena  ,  que  les  Mahométans  ^^f^  ^^ 
avoientbien  fortifiée.  IlTattaoua  vigouwiifementi  mais  les  ui^l 
Affiégés  fe  défendirent  avec  valeur ,  &  tuèrent  dans  les  affauts 
beaucoup  de  Chrétiens.  Comme  la  Saifon  étoit  déjà  fort 
avancée  ,  le  manque  de  vivres  &  les  pluies  continuelles  le 
contraignirent  de  fe  défiûer  de  cette  entreprife,  Ainfi,lc 
1 1 .  de  Novembre ,  il  décampa  &  s'en  retourna  avec  TArmée, 
après  avoir  perdu  deux  miUe  hommes  au  fi^ge  (yf). 

Cependant,  les  Ambafladeurs  de  la  Rçine  Dona  Beren-  Am>*  i& 
gère  &  du  Roi  £bn  fils  ,  fe  rendirent  en  Allemagne ,  &  ré-  ^P^^  ^^*" 
glerent  avec  facilité  ôc  en  peu  de  tems ,  le  mariage  de  Dona  ^e  ^\  fon 
Béatrix  avec  Saint  Ferdinand.  L'Empereur  Frédéric  leur  re-  marwge  arec 
mit  la  Princeffe,  qu.'ils  amenèrent  par  la  France,  où  le  j^^ caftUlc^^* 
Roi  Louis  VIII.  lui  fit  rendre,  tous  les  honneurs  dus  à  ia  naif- 
fance.  Tandis  qu'elle  travèrfa  ce  Roïaume ,  le  même  Monar- 

3ue  Franijois  la  défraïa  magnifiquement,  en  confidération 
e  ce  que  la  Reine  Dona  Blanche  fa  femme,  étoit  tante  dé 
Saint  Ferdinand.  Etant  arrivée  dans  les  Etats  de  CaftiUe , 
elle  fiit  reçue  à  Victoria  par  la  Reine  Dona  Berengere  ,.  qui 
étoit  allée  aurdevant  d'elle  avec  beaucoup  de  Seigneurs, 
&  plufieurs  AbbefFes.  Après  qu'on  lui  eut  donné  tous  les  té- 
moignages les  plus  convainquants  de  la  joie  qu'on  avoit  de 
la  pofféder  ,  on  la  conduiût  à  Burgos ,  où  Saint  Ferdinand  , 
qui  Tattendoit  avec  toute  la  Cour  ,  lui  fit  une  réception  ma- 
gnifique, &  telle  qu'il  le  devoit.  Le  28.  de  Novembre ,  Don 
Maurice,  Evêaue  de  Burgos  ,  célébra  la  Mefle  Pontificale- 
ment  dans  le  Monaftére  Roïal  de  las  Huelgas  ;  &  lorfqu'elle 
"*  fiit  finie ,  Je  Roi  s'arma  Chevalier  ,^  fe  revérifiant  lui-même 
des  Armes  que  TEvéque  de  Burgos  lui  avoit  bénies.  Deux 
jours  après  ;o.  du  même  mois ,  &  Fête  de Saim  André,  on 
célébra'  le  Mariage,,  ôc  les  deux  Epoux  reçurent  la  bénédic- 
tion Nuptiale  dans  TEglife  Cathédrale  de  cette  ^^jàjt ,  par  le$ 
mains  du  même  Prélat,  en  préfcnce  de  beaucoH^' autres  ^ 
&  de  toute  la  Nobleffe  de  Callille  {B). 

En  cette  année ,  mourut  à  Rome  la  Reine  Dona  Marie ,    Wort  fc  fe 
mère  de  Don  Jayxne,  Roi  d'Aragon,  après  avoir  recôm-  MaSàR^^ 


{A)  Lettre  x^4>  an  Pape  HoNOitius, 
liv.  3^  les  Annales  de  Tolède  »  Don  Ro* 

(js)  La  Chronique  Générale^  laChro^ 


nl^e  de  Saint  FEai>XNAKxy»  Dqk  Kor* 
»^.  jc  9  Don  Luc  de  Tuy ,  êr  pludeur» 
1^  iviiéges  du  Saint  floi  JDqm  Fcaoi-. 
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Vîane  bltie 
par  le  Roi 
Don    Sanche 
it  Navarre. 

Mîdion  & 
Prédication  à 
Maroc  de  cinq 
Religieux 
Frandicains. 


mandé  fon  Fils  au  Pontife  Honorius  *.  On  l'inhuma  dans 
TEglife  du  Prince  des  Apôtres ,  proche  de  l'Autel  de  Sainte 
Pétronille^  Sur  cette  nouvelle ,  Don  Jayme  envoïa  à  Rome 
pour  prier  le  Pape  de  prendre  fa  Perfonne  &  fes  Etats  fous  fa 
proteftion  :  le  Pontife  touché  de  cette  démarche  y  lui  écrivit 
une  Lettre  très-obligeante  ,  par  laquelle  il  lui  marqua  qu'il 
acquiefçoit  volontiers  à  fa  demande  :  en  même-tems,  il  man-^ 
da  à  fon  Légat  Bernard,  Cardinal  dû  Titre  de  Saint  Jean  & 
de  Saint  Paul ,  de  veiller  avec  un  foin  particulier  aux  intérêts 
de  ce  jeune  Prince  (y^).  Le  Roi  Don  Jayme  tint  aufli  les 
Etats  à  Huefca ,  pour  faire  plufieurs  Réglemens  utiles  {B). 

En  Navarre ,  le  Roi  Don  Sanche,  craignant  quelques  en- 
treprifes  de  la  part  du  Monarque  de  Caftille,  fît  élever,  à  la 
vue  de  Logrogno ,  laForterefïe  de  Viane  ,  afin  de  couvrir 
fon  Roïaume  de  ce  côté-là  (C). 

Le  Glorieux  Père  Saint  François ,  animé  de  l'Efprit  Saint,' 
forma  cette  année  le  noble  projet  d'étendre  en  Afrique  la 
Foi  de  Jefus-Chrift.  Pour  cet  effet,  il  choifit  fix  defesDif- 
ciples ,  Vital  qui  étoit  le  Supérieur,  Bernard ,  Pierre ,  Oton, 
Adyut ,  Accurfe ,  &  les  envoïa  en  Efpagne ,  afin  qu'ils  paffaf- 
fent  de-là  en  Afrique.  Ces  fix  Millionnaires  fe  rendirent 
en  Efpagne  ;  mais  Vital  étant  demeuré  malade  en  Aragon, 
il  n'y  eut  que  les  cinq  autres ,  qui  pafferent  en  Portugal.  Ils 
furent  très-bien  reçus  a  Coimbre  de  la  Reine  Dona  Urraque , 
qui ,  informée  du  fuccès  de  leur  voïage ,  les  favqrifa  de  tout 
Ion  crédit.  De  Coimbre,  ils  allèrent,  pour  ne  point  perdre 
de  tems ,  àla  Ville  d' Alanguer  rendre  leurs  devoirs  à  l'Infante 
Dona  Sanche ,  qui  fut  charmée  de  les  voir  ,  &  les  logea  avec 
beaucoup  de  bonté  &  de  charité.    Après  avoir  féjourné 


Ere  d'Es- 

PAGNE. 

1*57. 


(A)  Lettre  du  Pontife  Hohôr  i  ùs  danç 

•ZURITA. 

,  (B)  ZvKmLi  dans  Ces  Annales  d'A- 
ragon.      wÊk 

(C)  Le  P.^TOîiST. 

*  On  reproche  dans  la  nouvelle  Hîf- 
toire  de  Languedoc  à^Zutita ,  d'avoir 
placé  (bus  cette lanricè  la  mort  de  Marie 
4e*WbontpeHîer  ,  &,  d'à  voir  init^it  à  er- 
reur fur  ce  point  de  Chronologie  pi u- 
fieyrs  Hiftoriens  ,  du  nombre  (lefqueis 
■jTe'  trouve  'F^kÊtRAs.  tl  y  eft-afluré', 
que  cette  Princelfe  mourut  au  niois.d'A- 
Vril  de  fan«éfe'i2!^>*fa  hiéme  où  Donj 
Pedre  Ton  mari ,  Roi  d'Aragon ,  fut  tué 


à  la  bataille  de  Muret.  Je  laifTe  aux  Cri* 
tiques  plus  éclairés  que  moi ,  .à  décider 
qui  Ton  doit  préférer  dans  cette  con- 
jonélure ,  ou  de  la  nouvelle  Hifiolré  de 
Languedoc,  &  de  l'autorité  citée  en 
marge ,  ou  de  Zurita  ;  me  contentant 
par  amour  pour l'exaôitude,  d'obfervcr 
cette  différence  deTemimeos^ .  J'aioûte- 
^ra'i  ijîulement,  que  fuivarula  Cnroni* 
que  du  Roi'Don  jayme ,  &TAutèur  des 
Gefles des  Comtes  de  Barcelone,  Dona 
Msrîe  eA  mxîrté  en  odeur  de  Sainteté, 
fir^ueDieu  a  opéré  divers  Miracles  car 
l'interceffion  &  les  mérites  de  cette  Prin- 
côllè..     .  i  . 

quelque 
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£^g  ^»Es.  quelque  tems  dans  cette  Place  à  faire  leurs  préparatifs  pour  ^ ; ' 

PA«N£.  paffer  à  Séville ,  &  de  là  en  Afrique,  ils  prirent  congé  de  la  "c.  ^* 
"J7.  Sainte  Infante,  &  fe  remirent  en  route.  Ils  ne  furent  pas  i*i^ 
plutôt  arrivés  à  Séville ,  qu  ils  commencèrent  à  prêcher  lEr 
vangile  aux  Mahométans  ,  ce  qui  fit  qu  après  avoir  beaucoup 
fouffert ,  ils  furent  arrêtés  par  ordre  de  TAlcaïde  de  Séville  , 
qui  les  envoïa  à  Maroc  au  Miramamolin.  Celui-ci  les  fit 
enfermer  dans  uneprifon  obfcure,  &  ne  les  en  tira  que  pour 
les  bannir  de  fes  États  i  mais  ils  retournèrent  une  féconde 
fois  à  Maroc  ,  où  ils  recommencèrent  à  annoncer  de  nou- 
veau TE  vangile ,  prouvant  la  faufleté  de  la  Loi  de  Ma- 
homet (yf  ). 

Ce  fiit  auffi  dans  cette  même  année,  que  Don  Dîegue  San-    L*o»'e  mîh- 
chez  ,  Grand-Maître  de  TOrdre  Militaire  de  Saint  Julien  de  f^^t^^ 
Pereiro ,  transféra  à  Alcantara  le  Couvent  de  l'Ordre  ,  afin  féré  â  Aican- 
d'être  plus  près  des  Frontières  des  Mahométans.  Il  le  fit  avec  »«•»  »  ^on«  '^ 
Tagrément  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  qui  accorda  aux  ^^^"    *  "^"* 
Chevaliers  la  propriété  de  tout  ce  qu  ils  enleveroient  aux  In- 
fidèles ,  à  condition  qu  ils  feroient  toujours  Feudataires  de 
la  Couronne.  De  cette  tranflation,  cet  Ordre  a  pris  le  nom 
d'Alcantara  *  (B). 
iMî.        On  avoit  à  peine  fini  les  réjouiflances  qui  avoient  accom-       "*«• 
agné  les  noces  &  le  mariage  de  Saint  Ferdinand  avec  la  j^^^yj^^^ 


eine  Dona  Béatrix,que  le  Roi  alla  à  Valladolid,oiiil  lui  fur-  en  CaftîUe , 
vint  de  nouvelles  inquiétudes.  Don  Roderic  Diaz  de  los  Ca-  appa*^^** 
meros ,  tourmentoit  extrêmement  par  fcs  extorfions  dans  Ja 
Province  de  Rio  ja ,  tous  les  Sujets  du  Roi ,  qui  étoient  fous  fa 
direûion.  On  en  porta  des  plaintes  au  Saint  Roi  ,Nqui  ajour- 
na Don  Roderic ,  pour  lui  faire  rendre  compte'de  fa  conduire. 
Celui-ci  fe  rendit  à  Valladolid  ;  mais  excité  par  de  mauvais    • 
confeils ,  il  partit  de  cette  Ville ,  fans  s'être  juftifié  devant  le 
Roi,  &  alla  garnir  de  Monde  fie  de  munitions  fes  Forterefles. 
Saint  Ferdinand ,  qui  étoit  perfuadé  que  pour  maintenir  en 
paix  fes  Sujets  ,  il  étoit  néceffair^de  réprimer  l'audace  des 
Seigneurs  défobéiffans ,  afTembla  promptement  fes  Troupes, 
fie  fe  mit  en  marche  pour  aller  le  châtier.  Son  bras  vengeur 


{A)  Vadinoue  dans  les  Annales  des 
Frères  Mineurs  ,  les  Hiftoriens  de  Por- 
tugal y  BoLLANDUs  au  <  6.  de  Janvier. 

(8)  Un  Privilège,  Rades,  Manri- 
<^u£  &  d*autres* 

Tome  ir. 


^  Il  a  déjà  été  obferyé  ailleurs  dans  une 
Note,  que  Mariana  veut  â  tort  faire  foc- 
tir  les  Chevaliers  d* Alcantara  de  ceux 
de  Calauava, 
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*-        fat  cependant  arrêté  par  la  Reine  Dona  Berengere  fa  mère  , 

y  c.^^  cnii,  pour  reconnoître  les  bons  fervices  que  Don  Roderic 
iizQ.      Diaz  lui  avoir  rendus ,  s'offrit  d'être  la  Médiatrice  dans  cette 
ajffaire.  Ainfi ,  l'on  convint  qu'en  donnant  à  ce  Seigneur 
Quatorze  mille  Maravedis  de  la  monnoïe  de  ce  tems  y  il  ren- 
aroit  au  Roi  toutes  les  Fortereffes  qu'il  avoit.  Ceci  fut  exécu- 
té de  part  &  d'autre  :  Don  Roderic ,  qui  avoit  pris  la  Croix 
pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte ,  partit  enfuite  pour  aller 
accomplir  fon  vœu.  Il  y  a  lieu  de  croire ,  qu'à  cette  occa- 
fion  le  Saint  Roi  alla  avec  fes  Troupes  s'emparer  de  toutes 
les  Fortereffes  que  Don  Gonçale  Nunez  de  Lara  poffé- 
doit  y  parce  que  ce  Seigneur  s'étoit  retiré  chez  les  Mahomé- 
tans  {j4). 
Faveurs  ac-     Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  ^  faifant  la  vifite  de  fon  Roïau- 
MoSérTde  ™^  ^  arriva  au  Monaftére  de  Saint  Etienne  des  Rives  du  Sil. 
6aint  Etienne,  Après  y  avoir  hohoré  les  neufs  Saints  Evêques  qui  y  étoient 
des  Rives  du  inhumés  y  il  accorda  de  grandes  exemptions  à  cette  Maifon 
loldeT*,';.  Monaftiq«e(B). 

Trîfte  fort  de      H  paroit  quc  Don  Sanche  Fernandez  ,  Infant  de  Léon, 
Fernande?''  &o^cle  de  Saint  Ferdinand,  fe  brouilla  avecle  Roi  de  Léon 
Infant  de  '    f^n  frère ,  fans  que  l'on  en  fçache  le  motif,  &  réfolut  de  pafler 
Léon ,  &piu-  à  Maroc.    Dans  ces  vues,  il  fe  rendit  à  Tolède,  publiant 
tien7ejî^doI  9^^1^Miramamolinluiavoit  promis  de  grandes  richefles,  & 
fés  dans  fa    combleroit  de  bienfaits  tous  ceux  qui  le  fuivroient.   Plus  de 
difgmce.       quarante  mille  hommes,  éblouis  par  ces  difcours,  fe  joigni- 
rent à  lui ,  &  l'accompagnèrent  jufqu'à  Séville ,  fur  ce  qu'il 
leur  avoit  fait  entendre,  que  c'étoitdans  cette  Ville  Qu'ils  dé- 
voient recevoir  leurs  monftres.  Don  Sanche  cepenaant,  fai- 
fant réflexion  que  fon  impofture  feroit  bien-tôt  découverte  y 
•    alla  fe  fortifier  à  Cagnamero  ,  qui  étoit  un  Château  aban- 
donné fur  les  Confins  de  la  Sierra-Morena,  Ainfi,  h  plupart 
de  ceux  quis'étoient  attachés  à  cet  Infant,  s'en  retournèrent, 
après  avoir  été  détrompés  ;  les  autres  refterent  avec  lui  dans 
le  Fort,  d'où  ils  faifoienf  également  beaucoup  de  mal  aux 
Chrétiens  &  aux  Mahoméfans.  Le  23.  d'Août,  l'Infant  Don 
Sanche  alla  à  la  chafle,  &  s'engagea  imprudemment  à  la 
pourfuite  d'un  Ours^qui  le  tua  ;  récompenfe  ordinaire  de  la 
témérité.  Deux  jours  après,  l'Alcaïde  de  Badajoz parut  de- 
vant le  Château  de  Cagnamero  avec  un  nombre  confidérabic 

(^)  La  Chronique  de  Saint  Feedi-I  f    (B)  Un  Privilège* 
»AN»,  &  Don  RoD£Ric,  \\ 
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gjjj-^  de  Mahométans,  emporta  d'emblée  cette  Place,  &  égorga  ~^, — ^ 
PAONB.    tous  les  Chrétiens  qui  y  étoient  (/^).  **  j.  c!  ^^ 

"58.  Malgré  toutes  les  mefures  que  Ton  avoit  prifes  en  Aragon  1  no. 
pour  y  faire  régner  la  tranquillité ,  les  Grancls  y  vivoient  en-  Nouveaux 
core  dans  la  méfintelligence.  Don  Roderic  de  Lizana  fit  ar-  Aragon.  ^* 
■  Têtcr  de  fa  propre  autorité ,  Loup  d' Alvero ,  avec  qui  il  vivoît 
-en  mauvaile  intelligence  ,  &  Tenferma  dans  le  Château  de 
Lizana.  Les  parens  de  celui-ci  s'en  plaignirent  au  Roi  Don 
Jayme  ,  qui,  après  avoir  délibéré  fur  cette  affaire  dans  fon 
Confeil ,  envoïa  ordre  à  Don  Roderic  de  Lizana,  de  relâ- 
cher fur  le  champ  fon  Prifonnier  ;  mais  Don  Roderic  n'en 
voulut  rien  faire.  Sur  fon  refiis  ,  le  Roi  juftement  irrité ,  fe 
mit  en  Campagne  à  la  tête  de  fes  Troupes,  &  fe  préfenta  de- 
vant le  Château.  La  Place  aïant  été  emportée  de  force ,  le 
•Roi  rendit  la  liberté  à  Loup  d*  Alvero ,  &  mit  en  prifon  Pierre 
Qomez  ,  qui  commandoit  dans  le  Fort  pour  Don  Roderic 
^e  Lizana.  Ce  dernier,  pour  ne  pas  s'expofer  à  être  pris, 
étoit  refté  hors  du  Château  avec  les  perfonnes  qui  lui  étoienr 
le  plus  dévouées.  Voïant  que  le  Roi  s'étoit  emparé  de  la 
ForterefTe ,  il  fe  retira  avec  fon  Monde  à  Albarracin ,  pour 
fe  joindre  à  Don  Pedre  Fernandez  d'Azagra  ,  qui  étoit  mé- 
content du  Roi.  Il  y  fut  bien-tôt  fuivi  par  le  jeune  Monar- 
que ,  qui  aflîégea  Albarracin  avec  fon  Armée ,  dans  l'efpé- 
rance  de  punir  ces  deux  Rébelles  ;  mais  Don  Pedre  Fernan- 
dez d'Azagra  avoit  fi  bien  fortifié  cette  Place,  qu'il  rendit 
vains  tous  les  efforts  du  Roi",  de  forte  que  Don  Jayme  fut 
contraint  de  s'en  retourner  avec  fes  Troupes ,  fans  avoir  pu 
réuffir.  Après  que  cette  Campagne  fut  finie ,  le  Roi  jugeant 
que  pour  le  bien  de  fes  Sujets,  il  étoit  à  propos  quilfemariât, 
envoïa  une  AmbafTâde  en  Caftifle,  pour  faire  la  demande  de 
rinfante  Doïïa  Eléonor  (fi). 

En  Portugal,  les  affaires  n'étoient  pas  plus  tranquilles.  Il  il  s*en  élcv« 
paroît  qu'en  cette  année  le  Peuple  commença  à  fe  récrier  a"fl»  «»  ^^^ 
contre  les  pemes  que  1  on  mrligeoit  régulièrement  aux  Ca- 
minels,  fous  prétexte  que  quelques-unes  excédoient  la  qua- 
lité des  délits.  Pour  étouffer  ces  plaintes  ,  on  convint  que 
Suero  Gomez ,  Prieur  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  &  fes 
Religieux ,  marqueroient  conformément  à  la  raifon  &  à  la 
juflice ,  des  punitions  pour  les  crimes  i  mais  le  Roi ,  après  avoir 

(A)  Les  Annales  Je  Tolède.  |  1  &  généralement  tous  les  Hlfloriens  d*A- 

(jB)  La  Chronique  Générale ,  ZuritaJ  |  ragon. 
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reconnu  que  celles  qu  ilsprefcrivirent  étoienttrès-préjudîcîa-  ^;j[7^ 
blés  à  fes  intérêts  &  à  fon  Fifc ,  défendit  que  Ton  s  en  tînt  aux 
décifîons  de  ces  Religieux (yf). 

Il  s'étoît  auili  introduit  dans  ce  Roïaume  d*autres  abus 


PAeNE. 


rdes 


Do»^  Etienne 

y^  Arch-vè"  contre  l'immunité  Eccléfiaftique.  Onvouloit  obliger  les  per- 
due de  Bra-  fonncs  du  Clergé  de  comparoître  devant  le  Juge  Séculier  , 
gue,yeftper-  lorfque  quelqu'une  d'elles  y  étoit  citée,  d'aller  à  la  guerre 
Roi?  ^^^  ^   &  d'y  contribuer  par  des  tributs  exceffifs  que  Ton  éxigeq^tde 
Eglifes^des  Monaftéres  6c  des  autres  Lieux  pieux.  Don  Etien- 
ne Suarez  de  Silva  ,  Prélat  d'une  grande  vertu ,  &  très-fça- 
vant,  qui  occupoit  le  Siège  de  Brague,  zélé  pour  l'immunité 
de  FEglife,  fe  plaignit  au  Roi  de  ces  défordres  ,  &  l'avertit' 
de  les  empêcher ,  s'il  ne  vouloir  pas  le  mettre  dans  lanécet 
^        /îté  d'emploïer  les  Armes  Spirituelles  pour  réprimer  de  pareils 
excès.  Voïant  que  le  Roi  navoit  aucun  égardà  fes  remontran- 
ces y  il  publia  une  excommunication  contre  ceux  qui  commet- 
troient  ces  abus.  Le  Roi  irrité  de  fon  procédé,  le  dépouilla  de 
fes  revenus  &  de  fon  patrimoine  ;  de  forte  que  le  Vénérable 
Archevêque  ainfi  perfécuté ,  fortit  de  Portugal  pour  aller  fe 
mettre  en  fûfeté ,  Ôc  fit  en  raême-tems  fçavoir  au  Pape  ce 
qu'il  éprouvoit(B). 
Mort  <fe  Do-     Le  5 .  de  Novembre ,  mourut  l'édifiante  &  vertueufe  Reine 
Aa  Urraquc ,  de  Portugal,  Dona  Urraque,  qui  reçut  la  fépultûre  dans  le  Ma- 

fugïr.  '''  ^""^  n^ft^^  d'Alcobaza  (C). 

Martyrs  des       Cependant,  les  cinq  Miflionnaires  Francîfcains ,  Bct- 

cînq  Reii-     nard,  rierre,  Oton,  Adyut  &  Accurfe ,  étoient  retournés  à 

cains  ^TmI-  Maroc,  d'où  ils  avoient  été  bannis,  &  continuoient d'y  prê- 

roc.  /  cher  la  Loi  Evangélique.  Le  Miramamolin,  outré  de  colère 

à  cette, nouvelle  ,  ordonna  de  les  arrêter  ^  &tie  les  amener 

en  fa  préfence.  Dès  qu'on  les  lui  eût-préfentés,  il  leur  fit 

éprouver  le  tourment  du  fouet  avec  toute  la  rigueur  poffiblc. 

Voïant  enfin  qu'ils  perfiftoient  toujours  à  confefFer  Jefus- 

Chrift ,  il  eut  la  barbarie  de  leur  ôter  la  vie  de  fa  propre 

main.  On  jetta  leurs  corps  hors  de  la  Ville  ,  &  on  les  livra  aux 

flammes.  Les  Chrétiens  recueillirent  leurs  Reliques,  &  Don 

Pedre^  Infant  de  Portugal,  qui  étoit  toujours  au  fervice  du 

Roi  de  Maroc ,  les  aïant  retirés  de  leurs  mains ,  les  mit  dans 


(A)  Lettre  du  Roi  dans  Brandaon. 

(B)  Lettre  %96.  du  Pape  Ho.v or ^ us 
clans  Raynaud  ,  Brandaon  ,  Don 
Louis  b£  SALAZAi^dans  THiftoire  de  la 


Maiïbn  de  SIlva^LÎT.  i.  ch%  17. 

(  C)  Régîftre  des  Morts  de  Sainte 
Croix  de  Coimbre,  dans  B&anjdaom  ^ 
d'autres» 
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- — — -  deux  coffres  d'argent,  &  les  envoïa  au  Monaftére  de  Sainte  T       ; 
PACNE.  '  Croix  de  Coimbre ,  par  Jean  Robert ,  Chanoine  Régulier  de       j.  c 
ti5«*     ce  Monaftére ,  6c  par  deux  autres  Perfonnes  de  fa  Maifon*       i"o. 
Ceux-ci  s'embarquèrent ,  &  furent  contraints ,  par  un  gros 
tems,  de  relâcher  en  Galice ,  d'où  paffant  par  Aftorga,  ils  fe 
_     rendirent  en  Portugal  avec  le  précieux  Tréior  dont  ils  étoient 

chargés.  S'étant  rendus  heureufement  à  Coimbre ,  les  Sain-    ^®"^*  ^^^ 
tes  Reliques  y  forent  reçues  avec  beaucoxip  de  dévotion  par  ^éesi^^iM» 
le  Roi,  la  Reine ,  le  Clergé  &  le  Peuple.  On  les  dépofa  dans  Croix  de 
le  Monaftére  de  Sainte  Croix,  où  on  les  conferve  encore  ^^*'^'^^- 
aujourd'hui,  à  l'exception  de  quelques-unes  que  l'on  a  doa- 
nées  au  Monaftére  de  Lorban  {A).    Ces  Saints  foufFrirent  le 
Martyre  le  feiziéme  jour  de  Janvier.  J'ignore  fi"  le  Mirama- 
molin  de  Maroc  étoit  Mahomet,  le  même  qui  avoit  perdu 
la  bataille  des  Naves  deTolofe,  ou  Zeït-Arax  fonfîls,  parce 
que  la  Chronologie  de  cette  Dynaftie  eft  très  -  confiife  :  il 
me  paroît  cependant  très-vraifemblable  ,  que  ce  dut  être  le 
dernier. 

Dans  le  tems  qu'on  reçut  les  Corps  de  cesSaints  Martyrs,  ^^înt  Antoine 
il  y  avoit  à  Coimbre  Saint  Antoine  de  Padouë ,  lequel  entre ^dans^ 
étoit  Chanoine  Régulier,  fous  le  nom  de  Ferdinand,  dans  rordre  de 
le  Monaftére  de  Sainte  Croix.   Il  s'étoit  livré  dès  fa  tendre  ^^1"'  ^'^'^ 
jeunefTe  aux  exercices  de  l'Oraifon,  &  par  la  fuite,  à  l'étude 
des  Saintes  Ecritures.Enflammé  d'un  défir  ardent  d'obtenir  le 
Martyre ,  afin  de  jouir  de  la  Gloire  deftinée  pour  tous  ceux  qui 
confirmoient  la  Foi  aux  dépens  de  leur  vie;  ficperfuadé  qu'il 
étoit  difficile  de  l'obtenir  dans  l'état  où  il  étoit,  il  prit,  avec 
la  permiflion  de  fon  Supérieur,  l'Habit  de  Saint  François  dans 
la  Maifon  de  Saint  Antoine ,  laquelle  étoit  nouvellement 
fondée.   Il  y  changea  alors  fon  nom  de  Ferdinand  en  celui 
d'Antoine ,  pour  ]g||^e  méconnu  ,  &  pour  montrer  le  défit 
qu'il  avoit  d'imitenlFGrand  Saint  Antoine  dans  la  Vie  Mo- 
naflique  (fi). 

Vers  ce  même  tems,  fans  que  je  puîfle  indiquer  d'année  w^"^^]^** 
fixe ,  quelques  Alcaïdes,  ou  Gouverneurs  des  Provinces  en  dEf^gne*"*^ 
Afrique ,   fe  révoltèrent  contre  21eït-Arax  oaBarax,  &  leur  dîvifésenpiu- 
foulevement  donna  naîflance  à  plufieurs  guerres  dont  tout  ^^J^  Ro«a«r 
cet  Empire  fiit  troublé.  A  cet  occafion ,  Aben  Hut,  ou  félon 


.  C^)  Wadincue,  &  BoLLANDUS ,  qui 
cm  beaucoup  d*aatres  Auteurs  qui  ont 
f ak  memion  de  ces  cinq  Martyrs; 


(B),  Les  Aôes  de  la  Vie  de  Saint  An- 
toine de  Padouë  dans  WAi>iNGU£t&  1^ 
fiOLLANDXSXss ,  au  X3..de  Juîo. 
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X2ZO. 


T21T 

"Mort  de  Saint 


Martin  >cha-  ^^^  Réguliers  de  Saint  Ifidore  de  la  Ville  de  Léon  y  le  Glo- 
noine  Régu-  rieux  Martin  ^  Chanoine  &  Prêtre  de  cette  Maifon.   Extrê- 
Monlftéri^de  ^^™^^^  dëvot,  mais  d'un  efprit  tardif  &  peu  lettré ,  il  ob- 
Saint  Tfîdore  tint  par  la  prière  ^  que  Saint  Ifidore ,  riÙuftre  Dofteur  de 
de  Léon.        TEfpagne,  fut  fon  Maître.   Le  Saint  lui  apparut  en  fongc, 
crits.    ^  j^j  donna  à  manger  un  Livre ,  qui  étoit  celui  de  la  Sainte 
Ecriture,  &  fur  le  champ  Tefprit  de  Saint  Martin,  oui  étoit 
très-pefant,  devint  fi  vif  &  fi  éclairé,qu  il  aécritfur  1  Apoca- 
lypfe  :  Sur  les  Epitres  Canoniques  de  Saint  Jacques ,  de  Saint 
rierre  &  de  Saint  Jean  :  La  Concorde  de  FAnaen  &  duNou- 
.  veau  Teftâment  :  Un  Traité  de  la  Difcipline  Eccléfiaftîqife  : 
Un  autre,  du  Soin  que  les  Prélats  dojMmt  avoir  de  TEglife : 
Un  autre,  de  TObédience  :  Un  autre^de  l'Obligation  des 
Chanoines  &  des  Moines  de  n'avoir  rien  en  propre  :  Un  au- 
tre ,  de  l'attention  avec  laauelle  les  Chanoines  &  les  Moi- 
nes doivent  s'abrfenîr  de  fréquenter  les  Palais  des  Rois  :  Un 
autre,  de  la  précaution  avec  laquelle  les  Chanoines  &  les 
Moines  doivent  éviter  de  pénétrer  dans  les  fécrets  des  Rois  , 
ou  d'en  être  les  Dépofitaires  :  Un  autre,  de  la  manière  que 


(A)  Don  Roderic ,  Liv.  9.  chtp.  x  j. 
la  Chronique  de  Sairt  Ferdinand  » 
«hap.  14.  le  Mokie  Jean  Gilles  de 


ZaMORA  I    MaRMOL  9  GiVRXBA,T  9    & 

d'autres. 


^  d'autres,AbenFut,un  des  principaux  Mahométansd'Efpagne  ^^^  ^,^^ 
defcendans  des  Rois  de  SaragofTe  ,  s'empara  du  Roïaume    pagnb. 
de  Murcie ,  dont  il  étoit  Gouverneur  ,  &  fit  maffacrer  tous  .  "5^* 
les  Almohades  qu'il  put  attraper.  Pour  réujfïîr  dans  fon  en-  i 

treprife ,  il  couvrit  fon  ambition  du  voife  de  la  Religion.  Il 
accufa  les  Almohades  d'avoir  corrompu  laLoi  de  Mahomet; 
&  pour  mieux  pallier  fon  impofture  ,  il  faifoit  laver  &  puri- 
fier toutes  les  Mofquées.  Les  reuples  féduits  par  fes  difcours, 
rebutés  de  la  Domination  des  Almohades,  qui  les  accabloient 
de  contributions ,  &  perfuadés  de  la  néceffité  d'avoir  à  leur 
tête  quelqu'un  qui  les  défendît  perfonnellement  des  Armes 
des  Chrétiens ,  le  reconnurent  volontiers  pour  leur  Roi.  De 
cette  manière  ,  il  s'appropria  tout  ce  que  les  Mahométans 
pofTédoient  en  Efpagne  ,  c'eft-à-dire  toute  l'Andaloufic , 
&:  fon  Gouvernement  de  Mucie ,  à  l'exception  du  Roïaume 
de  Valence,  qu'Abuzeït,  frère  de  Mahomet  Enazor ,  qui  en  , 
étoit  Gouverneur,  retint  pour  lui ,  &  du  Roïaume  de  Baëza 
&  d'autres  Villes ,  dont  Mahomet  Aben-Abdallafe  faifit(y^. 
Le  p.  de  Février,  mourut  dans  le  Monaftére  des  Chanoi-    "î?* 
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Ue  d'Es-  ^^^  Jeunes  Gens  &  les  Vieillards  doivent  fervir  Dieu  :  Un 


1^59* 


autre  ,  du  Saint-Efprit  :  Un  autre,  de  TAfcenfion  de  Notre-  ^^^  j^c  **' 

Seigneur  :  Un  autre ,  fur  Saint  Jean-Baptifte  :  La  Tranflatîon       1  lu. 

de  Saint  Ifidore,  &  beaucoup- de  Sermons.  Uon  m'a  affûré 

que  Ton  conferve  dans  ce  Monaftére  Tous  ces  Ouvrages , 

quoiqu'avec  beaucoup  de  confufion  dans  un  grand  Coffre  ; 

&  je  fuis  très-mortifié  qu  il  ne  fe  foit  encore  trouvé  perfon- 

ne ,  qui  ait  entrepris  de  les  mettre  au  jour  :  il  n'y  a  point  de 

douté  qu'ils  duflent  être  très-utiles  ,  étant  les  produflions 

d'un  Saint  y  qui  a  reçu  fa  fcience  du  Ciel  par  le  canal  de  Saint 

IIîdore(-^. 

A  Bologne,  le  Glorieux  Patriarche  Saint  Dominique,  de  Mort  dé  Saînt- 
Guzman  mourut  le  4.  d'Août ,  d  une  diffenterie  caulée  par  Dominique 
les  chaleurs  exceflîves  qu'il  avoir  fouffcrtes  dans  le  grand  ^    """*"• 
nombre  de  voïages  que  fon  zélé  lui  avoir  fait  faire  pour  le 
bien  de  TEglife  ôc  de  la  Religion.  Il  laiffa  pour  héritage  à 
fes  Énfans ,  fes  vertus  admirables  'y  qu'ils  ont  pratiquées  avec 
tant  de  foin ,  que,  quoiqu'avec  letems,  plufieurs Ordres  Re- 
ligieux fe  foient  relâchés  de  leur  première  ferveur,  laftenne, 
bien  loin  d'avoir  jamais  été  altérée  en  fien ,  a  toujours  con- 
ferve jufqu'à  préfent  fa  première,  obfervance,  fans  avoir  eu 
befoin  de  réforme  (B). 

Il  avoit  paru  aux  Prélats  6t  Seigneurs  d'Aragon,  qu'il    Mariage  Je 
-convenoit  que  leur  Roi  Don  Jaynie  fe  mariât  au  plutôt.   Ils  ^^"  ^,^"*®  ^• 
avoient  auffi  jugé  ,  qu'on  ne  pouvoit  lui  choifir  pour  femme  gon ,  avec 
une  Princeffe ,  ni  plus  illuftrc  ,  ni  plus  digne  de  lui ,  ni  plus  ^^^^  Eiéo- 
convenable  au  bien  de  la  Monarchie ,  que  Dona  Eléonor ,  u  Reîn^^Do- 
fille  de  Don  Alfonfe  VUI.  Roi  deCaftille,  fœur  dé  la  Reine  ÂaBerengerc*. 
Doîia  Berengere  ,  &  tante  du  Monarque  Saint  Ferdinand. 
Pour  traiter  dé  ce  mariage  ,  ils  avoient  envoie  en  Caftille 
l'année  précédente  ,  Don  Guillaume  Raymond  de  Monca- 
da ,  Grand -Sénéchal ,  Don  Guillaimie  Coronel  &   Don 
Guillaume  de  Cervera.  Cette  affaire  aïant  été  réglée  au  gr(? 
desNavarrois ,  la  Reine  Doïîa  Berengere,  Saint  Ferdinand. 
&  la  Reine  Dona  Beatrix ,  accompagnés  de  la  principale  No— 
bleffe  de  Caflille ,  conduifirent  Dona  Eléonor  jufqu'à  Agreda*. 


(A)  DôN  Luc  de  Ttty ,  Gilles  Gon- 
ÇALKz  dans  le  Théâtre  de  TEglife  de 
léon  y  Don  Nicolas  Antonio  dans  le 
Xome  %.  de  la  Bibliothèque  Ancienne  » 
Si&leXII.  &  les£oi,LAiu>UT£<  au^. 


de  Février. 

(B)  Les  Hifloriens  dès  Frères  Prc- 
cheuis,  Theodoricde  Apoldi*,Vin-- 
CENT^DES  Vavx  DE  Cernai  »  Saint; 
Antohin  &  beaucoupd'autres*. 
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T^' — ;         Le  Roî  Don  Jayme  fe  rendit  dans  cette  Ville  pour  la  rcce-  j^JJT^^ 
^  jfa  ^  ^  "vroir^  aïant  à  fa  fuite  les  Evêques  de  Saragoffe  &  de  Huefca,  le    paone, 
4X1*.       Grand-Maître  des  Templiers,  &  celui  de  TOrdre  de  Saint     "î^ 
Jean^  Don  Nune  ^inchez,  coufîn  du  Roi,  le  Sénéchal  Don 
Guillaume  de  Moncada ,  Don  Blafcon  d'Alagon ,  &  beau- 
coup d'autres  Seigneurs.   On  y  célébra  les  fiançailles  à  la 
grande  fatisfa£lion  de  tous  les  Affiftans ,  &  les  Rois  6c  Reines 
aïant  pris  congé  les  uns  des  autres.  Don  Jayme  alla  avec  fon 
Epoufe  à  Tarrazone.    S  y  étant  armé  lui-même  Chevalier 
dans  TEglife  Cathédrale ,  il  y  reçut  la  Bénédiâion  Nuptiale  : 
il  nienaenfuitela  nouvelle  Reine  à  SaragofTe  {/î). 

On  célébra  ce  Mariage  le  7.  de  Février,  &  l'on  ne  peut 
douter  que  Don  Jayme  n  eut  alors  les  quatorze  ans  accom- 
plis ,  puifque ,  pour  la  nullité  qui  fut  déclarée  par  la  fuite ,  on 
n'allégua  jamais  le  défaut  d'âge  :  ainfi,  ]ç  me  confirme  da- 
vantage dans  ce  que  j'ai  dit,  fçavoir,  que  le  Roi  Don  Jayme 
naquit  en  Tannée  1207  *•  ' 
Don  Gonçale     Après  que  cette  affaire  fut  terminée ,  Don  Gonçale  Ferez 
M  "^cxcitc  un  ^^  Lara,  Comte  &  Seigneur  de  Molina,  piqué  des  difgraces 
nouveau       des  Comtes  de  Lara  fSs  parens ,  commença  à  faire  éclater  fon 
trouble  ça     reffentiment  par  quelques  hoftilités  qu'il  commit  dans  les 
*  *  ®*        Etats  de  Caftille,     Sur  les  plaintes  qui  en  furent  portées  à 
Saint  Ferdinand ,  ce  Monarque  lui  fit  dire  de  changer  de 
conduite,  s'il  ne  vouloit  point  éprouver  la  rigueur  de  fes  Ar- 
mes. Le  Comte  Don  Gonçale  ,  bien  loin  de  profiter  de  cet 
.  avis,  continua  fes  défordres ,  6c  garnit  de  Troupes  les  Châ- 
teaux de  fon  département,  pourfe  mettre  à  l'abri  du  courroux 
de  Saint  Ferdinand.  Ceoendant,  le  Saint  Roi  informé  de 
i'obftination  du  Comte,  fe  mit  en  Campagne  avec  fes  Trou- 

Ees  pour  le  châtier;  &  dans  le  même  tems ,  Don  Gonçale  de 
-ara  arriva  d'Andaloufie  pour  foutenir  le  Rébelle,  qui  étoit 
fon  parent.  Saint  Ferdinand  inveflit  d'abord  le  Château  de 
Zafra,  où  il  trouva  une  vigoureufe  réfiflance.  Comme  le 
fîége  traînoit  en  longueur,  la  Reine  Dona  Berengere  traita 
d'accommodement  avec  le  Comte  Don  Gonçale  db  Molina. 
L'affaire  fiit  donc  réglée  à  l'amiable  ,  ôc  il  paroît  que  le  fceau 
de  la  réconciliation,  fut  le  mariage  de  Tintant  Don  Alfonfe, 
frère  de  Saint  Ferdinand,  avec  Doiia  Berengere,  fille  du 


'  (A)  La  Chronique  Générale,  le  Moi* 
fie  de  Saint  Jean  de  ia  Pegna ,  Zvrita 
9c  les  aiuret  Hifiotiens  d*  Aragon, 


'*'  J*ai  déjà  obferré  dans  une  Note  le 
jugement  que  i*on  doit  porter  de  ropt« 
uion  de  ^exhâkas. 
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£~:g^  Comte.  Dans  cette  occafion^lc  Comte  DonGonçaleNunez  

''  M«N£.  tâdia  de  rentrer  en  grâces  auprès  de  Saint  Ferdinand  ;  mais    ^j."  *  * 
**J^«     n  aïant  pu  réuflîr^  il  retourna  chez  les  Mahométans.  Il  mou-      ï»»r. 
rut  peu  de  tems  après  à  Baëza^  d  oùfon  corps  fut  apporté  en  nj^rt^de^Do» 

Caftille  (A).  Gonçale  Nu* 

A  Tolède  ^  le  23 .  de  Novembre  ,  la  Reine  Doîïa  Beatrix  ^*»  ^^^^  ^«' 
ilonna  oour  héritier  à  Saint  Ferdinand  fon  mari ,  le  Prince  Narf&ncïïê 
Don  Alfonfe ,  qui  fuccéda  au  Roi  fon  père,  comme  on  le  Don  Aifonfc» 
verra  par  la  fuite  (B).  On  voit  par  un  PrivUége  de  Saint  Fer-  ï^^^  ^®  ^*' 
dinand ,  donné  à  Tolède  le  17.  d'Odobre  de  FEre  d'Efpa- 
gne  1 274.  que  le  jeune  Prince  eut  pour  Gouvernante ,  Doiia 
Urraque  Perez. 

Sur  les  avis  que  Ton  avoir  donnés  au  Pape  Honorius  des  Don  Alfonfe, 

Procédés  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  à  l'égard  de  .^^J^^e^^^^ 
>on  Etienne,  Archevêque  de  Brague  ,  le  Pontife  tâcha  par  ïïSé^*&S» 
de  faints  confeils ,  de  ramener  le  Roi  à  la  raifon.  Pour  cet  ?«»»  ^^  «» 
effet ,  il  manda  aux  Evêques  de  Palence,  d'Aftorga  &  de  "^^"^'^'^ 
Tuy ,  d'aller  de  fa  part  en  rortugal,  fommer  le  Roi  de  répa- 
rer les  torts  qu  il  avoir  faits  à  TArchevêque ,  &  aux  autres  fec- 
cléfiaftiques ,  tant  dans  leurs  biens  quen  leur  perfonne, 
&  d'obferver  en  tout  l'immunité  de  TEglife.  En  même-tems, 
il  leur  donna  pouvoir  de  faire  ufage  des  Armes  Spirituelles , 
fi  le  Roi  refiuoit  une  prompte  fatisfaélion.  Les  trois  Evo- 
ques obéirent,  &  il  paroît  que  le  Roi  Don  Alfonfe ,  à  laper- 
fuafîon  de  fes  Miniirres ,  éluda  fous  des  prétextes  frivoles, 
de  foufcrire  à  l'ordre  qui  lui  fut  intimé  ;  c'eft  pourquoi,  les 
Prélats  le  déclarèrent  excommunié ,  Ôc  jetterent  l'interdit  fur 
fon  Royaume  (C). 
ii^o.        Dans  l'année  1 22  2.  de  Jefus-Chrifi: ,  Saint  Ferdinand  vou-      »  "V 
lut  faire  reconnoître  dès  le  berceau ,  le  Prince  Don  Alfonfe  DonAifo«fe, 
fon  fils,  pour  fon  Succeffeur  par  tous  les  Prélats  ,  tous  les  reconnu Héri- 
Grands ,  &  toutes  les  Villes  du  Roïaume.  Il  convoqua  à  cet  p^jj^^^^j  "J,^ 
efiet,  les  Etats  Généraux  à  la  Ville  de  Burgos ,  où  le  26.  de  p^e^dans  les 
Mars,  tous  ceux  qui  y  allifterent ,  proclamèrent  Don  Alfonfe  Etats  de  Bur- 
Héritier  des  Etats  du  Roi  fon  pexe  (D).  Il  paroît  que  dans  cet-  8®^* 
te  Affemblée,  Saint  Ferdinand  fit  connoître  le  deffein  où  il 


Hîfto 


(A)  Don  Rodskic  ,  êc  les  autres 
ioriens  de  Caftille. 
(B)  Les  Annales  de  Tolède  ;  des  Pri- 
vilèges de  Saint  Ferdinand^  &  du  mê- 
me Don  Alfonse. 

Tome  If^.  M 


(C)  Lettre  du  Pontife,  Baandaon  >  ft 
lafuitederHiftoire. 

(D)  Un  Privilège  du  Monafiére  de 
Saint  André  d'Arroyo» 
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'^ étoit  d*emploïer  fes  armes  contre  les  Mahométans ,  &  que  ce  ÊÏ[7Ti! 

^'^  j."  "^^  fi*t  dans  cette  vûe^  au  il  ordonna  à  Don  Maurice,  Evêque    pa©ne. 
lUi.      de  cette  Ville ,  de  lui  bénir  fon  Epée  &  fon  Etendart  (-^).         ^^^' 
Mouvemens      Pendant  que  ceci  fe  paffoit  en  Caftille ,  quelques  Seigneurs 
édîtîeux  en    troubloient  la  Galice ,  fans  que  perfonne  eu  pu  réprimer 
paifés!*  ^^    1^^^  audace.  Pour  diflîper  &  châtier  ces  Séditieux ,  Don  Al- 
fonfe ,  Roi  de  Léon  ,  demanda  quelques  Troupes  à  Saint 
Ferdinand  fon  fils ,  Roi  de  Caftille ,  qui  les  lui  envoïa  ;  mais 
dès  que  Ton  fçut  qu'il  s'avançoit  vers  la  Galice ,  les  Pertur- 
bateurs du  repos  public  fortirent  du  Roïaume  (B). 
Le  Roî  de       Après  que  le  calme  eut  été  rétabli  dans  cette  Province ,  le 
Léon  ™«^^«  Roi  de  Léon  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans.  Re- 
c|feresl&  fe  tenant  donc,  avec  le  confentement  de  fon  fils ,  les  Troupes 
retire.  Caftillanes  qui  lui  avoient  été  fournies,  il  alla  avec  elles,  avec 

les  fiennes ,  ôc  avec  celles  des  Ordres  Militaires  aflléger  Ca- 
zeres ,  après  en  avoir  auparavant  faccagé  tout  le  Territoire. 
Quoique  les  Mahométans  euffent  dans  cette  Place  une  bon- 
ne Garnifon  qui  fe  défendoit  avec  vigueur,  il  parvint  à  faire 
brèche  avec  le  fecours  des  Béliers  &  des  autres  machines  de 
guerre  ,  dont  on  fe  fervoit  alors.  Il  étoit  furie  point  de  don- 
ner Taffaut  ,  lorfqu  il  lui  arriva  un  Ambafladeur  du  Roi  de 
Maroc,  qui,  pour  l'engager  à  fe  défifter  de  fon  entreprife, 
lui  offrit ,  de  la  part  de  fon  Maître,  une  groffe  fomme  d'ar- 
gent, lui  en  donna  une  partie  comptant ,  &  prit  terme  pour 
le  paiement  du  refte.  DonAlfonfe,  ébloui  par  l'argent  & 
par  la  promefle,  leva  le  fiége,  &  retourna  dans  fon  Roïau- 
me, avec  un  grand  nombre  de  Mahométans  qu'il  avoit  fait 
captifs  en  courant  le  Pais  (C). 
DQ^n  Gérard  £n  Aragon ,  le  Roi  Don  Jayme  tint  dans  le  mois  de  Mars, 
£'cw^'  If  s  E^ats  a  Daroca  ,  où  Gérard  ,•  Comte  d'Urgel  ,  lui  fit 
d*Urgei,au  l'hommage  Ordinaire  (D).  Quelque  tems  après ,  la tranquil- 
^onf^^^^  lité  publique  fut  troublée  par  Don  Nuiie  Sanchez ,  coufin 
du  Roi ,  &  par  Don  Guillaume  de  Moncada,  Vicomte  de 
Béarn ,  qui  pafferent  de  la  grande  amitié  qui  les  uniffoit ,  à 
une  haine  irréconciliable.  Ils  prirent  tous  deux  les  armes, 
&  s'étant  mis  chacun  de  fon  côté,  à  la  tête  de  leurs  parens, 
de  leurs  amis  &  de  leurs  Sujets ,  ils  commirent  des  hoftilités 
mutuelles*  Au  bruit  de  ces  défprdres,  le  Roi  Don  Jayme    * 

(^)  Un  Privilège.  jj    (C)  Don  Luc  ,  les  Annales  de  Tolède. 

{B)  La  Chronique  Générale.  |  [     (a)  Zukita  ,  Abakca  &  d*autres* 
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t      >g     affembla  fes  Troupes,  &  envoïa ordre  aux  deux  Seigneurs  de ■^; 

FAGHE.*   mettre  bas  les  armes  y  avec  menace  de  punir  celui  des  deux  ^^'^^^^  ^^ 
ii6o.     qui  refiiferoit  d'obéir  ;  de  forte  que  les  Chefs  des  deux  partis       ixzi. 
ceiTerent  les  dégâts  (y^). 

Cependant ,  Tinterdit  où  Ton  avoit  mis  le  Roïaume  de    O"  traîte  de 
Portugal,  affligeoit  extrêmement  les  Prélats  &  Seigneurs  du  ent^eSd^ 
Pais.  Pour  parvenir  à  le  faire  lever,  ils  tâchèrent  de  ménager  Portugal  & 
un  accommodement  entre  le  Roi  &  l'Archevêque  de  Brague»  l'Archevêque 
Aufli-tôt  celui-ci  en  donna  avis  au  Pontife ,  qui,  lui  permit  ^  ^^^^^ 
d'abfoudre  de  la  Cenfure  le  Roi,  &  de  révoquer  l'interdit , 
fi  le  Monarque  fatisfaifoit,  comme  il  devoit,  &  s'engageoit  à 
maintenir  l'immunité  Eccléliaftique  {B). 

Dans  cette  même  année ,  mourut  Dona  Confiance  d'Ara-  ^^^^  «•«  i>o- 
•  gon ,  femme  de  l'Empereur  Frédéric  (C)      ^  .       ÎaS^Î^^^^^^ 

u6u         Le  Roi  de  Léon  ,  qui  vouloir  procurer  à  fes  Sujets  les  péramce/ 
moïens  de  s'inftruire  &  de  cultiver  les  Belles  -  Lettres  dans  ,   V-.5' 
fon Roïaume  ,  fonda  àSalamanaue  une  Univerfité,  &  y  mit  runiverfité  ^ 
des  Maîtres  très-fijavans  dans  1  Ecriture  pour  enfeigner  la  ^^  Saïaman- 
Théologie,  comme  une  fcience  très-néceuaire  pour  ceux  qui  ^"®* 
fe  deftinent  à  l'Etat  Eccléfiaftique.  C'eft  Ce  que  l'on  apprend 
de  Don  Luc  de  T^y ,  témoin  d'autantplus  digne  de  foi ,  qu'il 
étoit  contemporain  &  favori  du  Roi  Don  Alfonfe.  Avec  fon 
autorité  ,  il  eft  facile  de  juger  du  peu  de  fondement  que  l'on 
doit  faire  fur  quelques  Ecrivains,  qui  aiTurent  :  les  uns,  que 
rUnrverfité  de  Palence  avoit  été  transférée  à  Salamanque  ; 
d'autres ,  que  Saint  Ferdinand  en  avoit  été  le  Fondateur  ; 
&  plufieurs,  qu'elle  fut  fondée  avant  ce  tems.  Par  la  gêné* 
rofité  des  Souverains  Pontifes  ,  &  des  Rois  de  Caftille  &  de 
Léon,  cette  Univerfité,  dont  la  mémoire  m'eft  chère  pour 
y  avoir  fait  mon  cours ,  eft  une  des  plus  célèbres  du  Monde , 
tant  par  fes  revenus  &  par  fes  Privitéges^que  par  fes  Chaires 
&  fes  Profeflcurs. 

Au  ay.  de  Mars  ,  raourut  Don  Alfonfe  H.  Roi  de  Portu-  MortdeDoii 
gai ,  qui  fut  inhumé  dans  le  Monaftére  d' Alcobaza.  lisent  pour  Ri/je  pj^u- 
Succeifeur  ,  Don  Sanche  fon  fils  ,  furnommé  Captif  parce  gai. 
que  fa  mère  lui  avoit  feit  prendre  dans  fa  jeunefle  l'Habit  Mo- 
naftiquepv  dévotion.  Lorfqu  il  mourut ,  il  n'avoit  point  en- 
core achevé  de  régler  l'affaire  qu'il  avoit  avec  Etienne ,  Ar- 


Çi)  La  Chro«!que  Générale,  &  Zu- 
miTA. 

(£)  Lettre  du  Pomife  HoKO&xvs, 


dans  Brakdaon. 

(C)  Albert  de  Staden  ,  RiCHA&s» 
de  Saint  Germain. 
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\       ;        chevêque  de  Bramie ,  ni  celle  de  ^immunité  Ecclëfiaftiqué.  y,,    .p"- 
j,  Q,       Don  oanche ,  curieux  de  fignaler  le  commencement  de  Ion    pacnei 
iti^.      Régne  par  quelque  aôe* d'équité  &  de  modération ,  convînt 
folî^fifs^&  fon  ^^^^  TArchevêque ,  de  s  en  rapporter  au  jugement  de  Suero 
Succeflcur,    Gomez,  Moine  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  de  Don 
fatisfait  l'Ar-  Garcie  Mendez, Archidiacre  de  Brague,&  de  Don  Ferdinand 
Bfaguf!^  ^  Perez,Chantre  de  TEglife  de  Lifbonne.  Les  trois  Arbitres  dé- 
ciderent^que  le  Roi  Don  Sanche  dédommageroit  l'Archevê- 
oue  ficles  autres  Ecclénaftiqnes ,  des  dommages  quais  avoient 
foufTerts^  qu'on  leveroit  ^interdit ,  &  que  l'on  obferveroit 
l'immunité  de  l'Eglife  dans  tous  fes  points.  On  drefla  de  tout 
ceci  un  Aâe,  qui  mit-  fin  à  tous  ces  troubles  fcandaleux  {A). 
H  i  av^c  Cts     La  conteftation  que  le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  eue  avec  la 
S>Satro"n   ^^^^  DonaThérefe  &  l'Infante  Dona  Sanche  fes  f«urs, 
qui  eft  termiL  n'étoit  pas  uou  plus  entièrement  finie.  Il  femble  que  le  nou- 
fiée  par  des  ycau  Roi  Don  Sanchc  ,  neveu  de  ces  deux  Princefles  ,  lui' 
^es  Arbi-  £^  prendre  une  nouvelle  vigueur,  infiftant  fur  ce  que  Monté- 
Maïor  &  Aknquer  appartenoient  à  la  Couronne ,  &  ne  peu- 
voient  pas  en  être  démembrés.  A  cette  occafion^,.  il  y  eut 
entre  lestantes  &  le  nev^u  quelques  pourparlers  y  jufqu'à  ce 
que  les  deux  Prince^s  ,  voïant  qu'elles  ne  pouvoient  faire 
entendre  raifon  au  Roi,  Doiia  Thérefe  fit  prier  Don  AUbn«^ 
fe,  Roi  de  Léon,  d'emploïer  la  voie  des  armes ,  pour  leur 
faire  rendre  juftice.  Sur  le  champ ,  le  Monarque  Léonnois^ 
aifembla  fes  Troupes ,  entra  en  Portugal ,  &  afiiégea  le  Châ- 
teau de  Saint  Etienne  de  Cabîas ,  qui  fe  rendit.  Son  irruption^ 
produifit  tout  l'effet  qu'on  pouvoit  en  attendre.  Don- Sanche 
traita  d'accommodement  avec  fes  tantes ,  &  remit  la  décifîon 
de  cette  af&ire  aux  mêmes  Juges  Arbitres,  ouLavoient  réglé- 
celle  de  l'Archevêque  de  Br^igue.  Ceux-ci  déclarèrent ,  que 
la  Reine  Doîia  Thérefe  &  l'Infante  Doiia  Sanche  fa  fœur,. 
jouiroient  pendant  leur  vie  des  revenus  de  ces  Places,  que 
leur  père  leur  avoît  laiiTées ,  à  condition  qu'elles  ,  ôc  les  Juges 

âui  y  feroient  établis  deleur main ,  en feroient hommage  au- 
Loi  ;  fie  qu'après  leur  mort,  le  tout  feroit  réuni  au  Patrimoi- 
ne Roïal..  Les  Articles  de  cet  accord,. furent  couchés  par 
écrit  ;  fie  des  Seigneurs  Portugais  s'étant  rendus  garands  de^ 
l'exécution  pour  le  Roi  y  d'autres  Léonnois  6c  Caftillans ,  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  envoies,  en  firent  autant  pour  la, 

{A)  Régifire  de$  Maures  de.Sainte Croix. lUCoimbre. 
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Reine  &  Tlnfante,  Tout  ceci  étant  bit ,  le  Roi  de  Léon  ret 


pagmb!"  titua  à  celui  de  Portugal,  le  Château  de  SaintËtienne  de  Ca*    '^  j.  cf  *** 
»»^i*    bias ,  ôç  on  renouvella  la  bonne  intelligence  entre  les  deux       11^3» 
Couronnes  (/<); 

Quand  cette  afiaîre  fut  arrangée, le  Monarque  Léonnois,  Gioricnftvî- 

2ui  fe  trouvoit  avec  de  bonnes  Troupes ,  tant  à  lui  qua  Saint  ^e* pj^'^^^'"^ 
erdinand  fonirls,  en  donna  le  Commandement  àDonMar-  Chréûent^fut 
tin  Sanchez  y  fon  premier  Enfeigne^  pour  faire  uneincuriion  ^«  Mahomé^ 
liir  les  Terres  des  Infidèles*   Don  Martin  obéit,  &  porta  le  ^*"'' 
fer  &  le  feu  jufquadans  les  environs  de  Se  ville.  Les  Maho- 
métans  imtés  de  cette  audace ,  aiTemblerenr  beaucoup  de: 
Monde  ,  fie  niarcherentà  la  rencontre  de  Don  Martin  San* 
chez.^  Uaïant  joint  près  de  Téjada,  ils  lui  livrèrent  bataille  ; 
mais  Don  Martin  &c  fes  Soldats  fe  comportèrent  avec  tanr 
de  valeur ,  quils  culbutèrent  &  défirent  en  peu  de  tems  les. 
Infidèles.  Après  cette  viâoire,  comme  la  Saifon  écoit  déjà* 
fort  avancée.,,  les  Chétiens  fe  retirèrent  chargés  de  dé^ 
pouilles  {B}i^ 

U  s'éleva  cette  année  en  Aragon  de  nouveaux  troubles  ,  vinhntVom 
par  Tambition  démefurée  de  l'Infant  Don  Ferdinand,  oncle  f>empare  du 
au  Roi  Don  Jayme*  Si  ce  Prince  n  ambitionnoit  pas  la  Cou-  Goùyernc-- 
fonne,  ilvouloitdumoins,.àlafaveur.de  la  jeundTeduRoi,  ^^J*^^^ 
tenir  les  rênes  du  Gouvernement;  Il  fe  ligua  pour  cet  effet ^>a*Aragoiw 
avec  Don.  Guillaume  de  Moncada  ,  Vicomte  de  Béarn ,, 
&  avec  Don  Pedre  Ahones,  qui ,  fous  prétexte  de  vouloir 
mettre  le  Roi  Don  Jayme  6c  la  Reine  la.  femme  à  couvert' 
de  toute  infulte ,  s'aflurerent  de  leurs  Perfonnes  Sacrées» 
Quoique  le  Roi  &  les  Grands  pénétrajflTent  les  vues  de  Tlnfant 
DonFerdinand-,  qui  par  ce  moïen  poffédoit  feul  tout  le  Gou- 
vernement du  Roïaume ,  on  fut  contraint  d'ufer  de  diflîmula- 
tien,. de. crainte,  que  L'Etat  ne  futexpofé  à  de  plus  grands; 
maux(C);. 

En  cette  même  amtée ,  Don  Rodèric ,  Archevêque  de  To-    L'a  Ville  ié- 
léde,  fonda  ,  ou  repeupla  la  Ville  de  Yepes  (/?).  J^g^  ^^P^^^ 

i  DiagQ y  BUda  &  d autres,  veulent  que  çait  été  le  10..    FauflêEpo^ 
d'Août  de  cette  année  ,  qiie  le  Glorieux  SaimPierre  Nolaf-^J*^**®^'«*- 

3ueaitfondéàBarcelone^Ordre  delaMercy,  dansrEglife;i'ôrd^*dçij^* 
e  Sainte  Croix,  avec  Tafliftanccdu  Roi  Don  Jayme,  &  de  Mcrcy. 


(^)  Monument  Je  Lonran  dans  Buav- 
11  AON ,  Don  Luc  de  Tuy^ 
(^)DaNLucdeTux.     - 


.    (C)  ZuRiTA  , ,  dcles  autres  Hîûonens 

d'Aragon. 

'   (U)  Un  PriTilége. 
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"  Saint  Raymond  de  Penafort  ;  mais  les  Hiftoriens  de  cet ^^^    ■■'' 
Ordre  fe  font  efforcés  d'affûrer ,  que  la  fondation  s'eft  faite    pagne,  ^ 
en  1 2 1 8.  cinq  ans  auparavant.   La  piété  de  cet  Inftitut ,  pu-     **^ï* 
blie  affez  combien  il  doit  avoir  été  utile  àl'Eglife  jufqu  à  pré- 
feht  y  fans  qu'il  foit  néceffaire  que  je  m'arrête  ici  à  en  faire 
réloge. 

A  la  follicitatîon  de  la  Reine  Doîïa  Berengere,  qui  allu-    uén 


fe  à  faire  la 
lerre  aux 
tiomécans< 


"    II  fait  faire 


Banâft  aif^o-  ™^^^  ^^^^  ardent  de  Saint  Ferdinand  fon  fils,  on  réfolut  en 
^      "  Caftille  de  faire  la  guerre  aux  Ennemis  du  Nom  Chrétien. 

Dans  ces  vues ,  le  Roi  envoïa  quérir  Don  Alvar  Ferez ,  Gé- 
néral brave  &  expérimenté ,  qui  s'étoit  retiré  pour  quelque 
fujet  de  mécontentement ,  &  vivoit  chez  les  Maures  :  chofe 
très-ordinaire  dans  ces  tems ,  comme  je  l'ai  déjà  obfer\^é.  Sur 
les  offres  qu'il  lui  fit  faire,  de  lui  accorder  fes  bonnes  grâces 
&  de  bons  partis,  Don  Alvar  paffa  à  fon  fervice,  &  futtrès- 
bien  reçu  du  Roi.  On  délibéra  avec  lui  fur  la  manière  de  feire 
la  guerre ,  on  prépara  de  bonnes  Troupes ,  Ôc  on  ordonna  aux 
Villes  de  concourir  avec  leurs  Bandes  au  commencement  du 
Printems ,  à  la  Ville  de  Tolède,  qui  fiit  marquée  pour  le  ren- 
dez-vous général. 

Pour  préliminaires  de  la  guerre ,  on  ordonna  aux  Bandes 
;î,7 iS;^,!!  de  Cuenca,  d'Huete,  d'Uclès  &  d'Alarcon,  de  faire  une  in^ 
rcs.  curfion  dans  le  Roïaûme  de  Valence  ;  &  pendant  ce  tems-là, 

le  Saint  Roi  prit  la  route  de  Tolède.  Elles  obéirent  aufli-tôt  ; 
&  aprçs  avoir  fait  de  grands  dégâts  fur  les  Xerres  de  Valence, 
elles  fe  retirèrent  enrichies'de  dépouilles,  &  avec  beaucoup 
de  Captifs  {y4). 
prllt«"de'*2  .^^^^^  Ferdinand  rendu  à  Tolède ,  trouva  les  prifons  rem- 
juftice.  plies  de  Criminels.  Perfuadé  que  de  leur  châtiment  dépen- 

doit  la  fureté  publique ,  il  donna  ordre  de  leur  faire  fubir  les 
Arrivée  de  pcines  proportionnées  à  leurs  délits  (5).   Tandis  qu'il  étoit 
Bri^nne^,  Roi  ^^^^  Cette  Ville ,  il  y  arriva  Jean  deBrienne  ,  Roi  de  Jénifa- 
dejérufalemjlem,  qui  étoit  venu  foUîciter  les  fecours  des  Rois  &  des 
en  Efpagne,  Princes  Chrétiens  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte,  &  étoit 
pafFè  en  Efpagiae ,  pour  accomplir  le  vœu  qu'il  avoir  fait  d'un 
Pèlerinage  au  Tombeau  du  Glorieux  Apôtre  Saint  Jacques. 
On  lui  fit  une  réception  convenable  à  fon  rang  ;  &  après  quel- 
ques jours  de  repos,  il  alla  à  Saint  Jacqxies^vifîterle  Corps  du 
^       Saint  (C). 

(A)  La  Chronique  de  Saint  FEnyï-  •     (C)  Les  Annales  de  Tolède,,  la  Chro- 
KAND.  nique  de  Saint  Fekdi  kand  »  àc  la  Chro- 

{B)  Les  Annales  de  Tolède.  nique  Générale* 
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-—     Dès  que  les  Troupes  des  Ordres  Militaires  ,  les  Bandes  'T ~ 

"^  *' des  principales  Villes  &  d'autres  Régimens,  auecomman-    ^^^c 
doient  lesprincipaux  Seigneurs  de  Caftille ,  fe  rarent  raflem-      ixi4 


<>E 


blés  à  Tolède  y  Saint  Ferdinand,  accompagné  de  Don  Ro-  ^g^^c^ft-ii^^* 
deric^  Archevêque  de  cette  Ville  ,  fe  mit  en  Campagne  à  marche  en 
leur  tête ,  pour  faire  la  guerre  aux  Mahométans.  Sur  fa  mar-  perronne  con- 
chè,  il  rencontra  Abuzeït,  Roi  de  Valence  y  qui,  craignant  '  Ab^J^ii^o^î 
que  tou^  ces  préparatifs  ne  fuflent  faits  contre  lui,  vint  à  fa  de  Valence > 
rencontre  ,  &  lui  offirit  de  fe  reconnoître  fon  Vaffal  *  :  plu-  y  'S^,^  ^^^ 
fteurs  attribuent  la  démarche  de  ce  Mahométan  à  quelque 
ombrage ,  que  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon, lui  avoit  donné. 
Saint  Ferdinand  le  reçut  avec  bonté,  &  le  renvoïa  dans  fon 
Roïaume  ,  après  Tavoir  affûré  de  fa  bienveillance.  Il  paiTa 
enfuite  la  Sierra-Morena  par  le  Port  de  Muradal ,   &  com- 
mença à  ravager  les  Territoires  de  Baëza  &  d'Ubeda,  faifant 
{>ar-tout  un  grand  nombre  de  Captifs.  Pour  arrêter  fes  hofti- 
îtés  y  les  Mahométans  réunirent  leurs  Troupes ,  &  marchè- 
rent contre  un  détachement  de  l'Armée  Chrétienne ,  avec 
lequel  ih  eurent  un  choc  ;  mais  aïant  perdu  quinze  cens 
hommes  ,.ils  fe  retirèrent.  A  peu  près  dans  le  môme  tems, 
les  Habitans  de  Ségovie  allèrent  feuls  au  pillage  d'un  autre 
côté;  &  Aboabdalla,  vaillant  Capitaine  des  Maures,  en 
aïant  ^u  avis ,  fondit  fur  eux  avec  tout  fon  Monde,  les  tua        » 
pour  la  plupart ,  &  fit  prefque  tous  les  autres  prifonniers.  Saint 
Ferdinand  rallia -enfuite  toutes  fes  Troupes,  &  s'avança  vers 
Cazofla,  &  Quefada.  Ilafliégea  cette  dernière  Place  ;  &  s  en 
étant  emparé,  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  qu'il  y  trouva, 
il  la  démolit ,  parce  qu'elle  étoit  trop  avant  en  raïs  Ennemi. 
Après  avoir  encore  pris  fix  autres  Châteaux,  qui  furent  aufli 
rafés  pour  la  même  raifon  ,  comme  l'Hiver  approchoit  y  il  fe 
retira  dans  fes  Etats  avec  fon  Armée  (/f  ). 

Jean  de  Brienne ,  Roi  3e  Jérufalem,  après  avoir  yiCité  le  JeandeBriciï- 
Corps  du  Glorieux- Apôtre  de  l'Efpagne ,  reprit  fa  route  par  ^ofia^^eren- 
Burgos ,  où  étoient  la  Reine  Doîia  Berengere  ,  &  la  Reine  gère,  fœur/e 
Dona  Béatrix ,  avec  Saint  Ferdinand,  qui  s'y  étoit  aufli  ren-  ^**"J  ^^^^ 


{A)  Don  RoDERic ,  les  Annales  de 
Tolède  ,  la  Chronique  Générale  ,  la 
Chronique  de  Saîm  F£Ri»iNANi^,&flu- 
fieurs  Privilèges. 

*  Ce  trait  d'Hiftoîre  a  été  obmis  par 
Mariana  ,  qui  a  auffi  confondu  cette 
Campagne  avec  la  fuivante,  n*en  fai- 


sant qu'une  des  deux  ;  c'eft  ce  que  l'on 
peut  juger  parla  prife  de  Quefàda ,  qu'il 
place  après  l'accord  qui  fut  fait  entre 
Saint  Ferdinand  &  Je  Roi  de  Bacza  , 
quoiqu'elle  foit antérieure,  fuivant  l'or- 
dre Chronologique  &  les  Autorités  de 

F£11K£11AS«. 
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.  du  pour  le  voir.  On  y  laraita  de  fon  mariage  avec  DonaBe--  ^      ,^ 

^  j "  ^"  rengere ,  fille  de  la  Reine  Dona  Berengere  fie  de  Don  Alfon-  "^h^  ' 
X224.      fe^  Roi  de  Léon^  &  fœur  de  Saint  Ferdinand,  Cette  affaire    ^xéu 
fut  enfin  conclue  ^  &  entièrement  confonimée  *  dans  cette 
Ville  y  d'où  le  Roi  Jean  de  Brienne  partit  quelques  jours  après 
avec  fa  femme  pour  la  France  {^). 
iiif .  On  ne  vitpas  plutôt  reparoître  le  Printems^  <iue  Saint  Fe»-    "^;; 

^^*"de  fah"'  ^^^^^^  y  rélolu  de  continuer  la  guerre  contre  les  Mahomé- 
la  guerre  aux  t^ns ,  raffembla  fes  Troupes,  &  les  conduifit  en  Andaloufie. 
Mahométans.  A  la  defcente  delà  Sierra-Morena,il  fiit  joint  pv  Aben-Ma- 
homet,  fîlsd'Aben-Abdalla,  Ôc.defcendant  des  Miramamo- 
lins  d'Afrique ,  qui  y  trop  foible  pour  contrebalancer  les  forces 
de  TArnaée  Caftillanne ,  vint  lui  offrir  le  Vaffelage.  CeMa- 
hométan  s'engagea  de  lui  païer  la  quatrième  partie  des  reve- 
nus de  fa  Couronne  ;  &  pour  fureté  du  paiement,  il  lui  don- 
na en  otage  Abdul-Monin  fon  fils,  &  les  Châteaux  de  Baëza, 
d'Andujar  &  de  Martos,  où  le  Saint  Roi  mit  de  bonnes  Gar- 
nifons.    Saint  Ferdinand  fe  jetta  enfuite  fur  les  Terres  du  Rai 
de  Séville ,  y  fit  des  dégâts  affreux ,  ôc  fe  retira  avec  une 
multitude  prodigieufe  dlnfidélcs,.qu'ij[  ayok  mis  aux  fers  (B). 
Aben-Hut ,      Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  &  Don  Sanche ,  Roi  de  Por- 
Roi  de  Scvjj-  |;ugal^éi3Qient^yfiî.^Qflyçj^ys  cntr'cux  d'cmploicr  Icuts  Armcs, 

Roid^éon/  chacun  de  fon  côté,  contre  les  Mahométans.  En  vertu  de 
cet  accord,  le  premier  alla  avec  fes  Troupes  ravager  les  en- 
virons de  Badajoz,  &  le  fécond  fe  jetta  dans  le  même  tems 
à  la  tête  des  fiennes ,  fur  le  Territoire  d'Elvas.  Aben-Hut, 
Roi  de  Séville ,  qui  étoit  Souverain  de  ces  Quartiers ,  mit 
auffi-tôt  une  Armée  fur  pied  ,  &  marcha  à  la  rencontre  de 
Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon»  L'aïant  joint,  on  en  vint  de  part 
&  d'autre  à  une  fanglante  bataille  ,  dont  le  fort  fiit  très-dou- 
teux ;  mais  les  Troupes  de  Zamora  fe  comportèrent  avec  tant 
de  valeur ,  qu  elles  eurent  la  gldire  de  commencer  à  faire 
déclarer  la  vidoîre  en  faveur  des  Chrétiens.  Enfin ,  Aben-» 
Hut  voïant  que  le  défordre  fe  mettoit  daas  fon  Armée,  prit 


(A)  Don  Roaeric  ,  Dov  Luc  de 
Tuy  ,  la  Chronique  Générale  ,  &  la 
Chonîque  de  Saint  Feudinakh. 
^  (B)  Don  Roderic  ,  plufîeurs  Privi- 
lèges ,  la  Chronique  Gésérale ,  Se  la 
Chronique  de  Saint  F£1idinand, 

*  Mariana  ne  met  ce  m^iriage  ,  ziaÇi 
que  .rarrivée  de  Jean  de  Brienne  en 
Ê^agne,  qu'en  123%.  quoiqu'il  ajoAte 


que  les  Annales  de  Tolède  j  aufqaelles 
les  E^agnols  croient  devoir  accorder 
beaucoup  de  foi,  les  placent  huit  ans 
plûtât.  J*ignore  pour  quelle  raifon  il  9 
jugé  à  propps  dp  proférer  cette  Epoque  ; 
mais  queiqu'elJe  foit ,  je  ne  doute  pas 
que  l'on  ne  doive  s*en  tenir  à  la  Chro- 
nologie que  fuit  FeiLKSii4$  )  d*après  fet 
Autorités* 

le 
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r — :r-  le  parti  d'abandonner  le  champ  de  bataille  à  Don  Alfbnfe  ^^ 


PAGNE. 


3ui,  content  de  cette  glorieufc  expédition,  fe  retira  chargé 
e  dépouilles  (A). 
En  Aragon,  le  Roi  Don  Jayme  ne  témoigna  pas  moins 
d'ardeur  à  terrafferles  Ennemis  du  Nom  Chrétien.  Ilconvo- 
(^ua  les  Etats  à  Tortofe ,  afin  de  convenir  de  la  manière  &  des 
moïens  de  faire  la  guerre  au  Roi  de  Valence.  Au  tems  mar- 

2ué ,  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  d'Aragon  &  de  Catalogne 
î  rendirent  à  cette  Ville  *.  Dès  que  tout  fut  réglé ,  le  Roi, 
2ui  fouhaitoit  fort  de  fe  délivrer  de  la  tyrannie  de  llnfant 
)on  Ferdinand  fon  oncle ,  &  de  fesPartifans ,  s'échappa  fans 
qu  ils  s'en  apperçuffent,  &  fe  retira  à  Téruel ,  où  il  manda 
tous  les  Seigneurs  &  Généraux ,  pour  entrer  dans  le  Roïaume 
de  Valence.  Sur  fon  invitation ,  ils  accoururent  tous  à  cette 
Plac«,  Le  Roi  s'étant  mis  à  leur  tête,  fondit  fur  la  Valence , 
&  affiégea  Pegnifcola  **,  après  avoir  fait  quelgues  dégâts 
dans  les  environs.  Outre  que  ce  lieu  eft  fort  par  la  propre  fi- 
tuation ,  il  y  a  apparence  que  les  Affiégés  fe  défendirent 
avec  beaucoup  de  réfolution  ;  ce  qui  fit  que  quelques  Sei- 
gneurs, défefpérant  de  la  réuflîte,  ou  prévoïant  que  le  fiégc 
devoit  durer  long-tems,  fe  retirèrent  avec  leur  Monde  :  Don 
Jayme  ,  afFoibli  par  cette  défeûion  ,  fut  contraint  de' dé- 
camper. 

Abuzeit ,  Roi  de  Valence ,  informé  que  ce  Monarque 
Chrétien  s'en  alloit,  avec  la  réfolutioji  de  raffembler  contre 
lui  de  plus  grandes  forces,  lui  fit  offrir  de  fe^reconnoître  fon 
YaiTal,  &  de  lui  païer  tous  les  ans  en  cette  qualité  la  cinquié- 


Anne'b  d% 
J.  C. 

I22f* 

Etats  Géaé" 
faux  du 
Roïaume 
d*Aragon  y  t©- 
nusiTortofc. 


LeRoiaflîége 
Pegnttboia, 


Il  accorde  la 
paix  à  Abu* 
zeit ,  Roi  de  ^ 
Valence ,  qui 
fe  rend  fon 
Tributaire» 


(A)  Don  Luc  de  Tuy ,  un  Privilège 
de  Zamora. 

*  Mariana  ne  parle  point  de  cette  te- 
nue des  £tats.Il  dit  feuiement^quele  Roi 
d*Aragon  ,  qui  ne  penfoit  qu'à  brifer  fes 
chaînes  >  demanda  d'aller  de  Saragofe  y 
où  on  le  reteitoit,  à  Tortofe ,  &  que  les 
Seigneurs  &  les  Evéques  Conjurés  y 
confêntirent,  &  le  (uivirent  même,  fous 
prétexte  de  lui  faire  honneur,  &  de  le 
forvir.  Quoiqu'il  en  £bit ,  je  crois  que 
l'on  doit  donner  la  préférence  à  Feioie- 
KAS  ,  en  confidération  de  fes  Autorités, 
aufqnelles  le  Curieux  peut  avoir  re* 
cours. 

♦  *  Cette  Ville  eft  ainfî  appellée ,  par* 
ce  qu'elle  eft  fituée  fur  une  pointe  de 
Rocher  efcarpé  en  forme  de  Pyramide  : 

Tome  If^. 


elle  eft  prefque  toute  entourée  de  la 
Mer,&  vîs-i-vis  dellfle de  Maïorque. 
Au  bas  du  Rocher ,  on  voit  une  grande 
quantité  de  Caverne» ,  avec  une  belle 
Fontaine  d'eau  douce»  qui  femble  ne 
fortir  de  la  Terre ,  que  pour  aUer  fe  pré- 
cipiter dans  la  Mer.  La  Ville  n*a  qu'un 
mîUe  de  tour  ;  il  eft  très-difKcile  d'y 
grimper ,  à  caufe  de  fa  hauteur  efcarpée 
de  inacceffible ,  à  la  réferve  de  l'endroit 
où  font  bâties  les  Maifons.  C'eft  ce  que 
marque  exaôement  Mariana.  Son  Tra- 
duâeur  ajoute  dans  une  Notte,  que  cet- 
te petite  Fortereflc  eft  devenue  célèbre 
dans  la  fuite ,  par  la  retraite  du  fameux 
Pierre  de  Lomé,  connu  fous  le  nom  de 
l'Antipape  Benoît  XIII.  qui  voulut  con- 
fervcr  la  Papauté  jufqu'à  la  mort* 
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2      7~^  mcpaf tîe  de  fes revenus.  Ses propofitions aïant  été agré^éès^ r^j^r 
j".  ^  *  1^  Traité  fut  figné  de  part  &  d'autre.  Après  cet  accord ,  le  Roi   paone^ 
f  iiy.      Don  Jayme  commença  à  faire  défiler  les  Troupes  pour  fortir    iuj%. 
desTerres  d'Abuzeit.Surces  entrefaites^DonPedre  d'Ahones, 
frère  de  DonSanche,  Evêque  de  SaragofTe^  arriva  avec  fes 
Troupes  y  &  commit  quelques  hoflilités  dans  leRoïaume  de: 
Valence.  Le  Roi  Don  Jayme  lui  fît  dire  de  ceffer  le  dégât ,  à 
caufe  du  Traité  quil  avoit  fait  avec  le  Souverain  de  cet  Etat  ; . 
mais  Don  Pedre  d'Ahones  s'inquiéta  peu  de  la  défenfe  de  fon^ 
Prince^  &  continua  de  défoler  le  Païs.  Pour Ten  empêcher,, 
le  Roi  Don  Jayme  s'avança  avec  fon  Armée  ;*&  voïant  que: 
la  préfence  n  avoit  fervi  qu  a  lui  faire  {^rendre  la  fiiite ,  ildé— 
Monde  Don  tacha  quelques  Troupes  a  fa  pourfuite.  Don  Sanche  Mar- 
Pedre  d'Aho-tinez  dcLuna  l'atteignit,  lui  porta  un  coup  de  lance,  &le: 
tua.  Le  Roi  témoigna  qu'il  étoit  très-fenfible  à  ce  malheur,, 
&  fît  emporter  le  corps  pour  lui  donner  une  fépulturc  ho- 
norable. 

Troubles        Comme  Don  Pedre  d'Ahones  étoit  une  perfonne  de  gran— 
en  Araffonî^  de  diftindion ,  &  avoit  beaucoup  de  Partifans ,  la  houveUe  de  : 
fa  mort  ne  fe  fiit  pas  plutôt  répandue,  que  fes  parens  &  amîs . 
commencèrent  à  faire  éclater  leur  reffentinient.  Pour  les  ré- 
primer ,  le  Roi  alla  avec  fes  Troupes  dans  la  Province  de . 
xUbagorce ,  parce  que  c'étoit-là  où  ils  avoient  le  plus  de  For-^ 
tereffes.  Il  affiégea  Bolea  ;  &  pendant  qu'il  étoit  devant  cette  : 
Place,  Don  Ferdinand  fon  oncle >  qui,  par  fon  eforit  turbu- 
lent, étoit  toujours  prêt  à  faifir  la  moindre  occalion  de  re- 
muer, fe  ligua  avec  lEvêque  de  Saragoflfe  ,  avec  Don  Pe- 
dre Coronel,  &  avec  tous  ceux  de  la  famille  d'Ahones.  Tous 
ces  Confédérés  attirèrent  dans  leur  parti  par  leurs  impofhires^  ; 
beaucoup  de  NoblefTe  ,  &  firent  foulever  plufieurs  Villes,  . 
fous  prétexte  de  la  défenfe  de  la  liberté  ;  mais  ils  ne  purent 
empêcher  que  plufieurs  Seigneurs  ae  demeuraffent  attachés 
&  fidèles  au  Roi  (/^. 
Cfoî/adtpu-     Le  Pontife  jaloux  d'exciter  la  guerre  contre  les  Mahomé- 
biîée  en  Efpa-  t^ns ,  accorda  de  grandes  indulgences  pour  ceux  qui  s'ehga-^ 
fs^  Mabïmé-  ë^^^^^^^  ^^^^  ^^^  ^  fainte  entreprife,  &  envoïa  en  Efpagne 
uns.  fEvêque  de  Lérida,  pour  les  publier  de  concert  avec  les 

Archevêques  de  Saint  Jacques  &  de  Brague*  C'efl:  ce  que 
marque  Raynaud  dans  le  Nombre  41.  où  il  paroît  qu  oa  fiit 

(A}    La  Chronique  du  Roi  DonI  Itres  Hiftoriens  d'Âragom 
Jàvme  ,  ZuKiTA  y  Abauca^  &  les  au- 1 1 
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redevable  de  cette  faveur  aux  foUicitatîons  des  Rois  de  Léon 


PAGNE.   &  de  Portugal.  t        .     ^   .       J- <^- 

i%6i.         Dès  que  l'Hiver  eut  fait  place  au  Prîntems,  le  Saint  Roi      "a^* 
Don  Ferdinand  y  attentif  à  continuer  la  guerre  contre  les  s^Un^Verd^^ 
Infidèles  9  tira  Tes  Troupes  de  leurs  Quartiers  >  &  aïant  fait  nand  fur  les 
tous  les  préparatife  nécelTaires ,  il  entra  en  Andaloufie ,  fans  ïnfidélt $. 
trouver  le  moindre  obftacle.  Perfuadé  de  l'importance  de  fe 
rendre  maître  des  Places  qui  étoient  à  la  defcente  des  Ports 
de  Muradal ,  il  réfolut  de  les  infultet.    Aïant  donc  mis  fon 
projeta  exécution,  il  s'empara  de  la  Tour  d'Albert ,  qui  me 

Saroit  être  Caftellar ,  de  Samt  Etienne  du  Port,  d'Knatorafe^ 
e  Ciclana ,  &  des  autres  ForterefTes  des  environs  ;  mais 
j'ignore  fî  ces  Places  fe  rendirent  par  capitulation,  ou  fi  elles 
furent  emportées  de  force.  Quoiqu'il  en  foit,  après  qu  il  eut 
mis  par-tout  de  bonnes  Garnifons,  &  qu  il  eut  fait  Quelques 
dégâts  fur  les  Terres  des  Mahométans ,  il  retourna  aans  fon 
Roïaume  {yi). 

Il  étoit  paffé  en  Efpagne  quelques  Religieux  de  FOrdre  de   Le  premîct 
Saint  Fran<jois ,  à  deifein  d'aller  prêcher  l'Evangile  aux  Ma-  ^q^^I  j^ 
hométans.  Don  Roderic,  Archevêque  de  Tolède ,  jugeant  saînt  Fran- 
que  ces  Miflionnairespourroient  beaucoup  mieux  opérer,s'ils  çoîs,  facré  en 
avoient  à  leur  tête ,  pour  les  diriger ,  une  perfonne  revêtue  de  pArcl"eve^^^ 
la  Dignité  £pifcopaie,facra  Evêque  un  d'entr'eux:  il  en  donna  Don  Roderic. 
enfuite  avis  au  Souverain  Pontife  Honorius  ,  qui  loua  beau- 
coup fon  zéle,&  lui  permit  de  faire  de  femblables  Ordinations 
en  pareil  cas  (B).   Cet  Evêque  eft ,  à  ce  que  je  crois ,  le  pre- 
mier qu'ait  eu  la  Religion  du  Célèbre  Saint  François,  &  il 
n'eft  pas  peu  glorieux  pour  TEfpagne  qu'il  y  ait  été  confacré 
par  les  mains  de  l'Archevêque  de  Tolède:  je  n'ai  pu  décou- 
vrir fon  nom. 

Cependant,  les  Rébelles  contre  le  Roi  Don  Jaymc  mi-  Saîte  Je  U 
rcnt  fur  pied  xme  grande  Armée ,  &  firent  tant ,  qu'ils  enga-  UX^agon.^  ^ 
gèrent  IJon  Guillaume  deMoncada,  Vicomte  de  Béam,  à 
embraffer  leurs  intérêts.  Au  bruit  de  leurs  préparatifs ,  le  Roi 
pourvût  par  de  bonnes  Garnifons,  à  la  fureté  d!^*Almudovar  & 
de  Pertufadl  envoïa  aufli  vers  les  Quartiers  de  Saragofre,quel-^ 
ques  Troupes  d'élite ,  fous  les  ordres  de  Don  Blafco  Alagon, 
&  de  Don  Artal  deLuna.  Ces  deux  Seigneurs  commirent  de 
fi  grands  défordres ,  que  les  Habitans  de  Saragofle  fongerent 

(A)  Don  Roi»eilic  ,  la  Chronique  de  I  j     (B)  Ratnaud  ,  Nomb.  ^o« 
Saint  Ferdinand,  &  d'autres.  I  i 
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à  fe  procurer  du  remède  à  leurs  maux.   Sur  ces  entrefaîtes , 


^^!  C.  "^^^  ^^^  Sanche  d'Ahones ,  qui  ne  pcnfoit  qu  à  venger  la  moit  p^^^^^  " 
1x16.  de  Don  Pedre  fon  frère  ,  parut  dans  les  environs  de  cette  1*6^ 
Place,  à  la  tête  d  un  bon  Corps  d'Armée  ;  mais  Don  Blafco 
&  Don  Artal,  aufli  braves  qu'expérimentés,  attendirent  de 
pied  ferme  TEvêque  ;  &  fondant  fur  lui  tout-à-coup  ,  ils  le 
battirent  à  platte  couture,  lui  tuèrent  beaucoup  de  Monde,. 
&  le  contraignirent  de  prendre  la  fiiite  avec  les  débris  de  fon. 
Armée. 

Pendant  que  ces  deux  Généraux  répondoient  fî  bien  à  Tat-^^ 
tente  de  leur  Souverain  ,  Don  Jayme  marcha  en  perfonne 
avec  le  relie  de  fes  Troupes  contre  Don  Ferdinand  fon  on- 
cle ,  &  contre  les  autres  Villes  qui  s'étoient  foulevées.  Il 
attaqua  d'abord  Ponçano ,  fituée  peu  loin  de  Balbaftro,  entre 
rOccident  &  le  Septentrion  ;  &  après  avoir  foumis  cette 
Place ,  il  alla  infulter  Cellas.  Il  étoit  occupé  à  faire  ce  fiége  , 
qui  traînoit  en  longueur,  iorfque  les  Habitans  de  Huefca  le 
cachant  fi  près  d'eux,  le  firent  inviter  à  aller  prendre  pof- 
feflîon  de  leur  Ville  ;  parce  qu'ils  firent  attention  ^  que  cette 
guerre  ne  tendoit  à  tien  autre  chofe  qu'à  la  mine  du  Roïaume  , . 
&  qu'ils  fe  flattèrent  que  leur  offre  leurprocureroit  quelaues. 
LeRoî  Don  bons  partis.  Don  Jayme ,  perfuadé  qu'il  ne  pouvoir  rien  laire 
J?y«e  court  de  mieux  que  de  détacher  les  Villes  du  parti  des  Rébelles  ,: 
vie^dans  ^  cntradans  Huefca ,  fuivi  de  peu  de  perfonnes,  fur  la  bravou* 
Uuefca.  re  defquelles  il  comptoit  autant  que  fur  la  fienne,  afin  de: 
.montrer plus  de  confiance  aux: Habitans:  déniarche  dange- 
reufe,  &  que  les  Rois  ne  doivent  faire. que  très^rarement; 
Quoique  ce  procédé  eût  dû  fur  le  champ  lui  concilier  tous 
les  eforits ,  le  Roi  ne  fiit  pas  plutôt  dans  la  Ville ,  qu'il  s'y  éleva 
une  lédition  fanglante ,  dans  laquelle  il  courut  lui-même 
beaucoup  de  rifque  ;  mais  étant  remonté  à  cheval:  avec  fon 
Monde ,  il  fe  fit  jour  par  la  voïe.des  Armes ,  au  milieu  de  ces 
perfides  &  ingrats,  wrtit  de  la  Ville,,  &  fe  retira  à  Pertufa, 
d'où  il  fit  dire  à.  Don  Guillaume  de  Cardone ,  d'accourir 
promptement  à  fon  fecours  avec  fes  Troupes. .  Ce  Seigneur 
obéit  à  l'inftant ,  &  le  Roi  raffûré  par  fon  arrivé ,  réfolut  de 
'refter  tranquille  pour  confidérer  le  trein  que  prendiroîent  les . 
afiaires. 


La  plupart  des.  Ifétoit  dans  cet  état  d'înafHon,  Iorfque  lesGrands  confia 
rangïà  leur  ^^^^^^  ^^  ^^^  manquoient  à  la  fidélité  due  à  leur  Prince ,  &  que . 
devoir,         tout  çe  qu'ils  faifoiènt ,  c'étoit  favorifer  l'ambition  de  l'In^- 
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*ant  Don.  Ferdinand,  &  travailler  à  la  ruine  dclaRépubli- 


'  s^AGME;.  que ,  jugèrent  à  propos  de  changer  de  conduite.  Ainfi ,  ils  fe  **  j.  c.  ^^ 
^^^  rendirent  prefquc  tous  auprès  du  Roi ,  qui  les  reçut  favorable-  i  ^^^ 
ment,  écoutant  avec  bonté  &  prudence  leurs  excufes.  Il  fe 
âatta ,  gue  les  Villes  révoltées  en  feraient  de  même  ;  mais 
Saragoâe ,  Huefca  &  Jacca,bien  loin  de  fuivre  un  fi  bel 
exemple,  fe  liguèrent entr'elles,  fous  prétexte  de  fe  défen- 
dre &  fe.  féconder  mutuellement  contre  les  Bandits,  quoi- 
qu  elles  a  euffent  réellement  point  d'autres  vues ,  que  de  fe 
maintenir  contre  le  IVoi»-  Cependant,  après  avoir  bien  réflé- 
chi fur  la  difficulté  defc  conferver  dans  1  indépendance,  elles 
prirent  auffi  le  parti  delà  foumiffion(-^*^ 

En  Portugal,. le  Rpi  Don  Sanche,  mal  confeillé  par  quel-    i-e  Roî  de- 
ques  Miniftres ,  s'empara  des  biens  de  plufieurs  Eccléfiafti-  a^I'o"^^^^ 
eues  après  leur  mort ,  alléguant  pour  railon,  qu'ils  luiétoient  lui  le  Clergé, 
aévolus  en  vertu  du  droit  de  Patronage;  Se  fervant  du  même 
motif,  il  mettoit  dans  les  Eglifes  des  Prêtres  ignorans  &  de 
mauvaifes  mœurs ,  au  préjudice  du  droit  des  Evêques ,  &  de 
la  liberté  Eccléfiaftique;  Quoique  quelques  Prélats  î'aver- 
tiiTent  de  changer  de  procédé,  il  fut  toujours  fourd  à  leurs 
Êiges  remontrances  ,  de  forte  que  l'on  fut  contraint  d'en 
donner  avis  auPape  Honorius ,,  afin  qu'il  apportât  du  rémede^ 
à  ces  abus  (5):. 
^j;        Saint  Ferdinand  aïant  réuni  fes  Troupes ,  retourna  çh  An^    xa^"^' 
daloufiè.  Afin  de  défendre  aux  Mahometans  l'entrée  dans  le  roî  deBaëla^ 
Roïaume  de  Tolède,  &  de  n'avoir  rien  à  craindre  pout  les  abandonne 
Garnifons  de  Bilches ,  de  Bagnos  &  de  Tolofe,  ildemanda  £n'sÏÏ"^ 
à  Mahomet,  Roi  de  Bapza,  de  lui  céder  les  Châteaux  de  Ferdinand.  • 
Burgalimar  de  Sauveterre,  ôcdeCapilla,- cjuiétoient  dans 
ces  Quartiers  ;  car  il  y  avoit  alors  ,^  &  ily;a  eAcore  aujour- 
d'hui beaucoup  de  Places  appellées  Sauveterre ,  &  quelr 
ques-unes  connues  fous  le  nom  :de  Càpilla» .  Mahomet ,  par        i, 
envie  de  complaire  au  Saint  Roi,^  qu  iL  voïoît  armé  &  puif- 
•fant,  y  confentit  volontiers  ,  &  ordonna  aux  Gouverneurs  de 
ces  Places ,  dé  leslui  livrer.  Pour  fôreté  de  l'exécution  de  fa 
promefle ,  il  lui  donna  en  otage  le  Château  de  Baëfza  >  que  le  - 
Saint  Roi  confia  à  Don  Gonçalc ,  Grand-Maître  de  Catatra- 
va,  qui  y  entra  avec  affez  de  Monde  pour  le  garder  :  Maho- 


( J)  Le  Roi  DoK  Jayms  dans  fa 
Chronique ,  Zui^ita  »  &  les  autres  Hi(^ 
IMtns-d'AragoiK- • 


(B>  R AYNAUD ,  fous  rannéc  1 217.^  it  - 
JfC  Nomb.  II.     * 
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"       \        met  fe  retira  enfuite  à  Cordouc  ,  qui  lui  appartenoît.         — — ^ 
j"  ''''     EnconfHquence  de  l'Ordre  de  Mahomet  ,les  Gouverneurs  ^^^^^' 
11*7.      -de  Burgalimar  6c  de  Sauveterre  ,  évacuèrent  ces  Places ,     u^j/ 
de^Caiini^^*^  les  remirent  entre  les  mains  de  Saint  Ferdinand,  Maiscc- 
fait  le  fiége    lui  de  Capilla ,  quiavoit  une  bonne  Garnifon,  &  beaucoup 
d'une  Place ,  ^  vivres  ôc  de  munitions  y  ne  voulut  point  obéir ,  jugeant  que 
pîua.  ^^    *'  1^  I^oi  ^^  Caftille  n'avoit  poiat  d'autres  vues  dans  fa  deman* 
de ,  que  de  fe  mettre  par-b  pins  en  état  d'exterminer  laRe-^ 
ligion  Mahométane  en  Efpàgne.  Sur  fon  refus ,  Saint  Ferdi- 
nand marcha  vers  Capilla  avec  fon  Armée  ,  bien  réfolu  de  ne 
point  lever  le  fiége^  qu'il  n  eut  réduit  cette  Fortereffe.  Ainfi  ^ 
aïant  été  fe  camper  devant  cette  Place,  il  fit  de  vigoureufes 
attaques  ;  niais  les  Affiégés  fe  défendirent  avec  tant  de  fer- 
meté ,  que  le  fiége  devint  plus  long  qu'on  ne  Tavoit  cru, 
Mahomet  tuié    Dans  cemêmetems  y  les  Maures  de  Cordouë  commence- 
par  les  Cor-  ^^^  ^  concevoir  une  raauvaife  idée  de  Mahomet,  fur  les 
livrent  au  Roi  égards  qu  il  paroifToit  avoir  pour  Saint  Ferdinand  ,  &  fiir  la 
de  ScTiUe.     facilité  avec  laquelle  il  accordoit  ^cc  Prince  Chrétien  tout 
ce  qu'il  lui  demandoit.   Enfin  y  Us  s'indifpoferent  tellement 
contre  lui ,  qu'ils  formèrent  le  projet  de  le  tuer  ^  &  de  fe  met- 
tre fous  la  domination  d'Aben-Hut ,  Roi  de  SéviUe  y  quiic^ 
xoit  en  état  de  s'appofer  aux  entreprifes  de  Saint  Ferdinand* 
Mahomet  eut  vent  de  leur  complot  y  &  fortit  fécrettemènt 
de  Cordouc ,  pour  éviter  le  danger  dont  il  étoit  menacé , 
prenant  laroute  d'Almudovar.  Quelques  Cordouois  y  inftruits 
de  fon  évafion  ^  malgré  tous  les  foins  qu'il  apporta  poiu:  la 
tenir  cachée ,  en  informèrent  leurs  Concitoïens.  On  monta 
auffi-tôt  à  Cheval  pour  aller  à  fa  pourfuite,  on  l'atteignit, 
&  on  lui  coupa  la  tête  :  les  Habitans  de  Cordouë  firent  en- 
fuite  fçavoir  à  Abeh-Hut  leurs  difpofitions,  A:  fe  livrèrent 
à,  lui. 
Le  Grand-     Sur  le  bruit  de  cet  événement,  les  Mahométans de  Baëza 
Maître  deCa-  Çq  révoltèrent  auffi ,  &  mirent  tout  en  œuvre  pour  forcer  le 
gtàlns  la  cf-  Château ,  ôc  en  chaffer  les  Chrétiens  ;  mais  le  Grand-Maî-« 
tadeiie  de     tre  de  Calatrava,  &  ceux  qui  étoient  avec  lui,  firent  une  fi 
Nulwwn^^^  réfïftance,  que  les  Infidèles  fiirent  repouflfés  avec 

*  beaucoup  de  perte.  Bien  loin  de  fe  rebuter  de  ce  mauvais 
fuccès;  ils  inveftirent  le  Château  dé  toutes  parts,  afin  d'em- 
pêcher quç  rien  ne  pût  y  entrer,  ni  en  fortir ,  dans  l'efpéran- 
ce  que  la  famine  feur  prqcureroit  ce  qu'ils  n'avoient  pu 
obtenir  par  la  force.  Quelques  jours  s'étant  écoulés^ le  Grande 
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m  Maître  &  fon  Monde  commencèrent  à  manquer  de  provi-  — ^~— 
^  ^'^^  fions  de  bouche^  fans  lefquelles*il  étoit  impofliblcdc  garder  ^^^^^^  ^* 
le  Château»  Le  Grand-Maître  réduit  dans  cette  dénreffe^ 
trouva  le  moïen  de  faire  avertir  qu'on  lui  préparât  des  vivres  , 
&  qu'il  feroit  une  fortie  pour  les  aller  quérir.  Informé  par  la 
réppnfe  qu'on  lui  fitderendroit  où  il  les  trouveroit ,  il  fortit 
avec  fes  plus  braves  Soldats  par  une  faufTe  porte  du  Château  , 
à  la  faveur  d'une  nuit  très-obicure ,  &  dans  le  tems  que  les  In- 
fidèles y  penfoient  le  moins. .  S'étant  rendu  au  lieu  marqué  , 
il  prit  les  vivres  &  les  emporta  au  Château ,  où  il  rentra, 
avant  la  pointe  du  jour  y  fans  que  les  Mahométans  s'en  fiif- 
fent  apperçus...  Ceux-ci  en  aïant  été  inilruits  par  la  fuite  ^  fi- 
rent de  plus  grands  efforts  pour  s'emparçr  du  Château  ;  Us  don- 
nèrent des  affauts  continuels^, mais  le  Grand-Maître  âc  les 
fiensles  foutinrent  toujours  courageufcmcnt^quoiqa'auxdé- 
pens  de  la  vie  de  quelques  Chrétiens..  •  i  ' 

Tandis  que  le  ôrand-Maître'  deCalatrava  fisdfbît  cette  vi-.  Réduôîonde 
goureufe  refîfiance^  le  SaintRoi  prit  Capilla>  après  «nfiége  ^^^^  ? 
de  près  de  quatre  mois.  nTemportad'aflaut,  rabandonnaau^iJ^^^J^; 
pillage  ^  ôc  fit  mains-bafle  fur  toute  la  Gamifoir ;  deforte  quer  les. 
tes  Troupes  Chrétiennes  fe.  tirèrent  glorieufemenr.de  cette     / 
afiaîre*  aur  ces  entrefaites  ^.  le  Grand-Maître  de  Cabtrava^ 
donna  avis  à  Don  A  Ivar  Ferez  ^  Lieutenant  Général  du  Saint 
Roi,  que  fa  Garnifon  étoit  confidérablement  affoiblie  ,  pat 
les  pertes  qu  il  avoît  faîtes  en  combattant  contre  les  Maures , 
àL  qu'il  avoir  befoin  d'tm  renfort  pour  pouvoir  défendrie  le 
€hâteau. .  Don  Alvar  Ferez  lui  fît  fur  le  champ  réponfe ,  qu'il . 
lui  envoïeroit  affez  de  Troupes  pour  le  mettre  e»  état  de  ' 
s'emparer  de  Baëza  ;  cu'ainfi  y  il  n  avoir  qu'à  fedifpoferà  les 
recevoir.  En  effet ,  il  fit  paflfer  à  Baëza  les  meilleurs  Régi* 
mens  de  l'Armée  y  fous  la  conxluite  de  Don  Loap;  die  Haro  V^ 
qui  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  h  Citadelle  >  qu  aiant  réuni* 
les  Troupes  à  celles  du  Grand-Makre  ^il  fondit  tôut^-coùp 
&  avec  tant  de  réfolurion  fur  les  Mahométany^  queceux-ci  ^, 
faifis  d'effroi ,  abandonnèrent  laVille^  &  s'enfaircnt  dans  les  ^ 
lieux  circonvoifms^pour  mettre  leur  vie  en  fureté»  Par-là,., 
les  Chrétiens  demeurèrent  maîtres  de  Bae^a,.  qui  fut  recoti-» 
vrée  avec  tout  ce  qui  étoit  dans. hiVille,  lejour^deTApôtre 
Saint  André  ,  fon  Fatron  {j4). 


(^A)  Don  Rod£&ic,  les  Annales  de 
Tôléde  ,  la  Chronique  Générale ,  la 
ÇhroAi^ue  de  Saint  Ffi&iuw and  >  de 


beaucoup  dVutres  Ecrivains ,  du  nom- 
bre der<)uelseflXiM£N£z^aAS  l*Uifio2t 
re  de  Saint  Jean.       ' 
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▲khe'e  de    En  Aragon ,  quoique  les  principales  Villes  fe  fuflent  raa-  ^^^^-^ 
J.  C.       gces  dans  Je  devoir,  les  troubles  n  etoient  point  encore  entie-   ^j^^^^ 
i"7.       rement  appaifés.  Le  Roi  Don  Jayme ,  fêcné  de  ce  qu'ils  Tem-     n^j. 
bies"  d^Ara-""  pêchoîent  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans  ,  propofa  de 
gon.  terminer  tous  les  différends  par  la  voie  de  l'arbitrage ,  &  de 

s'en  rapporter  à  la  décifîon  de  l'Archevêque  de  Tarragone  , 
de  l'Evêque  de  Lérida  ,  &  du  Grand-Maître  des  Templiers. 
On  reçut  cette  offre,  &  les  Juges  Arbitres  jaî'ant  accepté  la 
commiffion  ,  mirent  fin  à  toutes  les  brouilltries  j  au  graad 
com:entement  &à  la  fatisfadion  de  tout  le'raonde  {/t). 
Ss"  eXvriî"     ^  l'exemple  du  Saint  Roi  de  Caftille ,  Don  Sanche ,  Roi  de 
aux  Maure?,  Portugal ,  affembla  aufli  fes  Troupes^  fe  jetta  fur  les  Terres 
par  le  Roi  de  des  Mahométans  ,  iBc  prit  Durumegna,  Elvas,  &  d'autres 
Portugal.       Places  :  c'eft  ce  que  Bmtuiaonmtc&G  d'après  quelques  Privi- 
lèges ;  mais  il  paroîtpar  ce  que  marque  Don  Luc  y  Évêque  de 
Tuy ,  comme  je  le  dirai  dans  les  années  fuivantes  y  que  les  Ma- 
hométsms  recouvrèrent  Elvas. 
Grégoire  IX*      Le  I.&  <le  Mars  ,  mourut  le  Pape  Honorius  III.  &  le  jour 
**"^*fg^^*][fuivant,  on  élut  Grégoire  IX.    Celui-ci,  après  avoir  fait  la 
dînai  Aiigrin,  première  Promotion  des  Cardinaux  dans  les  Qûatre-Tems  de 
^7^^"®^^^^  Septembre,  envoïa  en  Efpagne  pour  Légat,  le  Cardinal  Jean. 
gatVn  Efpa-  Aiigrin  ,  Evêauexlé  Sabine  :  ce  Cardinal  dut  y  arriver,  eu. 
%nt.  égard  au  tems  ae  fa  création ,  fur  la  fin  de  cette  année  ,  ou  au 

commencement  de  la  fuivante  (5). 

vv'^vç'c  -  ^^  fut'én Tannée  1228.de  Jefus-Chrift,aue Saint Fçjrdînand,.  x*^^* 

thcdraîe^de^'  pénétté  de  Tcconnoiflahce  des  faveurs  finguliéres  que  Dieu 

Tolède  rebâ-  accoxdoit  à  fcs  Armes,  réfolùt,  pour  eh  éternifer  la  mémoi- 

Swnï'   f^V^lf  rebâtir  la  Sainte  E^life  de  Tolède.  On  s^étoit  fervî 

julqu'alors  de  la  Mofquée  des  Mahométans ,  qui  avoit  été  pu- 

"  rifiée  &  érigée  en  Temple  Chrétien  ;  mais  fon  Architefture. 

^  répondoit  mal  aux  défirs  ardens  «que  le  Saint  Roi  avoit  de  faire 

fleurir  la:  Religion ,  &  d'augmenter  Téclat  de  ce  Diocèfe. 

Ainft,  après  que. tous  les  matériaux  forent  préparés,  &  que 

Ton^  eutfait  v^iir  de  toutes  parts  des  Ouvriers  habiles,  on 

démolit  Tancienne  Eglife  ,  &  Saint  Ferdinand  pofa  la  pre- 

i^ére  pierre  du  nouvel  Edifice  ,  qui  fubfifte  encore  aujour- 

d'hui:  lArcl^çv^que  Don  Roderic,  qui  oçcupoit  ce  Siégé, 

abeaucoup .  contribué  à  la  réédification  de  cette  Eglife.  C*eft 


(a)  Le  Roi  Dqn  Jatme,  dans  fa  Chro* 
Bi^ue ,  ZuKiTA ,  Abarca  &  d*autres. 
\b)   Don  Roi>£&ic>  Don  Luc,  la 


Chronique   Générale  ,  Ratnaud    de 
d'auues.  ^  * 
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D^ESPAGNE.  VI. PARTIR  SiecXHI.    ioj 
^     ;^*  ce  que  Ton  apprend  du  même  Don  Roderic^  &  de  quelaues  . 

p!cNE.    Mémoires ,  qui  afliirent  que  cet  ouvrage  fut  commencé  dans    ^  j  ^^ 
iM.     le  mois  de  Mars.  i»*«- 

Après  une  a£lion  fi  pîeufe  y  le  Saint  Roi  continua  la  guerre    Ce  Prince 
contre  les  Mahométans  dans  le  Roïaume  de  Jaën.  Il  y  con-  ^^^£^5  j^j'Jë 
-auit  les  Places  de  Sabiote,  de Jodar  &  de  Garcies  ;  ôcaïant  Roiaume  ae 
aéfolé  tous  ces  Quartiers ,  il  retourna  à  Tolède  {A).  J^ën. 

Le  Cardinal  Jean ,  Evêque  de  Sabine  ,  s'étant  rendu  en    Arrivée  du 
Efpagne ,  y  fut  reçu  de  tous  les  Rois  Chrétiens  y  avec  toute  la  ^^  ^^^^^® 
confidératîondûe  à  foncaraâére.  Pour  reconnoître  les  abus  "    ^^ff^^* 
<jui  s'y  étoient  introduits,  &  les  réprimer,  il  travailla  à  affem- 
bler  des  Conciles  dans  tous  les  Roïaumes,  fuivant  le  témoi- 
gnage de  Don  Roderic  *.  Je  ne  crois  pas  que  Ton  puifle  dou-   il  tîent  ua 
ter  qu'il  n'en  ait  célébré  dans  le  Roïaume  de  Caftille  y  ^^^^  ^"^^ 
quoique  parla  négligence  blâmable  de  nos  Ancêtres  y  on  y  tiiiv^^Mè- 
ignore  en  quel  lieu ,  &  le  nom  des  Evêques  qui  y  affifterent.  que  pour  Bac- 
Entr'autres  chofes  que  Ton  y  traita,  on propolade  confacrer  "' 
un  Evêque  pour  Baëza,  parce  que ,  fuivant  Tordre  que  les 
Souverains  rontifes  avoient  donné ,  on  devoit  rétablir  des 
Sièges  Epifcopaux  dans  toutes  les  Places  qu'on  enleveroit  .  \ 

aux  Mahométans ,  &  dans  lefquelles  il  y  en  auroit  eu  pré- 
cédemment. Il  y  a  apparence  que  Don  Roderic,  Arche vê-  J 
<jue  de  Tolède ,  s'y  oppofa ,  par  envie  de  réunir  à  fon  Diocèfc 
tout  ce  Terrein  ;  mais  le  Saint  Roi  &les  autres  Prélats  y  aïant 
confenti,  on  pafla  outre.   Ainfî,  on  élut  d'un  commun  ac- 
cord, &.on  lacra  un  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît^ 
appelle  Don  Dominique ,  qui  étoit  parent  de  Don  Loup  de 
Haro,  ôc  un  Homme  très-refpedable  pour  fes  vertus  &  fa 
fcience,  fans  que  j'aïe  pu  découvrir  de  quel  Mopiaftére  il 
étoit  (5). 

En  Portugal ,  la  Sainte  Reine  de  Léon,  Doîïa  Thérefe,  prit    Retraite  de 
la  réfolution  de  quitter  le  Monde  &  de  confacrer  à  Dieu  le  ^^^  r^JJ  j'e 
refte  de  fa  vie  ,  en  prenant  le  Voile  dans  le  Monaftére  de  Léon,  dans  le 
Lorvàn,  où  elle  avoir  introduit  la  Régie  de  Cîteaux.  Elle  fit  Monafiérc  de 
part  de  fon  intention  à  Don  Alfonfe,  Roi  de  Lon,  qui  étoit  ^'^^^' 


(A)  Don  R^peric. 

(B)  La  fuite  de  rHifioIre ,  &  les  Mé- 
moires de  l*Hiftoire  de  Jaen  :  on  peut 
zvSEl  confukerXiMENE. 

'^Mariana ,  qui  paroit  avoir  place  dans 
une  autre  année  l'arrivée  du  Légat  en 
£(pagne ,  à  en  }u?er  par  le  fil  de  la  nar 


ration  »  comme  il  fera  dit  fous  l'an 
I130.  dans  une  autre  Notte,  ne  parle 


pas  poiTible  de  douter  qu*] 
dans  l'Archevêque  Don  Roderic  ,  la 
mention  fuien  eft  faite. 


B ,  a  en  }uger  par  le  si  de  la  nar-     mention  fuien  w  taue- 

Tomelk  Q 
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^^,^  ^   dans  la  Capitale  de  fes  Etats  avec  le.  Cardinal  Légat,  &  elle  jg r^ 

j.  c.       lui  recommenda  inftamment  les  Princeffes  leurs  filles.    Ce   paonb,*^ 
X12S.      Monarque  lui  donna  pour  dot  la  Ville  de  Valhuena ,  &  ap-  .  i^^^ 
plaudit  beaucoup  à  fon  deflein^qu  elle  mit  auffi-tôt  à  exécu- 
tion. On  trouve  la  preuve  de  ceci  dans  une  Lettre  de  Gré- 
goire IX.^  dattée  du  kJ",  Décembre  de  la  cinquième  année  de: 
Ion  Pontificat,  &  rapportée  par  Brandaony  fuivant  laquelle  il 
paroît  que  le  Cardinal  Légat  tint  au(G  un  Concile  dans  le 
Roïaume  de  Léon*. 
Le  Roî  d'A-      Lorfque  le  calme  eut  été  rétabli  dans  FAragon ,  le  Roi  Don^ 
îes^Ewte  Gé-  J^Y™®  pcnfa  féricufement  à  faire  la  guerre  aux  Mahométans 
néraux  à  Bar-  de  Tlfle  de  Maïorque  ,  parce  qu'ils  infeftoient  les  Côtes  de; 
celojie.         Catalogne.  U  convoqua  pour  cet  effet  les  Etats  à  Barcelone  , 
où  concoururfent  DonAlparrague,  Archevêque  de. Tarrago- 
ne  y  les  Evêques  Don  Berenger  de  Barcelone ,,  Don  Guillau- 
me de  Gironc,  Don  Guillîyime  de  Vich  ,  Don  Pedre  d'Ur- 
gel,  Don  Berenger  de  Lérida,  Don  Ponce  de  Tortofe, 
&  Don  Garcie  deHuefça,  avec  un  grand  nombre  d'Abbés^ 
&  tous  les  principaux  Seigneurs  Aragonnois  Ôc  Catalans.  On 
y  réfolut  Tentreprife  de  la  conquête  des  Ifles  de  Maïorque  ôc 
deMinorque,  on  fixa  le  nombre  de  Troupes  que  Ton  y  em- 
ploferoit,  &  on  régla  tout  ce  qui  concernait  cette  expédî- 
bîaffe^"'^*^^^^^'  A  cette  occafîon,  DonaAurcmbiaffe,. fille  du  dernier 
«llque^fUr***'  Comte  d'Urgel,  fe  préfenta  devant  le  Roi ,  pour  le  prier  de 
Don  Gérard  lui  faire  reftituer  le  Comté  dont  elle  avoit  étéfiruftréeparle 
le  c^mt!*^  »  Comte  DonG^rard  de  Cabrera..  Le  Roi,  pour  décider  cette 
d'Urgel ,  qui  affaire  avec  équité,  fit  citer  Don  Gérard  ;  mais  il  y  a  apparence 
ïtti  eft  refii*  que  celui-ci  ne  comparut  point  ;  de  forte  qu'à  fon  défaut, 
pour  procéder  fuivant  toutes  les  régies  de  la  juftice.  Don 
Guillaume  de  Cardone  prit  la  parole  pour  Don  Gérard  de; 
Cabrera,  &  répondit  à  la  demande  de  Dona  Aurembiaffev. 
Quand  on  eut  entendu  les  deux  Parties,  le  Roî,  après  avoir 
recueilli  les  voix  des  Seigneurs ,  des  Prélats  &  des  Jurifcon— 
,  fuites,  jugea  en  faveur  de  Dona  Aurembiaffe,  &  déclara^ 
qu'elle  devoir  êtreremife  en  poffeffion  du  Comté  d'Urgel.Oa' 
notifia  cette  décifibn  à  Don  Gérard  de  Cabrera,  qui,  bien: 
loin  de  s  y  foumettre ,  chercha  à  fe  conferver  par  la  voie  des 
Armeà,  ce  que  le  Tribunal  de  la  Juftice  lui  avoit  oté..  Don- 
Jayme,qui nepouvoit  point  fouffrir  de  femblables audaces^, 
affembla  Cqs  Troupes  ,  &  entra  à  leur  tête  dans  le  Comté- 
d'Urgel,  pendant  que  Don  Guillaume  Raymond  de  Monca^- 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE- VL  PARTIE.  SiEc.Xm.   107 

^  j^.£^  âa  mît  de  fon  côté  les  Tiennes  fur  pied,  en  faveur  de  Dona      •    , 
PAONE.    AurembiafTe ,  fa  parente.  Le  Roi  fe  préfenta  devant  Balaguer,  ^  **  j  "^  ^ * 
i»<^-     qui  ne  tarda  pas  à  fe  rendre  ;  &  la  Comteffe  ne  parut  pas  plu-       iii«. 
tôt  devant  Pons ,  aue  cette  Ville  lui  ouvrit  fes  portes.  Enfin, 
tout  le  Comté  fe  loumit  àfa  légitime  Souveraine,  qui  en  fit 
hommage  au  Roi ,  &  lui  jura  de  ne  point  fe  marier  fans  fon   Son  mariage 
agrément.    Peu  de  tems  après  ,  Don  Jayme  lui  fit  époufer  jJe^^Çnfaiu^ 
Don  Pedre,  Infant  de  Portugal,  qui  s'étoit  retiré  de  Maroc  de  Portugal, 
en  Aragon ,  à  caufe  de  fon  étroite  parenté  avec  le  Roi  {A). 

Don  Manche,  Roi  de  Portugal,  jaloux  de  contribuer  de    i-eRoidc 
fon  côté  à  extirper  la  puiflance  des  Mahométans,  ôcd'aggran-  ^ve"^roa*"" 
dirfes  Etats  >  fe  mit  en  Campagne  avec  fes  Troupes,. affiégea  auxMahoiné- 
Serpa ,  &  la  prit,  fans  que  je  fçache  aucun  autre  détail  {B).  ^»«- 
Le  Cardinal  Jean ,  Evêque  de  Sabine ,  paffa  auflî  dans  ce 
Roïaume,  pour  remédier  à  des  défordres  confîdérables.  La 
liberté  Eccléfiaftique  étoit  extrêmement  lézée,  les  Eglifes, 
les  Monaftéres  &  les  autres  Lieux  pieux  n  en  confervoient 
plus  que  Tombre  ;  le  Clergé  &  les  Religieux  fe  voïoient  ex- 

Ïiofés  à  toute  forte  dlnfultes ,  de  même  que  les  Orphelins  6c 
es  Veuves.  On  s'étoit  tellement  fiuniliarifé  avec  le  crime, 
que  la  vie,'  les  biens  &  les  femmes,  quoique  cloîtrées,  n'é-    ' 
toient  point  enfiireté.  Les  Mariages  fe  contraéioient,  fans 
aucun  égard  aux  Loix  Eccléfiaftiques  ;  &  pour  tout  dire  en- 
fin ,  le  relâchement  étoitprefque  général  dans  tous  les  points. 
Pour  réprimer  des  maux  a  affreux ,  le  Légat  aflembla  un  Con-    Concile  Cé- 
cile ,  quoique  j'ignore  en  quel  endroit.  Il  y  fulmina ,  du  |^^.^4  ^*"s  c« 
confentement  de  tous  les  Prélats  qui  y  affifterent,une  excom-  le^  cwdlnd  ^ 
munication  contre  tous  ceux  qui  fe  porteroient  à  de  tels  ex-  EvcquedcSa- 
ces  ;  &  pour  faire  obferver,  comme  on  le  devoit,  les  Dé-  ^^^' 
crèts  du  Concile ,  il  obligea  le  Roi  Don  Sanche  de  promettre 
d'y  tenir  la  main ,  &  de  pimir  avec  févérité  les  Contrevenans. 
Après  que  le  Roi  s'y  fiit  engagé  folemnellement ,  le  Légat 
s'en  retourna  dans  d'autres  endroits  ,  où  leS  affaires  l'ap- 
pelloient  (C). 

Des  premiers  Religieux  Francifcains ,  qui  paflerent  en  Ef-   .  Dçux  Rclî- 

»  pagne  par  ordre  de  leur  Glorieux  Patriarche ,  fiirent  Saint  f^^^^^^t 

Jean  de  Perofa,  Prêtre ,  &  Saint  Pierre ,  Frere-Lez.  Après  fés  à  Valence. 


{A^  ht  Roi  Don  Jatms  dans  iâ 
Chronique,  d'AcHERi ,  Tora. 9*  feuil. 

X  76*  Zu&ITA  >  Ab  AKCA  i  ft  i*àUtteS. 

(fi)  Don  Roosric  ,  êc  les  Hiftorîens 


de  Portugal. 

(C)  Lettre  du  Pape  Innocent  IV.  dans 
Ratmauo,  année  1245* 

Oij 
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7 ; qu  ils  eurent foadé  le  Couvent  delaVilledeTéruel^&gulls  jg^^  ^.^^ 

^  Y'  c.^  ^  y  c^^^^^^  f^it  éclater  leur  Doârine  &  leurs  vertus ,  ils  fe  lenti-  pagne. 
lii»*  rent  enflammés  du  défir  d'obtenir  la  Couronne  du  Martyre,  "^^* 
&  d'introduire  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  chez  les 
Mahométans.  S'étant  rendus  pour  cet  effet  à  la  Ville  de  Va- 
lence, où  régnoit  Abuzeit ,  ils  commencèrent  à  prêcher 
TEvangile*  Les  Mahométans  irrités  de  leur  zélé ,  les  char- 
gèrent d'opprobres  fie  d'injures ,  leur  firent  toute  forte  de 
mauvais  traitemens ,  &  les  mirent  même  enprifon.  Dès-qu'ils 
fe  furent  affûrés  de  leur  perfonne  ,  ils  en  donnèrent  avis  à. 
Abuzeit ,  qui  fe  contenta  de  bannir  de  fon  Roïaume  les  deux. 
Saints  Mifliionnaires  ,  en  confidération  des  Rois  Chrétiens  de. 
Caftille  &  d'Aragon.    Saint  Jean  &  fbn  digne  Compagnon 

.  furent  donc  mis  hors  de  la  Ville  ;  mais  ils  y  rentrèrent  bien- 
tôt ,  &  continuant  de  combattre,  les  erreurs  de  la  Se£le  de  . 

.  Mahomet ,  ils  furent  de  nouveau  arrêtés ,  &  enfermés  dans 
un  horrible  cachot.  On  en  informa  auffi-tôtAbuzéit,  qui  les 
fit  amener  en  fa  préfence^  Le  Prince  Barbare  leur  dit,  qu'ils 
méritoient  la  mort  pour  leur  défobéilfanceàfes  ordres,  &  pouc 
leur  procédé  ;  cependant  qu'il  étoit  prêt  à  leur  pardonner  ^^ 
&  à  les  combler  même  de  biens  &  de  mveurs  ,  s'ils  vouloient 
renier  Jefus-Chrift^ôc  embraffer  la  Sede  de  Mahomet.  Mais< 
les  deux. Saints,  perfuadés  que  leur  vie  appartenoit  à  Jefus- 
Chrifl,  &  qu'ils  ne  pouvoient  point  efperer  de  plus  grand 
bonheur  que  celui  de  la  facrifier  pour  fa  gloire  ,  1©  confefTer 
rent  avecplus.de  fermeté  que  jamais  i  ce  qui. fit  qu' Abuzeit 
ordonna  ae  les  faire  mourir,  &  on  ne  peut  exprimer  avec 
quelle  joie  ils  entendirent  prononcer  leur  Sentence.  Avant 
que  d'être  conduits  au  fuppuce ,  ils  pxophétiferent  à  Abuzeit  ^^ 

au'il  devoit  fouffrir  de  grands  travaux,  6c  mourir  Chrétien.. 
is  obtinrent  enfuite  par  les  mains  de  ces  Impies,  la  Couron- 
ne du  Martyre,  le  28.  d'Août  de  cette  année ,  pxiifque  la  fuî- 
vante,  Zaën  ,  Gouverneur  de  Deoia ,  étoit  déjà  maître  de 
Valence.    On  connoit  par-là  l'erreur  de  quelques-uns,  qui 
placent  leur  Martyre  dans  les  années  fuivantes  {A)... 
p  Lf  *&  def-      Saint  Ferdinand  continuoit  cependant  de.  faire, la  guerre    n^r-^ 
truaîo^n  de     aux  Mahométans  d'Andaloufie,  Cette  aniiée ,  il  fe  jetta  à  la 
piufieurs  Pla-  tête  de  Tes  Troupes  fur  le  Territoire  de  Jaën  ;  &  après  y  avoir 
rcrdm^dr"*  porté  partout  la  défolation,  il  pofa  le  fiége  devant  la  Ville  ,,. 

(A)  Wadingùe  dans  les  Annales  des  1  1  Séraphiç[ue  d'AragoB»  ft  dVitttres»^ 
Frercs-Mineurs ,  Ebrer a  ,  la  Chronique  1 1 
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■  ■    ,c  '  dont  il  avoit  projette  la  conquête.  Il  la  battît  en  brèche  •&  lui  a^»-»^ 

ï4«NE.   donna  plufieursaffauts  ;  mais  comme  elle  étoit  bien  pourvue       j.c. 

^7-    de  Soldats,  d'Armes  &  de  vivres  ,  tous  les  efforts  du  Saint      »**^- 
Roi  furent  inutiles.  Tant  de  réfiftance  de  la  part  des  Aflié- 
gésy  le  détermina  à  décamper,  après  avoir  confulté  les  prin- 
cipaux Officiers  d©  TArmee ,  qui  jugèrent  tous ,  que  Ton 
pouvoit  emploies  le  tems  plus  utilement.  Etant  enfuite  allé 
mfulter  Priego  ^  il  prit  de  force  cette  Place ,  qui  fut  mife  à 
feu  fie  à  fanff,  livrée  au  pillage,  &  démolie.   Alcala  Real, 
&  d'autres  Places  de  ces  Quartiers  eurent  le  mêrne  fort.    Le 
Saint  Roi  j  content  de  ces  expéditions,  fe  retira  chargé  de 
dépouilles ,  avec  un  bon  nombre  de  Captifs  ,  laifFant  fes 
Troupes  fur  la  Frontière.  Il  paffa  à  Cuenca ,  où  il  étoit  atten-    Maladie  & 
du  par  la  Reine  Dona  Béatrix  fa  femme ,  gui  fut  attaquée  ^ct^eafe'^dê 
d'une  maladie  fi  dangereufe,  que  Ton  défefpéra  de  fa  vie.  laReîneDpfU 
Volant  que  les  remèdes  ordinaires  ne  Êdfoient  aucun  effet  fur  Béatrix. 
cette  Princeffe,  on  eut  recours  auxfurnaturels.  On  la  recom- 
menda  à  Notre-Dame,  Reine  des  Anges  ;  &  par  Tinterceflion 
d'une  fi  grande  Proteûrice,  Dona  Béatrix  recouvra  la  famé 
miraculeufement:  les  prières  de  Sa4ntFerdinand,fonmari, 
eurent  fans,  doute  beaucoup  de  pan  à  une  guérifon  fi  admi^ 
rable  (A).^ 

Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  empFoïa  auflï  fes  Armes  contre    Expédîtîoa  • 
les  Ennemis  du  Nom  Chrétien.  Etant  defcendu  avec  fes  Trou-^^"  ^^^  ^e 
pesdansTEArémadure ,  il  fepréfenta  devant  Caceres,  dont  il  les^ il^hoa^l 
avoit  déjà  tenté  autrefois  la  reduâion.  IRnveflit  cette  Place ,  tans. 
&  les  Aifiégés ,  après  avoir  tenu  bon  quelque  tems ,  la  lui  xe-» 
mirent  (B). 

Lorfque  le  Cardinal  Jean  ,  Evêque  de  Sabine ,  étoit  entré  Concîlc  i.  dé 
en  Aragon ,  pour  pafferdans  lesRoïaumes  de  Caftille  &  de  oùï^kge 
Léon ,  il  avoit  appris  que  le  Roi  Don  Jayme  &  la  Reine  du  Roi  Don 
Doiia  Eléonor  étoient  parens  au  quatrième  degfé.  Jugeant  ^^^^  ^^^^^ 
que  cette  confanguinité  rendoit  nul  leur  mariage  ,  duquel  nor,eftdé;^a- 
etoit  forti  Tlnfant  Don  Alfonfe ,  il  traita  de  cette  affaire  avec  ré  nul. 
le  Roi  Don  Jayme  ,  la  Reine  Dona  Berengere  &  Saint  Fer^ 
dinandr  On  convint  de  l'examiner  dans  im.  Concile  ,  com- 
pofé  d'Evêques,  tant  d'Aragon  que  de  Caftille,  en  coniidéra-r 


(^A)  Don  KoDSftiCt  Don  Luc,  la 
Chronique  de  Saint  Ferdinand  9  &la 
ChrooÎQue  Générale  :  le  Miracle  eft 
xa£ppne  dans  le  Pocmedu  Roi  Don 


Altonsf^  fils  de  Saint  Ferdinand  &  de^- 
Dona  Béatrix. 
(B)  Don  LtJc  de  Tuy.. 
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•  tion  de  ce  queDonaEléonor  étoit  née  dans  ce  dernier  Pais.  jj[^^ 

*  Ainfî  y  dans  le  mois  d'Avril,  on  vit  concourir  à  Tarragone  le 
Cardinalde  Sabine ,  Légat,  Don  Roderic ,  Archevêque  de 
Tolède,  avec  les  Evêques  de  Burgos,de  Calahorra,  de  Se- 
go  vie ,  de  Siguença  &  d'Ofma-  Tous  les  Prélats  des  Etats  du 
Roi  d'Aragon,  qui  s  y  affemblerent  avec  eux,  furent  TArche- 
vêque  de  Tarragone,  les  Evêques  de Lérida,  de  Huefca,  de 
Tarrazone,  de  Barcelone  &  de  Tortofe.  LeRoiDonJayme 
fe  préfenta  aufli  en  perfonne  dans  le  Concile ,  &  y  déclara  la 
résolution  où  il  étoit  de  fe  foumettre  à  ce  qui  y  feroit  décidé  *. 
Après  un  mûr  examen ,  tous  les  Pères ,  pleinement  affûrés  que 
le  Roi  Don  Jayme  &  DoiïaEléonor  étoient  arriére-petits  en- 
fans  de  TEmpereurDonAlfonfeVII.  père  de  Don  Sanche, 
aïeul  de  Dona  Eléonor,  &  de  Doîïa  Sanche ,  pareillement 
aïeule  du  Roi  Don  Jayme ,  donnèrent  tous  leur  voix  pour  la 
nullité  du  mariage.  Ils  déclarèrent  aufli,  oue  l'Infant  Don 
Alfonfe,  fils  de  Don  Jayme  &  de  Dona  Eléonor,  étoit, 
&  devoit  être  le  légitime  Héritier  de  la  Couronne  ,  parce 
qu'il  étoit  forti  d'un  mariage  contradlé  de  bonne  foi.  Ainfi, 
la  Reine  Dona  Eléonor ,  accompagnée  des  Prélats  Caftil- 
lans,  &  de  quelques  Seigneurs  Aragonnois,  fe  retira  enCa- 
ftille  avec  fon fils,  après  que  le  Roi  Don  Jayme  lui  eut  afligné 
des  revenus  fuffifans  pour  vivre  conformément  à  fon  rang 
&  à  fa  naiffance.    Je  palTe  fous  filence  les  extravagances  peu 
vraifemblables,  que  quelques  Ecrivains  racontent  de  cette 
PrincefTe  (y^)- 

Après  que  cette  affaire  eut  été  réglée,  le  Cardinal  Légat 
convoqua  à  Lérida  un  Concile  Provincial ,  pour  réprimer 
quelques  abus.  Don  Afparrague ,  Archevêque  de  Tarragone, 
s  y  trouva  avec  les  Evêques  de  Barcelone ,  de  Girone ,  de 
Vich ,  de  Lérida ,  de  Tortofe ,  de  Huèfca ,  &  beaucoup  d'Ab- 
bés. On  y  traita  de  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  &  on  marqua 
les  réformes  qu'il  falloit  faire  dans  le  Clergé  (J5). 

Conformément  à  la  réfolution  qu'on  avoit  prife  de  faire  la 


Le  Roi  d'A- 
ragon porte  la  guerre  aux  Mahométans  des  Ifles  de  Maïorque  &  de  Minor- 
^ ^"      que  ,  on  avoit  fait  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  cette 


guerre  dans 
riHe 


de 


Maïorque.      expédition,  à  laquelle  Don  Berenger,  Evêque  de  Barcelo- 


(A)  Aâes  du  même  Concile  dans  le 
Cardinal  d'A«uiRiiE. 

(B)  D£  Marc  A ,  &  les  Hiftoriens  d*A- 
lagon. 


*  SîronencroîtMarîana,c*étoîtDon 
Ja^me  lui-même ,  qui ,  idégoûté  fans 
doute  de  Dona  Eléonor  y  follicitoit  la 
cafTation  de  Ton  mariage. 
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ne  y  Don  Nune  Sanchez ,  Comte  de  RoufCUon ,  &  Dort 


BA«N£.   Guillaumede  Moncada,  Vicomte  de Béarn,  voulurent  avoir  ^^^fc.  "* 
"^7.    part  avec  la  principale  Noblefle  d'Aragon  ôc  de  Catalogne.      lîirv 


Eart  avec  la  principale  Noblefle  d'Aragon  &  de  Catalogne. 
,z  Croifade  que  Ion  avoir  prêchée  à  cette  occaiîon^  fit  aulli 
2ue  plufieurs  perfonnes  de  Narbonne  ^  de  Provence  &  de 
rênes  y  vinrent  fe  ranger  fous  les  Enfeignes  du  Roi  d'Ara- 
gon. Enfiiiy  Ton  forma  une  Armée  de  cux-huît  mille  Corn- 
battans ,  dont  feize  mille  étoient  d'InÊinterie,  &  les  deux 
autres  de  Cavalerie.  Pour  la  tranfporter ,  on  équipa  cent  cin- 
quante Vaiflcaux,  &  beaucoup  d'autres  Bâtimens ,  &  on  les 
pourvût  de  tout  le  néceflaire..  Tout  étant  en  état  le  premier 
jour  de  Septembre ,  l'embarquement  fe  fit  au  Port  de  Salon ,. 
d'oùl'onmitàla  Voile  pour  nfle  de  Maïorque.  Quoique  l'on 
fiit  extrêmement  battu  de, la  tempête,  les  Matelots  maneu- 
vrerent  avec  tant  d'adrefle,  que  le  VaifTeauj^qui  portoit  le  Pa-, 
villon  du  Roi,  entra  dans  le  Port  de  Palmera;  il  y  fiit  heureu- 
fement  fuivi  par  les  autres.  On.defcendit  à  terre ,  où  il  fallut 
combattre ,  psurce  que  les  Maïorquins  Mahométans  accouru- 
rent aufli-tôt  les  Armes  à  la^main ,  pour  obliger  les  Chrétiens  1 
de  regagner  leurs  Bords..  Le  Roi  Don  Jayme  chargea  Don 
Sanche,  Comte  de  RoùfliUon,  Don  Raymond  deMoncada, 
&  le  Grand-Maître.  des  Templiers  ,  de  faire  face  aux  Infulai- 
res  avec  leurs  Troupes  ;  &  ces  Seigneurs  montrèrent  tant  de 
valeur,  qu'ils  mirent  en  fuite  les  Mahométans. 

Le  jour  fuivant,  le  Roi  de  cette  Me  parut  à  la  tête  d'une    U  gagne  fur 
Armée  innombrable ,  rangée  en  ordre  de  bataille ,  pour  com-  laLfunc  So^ 
battre  le  Roi  d'Aragon,  qui  l'attendit  de  pied  ferme..  Aupre-rieuft  ytôoi^ 
mier  choc,  les  Chrétiens  accablés  par  la  multitude  d'Ennemis  ^^* 
qu'ils  avoient  en  tête ,  fiirent  contraints  de  plier;  mais  excités 
par  le  point  d'honneur,  ils  firent  de  fi  grands  efforts,  qu'ils 
regagnèrent  plus  de  terrein  qu'ils  n'en  avoient  perdu;  Dans 
le  même  inftant ,  le  Roi  Maïorquins'avança  avec  des  Troupes 
firaîches ,  pour  foutenir  celles  des  fîennes ,.  qui  étoient  fur  le. 
point  d'être  enfoncées,  &  les  Mahoinétans  avec  ce  nouveau* 
cenfort ,  fe  rétablirent.  A  cette  vue,  Don  Guillaume  &  Don 
Raymond  de  Moncada>  accoururent  au  fecours  des  Chré- 
tiens avec  leurs  Régimens  ,.  &  fondant  tout-à-coup  fur  le: 
nouveau  Corps  de  Mahométans,  ils  le  firent  reculer  ;  mais 
fls  Rengagèrent  fi  avant  dans  la  mêlée,  qu'ils  fiirent  maflacrés 

Sar  les  Infidèles.  Les  Chrétiens  confternés  de  la  mort  de  ces 
eux  grands  Hommes,  perdirent  courage  j^  &  le.  relie  da 
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, r Armée  Mahométanc  étant  furvenu,  ils  commenccrcnt  à  fc  ^J[7?Ej 

'^^j"  ^* mettre  en  défordre.  Don  Jayme  s'en  apperçnt ,  &  fit  des  pacne. 
I1Ï5Ï.  prodiges  de  bravoure  y  pour  faire  déclarer  le  fort  des  Armes  ^^"• 
en  fa  faveur.  Enfin,  tous  les  Chétiens ,  à  l'exemple  du  Roî 
d'Aragon ,  chargèrent  les  Mahométans  avec  tant  de  fiirie , 
qu'ils  les  culbutèrent,  les  mirent  en  fiiite,  6c  gagnèrent  une 
glorieufe  viâoire,  avec  le  fecours  de  Saint  George,  fuivant 
une  pieufe  Txadition.il  périt  un  nombreprodîgieux  de  Maïor- 
quins ,  &  les  autres  ne  furent  redevables  de  la  vie ,  qu'à  la 
vitefTe  de  leurs  chevaux  ,  &  à  ia  connoiflance  qu'ils  avoient 
du  Païs  :  leiu:  Roi  fe  retira  à  la  Ville  de  Maïorque.  Toute 
l'Armée  rendit  d'abord  grâces  à  Dieu  d'un  bienfait  fî  fignalé  ; 
après  quoi ,  on  fongca  à  donner  la  fépulture  aux  Morts.  On 

Çrit  un  foin  particulier  des  corps  de -Don  Raymond  &  de 
)on  Guillaume  de  Moncada,  &  lorfqu  on  s'en  retourna ,  on 
les  emporta  pour  les  mettre  dans  les  Tombeaux,  que  leurs 
Ancêtres  avoient  fait  bâtir  au  Monaftére  des  Saintes  Croix. 
La  Ville  de     Après  que  l'Armée  Chrétienne  eut  pris  un  peu  de  repos ,  le 
Maiorquccm- JJ^oi  Don  Jayme  la  conduiût  vers  la  Ville,  qu'il  iaveftît  de 
ce  M^r^^cs^"^*  toutes  parts.    Les  Affiégés  firent  plufîeurs  forties ,  mais  ils 
Chrétiens,  &  furent  toupurs  repouflés  avec  beaucoup  de  perte.    Pendant 
'uhTfai *p  i-  S^^  ^^^  Jayme  taifoit  battre  en  brèche  avec  les  machines 
fonnier"   ""  4e  guerre  en  ufage  alors ,  le  Roi  Mahométan  lui  offrit  diffé- 
rens  partis ,  s'il  vouloit  lui  laiffer  la  Souveraineté  de  cette 
Ifle.  Don  Jayme  rejetta  toutes  fes  propofitions;  de  forte  que 
les  Machines  de  guerre  continuant  de  battre  la  muraille ,  fi- 
rent une  brèche  affés  grande ,  pour  que  les  Chrétiens  puffent 
entrer  dans  la  Place  malgré  les  Mahométans ,  qui  s'y  oppo- 
ibient.  Il  y  eut  dans  ces  attaques  quelque  fang  répanchi  de 
part  &  d'autre  ;  mais  les  Chrétiens  animés  par  la  réfiitance 

Îu  ils  trouvoient ,  s'emparèrent  enfin  de  la  Place,  le  5 1 •  de 
)écembre  *.  Les  Mahométans  fortirent  de  la  VÛle  par  un 
autre  endroit,  pour  fe  réfugier  fur  les  Montagnes  ,  à  1  exce- 
ption de  leur  Roi ,  d'un  de  fes  fils ,  &  de  beaucoup  d'autres , 
qui  furent  tous  faits  prifonniers  (/f). 


(A)  Le  Roi  Don  Jatme  ,  dans  fa 
Chronique  ;  la  Chronique  dç  Barcelo- 
ne, le  Moine  de  Saint  Jean  delà  Pegna, 
le  Moine  de  Ripol  »  Zu&ita  ,  &  lesau^ 
t^es  Hiftoriens  d*Araj?on. 

*  Cette  guerre  du  Roi  d'Aragon  cpn- 


tre  les  Mahométans  Maïorqulns^efl  dé- 
crite beaucoup  plus  au  long  par  Maria- 
na,  Liv.  tu  &  parTAbbe  de  Vayrac, 
Liv.  7»  de  fes  Révolutions  d*£fpagne  , 
avec  quelque  variété  néanmoins  pour 
.  les  circonftancçs  &  les  éyénemens. 

Le 
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^^  ^.^^^    Le  1 1 .  d'Avril,  mourut  la  Sainte  Infante  de  Portugal  j  Dona  7      ; — 
PA«NE.   Sanche  ,  fille  du  Roi  Don.  Sanche ,  premier  du  nom ,  &  très-      j  "  ^  * 
1^7 •    digne  Religieufe  de  TOrdre  de  Cîteaux  dans  le  Monaftére  de       »»*}?• 
Zelus  ,  qu  elle  avoit  fondé.  Ce  fut  elle  qui  favorifa  le  plus  chf  ^^infantê 
les  Religieux  Dominicains  & Francifcains ,  qui  paflerent  en  de  Portugal, 
Portugal.  Elle  fe  dîftinguapar  fes  vertus  finguliéres,  &  en"*^"'^*  V^ 

Îarticulier  par  fa  grande  dévotion  à  la  Sainte  Vierge  Marie,  safntcté.^ 
)ieu  a  opéré  en  fa  confidération  y  des  prodiges  confidérables, 
afin  de  conftater  fa  Sainteté ,  dont  on  commença  dès-lors  à 
faire  des  informations  par  ordre  du  Pape ,  pour  procéder  à  fa 
Canonifation.  La  Sainte  Reine  Dona  Thérefc  fa  fœur ,  la  fit 
tranfportcr  &  inhumer  au  Monaftére  de  Lorvan  ,  où  elle  cft 
révérée  (A)^  ^ 

y^g^^       Don  Alfonfe  ^  Roi  de  Léon ,  aïant  raffemblé  fes  Troupes ,      njo. 

qui  fiirent  groffies  par  celles  des  Ordres  Militaires  ,  alla  con-    ^^f^^ç^ 
tinuer  la  guerre  contre  les  Mahométans.  Il  entra  dans  lePaïs  les  Mahomé- 
appellé  préfentementrEftrémadure^  yafliégeaMérida^&latans,  par  le 
prit,  quoiqu  on  ignore  fi  ce  fiit  ou  d'aflaut,  ou  par  capitula-  ^^*  ^^        * 
tion.  Sur  la  nouvelle  de  la  rédudion  de  cette  Place  ,  Aben- 
Hut ,  Roi  de  Se  ville ,  de  qui  dépendoit  ce  Territoire  y  forma 
'  ime  Armée  de  foixante  miHe  Fantaffins^  &  de  vingt  mille 
Maîtres  ,  &  marcha  à  la  recherche  du  Roî  Don  Alfonfe  , 
<]ui  étoit  dans  Mérida.   Le  Roi  de  Léon,  confidérant  com- 
bien il  feroit  honteux  de  fe  laiffer  affiéger  dans  la  Place ,  ou 
de  fuir  devant  l'Ennemi,  au  rifqucaffûré  de  perdre  tout  ce 
qu  il  avoit  conquis ,  réfolut  de  faire  face  aux  Mahométans  , 
malgré  la  fupériorité  de  leurs  forces.  Tout  ce  qu'il  crut  de- 
voir feiirc  avant  que  de  s'expofcr  au  fort  d'un  combat ,  ce  fut 
d'en  recommenaer  le  fuccès  au  Glorieux  Apôtrô  Saint  Jac- 

2ues ,  &  au  Grand  Saint  Ifidore ,  Archevêque  de  Sévîlle  , 
ans lefquels  il  mit  toute  fa  confiistnce. 

Après  avoir  pris  cette  précaution ,  le  Roi  Don  Alfonfe  Les  Chrétiens 
ibrtk  de  Mérida  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  &  alla  fièrement  à  ^^gS^fe 
larenccmtre  d^Aben-Hw.  Dès  que  les  deux  Armées  fiirent  en  yidoire  fur 
pté(eQce>  eiles  fe  heurtèrent  avec  uiae  furie  inexprimable,  ^cs  intidéies. 
Les  Habitant  de  Zan?iora  forent  les  premiers  à  engager  l'ac- 
tion, dans  laquelle  ils  acquirent  beaucoup  de  gloire.  On 
combattit  de  part  &  d'autre  avec  autant  d'acharnement  &  d'p- 
pinïâtrcté ,  que  de  valeur.  Le  carnage  fiit  terrible,  ôc  la  vi£loi- 

(^)  Le  Livre  des  Obitsde.SaînteCroîx,!  1  RoUandiftes  au  !/•  de  Juin. 
Vasconcellos  ,  Beandaon»  &  les    I 

Tom  W.  -  P 
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•  le  fut  quelque-tems  douteufe ,  jufou  à  ce  au  enfin  TApotre  EÎ7"^i> 
'  Saint  Jacques ,  accompagné  d'une  Troupe  d  Anges ,  étant  ve-    fa«ne. 
au  vifiblement  féconder  les  Chrétiens ,  fuivant  le  récit  même     "^^* 
des  Mahométans  qui  furent  faits  prifonniers,  l'Armée  des  In- 
fidèles^ quoique  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  de  Don 
Alfonfe  ,  fiit  enfoncée  de  tous  côtés ,  &  taillée  en  pièces. 
Aben-Hut  ,  tout  confterné>  prit  la  fuite,  abandonnant  le 
champ  de  bataille  aux  Chrétiens  ,  qui  firent  un  butin  très- 
confiaérable  6c  quantité  de  prifonniers.  Le  Roi  Don  Alfonfe, 
&  toute  fon  Armée  ,  rendirent  à  Dieu  de  très-humbles  aûions 
de  grâces  ,  reconnoifTant  que  toute  la  gloire  de  ce  Triom- 
phe lui  appartenoit,  &  à  fes  Saints  (-^). 

Fruît  de  cette      Une  viÊtoire  fi  complette  jetta  tant  de  terreur  chez  les  In-. 

Yidoue,  fidèles ,  que  le  Vainqueur  aïant  été  enfuîte  fè  préfenter  devant 
Montanches  &  Badajoz ,  ces  deux  Places  lui  ouvrirent  leurs 
portes  dès  qu'il  parut  :  les  Mahométans  d'Yelves  abondon- 
nerent  aufli  cette  Ville,  &  les  Portugais  allèrent  s*en  emparer^ 
au  rapport  de  Don  Luc  deTuy  y  témoin  très-lur  de  ce  tems  ;  ce 
qui  fait  que  Ton  doit  rejetter  les  conjeftures  de  quelques  Hif- 
toriens  ae  Portugal.  Don  Alfonfe ,  pour  s'affûrer  fes  nouvelles 
acquifitions  ,  fit  alors  repeupler  Sauveterre  &  Sabugal  ; 
&  après  avoir  mis  par-tout  de  bonnes  Garnifons ,  ilfe  retira; 
dans  la  Capitale  de  fes  Etats  (5)-. 
Le  Roi  de      Saint  Ferdinand  de  fon  côté,  jaloux  de  faire  la  conquête 

5*v  «fJ^^ffi  de  Jacn*  rentra  cette  année  en  Andaloufie  avec  fon  Armée  ^ 

truit  pluiieurs  ^  i>  t         i  i  .  j 

Places,  &  ten-  &  Commença  d  abord  par  ravager  tous  les  environs  de  cette 
%à^a'^^%^  Place.  Après  avoir  pris  enfuite  Montéfe ,  &  l'avoir  démolie^ 
jacn.  *^"  ^  ^  ^1^^  ^^  ^^^^^  autant  au  Château  de  Montiel^  dont  il  ne  fub- 
fifte  plus  qiîe  la  mémoire  &  les  ruines  fur  le  Territoire  de 
Jacn.  Pluiteurs  autres  Places  aïant  encore  éprouvé  un  pareil 
traitement ,  il  mit  le  fiége  devant  Jaën  5  que  les  Mahomet 
tans  avoient  bien  pourvu  de  vivres  ^  de  munitions  &  de 
Troupes.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  s'emparer  de  cette  Ville  y 
mais  reconnoifTant  que  fa  réduction  demandoit  beaucoup, 
plus  de  tems  qu'il  ne  pouvoit  alors  y  en  emploïer,  il  prit  le- 
parti ,  de  l'avis  de  fes  principaux  Officiers ,  de  lever  le  lîége^ 
&  de  retourner  en  Caflilie  (C). 


(A)  Don  Roderic,  Don  Luc  de  Tuy , 
les  Annales  de  Tolède ,  les  Annales  de 
Compoftelle ,  un  Privilège  de  Zamora, 
le  Moine  j£AN  Gilles  Je  Zaniora. 


(B^  Don  Luc  de  Tuy ,  les  Annales  de 
Tolède ,  le  Moine  Jeav  Gilles  deZa^ 
mora« 

{C)  Don  Rodehic. 
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i  ^"'  '■;i"     Vers  ce  même  tems  •  Don  Alfonfe  •  Roi  de  Léon ,  après 


avoir  vifité  le  Corps  de  Saint  Ifidore,  voulut  auflî  honorer  ce-  ^"^  jfc  °* 
1169.  lui  de  Saint  Jacques,  Apôtre  de  TEfpagne,  en  aâion  de  grâces  tx  jo,* 
de  la  vi£loire  qu'il  avoit  gagnée  fur  Aben-Hut  devant  Mérîda*  1^?^^^  P^^ 
Pour  exécuter  un  fi  pieux  projet ,  il  fe  mit  en  cheiriin  ;  mais  Roiîe Léon-' 
s'étant  arrêté  à  Villeneuve  de  Sarria  ,  il  lui  furvint  une  ma- 
ladie y  dont  il  mourut  le  23 .  de  Septembre.  Il  avoir  deman- 
dé par  fon  Teftament  d'être  inhumé  dans  l'Eglife  Métropoli- 
taine de  Saint  Jacques  ,  près  de  Tendroit  où  repofoit  déjà 
le  Roi  Don  Ferdinand  IL  fon  père  :  il  avoit  auflî  inftitué 
Héritier  de  fes  Etats,  Dona Sanche  & Dona Dulce  fes  deux 
filles,  qu'il  avoit  eues  de  la  Sainte  Reine  Dona  Thérefe  de 
Portugal ,  &  il  avoit  chargé  quelgues Prélats  &  Seigneurs, 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  (es  difpofitions  Tcftamen- 
taires.  Ce  fiit  un  Prince  également  recommendable  par  fa 
piété,  fa  juftice  ôc  fa  valeur  ;  mais  malheureux  dans  les  deux 
mariages  qu'il  contrada ,  &  qui  furent  annulés  pour  eau- 
fe  de  parenté,  le  premier  avec  Doiia Thérefe  de  Portugal, 
&le  fécond  avec  Dona  Berengere,  Reine  deCaftille  ;  quoi- 
que cette  infortune  fut  compenfée  par  l'avantage  d'avoir 
eu  de  Dona  Thérefe ,  la  Sainte  Infante  Dona  Sanche ,  de  qui 
je  parlerai  dans  la  fuite,  &  de  la  Reine  Doiia  Berengere,  le 
Glorieux  Saint  Ferdinand  {A). 

La  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  Don  Alfonfe  IX.  ne  fe  fiit  Troubles  dans 
pas  plutôt  répandue ,  que  le  Roïaume  de  Léon  fe  divifa  en  fls^ar  fo^dif- 
deux  fkaions  puiffantes.  Aufli-tôt ,  les  Villes  de  Léon ,  d'Af-  pofitions  Tef- 
torga,  d'Oviéao,de  Lugo ,  de  Mondognédo ,  de  Salamanquc,  ««dentaires. 
de  Ciîidad-Rodrigo  &  de  Coria ,  fe  déclarèrent  avec  leurs 
Evêques  pour  Saint  Ferdinand  :  Compoftelle,Tuy>&  Zamora 
en  firent  autant,  pour  les  Infantes  Dona  Sancheôc  Dona  Dul- 
ce ,  dont  plufieurs  Seigneurs  Galiciens  &  Aflxiriens  embraf- 
ferent  auffi  les  intérêts.  Les  Partifàns  de  Saint  Ferdinand  fon- 
doient  la  juftice  de  leurs  démarches  fur  le  ferment ,  par  lequel 
ons'étoit  engagé  de  reconnoître  ce  digne  Prince  pour  Suc- 
cefleur  du  Roi  fon  père  ;  ceux  au  contraire  des  deux  Infantes , 
alléguoient  le  Tcftament  de  Don  Alfonfe  IX,  &  l'obligation 
où  ils  étoient  de  le  faire  exécuter.  A  Léon,  le  Comte  Don 
Diegue  Diaz  entra  à  main  armée  dans  l'Eglife  de  Saint  Ifi- 
dore ,  &  s'en  empara  pour  les  Infantes  :  TEvêque  &  d'autres 

iA)  DonRobsric  ,  D.N  Luc  de  Tuy ,  les  Annales  de  Compoftelle  &  A'âutres. 
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■"    "; Seigneur^  garnirent  de  Troupes  la  Cathédrale,  pour  Sàînt^j^^""^:^^  ^ 

^^  j.\!!  '^^  Ferdinand,  Tout  étoit  donc  ainfi  en  combuftion dans  laCa-    pa«ne. 
u3o«.     pitale  même  des  Etats  de  Léon ,  lorfaue  Saint  lildore ,  proté-     "^^^ 

£c4rtt  les  juftfes  droits  du  Saint  Roi  de  Caflille,.  obtint  de 
>ieu ,  Que  le  Comte  DonDiegue  Diaz  fut  puni  de  fon  au- 
dace ôc  ae  fon  manque  dexefpeû.  Ce  Seigneur  fut  affligé  d  un . 
fi  grand  mal  de  tête ,  qu  illui  fembloit  qu'on  lui  arrachoit  les . 
yeux  :  il  fentit  en  tpême-tems  dans  toutes  les  autres  parties 
de  foti  corps  des  douleurs  anfîi  aiguës^i ,  Perfuadé  alors  que  les 
Inaux  qu  il  eriduroit,  étoient  l'effet  de  fon  égarement ,  il  fe 
profterna  humblemem  devant  le  Corps  du  Glorieux  Saint  ^ 
&  demanda  pardon  de  fa  faute  >.  Ôc  fa  guérifon.  Sa  prière  eut 
fon^ffet,  il  fut  guéri  miraculeufement;  &  après  avoir  remer- 
cié le  Saint  ^  il  abandonna  le  partidesinfantes  ;  de.forte  que 
le  cahne  futrétabli  dansla  «Ville  de  Léon  (-^).. 
Saîrit  Ferdî-     Cependant  ,  la  Reine  Dona  Berengere  n  eut  pas  plutôt 
'^f  oVeffion^PP^^  ^^  ^^^  ^  Don  Alfohfe ,  Roide  Léon ,  qu  elle  en  don- 
du  Rokume"  ^a  avis  à  Sjftint  Ferdinand...  Elle  l'informa  en  même^tentis  de 
ic  Léon.       l'état  OÙ  étoit  le  Roïaume  du  feu  Roi  fon  pcre ,  &  l'invitoît 
à  ne  pas  tardera  en  prendre  pofTeffion.  Le  Courier  rencontra 
Saint  Ferdinand  à  Daral-Fecia. .  Sut  le  champ  y  le  Saint  Roi 
partit  pour  fe  rendre  auprès  de  la  Reine  fa  mère  >  qui  de  fon  :  1 

côté ,  alla  au-devant  de  lui  jufqu  à  Oi^az.  La  Mère  &  le  FiU 
s- étant  donc  rencontrés  dans  ce  Lieu,  ils.prirent  enfemble  la. 
route  de  Tolède ,  &  allèrent  fans  s'arrêter  dans  cette  Ville, 
à  Avila,  à  Médina-d'el-Campo  ,  à  TordefîUas  ,  à  Villalar 
&  enfuite  à  Magaz>  dont  le  Gouverneur  lui  remit  le  Châ- 
teau. Saint  Ferdinand  paflfa  enfuite  à  Villar-de-Frades ,  où  il . 
reçut  des  Députés ,  que  les  Habitans  de  Toro  lui  envoïerent , 
pour  le  fuppner  de  venir  prendre  poffeffion  de  leur  Ville,  Le 
Saint  Roi  le  fît ,  &  tout  le  Peuple  de  Toro  s'emprefTa  de  lui . 
prouver  fon  attachement^  par  fes  acclamations  &  fes  cris  d'al- 
îégrefle.  Il  y  féjouma  peu  ;  il  en  partit  pour  Léon  ,  dirigeant  r 
ia  route  par  Villalon ,  Mayorga  &  ManfiUa. . 
Sa  féceptîon     Sur  la  nouvelle  de  fon  approche  ,  tous  les  Prélats  &  Seî- 
&  fa  procla-  gneurs  desL Villes  qui  s'étoient  déclarées  pour  lui,  accouru- 
la  vm"eCapi-  rent  à  Léon ,  avec  unnombre  prodigieux  d'autres  perfonnes* 
taie.  Quand  on  fçut  le  jour  qu'il  devoir  arriver,  les  Prélats,  le 

Clergé,  les  Seigneurs,  les  Citoïens  &  les  Etrangers  allèrent 

{A)  Don  Luc  de  Tuy* 
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en  (>];pceilk>n  recevoir  leur  Souverain ,  gui  étoit  accompagné         ^ 
de  fa  mère  ,-  de  fa  femme  &  de  fes  enfans.  On  le  conduifît  ^'^  j.^c.  *** 
ainû  à  TEglifiÈ  Cathédrale ,  où  il  fiât  proclamé  avec  des  tranf-      11^0. 
ports  de  joïe  inexprimables  par  les  Prélats  ,  les  Seigneurs 
&  les  Citoïens^  après  avoir  juré  de  confcrver  &  de  mainte* 
nir  les  Droits  &  les  Privilèges  du  Rotaume.  Il  diminua  en- 
fuite  les  Impôts,.  &  rendit  un  Edit  févére  contre  les  Ré- 
belles (/?)-. 

Tandis  aue  Saint  Ferdinand  travailloit  avec  tant  de  fuccès    Une  guerre- 
à  s^aflurer  l'héritage  du  feu  Roi  fon  pere>  les  Partifans  des  î^*^^^®.  «*  fur 
Infantes  Dona  Sanche  &  Dona  Dulce ,  fe  donnoient  de  s'aJiumer^ans 
grands  mouvemens  pour  le  traverfer.  Ils  firent  fçavoir  à  la  les  Etats  de 
Reine  DonaThérefe,  mereide  ces  deuxPrinccffcs ,  les  dîf-  ^*®"' 
pofitions  Teftamentaires  du  Roi  Don  Alfonfe  ,  &  fur  le 
champs  elle  partit  de  Lorvan  *'pour  la  Galice  ;  parce  que 
c'étoit4à  que  fe  trouvoient  les  Prélats  &  Seigneurs  les  plus 
attachés  à  fes  deux  filles,  qui  étoient  à  Caftro-Torafe,  où  le: 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  veilloit  à  leur  fu^ 
reté.  Pour  cette  raifon^  Saint  Ferdinand  aÛfembloit  une  Ar- 
mée ,  afin  d'aller  réduire  les  Villes  qui  ne  Tavoient  point  en- 
core reconnu  ;  mais  la  Reine  Doîia  Berengere ,  jugeant  que 
la voïe  des  Armesne  pouvoir  qu être  funefte  6c  préjudiciable 
au  bien  de  l'Etat ,  crut  qu'il  ne  falloit  y  avoir  recours,  qu  Câ- 
pres avoir  tenté  celle  a  un  accomnu>dement.    Aïant  aonc 
fait  propofer  une  entrevue  à  la  Reine  Dona  Thérefe'*'!^^  elle^ 


{£)  Don  Koi>emc^Ddn  LucdeTuy, 

la  Chronique  Générale ,  la  Chronique 
«le  Saint  FfiRBiNAND  )  le  Moine  Jean 
Gili.es  de  Zamora. 

*  L*Abbé  de  Vayrac  ne  convient  pas 
dé  ce  dernier  point.  Il  allure  que  Dofîa 
Thérefe  ,  malgré  fou  divorce  avec  le 
Roi  Don  Alfonfe  $  étojt  toujours  de- 
meurée à  Léon,  avec  le  Titre  de  Reine, 
fous  prétexte  de  l'éducation  de  fes  deux 
filles:  il  paroit  même  vouloir  infimier , 
far  un  bruit  vague ,  que  le  Roi  entrete<p 
noit  avec  elle  une  fécrette  intelligence. 
Se  que  oelle  qui  avoit  été  fa  feinme , 
pou  voit  pafler  encore  pour  faMaitrefle* 
J'ignore  où  il  a  puifé  ces connoiifances, 
qui  font  auffi  fauffes  qu*înjuriéufes  à  la 
mémoire  de  Dona  Thérefe^  morte, 
comme  on  le  fçait ,  en  odeur  de  Sain- 
teté. En  effet,  pour  en  connoitre  la 
fauflêté ,  il  ne  faut  que  Ce  rappelles , 


qu'en  I  ipf .  Doftft  Thérefe  fut  renvoïée 
en  Portugal ,  après  la  diffolution  de  fon 
mariage  ,  par  ordre  du  Saint  Siège, 
qu'elle  y  fut  dans  la  (uîtç  persécutée  par 
le  Roi  Don  Sanche  fon  frère ,  de  que 
dans  Tannée  I2i8.  elle  fe  retira  au  Mo- 
naftére  de  Lorvan  ;  preuves  certaines 
qu'elle  n'étoitpas  reftée  à  Léon.  Maria* 
na  >  &le  nouvel  Hiilôrien  de  Portugal  r- 
conviennent  dé  ces  faits  avec  Ferre- 
ras ,  &  de  la  retraite  de  cette  Princeffe 
au  Monafiére  de  Lorvan ,  qu'elle  réfor- 
ma &  repeupla  de  Religieu fes  de  fOr- 
dre  deCkeaux  en  IS04.  fuivant  Fer«> 

RSRAS. 

*  *  Mariana  prétend ,  que  ce  fut  cet- 
te Princeffe  qui  fit  les  premières  avances^ 
voïant  que  tous  les  Peuples  fe  décla^ 
roient  ouvertement  pour  le  Roi  de  Caf- 
tille:  le  P. d'Orléans  laiife la queftiom. 
indécife* 
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partit  pour  la  Galice.  Les  deux  Reines  Aaboucherenfcdans 


^j.  c!  '*^  la  Ville  de  Valence  du  Minho.  Dona  Berengere  expofa  les  va^vk! 
»  »3o.  juftes  droits  que  Saint  Ferdinand  fon  fils ,  avoit  à  la  Couron-  »*^'- 
ve^ue  par^un  ^^  >  ^^^^  ^  qualité  d'enfant  mâle  ^  au  ei>  confidération  de  ce 
accommode-  qu'il  avoit  été  déclaré  Succeffeur  ae  fon  père  dès  fa  tendre 
sLlnt  Ferdi-  J^^^^^^'  ^^^^  repréfenta  en  même-tems  ,  que  le  feu  Roi 
nand  Se  les  Don  Alfonfc  n'avoit  pu  vouloir  le  déshériter  du  Roïaume  y 
deux  Infantes  fans  commettre  une  grande  injuftice  ;  &  ks  remontrances 
fworrpater- ^  firent  tant  d'impreflion  ^  que  de  l'avis  de  quelques  Prélats , 
nelles.  Religieux  &  Seigneurs  y  la  Sainte  Reine  Dona  Thérefe  re- 

nonça au  prétendu  droit  de  fes  filles  ^moïennant  trente  mille 
doubles  *,  que  Saint  Ferdinand  devoir  donner  par  an  à  cha- 
cune de  celles-ci.  Tout  aïant  été  réglé  à  l'amiable  y  les  deux 
Reines  convinrent  defe  revoir  à  Bénevcnté  avec  Saint  Fer- 
dinand &  les jdeux  Infantes  ;  ce  qui  fut  exécuté  l'année  fuivan- 
te*  Dès  que  l'on  fçut  l'accord  qui  avoit  été  fait,  les  Villes , 
&  quelques  Seigneurs  qui  tenoient  pour  les  Infantes  ,  don- 
Réunion  des  nerent  l'obédience  à  Saint  Ferdinand.   Ce  fut  ainfi  que  ce 
Roïaumes  de  Saint  Monarque  réunit  fur  fa  tête  les  Couronnes  de  Léon 
Caftiiie.        &  ^^  Caftille  ,  par  \m  lien  îndifToluble  ,   comme  elles  Ta- 
voient  été  fur  celles  de  l'Empereur  Don  Alfonfe  VII.  de 
Don  Alfonfe  VI.  &  de  Don  Ferdinand  I.  &  auparavant  en 
la  perfonne  des  Rois  des  Afturies  &  de  Léon  {j4  ). 
le  Pape  or-      Dans  Cette  même  année ,  le  Pape  Grégoire  IX.  informé  du 
fre^^es^^Evê-  recoSi^rement  de  Mérida  fic  de  Badajoz  ,  écrivit  à  l'Archevê- 
qiiesàMérida  fluc  de  Saint  Jacques,  de  confacrer  des  Evêques  pour  ces 
*cà  Badajoz.   deux  ViUes  ;  mais  fon  ordre  ne  fut  point  exécuté ,  parce  que 
Mérida  avoit  été  donnée  long-tems  auparavant  à  l'Archevê- 
que de  Compoftelle  (B). 
Purificauon     Auffi-tôt  Quc  les  Chrétîens  eurent  conquis  la  Ville  de. 
Mofquc^de^  Maiorque,  la  grande  Mofquée  en  fut  purifiée  par  les  foins 
Maiôrque,  &  du  Roi  Don  Jayme,  de  l'Evêque  de  Barcelone,  ôcdesSei- 
retour  du  Roi  gneurs  de  l'Armée.    Le  Roi  propofa  enfuite  d'y  établir  un 
dons  iw  Etats.  Evêque  ;  mais  cette  affaire  n'eut  pas  lieu  alors ,  fur  les  re- 
montrances 3e  l'Evêque  de  Barcelone  ,  qui  prétendoît  que 
cette  Ifle  dépendoit  de  fon  Diocèfe  ,  par  la  Donation  que 
le  Roi  de  Dénia  &  de  Maïorque  en  avoit  faite  ;  Don  Jayme  fe 


(^)  Don  RoDE&tCyDoK Luc deTuy, 
le  Moine  Jeah  Gilles  dr  Zamora  , 
Témoins  oculaires. 
(B)  Raynaud,  Nomb.  35» 


*  On  lit  dans  Mariana ,  2c  le  P.  d'Or- 
léans, trente  mille  Ducats»  au  lieu  de 
trente  miUe  Doubles* 
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ir — ;r-  cotitçûta  donc  de  mettre  dans  la  Ville  une  bonne  Garnifon  ,  T       \ 
PAGNE,   après  quoi  il  le  rembarqua  pour  les  Etats.    Aiant  pris  terre,       j.  c. 
it6S.     il  alla  au  Monaftére  de  Pobléte,  rendre  grâces  à  Dieu  de       "3o* 
l'heureux  fuccès  de  fes  Armes  dans  cette  expédition.  Il  fit 
cnfuite  de  nouvelles  inftances  pour  la  confécration  d*un 
Evêque  pour  Maïorque ,  &  TEvêque  de  Barcelone  y  eon- 
fentit ,  de  concert  avec  fes  Chanoines  ,  pourvu  qu  on  leur 
laiflat  le  droit  de  TEledion.    Le  Roi  en  donna  avis  au 
Souverain  Pontife  ;  &  quoique  fa  Sainteté  approuvât  ce 
qu  on  lui  demandoit  ,   elle  jugea  à  propos  de  remettre 
1  exécution   de  cette  affaire  à  un  autre  tems  ,  fous  pré- 
texte que  la  cqpquête  étoit  trop  récente  y  &  qu'il  n'y  avoit 
point  de  revenus  fuffifans  pour  qu'un  Prélat  pût  y  fubfiftet 
avec  décence  {j4). 
Par  le  fil  de  l'Hiftoire,  il  me  paroitque  le  RoideMaïor-  Abu2cît,Raî 

?ue  ,  s'étant  vu  attaqué  l'année  précédente  par  le  Roi  Don  ^yj^g^^^^,^,^  ' 
avme  ,  avoit  demanda  du  fecours  à  Abuzeit ,  Roi  de  Va-  TrTney  feU- 
lence  ;  &  que  celui-ci  lui  en  refiifa ,  en  confidération  de  la  '"«  c"  Ara- 
trêve  qu'il  avoit  avec  le  Roi  d'Aragon.  Abuzeit  fe  rendit  ch/ét^n!  ^^'^ 
fufpeét  par  ce  procédé  à  Zaën,  Gouverneur  de  Dénia ,  &  à  la 
plupart  des  principaux  Mahométans.  Tous  ceux-ci  le  foup- 
çonnerent  de  n'avoir  ainfi  abandonné  le  Roi  de  Maïorque  y 
que  parcequ  il  étoit  fécrettement  Chrétien ,  ou  qu'il  vou- 
loitFêtre»  Zaën^  profitant  de  leurs  difpofitions,  convint  avec 
eux  d'ôter  la  Couronne  &  la  vie  à  Abuzeit;  &  comme  la  Re- 
ligion étoit  le  voile  dont  il  couvroit  fon  ambition^  fon  parti 
groflilfoit  de  jour  en  jour.  Abuzeit  eut  vent  de  la  confpira- 
tien  qui  fe  tramoit  contre  lui  ;  mais  n'aïant  point  aflez  de 
perfonnes  dans  fes  intérêts  pour  pouvoir  fupprimer  l'audace 
de  TfSi'én ,  il  crut  qu'il  étoit  a  propos  de  céder  au  tems  ;  c'eft 
pourquoi,  il  fortit  de  Valence  avec  fon  fils,  &  fe  retira  en 
Aragon.  Le  Roi  Don  Jayme  le  reçut  avec  tous  les  témoi- 
gnages poflibles  de  bonté  &  de  bienveillance,  &  lui  aflîgna 
même  des  revenus  confidérables  pour  fafubfîftance.  Tel  fiit 
le  moïen  dont  Dieu  fe  fervit ,  pour  faire  entrer  Abuzeit  dans 
le  fein  de  fonEglife.  Zaën  fut  enfuite  proclamé  Roi  à  Va- 
lence ,  quoique  Ségorve  &  d'autres  Places  perfiftafferit  à 
demeiurer  fidèles  à  Abuzeit,  leur  Souverain  (B).  Je  rapporte- 
cet  événement  en*la  préfente  année  ,,  quoique  d'autres  le^ 

{A)  Une  Chronique,  Zurita, Abar-  |  I     (B)^ZuiiiTA  >  Diago  &  d'autrcj,: 
CA»&le$ nouveaux  Hifioriens d'Aragon.  |  | 
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Avmë'e  de 

j.a 

Beaucoup  de 
Mahomécans 
contraints  de 
fonir  de  rifle 
de  Maior^ue. 


Intention 
du  Corps  de 
Saint  Brau- 
lion,  Evcque 
de  Saragofle. 


DofiaBeren- 
gere  &  Saint 
Ferdinand  Ton 
fils ,  ont  une 
.entrevue  i 


mettent  dans  les  précédentes  *  y  parce  que  cette  Chf  âiiolo*  j^ 
g^e  me  paroit  mieux  s'accorder  avec  la  fuite  de  THiftoire. 

Les  Gouverneurs  de  Maïorque  apportoient  cependant 
tous  leurs  foins  pour  attraper  les  Mahométans  qui  s'étoicnt 
retirés  fur  les  Montagnes ,  &  y  vivoient  dans  des  Cavernes 
comme  des  Bêtes  féroces  ;  mais  ils  ne  pouvoient  pas  les 
trouver ,  malgré  toutes  leurs  recherches.  Quoiqu*ils  fuffent 
affûrés  que  ces  Barbares  étoient  cachés  dans  des  Souterreins, 
ils  craignoient  de  s*y  engager  ;  c*eft  pourquoi ,  ils  prirent  le 
parti  de  les  y  tenir  enfermés,  de  leur  couper  Teau ,  &  d*in- 
ieftcr  de  fumée  leurs  retraites.  Par  ce  moïen,  ils  réduifi- 
rent  les  Infidèles  dans  une  fi  grande  détreffe  ,  que  la  plupart 
de  ceuxrci  ne  pouvant  endurer  la  faim,  la  foif,  &  Todeur  de 
la  fumée,  fe  rendirent,  fous  condition  qu'on  leur  permettroit 
defortirderifle(y^). 

Le  19.  de  Juillet,  on  trouva  à  Sai:agofre,  dans  TEglife  de 
Notre-Dame  du  Pillier,  le  Corps  du  Glorieux  Saint  Brau- 
lion,  Evêque  de  cette  Ville.  On  eft  redevable  de  cette  dé- 
couverte au  même  Saint ,  qui  fit  connoître  par  révélation  à 
une  perfonne  pieufe ,  Tenciroit  où  fes  précieufês  Reliques 
étoient  en  dépôt  {B). 

En  conformité  de  l'accord  qui  avoir  été  fait  Tannée  précé- 
dente entre  les  Reines,  Dona  Berengere  &  Dona  Thé- 
refe,  ces  deux  Princeffes  fe  rendirent  à  Bénevent,  la  pre- 
mière avec  Saint  Ferdinand  fon  fils,  &  la  féconde  avec  ks 


PACNE, 


{A)  ZuRiTA,  Abarca,  &  d'autres. 

{B)  Le  Martyrologe  d'Eipagne,  au 
19.  àe  Juillet.  , 

*  Quoique  Mariana  ne  marque  point 
au  jufie  en  quelle  année  fe  fit  cette  cé- 
volutioR  de  Valence  >  il  7  a  apparence 
qu*il  la  place  en  1119*  11  dit. en  effet, 
qu'Abuzeit,  contraint  de  quitter  fon 
Trâne,  &  rendit  à  Calatajrud,  dans  le 
tems  que  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon , 
y  étoit  avec  le  Cardinal  de  Sabine ,  tout 
récemnaent  arriré  de  Rome  ,  avec  le 
Titre  de  Légat  d»  Svm  Siège.  A  la  Té- 
rite  ,  il  ne  fixe  pas  prccifément  le  tems 
de  l'arrivée  du  Légat  en  Araeon  ;  mais 
on  peut  coAÎeâuKer ,  par  Ul  manière 
dont  il  en  parle  >  qu'elle  appartient  â  Fan 
izi9>  félon  luit  puirqu'il  afiure,  que  le 
Légat  entra  en  Aragon  peadaotles  mou- 
ycmcns  qu'ons'y  dgnaoitpour  la  guerre 


de  Maïorque.  Par  conféquent ,  ce  fut 
en  cette  année ,  fuirant  Mariana»  qa*A- 
buzeit  fe  réfugia  auprès  du  Roi  Doa 
Jayme.  Après  avoir  découvert  fo^  Epo- 
,que,  je  latfTeau  Leâeur  éclairé  8e  judi- 
dicieux  à  décider,  qui  de  lui  ou  de  Fct* 
RK&AS  mérite  ici  la  préférence  :  je  oie 
contente  feulement  aobferver ,  que  fui- 
vant  FcftaBRA»  ft  fès  Autorités^  il  eft 
faux  que  le  Cardinal  de  Sabine  foit  ar- 
rivé en  Efpagne  ea  izip.  mais  bien  ea 
12x8.  d*oà  il  luit ,  par  une  conféqnence 
nécfiflâîre  T  ^ne  Mmiana  s'eft  tfompé 
ÛK  l'aonée  de  la  retraite  d'Abuzeit  dans 
les  Euts  du  Roi  Don  Jayme,  fuppofê 
mémo  que  cet  événement  doive  être 
pbcé  ,  com^  il  le  veut ,  immédiate- 
ment après  que  le  Cardinal  Légat  fe  fut 
rendu  de  Rome  en  Aragon» 

deux 
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deuxJilles,  DonaSanche  &  Doïïa  Dulce.  Saint  Ferdinand 


p!gme/'  montra  aux  deux  Infantes  toute  la  tendreffe  fraternelle ,  &  leur    ^  j." 
i%49,     affûra  la  penfion  que  la  Reine  fa  mère  leur  avoit  promife.       i*3i* 
Après  être  tous  demeurés  enfemble  quelques  jours  dans  ce  av^c  la  Reine 
Lieu,  la  Reine  Dona  Thérefe  réfolut  de  retourner  en  Portu-  Do6a  Thére- 
gai  ,  avec  Dona  Dulce  fa  fille  ,  &  de  laifTer  l'Infante  Dona  gjg^fe^^^"* 
Sanche  auprès  du  Saint  Roi  fon  frère.  Cette  Princeffe ,  aïant 
donc  fait  de  tendres  adieux* à  Dona  Sanche  y  fa  fille  aînée, 
&  pris  congé  des  Reines  Dona  Berengere  &  DonaBéatrix, 
elle  fe  remit  en  route  pour  le  Portugal,  accompagnée  de  Saint 
Ferdinand.    Don  Sanche  fon  neveu.  Roi  de  Portugal,  alla    Saint  Ferdî- 
au-devant  d-elle,  &  eut  avec  Saint  Ferdinand  une  entrevue  JJ^.t'Tver^ 
à  Sabugàl.  On  y  traita  de  la  guerre  entre  les  Mahométans ,  Don  Sanche , 
6c  Saint  Ferdinand  promit  à  Don  Sanche  de  lui  rendre  le  Roidc  Portu- 
Château  de  5aiîit  Etienne  de  Clvaves,  dont  fon  père  s'étoit  ^  * 
emparé.  Les  deux  Rois  feféparerent  enfuite,  &  chacun  d'eux 
fe  retira  dans  ks  Etats  (y/). 

Saint  Ferdinand  de  retour ,  fe  difpofa  à  mettre  à  la  raîfon    il  pacifie  u 
quelques  Seigneurs  Galiciens  >  qui  s'étant  déclarés  pour  les  ^^l^^  ^^ 
deux  infantes,  perfiftoient  à  lui  refiifer  l'obédience ,  &  mal- 
traitoient  fort  les  Sujets  de  la  Couronne.    Aïant  aflemblé 
pour  cet  effet  un  bon  Corps  de  Troupes  ,  il  le  conduifit  en 
Galice ,  où  les  Rébelles  eurent  lieu  de  fe  repentir  de  leur  au- 
dace. Les  uns  furent  pris  &  punis  ;  les  autres  fortitent  du 
Roïaume  par  la  crainte  du  châtiment  :  on  croit  que  du  nom- 
bre de  ces  derniers  ,  fut  un  nommé  Don  Laurent  Suarez , 
qui  paffa  au  fervice  des  Mahométans.    Saint  Ferdinand  em- 
ploya ainfi  le  refte  de  Tannée  à  pacifier  la  Galice  &  les  Aflu- 
ries.  Pendant  ce  tems-là,  le  Pape  Grégoire  IX.  confirma  à 
fa  follicitation,  les  arrangemens  pris  entre  lui  ôc  la  Reine 
Dona  Thérefe  (£). 

Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre ,  étoît  alors  à  Tudéle.  N'aïant   pon  Jayme, 
point  d  enfans ,  &  fe  fentant  courbé  fous  le  poids  des  années  Roi  d'Ara-  ^ 
&  accablé  d'infirmités  ,  il  fongea  à  fe  choifir  un  Succeffeur  |^;'£^^^^^^^^ 
digne  déporter  fa  Couronne.  Mécontent  de  Thibault,  Com-  che.  Roi  de 
re  de  Champagne  *,  fils  de  Dona  Sanche  fa  foeur,  iljetta  les  Navarre,  qui 


(A)  Don  Rodertc  ,  Brandaon. 
(b)  Don  RoDERic,  Lettre  du  Pontife 

dans  &RANDAON. 

*  F£&R£RAS  ne  dît  point  quels  étoîent 
les  fujets  de  snécontenteraent  que  Dos 
Sanche  avpit  reçus  de  ce  Comte.  Maria- 


na  marque,  que  Thibault ,  ennuïé  d'at- 
tendreaprès  la  Couronne  de  Navarre, à 
laquelle  il  avoit  droit  d'efp^rer  par  la 
Comtefle  fa  mère ,  s'ctoit  foulevé,  avoît 
pris  les  Armes  contre  le  Roi  fon  oncle,& 
fomentoit  des  troubles  dans  le  Rpiaumeji 


Ti^mc   ir.  Q 
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Mort  die  Do* 
hà  Auretn- 
biaiTe,  Com- 
teffe  d'UrgeL 

Troubles  à 
Maïorque  y 
appaii^s» 
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yeux  fur  Don  Jayme  ,  Roi  d'Aragon*  Il  fit  donc  demander  r r-* 

une  entrevue  à  ce  Monarque,  qui  fc  rendit  auflî-tôt  à Tiïdé-    PAaNE*' 
le*  Les  deux  Rois  y  traitèrent  des  affaires  qui  regardoient  le    ."^^.^ 
bien  de  leurs  Etats,  &  firent  enfemble  une  ligue  d'autant  plus 
étroite ,  que  Don  Sanche  adopta  Don  Jayme  pour  fon  rïls  , 
&  le  déclara  l'unique  Héritier  de  fon  Roïaume.  Quelques 
Ecrivains  ont  avancé ,  que  Don  Sanche  fe  ligua  ainfi  avec  le 
Roi  d'Aragon,  par  la  crainte  des  Armes  de  Caftille  dont  il 
étoit  menacé  *;  mais  THiftorien  de  Navarre  a  parfaitement    - 
bien  détruit  ce  raifonnement.  Pour  en  faire  fentir  la  fauffeté^. 
il  me  fuffit  d'obferver  ,  que  Saint  Ferdinand  étoit  Ci  jufte , 
qu'il  n'a  jamais  ambitionné  un  pied  de  terre  qui  ne  lui  appar- 
tenoit  pas  ;  au  furplus ,  il  n'auroit  pas  pu  dans  ce  tems-là  vou- 
loir inquiéter  fes  voifins,  puifqu  il  fiit  occupé  au  commence- 
ment cle  cette  année ,  à  avoir  des  entrevues  avec  fes  foeurs  ,. 
&  avec  le  Roi  de  Portugal  ;  qu'il  s'appliqua  enfuite  à  appaifer 
les  troubles  &  les  défordres  que  les  Mécontens  fomentoient 
en  Galice,  &  qu'on  met  dans  le  mois  de- Février,  l'entrevue 
des  Rois  de  Navarre  &  d'Aragon, 

En  cette  même  année ,  mourut  Doîia  AurembiafTe  ,  Com- 
tefTe  d'Urgel,  qui  laifla  pour  Héritier  de  fon  Comté,  Doa 
Pedre  fon  mari.  Infant  de  Portugal  (/^., 

Cependant,  les  Mahométans  Maïorquins  ,  qui  s'étoîent 
réfiigiés  fur  les  Montagnes ,  formèrent  la  réfolution  de  s'unir  ,, 
&  d'eflaïer  à  fe  remettre  en  poffeffion  de  l'Ifle.En  conféquen- 
ce ,  ils  parurent  tout-à-coup  à  main  armée  devant  Pollentîa  ^ 
àc  furprirent  cette  Place  :  à  cette  vue  ,  les  Maures  de  San?^ 


^   (A)    ZURITA. 

*  Mariana  paroit  avoir  adopté  cette 
opinion.  En  effet ,  après  avoir  dit  que 
Don  Loup  de  Haro,  Seigneur  deBif- 
caye  ,  entra  en  Nararre  à  main  armée , 
&  y  prit  quelques  Villes  &  plufieurs 
Châteaax  ;  évenemens  que  Ferreras  a 
paires  fous  (xlence,  faute  apparemment 
de  les  avoir  trouvés  alTez  bien  atteftés  : 
il  ajoute ,  que  le  Roi  Don  Sanche  foup- 
jonna  Saint  Ferdinand  d'être  dans  les 
intérêts  de  ce  Seigneur ,  &  de  lui  avoir 
promis  fa  proteâioii  &  fon  appui.  Plus 
bas  il  aiiike ,  qu©  le  Roi  de  Navarre , 
dans  Tentrevûe  qu'il  eutavec  celui  d' A 
ragon,  fe  plaignit  de  Saint  Ferdinand, 
&.  Taccufa  de  ne  chercher  qu'à  s'accroî- 
tre aux  dépens  des  Princes  voiiîns.   Il 


veut  auflî ,  que  l'adoption  ait  été  réci- 
proque entre  Don  Sanche  &  Don 
Jayme  ,  qui  convinrent  ,  qu'après  la 
mort  de  l'un  des  deux  ,  celui  qui  furvi- 
vroit,  fuccéderoit  à  la  Couronne  de 
l'autre.  Le  P.  d'Orléans  Ta  fuivi,  quoi- 
qu'avec  quelque  adoucilfcment.  Tous 
deux  prétendent ,  qu'il  y  eut  à  Pampe- 
lune  plu/leurs  féditions  ;  mais  comme 
Ferreras  ,  dont  rexaôitudeeft/î  con- 
nue )  n'en  parle  point,  je  crois  que  l'on 
peut  au  moins  en  douter.  Je  ne  dis  rien 
de  la  défiance  que  le  Roi  de  Navarre  eue 
de  Saint  Ferdinand,parce  que  Ferreras 
en  démontre  évidemment  la  faufleté. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'adoption  récipro- 
que,  on  p^t  voir  la  Notte  que  j'ai  mi- 
fe  fous  l'année  1^3  2» 
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tuer  &  d'Oloron  prirent  auffi  les  armes.  Les  Gouverneurs  de 


PAGNE.^'  Maïorque  donnèrent  aullî-tôt  avis  de  ce  qui  fe  paflbît,  au  Roi       j^c  ^^ 
ii69.      Don  Jayme ,  qui  s'embarqua  fur  le  champ  avec  fes  meil-      lîji. 
leures  Troupes^  pour  aller  réprimer Taudace  des  Barbares. 
Etant  defcendu  à  terre ,  il  fonditfur  les  Mahométans ,  qui  pri- 
rent le  parti  de  regagner  leurs  Montagnes.  Illes  y  harcela,  de    Le  Roi  J' A- 
même  que  s'il  eût  fait  la  chafTe  aux  Bêtes  féroces  j  mais  >"agon  échan- 
comme  la  connoiffance  qu'ils  avoient  de  ces  Quartiers ,  leur  ledre^^i^fan 
étoit  d'un  grand  fecours ,  le  Roi  jugea  à  propos  de  fe  retirer,  de  PortugaU 
après  avoir  recouvré  ce  que  les  Maures  avoient  furpris.  Ainfi,  ^*JJ®  ^^^  ^, 
il  mit  par  tout  de  bonnes  Garnifons ,  &  repartit  enfuite  avec  «orque^,  pour 
fa  Flotte  pour  la  Catalogne,  où  il  donna  à  l'Infant  Don  Fe-  le  Comté 
dre  de  Portugal ,  la  Souveraineté  des  Mes  de  Maïorque  •  en  ^'^^?^^- 

M    ^  *^i   Vi  j   ITT        -i  /  A\  ^      '  On    attenta 

échange  pour  le  Comté  d  Urgel  (^).  en  Portugal 

Malgré  toutes  les  précautions  qu^on  avoît  prifes  pour  ^  l'immunité 
maintenir  en  Portugal  la  liberté  Eccléfiaftique ,  les  Miniftres  ^^f^  **  *' 
du  Roi  lui  donnoient  tous  les  jours  de  nouvelles  atteintes^ 
Us  s'emparoient  des  biens  des  Eglifes^  fous  divers  prétextes, 
ils  forçoient  les  Maifons  des  Eccléfiaftiques,  faifant  enten- 
dre que  c'étoit  pour  en  enlever  les  Concubines ,  &  ils  fe  por- 
toient  à  pluGeurs  autres  excès  femblables.  Les  Prélats,  vi- 
vement touchés  de  ces  défordres  y  ne  négligèrent  rien  pour 
les  réprimer  ;  mais  tous  leurs  foins  furent  inutiles,  ainfi  qu'on 
le  verra  par  la  fuite  {B).    ^ 

Le  15.  de  Juin,  mourut  à  Padouë  le  Glorieux  Saint  An-  MortdeSaînt 
toine  de  Lifbonne  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  Gloire  ^;^l  ^^ 
du  Portugal  &  de  toute  l'Efpagne ,  Saint  admirable  pour  fes 
vertus  &  fes  miracles^  &  Grand  Prote£leur  pour  les  chofes 
perdues  (C). 
1170.  Saint  Ferdinand  étoit  cependant  toujours  occupé  à  met-       u^i, 

tre  en  bon  ordre  les  affaires  duRoïaume  de  Léoh.  Pour  ré-  Plufîeurs  PIt- 
compenfer  DonRoderic,  Archevêque  de  Tolède,  des  bons  Jj^es  fu^rks 
fervices  qu'il  en  avoir  reçus,  il  lui  avoir  donné  Quefrada,Mahométans. 
Toya,  &  d'autres  Places  de  ces<^uartiers.  L'Archevêque 
informé  que  les  Mahométans  les  avoient  repeuplées ,  prin- 
cipalement Queflada  ,  aflembla  aulïï-tôt  quelques  Troupes; 
&  renforcé  de  celles  que  le  Saint  Roi  lui  fournit  probable* 


(A)  Le  Roi  Don  Jayme  ,  dans  fa 
Chronique  ,  &  les  autres  Hiftoriens 
d*  Aragon. 

(ii)  RATNAUDjNomb,  50. 


(C)  Le  Moine  de  Padouc  dans  la 
Chronique,  Wadin«uk  dans  les  An- 
nales«&les  Bollandistes,  quitraûent 
amplement  du  Saint, 
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ment ,  il  marcha  vers  le  Roïaume  de  Jaën..  Il  fe.préfenta 
d'abord  devant  Queflada  ,  qui  lui  fut  bientôt  livrée  par  les  pacne.* 
Mahométans.  Après  l'avoir  bien  fortifiée,  &  y  avoir  mis  une  117^ 
bonne  Garnifon  ,  il  alla  enfuitç.reprendr^  Pilos,  Toya ,  La- 
cra  &  d'autres  Places  des  environs.  Enfin ,  il  termina  cette 
Campagne  par  la  rédudion  de  Cazorla ,  d'où  il  retourna  à 
fonEglife,  laiffant  dans  cette  Place  une  forte  Garnifon  {yf)é 
Jje  Rbî  d'A-  En  Aragoa,  le  Roi  Don  Jayme,  curieux  de  perfectionner 
ragon  retour-  la  Conquête  desIfles^deMaïorcnie  &  deMinorque  y  convo- 

çué^te des^ifles  9"^  P^^^  ^"  ^^^^  ^^^  Et^.ts  à  larragone.  Il  y  déclara  de 
deMaïorque  nouveau  pour  fon  Succefleur  à  la  Couronne,  l'Infant  Don 
^Je  MiAor-  Alfonfe  fon  fils,  qu'il  avoit  eu  de  Dona  Eléonor  de  Caftille , 
fa  prétendue  femme ,  auprès  de  qui  étoit  l'Infant  ;  mais  il  fti- 
pula  pour  conditions  ,  que  ce  Prince ,  en  cas  qu'il  vînt  à 
perdre  fa  mère ,  entreroit  fans  armes  &  d'une  manière  paci- 
fique dans  le  Roïaume ,  ôc  feroit  élevé  dans  le  Château  do 
Monçon  *.  Après  la  tenue  des  Etats  y  la  Flotte  étant  prête  , 
îl  s'embarqua  avec  fes  Troupes.  Conduit  par  un  vent  frais  à 
rifle  de  Minorque ,  il  prit  terre ,  &  mit  bien-tôt  les  Mahor 
métans  y  qui  fe  trouvoient  fans  forces  y  dans  la  néceffité  de 
recevoir  fa  Loi.  Il  les  traita  tous  avec  bonté ,  leur  permet- 
tant y  OU  de  refter  dans  l'Ifle,  ou  d'en  fcrtir.  Lorfqu  il  fe  fui 
emparé  de  Tlfle,  &  qu'il  eut  pourvu  à  fa  fureté,  il  alla  à 
Maïorque,  où  les  Mahométans,  q^ui  s'étoient  retirés  fur  les 
Montagnes  y  prirent  le  parti  de  la  foumiflîon  y  pour.éviter  de 
plus  grands  maux.  Don  Jayme  n'aïant  plus  rien  à  faire. dans 
ces  Lieux,  repartit  fur  le  champ  pour  la  Catalogne  {B). 


(A)  Un  Privilège  de  Tolède ,  le  me- 
sse Archevêque. 

^  {B}  Le  Roi  Don  Jayme  dans  fa  Chro- 
nique^dc  les  autres  Hiftorien^  d'Aragon. 

*  On  trouve  ici  dans  la  conduite  de 
Don  Jayme  ,  une  preuve  convainquan- 
te de  l'erreur  deMariana  &  du  P.  d'Or- 
léans, dir  la  prétendue  adoption  réci- 
proque entre  lui  &  le  Roi  de  Navarre  ;. 
car  quelle  apparence  que  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  après  avoir  adopté  le  Navarrois 
en  1231.  e6t  déclaré  de  nouveau  en 
1131.  fon  Héritier  &  Ton  Succefleur  à  la 
Couronne  ,  l'Infant  Don  AlfonJe  fon 
i^ls  f  Nauroit-ce  pas  été  délaprouver 
ouvertement  ce  qu'il  auroit  fait  l'an-; 
née  précédente,  &  mettre  le  Roi  de  Na-  > 
Yarre  dans  le  cas  de  rétracter  auili  la  I 


dîfpofitiôn  qu'il  avoit  faîte  en  fk  fa«- 
▼eur  .'  En  vain,  le  P.  d'Orléans  dit, 
que  ce  Prince ,  en  adoptant  le  Roi  Don 
Sanche ,  ne  crut  pas  rifquer  beaucoup 
l'héritage  de  fes  enfans  par  une  pareille 
adoption  ,  vu  l'âge  du  Rôi  de  Navarre  : 
on  fent .  que  (i  le  grand  âge  &  les  infir- 
mités du  Roi  Don  Sanche  avoient  porté 
le  Roi  Don  Jayme  a  faire  cette  démar- 
che, celui  ci  n'auroit'pas  fait  l'année 
fuivante  une  déclaration  dont  l'autre 
auroit  pu  avec  raifon  fe  tetnir  offenfe.  Il 
vautdonc  mieux  croireavec Ferreras» 
que  1  adoption  entre  les  Rois  de  Navar- 
re 8c  d'Aragon  ne  fut  point  réciproque  , 
8c  qu'il  n'y  eut  que  le  premier  qui  adopta 
le  fécond  Alors  tout  s'accordera  pax^ 
faicemem. 
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j — — -      Ce  Prince  ardent  pour  la  deftru£Hon  des  Ennemis  du  Nom  akkee  d 
p^eHE.*"  Chrétien^  n'eut  pas  plutôt  entiërement  enlevé  aux  Maures      j/c.  ^^ 
xa7«.     les  Ifle&de  Maïoraue &  de  Minorque,  qu'il  forma  le  projet       ^*\*- 

delà  conquête,  du  Roïaume  de  Valence.  Dès  qu'il  fat  de  re-  ^J^J""'^  ^^^^ 


ratiis 


tour^  il  convoqua  les  Etats  à  Monçon ,  pour  traiter  de  cette  pour  la  con- 
affaire  &  prendre  tous  les  arrangemens  néceffaires.    Les  ^"^'®  ^"  . 
Prélats  &  les  Seigneurs  s'y  rendirent ,  &  l'expédition  fut  ré-  vaîence!   * 
folue  pour  l'année  fuivante..  On  convint  de  prier  le  Pontife 
Grégoire  IX.  d'accorder  une  Croifade*^  &  le  Roi  envoïa  à 
Rome  une  perfonne  pour  en  faire  là  propofition.  Le  Pape  y 
confentit  ;  ainfi ,  on  publia  en  France  la  Croifade ,  6t  le  Roi 
fit  de  fon  côté  de  grands  préparatifs  de  guerre.    Aufli-tôt 
qu'on  fçut  Tintention  du  Roi  Don  Jayme  ,  les  Habitans  de 
ïéruele  voulurent  >  comme,  voifins  dix  Roïaume ,  donner 
commencement  à  la  guerre^  afin  de  mériter  d'une  manière 
particulière  la  bienveillance  de  leur  Monarque.  Aïant  donc  Ate^ac  Mor- 
pris  les  armes ,  ils  donnèrent  tout-à-coup  fur  Ares ,  emporter  teila,  enlevées 
rent  de  force  cette  Place  y  &  y  mirent  Garnifon.  Dans  le  mê-  ^"j^.^^^"^' 
me  tems ,,  Don  Blafco  d*Alagon ,  infulta  avec  tes  Troupes 
Morella.  Les  Mahométans,  qui  avoientlagarde  de  cette 
Fortereffe  y  firent  fur  lui  une  vigoureufe  forrie  ;  mais  il  les 
reçut  avec,  tant  d'intrépidité ,  qu  il  les  défit  bien-tôt ,  &  les 
tua  pour  la  plupart.    Ce  fuccès  lui  valut  la  prife  de  Morella  ,  • 
qu'il  remit  enfuite  au  Roi  (yf  )• 

Don  Sanche , .  Roi  de  Portugal ,  marcha  auflî  à  la  tête  de    Glorfeufes 
fes  Troupes  contre  les  Mahométans  de  l'Algarve ,  aufquels  j*^l^^*^^."* 
il  enleva  quelques  Châteaux,  dont  il  ne  ma  pas  été  pollîble  Ponagal.^ 
de  découvrir  les  noms  (  5  ). . 

Le  Glorieux  Saint  Antoine  de  Padouë  fut  canonîfé  cette    Canonifa- 
année  parle  Pontife  y  tant  la  Sainteté  de  fa  Vie  fut  éminente,  ^^"  ^^  ^*'"'* 
&  (es  miracles  furent  éclatans  (C).  Padouë! 

Comime  THéréfie  dès  Albigeois  commençoit  à  renaître    L'Ordre  de 
de  fes  cendres  dans  la  Gafcogne  ,  &  le  Bourdelais,  les  Ar--^*^"^  ^V^^^a-^ 
chevêquesde  Bourdeaux  &  d'autres^  en  donnèrent  avis  au^ef^^" 
Pontife.    Sa  Sainteté  leur  manda  d'avoir  recours  aux  Che- 
valiers de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  ,  pour  réprimer  &  punir 
les  Hérétiques.  Telle  étoit  la  haute  idée  qu'on  avoit  alors  de 
cet  Ordre  Militaire  (/)). 


(-:  )  L'Iiidoire  d'Aragon  ,  &  celle  dé 
Valence 
(B)    Lettrd.de.G&£60i&£  IX^  dans 

BaAtiiPAOK. 


(C)  RicHAnn  ,  Wadikgu  ,  &  Ie« 
autres  Hifioriens  de  1  Ordre  d4  Saiofi: 
François. 

(4>^RAYWAUD,Nomb  '6. 
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Saint  Ferdinand  ,  voulant  continuer  la  guerre  contre  les  ; 


],  c.  Mahometans ,  &  ne  la  pouvant  faire  en  perlonne  y  parce  qu  il  p^gne 
i2^î?'  avoir  des  affaires  importantes  à  régler,  en  donna  la  commit-  1271. 
Lmp^Jîtenr'  ^^n  à  llnfant  Don  Alfonfe  fon  frère ,  &  à  Don  Alvar  Ferez, 
une  viaoire  Ccs  deux-ci  partirent  pour  exécuter  Tordre  du  Saint  Roi , 
f  rT"irh  ^  laîffai^t  la  garde  de  la  Frontière  à  un  petit  Corps  de  Trou- 
inétans.  ^  ^  P^s  choifies^ife  entrèrent  furie  Territoire  de  Cordouë.  Tout 
y  fut  pillé  &  ravagé  y  &  tous  les  Mahometans  qu'on  pût  attra- 
per y  furent  mis  aux  fers.  Les  Chrétiens  s'avancèrent  ainfi 
jufqu'à  Séville  fans  aucun  obftacle,  &  pafferent  à  Xerez  de 
la  Guadiana.  Aben-Hut  y  Roi  de  Séville ,  touché  des  maux 
que  fes  Sujets  enduroient ,  &  curieux  de  punir  la  hardieffe  des 
(jénéraux  Chrétiens,  forma  une  nombreufe  Armée,  avec 
laquelle  il  marcha  contre  l'Infant  ôc  Don  Alvar  :  il  emmena 
avec  lui  quelques  Seigneurs  Africains ,  qui,  zélés  pour  leur 
Religion ,  étoient  panés  en  Efpagne  pour  y  foutenir  le  Ma- 
hométifme ,  qu'ils  profefToient.  Il  n'eut  pas  plutôt  apperçu  la 
petite  Armée  Chrétienne,  que  confidérant  combien  la  fien- 
ne  lui  étoit  fupérieure ,  il  fe  perfuada  qu'il  couroit  à  une  vic- 
toire affûrée*  Cependant  les  Chrétiens ,  quoiqu'en  très-petit 
nombre  en  comparaifon  des  Mahometans ,  ne  fe  laifferent 
point  effraïer  par  la  difproportion  des  forces  :  au  contraire, 
après  avoir  élevé  leurs  cœurs  à  Dieu ,  &  s'être  recommeri- 
dés  à  l'Apôtre  Saint  Jacques ,  ils  réfolurent  d'attendre  l'En- 
nemi. Ils  commencèrent  toutefois  par  égorger  tous  les  Pri- 
fonniers  qu'ils  avoient  faits ,  parcequ'aïant  befoin  de  tout  leur 
Monde  pour  la  bataille ,  ils  n'en  pouvoient  laiffer  à  la  garde 
de  ces  Barbares.  Prefque  tous  fe  préparèrent  au  combat  par 
le  Sacrement  de  Pénitence  ,  &  a  la  pointe  du  jour  ,  ils  fe 
rangèrent  en  un  Efcadron  très-ferré  ,  dont  TAvant-Garde 
étoit  commandé  par  Don  Alvar ,  &  l' Arriére-Garde  par  l'In- 
fant Don  Alfonfe.  En  cet  état,  implorant  par  leurs  prières 
leiècours  du  Ciel,  &  invoquant  l'Apôtre  Saint  Jacques,  ils 
fondirent  fur  Aben-Hut ,  qui ,  de  fon  côté ,  commençoit  déjà 
à  les  charger.  On  montra  d'abord  beaucoup  d'ardeur  de  part 
&  d'autre  ;  mais  comme  les  Chrétiens  étoient  inférieurs  en 
nombre  aux  Mahometans ,  ils  fe  trouvoient  accablés  par  la 
multitude  des  Ennemis ,  quoiqu'ils  fiffent  des  prodiges  ae  va- 
leur. Cependant,  le  Seigneur,  qui  n'abandonne  jamais  les 
fiens,  quand  ils  fe  confient  en  lui  avec  humilité,  envoïa  à 
leur  fecours  l'Apôtre  Saint  Jacques.  Les  Mahometans,  aveo- 
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glés  par  Téclat  du  Saint  ,  furent  bien-tôt  iaifis  de  terreur 
&  d'eiFroi  ;  de  forte  qu'ils  commencèrent  à  fe  mettre  en 
défordre  &  à  prendre  la  fuite.  Ils  furent  vivement  pourfuivis 
par  les  Chrétiens ,  qui  en  maffacrerent  la  meilleure  partie, 
&  fireiît  beaucoup  de  prifonniers,  Aben-Hut  &  d'autres  ^ 
s'échappèrent  comxBe  ils  purent.  Les  Chrétiens  demeurèrent 
maîtres  du  Champ  debataille,  fur  lequel  ils  rendirent  grâces 
à  Dieu  d'une  vitloire  fi  finguliére  (yf). 

Sur  le  récit  unanime  de  tous  les  Prifonniers,  on  fçut  que  Témoignage 
TApôtre  Saint  Jacques  avoît  combattu  pour  les  Chrétiens  ;  afluré,  quîi? 
on  le  crut  d'autant  plus  facilement,^  quil  paroiiToit  impof-  d^^pari'Apô^ 
fible,  que  fans  l'afliftance  du  Ciel,  fi  peu  de  Chrétiens  euflent  tre  Saint  jac- 
vaincu  tant  de  Mahométans ,  &  euflent  acheté  la  vidoire  à  ^^^'' 
fi  bon  marché  ,  qu'elle  ne  leur  eût  coûté  qu'un  feul  homme. 
On  comprit  même,  que  celui-ci  ne  perditla  vie,  qu'en  puni- 
tion du  refus  qu'il  avoir  fait  de  fe  réconcilier  avec  un  de  fes 
Camarades,  contre  lequeril  étoit  indifpofé  j  quoique  plu- 
fieurs  autres  l'y  euflent  exhorté ,  lorfqu'on  étoit  fur  le  point 
d'engageije  combat.. En  tout  tems,Dieu  fournit  des  exemples 
pour  nous  intimider ,  &  nous  porter  à  aimer  fincérement 
nos  Ennemis  pour  l'amour  de  lui.  Don  Alvar  Perez  arma 
Chevalier  avant  la  bataille  ,  fuivant  l'ufagc  de  ce  Siècle, 
Don  Garcie  Perez  de  Bargas  ,  Seigneur  Tolédain  ,  lequel 
s'y  diftingua  tellement ,  qu'il  tua  le  Général  des  Africains 
Gazules  qui  étoient  paflés  en  Efpagne  pour  féconder  AbenT- 
Hut  dans  cette  guerre  (£). 

Dans  les  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon ,  les  Juifs  avoîent  le  Pape  Teut 
plus  de  part  qu'ils  ne  dévoient  aux  manimens  des  deniers  pire  observer 
Roïaux,  &  négligoient  de  porter  la  marque  extérieure  qu'on  p^^r  les  jdfs 
leur  avoit  enjointe,  pour  qu'ils  jfuflent  reconnus.  Le  Pontife  d'Efpagne. 
en  fut  informé  fur  le  champ ,  &  fa  Sainteté  écrivit  à  l'Arche- 
vêque de  Saint  Jacques ,  d'avertir  Saint  Ferdinand  de  mettre 
ordre  à  ces  abus  (C  )., 

Comme  on  avoît  publié  la  Croîfade  pour  la  guerre  contre    Le  Roî  cfA-. 
les  Mahométans  de  Valence,  le  18.  de  Février  ,  on  vit  con-  ^agonfaitia 
courir  pour  cette  expédition,  la  plupart  des  Prélats  &  Sei-fj"h^^mémn5 
gneurs  d'Aragon  &  de  Catalogne  ,  beaucoup  de  perfonnes  <îu  Roïauma 
des  Provinces  deNarbonne  ôcdeProvence,  les  Templiers > ^® ^^^"^^ 


(/4)  Les  Annales  deToléde,  laChro-- 
nl^ue  du  Roi  S^int  Ferdinand. 

(  B)^  La  Chroni^t»^  du  Ko!  Sa.m 


FBRDlNANn, 

(Cy  Kaynaui.i>,  Norob.  6t*. 
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Anne'e 
J.  c 
1:33, 


DE 


.U7I. 


na 


&  les  Chevaliers  de  TOrdre  de  Saint  Jean-  Les  Seigneurs-  ■ 
amenèrent  aVec  eux  les  Troupes  qu'ils  dévoient  fournir^  leC-  i^acnf. 
quelles  étoient  très-bien  armées  y  de  même  que  celles  du 
Roi.  Ainfi  ^  au  commencement  du  Printems ,  tout  étant  prêt  ^ 
le  Monarque  Aragonnois  ouvrit  la  Campagne  avec  fon  Ar- 
mée. Il  entra  du  côté  de  Téruele  ,  fur  les  Terres  des  Enne- 
mis, &  porta  la  défolation  dans  tous  les  environs  d'Exérica, 
Il  aftîcge  &  &  dans  la  Valée  de  Ségorve.  Rabatant  enfuite  vers  la  Mer, 
prend  Buria-  il  alla  mettre  le  fiége  devant  Buriana,  dont  la  prife  lui  paroif- 
foit  importante ,  tant  pour  avoir  facilement  des  vivres  par 
Mer,  que  pour  couper  par-là  toutes  les  Places  qui  étoient 
avant  celles-ci ,  &  rendre  leur  réduâion  plus  faciles.  Zaën, 
Roi  de  Valence ,  avoir  bien  pourvu  de  tout  Buriana ,  de  forte 
qu'elle  étoit  en  état  de  faire  une  vigoureufe  défenfe.  La  Gar- 
nifon  fît  quelques  forties  ^  mais  elle  fut  toujours  repoulTée 
avec  perte.  Autant  néanmoins  le  Roi  Don  Jayme  montroit 
d'ardeur  à  batt-re  la  Ville  en  brèche,  avec  les  Machines  de 
guerre  ufitées  alors ,  &  à  faire  des  attaques  y  autant  les  Affié- 
gés  paroifToient  déternîinés  à  foutenîr  tous  fes  efforts.  Tant 
d'opiniâtreté  de  la  part  de  ceux-ci  fît  juger  à  quelques  Offi- 
ciers de  l'Armée  Chrétienne  y  que  le  Roi  Don  Jayme 
échouerôit  dans  fon  entreprife  fur  cette  Place.  Dans  cette 
penfée  y  ils  propoferent  de  lever  .le  fiége ,  &  d'emploïer  les 
Armes  à  d'autres  conquêtes  moins  difticiies  ;  mais  le  Roi , 
aiguillonné  par  le  point  d'honneur  y  réfolut  de  pourfuivre  fa 
pointe  ,  de  ferrer  la  Place  de  plus  en  plus,  &  de  faire  jouer 
continuellement  fes  batteries.  A  la  fin,  les  vivres  commen- 
cèrent à  manquer  aux  Affiégés  ,  &  on  ouvrit  à  la  muraille 
une  brèche ,  par  où  les  Chrétiens  voulurent  entrer.  Quoi- 
que ceux-ci  fuffent  alors  repouffés,  le  lendemain  matin  les 
Mahométans ,  qui  virent  qu'on  fe  difpofoit  à  donner  un  nou- 
vel aflaut ,  demandèrent  à  capituler*  Le  Roi  confcntit  feu- 
lement de  les  lailTer  fortir  libres  de  Buriana ,  pour  aller  à 
Nulles  ,  avec  ce  qu'ils  pourroient  emporter  fur  eux.  Ces 
conditions  aïant  été  acceptées ,  les  Mahométans  évacuèrent 
la  Place  le  1  j.  de  Juillet ,  &  le  Roi  Don  Jayme  y  entra.  Dès 
que  le  Monarque  Aragonnois  en  eut  pris  poffeflion,  il  tra- 
vailla à  la  peupler  de  Chrétiens  (^). 


(A)  Le  Roi  Don  Jayme  dans  fa  Chro- 
nique y  k  Chronique  de  Barcelone^  le 
Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  cehii 


de  Ripol  y  ZuXITAs  EfrCOLAKO»  DiA«o 
&  d'autres. 

Aprèi 
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Après  la  réduâion  de  Burîaaa,  le  Roi  détacha  Don  Si- 


mon d'Urrea  avec  quelques  Troupes  ,  pour  foumettre  les    ^^^ci  *** 
Places  qui  étoient  coupées.    Cet  Officier  infulta  d'abord      "33* 
Pegnifcolaôc  Polpes,  qui  ne  pouvant  efpérer  aucun  fecours^  auuef  Waces 
firent  des  capitulations  nonnêtes:  Caftellon  ^  Buercol  ^  Cue- enlevées  z\u 
vas  &  d  autres  Places  fuivirentleur  exemple.  Alcantaren  feule  infidèles. 
ofa-fe  défendre ,  &  reçut  le  châtiment  de  fa  témérité.  Don 
Simon  d'Urrea  la  prit  de  force ,  l'abandonna  au  pillage ,  fit 
main  baffe  fur  une. partie  de  la  Garnifon  y  &  mit  l'autre  aux 
fers.  Chivertfe  rendit  aux  Templiers  ,  ficCervera  aux  Chc- 
.yaliers  de  Saint  Jean.   On  recouvra  auffi  cette  année  Al- 
mazora^  par  un  événement  fingulier  ^  &  le  Roi  réfolut ,  en 
aûion de  grâces,  d'élever  le  Monaflére  de  Boniface  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  (A). 

En  Portugal ,  le  Roi  Don  Jayme,  &  TEvêque  de  Porto ,  MéfimeUigea- 
avoient  enfemble  de  fortes  conteftations.  Les  fujets  de  leur  ce  entre  le 
méfîntelligence  étoient ,  que  le  Roi  vouloit  ufurper  plu-  ga/&  rEvé-"^ 
fleurs  Droits  de  l'Eglife  de  Porto  ,    6c  prétendoit  que  les  que  de  Porto. 
Eccléfiailiques  comparuifent  aux  Tribunaux  Roïaux^  quand 
on  y  formeroit  contre  eux  quelque  demande.  Sur  les  plaintes 
oui  en  furent  portées  au  Saint  Siège  par  le  Prélat ,  le  rontife 
donna  commiffion  aux  Evêques  de  Zamora  &  d'Aftorga, 
d'avertir  le  Roi  de  fe  défifter  de  fes  entreprifes  ,  &  leur  or- 
donna de  mettre  le  Roïaume  en  interdit ,  fi  le  Monarque 
refiifoit  d'obéir.  Par  la  faveur  que  Don  Sanche  obtint  du  Pa- 
.  pe  l'année  fuivante  y  il  paroît  que  ce  Prince  prit  le  parti  de  la 
foumiffion  en  véritable  Enfant  de  l'Eglife  (5). 

-    Cependant^  le  Roi  de  Tunis,  fortement  foUicité  parLeRoîdeTu- 
Zaën,  Roi  de  Valence  ,  penfoit  à  recouvrer  les  Mes  de  jj^j^^"^;^/ 
Maïorque  &  de  Minorque  ,  qui  avoient  été  enlevées  aux  couvrer  les 
Mahométans  par  les  Chrétiens.    Elles  appartenoient  déjà  à  ^^®?   ^^ 
rinfant  Don  redre  de  Portugal ,  qui  les  avoit  échangées  ae^Miaorque. 
pour  Ie>Comté  d'Urgel.  Don  Pedre ,  inftjuit  des  defleins  du 
Koid^  Tunis,  ôc.trpp  foible  pour  pouvoir  défendre  les  Ifles 

{>ar  lui-même ,  pria  le  Pontife  d'interpofer  fon  autorité ,  pour 
ui  ptocureç  le  lecouirs  des  Rois  d*Aragon  &  de  Navarre.  Le 
Pape,  en  écrivit  aux  dj^K  Monarques  dàn§  (les  termes  très- 

çreffans  (C).     .)..'.:: '         : 

,    Le  7.  de  Févriet ,  on  fit  à  Tarragone  louverture  d'un  ^^^"^*'*'  ^• 

■"  '  '  *  ^  ^  deTarragonc. 

(A)  EscoIano;  DrA«o,  St  Zurxtà.  Il     (C)  RaymaVo  ,  Npiçb.  ^r- 
(fi) Ratnaud ,  Kombri^;.  \\ 
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Concile,  où  fe  trouvèrent  Guillaume,  Archevêque  élu  dc|;[^^ 
cette  Eglife,  Guillaume,  Evêque  de  Girone,  Bernard, 
Evêque  de  Vich,  Berenger,  Evêque  de  Lérida,  Sanche, 
Evêque  deSaragoffe  &  Ponce,  Evêque  de  Tortofe.  Entr'au- 
tres  Dé<;rets  qui  y  furent  faits  ,  le  premier  interdit  k  toute 
perfonne  la  lefture  des  Livres  Sacrés  de  i' Ancien  .&  du  Nou- 
veau Teftament,  en  Langue  Vulgaire,  ou  Romance^  (  c'eft 
rcxpreflion  du  Décret),  &  défend  d'admettre  à  l'Office  pu- 
blique ,  les  Hérétiques ,  ou  leurs  Fauteurs,  Telle  eft  Tancieri^ 
neté  de  la  défenfc  des  Livres  Sacrés  en  Langue  Vulgaire, 
tant  on  étoit  convaincu  des  maux  qui  réfultoient  de  leur  lec- 
ture. Par  le  feptiéme  Canon ,  llnquifition  fut  établie  comre 
les  Hérétiques  dans  les  Etats  d'Aragon  (/^). 

Cette  année  1234.  de  Jefus-Chrift  ,  Saint  Ferdinand  ou- 
vrit de  très-bonne  heure  la  Campagne  contre  les  Mahomé- 
tans ,  parce  qu  il  avoir  recommendé  aux  Ordres  Militaire^ 
de  tenir  leurs  Troupes  en  état.  Il  envoïa  un  Corps  d'Armée 
à  Don  Adam,  Evêque  dePlafencia  ,^  avec  commiilion  d'al- 
ler s'emparer  de  Tmxillo.  Le  Prélat  obéit  ;  &  s'étant  préfen* 
té  devant  cette  Ville,  il  la  prit  le  2^.  de  Janvier.  Après  avoir 
pourvu  à  fa  fïireté,  il  alla  dans  le  mois  de  Février  infultcr 
Magacela  ,  qui  fe  rendit  auffi.  Médellin ,  Alhange  & 
Sàinte-Croix ,  fubirent  le  même  fort ,  fans  qu  Aben-Hut, 
toujours  confterné  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  Tannée  précé- 
dente ,  olat  entreprendre  de  s'oppofer  aux  progrès  des  Ar- 
mes des  Chrétiens  (B). 
Montîel  &  Saint  Ferdinand  avoit  réfolu  de  continuer  à  porter  le  feu 
iTautres  Pia-  delà  guerre  en  Andaloufie*  En  attendant,  après  que  l'Evê- 
▼rées  f^T  S"^  ^^  Plafencia  fut  de  retour ,  le  Saint  Roi  chargea  l'Ordre 
Infidèles.  ^e  Saint  Jacques ,  de  faire  la  conquête  de  Montiel  &  de  fon 
Diftric.  Le  Grand-Maître.  Don  Pedre  Gonzalez  aflembla 
toutes  les  Ti^oupes  de  l'Ordre ,  les  réunit  à  d'autres  que  le 
Roi  lui  donna,  &  afliégea  Montiel,  qui  fat  bien-tôt  arraché 
des  mains  des  Mahométans  :  il  fournit  aufli  toutes  les  autres 
Places  des  environs  (C). 

Toute  l'Armée  étant  railemblée  fur  la  Frontière  de  TAn- 
daloufie.  Saint  Ferdinand  s'y  rendit  en  perfonne,  &  allaen-^ 
fuite  faire  le  fiége  d'Ubeda.  Il  mit  tout  en  œuvre  pour  em- 
porter cette  Place,  &  les  Maures  en-  firent  autant  pour  la 

(A)  De  Marca  ^  &  le  Cardinal  (TA- 1  1    (B)  Les  AnnaJes  de  Toiede. 
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£jE  o»Es.  confervcr.   Cependant^  comme  ic  Saint  Roi ,  bien-loin  de  "^ ; 

PAWB.  fe  rebuter  y  ferroit  la  Ville  de  plus  en  plus,  les  Aflié^és  ^  j."  *** 
"^**  commencèrent  à  perdre  efpérance ,  &C  demandèrent  enfm  à  j*34« 
capit^r.  On  confentit  de  les  laifler  fortir  libres  d'Ubeda  > 
fans  en  rien  emporter  ;  de  forte  que  les  Barbares  aïant  éva- 
cué la  Place  le  2p.  de  Septembre,  jour  dédié  à  la  mémoire 
du  Glorieux  Archange  Saint  Miohel,  Saint  Ferdinand  en  prit 
auffi  tôt  poffeffion  (yf  ).  # 

Pendant  qu'on  faifoit  le  fîége  d'Ubeda ,  Saint  Ferdinand  riperdlaRcî- 
perdit  rHluftre  Reine  DonaBéatrbc  fa  femme  :  cette  Trin- j^^J^^^^^^ 
ceffe  mourut  à  Toro ,  &  le  Saint  Roi  la  regretta,  comme  il  me/ 
le  devoit ,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus.  Eue  fiit  tr anfportée 
à  Burgos,  par  ordre  de  la  Reine  Dona  Berengere ,  &  inhur 
mée  dans  le  Monaftére  de  las  Huelgas ,  près  du  Roi  Don 
Henri  fon  frère.  Saint  Ferdinand  avoit  eu  d'elle  fix  Garçons    Enfans  qu'il 
&  une  Fille  :  les  Infants  étoient.  Don  Alfonfe,  Don  Fréde-  p"^^^£"^ 
TÎc,  Don  Henri,   Don  Ferdinand,  Don  Philippe  &  Don 
Sanche  :  la  Princeffe  fe  nomnioit  Dona  Marie  ;  mais  elle 
mourut  quelque  tems  avant  fa  mère  (fi).   La  trifte  nouvelle 
de  la  mort  de  Dona  Béatrix  fut  caufe  que  Saint  Ferdinand 
rentra  dans  fes  Etats  de  Caftille  &  de  Léon  ,  après  avoir  bien 
pourvu  à  la  fureté  des  Frontières. 

Il  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  Don^anche  ,  fumom-  Mort  &fipu!. 
mé  le  Fort  y  Roi  de  Navarre  demeuroit  à  Tudéle,  parce  que  "»re  de  Don 
Taîr  y  étoit  plus  fain  pour  lui.   Ses  infirmités  cependant  aug-  r^j  ^  Na-  * 
menterent  jufqu  an  point ,  qu'elles  le  précipitecem  au  tom-  varrc. 
beau  le  feptiéme  jour  d'Avril ,  après  qu  il  fe  fût  difpofé  à  la 
mort  en  parfait  Chrétieh.  On  eut  d'abord  quelques  contefta- 
tiens  touchant  le  Heu  où  Ton  devoit  l'enterrer;  mais  à  la  fin, 
on  lui  donna  la  fépulture  dans  le  Monaftére  des  Chanoines 
Réguliers  de  Roncevaux  (C). 

Après  qu'on  eut  rendu  à  ce  Monarque  les  derniers  devoirs ,    Embarrai 
les  États  du  Roïaurae  s'aifemblerent  ,  pour  lui  donoer  un  ^o^f^l^7do^^^ 
Sticceflfeur.  Prévenus  d'un  côté  en  faveur  des  juftes  droits  de  ne"  un  Suor 
Don  Thibault^, Comte  de  Champagne  .&  de  Brie,  fon  neveu,  ccflcur.^ 
Qls  de  Thib^t  III.  &  de  llnfante  Dona  Sanche  fa  iœiur  ; 
&  convenant  de  l'autre ,  qu'ils  n'avoient  fait  hommage  à 


(A)  La  Chronique  du  Roî  SattitFER- 1 
^mAjiD ,  dos  Rririlégos  6c  -d'aottes  Mé-  : 
SBoirefi. 

(B)  Don  Roi>£it.ic  y  Don  Luc  de  i 


de  Tuy,  JeaA  Gix«i.6s  de  Zamora. 

C  )  Les  Annales  de  Conipoftelle,  le  Ga- 
iendricr  de  Lé^re»  &  d'autres  Mémoires. 
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j;;;777  Don  Jayme,Roi£Aragon,  gue  pour  complaire  au  feu  Roi  g;;^^, 
j.  c.      -L^on  oanche.^ils  décidèrent  d un. commun  accord,  qu iltaiT   paghc 
ii3î-_     loit  mettre  Don  Thibault  furie  Trôae^Poxu:  le  pouvoir  faire 
ent  y  ils.  crurent  devoir  commencer  parvprier  le 

ccleur. 


Le  Roi  Don 
JayjTie  renon- 
ce auxr  droits 


oi  Don  Jayme ,  de.les  relever  de  leur  hommage  & 

la  N  ivirr*  ^"'^^"^^^^*  Ds  lùi  envoïerent  à  cet  effet  une.  Ambaffadc ,  &  le 

par  ion  adop- Moxiarque ,  écoutant  plutôt  la  raifon  que  fon  propre  intérêt, 

«ion.  confentît  à  lepr  demande,  avec  une  grandeur  a  ariîe  vrai- 

u^i^J^^  mentRoïale  *:  Les Navarrols  tranquilles. fur  ce  point,  dé- 

deXhsinrpT-  putercnt  çnfuite  Don  Pedre  Rainirez^ de  Pedrola  ,  Evêque 

gne,  reconnu  de  Pampelune,  Ôç:  d'autres  Seigneurs,  vers  le  Comte.Do0 

Roi  deNavar.  Xhibault ,  pour  lui  offirir  leur  Couronne.  Don  Thibault  fe 

mit  au  plutôt  en  route  ,,&  arriva  en  Navarre  le  mois  fuivant. , 

Il  y  fut  couronné  &  proclamé  dansla  Cathédrale,  de  Pamper 

lune, le  8.  de  Mai, jour  de  l'Apparition  de  l'Archange  Saint 

Michel.    Aïam  enfuitc  pris  les  rênes  du  Gouvernement ,  il 

Attention  du  les  tint  àvcc  beaucoup  de  prudence  (y^),,Sur  ces  entrefeites, 

nfr^a*  méfin-  ^^  PoHtife ,  qui  ctaignoit  quelque  rupture  entre  ce  Prince  & 

teiiigence  en-. le  Roi  d'Aragon,  écrivit  ai  Evêque  ae  Calahorra.,de  faire  en . 

tffr  ce  Prince  forte ,  en  cas  deconteftations,  que  les  deux  Monarques 

ragon.^^     "  eufTew  recoui:s  à  la  voie, de  laJuftice,  &non  à  celles  des. 

Armes  (£)• 
Lc3rPortugais  -    Tandis  que  ceci  fe  paflbit  en  Navarre. ,  Don  Sanche ,  Roi  1 


(A)  Des  Mémoires  <!e  Navarre ,  l'E-r 
▼êquc  de  Bayone,  Don  Cakxos  ,  Prin- 
ce de  Viane  >  &  d'autres. 
(j8)  Raynaud.,  Nomb.  ça. 

*  Mariana  &  le  Prd'Orleans  ne  font 
tniUement  de  cette  o]>inion.  Le  premier 
prétend ,  que  Don  Jajme  u(a  alors  de 
dillimulation  ,  &  cite  pour  autorité  un 
Auteur  de  ce  tems  là ,  fans  le  nonuner. 
Il  ajoute  »  que  les  guerres  qu*il  entre- 
prit dans  la  fuite,  pour  faire ïevivre  Ces 
Droits ,  font  une  preuve  évidente  ,  que 
s'il  diffimnla  ,  ce  ne  futquc'pour  peu  de 
tant ,  &  pour  fe  mettre  plus  en  état  de 
faire  valoir  ion  Droit  d'adoption ,  qu'il 
tenoît  pour  légitime  &  trcs-bïenfondé. 
Cependant ,  on  ne  voit  point  dans  Ma- 
riana  quelles  furent  ces  guerres,  qui  du- 
rent çtre  faites ,  félon  lui,  j>eu  de  tems 
après  le  Couronnement  de  Don  Thi- 
bault. Il  paroit  au  cohtraire  dans  cet 
Hiftorien  &  dans  Fekreras  ,  que  Don 
Thibault  n'eut  rien  ï  démêler  de  fon 
vivant  avec  le  Roi  d'Aragon  ,  &  qu'a-  j 


près  fa  mort ,  Don  Jayme ,  loin  de  fe 
donner  le  moindre  mouvement  yout 
empêcher  que  Don  Thibault  fon  fils  oe 
lui  fuccédât ,  prit  lui-même  ce  Prince  & 
fon  Etat  fous  fa  proteâion.  Le  P.  d'Of- 
leans  veut ,  que  Don  Jayme  ait  d'abord 
fait  quelques  démarches ,  pour-fsontror 
qu'il  ne  renonçoit  point  a  la  Navarre. 
Mais  comme  il  ne  produit  aucune  au* 
torité  ^  &  quie  Ferreras  ,  qui  nous  ia- 
dique  toujours  fès  guides ,  au&re  Je  con- 
traire; je  ne  doute  point  que  Identiques 
&  les  perfbnnes  fenfées  ne  donnent  la  . 
préférence  â  celui-d,  dojit  j/fèntiment 
d'ailleurs  fe  trouve  conforme  avec  la 

tint  par 
Thibault  I. 
Se  de  Don  Thibault  II.  Roi  de  Navarre. 
CesObfervationsm*ohtparu  néceffaires 
pour  l'exaôitude  de  l'Hiftoire ,  &  pour 
rendre  à  la  mémoire  de  Don  Jayme ,  la 
juAice  ^ui  lui  cfl  due,  &  que  d'autres 
lui  refufent  avec  fi  peu  de  raifon. 


conduite^ue  le  Roi  Don  Jayme  t 
la  fuite  à  l'é^rd^de  Don  Thib 
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E'E   DE 


j— :g^  dePoftugal^  faifoit  axix  Mahométans  une  guerre  vive,  pour  j^^  ^ 
fASHE.   laquelle  le  Pontife  lui  avoit  accordé  la  Croifade.  S'étant  jette       hC. 
"?*•    fur  les  Terres  des  Infidèles  à  la^tête  de  fon  Armée ,  il  conquit .    *  ^3  4. 
plttlieurs  Places  ,.;dont  la  plus  importante  fut  Aljuflriel  (A),    conquêterfur 

LeiloiDonJayme  de  fon  c6té>pourfuivoit  avec  vigueur  les  Maures. 
fon.entreprife  de  la  Conquête  du  Koïaume  de  Valence*  Il  furpLTefurTes 
avoit  laiué  à  Buriana  une  bonne  Garnifon ,  fous  les  ordres  Mahoméians. . 
de  Don  Pedre  Coronel.  Un  jour  que  cet  Officier  avoit  en-^ 
voie  à  Almazora  un  de  fes  Ecuïers,  appelle  Michel  Perez^ 
pour  racheter  quelques  Captifs^  deux  Mahométans  du  mêr 
me  lieu,  Qffirirent  à  fon  Agent  délivrer  la  Place,  pourvu, 
qu'on  leur  donnât  une  bonne  récompenfe.  L'Ecuïer  retour^ 
na  rendre  compte  de  cette  proppfition  à  fon  Maître ,  qui  le . 
renvoïa  furie  champ  pour,  traiter  avec  un  de  ces  Barbares^ 
lequel  promit  de  livrer  une  des  Tours  de.  la  muraille ,  ôc  choi^ 
fit  la  nuit  pour  l'exécution jde  fa  parolle%  Au  tems  marqué. 
Don  Pedre  fe.  rendit  avec  fes  Troupes  peu  loin  d'Almazora, 
d  où  fortit  un  des  Mahométans ,  qui  lui  dit  d'envoïer  vingt 
Soldats  biea,arœés  prendre. poffeffion  de  la  Tour.  Don  Pe- 
dre le.crut>  &  détacha  les  vingt  hommes,  qui  fe  mirent  en 
devoir  de  monter-  ;  naàis  lesdix-fept  premiers  furent  faifis  les 
uns  après  les  autres  par  les  Mahométans ,  qui  leur  fermèrent 
la  bouche,  A  leur  lièrent  les  pieds  &  les  mains.  Les  trois 
derniers,  étonnés  de  n'entendre  faire  au(un  bruit  à  leurs 
Camarades  ,fe  doutèrent  de, la trahifon;  c'eft  pourquoi,  étant 
montas  tous  enfemble  fur  une  des  Tours  deJa  muraille,  ils 
pouffèrent  de  grands  cris  pour  être  entendus  de  l'endroit  où 
étdit  Don  Pedre  ,  &  combattirent  cependant  avec  toute 
rintrépiditépoflible.  Don  Pedre. accourut  auffi-tôt  avec  fon 
Monde  ,  &  1  on  monta  à  la  Tour  avec  des  perches  j&  d'autres 
inftrumens.  Les  Chrétiens  defcendirent  enfuite  dans  la  Pla- 
cé, &  donnèrent  fur  les  Mahométans  avec  tant  de.  valeur, 
que  prefque  tous  ceux-ci  faifis  d'effroi ,  prirent  la  fuite ,  &  leur 
2â[>andonnerent  Almazora.  On  y  trouva  de  grandes  provifions 
&  beaucoup  de  richeffes,  ,&  Ton  mit  aux  fersime  multitude  : 
de  Mahométans.  (B). 

Le  Pontife  Grégoire  DC.  extrêmement -affcaionné  pour  j^JJ^'gJJ  '^'^ 
le  Roi  DoB  Jayme,  forma  le  .projet  de  lui  procurer  pour  jj^^^^ç  JJ^ç 

iJt)  Lettre  in  Pontife ,  &  un  PriyUé-  j  |  (a)  La  Chronique  duHoi  Don  Jatmb  , 

ge  isJÊS  BK4WA0tf .  I  l  ZWRITA  ,  EsCOtANO  &  DlAGO- 
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"  femme  Dona  Yolande  ,  fille  d'André  ,  Roi  de  Hongrie ,  ^      .p  n 

^^Yc.*"^  &d;Yolande^fille  de  Pierre  d'Auxerre,  Empereur  de  Conf-  .,aoke. 
11^4.      tantinople.    Après  en  avoir  fait  faire  la  propofition  au  Mo-     "7». 
?°'prîncc&'  nargue  Aragonnois  y  qui  ]  agréa ^  il  la  fit  aufli  par  fon Légat, 
de  Hongrie,  au  Roi  de  Hongrie.  Four  traiter  &  régler  ce  mariage  ,  le 
ménagé  par  le  Roi.  André  envoïa  TEvêque  de  Ginq-Eglifes.,  qui  paffa  à 
K IX.  ^^^^**  Barcelone  ^  accompagné  d*un  des  principaux  Seigneurs  de 
Hongrie.  L'affaire  fut  bien-tôt  arrangée  ;  de  forte  que  TEvê- 
que  repartit  avec  le  Seigneur  Hongrois,  pour  aller  chercher 
la  Princeffe  (y^). 
Le  Roi  d'A-     Pendant  ce  tems4à ,  Don  Jayme  s'occupa  à  la  Conquête 
'^^^^d"  faireîa^^  Valence.  Il  entra  fur  les  Terres  des  Ennemis  à  la  tête 
guerre  dans  le  d'une  bonne  Armée,  ponant  par-tout  la  défolation  ,  -&  il 
Roiaumc  de  alla  fe  préfenter  devant  le  Château  de  Culleira.  Prévoïant 
Valence.       ^^^jj  feroit  difficile  de  réduite  cette  Place ,  à  caufe  de  fa  fi- 
tuation  avantageufe,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'arrêter  à 
en  faire  le  fiége.  Content  d'en  avoir  ravagé  tous  les  environs, 
il  marcha,  de  lavis  de  fes  Généraux  ,  vers  le  Château  de 
Moncada.  Ses  Troupes  (e  logèrent  dans  la  Place ,  que  Ton 
trouva  déferre  par  la  retraite  des  Mahométans,  qui  s  étoient 
réfugiés  dans  la  Citadelle  avec  tous  leurs  effets  &  leurs  Bef- 
tiaux.  Les  Infidèles  tinrent  bon  pendant  cinq  jours  ;  mais  à  la 
fin  ,  rebutés  du  mal  que  lesPierrîers  <iu  Roi  leur  faifoient, 
ils  rendirent  la  Fortereife ,  où  Ton  fit  un  butin  confidérable. 
3>on  Jayme  fit  démolir  ce  Château,  parce  qu'on  ne  bouvoit 
le  garder  fans  courir  de  grands  rifques,  ôc  fansÊiij?e  de  gref- 
fes dépenfes.  Enfuije ,  il  tourna  fes  Armes  comre  Muferos, 
Que  la  Garnifon  remit ,  après  en  avoir  tenté  inutilemet  la 
défenfe.   Cette  expédition  mit  fin.à  la  Campagne  ;  de  forte 
que  le  Roi  pourvut  à  la  fureté  de  fes  Frontières ,  &  fc  retira 
à  Saragoffe.  Zuma  place  en  l'année  fuivante  là  oonquête  <ie 
ces  Forrereffes  ;  mais  Diàgo  produit  desMonumens,  fuivant 
lefquels  il  efl  fur  qu'elle  appartient  à  celle-ci.  On  voit  aulfî 
par  les  dattes  des  Privilèges ,  que  Don  Jayme  n'a  point  été 
en  Provence  &  à  Montpellier ,  quoique  Z$pnpa  l'aiTûre-.  Diago 
prouve  pareillement ,  que  ce  Monarque  n'a  pas  même  pu  y 
aller  fur  la  fin  de  cette  année,  -ou  au  commenoem^it  ae  la 
fuivante.   Si  l'on  e*i  croit  encor-e  Zuvipa ,  Saint  Ferdinaiwl 
&  le  Roi  Don  Jayme ,  eurent  dans  le  mois  d'Oûohre  une 

{A)  ZURXTA. 
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PAGNE. 


U7J. 


Privilèges  de  ce  tems  foient  d'accord  avec  lui. 

Dans  cette  même. année,  le  Pape  Grégoire  IX.  canonifa 
le  Glorieux  Efpagnol  Saint  Dominique  de  Guzman.  Il  char- 
gea aufli  Saint  Raymond*  de  Penafort ,  de  compofer  des 
Refcrits  de  tous  les  PontijfeS  fes  Prédéceffeurs,  les  Livres 
des  Décrétales  ;  ordonnant  que  Ton  s'y  conformât  dans  le 
jugement  dés  affaires  Eccléfiaftiques^  &  qu'on  les  lût  ôc  en- 
feignât  dans  les  Univexfités  (/f  ). 

Saint  Ferdinand^  retenu  cette  année  par  quelques  affaires 
importantes  du  Roïauine^  dont  il  voulut  prendre  lui-même 
connoiifance,  ne  pafTa  point  à  la  Frontière  qu'il  avoir  garnie 
ide  boânes  Troupes.  Les  Généraux  cependant  réfolurent  fur 
la  fin  de  l'aiviée ,  de  faire  une  incurfion  fur  les  Terres  de 
Cordouë.  S'étanY  pour  cet  effet  affemblés  à  Andujar  ,  ils 
ent^rerent  de-là  en  Pais  ennemis,  maffacrant  ôc  mettant  aux 
fers  un  grand  nombre  de  Mahométans.  Ils  apprirent  avec 
certitude  de  plufieurs  des  Prifonniers,  que  la  Ville  de  Cor- 
doue  étoit  très-mal  gardée ,  &  qu'à  la  faveur  de  la  nuit ,  on 
pourroit  s'empaJrer  au  nwins  du  Fauxbourg.  Quelques-uns 
de  ceux  qui  donnèrent  cet  avis ,  offrirent  même  fécrettement 
de  faciliter  cette  prife ,  qui  entraîneroit  bien-tôt  avec  elle  la 
réduâion  entière  de  la  Ville.  Les  Généraux,  après  avoir  dé- 


J.C. 

Canonîfatîoii 
de  Saint  Do-, 
minique  de 
Guzrnan. 
Compîlâttotis 
des  Décréta- 
lés  y  par  Saint 
Raymond  de 
Penafort. 

Les  Chrétiens 
portent  la  dé- 
folation  fur  le  ' 
Territoire  de 
Cordouë» 


ÇA)  Raynaud. 

^  Suivant  Mariana  ^  qui  la  met  au  17. 
de  Septembre  y  elle  fe  fit  ii  Toccafion  de 
Dona  Eléonor,avcc  qui  le  Roi  Don  Jay- 
me  avokfait  divorce.  Saint  Ferdinand, 
neveu  de  cette  Princefle ,  vouloir ,  félon 
iuF,  engager  Je  Roi  d'Aragon  à,  la  re- 
prendre, mais  celui- ici  ne  put  jamais  «*x 
re foudre  ;  il  (è  contenta ,  par  complai- 
sance pour  k  Roi  de  Caftille ,  d^ajouter 
aux  Villes  t  qn'ii  avoit  déjà  cédées  à 
Dona  Eléonor,  celle  d'Harifa,  afin 
i|u*clle  Y  palQt  le  refte  de  fes  jours ,  &' 
e&t  dequoi  fubfifter  avec  plus  d*éclat. 
Cependant,  pour  Cennr  le  faux  de  ce 
qu'avance  ici  Martana  ,  il  tCj  a  qu*à  fai- 
re attention  au  caraôére  pieux  &  équi- 
table de  Saint  Ferdiitand ,  &  à  la  maniè- 
re dont  le  Roi  Don  Jayme  fat  féparé  de 
DoiiaEléonor.  S'il  eft  (Tir  en  effet,  com- 
me Fbr^eras  le  marque  fous  Tannée 
1219.  &  comme  fes  autorités  le  difent , 
^u.e  le  mariage  entre  Don  jayme  8c 
jDo&a£léoaor,  fut  déclaré  nul  s  pour' 


caufe  de  confanguînité  au  quatrième 
degré,  dans  un  Concile  aflemblé  par 
ordre  d*un  Légat  du  Saint  Siège ,  lequel 
y  préâda  ;  comment  pouvoir  croire , 
qu*un  Saint  Roi  »  tel  que  Ferdinand,  ait 
entrepris  d*aller  contre  une'décifion  fîau- 
thentique,^  ait  voulu  porter  le  ^i  d'A« 
ragon  à  en  faire  autant  /  Mariana  parle 
lui-même  du  Concile ,  &  de  ce  qui  j 
fut  fait  :  tout  le  monde  reconnoit  pour 
Saint  le  Roi  Ferdinand ,  dont  il  eft  ici 
queflion ,  &  qui ,  en  cette  qualité ,  doit 
être  fuppofé  avoir  toujours  refpedé  ce 
qui  a  été  décidé  par  des  Evéques  affem- 
blés juridiquement  ;  par  conséquent ,  il 
ne  me  paroit  pas  douteux  que  Ton  ne' 
doive  regarder  comme  apocryphe  le 
motif  pour  lequel  Mariana  veut  ,  que 
les  Rois  Saint  Ferdinand  &  Don  Jayme 
fe  foient  abouchés  in  Monaftére  de 
Huerta.  Au  refte,  je  foumets  mon  ju- 
gement aux  Critiques  plus  fenSts  &  plus 
éclairés  que  je  ne  le  fuis* 
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Don  Thî- 


•  libéré  fur  cette  affaire  ,  convinrent  de  la  mettre  à  exécu- gjjj-^  * 
tion  :  ain{î  y  ils  Tendirent  la  liberté  aux  Prifbnniers  qui   pacnk. 
étoient  du  complot  *  ,   avec  promefTe  de  leur  donner  de    wfc 
bonnes  récompenfes.^  s'ils  les  ier\'aient  avec  fidélité  6c 
fecret  {yf). 

Cependant^  le  Souverain  Pontife^  qui  penfoit  toujours  au 


Terre-Sainte. 


.  Différends 


bauit,Roi^de  j-ecouvrement  de  la  Terre-Sainte ,  mettoit  tout  en  oeuvre 

croî^rriToufla  pour  porter,  les  Princes  Chrétiens  à  une  entreprife  fipieûfe. 

guerre  de  la  A  Cette  occafion ,  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre  >  prit  k 
,  Croix  y  pour  remplir  le  vœu  de  fon  père ,  &  fit  fçavoir  au  Pa- 
pe, qu  il  étoit  dans  l'intention  de  fe  Joindre  auxautreij  Prin- 
ces pour  cette  guerre  (fi).     - 

En  Aragon ,  il  s'éleva  entre  le  Roi  Don  Jayme ,  ôc  Doa 

entre  le  Roi  Nugne  Sanchez ,  Comité  de  Rouflillon ,  quelqiues  difputes^ 

d*Aragon&le         ^i       j      .  i*       «    i>  /        j    •  '^-   r      ^         • 

Comte  de     pour  Ics  droits  que  1  un  &  1  autre  prétendoient  avou:  fur  certan 
Rouflillon ,    nés  Places  :  il  ne  manqua  pas  de  le  trouver  ,'comme  c'cft  Tor- 
lermm  s.       binaire ,  des  Seigneurs  qui  fomentèrent  entr'eux  la  difcorde  ; 
-ce  qui  arrêta  les  progrès  de  la  conquête  du  Roïaume  de 
Valence.   Sur  cette  nouvelle,  le  Pontife  expédia  un  Bref  à 
l'Archevêque  de  Tarragone  &  aux  autres  Evêques  de  ce 
Roïaume  ,  pour  leur  ordonner  d  excommunier  tous  ceux 
qui  troubleroient  la  paix.  Quelques  Prélats  &  Seigneurs  zé- 
lés pour  le  bien  public ,  tâchèrent  d  empêcher  quei'on  n'en 
vînt  à  une  rupture.    Ils  propoferent  la  voïe  de  l'arbitrage 
•    pour  terminer  ces  différends  ,  &  les  deux  Parties  intéreflëes 
y  aïantconfenti,  on  nomma  des  Juges,  qui  arrangèrent  cette 
affaire  (C). 
Conquête  d«     Don  Jayme  &  Don  Sanche  étant  d'accord ,  on  publia  la 
j'WeJ'iviça.  Croifade  pour  la  conquête  d'Iviça,  par  ordre  du  Roi ,  &  de 
TArchevêque  de  Tarragone ,  parce  qu  il  étoit  important  de 
recouvrer  cette  Ifle  ,  afin  de  travailler  avec  plus  a  eflScacité 
à  reprendre  fur  les  Maures  le  Roïaume  de  Valence.  Beau- 
coup de  Seigneurs  concoururent  pour  cette  expédition  , 
&  entr'autres.  Don  Nugne,  Comte  de  RouffiUon,  &  Don 
Pedre ,  Infant  de  Portugal  ^  Seigneur  de  Maïorque.  La  Flotte 


(A)  La  Chronique,  de  Saint  .Fexdi- 

(B)  Ratkauii  ,  Nomb.  49* 

(C)  Zu&iTA  &  Raykaui>. 

*  Fi^RAERAs  ne  nous  dit  p.oîntîci  quels 
étoient  ces  Mahométans.  Mariana  les 
Monune  Almogwravu ,  &  aâlïre  que  c*efi 


aînl!  qu*on  appelléit  les  vieux  Soldats 
qui  avoient  long-tems  ferri ,  &  que 
pour  récompenfe  ,  on  laiflbit  en  Garnir 
fon  dans  les  Châteaux,  à  peu  près  de 
même  que  ceux  appelles  aujourd'hui 

étant 
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ëtant  prête,  tout  le  Monde  s'embarqua,  &  Ton  mit  à  laVoile.  '7     ^, 
On  defcendit  à  terre ,  &  malgré  les  efforts  des  Mahométans ,    ^  j.^c, 
les  Chrétiens  s'emparèrent  d'Ivîça  le  8.  d'Août  *.   Après  y       rzvf* 
avoir  mis  une  bonne  Garnîfon  ,  ils  remontèrent  fur  leurs 
Vaiffeàux,  &  allèrent  débarquer  fur  la  Côte  de  Valence,  où 
le  Roi  Don  Jayme  s'étoit  rendu  (/^). 

Pendant  que  le  Roi  étoit  à  Buriana,  on  y  reçut  avis,    Arrivée  Je 
que  Dona  Yolande  ,  fon  époufe  ,  étoit  débarquée  à  Barce-  ^e^à  Barcelo" 
lone,  accompagnée  de  TEvêque  de  Cinq-Eglifes  ,  &  du  me,  &  ion 
Comtd'Don  Denis.  Auflî-tôt,  le  Monarque  partit  pour  cette  {J^jJ^fcJ^^^^ 
Ville  ,  &  le  8.  de  Septembre,  il  y  célébra  avec  tout  l'éclat  jaymo. 
&:  toute  la  magnificence  poffible,'  &  à  la  joïe,univerfelle  de 
tous  fes Sujets,  fon  mariage  avec  Dona^Yolande  {B). 

Le  Roi  de  Portugal,  continuoit  de  fon  côté  de  faire  la  PrifedeMer- 

Çierre  aux  Ennemis  du  Nom  Chrétien.   Aïant  raifemblé  fcs  hanches  par 
roupes ,  &  celles  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques ,  qui  avoit  pour  les  Portugais 
Commandeur  dans  ce  Roïaume,  Don  Pelage  Cprrea ,  il  in-  ^"'  ^®^  *^**** 
falta  &  prit  Mertola  &  Aranches  (C). 

Grégoire  IX.  Souverain  Pontife,  confirma  le  17.  de  Jan-  L'Ordre  do 
vier,  jourdeSaint  Antoine,  Abbé,  l'Ordre  de  la  Rédemption  Jf^^^^gs  cTp^ 
des  Captifs,  que  le  Glorieux  Saint  Pierre  Nolafque  avoit  fon-  tîfs ,  confirmé 
dé  à  Barcelone.  ^  p^'  Grégoire 

Dans  le  même  tems  ,^n  agitoit  à  la  Couf  de  Rome ,  Taf-    ôifpute  en- 
faîre  de  la  Primatie  entre  les  Archevêques  de  Tolède  &  de  tre  les  Arche- 
Saint  Jacques.  Le  Pontife  avoit  commis ,  pour  Texamen  &  la  J^^^^l  ^^J^ 
confrontation  des  Témoins  touchant  les  articles  de  preuve,  Compofteile , 
les  Evêques  de  Ségovie ,  de  Salamanque  &  de  Léon.    Le  po«5  ^a  Pri- 
dernier  étant  mort  ,  il  lui  fubftitua  TEvêque  de  Burgos,"^^®' 
&  enjoignit  aux  trois  Commiffaires  de  lui  remettre  leurs  in-  * 
formations  dans  Teibace  de  quatre  mois,  &  de  citer  les  Par- 
ties au  Tribunal  du  Saint  Siège ,  pour  y  entendre  prononcer 
le  Jugement,  Ainfi,  F  Archevêque  DonRoderic  partit  pour 
Rome  ,  laifTant  le  Gouvernement  de  fon  Eglife  &  de  fon 
Diocèfe,  à  Don  Jean,  Evêque  d'Ofma,  &  Chancelier  du 
Roi(£>). 


(A)  ZuRiTA ,  Rathaiud  ^d'autres.    . 

(fi)  La  Chroaique  de  Barcelone  ,  le 
Moine  de  Ripol ,  le  Moine  de  Saint  Jean 
dfila  Segna,  Se  les  autres  Hiftoriens  d'A- 
ragon. 

(C)  Rades  ft  Brandaon  dans  un  Pri- 
ywge 


(D)  Balle  du  Pontife ,  dans  les  Privi- 
lèges recueillis  par  Morales. 

•*  Sion  encroitMariana,  cette  expé- 
dition fut  faite  en  1 13  4.  par  des  Troupes 
que  Don  Guiilauflie  deMongrio,  Ar- 
chevêque de  Tarra^one ,  &  SucceiTeHC 
d'Aipargos ,  y  envoïa. 
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; — T      Dominique  Mimoz  T Adalid  •  qui  étoit ,  à  ce  que  i*ott  croît  •  STTT^ 

Anne  E  D  E  ^<-i  U  a      i    •  «.   t  r^  t    i  •  •         *^  *  ""^ 

j.  c.       Gouverneur  d  Andujar ,  &  les  autres  Généraux  qui  avoient   pagne. 
\^\^*.      fïkit;  Texcurfion  Tannée  précédente  fur  la  Frontière  de  Cor*     **74. 
"Txl^ll^^  ^  ^^^^  y  donnèrent  avis  à  Pierre  Ruiz  Tafur>  à  Martin  Ruiz, 
Chrétiennes    à  Don  Pedre  Ruiz  )  &  à  Don  AlvarPerez  de.  Caftro ,  du  def- 
furprennent    fç^^  où  ils  étoient  de  furprendre  le  Fauxbourg  de  Cordouë, . 
de  Coidouë.^^  &  des  moïens  fur  lefquels  ils  fondoient  leurs  efpéfances  : 
ils  les  invitèrent  en  mêrne  tems  à  les  féconder  de  toutes 
leurs  forces  dans  cette  entreprife.  Tout  étant  réglé  pour  cette 
expédition ,  Dominique  Munoz  ,  Pierre  Ruiz  Tafur  J  &  les 
autres  Généraux  fe  mirent  en  Campagne   avec  quelques 
Troupes  d'Infanterie  &  de 'Cavalerie,  &  la  nuit  du  huitième 
jour  ae  Janvier,  qu'il  pleuvoir  beaucoup,  fie  qui  étoit  très- 
obfcjLire,  ils  s'approchèrent  des  murailles  du  Fauxbourg.  Tlsi. 
détachèrent  plufiquts  perfonnes  pour  aller  écouter  Vil  fe  fai- 
foit  fur  la  muraille  quelque  bruit  de  Sentinelles*  .Sur  le  rap-» 
port  Qu'elles  firent ,  que  tout  étoit  dans  un  profond  filence  , 
on  réfolut  de  mettre  les.  échelles  à  la  muraille.  Comme,  celles. 
de  corde  fie  de  bois  étoient  trop  courtes,  on  en  attacha  deux 
de  bois.enfemble,  &  l'on  convint,,  que  ceux  qui  fçavoient 
le  mieux  la  Langue  Arabe,  monteroient  le«  premiers,  ha- 
billés à  la  Mahométane,  afin  de  n'être  pas  reconnus* . 
II s> établît.      Tout  aïant  été  bien-tot  en  état ,  on  pofa  l'échelle  contre 
cÈue.^  '^'^    1^  ^^  >  ^  ^^^  premiers  qui  montèrent,  furent  Alvar  Colo- 
dro ,  &  Benoît  de  Banos  ^  que  d'autres  fuivirent.   Les  Chré-  - 
tiens  marchèrent  le  long  de  la  muraille ,  &  rencontrèrent  à 
une  Tour  quatre  Sentinelle^,  qui  leur  demandèrent  :  qui  ils 
étoient.  Alvar  Colodro  répondit  d'un  ton  affûré ,  que  c'étoit 
la  Ronde.  Il  fe  trouva  qu'un  des  Sentinelles  étoit  im  de  ceux 
qui  avoient  promis  dé  faciliter  la  prife  du  Fauxbourg.   Ccf^ 
homme  aïant  reconnu  Alvar  Colodro ,  lui  ferra  la  main ,  lui 
dit  à  l'QrcilJç,  qui  il  étoit ,  &  lui  confeilla  d'avertir  fa  Trou- 
pe dç  ne  poufler  aucun,  cris.   On  prit  alors  les  trois  autres  . 
Sentinelles ,  &  leur  aïant  bien  ferme  la  bouche ,  on  les  jetta 
du  haut  de  la  muraille  en  bas,  où  ils  fiirent  tués  à  Tinflant: 

{)ar  les  Chrétiens.  Alvar  Colodro ,  &  ceux  qu'il  avoir  avec 
ui ,  s'enroàcerent  enfuitc  de  quelques  autres  Tours  ,  &  arri- 
vèrent à  la  porte  de  M^rtos.un  peu  avant  la  pointe  du  jour. 
Ils  y  égorgèrent  le  Corps  de  Garde ,  &  ouvrirent  les  portes. 
Sur  le  champ ,  Pierre  Ruiz  Tafiir  &  la  Cavalerie  étant  en- 
trés ,  on  comgie^ça  à,  forcer  les  Maifons ,  &  à  maffacrer  le», 
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^,^  Mâhométans*   Ceux-ci  éveillés  au  bruit ,  &  étourdis  d  un  — • 

PAONfi.  événement  fi  peu  attendu,  tâchèrent  de  fe  réfugier  dans  la  ^'^  »^^^  ^^ 
»74-  Ville ,  emportant  avec  eux  tout  ce  qu  ils  purent  ;  mais  la  plû-  [1^6. 
par  périrent  fous  les  coups  meurtriers  des  Chrétiens  qui  les 
pourfuivoient.  Toute  la  Ville  courut  aux  Armes  fur  le  champ , 
&  les  Mahométans  fiiifant  une  vigoureufe  fortie  ,  foutenue 
d'une  grêle  de  flèches ,  de  darts  &  de  pierres  qui  partaient  des 
Remparts ,  pouflerent  trois  fois  les  Chrétiens  jufqu^aux  mu- 
tailles  du  Fauxbourg.  Cependant,  ceux-ci  demeurèrent  à  la 
fin  maîtres  du  Fauxbourg  ;  &  pour  s'en  afiurer  la  pofleflîon, 
ils  barricadèrent  toutes  les  rues ,  à  l'exception  de  celle  qu^ 
menoit  droit  à  la  porte  de  la  Ville  *. 

Les  Chrétiens  reconnoifiant  qu'il  leur  falloît  un  renfort  D'autres  ni 
pour  fe  maintenir  dans  ce  lieu  y  envoïerent  des  Couriers ,  l'un  J^^fi**®^'  *  ^"^* 
a  Don  Alvar  Petez  de  Caftro ,  &  aux  autres  Places  de  la  Fron- 
tière ,  pour  leur  demander  du  fecours  ^  &  un  autre  à  Saint 
Ferdinand^  pour  l'informer  de  ce  qu'ils  avoientfait^  &  re- 
cevoir fes  ordres  fur  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir  pour  la  . 
conquête  d'une  fi  grande  Ville.  Le  Courier  pour  Don  Alvar 
Perez  de  Caftro ,  qui  étoit  le  Commandant  le  plus  proche  de 
la  Frontière ,  publia  par  tout  où  il  pafla  la  prife  du  r  auxbourg 
de  Cordouë,  &  le  oefoin  où  l'on  étoit.  Ainfi,  Don  Alvar 
Perez  étant  monté  à  cheval  fur  le  champ  avec  toutes  fes 
Troupes ,  accourut  de  Martos  en  toute  diligence ,  &  entra 
dans  le  Fauxbourg.  Quoique  Don  Ordoîio  Alvarez ,  &  les 
autres  Gouverneurs  des  Places  Frontières,  en  fifTent  de  mê- 
me ,  on  ne  fe  trouva  pas  encore  affez  fort,  pour  réduire  la 
Ville  &  le  corps  de  laPlace. 

Le  Courier  qu'on  dépêcha  à  Saint  Ferdinand,  alla  jour    SaîntFerdi- 
&  nuit ,  &  rencontra  le  Saint  Roi  à  Bénavente  ,  lorfqu'il  "^"^  ^*  ®" 
ètoitftirle  point  de  fe  mettre  à  tablé.  Il  lui  remit  les  Lettres  fefoiuM^^^ 
dont  il  étoit  chargé  ,  &  lui  fit  un  détail  circonftantié  de  Té-  réduire  la  Vil- 
vénement.  Sur  cette  nouvelle ,  Saint  Ferdinand  aïant  mangé  j^^^^?  ^^^^ 
un  morceau,  monta  a:uffi-tôt  à  cheval,  accompagné  d'une 


*  Marlana ,  fuîvî  par  le  P.  d'Orléans, 
Ytixt  que  cet  événement  foît  arrivé  le 
13.  Decenabre  de  l'année  ii^.  U  aliure 
auffî,  que  les  Chrétiens  furent  intro- 
duits de  nuit  dans  le  Fauxbourg  par  les 
Maures  ;,  ce  qui  paroit  formellement 
contraire  au  récit  de  Ferreras  ,  quoi- 
que celui- ci  convienne ,  qu'il  y  avoit  eu 
entre  les  Chrétiens  &  les  Mahométans 


un  accofd,qui  fut  de  quelque  utilité  aux 
premiers ,  par  la  rencomrequ*  Alvar  C«- 
lodro  fit  d'un  de  ces  infidèles.  Le  mcme 
Auteur  dit  encore,  que  le  Fauxbourg 
dont  les  Chrétiens  s'empareirent  ,  le 
nomme  Akorquia ,  &  tient  aux  murailles 
de  la  Ville.  On  peut  le  croire  fur  ce  der- 
nier point. 
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tremaîtie  de  Seigneurs.  En  partant,  il  donna  ordre  à  toute  la    ^  ,j- 
NoBleffe  de  le  fuivre  au  plutôt  à  Cordouc.  Il'  fit  direaufli  aux   ^j^^^^ 
Villes  &  à  ceux  qui  y  commandoient ,  de  ne  point  tarder  à  lui    U74r 
envoïer  leurs  Bandes ,  &  aux.Grands-Maîtres  des  Ordres  Mi- 
litaires >  de  lui  fournit  leurs  Troupes#  De  groffcs  pluies  qui 
furvinrent  alors ,  aïant  fait  déborder  les  Rivières ,  ne  permi- 
rent point  de  quelques  jours  le  paflage.  Cependant,  le  Saint 
Roi  le  rendit  à  la  fin  de  Bénavente  à  Ciudad-Rodrigo*  Pre- 
nant enfuite  fa  route  par  Alcantara ,  Médellin,  Magacella, 
Bienquerencia ,  les  deux  Sœurs,  &  laiiTant  Cordouë  à  main 
droite  ,.  il  alla  pofer  fon  Camp  proche  du  Pont  d'Alcala,  où 
il  s'établit  avec  beaucoup  de  Seigneurs  &  de  perfonnos 
de  diftin£lion,  qui.  Tavoient  fuivi  des  Places  par  ou  il  avoit 
pafTé. 

Autant  la  nouvelle  de  fon  arrivée  caufa  de  joïe  aux  Chré- 
tiens qui  étoient  dans  le  Fauxbourg  de  Cordouë,  &  dont  le 
Saint  Roi  loua  beaucoup  la  hardiefle  &  la  valeur  ;  autant 
elle  jetta  L'ef&oi  chez  les  Mahométans.  Ceux-ci  coufternés»,. 
firent  demander  du  fecours  à  Aben-Hut ,  &  lui  firent  dire  de 
tâcher  d'attaquer  Saint  Ferdinand,  qui  n'avoir  qu'ime  poi- 
gnée de  Monde.  Quoique  les  Riches-Hommes,  les  Grands? 
Maîtres  des  Ordres  Militaires  fçuffent  leur  Roi  dans  un  fi 
grand  danger,. comme  on  étoit  au  milieu  de.l'Hyver ,  ils  ne 

Eurent  raffembler  leurs  Troupes  aufli  promptement  qu'ils 
auroient  fouhaité.  Tous  fe  hâtèrent- cependant  à  Tenvieles 
uns  des  autres  d'accourir  au  Camp  du  Roi  ;  de  forte  que  Ton: 
commença  à  y;  voir  arriver  de  toutes  parts  des  Corps  de  Trou- 
pes ,  qui  s'y  rendirent  les  uns  plutôt ,  les  autres  plus  tard ,  fui- 
vant  Téloignement, 
Cclùî-ci  fe  Aben-Hut  cependant  n'eut  pasiplûtôt  reçu  la  nouvelle  que 
lîifpofe  à  leur  Jui  donnèrent  les  Cordouois,  qu'il  travailla  à  mettre  fur  pied 
'•  le  plus  de  Troupes  qu'il  put ,  &  marcha  à  leur  tête  vers  Ecija, 
pour  faire  retirer  Saint  Ferdinand  ôcrecouvrerle  Fauxbourgi 
Quoiqu'il  fe  donnât  tous  ces  mouvemens  ,  il  doutoit  fou 
que  Saint  Ferdinand  eût  aufli  peu  de  Monde  que  les  Cor- 
Qouois  le  lui  avoient  mandé.  Il  ne  pouvoit  fe  perfuader  que 
le  Monarque  Chrétien  eût  formé  une  entreprife  de  cette  im- 
portance, fans  avoir  les  Troupes  néceflaires.  D'ailleurs,  il 
confervoit  le  fouvenir  des  deux  batailles  qu'il  avoit  perdues 
les  années  précédentes  à  Mérida  &  à  Xerez -de  la  Frontière, 
&  il  n'étoit  point  encore  revenu  delà  crainte  que  ces.maur; 
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r — ;r7  tais  fuccès  lui  avoient  imprimée.  Curieux  toutefois  de  s  m-  . 
?AGNE.   ftruireplus  amplement-,,  afin  de  prendre  un  fage  parti,  il    ^j."  *** 
ï*74.     confulta  Don  Laurent  Suarez ,  Seigneur  Galicien,  qui  étoit  à      ï  ^3  ^. 
fon  fervice  avec  quelques  Troupes ,  depuis  qu'il  avoit  été 
contraint  de  fortîr  des- Etats  de  Saint  Ferdinand ,  pour  fuire 
le  courrour  de- ce  Saint  Monarque  ,  qu'il  avoit  irrité  par  fes 
excès.  DonLaurent  Suarez  lui  promit  de  lui  rendre  dans  trois 
jours  un  compte  exad  de  l'état  des  forces  de  Saint  Ferdi- 
nand,âc  liii  confeilla  en  attendant  de  refter  tranquille.  Aben- 
Hut  goûta  fort  fon  avis ,  &  fe  repofa  fur  lui  du  foin  de  faire  les 
informations  qu'il  luiimportoit  tant  d'avoir. - 

Don  Laurent ,  qui  fouhaitoit  de  rentrer  en  grâces  auprès  UnSeîgneiit 
de  Saint  Ferdinand  par  quelque  fervice  fignalé  ,  monta  à  Galicien  le 
cheval,.&  alk  de  nuit ,  accompagné  de  deux  de-fes  gens  les  j^  cht^ti^^ 
plus  afHdés,  au  Camp  du  Saint  Roi.^  Quand  il  n'en  furplus 
qu'à  une  diftance,  il  mit  pied  à  terre,  &  ordonnant  aux  deux 
nommes  de  fa  fuire  de  l'attendre,  il  y  entra  feul  vers  le  mi- 
lieu de  la  nuit.  Il  pénétra  fans  aucun  obftacle  jufqu'à  la  Tente 
du  Saint  Monarque,  &  aiant  rencontré  l'Officier  de  Garde.^  ' 
il  lui  dit  d  avertir  le  Roi,  qireDon  Laurent  Suarez  avoit  une 
affaire  de  grande  importance  à  lui  communiquer.  L'Officier 
en  informa  fur. le  champ. le  Saint  Roi,  qui ,  quoiqu'étonné 
de  cette  nouvelle,  donna  ordre  de  le  faire  entrer.  Don  Lau- 
rent parut ,  &  Saint  Ferdinand  ne  l'eut  pas  plutôt  apperçu, 
qu'il  lui  demanda  comment  il  ofoit  fe  préfenter  devant  lui. 
•  Sire,  répondit  Don  Laurent ,.  vousm'avez  contraint  pour 
»  mes  excès  de  fortirde  vos  Etats  ,  mais  Dieu  a  permis  que 
»  mon  mal  foit  tourné  à  votre  avantage ,  puifque  mon  bannif- 
ar  fement  me  met  à  portée  d'avertir  Votre  Majeftée  du  danger 
a»  dont  elle  eft  menacée  ,  afin  qu'elle  y  remédie.-  Il  l'inflruifit 
enfulte  de  la  perplexité  &  de  l'inquiétude  d'Aben-Hut,  &  de  r 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu  de  ce  Monarque  Mahométan  >  de  s'in- 
former dô  l'état  defes  forces.  Il  ajouta,  qu'il  étoit  dans  la  ré- 
folutiond'affûrer  Aben-Hut,  que  l'Armée  Chrétienne  étoit 
beaucoup  plus  nombreufe  qu  on  ne  lui  avoit  dit  ;  &  il  repré- 
fenta  au-Saint  Roi,  que  de.  crainte  qu'Aben-Hut  doutant  dé 
fontfapport ,  ne  donnât  à  d'autres  la  cammiffion  d'en  vérifier  la 
fidélité,  il  étoit  à  propos  quilreftât  tranquille,  qu'il  fît  faire 
bonne  garde  dans  fon  Camp ,  &  que  de  nuit  on  y  doublât  les 
feux.  Enfin,  il  promit  de  lui  faire  part  de  tout  ce  qui  s'offiri- 
roitdeJdouyeau.   Le  Saint  Roi  lui  témoigna  beaucoup  de. 
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r — ;;         fenfibîlît^  &  de  reconnoiflkftce  pour  foti  zéie,*&  kÎ7tccot!Ja|j[j^ 
'^  /.  c.^*  fa  bienveillance.  .Don  Laurent  prit  enfuite  congé  du  Saint   pacne. 
I *3 ^*      Monarque ,  &  repartit  pour  aller  rejoindre  Aben-Hut.  **74. 

Aben-Hut      Après  que  Don  Laurent  fe  fot  retiré  y  Saint  Ferdinand  fît 
marche  au  fe- exécuter  ponéhiellemeiit  tout  ce  que  ce  Seigneur  Galicien 
ViUe^de  Va-1^  avoit  confeillé.  Cependant ,  celui-ci  de  retour  auprès 
lence ,  mena- d' Aben-Hut ,  lui  dit  quc  Saint  Ferdinand  avoit  heaucoujp 
j^Âfa  ^  ^^^^*  pl^s  de  Troupes  qu  on  ne  te  lui' avoit  mandé ,  nSc  que  s'il  en 
j'agon.      Jq^i-^j^  encore  ,  il  pouvoir  envoïer  quelquesmns  de  ks  gens 
à  la  découverte.  Quoique  la  manière  dont  il  ravoit  fervi  jut 
ou  alors  y  ne  dût  laifTer  aucun  doute  fur  la  vérité  de  fon  récit> 
Aben-Hut  crut  devoir  donner  des  ordres  pour  une  plus  ample 
information.  Il  étoit  fur  le  point  de  le  faire ,  lorfqu  il  re^ut  une 
Lettre  de  Zaën  ,Roi  de  Valence  ^  qui  le  prioit  inftamment  de 
le  fecourir,  parce  qu'il  atoît^^ppris  que  Don  Jaymc,  Roi 
d'Aragon  ^  s'avançoit  avec  une  puiflante  Armée  pour  affiéger 
fa  Capitale.  Zaën,  pour  Ty  engager  davantage,  lui  repré- 
fentôit  rintérêt  qu'ils  àvoient  de  le  loutenir  réciproquement  > 
"  puifqu'ils  étoient  lès  feuls  Princes  d'Efpagne  attachés  à  la 
Religion  Mahométane,  à  la  deftruâion  de  laquelle  les  Rois 
Chrétiens  patoifToient  tant  achfti?nés.   Aben-Hut  n  eut  pas 
plutôt  lu  la  Lettre,  qu  il  fe  trouva  extrêmement  indécis  fur 
ce  qu'il  dervoît  faire.    Tout  néanmoins  bi^n  réfléchi,  il  lui 
parutoue  la  Ville  de  Gordouë  étoit  affez  forte  par  elle-même 
&  par  fa  Gamîfon ,  pour  réfîfter  à  Saint  Ferdinand ,  &  ou  ain- 
fi,  il  pouvoir  fans  inquiétude  voler  au  fecours  dû  Roi  de  Va- 
lence ,  &  retourner  enfiiite  fondre  fur  l'Armée  du  Saint 
II  fait  une  fin'Roi.    H  partit  donc  auflî-tôt  pour  Almériè ,  à  delièin  de  s'y 
tragique.       embarquer  avec  fes  Troupes  pour  la  Ville  de  Valence.  Pen- 
dant qu'il  étoit  à  Almérie,  Aben-Ramin ,  un  de  fes  girsmds 
Favoris ,  &  Gouverneur  de  cette  Place ,  l'Invita  à  manger 
chez  lui.  Après  le  repas ,  il  le  mena  au  bain ,  6t  l'y  fit  étouf^ 
•fer ,  fans  qu'on  en  fçachelaraifon,  pardespetfonnesde  con- 
fiance ,  qui  s'étoient  chargés  d'être  les  Exécuteurs  de  cette 
noire  trahifon.  Ce  Prince,  qui,  quoique  Mahométan,  joi- 
gnoit  à  une  grandeur  d'ame  peu  commune  ,   beaucoup  de 
prudence  &  de  droiture,  fut  extrêmement  regretté  de  fès  Su- 
jets. Dès  qu'on  eut  publié  fa  mort ,  toute  l' Armée  fe  diffipa, 
&  Don  Laurent  Suarez  prit  le  parti  d'aller  fe  ranger  avec  fes 
Troupes  fous  les  Enfeignes  de  Saint  Ferdinand.    On  verra 
plus  bas  les  autres  fuites  qu'eut  la  fin  tragique  d'Aben-Hut* 
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^^^ly  TArmée  de  Saiût  Ferdinand. groinffoit  de  jour  en  jour  par  ^^^  j^c/''*' 
ii74»    Tarrivée  des  Prélats  ,  des  Troupes,  des^  Ordres  Militaires.,      ?»^^.* 
&  des  Bîuidesdes  VUlc*,  qui  s'empeffoient  de  fe  rendre  ^^çQ^nlim^^é 
Camp;  La  nouvelle  de  la  mort  d'Aben-Hut  s'étant  répandue  fc  rcndre^à 
dans  le  même  tems,  elle  jetta  le  trouble  chez  les  Mahomé-  ^^^^  P«r<i>'- 
tans,  &  la  confternation  dans  la  Ville  de  Cordouë.    Saint  SSiSÏ"^*^ 
Ferdinand  de  ion  côté ,  fe  voïant  à  la  tête  d'une  bonne  Ar- 
mée y  inveftit  la  Place ,  de  manière  à  la  réduire  par  la  famine*  - 
Ses  foins  furent  fi  efficaces,. qu a  la  fin  les  Mahoxnétans , 
privés  de  lefpérance  d'être  fecourus,  &  perfuadés  qu'ils pé- 
riroient  tous  demifére,  s'ils  ne  rendoiént  la  Ville,  deman- 
dèrent à  capituler.    On  convint  qu'ils  fortiroient  libres  de 
Cordouë ,  avec  feulement  ce  qu'ils  pourroicnt  emporter  fur 
eux  ;  ainfî ,  le  2p.  de  Juin,  Fête  des  Apôtres  Saint  Pierre  & 
Saint  Paui^  ils  remirent  la  Place  * ,  &  Tévacucrent  confor- 
mément à  la  capitula:iion. 

Les  Chrétiens  aïant  aufli-tôt  pris  pofFeffion  de  Cordouë^    Entrée  du 
arborèrent  une  Croix  fur  la  Tour  de  la  grande  Mbfquée-,  ce4?Phce°^ 
Sgi  la  Bannière  Roïale  fur  xelle  de  l'Alcazar.  Saint  Ferdinand  &  purlficatios. 
centra,  faifant  faire  une  Proceflion  folemnelle  ,  à  laquelle  <*e la  grande 
affifterent  Don  Jean ,  Evêque  d'Ofma,  quirepcéfentoitrAr-  '^^^^^ 
çhevêque  de  Tolède,  DonGonçale,  Evêque  de  Cuenca, 
Don  Adam  de  Plafencia,  Don  Sanche  de  Coria  &  Don 
IJominîque  de  Baëza,  avec  un  nombreux  Clergé,  quelques 
Religieux  Dominicains  6c  Fraticifcains,  qui  étoient  venus 
SOI  Camp  pour  y  faire  la  fpnâion  d'Aumôniers  de  l'Armée, 
tous  les  Grands-MaîtTjss  des  Ordres  Militaires ,  beaucoup  de  ^ 
Seigneurs,&  d'autres  perfonnesde  moindre  importance.  Cha- 
cun chantait  les  louanges  du  Seigneur ,  ôc  le  remercioit  avec 
un  cœur  vraiment.pénétré ,  d'avoir  rendu  à  fon  Saint  Nom  cet- 
te grande  Ville,,  qui  avoit  été  fi  Ipng-tems  le  principal  reynpart 
du  Mahométifm&.  On  all^d^  chatte  manière  à  la  grande  Mof^ 


*  Elle  aroît  été  au  poavolr  des  Mau- 
res depuis  ran  7^1.  qu'elle  fut  enlevée 
ai^,Cbrétl<ns«  Le  nouyei  HtAorien  de 
Portugal  dit ,  que  les  Mahométans  la- 
poflederent  pendant  514»  ans,  cVâ^i^ 
dUre  depuis. Fannéè  713*  QuoiqWîi  fe 
trompe  d*une  année,  futvant  la.C^rcH 
Mologie  de  Ft.kwlesjl»'^  il  fournit  con- 
tre lui  des  armes  pour  combattre  Ton 
opinion  Car  l'Ëpoque  de  la  bataiUe.de 
Xexèz  >  ou  Giudaléte^  ipm  la  pone. 


entraîna  avec  elle  la«  deftruâioit  de  la  ' 
Monarchie  Gotique;  car  s'il  rent^u'on 
croie  avec  lui ,  qu»  les  Mahométans 
prirent  Cordouë  en  713*  ^  après  avoir 
battu  les  Gots  â  Guadaléts,  comme  it 
le  marque  en;  deux  endroits  diâerensj 
il  faut  de  toute  néçefCté,  félon  lui  9 
que  les  Gofs  aïent  perdu  la  bataille  de 
de  Guadal^e  en  71 1*  ou  713»  au  plu9^ 
tard  ,  8c  aon  en  7x4*  copune  ilt  l'a  - 
ayaftçé, .. 
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.7       T,      quée  ;  &  après  que  Don  Jean,  Evêque  d'Ofma.  Teut  purî-  r — -^ 
j.  c.       fiée  avec  les  cérémonies  accoutumées ,  la  mettant  tous  1  In*    pa€ne, 
1136.      vocation  de  la  Sainte  Vierge  Marie,  on  y  télébra  les  OflEU     "74* 
ces  Divins,  au  grand  contentement  de  tous  les  Fidèles. 
II  travaille  à      Saint  Ferdinand  fit  enfuite  réparer  la  grande  Eglife ,  &  pin 
dkmêTin^n-^  les  autres  Mofquées.    Aïant  trouvé  les  Cloches  que 

cîenne  fpicn-  Mahomet  Almançor  avoir  fait  apporter  de  TEglife  de  Saint 
Jeur,  &  €11  Jacques  à  Cordouë  furies  épaules  des  Chrétiens  y  comme  un 
Evéque?Don  ^^ophée  de  fcs  glorieufes  expéditions ,  il  voulut  que  les  Ma- 
Loupde  Fitc-  hométans  foufFriflènt  la  même  peine  ,  &  tranfporraffent  fur 
^^*  leurs  épaules  les  mêmes  Cloches,  depuis  Cordouë  jufqu'à* 

Compoftelle ,  pour  les  remettre  dans  le  même  lieu  d'où  on 
les  avoir  tirées.  Il  fit  aufli  rétablir  les  murailles,  donna  quel- 
ques MaifonSj  &  informa  le  Pape  de  la  reddition  de  Cor- 
douë ,  le  priant  -de  lui  accorder  la  permiflîon  de  lever  un 
Subfide  fur  les  Eccléfiaffiques  pour  continuer  la  guerre. 
Quoiqu*il  penlat  encore  à  y  mettre  un  Evêque ,  cette  affaire 
fiit  renvoïée  à  un  autre  tems.   Enfin  ,  aïant  domié  la  garde  de 
la  Frontière  à  Don  Alvar  Ferez,  &  pris  de  fages  mefures 
pour  attirer  des  Habitans  àCordouë,  il  retourna  en  Cafl:ille 
lur  la  fin  de  Septembre  *.  Arrivé  à  Tolède ,  il  y  trouva  TAr- 
chevêque  Don  Roderic ,  qui  étoit  de  retour  de  Rome ,  & 
de  concert  avec  lui ,  il  nomma  pour  Evêque  de  Cordouë  , 
Don  Loup  de  Fitero ,  qui  ne  taraa  pas  d'être  facré  {A). 
Le  Pape  Gré-      On  ne  peut  exprimer  avec  quelle  joie  le  Pontife  Grégoire 
goire  IX.  lui  IX.  &  toute  fa  Cour  apprirent  la  nouvelle  .de  la  prife  de  Cor- 
▼éeT^d'un  ^  doue.  Le  Pape ,  charmé  du  zélé  ardent  du  Saint  Roi  pour 
Subfide  fur  les  étendre  la  Religion  Chrétienne  ,  &  extirper  d'Efpagne  le 
^uef  ^^       Mahométifme ,  lui  accorda  pour  trois  ans  ,  un  Subfide  de 
vingt  mille  Doubles  fur  les  jEccléfiaftiques  de  fes  Etats  , 
pour  la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Infidèles  (5). 
Plufîeurs  Hé-     De  Toléde,  le  Saint  Roi  paffa  à  Palence.    On  y  avoir  dé- 
içdques  brft.  couvcrt  quelques  Hérétiqucs,  queDonTello,  Evêque  de 
es  à  Palence.  cette  Ville ,  avoit  fait  arrêter  ;  &  le  Pape  avoit  envoie  ordre 
au  Prélat,  d'abfoudre  &  de  réconcilier  ceux  qui  abjureroient 
leurs  erreurs,  &  de  punir  les  Obftinés.  Comme  il  s  en  trouva 


(/î)  L'Archeréque  Don  Roderic, 
qui  termine  fon  Hiftoîre  à  cet  éréne- 
mem ,  Don  Luc  ,  les  Annales  de  Tolè- 
de ,  celles  de -Compoftelle ,  la  Chroili* 
que  de  Saint  Ferdinand  ,  &la  Chroni- 
que Générale. 

(£)  BuUe  de  Grje«oir£  IX«  d«AS 


Kaykaud,  Nomb«^o. 

*  On  voit  par  d'anciens  Tîtres  de  co 
tems-là;,  que  dépuis  la  prife  de  Cordouë^ 
le  Roi  ajouta  à  toutes  les  a\itres  quali- 
tés ,  celles  de  Roi  de  -Cordouë  &  de 
Baèza.  je  rapporte  ceci  fur  la  foi  de 
MartaAâ»  à  qui  je  l'abandonne. 

plufieux:» 
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plufieurs  qui  perfifterent  dansTHéréfie ,  le  Saint  Roi  voulut — 

en  Prince  Catholique,  contribuer  au  châtiment.  Ainfi,  ces  ^^?  c! 
Entêtés  aïant  été  condamnés  à  être  dévorés  par  les  flammes ,       1*13^. 
il  attifa  lui-même  le  feu ,  &  y  jetta  du  bois  ,  afin  de  montrer 
parla  combien  il  étoit  attaché  à  la  faine  Dodrine  (/f  ). 

Après  la  mort  d'Aben-Hut ,  toutes  les  affaires  des  Maho-  L'A'?^^'^'^^* 
métans  d'Efpagne  changèrent  de  face.   Il  fe  forma  plufieurs  Sfi^eurs'sl)u- 
Etats  dans  1  Andaloufie,  fur  laquelle  il  avoir  régné  leul.  On  verainetég. 
élut  pour  Roi  à  Murcie  y  Aben-Hudiel  ;  à  Arjona ,  Mahomet 
Alhamar,  qui  fut  reconnu  à  Gtadix,  à  Baëza,  à  Huefca ,  à 
Jaën ,  à  Grenade ,  à  Malaga ,  &  dans  tout  le  Païs  qui  a  corn- 
pofé  depuis  le  Roïaume  de  Grenade.  Les  Habitans  de  Se- 
ville  reaoutant  les  tyrannies  des  Rois,  s'érigèrent  en  Répu- 
blicains ,  &  nommèrent  Tafar  pour  leur  Gouverneur.  Dans 
le  Païs  de  Niébla ,  &  dans  TAlgarve  ,  on  proclama  Abdaila 
Aben-Jaufon.  Tous  ces  Etats  &  Roïaumes  fubfifterent  peu 
xle  tems ,  à  l'exception  de  celui  qui  a  pris  le  nom  de  la  ville 
de  Grenade  y  où  Mahomet  Alhamar  établit  fa  Cour.  Ce  Ma- 
hométan  étoit  natif  d'Arjona.  Aïant  quitté  la  Charue  *  pour 


(y<)RATKAOD,  Nomb,  60.  &  IcsHif- 
tortens  d*Efpagne. 

*  Tous  les  Hiftorîens  ne  font  pas 
d^accord  fur  ce  point  avec  Ferkeras. 
Marmolf  cité  pap  F  Abbé  de^Vayrac, 
4iit ,  dans  le  Liv.  i.  du  premier  Tome  de 
ion  Hlfioire  d'Afrique ,  que  Mahomet 
Abufajd  ,  ou  Alhamar,  étoit  trcs-riche, 
&  fort  eftimé  des  Maures  ;  qu'il  defcen- 
doit  de  la  race  des  Hagez ,  c'efi- à-dire  de 
certains  Peuples,  qui  s'étant  joints  à  des 
Arabes  Naturels ,  avoient  embraâe  leur 
^eâe ,  &  étoient  pafTés  en  Efpagne  avec 
eux.  II  ajofite ,  que  quand  les  Califes  fu 
rent  dépofledés  de  r£fpagne ,  plufieurs 
des  principaux  de  leur  race  y  demeurè- 
rent pourvus  de  Charges  &  de  Gouver- 
nemens,  &  particulièrement  de  celui 
tl* Arjona ,  dont  ils  furent  en  poffeflîon 
jufqu'â  Mahomet  Alhamar  inclufive- 
ment  ;  que  celui-ci  aïant  vu ,  que  fur  le 
déclin  de  TEmpire  des  Almohades ,  cha- 
cun fe  rendoit  maître  de  ce  qui  étoit  fous 
ie$  ordres ,  il  voulut  faire  la  même  cho- 
^;  qu'il  feignit ,  pour  y  réuflir  >  d'avoir 
Tcvé  qu'un  elTein  d'Abeilles  &  une  volée 
<i'X)i(eaux,  s'étoient  venus  repofer  fur 
fon  toit  ;  qu'enfuite  ,  il  alla  trouver  un 
Mirabite,  qui  étoit  en  grande  eftime 
parmi  les  Maures,  lequel  lui  pronofii- 

Tome  IV. 


qua  qu'il  (erolt  Roi  ;  &  que  cette  nou- 
velle s'étant  répandue  dans  la  Ville  d'Ar- 
jona  &  ailleurs ,  les  Peuples  amoureux 
de  la  nouveauté ,  l'élurent  pour  Roi , 
dans  l'efpérance  qu'il  réuniroit  tous  les 
Maures,  comme  le  bruit  en  couroit ,  & 
qu'il  feroitleur  Protedeur.  Ce  nouveau 
Prince  s'intitula  :  Mahomet- Sayd  ^  Roi  de 
Grenade ,  defcendu  de  la  race  des  Atha- 
ntAts  ,  ///  de  Nacer^  Serviteur  de  Dieu^ 
&  Exahateur  de  la  Loi.  D'autres  Ecri- 
vains prétendent ,  qu'il  étoit  originaire 
de  Barjona ,  &  qu'il  avoit  été  Berger  ; 
qu'ennuïé de  porter  la  houlette,  iis'é- 
toit  joint  à  une  Troupe  de  Bandits ,  &  en 
étoit  devenu  le  Chef;  que  s'étant  iigna- 
ié  par  d'heureux  exploits  ,  il  étoit  palTé 
au  fervice  du  Roi  de  Cordouë  ,  &  étoit 
{parvenu  au  Commandement  de  l'Ar- 
i  mée  ;  &  qu'enfin  ,  s'eftimant  autant  que 
ceux  qui  prétendoient  fuccéder  à  Aben- 
Hut ,  il  fe  fit  proclamer  Roi  à  Barjona, 
lieu  de  fa  paiflance.  Telle  eAla  différent 
ce  d'opinions  fur  ce  qui  regarde  l'origi^ 
ne  &  la  fortune  de  Mahomet  Alhamar. 
Je  les  rapporte ,  dans  l'efpérance  d'obli- 
bligerleLeâeur;  quoiqu'il  paroiflê  na- 
turel de  s'en  tenir  à  Ferreras  ,  qui  pro- 
bablement aura  examiné  ces  points  avec 
(à  Critique  ordinaire. 
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— .^        embrafler  la  profefllon  des  Aimes ,  il  y  donna  des  marques  fi  EredIit 
***  jfc.  ^*  éclatantes  de  prodence  &  de  valeur,  que  fes  Cohckoïens   »a«nb, 
li^él      ne  héfiterent  point  à  luidéférer  la  Souveraineté  de  leur  Ville.     ^^^^ 
Sa  haute  réputation  détermina  auflî  les  autres  Places  que  j'ai 
nommées,  à  fe  foumettre  à  lui,  perfuadées  que  perfonne 
n'étoit  plus  capable  de  les  garentir  du  danger  dont  les  Armes 
viûorieufes  de  Saint  Ferdinand  menaçoient  tous  les  Maho- 
métans  d'Efpagne   {A}^ 
Saint  Louis,      Daus  cc  même  tems,  le  Pontife  s'occupoit  avec  beau* 
Roi  de  Fran-  ^^^p  ^^  j^^jç  j^  ^^  conqué*e  dc  la  Terre-Sainte  :  il  écrivit 
la  guerre  au  à  tous  les  Princcs  Chrétiens,  6c  aux  Prélats,  pour  les  enga- 
RoideNavar-  ger  d'entrer  dans  fes  vues.  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre , 
détonné  paf*  réfolut  de  prendre  part  à  cette  Sainte  guerre ,  &  d'y  mener 
le  Pape.        en  perfonne  les  Troupes  de  fon  Roïaume  ,  fie  celles  de  fes 
Domaines  en  France.  Toute  fon  inquiétude  étoit  de  pour- 
voir à  la  fureté  de  fes  Etats,  parce  qu'il  avoit  quelques  dé- 
mêlées avec  Saint  Louis ,  Roi  de  France,  qui  paroiflbit  dif- 
pofé  à  lui  déclarer  la  guerre»  Le  Pontife  en  aïant  eu  avis, 
manda  à  Saint  Louis ,  que  s'il  fc  défiftoit  de  fon  projet,  pour 
laiffer  à  Don  Thibault  la  liberté  de  paffer  à  la  Terre-Sainte  , 
il  lui  fçauroit  gré  de  fa  complaifance  ;  6c  le  Saint  Roi  eut 
égard  à  fa  demande  (B). 
Le  Château      Cependant ,  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon,  toujours  aheu^* 
fruft^^ar  le    ^^  ^  ^^  conquête  de  Valence ,  mit  fur  pied  de  nombreufes 
Roi  deVaien-  Troupes.  Aptès  avoîr  fait  un  traité  avec  Zeit  Abuzeit,  qui 
ce,  &  relevé  régnoit fur  Ségorvc , ôc  fur  d'autres  Places  de  ces  Quartiers, 
S'Aragon^    il  réfolut  de  s'emparer  du  Château  d'Eneffa  ,  fitué  à  deux 
lieues  de  Valence  ;  mais  Zaën ,  Roi  de  Valence  ,  inftruit  de 
fondeffein,  fit  démolir  le  Château.  Don  Jayme,  aïant  joint 
fes  Troupes  aux  Bandes  de  Téruei  Ôc  de  Darauca ,  entra  eu 
Païs  ennemi  par  Xerica,  fie  ravagea  toute  la  Plaine  de  cette 
Ville.  Il  pafTa  de-là  à  Torrès ,  ôc  après  en  avoir  faccagé  pen* 
dant  trois  jours  toutes  les  Campagnes  y  il  alla  avec  fon  Ar- 
mée fe  pofter  fur  la  Colline  d  Eneffa.  Il  y  travailla  fur  le 
champ  à  faire  relever  le  Château,  faifant  lui-même  la  fonc- 
tion de  Chaffe- Avant.  L'ouvrage  fot  bien-tôt  à  fa  perfedion, 
fans  que  Zaën  ofat  y  apporter  aucun  obftacle ,  quoique  les 
Partis  Chrétiens  filTent  plufieurs  courfes,  fie  enlevafTent  beau- 
coup de  Beftiaux. 

(/^)  DoH  RoDEMc ,  Lîr. 9.  chap.  17. 1 1     (JB)  Ratnavd,  Nc«b. 47. 
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Quand  le  CMteau  fut  achevé ,  le  Roi  eji  donasi  la  gsirde  ^2 — r~~ 
à  Don  Bernard  Guillaiime  d'£fiteca^  qui  étoit  arrivé  fur  ces    ^^  jf  c.  ^* 
entreÊiites  avec  quelques  pro vidons.   Il  partit  enluite  pour      t^^6. 
l'Aragoa^  &  chemia  faifant,  il  envoïa  oeaucoup  de  vwres  G^au^m"^'* 
au  Château  d'Eneffa.  A  peine  fe  fut-il  éloigné  de  ces  Lieux  y  d'Entée ,  e« 

Sue  les  Mahométans  y  firent  quelques  incurfions  ;  mais  Don  ^fi  fait  Goa- 
iernard  féprixna  leur  hardiefle,  ôc  les  harcela  même  conti-  ^®™®'^- 
nuellement.  Ce  fut  auflî  dans  ce  même  tems  y  que  les  Stoti-    Découverte 
.Belles  du  Château  commencèrent  à  s  appercevoir  qu  iltora-  f**"®  ^™8® 
boit  du  Ciel  ^  depuis  la  fin  du  jour  jufqu  au  milieu  de  la  nuit^  vierge, 
divers  raïons  de  lumières  ,  qui  difparoiiToient  tous  dans  un 
même  endroit.    On  obferva  plufieurs  fois  cet  événemeut 
fingulier^  &  après  qu'on  en  eut  bien  conilaté  la  réalité^  Don 
Bernard^  tous  les  principaux  Officiers  6c  les  Eccléfiaftiques^ 
ne  doutèrent  point  que  la  Majefté  Divine  ne  voulût  faire 
connokre  partit  qu  il  y  avoit  quelque  chofe  cachée  dans  ce 
lieu.  Ils  y  firent  donc  fouiller  la  terre  ^  &on  y  trouva  bienr* 
tôt  une  Cloche  >  dans  laquelle  ^toitune  Image  de  Notre-* 
Dame  ,  avec  l'EafantJefus  entre  fes  bras  :  les  Chrétiena 
de  ces  Quartiers  Jbonorent  adluellement  cette  Image  à  Pu-  i«n®«» 
che ,  qui  a  pris  fbn  nom  du  même  Lieu ,  où  s'eft  fait  cepte  dé-  ^^^* 
couverte. 

Le  Roi  d'Aragon  1  pour  fe  mettre  en  état  de  povûêr  ies  AflêmUéeaes 
Cpnqttêtes  en  Valence  ,  convoqua  pour  le  mois  d'Oûobre  ^"^  ft[^'^ 
les  Etats  à  Monçon ,  où  concoururent  tous  lejs  Prélats  &  Sei-  |^ÎJ ' 
gneurs^  tant  d'Aragon  que  de  Catalogne.    On  commença 
d'abord  par  y  prendre  quelque  arrangement  au  fujet  xje  plur 
fleurs  Seigneurs ,  qui  avoient  quitté  le  fervice  du  Roi.    On 
fixa  enfiiite  la  valeur  de  là  Momnoïe  de  Jacca^  6c  Ton  ordon* 
jia  qu'elle  auroit  cours  dans  tput  le  Roïaume  *  :  enfin,  on  y 
fiégJa  les  contributions  pour  la  Cai:i9^agne  de  l'aonée  fui«- 
vante  (A). 

Le  y énérable  Jourdain  IL  Prieur  Général  de  TOrdre  deç    Saînt  f^^r- 


Endfla  prenil 
dePu- 


X^A)    La  <^lHom9Ue  clu  Roi  Dont 

f<A<TBC£  ,  ZufllTA,  DlilAO,   ESQOLAVO. 

'*  Mariana  dic^^que  cstte Moaaoïe  fe 
«lommoic  Jstfiâtra  «  &  ^ue  k  Roi  vouidît 
àsL  fuppcimec,  parce jqu*eâeéc«tt  ei^tcftOF'- 
dinairemetic  ajborce;  mais  ^u'eii  confidé^ 
/atîos  desN^ocÎABS^qui  s'en  trouyoïtem 
chargés ,  âc  dcmt  le  .cominerce  aurolc 
p&  foufïrir  de  cette  fuppreiTion  y  il  con- 
icAtit  d'en  prolonger  le  cours,  à  condi- 


tioii  9ue  cbaqueMaîTon  paiaroît,de£èpt 
^ns  ienfepc  aAs  vun  Macavedis  au  Tiéfbc 
iloïal.  Si  fefi  récit  eft  vrai  y  on  dok  lui 
eo  rçaaroîrgré;  il  auroit  capend^at  pà 
augmenter  4a  fiecoonoiflknce  de  foa 
jLeâeur  ,£é(«aDt  à  (portée  de.fuîfer  dans 
UsAoçitfiBÎAonmmtns  d'E^^a^-ne  ,  M 
avoit  marqué  ia  v^il&ur  de  .cette  jnènu^ 
Monnoie  ,  aujouuTJiui  totaicoent  ia* 
'connue. 
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-  Frères  Prêcheurs  ,^tant  mort ,  on  lui  donna  pour  Succefleur  ]  ^^^ 


nand    avec 
Jeanne  de 
Ponchieu» 


Annf;^  de  le  Glorieux  Saint  Raymond  dePénafort  {A). 

li  ^[         Comme  Saint  Ferdinand  étoit  refté  veuf  dans  un  âge  pea 

fnona  de  Pé-  avancé ,  la  Reine  Doîia  Berengere  fa  mère,  fongea  aie  re- 

^f!^^\ies¥Tl  lï^arier,  afin  de  le  garantir  des  vices  aufquels  les  Souverain». 

rcs  Prêcheurs,  ont  coutume  de  fe  livrer ,  quand  ils  fe  trouvent  libres  à  la/ 
':î^-  ^    fleur  de  leur  âge  ,  s'ils  perdent  de  vue  la  crainte  de  Dieu. 

s  în^  Fe^î-  Après  avoir  communiqué  fon  intention  à  fon  fik  ,  elle  prit 
le  parti  de  confulter  Doîia  Blanche,  Reine  de  France,  fur 
le  choix  quelle  devoit  faire,  pour  donner  à  SaintFerdinand 
une  épouie  digne  de  lui.  Doîia  Blanche  lui  répondit,  après- 
une  mûre  réflexion,  quelle  ne  connoiflbit  aucune  Princefle: 
d'un  plus  grand  mérite,  que  Jeanne,  fille  de  Simon ,  Comte 
de  Ponthieu,  &  de  Marie ,  petite  fille  d'Alix  de  France.  La 
Reine  Dona  Berengere  en  fit  auffi-tôt  faite  la  demande  par 
le  canal  de  Dona  Blanche  fa  foeur,  &  de  Saint  Louis  foiv 
îieveu ,  oui  réglèrent  tous  les  articles ,  &  envoïerent  la  Prin- 
cefle enEfpagneavec  un  nombreux  Cortège.  Saint  Ferdi- 
nand &  fa  Mère  allèrent  au-devant  d'elle  avec  une  fuite 
brillante,  &  Ton  fit  à  Burgos,  en  préfence  de  beaucoup  de 
Prélats  &  Seigneurs .,  la  cérémonie  du  Mariage ,.  qui  fut  cé- 
lébré par  de  grandes  réjouiflances  publiques  (  B).  Raynaud 
aflure,  que  le  Pape  accorda  dans  cette  occafion  une  difpen- 
fe,  parce  que  les  deux  Epoux  étoient  parens^au  quatrième 
degré  par  leurs  bis-ayeuls  ,  Don  Sanehe,  Roi  de  Caftille  ^ 
&  Ifabelle  ,  Reine  de  France,  enfans  de  l'Empereur  Don 
Alfonfe  *.  Cette  affaire  empêcha  Saint  Ferdinand  de  conti- 


iA)  Les  Hiftoircs  Je  TOrdre  des  Pre*  ! 
l»s  Prêcheurs.  j 

(B)  Don  Roderic  ,  là  Chronique  de 
Saint  FfiRDiNAN»  »  &  d'autres  Mémbi* 
tes. 

*  Quoîqu'en  diTe  ici  Ferrer  AS,  je - 
doute-  fort  que  Ton  doive  ajouter  foi 
à  Rayaaud  fur  le  point  de  la  difpenfe  ,  | 

Îarce  qu'on  fçaii  avec  certitude  ,que  la  ' 
^rinceffe  Jeanne  dont  il  eft  qucftion  ,  ' 
n'étoit  point  arriére  pemc-fiUe  d'Ifa* 
belle.  Reine  de  France,  fille  de  Don 
Alfonfe ,  Empereur  d*E(pagne  ,  mais 
bien,  de  Louis  VIL  dit  le  jFeiMf ,  Roi  de 
France  ,  Se  d'Alix  de  Champagne ,  A 
troinéme  femme  ,  père  &  merc  d'A- 
lix ,  femme  de  Guillaume  IL  Com- 
te de  Ponthieu;  d'où  il  fuit,  qujl  ne 


falloir  point  de  dîipenfë  pour  le  maraag^  - 
At  Jeanne  avec  Saint  Ferdinand.  Fer- 
reras donne  auffi  à  Simon,  père  dé 
cette  PrincefTe  ,  un  Titre  qui  ne^lui  fut 
pas  propre ,  puifque  par  lui-même  il 
écoît  feulement  Seigneur  de  Dammar- 
tin,  &  Comte  d*  Aumale,  &  que  le  Cooh 
té  de  Ponthieu  ne  lui  vint  que  par  Marie 
fa  femme  ,  qui  en  dût  hériter  de  Jean 
IL  de  Pojnthxen  fon  frère ,  parce  que 
celui^i  mourut  fans  enfans*  Mariana 
raconte  le  mariage  de  Saint  Ferdinand 
avec  Jeanne  de  Ponthieu,  fous  TaA 
11^8.  Son  Tradnâeur  cependant,  reie* 
vant  dans  une  Notte  une  de  Tes  fautes  ^ 
dit,  qu'il  fe  célébra  vers  l'an  ii^S-  ou 


PAONE. 
U74. 
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nùei  là  guerre  cette  année  contre  les  Mahométâns* 


^uME.        Le  Souverain  Pontife  fouhaitoit  fort  q|ue  Don  Thibault, ^*y^^  ^* 
wu    Roi  de  Navarre,  paflat  à  la  guerre  de  laXerre-Sainte.    Se      il^yl 
perfuadant  que  ce.Monarque  étoit  retenu  parla  crainte  qu  on     Les  Rois  de 
n'envahît  fon»  Roïaume  pendant  foh  abience  ,  il  écrivit  ^'^Xrzgonre*' 
Saint  Ferdinand  9  de  renouveller  &  ratifier  la  paix  quilnouveiient  u 
avoit  faite  avec  Don  Thibault,  &  le  Saint  Roi  y  confentit  [^JY^^^  *^^\ 
volontiers  (yf  )..  De  ceci  l'on  peut  inférer  ,,quelePape  fit  la  re.  ^ 
même  démarche  auprès  de  Don  Jayme  ,  Koi  d'Aragon ,« 
parce:  que  c  étoient  les  deux  Princes  voifms ,  de  k  part  de. 
qui  Don  Thibault  pût  avoir  quelque  chofe  à  appréhender. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Jayme  faifoit  en  Aragon  des    Glorîeufe 
préparatifs  pour  le  fiégede^  Valence,  Zàën,  Roi  de.  cette  ^J^^^^^^^p^^^ 
Ville-,  forma  le  projet  de. détruire  le  Ghâteau  d'Enefla',  oach/énens  T 
de  Puche,  fie  de  recouyrertoutce  qull  avoit  perdu^:  ainfi,^"'^^'  Maho- 
aïant  formé  une  Armée  de  quarante  mille  Fantadins  &  de  fix  vaîcncc..* 
cens  chevaux,  il  marcha  vers .  cette  Place*   Don  Bernard 
G  uillaume  d^Enteca  en  eut  avis  ;  &  perfuadé  qu'il  étoit  plus 
à  propos  d'aller  chercher  l'Ennemi  en  rafe  Campagne ,  que 
de  l'attendre  enfermé  dans  un  Château ,  où  laperte  paroifioit 
inévitable,,  fi  l'on  y  étoit  une  fois  forcé,  fortit  de  la  Place 
avec  fes  Troupes,  qui  fe  momoieht  feulement  à; deux  mille 
hommes  d'Infanterie,,  ôc  deux  cens  de  Cavalerie..  Avec  ce 
petit  Corps  d'Armée,  il  s'avanc^a fièrement  à  la  rencontre- 
de  Zaën ,.  fe  repofant  fur  la  proteâion  de  la  Sainte  Vierge , 
&c  fur  la  valeur,  de  fes  Soldats  ,  aufquels  il  repréfenta  qu'il 
ëtoit  pouneux  de  la.  dernière  importance  de  bien  faire  leur 
-devoir,  puifque  leur  vie  en  dépendoit ,  6c  que  la  réputation 
du  Nom:  Chrétien  y  étoit  intérefTée»  Dès  que  les  deux  Axt 
mets  furent  en  préfence,  ellesfe  heurtèrent  avec  toute  la. 
hardiefle  6c  la  réfolution  pofTible.  Les  Infidèles  cependant, 
infiniment  fupérieurs  en.  nombre  ,   firent  deux  fois  perdre: 
ie  terrein  aux .  Chrétiens  ;  mais  ceux-ci.  excités  par  le  •  point 
d'honneur ,  reprirent  courage  ,  invoquant  le  fecours  de  la 
Sainte  Vierge  &  de  Saint  George ,  6t  firent  de  fi  grands  pro- 
diges de  valeur  ,  que  les  Mahométans  commencèrent  a  fè: 
mettre  en  défordre.  Don  Guillaume  d'Aguilon>  qui  chargea 
les  Ennemis  avec  la  Cavalerie  rangée  en  Efcadron  ferré , 
de  pénétra  jufquau  centre  de  leur  Armée,  ne. contribuai 

{A)  Mémoires  dé  l^ïayarrejdans  le  P^MoMT*'     .-..., 
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; pas  peu  à  procurer  cet  avantage.  Enfin  ,  rArmée  Mahomé*  ■ 

^'  ^  j  "  *  "  ^^^^  y  ^^^^  ^  jneiiieure  partie  aétok  comfoCéc  que  de  nou-       "^^ 
zTsr-      veaux  Soldats^  âc  d'hommes  fadement  accmitamés  à  la 
cuit»P&  de  la  tetve  ^  fe  débanda  6c  prit  la  fiitte ,  abandon- 
nant le  Champ  de  bataiUe  a»c  Chrétieiis  ^  (^la  pourfotvî« 
rent  vh^^ment^  ;uf<|ii'àce  4^'ils  ie  fiifieiit  bien  allures  de  la 
.  viâoire. 
On  la  tient    Le  nombre  des  Ennemis  qui  périrent  dans  le  combat  6c 
pour  miractt-  dans  la  pottrfttite  ^  fiit  très-cormdérable,  de  même  que  celai 
^^  ^*  des  prisonniers  :  le  butin  fiit  aufli  prodigieux.  On  croit  que 

le  glorieux  Saint  George  combattit  vilîblcment  pour  les 
Chrétiens  ^  parce  que  la  viâoi»  parut  d'autant  plus  xniracu- 
leuie^  qu'outre  leur  infériorité  en  nombceaux  Mahométans^ 
on  afiuce  qu'elle  ne  leur  coûta  que  trois  hommes.  Toute  la 
petite  Armée  Ch*?érienne  remercia  Dieu  d'une  faveur  fi 
lignalée  y  reconnoiâànt  qu'elie  en  étoit  redevable  à  Tinter^ 
cei&on  de  la  Mainte  Vierge  ^  &  de  Saint  George  leur  Pro* 
teâeun  Don  Bernard  d^êcha  fur  le  champ  un  Courrier  au 
Roi  5  pour  lui  donner  avis  de  cette  glorieufe  expédition  ^  âc  le 
Monarqve  le  seçut  àHueica^  où  l'on  rendit  de  folemneUes 
aâÂons  de  grâces  à  la  Majefté  Suprême.  Cette  bataille  fe 
donna  dans  le  mois^  Juin  *^  comme  J^iofrù  le  promue  d'à- 
ppès  un  Privilège  de  la  Vailia  de  Valence  {/i\ 
Le  Roi  d* A-  l)4>sx  layme  y  quoique  joïeux  de  la  uouveiie  de  la  viâoiie  ^ 
ra^on  ravi-  voulut  pat  hxMûèotc  voit  i^état  du  Château  de  Bûche.  Infor-* 
!"'^l%F«^ir^"  "^  ^»  y  ^voit  peu  de  vivres  iiaiis  cette  Place  «  &l  qu'on 
oudePuche.  avoitperdu  quelques  chevaux  dans  la  bataille  y  il  le  mit  am 
plutôt  en  état  de  lui  fournir  l'un  âc  i'autce.  Il  efcoita  lui*mé^ 
me  le  Convoi  avec  un  détachement  deCavalecie  ;  .&  aïan^ 
^Sé  par  Ségorve ,  il  arriva  iieureufement  au  Château  ^  oùâi 
loua  beaucoup  la  bravoure  du  Général  Donfiemacd^detous 
iesOfikiers  éc  de  tous  les -Soldats.  Après  avoir  l)knpDiirv4 
à  la  fûrecé  du  Château  y  ii  repartit  pour  Tortofe  avec  £oii 


.  (^)LaCbroiiî(|uedaRaiDoN'jAYJ4£, 

ZuRiTA,  EscoLANO  ,  &  d'autres. 
*  Mariana  fa  met  dans  iem^ts  d'Ae&t. 
fX  raconte  aufit  aonmie  un  hit  douteux; 
le  Iccaurs  yifible  90*011  dit  que  Saint 
Kjeoçge  donna  aux  Chr<^tiens  dansc^tte 
«ccàiioin.  FÉRR^fiiA^  Der-aflûse  pasiioti, 
plus,  il  fe  contente  de  dire  qu^on  le 
croit  \  d'où  Ton  paroit  être  en  droit  de 
conclure  ,  ^ue  s'il  parle  de  cette  pfttd» 


cidarité ,  c^eft  nrioinjsipoJir  la  fiiice  rece- 
voir aveuglément ,  ^ue  pour  ne  pas 
bieifer  4a  pieàfe  eréduliié  ^es  l^ppios 
dont  il  -écnî  t  l^Hk«tre ,  &  fui  ïom  ,  Ae 
méme^e ceux  des ^utKs  Pais, tou joues 
atta  hé's  à  leurs  premiers  -prcjuçés ,  * 
pOttéfiià  jKgbtder  oojf  me  jnerveiUeui^ 
e  qui  (êmble  furpalTer  ks  forces  natu- 
relles. 
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^   petit  Corps  de  Cavalerie ,  prenant  fon  chemin  le  loiur  de  la  .       . 
fA«ifi!.    Cote,   il  y  nit  expole  a  quelque  danger^  parce  quoo  dé-      j.  c. 
n75*     couvrit  un  Parti  Mahométan  ^  qui  avoit  enlevé  quelques       >»>7* 
;ours  auparavant  le  Commandeur  d'Oropefa.    De  Tortofe  y 
ie  Roi  alla  à  Saragofie ,  où  concoururent  les  principaux  Sd- 
gneurs  de  fcs  Etats.   Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  taii^  les  : 
.  préparatife  nécefTaires  pour  afEéger  dans  Tannée  fuivante  la 
Ville  de  Valence,  expédition  pour  laquelle  il  avoit  fait  pu- 
blier la  Croifade  en  France  ôc  dans  d'autres  endroits,  am(î 
2ue  le  Pape  le  lui  avoit  permis-;  il  avoit  appris,  que  Don 
ruiUaume  Bernard  d'Enteca  étoit  mort  dans  le  Château  de 
Puche.  Le  Roi  fut  fenfible  ,  comme  il  le  devoit,  à  la  perte 
d'un  n  grand  Homme.  Quelques  Seigneurs  lui  confeillerent 
d'abandonner  le  Château,  &  d'en  retirer  la  Gamifon  ;  mais, 
bien-loin  d  y  confentir  ,  il  ne  penfa  qu'à  bien  fi>rtifier  cette 
•Place ,  pour  faire  Tannée  fuivante  le  fiége  de  Valence  (-^).- 

En  Portugal ,  tout  étoit  en  combuflioa  par  la  tyrannie  des    Troubles  eu 
Seigneurs,  qui  de  leur  pleine  autorité, s'cmparoiem  des reve-  ^^"«8*^ 
nus  &  des  biens  Eccléliaftiques*  Du  nombre  de  ces  Pâtturipa* 
reurs  étoit  l'Infant  Don  Ferdinand,  frère  du  Roi,  qui  mal*» 
traita  à  Santaren  les  Eccléfiaftioues ,  &  les  déppuilla  de  tout 
ce  qu'ils  poffédoient.  A  la  vue  de  ces  excès ,  qui  attentoient 
tant  à  la  liberté  ËccléQaâique ,  l'Archevêque  de  Brague:^ 
&  les  autres  Prélats  fe  plaignirent  au  Pontife  ôc  au  Roi,  ex- 
communièrent rinfanc  âc  les  autres  Seigneurs ,  6c  jetterent 
l'interdit  fur  tous  les  endroits  où  ils  2e  trouveroient  ^  ce  qui; 
ne  caufa  pas  peu  de  troubles  dans  le  Roïaume  (fi).  ^ 

Le  Pontite  Grégoire  créa  Cardinal  dans  la  quatrième    Saînt  Riiy- 
Promotion  ,    Saint  Raymond  Nonat ,    qui  étoit  de  l'Or-  ^éé  oX' 
dre  de  Notre-Dame  de  la  Merci  de  la  Rédemption  des  Ca-  nai! 
ptifstC). 
127^.         Après  q^'on  eut  fini  les  réjouiilances  qui  fe  firent  à  Toc-      tz^9. 
<ca(ion  du  Mariage  de  Saint  Ferdinand  avec  Jeanne  dePon-    ^^^"foula'*' 
thieu,  le  Saint  Roi  fe  mit  en  route  pour  vifiter  fes  Etats ,  "^peupîe^fe 
-  &  voir  par  lui-même  comment  la  Juftice  s'adminiftroit  ;  par^  Cordouc  & 
-ce  que  c'étoit  loccupation  des  Rois ,  quand  ils  n avoient  j^s^"^e"* 
pas  les  armes  à  la  main. .  Arrivé  à  Tolède  ,  il  apprit  qu  à  grande  faxmr^ 
Cordouë  &  dans  d'autres  endroits  de  la  Frontière  ,  la  di-^^^* 


(i4)  La  ChroniipieduRoi  Don  Jatme, 


(B)  Brawdaok,  RATNAUD,Nomb.?o. 
(()  Les  Continuateurs  de  Chacon 
dans  le»  Vies  des  Ponii£es*  . 
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^        ;        fette  de  vivres  éroit  très-grande  ,  &  qu  on  y  foufFroît  beau-  ^'      ■* 
^^hC.  "^^-coup.  Extrêmement  toudié  de  cette  nouvelle,  il  fit  au  plu-   pacne^ 
H38.      tôt  tamafïer  beaucoup  de  grains  6c  d'argent ,  &  envoïa    U76. 
quelques  charges  de  provifions  dans  tous  les  Lieux  où  Ton 
en  manquoit*   Il  fit  aufli  tenir  à  Cordouë ,  une  remife  de 
vingt-cinq  mille  Maravedis  d'or  pour,  cette  Ville,  &  une 
autre  de  pareille  fomme  pour  les  autres  Places  de  la  Fron- 
tière, dont  il  confirma  le  Commandement  Général  à  Don 
Alval  Ferez  de  Caftro.  De  Tolède,  il  alla  à  Valladolid,  où 
il  pafla  les  Fêtes  de  Pâques  {A). 
Prife  &  def-       Quand  on  eut  reçu  fur  la  Frontière  les  fecours  du  Roi, 
trudion  de    Don  Alvar  fit  avec  les  Troupes  de  ces  Quartiers ,  quelques 

deux   Places    •  /*  r       i        «t-  j        ii/r   v  j  a       î  • 

dansieRoïau'^^curfionsiur  les  1  erres  des  Mahoraétans.    Après  y  avoir 
me  de  jaën^fait  de  grands  dégâts ,  il  prit  le  Château  de  Lucobin  &  Su- 
licnir  ^^^^'^^^^^  dans  le  Roïaumc  de  Jacn  ;  &  aïant  démoli,  ces  deux 
Places  ,  il  fe  retira.  Vers  la  fin  d'Août ,  la  famine  commen- 
ça de  nouveau  à  fe  faire  fentir  fur  la  Frontière  ,  ce  qui  dé- 
termina Don  .Alvar  à  paffer  en  Caftille  pour  y  voir  Saint 
Ferdinand.    Il  trouva  à  Tolède  le  Saint  Roi  occupé  à  amaf- 
fer  des  provifions',  avec  lefauelles  Don  Alvar  retourna  en 
Andaloufîe ,  après  avoir  reçu  les  ordres  de  fon  Souverain  (fi), 
le  Château      J^oti  Alvar,  en  partant  pour  le  rendre  auprès  du  Roi, 
de  Martosaf-avoitlaiffè  fa  femme  dans  le  Château  de  Martos ,  avec  en- 
Armée  Maho-  ^^^^  cinquante  chevaux,  &  Don  Tello,  fon  neveu ,  pour 
métan«.        fon  Lieutenant.   Celui-ci  étant  allé  en  courfc  avec  ce  petit 
•Corps  de  Cavalerie,  Aben-Alhamar,  Roi  de  Grenade ,  qui 
en  fut  informé ,  crut  devoir  profiter  de  fon  abfence  pour  in- 
'veftir  Martos ,  avec  de  nombreufes  Troupes  qu  il  avoir  mifes 
fur  pied ,  à  deffein  de  fe  venger  des  hoftilités  ^que  Don  Al- 
var avoir  commifes  dans  fes  Etats  ^.ainfi ,  le  Monarque  Gre- 
nadin marcha  avec  toute  fon  Armée  vers  cette  Place.  On 
ne  peut  juger  de  Tembarras  où  fiit  la  Comteffe ,  lorfqu  elle 
fe  vit  afliégée  par  une  fi  grande  multitude  de  Mahoraétans, 
dans  un  Château  où  eUe  n'avoit  avec  elle  que  des  femmes 
pour  lui  tenir  compagnie  &  la  fervir.    Réfolue  cependant 
de  fiiire  bonnç  contenance ,  elle  ordoima  à  toutes  les  fem- 
mes de  laiffer  pendre  leurs  cheveux  comme  les  hommes, 
&  de  fp  fahre  voir  plufîeurs  fois  par  les  crénaux,  afin  de  per- 
fuader  à  Aben-Alhamar,  qu'il  y  avoir  dans  laForterefle  affez 

(A)  La  Chronique  de  Saint  Fsk{>i-  I  1     (£)  XiMUiX  •  rHiUoûre  de  jACfU 
NAKD  y  la  ChroBÎque  GinisàlCt  \  | 
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de  monde  pour  la  lui  difputer.  Elle  envoïa  en  même-tems ; 

une  perfbnne  à  Don  Tello ,  pour  rinformet  de  l'état  où  elle    ^  j"  ^* 
fe  trouvoit.  Don  Tello  n*eut  pas  plutôt  reçu  cet  avis,  qu'il       115s. 
xetouma  à  Martos  pour  fecourir  la  Comteffe,  &  défendre  le 
Château,  qui  étoit  la  clef  de  la  Frontière. 

Lorfque  cet  Officier,  étant  à  la  vue  de  Martos  ,  eut  dé-    Un  petît 
réouvert  la  multitude  des  Mahométans  qui  environnoient  la  ^^^^'^  ^c'^' 
Place ,  il  s'arrêta  avec  fa  petite  Troupe ,  pour  délibéier  fur  gno/è*     "^^^ 


entre 


Je  moïen  de  tirer  la  Comteffe  du  danger  où  elle  étoit ,  Sans Ja Place, 
&  d'entrer  dans  laFortereffe.  Don  Diegue  Ferez  deVargas  [l^nfdel^Ea^ 
Machuca ,  Seigneur  très-brave  6c  très-diftingué ,  fut  d'avis ,  nemis. 
t}u  il  n*y  avoit  point  d'autre  parti  à  prendre  ,  que  de  former 
un  Efcadron  ferré ,  &  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  fe  faire 
jour  au  milieu  de  l'Armée  Ennemie.  Quoique  Tentreprifefût 
très-périlleufe  ,  Don  Tello  6c  les  autres  de  fa  fuite ,  la  trou- 
vèrent convenable  ôc  glorieufe  ;  ainfi ,  fans  s'arrêter  davan- 
tage ,  on  fe  difpofa  à  la  mettre  à  exécution.     Don  Tello 
&  Don  Diegue  s'avancèrent  donc  fièrement  à  la  tête  du  pe- 
tit Corps  de  Cavalerie  Clurétienne  ,  ôt  tous  fondant  avec 
impétuofité  6c  réfolution  fur  l'Armée  Mahométane ,  ils  maf- 
facrerent  6c  culbutèrent  tous  ceux  des  Ennemis  qui  oferenr 
fe  préfenter  devant  eux,  âc  ils  entrèrent  dans  le  Château.  Ils 
y  furent  reçus  de  la  Comteffe  avec  d'autant  plus  de  joie  6c  de 
reconnoiffance ,  qu  elle  fçavait  à  quoi  ils  s  étoient  expofés , 
quoiqu'ils  n'euffent  pas  perdu  un  leul  homme.  Abcn-Alha- 
mar ,  furpris  d'une  réfolution  fi  téméraire  6c  fi  bien  exécutée , 
comprit  que  des  hommes ,  qui  avoienteu  affez  de  cœur  pour 
paffer  furie  ventre  à  toute  une  Armée ,  fçauroient  bien  mieux 
défendre  la  Fortereffe.    Informé  d'ailleurs  que  les  Troupes  Les  Mahomé- 
Chrétiennes  de  la  Frontière  fe  raffembloient  pour  accourir  tans  lèvent  it 
au  fecours  de  la  Place ,  il  fe  perfuada  que  toutes  fes  tentatives  ^^^^* 
fur  Martos  ferdient  inutiles  j  c'eft  pourquoi ,  il  leva  le  fiége  * 

*  Suivant  Marîana  &  le  P.  d^Orléans , . .  à  Don  Tello  &  aux  autres ,  qui  étoîent 
cet  événement  appartient  à  Tan  i239«|   rentrés  dans  Martos  malgré  les  Enne* 
mais  il  n'eft  pas  permis  de  douter  que 
ces  deux  Ecrivains  ne  faffent  ici  un  Pa- 
rachronJfjae ,  lor(^u*on  les  voit  afl&rer , 
^ue  Don  Alvar  n*eut  pas  le  bonheur  de 
revoir  fa  femme  ,  qui  s*étoit  montrée  fî 
digne  de  lui  pendant  le  fiége,  parce  qu'il 
mourut  étant  en  chemin  pour  le  rendre  à 
Martos  ;  tandis  que  Ferreras  nous  af- 
fbre  d'après  Tes  autorités ,  que  Don  Al-  .. 
Tar,  de  retour  dans  la  Place  ,  témoigna  l| 

Tome  IF» 


mis ,  les  obligations  qu'il  leur  avoit  pour 
le  fervice  fîgnalé  qu'ils  lui  venoîent  de 
rendre.  :  Tout  ce  qu*on  peut  augurer'^ 
c'eft  que  Mariana ,  &  le  P.d'Orléans  qui 
l'a  pris  pour  guide,  ont  ignoré  que  Don 
Alvar  fit  à  la  Cour  de  Saint  Ferdinand 
deux  voïagés ,  l'un  e,p  li's?.  &  raùtre 
en  \zi9*  dans  le  dernier  defquels  il 
mourut. 
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■'       &  fe  retira.  Peu  de  tems  après ,  Don  Alvar  arriva  avec  tOTP-  g^^.  ^^^ 

^*^  j  ^  Q^^  tes  les  provifioiis  de  bouche  &  de  guerre  pour  laFrontiére,  PAeNj?.* 
1 1  j«.      &  donnant  à  Don  Teilo ,  à  Don  Diegue  Ferez  &  aux  autres ,     "7*. 
tous  les  éloges  que  méritoit  leur  valeur,  il  les  remercia^, 
comme  il  de  voit  {yî). 
Quelques  H*.     On  découvrit  en  Navarre ,  à  peu  près  dans  ce.méme  tems, 
'^és  cn^N?^"*  quelques  Hérétiques  qui  étoient  pafTés  de  France;  Le  Pontife 
Te,&^iiuniiy' en aïant  été  averti , chargea l'Evêaue  de Huefca ,&  le  Pro- 
vincial des  Frères  Mineurs ,  de  leur  faire  leur  procès  (£). 
Don  Thi-    Le  Roi  Don  Thibault  cependant  fouhaitoit  fort  a  acconaplir 
bauit.  Roi  de  fo^  vocu  pour  la  ffuerrc  de  la  Terre-Sainte  ;  mais  il  éroittou- 

Navarre , pal- .  K    ,  ^  •      i>   •    j-  i*«         •/     j  r 

fe  en  France   jours  arrêté,  cottunc  je  lai  dit,  par  1  mquiétude  porur  ion 

pour  aller  à  la  Roïaume ,  oui  pouvoit  être  envahi  pendant  fon  abience  pat 

feS^sïiiV.  ^  ï^<^is  de  èaftiUe  ou  d'Aragon.  Saint  Ferdinand,  toujours 

*  zélé  pour  la  plus  grande  Gloire  de  Jefus-Chrift,  &  pour 

l'exaltation  de  fa  Religion,  envoïa  vers  le  Monarque  Navar- 

rois,  DonRoderic,  Archevêque  de  Tolède ,  pour  lui  don^ 

•ner  de  fa  part  toute  la  fureté  quil  pourroit  fouhaiter ,  afin 

que  ce  Prince  pût'fe  livrer  tout  entier  à  une  fi  fainte  entre- 

^rife.  L'Archevêque  de  Tolède  s'acquitta  de  fa  commiflîon  ; 

&  Don  Thibault  étant  tout-à-fait  r&fluré  de  ce  côté-là^  alla 

en  France  fe  préparer  pour  fon  expédition  (C), 

Il  eft  élu  Gë-    En  France ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  Duc  de  Bourgogne  > 

iicraiîffime  deJcs  Comtes  de  Bar,  de  Vandome  &  de  Montfort,  &  plu* 

J  Armée  des    r  c    •  w      •  /      j  t^ 

Croh'és.  iieurs  autres  Seigneurs,  sétoient  engagés  de  mener  leurs 
Troupes  à  la  guerre  de  la  Terre-Sainte.  Le  Glorieux  Saint 
Louis  ne  pouvant  y  pafler  en  perfonne ,  à  caufe  de  l'inquiétu- 
de que  les  Anglois  lui  donnoient ,  les  Croifés  convinrent  de 
nommer  un  Généraliffime ,  &  tous  déférèrent  le  Commande- 
ment à  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre  j  en  corifidération  de 
fa  Dignité  &  de  fon  Augufte  Caraôére  {D). 

Don  Jayme ,  ^Roi  d'Aragon ,  déterminé  de  faire  le  fîégc 
de  Valence ,  aUa  dans  le  mois  de  Janvier  au  Château  de 
folution  d'af-'P^ch®^  ^vcc  quelques  Seigneurs.  Il  y  trouva  Don  Bérenger 
fiéget  Vaien  d'Entença ,  &  les  Commandans  des  Ordres  Militaires,  extrê- 
mement attriftés.  Il  les  confola  tous  ;  &  après  avoir  ravitaillé 
la  Place,  &  donné  le  Gouvernement  du  Château  £ç  de  la 


Le  Roi  d'Ara 
gon  s'expli- 
que fur  fa 


ce, 


•     (/T)  La  Chronique  de  Saint  F£M>i- 
iKano,  la  Chronique  Générale. 

(J)  Raynaud  ,  Nomb.  5 1 . 

(c)  Mémoires  de  Navarre  dans  le 


P.    MORET. 

(u)  Le  P.  Louis  MAii«ftiou&«  ,  THi-» 
(loire  des  Croifés. 
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I    jj—;^  Frontière  à  Don  B^renger,  il  déclara^  au'il  et  oit  dans  lejj^ r~- 

i  PACNH.'  àefkm  de  S'en  retourner ,  pour  foire  tom  les  pré{>arati&  né-  **  j  "  *** 
itré.  ccttkitès  pour  le  faégt  de  valence.  A  cette  nouvdle^  tous  ix^t. 
ceux  qui  étoîent  dans  la  Forterefle,  furent  fi  fort  cooftemés^ 
qu'ils  réfôlurent  de  fe  retirer  dès  qu  il  feroit  parti.  Le  Roi 
apprit  la  difpofition  où  ik  étoient  ;  ôc  aïant  fait  affembler  les 
principaux  Officiers^  il  les  zMrz  que  fon  dépacr  n avoir 
point  d  autre  motif,  que  Tenvie  de  fe  mettre  au  plutôt  en 
état  d*a(Iiéget  Valence.  Pour  ne  leur  laiffer  aucun  doute  iiir 
ce  qu^il  leur  difoit ,  il  leur  jura ,  que  jufœi'à  ce  qu'il  eût  £raniis 
cette  VÎUe  ,  il  ne  repàflferoit  point  TEbre  ,  ôc  n'iroit  point 
au-delà  deTéruele;  ce  oui  lut  fa:ifoit  même  prendre  le  parti 
'de  mander  la  Reine  £c  ia  frlle.  La  proteftation  du  Roi  les 
ralfôra  tous,  &  leur  fit  comprendre  qu'il  ne  vouloir  ni  les 
abandonner ,  ni  les  laiffer  expofés  aux  dai>gers  ;  que  fon  bdt 
étoit  feulement  de  conferverla  ForterefTe  dePucne,  àcaufe 
de  fon  importance  pour  l'expédition  projettée. 

Le  Roi  d'Araj;on  écrivit  fur  le  champ  àia  tleine  de  paf- 
fer  à  Tortofe  ,  &  envoïa  ordre  aux  Evêques,  aux  Seigneurs 
&  aux  Magiftrats  des  Villes,  de  préparer  les  fecours  &  les 
Troupes  qulls  avoicm  promifes,  &:  de  les  lui  amener  le 
plutôt  qûil  leur  feroit  poffible.  Aïant  appris  que  la  Reine 
^oît  arrivée  à  Tortofe  ,  il  alla  au-devant  aelle  jufqu'à 
Pegnifcola  :  de-là  y  il  la  ÉonduiHt  à  Buriana,  d'où  il  fe  ren- 
dit au  Château  de  Puche.  Sur  le  bruit  que  quelques  Troupes  H  rejette  des 
d'Aragon  &  de  Catalogne  conimençoient  déjà  à  défiler  vers  ^^^ZaSi^ 
cette  nacè,  Zaën,  aflïiré  qu  elles  étoieôt  deltinées  à  loi  fai-  fidtfaLc!  ^ 
re  la  guerre  ,  députa  Ali-Albata,  fori  Favori ,  au  Roi  Don 
Jayme,  pour  liti  faire  de  grandes  offres,  ôt  tâcher  de  le  dé- 
tourner dé  fon  prdjet  ;  mais  le  Monarque  Chrétien  lui  figni- 
fia^  qu  il  étoit  déterminé  de  ne  prêter  Toreille  à  aucune  pro- 
pofitiofi ,  ju£qu'à  ce  qu  il  f&t  msdtre  de  la  Ville  de  Valence. 
Zaën ,  votant  que  rien  n*étoit  capable  de  détourner  l'orage 
prêt  à  fondre  fur  lui^  envoïa  demander  d^  fecours  au  Roi 
de  Tunis  ^  perfuadé  quîl  n  en  pouvoir  efpérer  de  ^elui  de 
Grenade ,  a  qui  les  Armes  de  Saint  Ferdinand  dotmoient 
^^2  d'occupations  :  îl -travailla  en  inême  tems  à  bien  gar- 
nir de  vivres ,  d* Armes  &  de  Troupes  la  Ville  de  Valence, 
afin  de  pouvoir  la  défendre,  fi  Don  Jayme  entrepfénoit  de 
i'afliéger. 

A  la  vue  des  grands  préparatifs  de  guerre  du  Roi  Don    Plufieiu^ 

Vij 
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Jayme,  TAlfaqui,  &  un  autre  à^s  principaux  Mahômétans  j;;^ 


j.  c.       cl  Almenara  ,  ne  'doutant  point  que  la  tempête  ne  tombât   pjicne. 
1138.      d'abord  furies  Châteaux  voifins  de  la  Capitale  du  Roïaume ,    ^'^^ 
gtmkuJ\ln  offrirent  au  Monarque  Chrétien  de  lui  donner  entrée  dans 
obéiuânce.     la  Place  >  s'il  vouloit  leur  conferver  leurs  biens  &  leurs 
effets ,  &  leur  laiffer  le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Le 
Roi  leur  fit  réponfe,  qu  il  acceptoit  volontiers  leur  propofi-- 
tion,  pourvu  que  de  leur  côté  ils  la  rempliffent  exatlement* 
Après  avoir  reçu  de  nouvelles  affûrances,  il  envoïa  un  déta- 
chement ,  qu'ils  introduifîrent  dans  Almenara.  La  plupart 
des  Habitans,  furpris  d'un  événement  fi  imprévu^  fe  retircr 
rent  aufli-tôt  dans  le  Château  ,  où  ils  commencèrent  à  fe 
défendre  ;  mais  le  Roi  étant  furvenu  avec  d'autres  Troupes, 
ils  fe  rendirent  y  perfuadés  qu'ils  ne  pouvoient  être  fecourus. 
Ceux  de  Nulles,  d'Uxo,  de Caftro , d'Alfandee ,  de  Bétera 
&  de  BuUa,  fe  foumirent  pareillement  au  Roi ,  à  condition 
qu'on  ne  les  inquiéteroit  point  pour  la  Religion,  ôc  qu'on  ne 
toucheroit  point  à  leurs  biens. 
II  commence     Quand  on  eut  fait  Tacquifition  de  tant  de  Fortereffes ,,  le 
lencF^^  ^*  ^^^  ^  9^^  voïoit  quc  fon  Armée  grofliflbit  de  jour  en  jour  par 
l'arrivée  de  beaucoup  de  Troupes  qui  lui  venoient  de  toutes 
parts,  réfolut  d'aller  faire  le  fiege  de  Valence;  Aïant  donc 
paifé  le  Guadalaviarà  la  tête  de  fon  Armée  ,  il  s'empara 
de  Ruzafa ,  &  y  établit  fon  Camp*   Sur  cette  nouvelle  ,  les 
Bandes  des  Villes  &  Places  s'emprefferent  d'accourir  au  plûr 
tôt  pour  augmenter  fes  forces.   Il  arriva  aufli  beaucoup  de 
François  conduits  par  l'Archevêque  de  Narbonne ,  un  Corps 
de  Troupes  de  Montpellier  ,  quelques  Anglois ,  quelques 
Italiens ,  &  prefque  tous  les  Prélats  de  fon  Roïaume  ,.  qui 
vouloipnt  par  leur  préfence  exciter  à  une  fi  fainte  entre- 
prife.    Don  Jayme ,  à  la  tête  de  tant  de  Monde,  afliégeala 
.  Place  dans  les  formes ,  &  enferma  toutes  les  avenues.  Les 
Affiégés  firent  quelques  forties  ;  mais  ils  furent  toujours  re- 
poufîés  avec  beaucoup  de  perte.   Zaën  lui-même  fortit  une 
fois  avec  toutes  fes  Troupes ,  à  deffein  de  donner  fur  les 
Gardes  avancées!  mais  aïant  trouvé  l'Armée  Chrétienne  fous 
les  armes  &  en  ordre  de  bataille  ,  il  rentra  fans  avoir  ofé 
rien  entreprendre.  Il  fiit  décidé  dans  le  Coofeil  du  Roi, 
après  une  mûre  délibération ,  qu'il  falloit  battre  la  muraille 
en  brèche  du  côté  où  le  Roi  avoit  fon  Quartier ,  parce  que 
cet  endroit  étoit  le  plus  éloigné  des  portes ,  par  où  les  JEn- 
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HÈ  d'Es"  ^^^^  pouvoient  fortir  pour  empêcher  les  travaux  ;  ce  oui       '  ", 

PAfiNE.  leur  rendroit- lar^traite  plus-longue  &  plus  dangereufe.  On  j"  ^* 
»*7^  fixécuta.  pondlueilemena  cette  rifolution  ,  &  ion  ferra  la^  i*j8.. 
Ville  de  foutes  parts,  de  manière  que  rien  ny  put  entrer» 
Les  Chrétiens  avancèrent  ainfi  leurs  ouvrages  jufqu'à  la  bar- 
bacane*»  Pendant  qu'on  faifoit  ce  fiége^,  le  Roi  envoïafom* 
mer  le  Château  de  Cilla  de /ejfCndre.  Sur  le  ref^sdela-Gan- 
nifon,  il  détacha  Don  Pedre  Pernandez;  4-Azagra,,  &  Dpn 
Simon  d'Urrea,  avec  quelques  Troupes ,  qu^  fournirent  cette 
Place ,  &  d'autres  des  environs. 

On  apper^it  en  Mer  dans  ce  même  tem* ,  la  Flotte  du  La  Flotte  du 
Roi  de  Xunis  au  nombre  de  douze  Çaléres  ,  &  de  fix  autres  ^^qJ^^^  vu©: 
Voiles  plus  pjeiites.-  Don  Jayme  fit  auffi-tôt  prendre  les  Ar-  àt  la  Place,  &< 
mes^ponr.soppoferaiid^bafaueraent,  Ôcempêchei:  qu'on  ne  fe  retire. 
jettât  durfecours  dans  la  Ville, /&.envoïa  ordre  à  fes  Vaif-- 
féaux  de  ptendre  garde  que  cette  Flotte  ne  commît  quel- 
ques hoftùités  fur  les  Côtes.  Le  Général  Tunicien,  informé, 
des  nombreufesfoi:ces  du  JR.oi  Don  Jayme,  &perfuadéx^u'en-T 
trepr^ndrede  jçttcr  du  fecours  dians  Valençet ,  c'étoU  cou* 
rir  a  une  perte  ii>^vitable  y  fit  4éploïer  les  Voiles,  &  alla  à 
Pegnifcola  en.  rangeant  la  Cote..  Il  mouilla  visràrvis  de  cette 
Place,  &  defcenait  à  terre  à  la  tête  de  fes  Txoupes  ;  mais. 
Don  Ferdinand  Ferez  de  Pina  &  Don  Ferdinand  AJionès,, 
étant  furvçnus  avec  un  détachement  ^uei&Roi  leurdpnna^ 
&  la  Garnifonde.laFçrtçrefle  s'étantjointe.àjeux,  les  Chré- 
tiens chargèrent  les  Mahqmétanç ,.  ôc  les  contraigfiircnt  de: 
fe  rembarquer  avec. perte  de  quinze  hommes^   Comme  la: 
Flotte  du  Roi ,  qui  étoit  de  vingt  Voiles  ,  fortif  de  Tortofç 
dans  le  même  tepisv,  pour  ^tranfporter  des  vivres  au  Camp,, 
l€3  Tunicienslevex^trancreôc. prirent  le  large*  ;.  de  forte 
çpie  TArniée  Navale  des  Chrétiens  n  eut  fien^  autre,  cl^ofeà 
i^iire^^,fC|if'à  çojiduire  les,  w^^  •  v        ^  >     :. 

Zaën ,  votant  que  la  Flotte  du  Roi  de  Tunis ,  dans  laquel-    Ofn  traite  de  ^ 
le  ilavoitmis  toute^  fon  efpérance  ,.s'étoit  retirée  ;  que  le  ^p«uiation, 
Roi.Dpïi Jayme  s'étoit  emparé  d'orne.  Tour  près.de.là^|>orte  dansVpiac».- 


*C>n  Ittdkns  leP;  «rOrléâns^i  qrfi 
ce  fiegetOn'iè  fervoic  d'unfe  ffp^e  de 
bombes  appellées  Cohétes,  faites  dé 
quatre  parchemins^  &  pleines^  de -ma- 
dères propres  à  mettre  la  feu,  quand  «  .«^^p*.^.^^-  .  .  . 
la  xAéche.venpû.à  7, pr«adre.».&  iii  .,  <          .            '      . 


i  ^- 
lés  faire  éclater  dÂn».  to^odrcrtesûà 
elles  étoient  lancées,  j'ignore  où  le 
P.  d'Orléans  a  pui(?  cette. connoiflTan- 
ce  ;  iinfi,  fabandoBne  ce<  trait  «d'Hi'- 
àfoftautoriâ» 
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. ^-: —  de  BoatêHa  ;  que  les  muraîlles  A<)îerit  prefque  abt^ames  ;  r; — r- 

j  c       *^  9"^  *^^  Vivres  commençoient  a  imanquet ,  rant  p»r  1  im-    ^ a^ne. 
lij*.      porfibilité  den  avqk  de  dehors,  ûu'à  canfe  du  gr^twl  nom-     '^y^- 
rEtcndart      ^^j.^  de'boxiches  qu  a  y  avok  dans  la  Ville,  il  prit  le  parti  de 
"go«-      demander  à  capituler ,  afin  d'éviter  une  mort  qui  lui  paroif- 
foît  inévitable.   Il  fit  fçavoir  au  Roi  fes  intentions  par  Afi- 
Albatà ,  éc  lui  fit  demander  un  Sauve-Garde  pour  Abnal- 
Malet  fori  neveu,  quil  vouloît  charger  de  traiter  avec  lui 
de'  la  reddition  dé  là  Place.  Don  Jayme  y  aïant  confenti  j 
Abnal-Malet,  acconvpagné  des  principaux  de  k  Ville,  Ce 
rendît  au  Camp  des  (Chrétiens  ,  où  les  Riches-Hommes  le 
reçurent,  êc  le  conduifirent  enfuite  à  la  Tepte  du  Roi  qui 
lui  fit  une  réception  très-oMîgeante.  Le  Député  propofa  au 
Monai^e  Chrétien  diffiSrèns  partis  de  la  part  de  Za$n  Ibii 
onck ,  pour  l'engager  à  lever  le  -fiége  de  la  Ville  ;  mais  Don 
Jayme  n'en  voulut  accepter  aucun.     Ce  Priace  lui  décla- 
ra, que  la  capitulation  la  plus  favorable  qull  pouvoir  accor- 
der ,  étoit,  qu'en  hii  livrant  la  Ville  ,  î!  en  laifleroît  fortir  li-^ 
brement  leis  Habitans,  pour  fe  retirer  tm  ils  jugeroient  à 
propos  ,'avec  tout  ce  qu'ils- pourroient  emporter '4ùr  eux; 
ce  iju*!!^ faHoit  faire  dans  le^pace  die  cinq  jours.  Abnal-Ma- 
let porta  cette  répottfe  à  Zacn ,  qui ,  perfuadé  de  rimpoffi-  , 
bilité  de  tenir  plus  long-tems ,  envoïa  dire  au  Roi ,  qu'il 
lui  rértièttroit  la  Ville  le  vingt-huitième  jour  du  mois  de 
•Septembre  qur  couroit  alors;  .L^Rôî  lui  répondit,  que  s^îl 
vôûlmt  qu'on  ccflat  les  hoftilités  ,  il  frUoit  qu'il  arborSt 
H  Banîére   Roïale  d' Aragon  ,  afin  de  donner  à  entettdr c 
à  foh  Armée  ,  que  cette  Ville  lui  appartenoit  déjà.  •  Zacn 
le  fit  à  la  grande  fatisfaÔion  du  Roi  &  de  tous  «lesChré- 
tîerii  -,  à'Fexception  de  quelques  Seigneurs  dé  l'Armée  > 
<)ui  n'écoutant    que  leur  avaricef  &   leurs   intét^êts  pcr- 
fonnels  ,  auroient  voulu. qu  on  efitt: abandonné  la  PISicc  a« 
pillage. 
Les  Mahwné-     Au  jbnr  marqué,  le  Roi  Zaën  îortrt  de  là  Ville  de  Va- 
tant  éTacuent  lenùc.  avec  fcs  Sujcts  ,  au  nombre  de  plus  de  cinquante 
^£!,cc^^^é^  mille  perfonnes.   Il  eut  avec  le  Roi  Don  Jayme  une  en- 


Jaya>c.         des  deux  Parties  cohfroetttoit.   Zaën  «obligea  auffi  de  li- 
vrer à  Doiv  Jayme  tous  Içs  Châteaux '&  toutes  ies  Forte-: 
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--r-Tefles  qui  étoieat  d(6  Tauxe  côté  de  la  Riviéte  de  Xucac  *. 


Le  Roi  d'Aragon^  comprenant  qu'une  fi  grande  multitude 
de  Mahométans  ne  pouvoit^ueprès-difficuementsfeoi  aller 
en  une  feule  fois ,  accorda  vingt  )Oiirs  de  plus  ponr  leur  xe* 
traite ,  &  permit  même  à  ceux  qui  vôudroient  refier >  de  le 
âtire  >  pourvu  qu'ils  s  accommodaileat  avec  les  Seigneurs 
aufquels  les  héritages  appartenoient. 

Don  Jayme  entra  aulli-tot  dans  la  Ville  en  triomphe  >  avec 
les  Prélats  &  Seigneurs  qui  s^étoient  trouvés  au  fiége.  L^Ar- 
cfaevéque  de  Tarragone  &  les  autres  Prélats  purifièrent  tou- 
tes les  Mofquées^  dont  la  principale  fut  mife  fous  Tlnvoca- 
tion  de  la  Sainte  Vierge  ^  a  qui  le  Roi  avoir  beaucoup  de 
dévotion.  On  érigea  celle-ci  en  Cathédrale^  &  Ton  nomma 
pour  Evêque  de  k  Ville  ,  Ferrier  de  Saint  Martin,, Prévôt 
de  TËglife  de  Tarragone.  Pendant  le  fîége,  le  Roi,  qui 
comptoit  s'emparer  de  la  Ville ,  en  avoir  dé^a  difpofé  de  la 
meilleure  partie  en  faveur  des  Seigneurs  qui  étoient  dans  fon 
Armée  ;  ainfi ,  les  Maifons  6c  les  Campagnes^furent  repanies 
entr'eux.  II  en  donna  aufll  aux  Ordises  Militaires  du  Temple, 
de  Saint  Jean  ,  de  Saint  Jacques  &  de.Calatrava  :  il  accorda 
pareillement  du  terrein  aux  Dominicains,, aux Francifcains^ 
.&  aux  Religieux  de  laMercy,  pour  fonder  des  Maifons  de 
leurs  Ordres.  Afin  d  y  attirer  des  Habitans  ,  il  accorda  des 
Privilèges  très-avantageux.,  fuivant  lefquels  ceux  qui  s'y  éta- 
blirent,  dévoient  être  gouvernés  :  il  tcfta  lui'^même  tout  l'Hy- 
ver  dans  cette  Ville ,  afin  de  mettre  tout  en  bon  état.  Il  fit  part 
de  l'heureux  fûccès  de  (es  Airmes  au  Pontife ,  à  qui  cette  nou^ 
y  elle  caufa  beaucoup  de  joie ,  &  qui  accorda  aux  Prélats  les 
Privilèges  des  Croiïes ,  afin  que  la  Ville  fe  peuplât  plus  facî- 
lenient  (y^). 
l.e  Pontife  cependam,  ipqiiiet  des  troubles  dont  le  Pdr^ 


JLeRold'A* 
ragoo  prend 
poiTeffion  de  : 
Valence ,  Se 
traTalile  à  la 
peupler. 

Ferrîer  de  • 
Saint  Martin  < 
eneftfaûEver 
que. 


Violences  du  i 


(il)  La  Chronique  du  Rdi  Don  J  ATME, 
les  Annales  de  Compofielle,  les  Anna- 
les de  Tolède,  Matthieu  F/aiit^  Ri- 
cRAtiD  de  Saint  Germain ,  le  Moine  de 
Saint  }ean  de  la  Pegna,  le  Moine  de 
Kipol  y  la  ^  Chronique  <^  Barcelone, 

ZuillTA,  Ml£Z>£f,    &    beaucoup  plus 

amplement  &  exaâement  EscOl ano  ,  & 

I>]  A€o  dans  THiftoire  de  Valence. 
^    ^jMariana  ,  &  le  P.  d'Orléans  qui  iVi 

fuiri ,  prétendent  que  tous  ces  Points 
tMit^té  nttâmtdTAftieieede  la  Capitula» 

tipn  :  ik  .domtent  aufi  aae  swJiée:^^ 


plus  à  la  trêve  qui  fut  conclue  entte. 
Don  Jayme  &  Zaën.  Cependant  ;  Ma- 
riaoa  iè  cantredit'lm<^ménie ,  iorfque 
parlant  fous  Tannée  1140.  de  la  frt&de 
plu(ieurs  Places  fîir  lès  Maures  par  Dôh 
Jayme,  il  marque- que  U  trêve  étoit 
déjà  expirée  ;  car  félon  lui^  «jn/i  que 
fuivant  Ferheras^  il  nepouvoit  s*étre 
encore  écoulé  que  deux  années  de  là 
trêve.  Le  P.  d^Orléaiis ,.  qui  a  apparem-. 
nient  fend  cette  faute,  Ta  évitéé,en  gar- 
dant le  filence  ûu  cesivéïieineBs* 
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■■  ■     tugal^tok  agité ,  pcnfoit  férieufement  à  y  remédier.  Le Roî  J^T"^^! 
Akne^'i>e  Don  Sanche  s'étoit  emparé  des  dîrtes de: rEglife  &  del'Ar-  fa^nk. 
1I3/.       chevêche  de  Brague.    Mécontent  de  ce  qu'on  avoit  élu    "7i. 
Roi  de  Porta-  contte  fa  volonté  le  Doïen  de  Lifbonne  pour  Evêque  dé  la 
d'c?y ni-  même  Eglife ,  il  avoit  perfécuté  ce  Prélat,  le  dépouillant  de 
munîté  Eccié-tous  fcs  bicns,  ôc  banniiTant  de  fes  Etats  tous  fes  parens.  Sa 
fiaftique.     ^  Sainteté  >  touchée  de  tant  de  maux  ,  écrivit  à  TArchevêque  | 

pio^ie  ^toutT^  de  Brague  6c  aux  autres  Prélats  de  Portugal ,  pour  leur  dé- 
forte   de      fendre  d'abfoudre  le  Roi  de  Texcommunication  qu'il  avoit  \ 
moiens  pour  e^courue  •  fans  une  permiflîon  particulière  du  Saint  Siège. 

ramener  ^e  .         '  -         ^i-      i/r   /i-  •  •      ^ 

Monarque  à  Inftruite  que  quelques  Eccleiiaftiquescommumquoientavec 
ia  raifon.       lui^  fans  avoir  égard  aux  Cenfures ,  elle  chargea  l'Evêque  d'O- 
-     renfe  de  les  avertir ,  qu'ils  ne  pouvoient  le  faire  que  dans  le 
cas  où  le  droit  le  permettoit.   Pour  réduire  Tefprit  obftiné 
du  Roi  à  i  ohéiffance  due  àl'Eglife,  elle  ordonna  aux  Reli- 
gieux de  Saint  Dominique  &  de  Saint  François  y  d'obferver 
exaâement  l'interdit  jette  fur  tous  les  endroits  où  le  Monar- 
que fe  trouveroit.  Enfin ,  pour  ne  négliger  aucun  moïen  de 
ramener  le  Roî  à  ce  qui  étoit  raifonnable ,  le  Pape  écrivit  à  ce 
.Monarque  une  Lettre,  par  laquelle  il  lui  reptéfenta  feser- 
,xeucs  ,  &  les  égards  qu'il  devoit  avoir  pour  les  immunités 
des  Eglifes  &  des  Eecléfiaftiques  :  il  le  menaçoit  en  mê- 
me-tems  de  lancer  contre  lui  toutes  les  foudres  du  Vati- 
can, s'il  ne  feifoit.un  heureux  retour  fur  lui-même  {A). 
Le  Koi  d«       I^^^  Sanche  reçut  cette  Lettre ,  &  prit  le  parti ,  à  la  per- 
Portugai       fuafion  des  perfonnes  pieufes  ,  d'exécuter  tout  ce  que  le 
^'^^d^kc'^^     Pontife  exigeoit ,  pour  ce  qui  regardoit  la  liberté  Eccléfia- 
ftique  ôc  l'Evêque  élu  de  Lifbonne  :  ainfi,  il  fut  abfousj 
&  l'interdit  levé  *.   A  l'égard  de  l'Infant  Don  Ferdinand, 
qui  étoit  principal  Fauteur  des  défordres,  par  les  facriléges 
affteux  qu'il  avoit  commis  ,  il  y  a  apparence  que  le  Pontife 
le  cita  à  Rome  pour  y  êtjçe  abfous,  comme  oale  verra  Tannée 
fuîvante  (5).  .    '  . 

1*39-        .  Le  Vendredi  troifiéme  jour  de  Juin,,  de  Tannée  1 :2  jp.  de     i»77' 
f^jj;?^^^"^^' Jefus-Chrift,  on  vit  une  horrible  Eclipfe  de  Soleil ,  ainfi 
qu'on  Tapprend  par  iQsAnnales  de  Tolède  ^  parcelles  de  Corn- 
poftelle  ,  par  là  Chronique  de  Barcelone  ,  ÔC  par  la  Chronique  de 
Saint  Ferdinand.      . 
Mort  de  Don      ÎDon  Alvar  Perez  de  Caftro ,  Commandant  de  ia  Frontière 

(A)  Ratkauld^  Noinb.  48^  ^k^       Il     *  Le  nourel  Hiftorren  de  Portugal 
(b)  Raynaud.  Il  parie  de  tout  ceci  fous  Tannée  1 139. 

d'Andaloufîet, 
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- — —  d'Andalaufie ,  fe  rendit  auprès  de  Saint  Ferdinand  pour  pren-  T 7~*^ 

FAW&   dre  fes  ordres  fur  ce  qu'il  devoît  faire  cette  année.    Il  le    "  j"  "^ 
U77'    trouvaàAyilon  y  &  eut  tout  lieu  d'être  content  delamaniére      n)^. 
obligeante  don  il  en  fat  reçu.  Après  avoir  conféré  avec  lui  ^^^^ 
fur  les  af&ires  qui  regardoient  la  Frontière  ^  il  fe  mit  en  rou^  crud  Capl* 
te  pour  s'en  retourner  avec  fesinflruâions.  Il  arriva  heureu-;  »«»- 
-fement  à  Tolède  ;  mais  en  étant  parti  pour  paiTer  outre  ^  il 
iut  attaqué  à  Orgaz  d'une  grande  malaoie ,  dont  il  mourut. 
Saint  Ferdinand  apprit  cette  nouvelle  >  &  parut  y  être  très- 
fenfîble  ^  parce  qu'outre  que  Don  Alvar  étoit  un  de  fes  pa- 
rens  ^  fie  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  Siècle ,  c'é- 
toit  le  Seigneur  qui  avoir  le  plus  témoigné  d'attachement 
éi  de  fidélité  au  Saint  Roi.  Il  aua  fur  le  champ  à  la  Frontière 
d'Andaloufie  ^  6c  il  y  demeura  trois  mois^  pendant  lefquels 
il  augmenta  &  répara  les  Fortifications  de  Uordouë.  Enfin  ^ 
aïant  bien  pourvu  à  la  f&retè  de  cette  Ville  de  des  autres  Fla^ 
ces,  il  retourna  en  Caftille. 

Ge  fat  à  peu  près  dans  ce  même  tems  ,  que  mourut  Don  CfeU«  de  Don 
Loup  de  Haro ,  Gouverneur  de  Baëza,  &  l'un  des  princi-  J^"^ 

}>aux  Seigneurs  du  Roïaume ,  lequel  avoît  rendu  de  grands 
crvices  a  Saint  Ferdinand  {A).    Le  Saint  Roi  étant  arrivé  à  Don  Dlegae 
Burgos>  Don  Diegue,  fils  de  Don  Loup,  lui  demanda  les  ^^^^^  '  ?^^^ 
.Gouvememens  que  fon  père  aVoit  poiTédés.  Le  Roi  les  lui  défordres^'^* 
aïant  refafés  pour  quelques  raifons  particulières ,  Don  Die-  s'attire  rindî- 

fue ,  mécontent,  fortit  de  Burgos,  &  pafla  aux  Fortereffes ,  ^^^^  ^" 
ans  lefquelles  il  cpmmandolt.  Y  aïant  affemblè  quelques 
Troupes  ,  il  commença  de  vexer  les  Sujets  du  Roi ,  qui , 
irrité  de  fon  înfolence,  marcha  au(Ii-tât  contre  lui  à  la  tète  ^ 

-d'un  Corps  d'Armée.  Sur  la  nouvelle  de  l'approche  du  Roi , 
Don  Diegue  fe  retira  dans  les  Montagnes  qui  féparent  la 
Bifcaye  de  la  Navarre.  Saint  Ferdinand  n  aïant  donc  pu  le 
joindre ,  démolit  les  Fortifications  de  Briones  &  d'autres 
Places  qui  avoîent  ce  Seigneur  pour  Gouverneur.  Laiflant 
enfuite  dans  ces  Quartiers  Don  Aifonfe  fon  fils  y  avec  les 
Troupes ,  pour  empêcher  que  Don  Diegue  ne  commît  dç 
l'endroit  où  il  s'étoit  réfagiè,  quelques  hoftilitès  dans  les  Plar 
ces  Frontières ,  il  retourna  à  Burgos. 

Le  Prince  Don  Aifonfe ,  fâché  que  l'on  perdît  un  Seigneur  lUerftre  de» 
,de  cette  importance,  follicita  Don  Diege  de  rentrer  au  fer-  ^^"^^f^^^ 

(4)  Le^  Aoaales  de  CofDppfieUe. 

Tome  Jf^p  X 
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vice  do  fort  père  ^  &  lui  promit  de  lui  Êdrc  accorder  foit  ptr-  ^^^  ^.^ 


^^^^c  **don»  DonDiegue  fcrepofantfurfaparolle,nchéfitapoiili: 


9A«N£^ 


11^9* 


à  aller  le  trouver  ;  &  le  Prince  le  reçut  avec  bonté,  fie  le     **77. 


s«fiit'  Fera-  jisçna  à  Burgos  ,  ou  Saint  Ferdinand  l\ii  pardonna ,  &  le  té^ 

^^  taWit  dans  fes  poftes.  Il  accompagna  le  Saine  Roi  à  Valla- 

dolid,  &  paffaht  par  Olmédo  ,  il  le  quitta  fans  que  l'on  en 

fçache  la  raifcwi>  &  retourna  dans  TAlava,  où  il  fe  nût  de 

nouveau-à  la  tête  de  quelques  Troupes»  Saint  Ferdinand , 

indigné  d'un  tel  procédé,  détacha  contre  lui  le  Prince  Don 

Alfonfe  fon-  fils  ,  avec  un  Gorps  de  Troupes  pour  réprimer 

fon  audace ,  6t  le  fuivit  bien-tôt  en  perfonne.  Ée  Prince  Don 

Alfonfe  joignit  Don  Diegue  près  de  Balmaféda,  fie  k  ferra 

de  fi  prè^,  que  ce  Seigneur  reconnut  fon  erreur ,  fie  prit  le 

parti  d'aller  fe  jetter  aux  pieds  de  Saint  Ferdinand,  qui,  tou- 

jQurs  porté  à  la  clémence ,  iuirendtt  toute  fa  confiance  6c  tou^ 

tes  fes  DignitéS',  aufqueUes  il  ajouta  même  le  Gouvermcnt 

d'Alcaraz  (A). 

Trouble»  ^ii      Saint  Ferdinand  avoit  déjà  reçu  en  grâce  Don  Diegue^ 

^^T'Ei^en^*  lorfqu  il  eifuifa  une  grande  maladie ,  dont  Dieu  permît  qu'il  (m 

rcur  Frédéric  rétablît.  Sur  CCS  entrefaites  >  il  reçut  une  Lettre ,  par  laquelle 

le  Pontife  lui  dannoît  avis  des  maux  que  Je  Siège  Apoftoli^ 

^  que  8c  l'Italie  fouffroicnt  de  la  part  des  Armes  de  TEmpe^ 

reur  Frédéric*  De  concert  avec  fa  mère ,  il  lui  répbnmt , 

Irai  1©  canal  de  l'Abbé  de  Sahagun  ,  qu'il  yprenoit  toute 
apartpoffiblc^  fie  il  lui  recommendainftammentîes  droits 
de  Don  Frédéric  fur  k  Suâbe.  Les  Lettres  font  du  6>.  de  Dé» 
cembre  (JJ).  »  • 

troîfade  pu-  L'Empirc  do  Gonftanrinof  le  ,  dans  lequel  BaudoTiin  H» 
dîe  ^arpa^*^^  avoît  fuccédé,  étoit  alors  en  grand  danger^  Sur  les  preflaor 
en  faveur  de' tfe^  folUcicfttions  dcrEmpereur  y  qui  demanda  des  fecoursatt 
Baudoiiin  IL  Pontife  fie  aux  Rois  d'Occident,  pour  fe  maintenir  dans  la  pot 
iSSiii^  f^^^^  de  f«  Etats,  le  Pape  fit  pubKer  une  nouvelle  CtciSz^ 
pie^  de  >  fie  fit  tous  fes  efibrts  pour  engager  tous  les  C4Poifés  pour 

laTetrc-Saîiitc ,  de  paflfer  à  Conftantinople  ;  mais  les  Sei- 
gaeura^  qui  avoient  pris  la  Croix  en  France  ,  ne  votduremr 
point  y  confemir  :  ils  allèrent  ea  Provence  avec  leurs  Ttoi»- 
pes  s'embarquer  pour  la  Paleftine.  Comme  celles-ci  étoient 
très-nombreufes ,  fit  qu'il  n'y  avoit  point  affet  de  Vaiffeaux 
©u  Bâtimens  pour  les  tranfporter  toutes ,  elles  fe  diviferem* 

0) UChrrai\u«de SantFERDiNANo.  1 1    (  *)  Rawa*»^,  «c  d*««Ms. 
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Ue  d'£s>  ^  wte»  Mirent  leur  route  par  la  HMigrie.^  pat  1^  Thra^ 

mhJ  ^^  ^P^^  rAfie-Miaeuce  ;  mais  elles  eurent  cane  à  S^mfhity 

X177.     à  cdufe  des  mauvais  diemins  ^  des  maladies  £c  des  âtti- 

gués  ^  qu'il  en  périt  oins  des  deux  tiers*  Le  Roi  Don  Th^ 

batàt  àL  les  autres  seigneurs  s'embarquèrent  à  MarfeUle 

6c  à  Aigues*morteS)  6c  (e  rendirent  heuteufement  en-Sysie> 

où  ils  artendirent  les  Troupes  qui  dévoient  les  joiftike  pat 

terre  (>i^ 

Après  que  les  affaires  de  Valenc^  e«ceM  édé  té^in  y 
6c  qu'on  eut  bien  poutvù  à  la  fftretéde  cette  Place^  le  Roi 
Poft  Jayme  s'embarqua  vers  la  fin  de  Mai^  ou  au  <x)mmen^ 
Cernent  de  Juin^  pour  Montpeilier,  où  fa  préfence  étoit  nér^ 
ceflâire^  U  voulut  y  t^primer  quplques  déiosdi^s  "^  >  &  CMlÛt 
par-là  unelëdition  dànslaViUe  ;^  forte  quepour  y  rétabUt 
le  calme  ^  il  fut  contraint  de  faire  arrêter  de  punir  les  prin- 
cipaux Che&  desSéditieux.  Tout  étant  ttanquille  5  iiretûur- 
na  en  Automne  à  Valence  (£). 

Pendant  qu'il  étoit  à  Montpellier  ^  les  Généraux  qu'il  avoir 
laifl^  à  Valence ,  réfolurent  ae  recommence!  la  guerre  cofir 
tre  les  Mahométans  9  fans  avoir  égard  au  traité  fait  avec 
Zaën  y  chofe  à  laquelle  les  Sujets  doivent  faire  une  grande 
attention»  Le  Grand-Makre  du  Temple  fe  préfentaavec  (on 
monde  devant  GuUera  ;  ôc  aïant  été  renforcé  par  les  Che- 
valiers de  rOrdre  de  Saint  Jean  ^  qui  avoient  àleur  tête  kut 
^  Grand-Maître,  ou  Commandeur,  il  founiit  cette  Plifce , 
6c  tous  les  Villages  des  envirôAS«  Don  Guiilauihe<l'Agtnlon 
entra  auflS,  avec  les  Chevaliers  6c  les  Trotipes 'qu'il  -avoît 
Ibiie  fes  ordres,  fur  les  Terres  des  Infidèles^  par  la^  Vallée 
4e  Baycen.  Il  y  prit  le  Château  de  RéboUet  ,^6c  qoelques 
Placer  eirconvoifmes ,  qui  furent  toutes  pillées  ^  6t  oà  Ton  fit 
l^eaucoup  de  Prifonniérs. 

De  k  Vallée  de  Bayren ,  Don  G^mt^e  pafi^  it  «elk 


AiiKE*ir  i>k 
J.C 

DofiThlbatdé» 
Rai  de  Na- 
varre) onSjr- 
rie. 


Le  Roi  d*Ara« 
gon  va  à 
MontpeUîer» 
&  pacîfîecec^ 
te  Ville. 


Infraftion  i 
la  trêve  entre 
le  Roi  d'Ara- 
gon &  Zaën, 
&  prifê 
de  pluïïeurs 
Places  fur  les 
Mauret. 


Les  Makomi* 


/(Jl^  RtcjiA&»,NA>r«i6  dans  la  Vie 
'dèSaint  Louis,  Sanutus^  ]$lo>7i>us, 
S*ftEftfeicv#,  Vofsips  èani  F lUftom 
-de  MaliilK  t  &.  4*âiitrer. 

(B)  La- Chronique  du  Roi  DqnJaymb» 
pîiineut$  Privfléges ,  ViKéO  &  d'atxtres, 

^  On  iPoit  dans  là  Botttélle  Hiftoire 
Jlé  tao^uedOCi  Tom,  ).  Liv*  ^s•  qu'il 
s^aglffoit  de  récablirlapaix&  la  concor- 
de emre  les  Habiom^  dcMoftcpeUier) 


qui  conrervant'eDU)our$  l'elprît  d'indé- 
pendance, étoî'entei}  diflfSrend  tfoucfvuit 
le  GouverhénteAt  4^  Ik  Ville  ,  avec 
Atbrand  ,»qpÇjieRoiDon  Jayibey  avOÎt 
établi  pour  Ton  Bailey  ou  Gouv^neuf. 
Le  Curieux  peut  voir  dan^s  le  même  Oûr 
vcage  cité,  les  moïeos  que  ca.Prinoo 
emploïa  pour  y  parvenir  ,  &  les  autres 
cliofès  qui  fe  pailèrent  à  Montpellier  » 
pe ftdaiu  fmt  féjofir  dan»  cette  Yolcr    - 

Xij 
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; —   d*Albayda ,  ou  il  commit  les  mêmes  hoftilîtés.  A  cette  v6c ,  b~^ 

^^/c  ^  ^  ^^^  Mahométans  s  affemblereat  en  grand  nombre  y  pour  ven-   f  a«ne. 

1239'      g^^  1^^  maux  Qu'on  leur  faifoit.  Sur  le  champs  Don  Guillau-    **". 

tans  veuleftt  me  fit  demander  du  fecours  aux  autres  Officiers  du  Roi  qui 

ccs^hîSités.  ^toient  à  Valence.  On  n  eut  pas  plutôt  appris  le  danger  où  il 

'  étoit,  que  Don  Bérenger  d'Entença,  Don  Ferdinand  d*Ayer^ 

be  y  Don  Pedre  de  Luna  &  Don  Raynaond  de  Cardone^ 

accoururent  avec  toute  leur  Infanterie  ôc  leur  Cavalerie* 

-  Aïant  été  joints  par  un  autre  Corps  de  Troupes,  que  Don 
Pedre  Ximenez  Carroz  commandoit  y  ils  allèrent  tous  enw 
femble  infulter  le  Château  de  Chio ,  afin  de  l'avoir  pour 
Fontiére  du  côté  de  Xativa.  Ils  fe  pofterent  fur  une  émi- 
nence  voifine  ,  qu'on  a  appellée  depuis  Codol ,  où  Don 
Guillaume  d'Aguilon  fe  retira.  Cependant  y  les  Mahomé- 
tans^quis'étoient  raflemblés  au  nombre  de  plus  de  vingt  mille 
hommes ,  inftruits  que  les  Chrétiens  étoient  dans  ce  lieu, 
&  que  leur  Armée  ne  fe  montoit  pas  à  plus  de  mille  Com-r 
battans,  s'avancèrent  à  deflein  de  leur  fermer  tous  les  pafia* 
ges ,  afin  au  aucun  d  eux  ne  pût  leur  échapper.  Dès  que  les 
Chrétiens  les  eurent  apperçus,  Don  Bérenger  d'Ëntença  tint 
Confeil  de  guerre  avec  les  autres  Généraux ,  pour  délibérer 
fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire*  Tous  furent  d'avis  qu  il  étoit  à 
propos  de  ne  fe  pas  laifTer  invertir,  de  crainte  d'être  expofés 
a  mourir  de  faim,^  qu'il  valoir  mieux  livrer  bataille  aux  £nr 
nemis  le  jour  iuivant. 

On  fc  Japofe  Les  Chrétiens  employèrent  toute  cette  nuit  à  recommen- 
âans  k"camp^^^  à  Dieu  le  fuccès  du  combat ,  &  les  fix  principaux  Géné^ 
des  Chrétiens  raux  Voulurent  s'y  difpofer  par  la  Sainte  Communioa,»près 
par  iw  Saints  s'être  préfentéis  au  Tribunal  de  la  Pénitence*  On^refla  un 
^  ^  Autel  (ur  une  grande  pierre  oui  étoit  en  ce  lieu ,  &  unPrétre 
y  célébra  le  Saint  Sacrifice  de  la  Méfie,  confacrant  fix  Our 

-  tlies  pQitt  les  cpnmuinien  Pendant  que  le  Prêtre  étoit  à 
TAutel ,  on  entendit  un  fi  grand  bruit  dans  le  Camp ,  vers  le- 
quel les  Mahométans  s'avançoient  pour  attaquer  les  Chré- 
tiensji  que  les  fix  Généraux  furent  contraints  de  quitter  la 
MefTe  ^  de  monter  à  cheval  6c  d'aller  recevoir  les  Ennemis. 
Le  Prêtre  fe  voïant  fiirpris,  après  avoir  communié,  envelbp 
*pa  dans  les  Corporaux  les  fix  Hofties  confacrées,  &  les  ca- 
cha dans  desbroflailles  &  entre  des  pierres,  afin  ou  elles  ne 
fuffent  point  expofées  à  aucun  outrage  de  la  part  aes  Infidé;: 
les^  en  cas  que  les  Chétiens  euflent  le  defTous.. 
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Pon  Bérenger  d'Entença  &  les  autres  Généraux,  charge- ;; 

rem  vig^ureufement  les  Mahométans  ;  &  après  trois  heu-  ^^^^q^  ^* 
res  d'ua  combat  opiniâtre  y  dans  lequel  ils  leur  tuèrent       1139* 
beaucoup  de  monde  ,   ils  les  obligèrent  de  fe  retirer ,  ^^  Mahomé- 
&  de  leur  abandonner  le  champ  de  bataille.  Ils  rentrèrent  J^f  ^"^  ^" 
enfuite  dans  leur  Camp  ,  où  ils  rendirent  à  Dieu  les  ac- 
tions de  grâces  qui  lui  étoient  dues  pour  la  vi£loire.  Lé  Prê-    Miracle  dt» 
tre  alla  mr  le  champ  chercher  les  Corporaux  ,  &  les  aïant  c^f^'^^x^de 
ouverts  >  il  y  trouva  les  Saintes  Ho^ies  baignées  de  fang,  Daroca. 
&  comme  changées  en  chair,  Ôc  attachées  aux  mêmes  Cor- 
poraux.  Etonné  de  ce  prodige ,  il  montra  les  Hofties  &  les 
Corporaux.  à  toute  TArmée  y  qui  répandant  des  larmes  de 
joïe  &  de  dévotion ,  adora  ôc  admira  la  Toute-Puiflance 
Divine» . 

Sur  CCS  entrefaïtes ,  les  Mahométans  honteux  d'avoir  été  Les  Chrétien» 
vaincus  par  les  Chrétiens  y  quoiqu'ils  fuflent  en  bien  plus  f^l"^"/  ""^ 
grand  nombre,  fe  picquerent  d'honneur,  &  réfolurent  de  re-  [lîîrJ;  pJn-" 
tourner  à  la  charge.    S'étant  donc  ralliés,  ils  marchèrent  «ent&rafent 
de  nouveau  vers  les  Chrétiens.  Ceux-ci  Te  difpoferent  de  leur  chTof^^^*  ^ 
coté  àfe  bien  défendre;  &  après  avoir  ordonné  au  Prêtre  de 
tejftir  les  cinq  Corporaux  découverts  pendant  Tadion ,  ils 
fondirent  fur  les  Infidèles  avec  tant  d'intrépidité ,  qu'ils  les 
défirent  &  les  mirent  en  fuite.  Ils  les  pourfuivirent,  &  en  tuè- 
rent la  meilleure  partie,  jufqu'à  ce  que  la  nuit  les  força  de 
mettre  fin  au  carnage ,  6c  leur  donna  le  tems  de  remercier 
Dieu  de  cette  double  vidoîre,  dont  les  Mahométans  furent 
fi  fort  confternés ,  qu'ils  n'oferent  plus  s'oppofer  à  leurs  eiï- 
treprifes.  Les  Vainqueurs  fe  préfenterent  auffi-tôt  devant  le 
Château  de  Chîo,  montèrent  a  Taffaut,  le  prirent  à  la  pointe 
de  répée,  &  le  raferent  à  caufe  de  la  difficultjé  de  le  garder* 
Don  Bérenger  &  les  autres  Généraux  ,  contens  de  ces  alo- 
rieufes  expéditions  ,  fongerent  à  fe  retirer.   Chacun  d  eux       • 
voulut  emporter  les  Saims  Corporaux  ,  afin  de  les  placSi: 
duks  un  endroit  ou  ils  puffent  être  honorés.    Pour  ôter  tour  Suûe  da  Mi- 
fujet  de  conteftation ,  on  convint  de  les  mettre  dans  une  ?^^v'®f  ^^^"' 
caffette  fur  une  Mule^.  afin  que  Dieu  guidât  cet  Animal  co^oraux  de 
vers  le  lieu  où  il  vouloir  qu'ils  fuflent  placés  &L  dépofés.  Daroca. 
On  le  fit  aînfi  ,  &  la  Mule  prit  la  route  a  Aragon.  Arrivée 
à  Daroca.,  elle  entra  dans  l'Ëglife  de  l'Hôpital  de  Saint 
Marc  ,  fkué  hors  des  murs  delà  Ville  y  &  s'y  mit  à  ger^ 
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Don  Jaym^ , 
it  retour  de 
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vent  punir 
ISnfraâion  i 
la  trêve  avec 
les  Mahomé- 
tans >  &  chan- 
ge <i*idée. 
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Mertola  don- 
née à  l'Ordre 
de  Saint  Jac- 
ques par  le 
Roi  de  Portu- 

Don  Ferdi- 
nand y  Infant 
de  Portugal, 
Ta  à  Rome,  & 
y  eftabfousde 
fcs  facriléges. 

Ca^orla  en- 
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notiîl  "^  y  donnant  à  entendre  par-là,  que  la  volonté  de  Dieu  ^^  ^^^ 
étoît ,  qu'on  adorât  dans  cette  Eglife  les  Saintes  Hoftîcs.  Par    vk^^ 
la  fuite,  on  les  a  tranfportées  à  la  principale  Eglife  de  cette 
Ville,  où  on  les  conferve  encore  aujourd'hui  (A).    ' 

Le  Roi  Don  Jayme,  étant  retourné  de  Montpelficr  à  Va- 
lence dans  le  mois  d'OSobre ,  les  Mahométans ,  Sujets  de 
Zaën  &  d'autres  ,  fc  plaignirent  fortement  à  lui  des  maux 

3u'ils  avoient  foufferts ,  malgré  la  trêve  conclup  entre  les' 
eux  Nations-  Le  Roi  condamna  le  procédé  de  fes  Géné^ 
raux  ;  mais  fçachant  que  ceux  qui  Tavoient  tenu  ,  étoient 
allés  en  Aragon  &  en  Catalogne,  il  cita  feulement  devant 
lui  Don  Guillaume  d' Aguilon ,  qui  fe  trouvoit  encore  dans 
le  Diftrîc  du  Roïaiime  de  Valetice.  Quoiqu'il  voulût  confif* 
quer  fes  biens,  pour  dédommager  les  Infidèles ,  cette  puni- 
tion n'eut  point  lieu  pour  d'autres  raifons  ;  &  le  Roi  même 
ne  fut  pas  fâché  qu'on  lui  eut  fait  de  nouvelles  acquîfî»- 
tions  {É). 

En  Portugal ,  le  Roi  Don  Sanche  donna  Mertola  à  FOr- 
dre  de  Saint  Jacques,  pour  en  faire  une  Place  Frontière  con- 
tre les  Mahométans  ,  &  conquit  fur  ceux-ci  Ayamonte  (C). 
Cependant,  l'Infant  Don  Ferdinand  alla  à  Rome,  pour  re- 
cevoir l'abfolution  de  ks  af&eux  facriléges  ;  &  le  râpe  or- 
donna aux  Cardinaux  Tufculan  &  Préneftîn  de  la  lui  don- 
ner ,  après  lui  avoir  faît  jurer  de  ne  jamais  violer  la  liberté 
&  Tînimunité  Eccléfiaftique.  On  împofa  une  rade  péni- 
tence à  l'Infant,  qui  aïant  été  abfous,  retourna  en  Portu- 

gar(P). 

Dans  cette  mêiTie  ,année ,  l'Archevêque  de  Tolède  ^  în- 


(i<)  BkuTHERE  ,  ZURITA,  EsCOLAKO^ 

T>i^o  8c  beaucoup  d*autreâ^. 

(^  Beuthsrb,  ZuRirA^EsCOLANO, 
BiA«o>&  piufîeurs  autres* 

"  (C)  Branoaok. 
(U^  Raynaud. 

*  Mariaoa  ne  parle  point  de  cette  par- 
ticularité y  quoiqu'il  fafTe  mention  du 
prodige  des  Corpôraux  teints  da  Ging 
qui  étoit  fopti  des  Hofties  confacrées  : 
il  fe  contente  de  marquer ,  qu'on  gardo 
encore  aujourd'hui  à  Daroca  ces  Cor- 
pôraux eipofïs.à  la Tcnération  dtî  Fi- 
dèles ,  (ans  dlïe  cojnmenrîls  y.  furent 
portés.  U  oblerve  avec  raifon ,  qu'il  eu 
étonnanty^ue  le  Roi  Don  Jajrme  nedife 


rien  de  ce  Prodige  dans  iks  Mémoires; 
mais  le  filence  de  ce  Prince ,  comme  Im 
P.Charenton  rajudicienfèmentpeiilS^^ 
ne  ^ut  jetter  aucun  doute  (ur  un  fai( 
rapporté  par  tant  d'Auteurs  Scavans  & 
^udickiix Crkiquei.  Le-fefcono  coliiliii 
a  été  çbmifl  par  MariaBa^Il  en  eft  d«  tné^ 
me  du  Prodige  des  Corpôraux ,  dans  les 
Rérplutions  d'Efpagne  du  P.  J^riéttar^ 
où  ion  voit  (euiemenr  &  en  géoénd» 

}ue  pendant  le  voiase  du  Roi  Do|i 
ayme  a  Montpellier,  Tes  Lieuterfans  4e 
ce  Monarque  6oîftrevinf)énit  à  lé  vtéf^ 
svec  les  Manres^:  on  n*j  e«tre  daM  au- 
cun autre  détail» 
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^,g^  foimé  que  lesMahométans  de  Caçoda  îiK^uiétoîem  Qnexada  7 ~ — 

PACNfi.  &  les  autres  Places  qne  le  Roi  lui  avoit  données,  mît  de    ^j:c.  ^^ 
U77»    bonnes  Troupes  fur  pied  à  fes  propres  dépens,  $c  les  condui-      ^^39- 

fit  vers  ce  lieu,  dont  il  ne  tarda  pa§  à  s  emparer  (-r^.  h^^étaos^^*^ 

II78»      Saint  Ferdinand,  aïant  perdu  un  Général  auffi  célèbre  que  l'Archevêque 
Don  Alvar  Per*z  ,  réfolut  d'aller  en  perfonne  à  ta  Frontière,,  ^e  Tolède; 
Après  avoir  donc  laiflTé  à  fa  Mère  le  Gouvernement  de  |a    piifieurr 
Caftille,  il  le  mit  en  marche  avec  de  bpnnes  Troupes,  qui  Places  feraov 
furent  groffies  par  celles  de  la  Frontière  dans  la  Ville  àff^^f^^J^^ 
Cordouë.  Les  Mahométans  voifins  de  cette  Pliiçe,ne  dou-  Saînt^FerdîT 
tetrent  nullement  que  tout  cet  Armement  ne  fut  fait  contr*eux,  "^«^ 
Perfuadés  quil  leur  étoit  impoffible  de  fe  défendre  ,  ils  pri- 
rent  le  parti  de  fefoumettre,  pourvu  que  le  Saint  Roi  feiir 

{)erHut  le  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  leur  confervât 
eurs  biens  y  fie  h$  traitât  en  tout  comme  fes  Sujets,.  Us  firent 
leurs  propofitions  à  Saint  Ferdinand,  qui  les  accepta  avec 
plaifir,  fe  flattant  que  le  commerce  qu'ils  au^oient  avec  lés 
Chrétiens ,  rendroit  leur  converfîon  plus  facile»  Aînfi ,  Ecijâ^ 
Eftepa,  Almodoyar ,  SétefiUa^  d'autres  Places  fe  rangèrent 
toutes  fous  fa  Dominatiom 

Après  qu'on  en  eut  pris  pofleflion  ,  le  Roi  fe  mit  en  Cam-  Le  Samr  Rof 
pagne  à  la  tête  de  fon  Armée.  Ne  rencont;fîint  point  d'En-  *"  foumet 
nemis  pour  lui  faire  tête  ,  il  emporta  4e  force  Sainte  Élki,  dw»"/ 
c'eft-à-dire  Sainte  Eulalie,  MoratiUa.  Homachuelos,Mirabel, 
Fuente-Remlel ,  Zafra,  Nogen ,  Montero  ,  Aguîlar ,  Bena- 
ineri ,  Zambra ,  Baëna,  Cazalla^  Marchena ,  Porcuna ,  Moron 
&  d'autres  Places»  On  dut  la  conquête  de  Moron  à  Mélénder 
Rodriguez  Gallinat,  neveu  de  Don  Laurent.Suarez  ,  lequel 
s'étaiït  emparé  d'une  Tour  qui  étoit  dans  de§  Vigne  § ,  incom- 
moda fi  fort  de  ce  Pofte  les  Habitans ,  qu'il  lés  contraignit 
4e  ie  rendre,  Samt  Ferdinand ,  ^rès  avoir  fait  ces  expédî-* 
fions,  retourna  en  GafliUe  (J3).  £a  preuve  que  toutes  ces 
Places  furent  conqui£es  cette  année,  te,  tire  de  plufieurs  Do- 
nations que  le  Saint  Roi  fit  l'année  fuivante ,  de  beaucoup  de 
biens. fitués  dans  ces  lieux,  en  faveur  des  Ordres  Militaires 
(c  d'autres  Communautés.. 

Dans  laTerre-Sainte ,  les  afiaires  éroîent  en  bon  état  ^  fi  les  Méfîntellîg« 
Chrétiens  euffeot  fçu  profitcrde  ToccafioBi  parcisi  qu'Edel,  ^^enl^dansU 
.Calife  d'Egypte-,^&  Nacer,  Calife  de  Damas  >  fe  faiioîent  la  Xerr^-Saintcj. 
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~ ; guerre  entr'eux.  Maïs  les  Généraux  de  TEmpereur  ne  voulu-  - — — 

^  j  "  ^  *  rent  jamais  fe  joindre  aux  Croifés ,  à  caufe  de  la  trêve  que  leur  ^^^  J' 
U40.     '  Maître  avoir  avec  le  Calife  d'Egypte  :  les  Templiers  en  firent    ix7«. 
de  même ,  par  zélé  pour  les  intérêts  du  Calite  de  Damas, 
avec  qui  ils  étoient  alliés.  Cependant ,  Don  Thibault ,  Roi 
de  Navarre ,  &  feul  Général  en  Chef  de  l'Armée  des  Croi- 
fés, comme  on  le  v^rra,  aflembla  les  principaux  Officiers, 
pour  conférer  avec  eux  fiir  la  manière  de  commencer  la 
Campagne.  Le  fiége  d'Afcalon  aïant  été  réfolu ,  le  Duc  de 
Bretagne  fit,  fans  la  participation  de  Don  Thibault,  unein- 
curfion  fur  les  Terres  du  Calife  de  Damas,  &  pilla  quelques 
Places  de  peu  d'importance.  Il  retourna  ^u  Camp  avec  fon 
Monde  enrichi  de  butia,  &  le  Soldat  applaudit  fort  à  fon 
aélîon. 
Trifte  fort     A  Cette  vûe,  le  Duc  de  Bourgogne ,  le  Comte  de  Bar , 
Croifts***^^  le  Comte  deMontfort  &  d'autres  Seigneurs,  fe  picquerent 
d'honneur  ;  &  déterminés  de  faire  une  autre  expédition  plus 
glorieufe  que  ceUe  du  Duc  de  Bretagne,  ils  voulurent  prendre 
Gaza  par  lurprife.  Edel,  Calife  d'Egypte,  qui  ne  négligeoit 
xien  pour  fçavoir  jufqu'aux  moindres  particularités  aies  pro- 
jets des  Chrétiens,  n'eut  pas  plutôt  avis  de  celui-ci,  que 
pour  défendre  la  Ville,  dont  il  avoit  déjà  bien  renforce  la 
Garnifon,  &  défaire  les  Chrétiens ,  fi  l'occafion  s'en  préfcn- 
toit,  il  fit  défiler  vers  Gaza  un  gros  Corps  de  Troupes  par 
des  chemins  couverts,  afin  de  n'être  point  apperçu  des  Croi- 
fés.   Le  Duc  de  Bourgogne  &  les  autres  qui  îgnoroient  ce 
qui  fe  pafToit,  réunirent  leurs  Troupes ,  &  marchèrent  toute 
la  nuit  pour  être  à  la  pointe  du  jour  devant  Gaza.    Ils  en 
étoient  a  peu  de  diftance ,  lorfqu'au  lever  du  Soleil ,  ils  dé- 
couvrirent les  Troupes  ennemies  poftées  fur  des  éminences. 
Au  même  inftant,  le  Général  Mahométan,  qui  remarqua 
qu'ils  étoient  fatigués  du  voïage, donna  ordre  à  un  Détache- 
ment d'efcarmoucher ,  afin  de  ne  leur  pas  laiffer  prendre  un 
moment  de  repos.  Il  envoïa  ainfi  contr'eux  plufieurs  Corps 
de  Troupes  fucceffivement,  qui  faifoient  pleuvoir  des  nuées 
de  flèches ,  &  fe  retiroîent  après  la  décharge.  Quoique  les 
Chrétiens  reconnuffent  alors ,  mais  trop  tard,  leurs  mutes, 
ils  firent  halte,  &  fe  mirent  en  devoir  de  fe  bien  défendre  ; 
mais  comme  le  terrein  fur  lequel  ils  fe  trouvoient,  étoit  fablo- 
neux,  les  chevaux  avoient  peine  à  s'y  foutenir*  Le  Comman- 
dant des  Troupes  du  <îdiife  détacha  enfuite  une  partie  de 

la 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE,  VI.  PARTIE.  Siec.  XIIL  169 

la  Cavalerie  Arabe ,  accoutumée  à  ces  terreins  ^  laquelle  > 


^p!gne/"  ^^ès  avoir  décoché  £cs  flèches,  fkifoit  auffi-tôt  retraite.  La  ^^^^^  »^« 
II;!*    Cavalerie  fit  cette  manœuvre  pendant  tout  le  jour  au  grand      i^o. 

Préjudice  des  Chrétiens  >  aufquels  il  ne  fut  plus  poffîble  m 
'avancer ,  ni  de  reculer.  Ceux-ci  demeurèrent  toute  la  nuit 
fous  les  Armes,  accablés  de  fatigues  ôc  fans  vivres,  âc  les 
chevaux  avec  leurs  mors.  Le  lendemain  matin,  ils  décou- 
vrirent le  Calife  d'Egypte,  qui  étoit  accouru  avec  toute  fon 
Armée.  Ils  ne  tardèrent  pas  d'être  inveftis  de  toutes  parts, 
ôc  attaqués  par  les  Infidèles,  qui  les  défirent  entièrement, 
'  les  mauacrerent  pour  la  plupart ,  &  prirent  les  autres  prifon- 

niers.  Henri ,  Comte  de  Bar,  Simon,  Comte  de  Clermont^ 
&plurieurs  autres  des  Seigneiurs les  plus  qualifiés, demeure-* 
rent  étendus  fur  le  champ  de  bataille.  Le  Comte  de  Mont- 
fort  &  d'autres  furent  faits  prifonniers ,  après  avoir  combattus 
avec  toute  la  valeur  pofTible ,  &  avoir  fourni  au  JDuc  de  Bour- 
gogne le  moïen  de  s'échapper.  Tel  fut  le  déplorable  fuccès 
de  Timprudente  témérité  de^  ces  Seigneius ,  6c  du  peu  d'union 
des  Armes  Chrétiennes. 

On  n'eut  pas  plûtôtjporté  cette  trifle  nouvelle  au  Camp  des  Don  Thibault 
Croifés,  que  le  Roi  Don  Thibault ,  qui  étoit  avec  le  refte  J^dfér're- 
de  l'Armée  dans  le  voifinage  d'Afcalon,  fe  retira  à  Ptole- paffent  en  Eu- 
maide.  Enfin,  la  méfinteJJigence  continuant  toujours  de^ope  (in» 
régner  parmi  les  Chrétiens ,  on  perdit  tout  le  fruit  qu'on  cC-  ^^^^  "^^ 
péroit  de  cette  expédition  ;  parce  que  les  Templiers  firent 
une  nouvelle  ligue^vec  le  Sultan  de  Damas,  &  que  les  Che-* 
valiers  de  l'Ordre  de  Saint  Jean ,  le  Roi  de  Navarre,  le  Duc 
de  Bourgogne  &  le  Duc  de  Bretagne  fe  liguèrent  pareille 
ment  avec  le  Sultan  d'Egypte.  Enfin ,  les  Croifés  voïant  qu'ils 
ne  pouvoîent  rien  faire  a  utile ,  s'embarquèrent  au  Port  d'A- 
cre le  28.de  Septembre,& s'en  retournèrent.  Quelques-uns 
racontent  cet  événement  avec  des  circonftances  diflférentes  ; 

Eourmoi,  j'ai  fuivi  Guillaume  de  Nangis  dans  la  Vie  de  Saint 
«cuis  ,  Sanutus  ,  Matthieu  Paris  &  a  autres ,  ôc  parmi  les 
lAodctncs  y  Heroid  ,,f^offius  &  le  P.  Maimbourg. 

CuUera  aïant  été  conquife ,  comme  je  l'ai  marqué ,  par  les  te  Roî  A\K^i 
Chevaliers  du  Temple  &  ceux  de  Saint  Jean,  le  Roi  Don  ^ff^J^^l 
Jayme  voulut  s'emparer  de  la  charmante  Vallée  de  Bayren.  ccsàZaL  ,*" 
il  y  mena  fes  Troupes ,  &  fit  fommer  les  Châteaux  de  Bayren,  fa»«  refpcft 
de  ViUa  Lpnga ,  de  Borro ,  de  Villola  &  de  Palma  de  fe  ren-  ^ZllS^ 
dre,  avec  menace,  eu  cas  de  refus,  de  leur  fairç  éprouver  Mahométan. 
Tomelf".  Y 


Digitized  by 


Google 


17©        HISTOIRE    GENERALE 

• toutes  les  rigueurs  de  la  guerre.  Les  Gouvcmeuirs  des  qua- 

^'^'t^c  ^^^^^  dernières  Places  répondirent ,  qu  ils  les  lui  livrcroient^ 
il^ol  quand  il  auroit  fournis  celle  de  Bayren.  Sur  cette  nouvelle , 
Zaën  accourut  de  Dénia  pour  voir  le  Roi  Don  Jayme.  Il  pria 
le  Monarque  Chrétien  de  fe  défifter  de  fon  entreprife  fur  ces 
Châteaux ,  &  lui  repréfenta  que  c'étoit  une  infraction  au  trai- 
té quils  avoient  enlemble.  Ne  pouvant  rien  obtenir  >  malgré 
la  juftice  de  fes  remontrances  >  d  lui  offrit  de  lui  abandonner 
Alicante  pour  une  fomme  d'argent  >  &  pour  Tlfle  de  JMinor- 
aue,  où  il  promettoit  de  régner  avec  la  qualité  de  fon  Feu- 
aataire  ;  mais  Don  Jaynie  jejetta  cette  proportion ,  fous 
prétexte  que  la  conquête  d' Alicante  regardoit  la  Cailille^ 
fuivant  les  accords  faits  entre  fon  père  &  Tayeul  de  Saint 
Ferdinand.  Zaën  retourna  donc  à  Dénia  ^  Ôc  TAlcayde  du 
Château  de  Bayren  convint  avec  le  Roi  d'Aragon  de  lui  re- 
mettre la  Place  y  s'il  n'étoit  point  fecouru  dans^  un  intervalle 
de  tems  qu'il  demanda.  Enfin  y  le  terme  marqué  pour  la  red- 
dition de  Bayren  étant  expiré ,  fans  qu'il  eût  paru  aucun  fc- 
cours ,  TAlcayde  tint  parole ,  &  tous  ceux  des  autres  Forte-* 
reffes  fuivirent  fon  exemple* 
Vîllenaprîfe  Pendant  ce  tems-là,  l'Infant  Don  Ferdinand  ^  oncle  du 
^5/ef^Maho-  Roi^  alla  infulter  Villena  avec  les  Chevaliers  de  Calatrava: 
&  d'autres  Seigneurs.  Les  Mahométans  firent  fur  lui  une  vi- 

§oureufe  fortie ,  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde,  l'obligèrent 
e  fe  retirer  en  défordre  ^  &  mirent  le  feu  à  toutes  les  Machi- 
nes de  guerre  qui  étoient  drefTées  pour  IJ^ttaque.  Sur  cette 
nouvelle,  le  Commandant  d'Alcaniz  fe  mit  en -Campagne 
avec  fes  Chevaliers  &  avec  d^autres  Troupes ,  &  inveftit  de 
nouveau  la  Ville.  Il  la  ferra  de  û  près ,  que  les  Mahométans  la 
lui  livrèrent,  après  en  avoir  été  lommés  au  nom  du  Roi  Don: 
Jayme  *.  Don  Pedré  d'Alcala  fit  d'autres  Chevaliers ,  firent 
aufli  une  incurfion  furie  Diftricde  Xativa;  mais  lesHabitans 
de  cette  Place  aïant  marché  contr'eux  ,  les  combattirent^ 
en  tuèrent  quelques-uns ,  &  prirent  prifonniers  fix  Chéva* 
liers ,  du  nombre  defquels  fe  trouva  le  même  DonPedre  (yf  )• 


IkICUAS. 


Ceux-ci  bat 
tènt  un  parti 
de   Cheva- 
liers. 


(A)  La  Chronique  ivt  Roi  Don  J  atme> 

ZuRITA,  £s.COLANO,  DlA«0  »  &  d'aU- 

tres, 

*  Mariana ,  qui  parle  de  la  réduâion 
de  cette  Ville  &  de  celle  du  Château  de 
Bayren,  d'une  tentative  inutile  fur  Xa- 
lÎTa  y  dont  il  aflûre  ^e  les  Chrétiens  fè 


dédoininagerent  par  la  prift  de  Cailiel* 
Ion ,  met  tous  ces  événemens  en  1 240^ 
de  même  que  Fkrk£Ras  ,  &  dit  >  que  la 
trêve  eatre  le  Roi  d* Aragon  &  ZacA 
étoit  expirée  ;  mais  j*ai  prouvé  dans  une 
Notte  fous  Tannée  1 1$9*  qu'il  t'eft  troiiH 
pé  &  contredit  farce  dernier  poioc 
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„•«,.     ^^  ^^^^  même  année  ^  T Archevêque  de  Tarragone  tint 

^^g/un  Concile ,  auquel  affifterent  les  Evêques  de  Barcelone ,  Anhe-e  »■ 
W7i.    de  Lérida,  de  Tortofe  &  de  Huefca ,  avec  les  Evêques  élus      il^^e, 
de  Saragoffe  &  de  Valence.  Comme  TArchevêque  de  To-  Concîie  m. 
léde^'paflant  par  ce  Roïaume  à  fon  retour  de  Rome,  avoir  **^*'"*^"^' 
paru  en  public  avec  le  Pallium ,  avoit  accordé  des  indulgen- 
<:es*&  fait  porter  devant  lui  la  Croix  ,  on  déclara  dans  le 
Concile,  qu*en  cas  qu'il  récidivât,  ilferoit  tenu  pour. ex- 
communié ,  &  que  les  lieux  par  où  il  pafleroit ,  garderoient 
,  Imterdit  (y^). 

Saint  Raymond  Nonnat ,  Cardinal  de  TOrdre  de  Notre-  Mort  de  Saîm 
Dame  de  la  Mercy,  mourut  à  Cardone  le  ap.  d'Aoûtr,  étant  ^^^f-l^f' 
en  chemin  pour  Kome  :  on  a  amplement  écrit  pour  taire 
J'éloge  de  (a  grande  charité  6c  de  Tes  aittres  vertus  admirar 
bles(fi). 
inf.        Cette  année ,  Saint  Ferdinand  demeura  à  Cordouë  pour      1141. 
donner  ordre  aux  aflfaires  de  la  nouvelle  conquête.  Cepen-  ^y^^^^^^^^ 
dant ,  cela  n'empêcha  pas  que  fes  Armes  ne  fiffent  la  guer-  cVrla^,  foM- 
re  aux  Mahométans,  pour  chaffer  les  Infidèles  de  tout  ce  ™et  piufieurs 
qu  ils  occupoient  dans  l'Eftrémadure  jufc|u  à  la  Sierra-Mo-  Ferdkimdr"*^ 
xena.  Don  Sanche,  Ëvêque  de  Coria,  qm  s'étoit  chargé  de 
ce  foin ,  fit  publier,  avec  le  confentement  du  Pape,  une 
Croifade  pour  cette  expédition ,  &  forma  par  ce  moïen  une 
Armée  afiez  confidérable.  Aïant  encore  été  renforcé  par  les 
Ordres  Militaires,  il  fe  mit  en  Campagne ,  &  prit  Llerena, 
Zalamea  &  d'autres  Places  de  ces  Quartiers.  Je  ne  puis  rien 
ajouter  de  plus ,  parce  qu  on  ne  trouve  que  cette  foible  no- 
tice dans  Raynaudy  Nonib.  4^ .  &  dans  les  Privilèges* 

Le  Roi  Don  Jayme,  déterminé  de  prendre  Xativa,  mar-Le  Monirque 
cha  vers  cette  Place  à  la  tête  de  fes  Troupes.  Il  y  avoit  pour  ^/j?/*^.°xad- 
Alcayde  Aben-Ferri,  ou  Beniferri ,  qui  n  eut  pas  plutôt  ap-[iyaf^&  con- 
perçu  r Armée  Chrétienne,  quil  envoïa  repréfenter  à  DontraîntieGou- 
Jayme ,  que  fon  projet  étoit  formellement  contraire  à  fa  pa-  Jeconnolwe  ^ 
Tole  Rbïale ,  &  au  traité  qtl'il  avoit  figné ,  quand  on  lui  avoit  pour  fon  Su- 
livré  la  Ville  de  Valence.  Le  Député  Mahométan ,  après  ?«"?"  »  ^"^^ 
avoir  expofé  au  Roi  combien  cette  guerre  étoit  injuite,^eiioa. 
ajouta,  que  les  ChevaKers  qu'on  tenoit  prifonniers ,  avoîent 
été  pris  ae  bon  droit  ;  parce  qu  il  étoit  naturel  de  repouffer  la 
force  par  la  force ,  &  qu'ils  ne  s'étoient  mis  en  Campagne 

'    {A)  DaMikKcik.  I  I d'Août,  U  Mftftjrrologe  d'Erpagne  au 

(£)  Le  Marqrrologe  Romain  au  i^4  1 14*  de  Décembre. 

Y  ij 
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q«*à  ddTein  de  commettre  de  grandes  hoftilités,  fans  aucun  ^jj^ 
autre  motif  que  celui  d'envahir  le  bien  d'autrui.  Quoique 
ces  raiforts  fuflent  très-fortes ,  &  qu'on  ne  puiffe  difconvenir 
Que  les  traités  doivent  s'obferver  avec  toute  la  fidélité  & 
1  exaditude  poffible  ;  rien  cependant  ne  fit  effet  fur  Tef-^ 
prit  du  Roi  Don  Jayme  ,  qui  vouloit  à  quelque  prix  que  ce 
fut,  fe rendre  Maître  deXativa.  Ce  Monarque ,  pour  donner 
néanmoins  une  couleur  à  fonentreprife,  fit  dire  à  Aben-Ferri 
qu'il  étoit  prêt  à  dédommager  les  Mahométans  des  pertes 
qu'ils  pouvoient  avoir  faites  y  pourvu  qu  on  lui  renaît  les 
Prifonniers.  Aben-Eerri  lui  fit  réponfe  ,  que  ceux-ci  étoient 
vendus ,  &  à  fi  haut  prix ,  qu'il  ne  pouvoir  trouver  le  moïcn 
de  rembourfer  les  Acquéreurs  ;  ce  qui  le  mettoit  dans  Tini- 
poflibilité  d'exécuter  les  ordres.  Le  Roi  Don  Jayme,  qui 
ne  demandoit  qu'un  prétexte  pour  pouffer  fa  pointe  >  fit  avan- 
cer fon  Armée  vers  Sallent.  Ce  mouvement  jetta  tant  d'ef- 
froi dans  lefprit  d'Abën-Ferri ,  quife  trouvoit  fans  forces, 
pour  réfifter  à  un  Ennemi  fi  formidable  ,  qu'il  prit  le  parti 
d'aller  traiter  d'accommodement  avec  le  Roi ,  de  qui  il  fut 
très-bien  reçu.  Il  convint  dç  livrer  Caftellon,  de  rendre  les  . 
Chevaliers  que  le  Roi  reclamoit,  6c  de  tenir  Xativa  en  qua- 
lité de  fon  Feudataire.  Ainfi,  Don  Jayme,  après  avoir  pris 
poffefiion  de  Caftellon,  &  y  avoir  mis  une  bonne Garnifon, 
retourna  à  Valence,  dont  il  dota  confîdérablement  l'Eglife 
Cathédrale,  comme  U  l'avoir  promis  avant  la  conquête  de 
cette  Ville  *  (A). 

En  Portugal ,  le  Roi  Don  Sancjie  voulut  auflî  de  fon  côté 
faire  la  guerre  aux  Mahométans,  &  demanda  pour  cet  effet 
au'Pomtife  la  Croifade,  qui  lui  fut  accordée.  Aîant  donc  af- 
femblé  de  nombreufes  Troupes  ,  aulquelles  fe  joignirent 
celles  des  Ordres  Militaires  defon  Roïaume,  il  en  nomma  ^ 
Général ,  Don  Pelage  Correa  ^  Commandeur  d'Alcocet; 


(A)  £a -Chronique  du  Rot  Don 
Jaxme,  Zvrxta,  Escoxano,  Diago 
ft  d'autres. 

*  U  eft  marqué  dans  la  noaveUe  Hii^ 
tolre  de.  Languedoc ,  Tom.  3.  LiV.  25. 
qH^n  1141.  le  Roi  d'Aragon  alla  à 
Montpellier  >  eut  avec  Raymond,  Com- 
te de  Touloufe  y  une  entrevCto  â  Lunel , 
&  pafla  à  Aix.  Le  Curieux  peut  y  avoir 
tecours  pour  (çavoir  ce  qu'il 7  fit,  p^rce 
sue  les  courtes  bernes  d'une  Motte  ne 


me  permettent  pas- d*enerer  dans  un  fi 
grand  détail.  Totu  ce  qu'il  importe  feur 
lemcnt  d'obferver  ici ,  c'eft  que  Don 
Jayme-  (e  rendit  à  Montpellier  le  ix. 
de  Mars  ,.  qu'il  fe  trouva  à  Aix  le  11.  - 
d'Août ,  &  que  dans  Je  mois  d'Oâobre 
'il  étoit  de  recour  â  Barcelone  ;  d'où  il 
fuit,  que  les  expéditions  attribuées  i  ce 

I  Prince  par  Ferreras  dans  la  mémeanr 
née  1 2 4 X .ne peuventaToir ét££ute& que 
dans  C  Aittomae. 
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Celuî-cî  ouvrit  la  Campagne  par  leiiége  d'Eftombar ,  dont 


^;*^ï^^''la  prife  ^^^  celIe'd'Albor  ♦.    On  avoît déjà  fait  ces  ^^^^'^  »» 

117?.  deux  expéditions,  lorfque  les  Alcaydès  Mahométans  de  ces  1x41', 
Quartiers  ,  aïant  réuni  leurs  Troupes ,  marchèrent  contre 
Don  Pelage ,  qui  s'avançoit  vers  Paderne.  Les  deux  Armées 
fe  rencontrèrent ,  &  fe  heurtèrent  fortement  ;  mais  les  Por- 
tugais fe  comportèrent  avec  tant  de  valejir ,  qu'ils  mirent  en 
fuite  les  Mahométans  ,  &  gagnèrent  la  viâoire.  A  quelque 
diilance  du  lieu  oùs'étoit  livré  le  combat,  les  Mahométans 
qui  fuïoient ,  rencontrèrent  un  nouveau  renfort.  Reprenant 
courage  à  la  vue  de  ce  fecours  ,  qui  les  rendoit  beaucoup 
fupérieurs  en  forces  au  Commandeur,  ils  fe  rallièrent ,  &  re- 
foiurent  de  fe  venger  de  leur  déroute  le  jour  fuivant*  Le  So- 
leil n'eut  donc  pas  plutôt  chaiTé  les  ténèbres  de  la  nuit,  que 
les  Infidèles  rangés  en  ordre  de  bataille,  retournèrent  cher- 
cher Don  Pelage  ,  qui  fur  la  nouvelle  de  leur  approche  ,  dif-* 
pofa  fes  Troupes  pour  le  nouveau  combat ,  les  exhortant  à 
montrer  le  même  courage  que  la  veille,  fans  fe  laifTer  ef* 
fraïer  de  la  multitude  de  leurs  Ennemis ,  puifque  Dieu  étoit 
pour  elles.  Cependant,  les  Maures  comptant  lur  le  nombre^ 
s'avancèrent  fièrement  contre  les  Chrétiens,  qui  les  reçu-  ^ 
rent  avec  toute  Tintrépidîré  poffible.  On  fe  battit  avec  achar*-  / 

nement  de  part  &  d'autre ,  )ufqu'à  ce  que  la  laflitude  &  la 
nuit  forcèrent  les  deux  Armées  de  fe  retirer.  Les  Mahomé- 
tans rebutés  de  la  valeur  infurmbhtable  des  Portugais  ,  con- 
vinrent d'une fufpenfion  d'armes,  &  les  uns  ôc  les  autres  en^ 
levèrent  leurs  morts  pour  leur  donner  la  fépulture  :  le  Com^ 
mandeur  remena  eniuite  fes  Tjoupes  à:  Cacella.  {A). 

Don  Roderic  y  Archevêoue  de  Tolède  ,.informé  de  ce  qui   Déclararib» 
avoitété  fait  contre  lui  dans  le  Concilede  Tarragone,  en  porta  ^"®  4*«8  *^ 
ics  plaintes  au  Pontife  ;.&  fa  Sainteté  écrivit  al*  Archevêque  dJTarrag««^ 
^elarr^gone  une  Lettre  en  datte  du  Ld«  d'Avril,  par  laquelle  blâmée  pax 
il  condamna  l'attentat  que  lui  &  fes  Suffragans  avoient  com-  ^  ^^^ 
mis,  &  annula  rexcommunication.ôc l'interdit  qu'ils  avoient 
prononcés  (B)^ 

Grégoire  IX.  Souverain. Pontife,  perfiiadé  de  laoécefll-    Hufîeuw 
té  de  dépofer  l'Empereur  Frédéric,  àcaufe  de  fon  acharne^-  ^a^liTvciïSr 
jsnent  ccmtre  fEglile  y  convoqua,  à  Rome  un-Concile  Génd-  p^ct  lîuwîr 


(i4)  RATNAUDfNbmb.  4  J*  Moaument 
de  PoftagaldansB&AiiPAOK. 
l(B).  Lettre  du  Eontife^»  parmi  les  Pri- 


yiléges^que  M0KALIES  a  recncHliSé 

*  Le  nouvel  Hîftonen4le  Portugal  r»^ 
cttle-d^  an  cer  expéditions. 
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jral^  pour  lequel  pardrent  d'Efpagnc  >  Dotijean,  Arcjfcevê-' 


^**r'c.'''  ^^  ^^  Saint  Jacques,  Don  Pcdre,  Archevêque  de  Brague/î^^'J'' 
DonPedre,  Archevêque  de  Tarragone ,  Don  Nune ,  Eve-    iw. 


ii4r. 


pour  un  Con-  que  d'Aftorga,  Don  Laurent,  Evêque  d'Orenfe ,  Don  Mar- 
A^^nckpi^în  Evêque  de  Salamanque  &  Don  Adam,  Evêque  de 
▼eut.  Plafencia.    Tous  ces  Prélats  fe  rendirent  à  Gênes,  où  le 

Pontife  avoit  fait  préparer  la  Flotte  des  Génois  pour  \t$ 
tranfporter.  Don  Jean ,  Archevêque  de  Saint  Jacques ,  refta 
malade  à  Porto- Vénéré  :  les  autres  s'embarquèrent  ftir  les 
Galères  de  la  Flotte,  &  mirent  à  la  Voile.  Pour  empêcher 
le  tranfport,  TEmpereur  Frédéric  avoir  fait  équipper  une  au- 
tre Flotte  compoiée  de  Vaifleaux  Siciliens  &  Pifani,  de  la- 
quelle Eric,  ou  Henri,  fon  fils,étoit  Général.  Celui-ci,  iiv 
ftruit  que  la  Flotte  de  Gênes  étoit  en  Mer,  s'y  niit  auflî , 
&  alla  a  fa  rencontre.  L'aïant  jointe,  il  Tattaqua  &  la  défit; 
mais  quelques  Galères  fur  lefquelles  étoient  lés  Archevêques 
&  Evêques  Efpagnols ,  s'échappèrent ,  &  rentrèrent  heu- 
reufement  dans  le  Port  de  Gênes ,  d'où  les  Prélats  retour- 
nèrent en  Efpagnê  j  voïant  qu'il  leur  étoit  impoflible  de  paf- 
fer  à  Rome  (y^), 
1141.  Quelques  Places  du  Roïaume  de  Valence ,  vers  les  Mon-    12^^ 

Le  Roi  ^* A-  tagines  voifines  de  celui  d'Aragon,  étoient  encore  en  la  puif- 
M^^d'agm  ^^  Roi  Donjayme,  réfolu  dé  les 

iw  Ces  Etats ,  ranger  fous  fa  Domination ,  marcha  contre  elles  à  la  tête  de 
j^^^*P^°^^^fon  Armée.  Il  ne  parut  pas  plutôt,  que  les  Habitans,  trop 
Ibibles  pour  lui  réfifter,  offrirent  de  fe  foumettre  à  lui,  pour- 
vu Qu'il  les  laiflat  vivre  dans  leur  Religion  ,   &  leur  con- 
fervat  leurs  biens.  Don  Jayme  y  confentit ,  &  fit  par-là  l'ac- 
Quifition  de  toutes  ces  Places  ,  dont  les  principjues  fiirent 
Aftana,  Eflîdà ^  Beo,  Ahin,  Pelmes ,  Cuera  &  d'autres  (fl). 
Dôfi  Mage      Cependant ,  Don  Pelage  Correa  continuoît  de  faire  la 
f'n'^^d  "^°*^  guerre  aux  Mahométans  del'Algarve.  Aïant  augmenté  con- 
vcaux  Lau-   fidérablement  fes Troupes,  il  porta  ladéfolation  furie  Ter- 
riers, &  fou-  ritoire  de  Tavira ,  dont  le  Gouverneur  marcha  à  fa  rencontre 
JyJ^™  ^à  la  tête  de  quelques  Troupes  pour  arrêter  fes  dégâts.   Les 
deux  Armées ,  qui  ne  demandoient  qu'à  eh  venir  aux  mains  , 
ne  fiirent  pas  plutôt  en  préfence ,  qu  elles  s'ébjranlerent  &  fe 
choquèrent  avec  une  ardeur  réciproque  ;  mais  les  Mahomé- 
tans ne  tardèrent  pas  d'être  enfoncés  de  toutes  partsy  &  mis 

XA)  Lettre,  des  Evéques  ilans  Ray-  Il     (  B  )  Monoineiit  de  Valence  dans 

NAUO.  DiAOÔ. 
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jufqu'avx  portes  de  la  Ville  ;  &  les  Valereux  Portugais  aiant  ^^'î^^  ^* 
trouvé  celles-ci  fermées^  les  rompirent  ^  entrèrent  dans  la      1Î4,' 
Place,  -&  firent  main-baffe  fur  tous  ceux  qui  oferent  fe  dé- 
fendre^  Ils  continuèrent  le  carnage  jufqu  à  ce  qu  ils  fe  fuffent 
rendus  maîtres  de  la  Ville  ^  mettant  aux  fers  tous  ceux  auf-^ 
quels  ils  firent  grâce  de  la  vie.    Don  Pelage  laiffa  dans  Ta-^ 
vira  une  bonne  Garnifon,  &  alla  avec  le  refte  de  fon  Armée 
afliéger  Paderne,  quifiit  înveftie  de  toutes  parts*  Auffi^tôt, 
les  Affiégés  firent  f<;avoir  leur  état  à  Aben^Afan,  Gouver- 
neur de  Sylvés,  qui  raffembla  promptement  des  Troupes 
pour  voler  à  leur  fecours.  Le  Général  Chrétien  averti  qu  A- 
penrAfan  étoit  en  marche,  décampa,  &  s'avança  vers  Syl- 
▼es  par  un  autre  chemin  pour  furprendrc  cette  Place*;  maîs^ 
on  lui  en  ferma  les  portes ,  dès  qu  on  eut  apperçu  fes  Enfer-    , 
gnes*  AbenrAfan ,  inftruit  de  ce  qui  fe  paffoit,  retourna  au 
plutôt  fur  fes  pas  pour  entrer  dans  Sylvés.  Comme  il  falloir 
fe  faire  jour  au  milieu  des  Troupes  de  Don  Pelage ,  qui  te- 
noit  1»  Ville  invertie  ,  il  fondit  Tépée  à  la  main  wr  les 
Afliégeans.  On  montra  de  part  &  d'autre  beaucoup  de  cou- 
^g^  >  &  les  Comb^^ans  s^étant  m^léslesuns  avec  les  autres^, 
les  Portugais  entrèrent  avec  les  Ennemis  dans  la  Place.  Les 
llabitans  fiirent  tellement  faifis  d'effroi,  que  les  uns  ne  pen^*^ 
£srenrqu'àfe  fauver ,  &  d'autres  à  s'enfermer  dans  le  Châ-^ 
teau,    <Jeux-ci  cependant  voïant  leut  Ville  au  pouvoir  des 
Portugais,  &  n'aïant  aucune  efbérance  de  fecours-,. deman* 
di^rem  à  capituler,  &  jremirem  laFortereffe  à  des  conditions^ 
nufonnables.  Don  Pelage  y  après  ^voir  pourvu  à  la  fôreté  de 
Sylvés,  retourna  une  féconde  fois  à  Paderne,  qui  fiit  enfin*. 
emportée  de  force ''',.&  dont  la  plupart  dfes  Habitans  fiirent 
paflés  au  fil  de  l' épée  {^).  ' 

Toutes  ces.  avions  rendirent  Doft  Pelage  fi  célèbre ,  que    lî  eft  fait- 
Don  Rpderic  Yniguez  >  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  étant  ^f î^o^dîî*3e  * 
mort ,  les  treize  Commandeurs  Télurent  fur  la  fin  de  cette  saint  jacquets. 
smnée,  eu  au  commencement  de  la  fuivante,  pour  le  rem-> 
placer.  Sur  cette  nouvelle^  il  quitta  le  Portugal,  &  paffa* 
en  Caftille>  où  les.  Grands-Maîtres  dévoient  faire  leur  réfi^ 
dence<iS). 


(ji)  Monument,  de  Portugal  iàM$ 
Brandaon. 

(B)  Radss  9  dans  la  Chroai^tte  des 
Ordres  de.Chevalerie» 


*  Ces  Mnemens  rpnt  rapporta  par- 
le nouvel  Hiftorien  de  Portugal ,  «vec 
quelques  circonftances  difirentes  de*: 
celles  siar^uées  par  Vcumus»^ 
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Don  Pedrc  Albalate,  Archevêque  de  Tarragone  i  afTem-  : 


A  NNE^  DE  i^ia  jaj^3  çç^ç  Métropole  le  y.  de  Mai,  un-Concile,  où  con-   Îa«mÎ*" 

T141J      coururent  les  Evêqùes  de  Tortofe ,  d'Urgel  &  de  Hucfca.  Il     i*8o. 
Concile  IV.  y  fot  réglé,  que  les  Evêques  célébreroient  tous  les  ans  un 
^e.  ^*"*^^'  Concile  ,  qu'ils  adminiftreroient  la  Juftice  fans  aucun  inté-* 
têt,  ôc  qu'aucun  Prêtre  ne  ditoit  deux  Meffes  dans  un  même 
jour,  à  moins  qu'il  ne  fut  dans  la  néceffité  de  deflervir  deux 
Pafoifles  {A). 
1145,  Mahomet- Aben-Alhamar ,  Roi  de  Grenade  &  d'Arjona ^    ^g^ 

Le  1  Roi  de  avoît  propofé  à  Aben-Hudiel ,  Roi  de  Murcie ,  de  réunir  leurs 
cherche^•a^  Armes  contre  les  Chrétiens.    Aben-Hudiel,  qui  redoutoit 
liance  de  celui  celles  de  Saint  Ferdinand,  fit  réponfe,  qu'il  ne  vouloir  point 
contre^Tes      ^^^^^^^  ^^  Monarque  ;  fous  prétexte  qu'il  étoit  plus  facile  à 
Chrétiens.     Saint  Ferdinand  de  le  dépouiller  de  fon  Roïaume ,  qu  à 
Àben-Alhaniar  de  l'en  empêcher.  Celui-ci  fe  tint  extrême- 
ment ofFenfé  de  fon  refus,  &  le  difpofa  à  lui  faire  la  guerre. 
Sur  le  bruit  de  fes  préparatifs,  Aben-Hudiel  crut  qu'il  ne 
pouvoir  rien  faire  de  mieux  que  de  fe  rendre  Vaflal  cle  Saint 
Ferdinand ,  dont  la  protedion  le  mettroit  à  couvert  contre 
toutes  les  entreprifes  d' Aben-Alhamar  ;  c'eft  pourquoi  ,  il 
prit  le  parti  de  députer  une  AmbafTade  au  Saint  Koi. 
f  Le  dernier  fe     Saint  Ferdinand  de  fon  côté  ,  étant  malade  Ôc  attaqué  de 
rend Vaffaide  quelques  infirmités,  envoïa  le  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils  , 
^aiid.       "  à  la  Frontière  d'Andalou fie  avec  de  bonnes  Troupes,  &  tous  | 

les  vivres  nécefTaires.  Le  Prince  arriva  à  Tolède ,  à  peu  près 
dans  le  même  tems  que  les  AmbafTadeursdu  Roi  de  Murcie 
s'y  rendirent.  Après  avoir  entendu  les  of&es  qu'ils  lui  firent 
au  nom  de  leuroouverain,  de  rendre  le  Roïaume  de  Murcie 
Tributaire  &  Feudataîre  de  la  Couronne  de  Caflille  ,  il  lui 
parut  qu'il  étoit  de  la  prudence  de  ne  pas  ajouter  une  foi 
aveugle  à  leur  propofitîon,  de  crainte  de  s'expofer  à  quelque 
ftratagême  &  furprife.  Ainfi ,  il  les  congédia,  leur  confeil- 
lant  de  délibérer  de  nouveau  &  plus  mûrement  fur  cette  a^ 
faire  ,  &  leur  promettant  de  les  fuivre  jufqu'aux  Confins  du 
Roïaume  de  Murcie  ,  où  il  attendroit  leur  dernière  réfolu- 
tion.  Les  AmbafTadeûrs  s'en  retournèrent,  &  le  Prince  aïant 
I  donné  avis  de  tout  au  Roi  fon  père ,  fortit  de  Tolède  par  fon 
ordre  avec  des  Troupes ,  accompagné  de  Don  Pelage  Cor- 
lea,  Grand-Maître  dç  Saint  Jacques,,  &  de  Don  Rodçric 

{4)  De  Ukxc^.    .  • 

Gonzalez 
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^Ï^Ïk^Ics  Ambaffadeurs  d'Aben-Hudicl  vinrent  dans  cette  Vaie*'*^;^^  «*» 
u8u  pour  pafler  avec  lui  le  traité.  On  convint,  qu  Aben-Hudiel  ^45. 
&  d  autres  des  principaux  Mahométans ,  confi^rveroient  les 
revenus ,  dont  on  déclara  qu  ils  avoient  alors  la  jduiflance. 
Cet  accord  étant  fait,  le  Prince  Don  Alfonfe  entra  dans  le 
Roïaume  de  Murcie ,  où  on  lui  livra  la  Forterefle  de  la  Ville 
Capitale ,  ôc  celles  des  Places  les  plus  importantes ,  à  Texce^ 
ption  de  Mula,  de  Lorca  &  de  Carthagène  ,  qui  ne  voulu- 
rent  point  en  faire  autant.  Le  Saint  Roi  fon  père,  inquiet  du 
fuccès  de  cette  négociation,  étoit  pafTé  à  Tolède,  afin  de 

I)ouvoir  être  plus  promptement  informé  de  tout,  &  de  veil- 
er  par  lui-même  à  la  fureté  de  la  Frontière  d'Andaloufîc. 
Sur  cette  nouvelle,  le  Prince,  après  avoir  pris  pofleffionde  LinfaintDon 
Murcie  au  nom  de  Saint  Ferdinand,  y  laiffa  des  Troupes  p®'^*"*"^^ 
fous  les  ordres  deDonRoderic  Gonçaiez  &  de  Don  Pelage  gJJiJJ^|^,au- 
Çorrea ,  &  retourna  à  Tolède,  où  fon  père  le  vit  avec  une  «e  de  Murde 
grande  fatisfkdion  *.  De  Tolède,  on  fit  pafler  beaucoup  de^^j^J?™  *JjJ 
vivres  dans  le  Roïaume  de  Murcie,  6c  le  père  &  le  fils  aile-  ^Dofta  ^W 
rent  enfuite  à  Burgos ,  où  l'Infante  Dona  Bérengere ,  fille  fengere,  fiii» 
du  Saint  Roi,  fit  Profeflîon  dans  le  Monaftére  de  las  Huel-  di„fXp/end 

gas  (/f).  le  Voile. 

En  cette  même  année.  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre,  Mariage  do 
maria  Dona  Ignez  fa  fille ,  avec  Don  Alvar  Perez  d'Azagra ,  po«a  ign«^» 
fils  de  DonPedre  Fernandez  d'Azagra,  Seigneur  d*All>arra-jJJ^j^"^^°J^ 

cin  (jB).  avec  Don  Al- 

Cependant ,  DonRoderîc  Lizana,  Gouverneur  de  Valen-^^  ^^'^^  ' 
ce ,  refolu  de  faire  une  incurfion  fur  le  Territoire  de  Xativa,  dvabarnicîn. 
alTembla  quelques  Troupes,  avec  lefquelles  il  entra  en  Pais  Xatî^a  aflîé- 
ennemi ,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Au  bruit  de  fes  hofti-  J*  a/on^iS. 
lités,  Mahomet  Alcayde  de  Xatîva,  forma  le  plus  gros 
Corps  d'Armée  qu  il  lui  fiit  poffible  ;  pour  venger  les  maux 
qu'on  fidfoit  fournir  à  fes  Vaflaux  fans  aucune  raifon.  Il  alla 
à  la  recherche  de  Don  Roderic ,  qui  fe  retiroit  avec  fon 
monde  chargé  de  butin  ;  ôc  Taiant  atteint ,  il  l'attaqua ,  le 
défit ,  &  recouvra  la  capture  que  lès  Chrétiens  avoient  faite 
âcemportoient  avec  eux.  DonRoderîc  s'enfuit  à  toute  bride 
avec  quelques  autres ,  &  fe  retira  à  Valence ,  d'où  il  informa 


(A)  La  Chronique  de  Saint  Ferm* 
WAND ,  la  Chronique  Générale»  &c. 
{B)  Monument  dans  le  P.  MoRÎr. 

Tome  If^. 


*  Il  eft  parié  de  cet  éyénement  par-Ma« 
riana,  fous  Tannée  1x40.  ce  qui  fait  un 
AnachronUbe  de  ttois  anf« 
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"■"  '\  le  Roi  Don  layme-dc  cet  ^véiiement.  Le  Monarchie  accourut  i~^ 
^•'j^J^^'^auflî-tôtàcetteVaie avec fes Troupes^  &pa{racnfuiteàAl-  PA«Ntr 
if4j.  cira  y  d'où  il  envoïa  fommer  Mahomet ,  Alcayde  de  Xativa,  "*»• 
de  lui  remettre  la  Ville ,  à  €aufe  de  Tattentat^u  il  avoit  com- 
mis contre  Don  Roderic  de  Lizana.  Mahomet  lui  répondit  ^ 
qu'il  n*avoit  en  aucune  manière  rien  fait  d'injufte ,  ni  fourni 
matière  à  fon  courroux  ;  parce  qu'il  n'avoit  emploïé  la  force 
que  pour  empêcher  Don  Roderic  de  Lizana  de  piller  fes  Ter- 
res,  fuivant  le  droit  naturel,  dont  le  premier  principe  eft  de 
repouffer  la  violence  par  la  violence.  A  la  vérité ,  lexcufe 
de  Mahomet  étoit  légitime  ;  mais  comme  le  Roi  Don  Jaymc 
*  fouhaitoit  depuis  long-tôms  de  s'emparer  de  Xativa  y  la  for- 
ce de  la  raifon  fit  peu  d'effet  fur  lui,  ainfi  qu'il  arrive  ordi- 
nairement aux  Monarques  ambitieux  &  puiifans.  Don  Jayme 
fît  dire  à  Mahomet  de  nommer  des  Juges  pour  régler  cet- 
te affaire.  Mahomet  lui  fit  réponfe ,  que  quiconque  avoit 
pour  foi  le  droit  naturel ,  n  avoir  pas  beioin  de  Juges^  Enfmy 
le  Roi  d'Aragon,  ennuïé  de  tous  ces  pourparlers ,  marcha  à 
la  tête  de  fes  Troupes  vers  cette  Ville ,  &  alla  en  faire  le 
fîége ,  qu'on  continua  toute  l'année.  Les  Maures  firent  une 
vigoureufe  réfiftance ,  &  Mahomet  demanda  du  fecours  k 
Don  Roderic  Gonzalez  Giron,  &  à  Don  Pelage  Correa> 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques,  lefqucls  étoîent 
à  Murcie  {A). 
Etats  «TAnn     Lc  Roi  Don  Jayme,  aïant  biffé  (es  Généraux  au  fiége  d# 

fon  tenus  i  Xativa  •  tint  à  Daroca  fur  la  fin  de  Tannée ,  les  Etats  d'Ara- 

Don  Jayme  y  g^^^  >  aufquels  affifterent  auflî  les  Députés  de  Lérida.  Com?- 

partag«  fs$    mc  îl  ne  les  avoir  convoqués  que  pour  partager  fes  Etats 

Poa  lifotft  ^^^^^  Don  Alfonfe  &  Don  Pedre  fes  deux  fils  y  qu'il  avoît 

&  Don  Pedre  cus  >  le  premier  de  DoSa  Eléonor  de  Caftille  ,  &  le  fécond 

^eîeil^^  de  DoSa Yolande,  pour  lors  fa  femme;  il  affigna  le  Roïau- 

fîon  cnffo^iui  ««  d'Aragon  à  Don  Alfonfe,  &  la  Catalogne  à  Don  Pedre  > 

&  font  au.  aîr  marquant  le  Ségre  pour  limites  de  Tun  &  de  l'autre  Domaine; 

^  C!ette  difpofition  aéplut  également  à  ITnfant  Don  Alfonfe 

&  aux  Catalans  ;  parce  que  Tlnfant  fe  perfuada  y  que  fon 

TOre  le  piivoit  de  ce  qui  paroiffoit  lui  appartenir  par  droit 

e  aîneflfe  ,  Ôc  que  les  Catalans  ne  pouvoîent  voir  de  bon^eSl 

tquon  démenArât  deTEtarde  Barcelone ,  tout  ce  qui  eft  tr^ 

tce  la  Zinca  &  le  Ségre.  Tel  fut  Torigine  de  la  divillonenti» 
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gneurs  d'Aragon  embrafiereiu  k  parti  de  Tlnîant ,  en  vertu      J*c*  ^'^ 
du  ferment  qu'ils  lui  avoient  prêtée  &  d  autres  tâchèrent  de      imi* 
ramener  à  la  raifon  laReine  Doiia  Yolande  >  qui  avoir  fait  fai- 
re ce  partage  au  Roi  fon  mari  ^  par  envie  de  procurer  à  fon  fils 
un  bon  héritage  *  (^. 

£n  Portug^>  on  s'appercevoit  de  la  perte  qu  otn  aroic  fai-   Troubki  k 
te  en  k  perfonne  de  Don  Pelage  Carrea ,  qui  étoit  le  mobile  £^*  *^" 
àcs  Armes  Portugaifes  ^  j?ar  les  dégks  que  les  Mahométans  Ponugai 
faifoient  joumellement  iur  les  Frontières  ^  qui  étoient  tràs^ 
mal  gardées.    Dun  autre  c6té>  le  Roi  Don  Sancbe  pet- 
mettoit  par  une  £sitale  négligence  de  violer  la  liberté  Ecclé* 
(iafUque.  Les  Laïques  ^  à  titre  de  Patrons  ,  s'emparoient  im* 
punément  des  biens  des  Eglifes  :  les  EccléfîaAiques  étoient 
cités  aux  Tribunaux  Séculiers ,  &  les  uns  &  les  autres  fe 
marioient ,  fans  avoir  égard  aux  empêchemens  Canoni* 
ques  (B). 

Après  la  mort  du  Pape  Céleftin  IV.  on  éleva  le  24.  de  Jmn,  Innocem  iv* 
fiir  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  le  Cardinal  Sinivalde,  qui  prît  |"^eS£"îv.'' 
le  nom  d'Innocent  IV.  Le  nouveau  Pontife  envoïa  peu  de  aépute  k 
lîems  après  fon  exaltation ,  le  Cardinal  Guillaume ,  Aobé  de  p^^Y*"' 
Sahagun ,  à  TEmpereur  Frédéric ,  pour  traiter  de  la  paix  d©  GuiiUume  , 

l'Egllfe  (C).  Cardinal  & 

Saint  Bernard,  qui  de  Moine  de  Cîteaux  &  d'Abbé  du  ^^w  de  Sa- 
Monaftére  des  Saintes-Croix  en  Catalogne  y  avoir  été  Êiit    Mon  de 
Evfque  de  Vich,  mourut  dans  fon  Siège  Epifcopal  le  itf.  ^aînt    Ber- 
tfOaobre ,  comblé  de  mérites  &  de  Vertus  {D  ).  irvich. 

Le  Roi  Saint  Ferdinand  &  Don  Alfonfe  fon  fils,  aïant  affem-       1144. 
blé  des  Troupes  &  des  vivres,  partirent  tous  deux  dans  le  mê-  J;'^"^*^^  ^^^ 
me  tems ,  le  premier  pour  la  Frontière  d' Andaloufie ,  fie  le  fe-  dcs^vîTrer.  * 
condpourlekoïaume  deMurcie^oàildiftrîbùadesprovifions  dansieRoïau- 
deboucheconfomiément  au  befoin.  Don  Alfonfe,  infomé^'i^^^^^ 


-  (4)  ZfnjTK  flt  les^  ajitKs  WAotiens  . 
d'Aragon. 
XB)  Ratkaud,  année  Ii4f • 

*(C)RiWYNAU»k 

.(O)  DoHBM£C>  Liv*  t*.  fouill.  it. 
Henhxqu£7,  dans  le  Menoioge  deCt 
teaux ,  8e  d'autres. 

*  On  voit  dans  la  nouvelle  Hifioîre 
d^  Languedoc  9  qu^eni  cette  année  1 14  ?• 
Ioil.oi  Don  Jayne  eut  ail  mois  de  Juin 
avec  le  B«lde  Bsmmcq  »  une  oftfireyû».ait. 


Pttx  ,  ou  ces  deux  Rois  tinrent  leuc 
Cour»  &  retourna  enfuite  à  Montpel- 
lier ,  dont  les  Habîtanslui  prêtèrent  ua 
nouveau  ferment  da  fidélité  ûir  la  lin  dit 
même  mois.  Il  y  eft  pareillement  maD* 
que,  que  la  Reine Dona  Yolande  accou- 
cha à  MontpdUier  le  30^  Mai,  reilie dû- 
la  Pentecâte»  de  Tlnfant  Jacques ,  ou 
Oottjayme»  quifutpar  lafuitvAoldk 
Maïorque. 
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Annexe 
J.C. 

croîs  Places. 


~  que  Mula  étoit  hors  d'état  de  foutenir  un  fiége^  à  caufe  dtr  7— -r- 
peu  de  vivres  qu  on  y  avoit  y  alla  attaquer  cette  rlace  >  qui   pagni. 
le  rendit  après  quelque  réfiftance.  Il  infulta  auffi  Lorca    ^^^ 


Ôc  Carthagêne,  qui  fuivîrent  Texemple  deMula(/lfy. 
Don  ifîdorc.     Pendant  ce  tems^là ,  Aben-Alhamar ,  Roi  de  Grenade > 
Commandeur  leva  un  bon  Corps  de  Troupes,  &  le  mena  devant  Marto& 
èéfàk'sc  tué'^^^  indore,  Conunandeur  de  Calatrava,  qui  étoit  avec 
par  les  Mahop  Quelques  Chevalicrs  dans  cette  ForterefTe  que  le  Roi  avoit 
mèuns.         donnée  à  TOrdre  ,  raffembla  quelque  Cavalerie  &  Infante- 
rie, ôc  marcha  contre  le  Roi  de  Grenade  pour  réprimer  fon 
audace  ;  mais  le  brave  Mahométan  reçut  les  Chrétiens  avec 
tant  de  valeur ,  qu  il  les  tailla  en  pièces  &  les  mit  en  fiiite. 
Le  Commandeur  périt  dans  cette  occafîon  avec  pluTieurs 
Chevaliers,  Ôc  les  autres  fe  retirèrent  à  la Fortereâfe  pour  la 
défendre  (B).^ 
SaîhtFcrdî-     Lc  bruit  d  un  fi  trîfte  événement  ne  fç  fiit  pas  plutôt  ré* 
"^îie^rïr  £  P^"^"  y  4^^  S^^  Ferdinand  pafla  la  Sierra-Morena  ,  où  il 
^rres  dh  Roi  ccurut  beaucoup  de  rifque ,  parce  qu  il  n'avoit  avec  lui  que 
de  Grenade  ^  deux  ccns  Cavaliers  ^  &  que  les  Mahométans  étoient  dans 
Îaijow?*    ^^^  Quartiers.  Arrivé  à  Andujar,  il  y  fut  yxint  par  les  Trou- 
pes  que  Tlnfant  Don  Alfonfe fon  frère ,  &  Don NuneGon- 
calez  de  Lara  lui  amenèrent^  Quand  il  leur  eut  faitprendr& 
un  peu  de  repos,  il  marcha  à  leur  tête  vers  Arjojia,  dont  h: 
Territoire  éprouva  toutes  les  fureurs  de  la  guerre.  Ilfe  jetta 
Cttfuîte  fur  le  Dîfttic  de  Jaën  ^  qui  eilt  pareillement  toutes  fes; 
Campagnes  faccagéest;  De-là  ^il  détacha  une  partie  de  V\r^. 
mée  fous  les  ordres  dé  Don  Nune  Gonçalez  de  Lara.,  pout 
inveflir  Arjona.  Le  jour  fuivant,  ilfe  rendit  en perfonne  de- 
vant cette  Place  avec  tout  le  refle  des  Troupes  ;  de  forte 
que  les  AlBégés  perdant  couirage ,  prirent  le  parti  défaire  une: 
honnête  capitulation  (C)*. 
n  enlèw  piur     Arjoria  s'étant  donc  rendue.,,  il  y  laiflTa  une  bonne  Garm-. 

Piac'JsauxS-  ^^^^  ^  ^.^  ^^^^  ^^^  ^^^^^^  Troupes  fe  préfenter  devant  Ca* 
fidèles,  &  aflftieÛa,  qui  fe  fournit  :  Pégalajar,  Montijar,  Cartéjar&dau- 
«ge  Grcna-  ttes  Placcs  de  ces  Quartiers,  eurent  un  femblablc  fort.  II' 
^'  cetouma  enfuite  à  Andujar  avec  fon  Armée,  &  de-la  à Cod- 

doue;  De  cette  Ville^  il  envoïa,  après  que  les  grandes  cha- 
leurs fiirent  paiTées^rinfant  Don  Alfonle  fbnïrere  ,,&  Saur 


iA)  Le*  Annalos.de  Tolède,  Don  Ho* 
ftEKic ,  la  Chronique  Générale 
(fi)U  Chronique  Générait. 


(C)  Les  Annales  de  Tdede*  Dov  Rck 
DERic,  la  Chronique  Générale  «ft  la. 
Chsoaique  de  Seini  Esudimamik. 
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^■^  che  Martinez  de  Jodar^  avec  les  Bandes  d'Ubeda,  de  Baëza ; 

iMiu.  &  de  Quefada,  pour  ravager  les  Terres  du  Roi  de  Grenade,  ^  **  ^f^  ^^ 
"**•  &  les  fuivk  bien-tôt  en  perfonne  à  la  tête  du  refte  de  TAr-  i^v 
mée.  rinfant  défola  la  Vega,  &  aïant  été  joint  deux  jours 
après  par  le  Saint  Roi  fon  frère  ,  le  Roi  de  Grenade  ,  qui 
s  étoit  mis  en  Campagne  avec  huit  cens  chevaux  pour  empê- 
cher le  dégât  y  fe  retira  Ôc  fe  renferma  dans  la  Ville.  Saint 
Ferdinand  afliégea  Grenade ,  &  les  Mahométans  firent  une 
vigoureufe  fortie ,  dans  laqudle  ils  furent  repoulTés  avec  tant 
de  perte  >  'qu'ils  n  oferent  en  tenter  une  féconde.* 

our  ces  entrefaites  ,  un  Mahométan  d'Afrique  appelltf   Les  CfifT^i^ 
Mahomet^  Seigneur  des  Gazuls^  que  fa  dévotion  fuperlli-  '^'««^eCaïa- 
tieufe  avoir  attiré  en  Efpagne  au  fecours  du  Roi  deGxenade  u  morT"^"*^ 
contre  les  Chrétiens  >  alla  avec  fon  monde  afiiéger  Martos ^  Commandeur 
dans  Tefpérance  de  contraindre  Saint  Ferdinand  par  cette  ^^"  Mdore. 
diverfion  à  lever  le  fiége  de  Grenade  ;.  mais  les  Cnevaliers 
de  Calatrava  aïant  réuni  les  Troupes  de  la  Frontière;»  lattar 
querent  &  le  défirent  entièrement.  Le  Saint  Roi  cependant     le  eége  Jq 
envoïaà Martos ,  fans  fçavoir  ce  qui  s'y  pafToit^ Tlnfant  DonGrtnzièicyé. 
Alfonfe  fon  frère  ^  &  le  Grand-Maître  de  Calatrava  ;  6c  com* 
mcrHyvercommençoit^  &  que  Grenade  étoit  bien  fournie 
de  Troupes ,  d'Armes  &  de  vivres,^  il  décampa "^j,  ôc  reprit  la» 
route  de  Cordouë  (A)^ 

Don  Jayme^  Roi  d'Aragon,  voulant  appaffer  Tes  plamtesî  Affimhtéc 
des  Catalans  fur  ce  qui  avoir  été  réglé  dans  les  Etats  de  ^^^^^^i^^^^] 
roca ,  paffa  à  Barcelone ,  &  y  tint  le  21 .,  de  Janvier  une  autreie  Roî  DoiT^ 
Aflemolée  d'Etats  jt.  dans  laquelle  il  nomma  l'In^nt  DonJa7™«»9«» 
Pedre  pour  fon  SucceiTeur  dans  le.  Comté  de  Barcelone T>reiieVéù^ 
&  déclara  que  tout  ce  qui  étoit  renfermé  entre  la  Rivière  de  tion  defe» 
Zinca  &  le  Ségre  >  faifoit  partie  de  cette.  Souveraineté;  Ce  P^T*?^***" 

j.  •1*^1  r    ^  t        â.  •  t    tre  les  Infants 

dernier  article  choqua  fort  les  Aragpnnois.;  parce  que  le  oon  Aifoofe. 
Pais  de  Ribagorce  ôc  dePallars  avoir  été  conquis  par  les  Ar-  &Don  Pedre,. 
mes  Aragonnoifes^  &  non  par  celles  des  Catalans;  &  qu'avant  «*^«"*^^'* 
la  réunion*  de  la  Catalogne  à  L'Aragon^^il  avoir  toujours  ap- 
partenu à  leur  Roi»  L'Infant  Don  Alfonfe,  fils  aîné  de  Don  i"T«6«  i>oir« 
Jayme  ^  défapprouva  aufli  la  difpofition.  du  Monarque  fon  ^^^JJ^^J^^ 


^  {A)  les  Aimalef  iélMlUe ,  laCbro» 

ajqae  de  Saint  Ferdinand ,  ftlaCbro* 

juque  Générale. 

^  Pv  une  faite  Ans  doute  de  l'Ana- 

•hftff é  itMLU  Natte  fous 


Pennée,  n^ié  MarIàna;:raconte  les  pre- 
mières expéditions  de  cette  Campagne: 
fous  Tan  1 14  u  &'  les  dernières  fous  ce^, 
lui  de  ia4ft« 
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Kîïe.  Mécontent  de  ce  qu  on  le  prîvoit  du  Comté  de  BaMC^  ilTTE 
^  ^^  ne^qullregardokcommeune  portion  confidérable  de  fôn  ^AtHi/ 

1*4 f-      héritage ,  il  cabala  contre  foti  père  &  contre  fa  belle-mere ,    »***• 
^^*!f  i'  ^r-  P^^^^^pê^^cr  qu'on  ne  fît  un  fi  grand  tort  à  fon  droit  d'At- 
mes  con'tre'  neffe.  Don  Pedre ,  Infant  de  Portugal ,  Don  Pedre  Fernandez 
fonpcrc       d'Azagra,  Don  Jean  Gonçalez  de  Héredia ,  beaucoup  d'au- 
tres Riches-Hommes,  &  prefque  toutes  les  Villçs d'Aragon  ^ 
fe  déclarèrent  ouvertement  pour  lui,  quoique  d'autres  chc^• 
chaffent  à  complaire  au  Roi  &  à  la  Reine.   En  Valence, 
prefque  tout  le  monde  avoit  embraffé  les  intérêts  de  ttnfant , 
qui  ne  négligeoit  rien  pour  rendre  fon  parti  plus  fort.  Ainfî, 
ce  Prince  mit  fur  pied  beaucoup  de  Troupes  ,  dans  lefquel- 
ies  il  y  avoit  plus  de  Cavalerie  que  dlnfanterie ,  &  Abu- 
Abdalla  lui  livra  à  certaines  conditions  quelques  Places  qu  il 
poffédoit  dans  le  Roïaume  de  Valence, 
îi  reclierch«     UInfant  d'Aragoii  étoit  coufin-germain  de  Saint  Ferdi- 
rînfa"^  ?     nand,  &  comme  Don  Alfonfe ,  Infant  deCaftille,  fe  trou- 
CafiiUc.  ^     ^^^^  ^^^^  1^  Roïaume  de  Murcie ,  il  tâcha  auffi  de  le  détermi- 
ner à  le  féconder  de  fes  Armes.  Tout  le  Roïaume  étoit  donc 
troublé ,  ainfi  qu'il  arrive  ordinairement,  lorfque  les  Rois 
n'écoutant  que  leur  volonté ,  font  des  .innovations ,  fans  avoir 
égard  aux  anciennes  Loix  &  Coutumes.    Cependant ,  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint  Jean ,  les  Templiers  &  d'ai^ 
très  Seigneurs  ,  appôrtoient  tous  leurs  foins  pour  ménager 
un  accommodement  entre  le  Père  &  le  Fils ,  &  pour  empê- 
cher la  voïe  de  fait,  qui  pouvolt  être  un  obilacle  à  U  con- 
quête de  Xativa ,  &  de  tout  ce  que  les  Mahométans  avoient 
encore  dans  le  Roïaume  de  Valence. 
Celuî-cî  fe     Quoique  tout  tendît  à  une  guerre  civile ,  le  Roi  Don  Jaynae, 
faiiît  lequel-  bien  loin  de  négliger  le  fiége  de  Xativa  qu  il  avoiteomnaca- 

ques  PUces         ^  j^i^  j  ^  r  -n^^  a 

aa  pr<«judict  ^^  yj  mena  de  plus  grandes  forces.  Dans  ce  même*  tems  , 
du  Roî  d'Ara-  Don  Alfonfe ,  Infant  de  Caftille ,  trouva  le  moïen  d'engager 
Smmag?"  ^?^  Habitans  d'Enguerra  à  lui  Uvrer  leur  Place ,  foit  à  la  fol- . 
par  la  priic  de  licitatioi>  de  ceux  de  Xativa,  &  parce  que  ce  Lieu  lui  parut 
u  "s^dT  dé""  ^  ^^  bienféance  du  Saint  Roi  fon  père ,  foit  par  envie  de  £kvo- 
pendanca  À9  ^^^^^  Tlnfant  dj Aragon,  fans  rompre  ouvertement  ayec  te 
Caftille.        Roi  Don  Jayme.  Comme  la  conquête  de  cette  Place  &  d'au- 
tres regardoit  TAragon  ,  Don  Jayme  fut  très-piqué  àù  ce 
procédé*   Don  Alfonfe  de  Caftille,  étant  parti ,  à  ce  que  je 
cîrois,  dans  cette  conjonâure  pour  la  conquête  deM.\ila> 
dont  j'ai  parlé  précédemment,  le  Roi  d'Antgon  envoïa  à 
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-Enguerra  xux  gros  de  Cavalerie  y  qui  enleva  dans  la  Cam*- 


em^ 


p,^' pagne  quelques  Habitans  ,  les  expofa  à  la  vue  de  la  Pla-  ^^J2  *^^ 
u8z.  ce^  ôc  menaça  de  les  tuet^  û  on  ne  fe  foumettok  an  Roi  im4. 
,  Don  Jayme*  Sur  le  refus  desCitoïens^  on  égorgea  inhumai- 
nement à  leurs  yeux  les  Prifonniers  :  aftion ,  félon  moi  >  hors 
de  faifon,  6c  extrêmement  barbare.  Outre  cette  démarche  ^ 
le  Roi  d'Aragon ,  pçur  fe  venger  pleinement  de  l'infuite  que 
l'Infant  de  CaftiUe  lui  avbit  faite ,  foUicita  le-Qotiverneur  de 
Villena  &  de  Sax ,  de  lui  donner  ces  deux  Villes  ^  &  y  réuffit  i 
il  obtint  aufli  des  Màhométans ,  par  la  même  vcïe  de  la  mé- 
diation, Bugarra  &  Caudete*^  qui  étoient  de  la  Conquête 
de  CaftiUe  (y^)* 

Xativa  étoit  cependant  fi  ferrée  de  près ,  oœ  îes  Habitans  ta  ville  dt 
perdant  tout  efpoir  de  fe  maintenir ,  prirent  le  pmti  de  capï-  ^^^^^^ 
tuier  ;  de  forte  que  le  Roi  entra  dans  la  Place  à  la  mi-Juin*"^,  pkuieii.  *  ^ 
Il  eft  parfaitement  bien  prouvé  par  Diago  dans  THiftoire  de 
Valence  contre  Zurtta  5c  d'autres  ^  que  cette  année  eft  exac- 
tement celle  de  la  conquête  de  cette  Ville» 

Don  Alfonfe,  Infant  de  CaftiUe  ^  après  avoir  fbimtîs  Mu*-  Hntrevâe  iw 
la,  Lorca  &  Carthagêne,  chercha,  probablement  pat  o^àtc^\f^!^^^^ 
du  Saint  Roi  fon  père ,  d'avoir  une  entrevue  avec  )e  Roi  de  Caftîiie , 
Pon  Jayme,  afin  de  prévenir  une  déclaration  de  guerre  en-  5ï"'  terminent 
tre  les  oeux  Couronnes»  Il  s'aboucha  donc  à  Âlmîzira  avec  ^^^^^^^^ 
le  Roi  d'Aragon ,  pour  prendre  quelques  arrangemens  fur 
\ts  conquêtes  faites  par  1  une  des  deux  Puiflances  au  préjud^- 
ce  de  Tautre,  &  mettre  fin  à  la  méfintcUigence  qui  régnoit 
<ntre  le  Roi  Don  Jayme  &  fon  fils.  On  convint ,  que  Tln- 
•Ëint  rendroit  au  Roi  d'Aragon ,  Enguerra ,  Muren  &  d'autres 
Places,  ôc  que  le  Monarque  Axagonnois  remettroitpareiUe- 


.  (itf)  La  Chronique  duKoi  Don  Jayme, 

*  SuÎTant  Mariana  ,  tous  ces  événe- 
nrens,  iTesiceprion  de  là  prffe  de  Ba- 
garra ,  appartiennent  à  i*an  1147*  puU- 
^ue  cet  Écrirain  priStend  qa*ib  arrive- 
tent,  pendant  que  Saint  Ferdinand  pouf- 
fott  le  fiége  de  Sérille  «  &  ajoâte  ,511e 
Tannéo  luirante  ,  qui  étoit  celle  de 
1248.  le  Roi  d* Aragon  enleva  Bugarra 
aux  Màhométans. 

*•  Mariana  place- cette  conquête  en 
t%^7M  la  donne  â  l'Infant  Don  Alfonfe^ 
fils  de  Saint  Ferdinand;  mais  outre  que , 
faàmai  Diago  ».  elle  fut  faite  «n.u44, 


comme  le  dit  FÊHKiËtiJis ,  îleft  fôr  qu-on^ 
ne  peut  en  refufer  la  gloite  au  Roi  Doti^ 
Jayme.  £n  effet,  fi  cette  Place  fut  afTié^ 
gée  par  ce  Monarque  j\!fqu*au  tnomentr 
de  ÙL  reddition ,  comme  FsKafaAS  lier 
HArqûe  d*aprè»  Diago  ft  Eftolano  ^ 
quelle  apparence  qu^Une- Ville ,  ferrée^ 
de  toas  cotés  par  une  paiffiinte*  Armée* 
Ara^onnoife  ,  eût  appelle  un  Infant  dé 
Cafhlle  ,  qui  n^aroit  aucun  droit  fur 
elle^  peur  fe  livrer  à  lui,  ainii  que  le  yeut 
Mariana  v^que  cet  Infant  eût  bfé  en  aller 
prendre  pofleflîon  ,  &  que  U  Roi  <FA- 
ragou  &  fèa  Généraux,  i'euilisnt  foufi** 
fertf 
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7—  ment  àrinfant  -  VîUena ,  Sax  •  Bugàcra  &  Caudete.  Il  paroît  r— — r- 

j.  c.       ^^"^  9  9^^  *^  bonne  mtclljgence  fut  un  peu  rétablie  entre  le   pagne. 
i  Z44*      Roi  Don  Jayme  &  Tlnfant  Don  Alfonfe  fon  fils ,  à  en  juger    **8^ 
.  ^^^^""\*e'  par  le  filence  dés  Hiftoriens  dans  les  années  fuîvantes  (-<^). 
Roi  d'Aragon  Quclques-uns  affûrent ,  que  dans  cette  entrevue,  Don  Al- 
&   rinfant    fonfe,  Infant  de  Caftille,  foUicita  fortement  le  Roi  Don 
^n"fii^      ^  Jayme  par  le  canal  de 'Don  Diegue  Lopez  de  Haro  ,  &  d'au- 
Erreûr  de  «cs  SeigneuTS,  de  lui  donner  Xativa ,  &  que  furie  refiis  du 
'^filr^reic^  "^^^  *  il  la  demanda  à  titre  de  dot  ;  mais  cela  eft  formelle- 
y^ê"^  *         jiient  faux ,  puifque  Don  Alfonfe  n*avoit  point  encore  époufé 
Doiia  Yolande ,  fille  du  Roi  Don  Jayme ,  ainfi  qu'on  le  verra 
par  la  fuite*. 
Perfidie  de       Après  la  reddition  de  Xativa  iSc  la  conférence  d*  Almizira  ^ 
deux  Maho-  4eux  Mahométans  de  Viar  vinrent  propofer  au  Roi  Don 
fiége"de  Viar  J^^Y™^^  ^c  lui  Hvrer  cette  Forterefle,  s'il  vouloir  y  envoïer 
par  le  Roi    du  mon^e.    Don  Jayme  ,  trop  crédule  ,  détacha  un  petit 
dAragoiu      jCorps  de  Troupes,  le  croïant  fuffifant  pour  cette  expédi- 
tion, à  caufe  du  fond  qu'il faîfoit  fur  lonre  des  deuxMaho- 
métatis  ;  mais  les  Habitans  de  Viar  n'eurent  pas  plutôt  ap- 
pèrçuljBs  Chrétiens  ,  qu'étant  fortis  de  la  Ville,  ils  allèrent 
a*^ux  &  les  maltraitèrent  fort*  Cette  nouvelle  ne  tarda  pas  de 
Vjenk  à  la  eoraioiffance  du  Roi ,  qui  tranfporté  xle  colère  , 
convoqua  les  Riches-Hommes,  &  alla  à  la  tête  de  toutes  fes 
Troupes ,  quoique  THyver  fiït  déjà  commencé  ,  inveftir 
cette  Ville ,  dont  le  fiége  dura  jufqu  à  l'année  fuivante  (£)• 
PaflTage  de       En  cette  année ,  Don  Roderic,  Archevêque  de  Tolède  , 
Archfvêque^  prit  plus  à  cœur  que  jamais  le  procès  de  la  Primatie  ;  &  tjuoîr 
de  Tolède ,  à  que  très-avancé  en  âge  ,  il  partit  pour  en  aller  folliciter  le  ju- 
U  c©ur  du   gement  auprès  du  Pontife  (C). 

ifnAragon-  Frère  Dominique  d'Aragon,  étoît  alors  en  grande  réputa^ 
nois  nommé  tion ,  à  caufe  de  les  grandes  vertus  &  de  fon  profond  fçavoir. 
nïe,^lf^'  Le  Pontife,  pleinement  inftruit  de  fon  mérite  &  de  fa  ca- 
fionnairc  en  pacité  ,  l'envDïâ  en  Orient  prêcher  l'Evangile  aux  Infidé- 

Orient,  jes  {D). 

"t^-     .      Saint  Ferdinand  avoît  réfolu  de  faire  cette  année  tous  fes     nl^ 
ie  Çamue''''^ff^^^  P^^  Conquérir  la  Ville  de  Zaën.  Aben-Alhamar, 


(A)^  ZuRiTA  ,  DiAOo  &  les  autres 
Hîiloriens  ^'Aragon. 
.     (B)   Moniunens   de    Valence  dans 

PlAGO. 

(C)  DomRod£kic,  dans  ^uel^aes- 


unes  de  (es  remarques. 

(D)  Ratnaua  ,  Nomb.  fa. 

*  Fjbrreras  en  produit  les  raifons 
fous  Tannée  11^9. 

Roi 
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Roi  4è Grenade >  qui n'ignotoit  pas  fes  intentions,  voulut 


PAGNE.^'  f^c  tran^orter  à  cette  Ville  de  grandes  provifions  de  bou-  ^^^c.  ^^ 
liSj.     che  &  de  guerre  par  quinze  cens  Mulets.  Le  Saint  Roi  en      i^ti 
aïant  eu  avis,  détacha  l'Infant  Don  Alfonfe  fon frère,  avec  pf'^  ^^  ^^^^^ 
ks  Troupes  d'Ubeda  &  de  Baëza ,  &  Don  Roderic  de  Val-  itàt" du  Roi 
duerna,  Diegue  Gomez  &  Alfonfe LopezBazan,  avec  leurs  deGrenadi^. 
Régimens  pour  enlever  le  Convoi.  Il  fondit  enfuite  avec 
fon  Armée  fur  le  Territoire  de  Jaën,  où  il  mit  tout  à  few  &  à 
£ang,  ôc  fît  un  grand  nombre  de  Priforiniers.  De-là,  il  paffa 
à  Alcala  de  Bencayde ,  qui  fut  emportée  de  force ,  pillée 
&  démolie,. ôc  dont  tous  les  Habitans  furent  mis  aux  fers. 
.     Après  avoir  fait  le  même  traitement  à  d'autres  Places,  il  por- 
ta les  fureurs  de  la  guerre  dans  la  Plaine  de  Grenade  ,  fans* 
au  Aben-Alhamar  oîat  s'oppofer  à  fes  hoftilités.  Enrichi  dci^ 
épouilles  desMahométans,  chez  qui  il  avoit  jette  la  ter- 
teur,  il  retourna  à  Cordouë,  où  il  reçut  un  Courier  de  la 
Reine  Doiîa  Berengere  fa  mère ,  qui  lui  donnoit  avis  qu'elle 
étoit  en  route  pour  aUer  le  voir.  Auflî-tôt  le  Saint  Roi  partit ,  na  à  Poiue- 
&  la  rencontra  à  Pozuelo ,  où  il  lui  donna  toute  forte  de  *o  «"«  «"^^^^ 
marques  d'amour,  de  refpeâ  &  de  joïe ,  la  Reine  ï»émené-]^'j^g^Pç^ 
tant  pas  moins  fenfible  au  plaifir  d'cmbralTer  un  fi  digne  Fils.  Bercngpre. 
Ils  demeurèrent  enfémble  quelaues  jours ,  pendant  lefquels*  - 
ils  conférèrent  fur  ce  qui  regarcioit  le  Roïaume.  Enfin ,  ils 
fe  féparerent  avec  de  grands  témoignages  d'une  tçndrcfTe 
réciproque  pour  ne  fe  revoir  jamais ,  parce  que  Doîia •Be- 
rengere mourut,  coname  je  le  dirai ,  Tannée  fuivante.   La 
Reine-Mere  retourna  en  Caftille ,  &  le  Saint  Roî  à  Cor- 
douë *.  . 

Comme  les  grandes  chjileurs  commençoient  à  diminuer,  jacn  aflîégi 
le  Saint  Roi  réfolut  de  faire  le  fiége  de  Jaën,  &  manda  pour  par  ce  Saipt 
cet  effet  de  Murcie,  Don  Pelage  Correa ,  Grahd-Mâître  de*^*" 
rOrdre  de  Saint  Jacques ,  qui  fe  rendit  à  Martos ,  où  Saint 
Ferdinand  l'attendoît.   Apres  avoir  réglé  avec  cet  Illuftre 
Seigneur ,  la  manière  d'afliéger  cette  Place ,  il  ouvrit  la  Cam*« 
pagne  à  la  tête  de  fon  Armée.  Il  commença  d'at)ord  par  ra- 
vager de  nouveau  tous  les  environs  de  Jaën,  6c  inveftit  en* 


*  Marianamet  cette  entrevue  fur  lafîii 
ie  IS41.  &  au  commencement  de  i£43* 
iQgîs  c'efi  (ans  doute  par  une  fuite  de  fon 
opinion  fur  Tannée  de  la  prife  de  Jacn 
par  Saint  Ferdinand;  parce  ^u'on  f^ait 

Tome  If^»  ^        Aa 


fue  le  Saint  Roî  commença  d'afïiéger 
cette  Place  la  même  année  qu'il  vit  fa 
mère  à  Poztteio.  Voiez  la  premiers 
Notte  qui  fui.  < 
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fuite  la  Ville.  Quoiqu  iljbattît  en  bfêche  ,  &  q»*îl  donnSt^^^  ^,^ 


-^^y*^'^**^  quelques  affauts ,  les  Affiégés  fe  défendirent  courageufc- 
j'24y*      ment,  demeuïaût  toujours  dans  Tenceinte  de  leurs  murs, 
après  qu  ils  eurent  éprouvé  que  les  forties  leur  étoient  fiine- 
lies.  Saint  Ferdinana  voulut  réduire  Jacn  par  la  famine ,  &  fit 
pour  cet  effet  continuer  le  fiége  toute  i  année,  fans  avoir 
égard  aux  rigueurs  de  l'Hyver,  &  contre  l'avis  de  quelques- 
uns  de  fes  Officiers  (/^). 
Prif e  de  vîar     Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  aheurté  de  fon  coté  à  la  prife 
&  d'autres     ^jç  yj ^j.  ^  convoqua  pour  cette  expédition  au  commencement 
iijfidéies^j'^par  de  l'année,  tous  les  Riches-Hommes  ôc  toutes  les  Commu- 
le  Monarque  nautés  des  ViUcs.  Etant  à  leur  tête ,  il  continua  le  fiége  avec 
Aragonnois.  ^^^^  d'ardeur,  &  ferra  la  Ville  de  fi  près,  que  lesHabitans 
défefpérant  de  pouvoir  luiréfifter,  lui  propoferent  de  fe  fou- 
mettre  ,  pourvu  qu'il  leur  laifTât  leurs  biens ,  &  leur  per- 
mît de  vivre  dans  leur  Religion,   Le  Roi  confentit  à  cette 
capitulation,  &  les  Mahométans  lui  remirent  la  Ville  dans 
le  mois  de  Février  (fî).    Dénia  fe  fournit  auflî  au  Roi  Don 
Jayme,  qui  tâcha  d^y  attirer  des  Habitans,  &  lui  accorda  les 
mêmes  Privilèges  dont  on  jouiflbit  à  Valence  (C).  On  igno- 
re comment  il  eut  cette  Place  ;  parce  qu'il  n'eft  point  parlé 
de  Zaën ,  qui  en  étoit  Roi.  Pour  moi ,  je  me  perfuade ,  qu  a- 
près  la  reddition  de  Viar ,  le  Roi  Don  Jayme  mena  fon  Ar- 
mée à  Dénia,  6c  que  Zaën  étant  mort,  ou  aïant  abandonné 
cette  Ville  pour  aller  vivre  ailleurs  ,  les  Habitans  aimèrent 
mieux  fe  founiettre  de  bon  gré ,  afin  de  mériterpar-là  la  bien-» 
veillance  du  Monarque  Aragonnois ,  que  de  s'expofer  à 
éprouver  les  rigueurs  de  la  guerre  par  une  réfiftance  qui  leur 
paroiflbit  devoir  être  inutile.    Gandia,  Oliva ,  &  les  autres 
Villes  de  ces  Quartiers,  fuivirênt  dans  cette  occafion  ,  à  ce 
que  l'on  croit,  l'exemple  de  Dénia. 

En  cette  année ,  le  rontife  Innocent  IV.  convoqua  à  Lion 


PA6NS» 


Concile  de 
Lion  en  Fran- 
ce,pour  la  dc- 
pofition  de 
l'Empereur 
Frédéric. 

L'adminiftra- 
tion  du  Por* 


en  France ,  un  Concile  Général ,  pour  réprimer  les  tyrannies 

3 ue  l'Empereur  Frédéric  exerçoit  contre  l'Eglife*  Beaucoujp 
e  Prélats  y'^affifterent  ;  &  après  que  Frédéric  y  eut  été  dé- 
claré déchu  de  l'Empire  par  Sentence  des  Pères  ,  on  élut 
Empereur  leLandegrave  de  HeflTe.  Pendant  qu^on  céiébroit 
ftugaUtée^pIr  9^  Conclle ,  les  Etats  de  Portugal  rebutés  de  la  molefie  du 


(A)  La  Chronique  de  Saî|it  Fekih- 
»AND  ,  &  la  Chronique  Générale. 
(  ti)  Monumens  deVaie  jce  dans  Di  a«o. 


(C)  D1A6O  d'après  le*^  Priwlégesde 
Dénift. 
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£^g  ^.£5.  Roi  Don  Saachc  ,  <jui ,  malgré  tompes  les  remontrances  7^ ; 

FAWfi.   ottonluî  avoit  fiâtes  7  napportoit  awcim  remède  auxdéfor-    ^;."  ** 
uss*     dres  qui  fe  commettoient  dans  ie  Roïaame ,  doutèrent  au      n^^^ 
Pontife,  Don  Jean,  Archevêque  de  Brague,  Don  Pcdre,g^^„'P^J)^"^^ 
Evécpie  de  Porto,  Don  Fileclaoe  de  Coimbre,^<ieux  des  &  donnée  à  ' 
principaux  Seigneurs  du  Païs  ,  appelles  lun   Don  Die- ^^"  Aifonfo 
gue  Gomez  ,  «t  l'autre  Don  GomeB  de  Viegas,  pour  le  ^°"  ^'^'''' 
prier  de  priver  le  Roi  de  ladminiftration  de  fcs  Etats,  8c  de 
nonuner  Régent ,  Don  Alfonfe  fon  frère  ,  Comte  de  Bou-- 
logne-fur-Mer.  Les  Doutés  étant  arrivés  à  Lion ,  le  Pape , 
après  avoir  oui  leurs  plaintes,  4c  s'étie  oieinement  afiuie  de 
la  vérité,  leur  acoorda  ie  ia.  de  Juillet  ce  ou  ils  dcman- 
doient.  Us  pailerent  en(ittte  à  rsfris ,  «où  étok  alors  Don  Al* 
£>nfe ,  qui  prêta  ferment  le  ^S.  de  Septembre  entre  les  mains 
du  Légat  du  Pape ,  de  bien  gouverner  le  Roi'aume. 

Tout  ceci  étant  fait,  rArchevéque  de  Bragite  &  les  deux  CckUcî  pafle 
Seigneurs  retournèrent  en  Potrogal ,  powr  mettre  à  exécution  ^®  ^^^^ce  en 
le  Décret  du  Pontife ,  qui  avoir  nommé  l' Arcîievêque  pour  prendre laRé- 
Commiffaire  dans  cette  Partie.  Don  Alftmfe  de  fon  coté  fe  genclf  du 
prépara  à  partir  pour  le  Portugal ,  &  s*cmbarqua ,  après  avoir  ^®**"ni«- 
mis  ordre  aux  îdffaires  de  FEtat  de  Boulogne ,  où  il  laiflTa 
Matilde  fa  femme,  à  qui  ce  Comté  appartenoiten  propre. 
Sur  la  fin  4e  Tannée,  il  arriva  heupeuferaent  en  Portugal,  où 
les  applaudîffemens  wnivorfels  annoncèrent  la  joïe  <ju*on 
avoit  de  le  voir ,  quoique  Don  Sancbe  ne  manquât  pas  de 
Partifans  ,  comme  on  îe  verra  par  la  fuite.  Celui^-cî  cepen- 
dant informé  de  fa  dépofition  &  de  Tapproche  de  fon  frère , 
ÔC  fe  voiant  abatidonné  des  Peuples,  des  Prélats  ^  de  la 
meilleure  partie  de  la  Nobleffe ,  pafla  en  CaMle,  d'oè  il  ef- 
péroît  tirer  du  fecours  pour  fe  maintenir  fur  le  Trône.  Il  y  fut 
très-bien  reçu  du  Prince  Don  Alfonfe  y  qui  fe  montra  très- 
feriftble  à  fa  difgrace,  &  prit  à  cœur,  à  ce  quîparoît,  de  le 
rétablir  ÇÂ). 
ii«i.       Le  Saint  Roi  Dcm  Ferdinand  continuoit  toujours  le  fiége       12^^. 
de  Jaën  ,  tenant  cette  Place  bien  inveftie  ,  &  combattant^^^^^^^^^^  ^® 
contiiedésin^res  du  tems  ôc  les  incommodités  de  la  Saifon.  rend  Vniraide 
Aben-AThamar,  Roi  de  Grenade  ,  voulut  différentes  fois  y'^*^"'  Ferdi-^ 
Jetter  du  fecours  ;  mais  les  Généraux  duSaim:  Roi  firent  ^w- abandon*  e^"* 
jours »fi  bonne  garde,  qu'il  lui  fut  impoffible  de  réuflir.  Ce  jacn. 

ÇA)  Lettre  du  Pontife  Innocent  IV.  ismKArwa»^^  fesHflftoirwSePoitacaL 

Aaij 
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Prince  'y  voïant  doncxju  il  ne  pouvoit  la  fecourir ,  &  que  la  ^^^  ^,^ 
Hiifére  qu  on  y  éprouvok ,  renooit  fa  perte  alTurée ,  convoqua  pa«ne. 
les  principaux  de  fe«  Sujets  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoir  ***<• 
à  faire.  On  convint  d-abord ,  qu'il  falloir  de  toute  néceffité 
que  Jaën  fuccombât^  à  caufe  de  l'achamenaent  du  Saint  Roi 
à  s'en  emparer.  Enfuite ,  on  fit  attention  qu  ily  avoit  à  craim 
dre,  qu'après  avoir  fournis  cette  Ville,  il  ne  tournât  contrç 
Grenade  fes  Armes ,  dont  on  avoit  éprouvé  les  terribles  ef- 
fets l'année  précédente»  Toutes  ces  confidérations  firent , 
qu'il  fut  réfolu  qu'Alhamar ,  pour  fe  conferver  fon  Roïau- 
ine  y  fe  rendroit  Vaffal  dé  Saint  Ferdinand,  &  lui  abandon- 
neroit  Jaën.  Le  Roi  de  Grenade  députa  en  conféquenee  à 
Saint  Ferdinand,  uaMahométan  de  la  première diftindioa,. 
pour  luldiré  qu'il  fouhaitoit  d'être  fon  Vaffal ,  pourvu  qu'il  lui 
garantît  la  poffeffion^de  fes  Etats  ,  &  lui  donnât  permiffion* 
&  un  Sauve-Garde ,  pour  aller  s'expliquer  avec  lui  plus  am-» 

{élément.  Le  Saint  Roi  aïant  acquiefcé  à  tout ,  Alhàmar  vint 
e  trouver,  &  lui  baifa  la  main  pour  marque  de  Vaffelage^. 
Saint  Ferdinand  le  reçut  avec  bonté  ,  &  traita  avec  lui  des 
arrangemens  pour  mettre  fin  à  toute  guerre  entr'çux.  Alha-r 
mar  promit  de  lui  remettre  Jaën ,  de  lui  païer  cinquante  mille 
Doubles  par  an ,  &  de  le  fervir  dans  la  guerre  avec  fes  Trou- 
pes, toutes  les  fois  qu'il  en  feroitfommé:  le  Saint  Roi  s'enga- 
gea de  fon  côté  de  tenir  Alhamar  fous  fa  protedion  ,  &  de  le 
xnaintenîr  dans  tous  les  Domaines  qu'il  poffédbît.  Tous  ces: 
articles  étant  réglés ,  Saint  Ferdinand  entra  dans  la  Ville  à  la 
mi-Avr41 ,  après  environ  huit  mois  de  fiége  *.  Il  en  fit  aufli- 
tôt  purifier  la  grande  Mofquée  >  &  y  rendit  grâces  à  DieUu 
d'un  fuccjès  fi  important  {yi). 


{A)  Le»  Annales <Ie  Tolède;  Ta  Chro- 
nique de  Saint  Fsrdinawd,  la  Chroni- 
que Générale >  Ximkk£>&  d'autres. 

*  Mariana,  qui  convient  de  cette  du- 
rée  du  fiége  ilo^  Jaën  y  dhj  que  le9  HiA 
foriens  les  plus  exaôs  mènent  la  prife 
de  cette  importante  Place  en  1 24  j.  quoi- 
qiie  les  Annales  de  Tolède  la  placent 
trois  ans  plus  tard.  Mais  pourqi^ioi  no 
Aomme-t'il  pas  ces  Hiftoriens  les  plus 
exaâ»,  comme  il  fait  à  regard  des  An- 
nales de  Tolède  f  Prétend-t'il  qu.*on  doi- 
Te  aveuglément  s'en  rapporter  à  la  pa- 
role^ &  S  fon  jugement  î  Un  Leâeur 
Critt^^it'efi-cdifashieii-aifedepaavoii , 


pefer  le  crédit  des  Auteurs,  ar en  déicî- 
der  par  lui-même  f  Ferreras  ,  ton-, 
joues  attentif  à  procurer  cette  fatisFac- 
tion,  indique  fes  autorités,  aufquelles 
on  ne  peut  fans  prévention  refufer  la 
préférence  ,  fur  d^autres  qu'on  ne  nomv- 
me point,  quoique  celles-ci  foient  an« 
noncées  comme  les  plus  relpeâables.  il 
fuit  donc  de  là,  qu'il  faut  s'eir  tenir  âUi 
Chronologie  de  Ferreras  ,  &  rejouer 
celle  de  Mariana ,  tant  pour  Tannée  de 
la  reddition  de  Jaën ,  ^ue  pour  celle  de 
l'entrevue  de  la  Reine  Dona  Berengere 
êc  du  Roi  Saint  IBerdinand  fon  fils  â  Po-^ 
zuelo* 
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de  Don  Sanche^  Roi  de  Portugal ,  écrivit  au  Ponafe  pour      j" 
11S4.    s'en  plaindre.  Il  lui  manda  entr'autres  chofes  ^  que  le  Comte       1 146. 
de  Boulogne,  frère  du  Roi,  étoit  l'Auteur  de  tout  ce  ^i^^^^^J^^^ 
s  étoit  fait ,  &  il  ajouta  qu'il  lui  donnoit  cet  avis,  afin  qu  é-  fonfe^rincc 
tant  plus  amplement  inftruit ,  il  rendît  à  Don  Sanche  lajuftice  «^^  Caftiiie ,  ^ 

qui  fui  étoit  due  (^).  ;;!Tnfave«; 

Après  la  conquête  du  Roïaume  de  Jaën,  Saint  Ferdinand  de  Don  San- 
cxamina  quelle  entreprife  il  devoit  former  avec  fes  Armes.  S)*®  »  ^^*  ^® 
Pour  cet  effet,  il  tint  un  Confeil  compofé  des  Généraux  les  L^s^nt  Roi  » 

Îlus  expérimentés.  •Les  opinions  y  furent  partagées  ;  mais  <ie  Caftiiie 
)on  Pelage  Perez  Correa,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  ^^W^^^^  . 
aïant  été  a  avis  qu'il  falloit  faire  la  conquête  de  Séville  ,  fon  séviiie  ,  & 
fentiment  prévalut,  comme  tendant  à  l'expédition  la  plus  P°^^^ ^^.*^^^^^ 
importante  &  la  plus  honorable.   Cependant,  comme  l'en- J^sQ^iti^^^^ 
treprife  étoit  grande  &  demandoit  beaucoup  de  préparatifs,, 
qui  ne  pouvoient  être  faits  (i  promptement.  Saint  Ferdinand  • 

crut  devoir  conunencer  par  abbattre  les  forces  des  Mahonié- 
tans ,  &  le  Grand-Maître  approuva- fort  cette  penfée.  Ainfi,. 
le  Saint  Roi  fe  mit  en  Campagne  avec  fon  Armée  ;  &  étant 
entré  fur  le  Territoire  de  Carmone  ,  il  porta  par-tout  le  fer* 
&  le  feu ,  &  fit  un  grand  nombre  de  Prifonniers.  Sur  ces  en-, 
trefaites,  Aben-Alhamar,  Roi  de- Grenade,  en  qualité  de. 
Vaffal  de  Saint  Ferdinand ,  arriva  à  l'Armée  avec  cinq  cens    . 
chevaux  bien  armés.  DeJà ,  Saint  Ferdinand  pafla  à  Alcala 
*  de  Guadaira.  Les  Mahométans  de. cette  Ville ,  comprenant 
qu'ils  ne  pouvoient  éviter  d'être  fubjugués  par  une  Armée  fi: 
puiffante  ,  &  fçachant  que  le  Roi  de  Grenade  y  étoit ,  fe  li-- 
yrerent  à  ce  Prince  Mahométan  pour  tirer  xm  meilleur  partît 
Alhamar  remit  auflihtôt  la  Ville  à  oaint  Ferdinand ,  qui  y  en- 
tra, &  y  féjourna  pour  la  faire  bien  fortifier ,  perfiiadé  qu'elle: 
lui  étoit  néceffaire  pûur  la  conquête  de  Séville.  Le  Saint 
Roi ,  pour  pouffer  fa  pointe  ,  envoïa  en  détachement ,  Tin- 
fent  Don  Alfonfe  fon  frère,  &  le  Grand-Maître  de  5aintjac- 

2ues  avec  un  bon  Corps  de  Troupes ,  pour  ravager  toutes  les- 
Campagnes  de  Séville ,  &  Tlnfant  Don  Frédéric  fon  fils ,  à 
là  tête  d'un  autre  Camp- Volant,  avec  le  Grand-Maître  de  : 
Calatrava  &  lé  Roi  de  Grenade^  pour  en  friire  autant  dan&-; 
tous  les  environs  de  Xerez. . 

14)  Raxnaui».  . 

Aa.iij; 
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j.       ;  Peftdant  que  le  Saint  Roi  jettoitainfi  h  cx^nfterQatîoii  chez  r*— r- 

jf<î  *^l«sMahômétans,  k  Reine  Doîla Bei«igere  famete,  mou-  >;^^ 
I  i4^.      rut  à  Butgos  ie  8.  de  Novembre.  C*éc^  wie  Priacelfe  d'ane    «iSf, 
RdnTolftâ  ^^^^  admirable  &  d  une  prudence  confommée ,  &  dont  on 
Berengere  A  n  a  jamàis  aflTez  faitTéioge.  Sa  mort  *  fut  également  plearée 
^«fe-  dans  les  Etats  de  Caftille  &  de  Léott,  &  foa  corps  fiii  inhu- 

mé dans  le  Monaftére  Roïal  de  las  Huelgas  y  auprès  du 
Tombeau  de  fes  Ancêtres.  Saint  Ferdinand  apprit  a  Alcala 
de  Guadaira  cefte  trifte  nouvelle  y  qui  lui  fît  répandre  des 
larmes  améres  ;  ef&t  de  la  connoidànce  qu  il  avoir  du  mé*- 
rite  (îngulier  de  fe  digne  Mère  ,  &  de  la  tendrefle  avec  la- 
quelle ii  la  chériObit.  Réfléchiflant  fur  la  perte  ccmGdérablc 
qu'il  avoit  faite ,  il  partit  pour  Cordo^ë ,  où  il  délibéra  avec 
les  perfonnes  qu'il  honoroit  le  plus  de  fa  confiance  ,  for  la 
conduite  qu  il  devoir  tenir.  Il  envifaigeoit  dW  côté ,  que 
par  la  mort  de  fâ  mère  ,  qui  gouvernoit  les  Etats  de  Caftil-- 
•         le ,  fa  préfence  devenx)it  néceflaire  dans  ce  Roïaume  y  &  mê^ 
me  pour  long-tems  :  d'un  autre  côté  ii  ooniîdérôit ,  que  s'il 
s'éloignoit  de  k  Frontière ,  le  proja:  de  la  ccMMUêœ  de  Se- 
ville  s'évanouiroit.    A  la  fin,  le  zélé  pour  rExattation  de  la 
Foi  triompha  >  &  le  Saint  Roi  demeura  à  Cordooè,  d'où  il 
envoïa  les  ordres  néceffaires  pour  le  Gouvernement  de  Caf-, 
.  nile  -y  •&  pour  \ts  pt^éparatifs  de  la  Canipagne  prochaine  {A  )• 
Donjayme,    'QuelquÉs  Places  (îmées  dans  le  Royaume  de  Valenoe^^ 
"^^à'Arzgon^  &  voifiiïes  des  t^'rontiéres  d'Aragon  y  étoient  denieurées  en 
suerphTes   la  poflfeflRon  des  Maures,  parce  qu  dles  n'avoîem  pas  ceffé 
arec  Abuzcit, d'être  attachées  an  RoiAbuzeit ,  qœ  Zaën  avoit  détrôné, 
ca !  dénrôné""  ^<^i^^^  j^  ^'^^  ^^  ailleurs.  Le  Roi  Ôon  layme ,  jugeant  qu'il 
n'étoit  pas  à  propos  d'avoir  un  pareil  voifiïiagie ,  s'enempara, 
î&  endontia  d'autres  en  dédomittagemem  à  Abuâteit*  £tiago 
dit,  que  ce  furent  Ségorbe  &  Xerica  ;  mais  la  preâû^iére 
avoit  déjà  un  Evêque ,  quand  on  conquit  Valence,  puHque 
l'on  protefta  au  fojet  de  la  confécration  de  l'Evéque  de  cette 
Ville  au  nom  de  l' Archevêque  de  Tolède  y  parce  que  Va- 
lence faifoit  anciennement  partie  de  ceitîte  Métropole,  Airïfi, 


(/f)  La  Chronique  de  Saint  ^FeUdi*- 
KA-No ,  kdH'oai<iu«'Générale  Se  d'au- 
tres. 

'^  A  en  juger  par  le  fil  de  la  narration 
de  Mariana ,  cet  Auteur  la  met  en  1 143. 
mais  c*eft  par  une  fuite  de  fon  opini  jn 
fur  Tannée  de  la  conquête  de  Jaën  , 


parce  -que  los  ïfiAdrisns -s^ccofdem  â 
dire ,  que  la  Ueine  DoÂa  Berengere  ^ 
mère  de  Saint  Ferdinand ,  mourut  pea 
de  «enK  «ppès  ^seUt  «gUrieufe  expédi«> 
tion.  On  peut  juger  delà  foi  qu'ilmérî- 
te  fur  ce  point. 
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— -;5;;îl  pwoît  que  Ségorbe  ne  fut  point  prife  cette  année,  mais ; 

fkwt.  long'tcms  auparavant.  ^^Vc  ^* 

nî^.      Don PedreïAlbalate,  Archevêque  de Tarragone,  célébra      iU$. 
le  premier  jour  de  Mai ,  un  Concàe  contre  les  Ufiirpateurs  ^ondie  v.  de 
des  biens  à^s  Eglifes  &  des  Eccléfuftiques.  On  y  ordonna  "^^'«^S^*^^- 
auffi ,  que  les  Sarrazins,  qui  voudroient  cmbraffer  la  Religion 
Chrétienne ,  feroient  bien  examinés ,  avant  qu  on  pût  leur 
conférer  le  Baptême.  Les  Prélats, qui  y  affiftcrent  avec  TAr- 
chevêque ,  furent  les  Evéques  de  Barcelone ,  de  Tortofe  ,  de 
Lérida,  de  Saragoffe,  de  Valence  &  de  Girone(-^). 

Ce  fut  auffi  dans  cette  même  année,  que  le  Kol  Don    LeRoîdA* 
Jayme  fit  couper  la  langue  à  Don  Berenger,  Evêque  deGi-  ^^S^^  f^" 
rone  *,  qui  étoit  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  fcavoitg^àDir 
été  ConfefTeùr  du  même  Prince  :  facrilége  &  attentat  dont  Bérenger , 
on  n  a  eu  que  très-peu  d^exemples.    Non  content  d  une  ^if^U^  ^^' 
vengeance  fi  odieufe  ,  il  écrivit  au  Pontife ,  pour  lui  deman- 
der  que  ce  Prélat  fut  banni  de  ks  Etats.  On  dit,  que  le  mo- 
tif de  cette  aâion  énorme,  fut  Tindifcrétion de  TEvêque , qui 
révéla  une  faute  du  Roi,  dont  ilavoitfeul  connoiiTance  par 
la  Confeffion  Sacramentale  :  on  ignore  ouelle  étoit  cette 
faute.  Quelques-uns  prétendent ,  que  ce  fut  Je  defTein  qulL 
avoit  formé,  &  dont  TEvôque  inftruifit  le  Pap5>  de  répudier ^ 
la  Reine  Doiia  Yolande,  &  d'époufer  Dofia  Thérefe  v idau- 
re ,  de  qui  il  étoit  épris  :  d'autres  veulent  que  c'ait  été  Tenvie 

au'il  avoit  de  Te  remarier  avec  cette  Dame,  en  cas  que  la. 
[eine  vint  à  mourir  ;  plufieurs  enfin  allèguent  d'autres  rai« 
ions ,  fans  qu'il  foit  poflible  de  découvrir  la  vérité  dans  ce  ia?^ 
byrinthe  d'opinions. 

Quoiqu'il  en  fôit,  les  Prélats  de  Catalogne  n'eurent  pas  ileftexco»^ 
plutôt  appris  l'horrible  facrilége  de  Don  Jayme ,  qu'ils  le  dé-  J?^j"  '^^^^ 
clarerent  publiquement  excommunié.  Le  Roi ,  enraie  de  ce  tems  après  par 
traitement ,  écrivit  au  Pontife ,  qui  lui  fk  une  réponfe  très-  ©rare  <L  Pape.. . 
dure,  &  envoïa  TEvêque  de  Camerin  &  Didier,  fon  Fa- 
milier &  un  de  fes  Pénitenciers ,  pour  Tafofoudrc  en  publi-- 
que.  Les  deux  Légats  arrivés  en  Catalogne ,  mandèrent  à 
Lërida  les  Prélats  éc  Seigneurs  ;  êc  dans  cette  Affemblée  ^ 
où  affiflerent  l'Archevêque  de  Tarragone  ,  êc  les  Evêques^ 


{A)  De  Marca. 

*  MariaDa  «  ignoré  le  nom  4èce  Pré- 
lat >  Se  ar  mcflie  avancé  fue  p^rfoone  ne 
Ta  dit  ^  aiais  il  a*eft  pas  daimiuc  w» 


RKaaiKM)  appaieflimMit  fdttsfbigneiis.. 
que  lui  dans  &$  re£herc$^  »  ji^J'^f 
tc9Uf  é  ,  yuii^'iik«it«<^ 
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de  Saragoffc,  d'Urg^l  &  de.Huefcaj  le  Roi  Don  Jayme  fe  jg^^  ^^i^ 


On  lui  impofa,.entr*autrefs  peines ,  d'achever  à  fes  dépens  de 

conftniire  le  Monaftére  de  Boniface  ^  de  l'Ordre  de  (Jiteaur^ 

fitué  proche  de  Motelia  {A). 

Attachement     En  Portugal,  quelques  Places,  telles qu'Ovedos ,  Célo* 

ili  ïettfT"   *^^^  ^  d*autres,  reftoient  foumifes  au  Roi  Don  Sanche-  Don 

Portugais      Alfonfe ,  Comtc  de  Boulogne  &  Régent  du  Roïaume ,  tâcha^ 

pDttrlcur Roi.  mais  toujours en  vain,  par  toute  forte  de  voVesde  douceur, 

de  les  ranger  fous  fon  ol^iJSance.  Rebuté  de  leur  obflination  ^. 

il  réfolut  de  les  réduire.par  la  force.   Pour  cet  effet,  il  leva 

des  Troupes,  &  mit  le  fiége  devant  Ovedos.  Le  Gouverneur 

de  cette  Place ,  dont  on  ignore  le  nom,  tint  bon  quelque 

tems  ;  mais  à  la  fin ,  il  fut  contraint  de  fe  rendre.  A  Célori- 

co ,  commandoit  Ferdinand  RodriguezPacheco,  ijui  fît  une 

réfiftance  fi  belle  &  fi  opiniâtre,  que  le  Comte,  pour  ne  pas 

perdre  un  fi  brave  Seigneur,,  lui  fit  faire  les  propofitioiis  les 

plus  avantageufes  ;  mais  Pacheco  ,  toujours  fidèle  à  fon 

jrrince,  les  rejetta  toutes  avec  une  confiance  &  unegénéro- 

fité  vraiment  digne  d'éloges.  Enfin,  le  Comte  étant  appelle 

ailleurs  pour  d'autres  affaires  importantes ,  leva  le  fiége ,  fans 

avoir  pu  réuflir.  Martin  de  Freitas  ëtoit  Gouverneur  de  Coim- 

bre,  6c  avoit  toujours  maintenu  cette  Place  dans  les  intérêt» 

de  Don  Sanche.  Quoiqu'il  y  fut  aulli  aflî4gé  par  le  Régent^ 

qui  mit  tout  en  œuvre  pour  gagner  le  Château  ,  rien  ne  fur 

capable  de  lui  faire  remettre  la  Ville.    Au  contraire  ,  aïant- 

foutenu  conftamment  Içs-affauts,  &  enduré  la  faim  &  les 

autres  inconMnodités  quon  éprouve  dans  une  Place  ailié-- 

gée ,  il  la  conferva  toujours  pour  Don  Sanche  Jufqu'à  la 

mort  de  ce  Prince.  Dans  cette  oceafion,  on  eut  ces  exemples* 

&  d'autres  de  la  fidélité  Portugaife,  dignes  d'être  décrits  par 

les  plumes  des  Grecs  &  des  Romains  {B). 

Mort  de  Saint     A  Tuy ,  Ville  Epifcopale  du  Roïaume  de  Galice ,  mourut 

^Zl\tiZ ,  1^  ^4-  d'Avril  Saint  Pierre  Gonçalez  Telme ,  de  l'Ordredes. 

Dominicain/  Frercs  Prêçhcurs , .&  Patron  des  Marins.  On  révère  fonS^int 

Marins?"  ^^^  Corps  dans  cette  Églife,  &  les  Hiftbriens  de  cette  Religion 

Sacrée  rapportent  fa  Vie. (C). 

(A)  Ratnaud  &  d'autres.  (C)  Le  Martyrologe  d-EQiagne,  Boi> 

(B)  Mémoires  de  Portugal da«3  Bkan-     landus  ,  &  Pumab.  dans  l'Hiftoire  de 

i>A0N.  Palencc  «»       *  '  '^  '    r 
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FA6NS< 


despagne;  VT.  partie,  SiEc.xni.  i^j 

Saint  Ferdinand ,  déterminé  de  faire  le  fiége  de  SéviUe  ^ 


fit  demander  au  Pape  le  tiers  des  Dîme&Eccléfîaftigues  pour  ^^^  j*i?  ** 
uSf.    les  frais  d'une  R  iàimt  guerre  ;  &  le  Pontife^  qui  fouha^toit      1147. 
ardemment  de  voir  la  fuperftition  Mahométane  entièrement  Ja^c"racc<>'- 
déracinée  en  Efpagne ,  y  confentit  volontiers  (yf ).  pelsaîn^er- 

Tandis  que  le  Saint  Roi  étoit  à  Cordouë  ^  un  Seigneur  ap-  dînand ,  pour 
pelle  Raymond  Boniface ,  y  pafla  de  Burgos  pour  quelques  [^^^l^n^T 
aftaires.  Saint  rerdmand,  mformé  qu  il  entendoit  parfaite- ie$. 
ment  la  Marine ,  le  chargea  de  faire  conftruire  dans  les  Mon-   Safnt  Fcrdi- 
tagnes  de  Santader  &  de  Bifcaye ,  la  plus  grofle  Flotte  qu'il  f^^foj^ia  ' 
luiferoitpoffible,  deTéquipper,  de  la  pourvoir  de  tout  le  né- conquête  do 
ceffaire  ^  &  de  la  conduire  auTort  de  Samt  Lucar  pour  le  fiége  SÉvîUe. 
de  SéviUe  ;  &  après  lui  avoir  afiigné  des  fonds  pour  cette  dé- 
penfe^  il  le  congédia.  Il  manda  enfuite  toutes  {&%  Troupes  à 
Cordouë^  où  s'aflemblerent  au  Printems  toutes  celles  qui 
étoient  réglées^  Les  Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires 
s'y  rendirent  avec  les  leurs ,  &  les  Villes  y  envoïerent  leurs 
Bandes.  Aben-Albamar^  Roi  de  Grenade^  fut  aufii  fommé 
en  Qualité  de  Vaflal,  de  s'y  rendre  avec  les  Tiennes.  On  forma 
ainn  une  nombreufe  Armée  ^  dans  laquelle  on  admiroit  éga-* 
lement  Texpérience  &  la  valeur  des  Généraux,  &  la  difci- 
pline  &  Tobéiflânce  des  Soldats.  Saint  Ferdinand  fe  mit  en  Prélîmînaîres 
Campagne  avec  elles  y  ôc  commença  d'abord  par  ravager  jf^on"^  ^^^ 
toutes  les  Plaines  de  Carmone.  Les  Habitans  jugèrent,  qu  il 
avoit  deflein  de  les  afliéger  ;  6c  dans  cette  appréhenfion,  ils 
\xi  firent  demander  le  terme  de  fix  mois  pour  fe  rendre  ,  lui 
promettant  de  le  faire  de  bonne  foi  après  ce  délai ,  s'ils  n'é^ 
toient  pas  fecourus ,  &  lui  ofirant  de  païer  fur  le  champ  la 
contribution  qu  il  éxigeroit.    Saint  Ferdinand,  généreux  & 
compatiflant,  accepta  leur  propofition  ;  parce  gue ,  quelque 
noble  que  foit  la  valeur ,  il  eft  infiniment  plus  glorieux  d'ufer 
de  clémence ,  ôc  de  fe  laifier  toucher  de  compafiion  pour  tous 
les  humbles,  fans  diftinâion.   Sur  ces  entrefaites,  arriva  le 
%jo\  de  Grenade  avec  fes  Troupes. 

.  De-là,  le  Saint  Roi  alla  avec  fon  Armée  à  Conftantina,    Six  Places 
qui  fe  foumit ,  dès  qu  elle  eut'  apperçu  les  Enfeignes  des  !j*"f*^  f®"* 
Chrétiens  :  Reyna  en  fit  autant,  il  envoïa de  cette  dernière  Jon  deSaJnt 
Place,  le  Prieur  de  Saint  Jean  avec  un  Corps  de  Troupes,  Fer<UnaniL 
pour  conquérir  Lora  ôcAlcolea.  Ces  deux  Villes  fe  défendi- 

f 

{S}  Ratnaud. 

Tome  IF.  Bb 
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rent  ;  mais  à  la  fin  ^  les  Ghrié^ietis  les  pritent  à  la- pointe  de  : 


**'!J^'J '^^  Tépée ,  &  en  égorgèrent  ou  mirent  aux  fers  la  Crarnifon.  p^^^J' 
x^i7-  Après  qu'on  eut  fait  ces  deux  expéditions  ,  le  Saint  Roi  fit  1185* 
pafTer  à  fon  Armée  le  Guadalquivir  avec  beaucoup  de  ris- 
que, quoique  fans  aucune  perte,  parce  que  la  foi,  le  zèle 
&  les  ferventes  prières  du  Saint ,  qui  étoient  les  Armes  les- 
plus  puiflantes  contre  lès  Infidèles ,  applaniflbient  tous  le» 
obftacles.  Il  fe  préfenta  devant  Cantillana ,  à  qui  il  donna 
quelques  aflauts  ,  que  les  Aflîégés  foutinrent  courageufe- 
ment.  Cependant  ,  aîant  redoublé  les  attaques  >  dans  lef- 

3uelles  périrent  quelques  Chrétiens,  la  Ville  fut  emportée 
e  force  ,  pillée  &  ralée ,  après  qu  on  eut  fait  main  baffe  fur- 
toute  la  Garnifon,  GuîUena ,  intimidée  par  cet  exemple ,  fè  * 
fournit  à  la  première  fommation.  Quoique  Gerena  fît  quel- 
que réfîftance  ,  elle  eut  auffi  bien-tôt  recours  à  la  capitula- 
tion, qui  lui  fut  accordée.    Le  Saint  Roi  tourna  enfuite  fes 
pas  vers  Alcala-d*el-Rio,  où  étoit  Arantas,  Alcayde ,  ou 
Gouverneur  de  Séville  ,  qui  ne  voulant  point  être  afliégé 
dans  ce  lieu ,  fe  retira  avec  fon  monde  dans  la  Capitale  de 
fon  Gouvernement  ;  de  forte  qu  Alcala-d'el-Rio  fe  rendit^, 
dès  que  TArmée  Chrétienne  parut. 
Quelques        Les  Mahométans  de  Séville,  à  la  vue  de  Forage  qui  fe^ 
Vàifleaux  de  formoit  contre  eux  ,  avoient  fait  fçavoir  le  danger  >  où  ils 
ftnt  a«V^*  "  ^^oîent,  aux  Maures  de  Barbarie,  &  ceux-ci  envoïerentquel^ 
cours  de  Se-  ques  VaifTcaux  au  Port  de  Saint  Lucar,  pour  aflfûrer  à  la 
iniie,.  ville  les  fccours  par  la  Rivière  de  Guadalquîvin   Sur.  ces 

entrefaites,  Raymond  Boniface  vint  mouiller  devant  ce  Port 
avec  la  Flotte  qui  étoit  compofée  de  treize  gros  Vaiffeaux,. 
&  de  plufieurs  autres  pins  petits.  Il  en.donna  aufli-tôt  avîsau 
Saint  Roi ,  fit  lui  fit  dire  en  même  tems,  que  les  Vaîflfeaux 
Africains  fermcient  Fcntréè  du  Porr.  Dès  que  les  Mahomé- 
tans einrent  appris  fon  arrivée ,  ils  coururent  en  grand  nom- 
bre au  Port  ^  pour  empêcher  gu'il  ne  fe  rendît  maître  delà 
Rivière.  Saint  Ferdinand  de  fon  côté ,  envoïa  un  détache- 
mentfous  les  ordres  de  Don  Roderic  Frolaz  &  deDonFer- 
dinand  Yane2,  pour  lui  faciliter  Tentréé  ;  mais  ceux-ci  aïant 
jugé  ,  à  la  vue  d'une  (î  grande  multitude  de  Mahométans, 
qu'ils  alloient  s*expofer  a  une  perte  affàrée  ,  retournèrent  au 
Camp  avec  leurs  Troupes, 
la  Hotte  de  Raymond  Boniface  cependant,  après  avoir  confidéré 
f^d  «MO  ^u  il  ne  pouvoir  s  emparer  de  rentrée  duPort^  fansfurmca»^ 
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'  ter  l obftacle  formé  de  la  part  des  VaUTeaux  Africains ,  réfoluc 

'  J»    ^ ^^^  TIM.^^     / •       _     _»_A î       -.V ^^ 


fAMsT  d attaquer  cette  Flotte  ennemie  ;  c  cft  pourquoi ,  aïant  ex-  ^^f  c-  ""^ 
IlS^    horté  fe$  Soldats^  il  rinvefUt  avec  la  Tienne»  On  combattit      i»47« 
avec  opiniâtreté  de  part  &  d'autre,  jufqu  à  ce  qw'^^^uiBoni-f^^JJJ^^^^ 
face  &  fon  monde  torcerent  la  viûoire ,  par  leur  bravoure  t(/m^&  \T 
éi  leur  hardiefle  »  à  fe  déclarer  en  leur  faveur.  De  tous  les  «««te  jufqu'à 
Bâtimens  Africains ,  les  um  furent  coulés  à  fond^  Jît  lea  au-  ^*^»^«* 
très  ou  démâtés,  ou  pris  ;  de  forte  que  Raymond  Boniface 
demeura  maître  de  Tentrée  de  la  Rivière.  Saint  Ferdinand 
apprit  bien-tôt  cette  agréable  nouvelle  ;  &  fur  le  champ,  il 
marcha  avec  fon  Armée  vers  le  Mole ,  pour  en  chaffer  la  mul- 
titude de  Mahométans  qui  y  étoit  accourue,  &  pour  procu- 
rer par-là  à  fa  Flotte  le  moïen  de  s'avancer  jufqu  a  SéviUe» 
Les  Maures  qui  étoient  fur  le  Mole,  n'eurent  pas  plutôt  ap- 
perçu  les  Etendarts  des  Chrétiens ,  qu'ils  fc  retirèrent , 
6c  fongerent  à-  fe  mettre  en  fureté.  Ainfî ,  la  Flotte  du  Saint   Cette  Place 
Roi  remonta  jufqu'à  Séville  fans  aucun  empêchement.  Saint  ®^*^^*6^®  ^ 
Ferdinand ,  aïant  donc  coupé  à  la  Ville  toute  communication  ^ar  Mer. 
par  la  Rivière  ,  commen<;a  le  fiége  le  20.  du  mois  d'Août^ 
iaifant  prendre  différens  poftes  à  fes  Généraux.  Il  y  avoir 
dans  la  Ville,  outre  lesCitoïens,  une  quantité  prodigieufe 
d^autres  Mahométans  qui  s'y  étoient  retirés  ;  de  forte  que  la 
Garnifon  y  étoit  très-nombreufe.  Elle  fît  quelques  vîgoureur 
fes  forties  par  di£Férens  endroits  ,  mais  ce  fut  toujours  avec 
une  perte  confidérable.  Pour  raconter  en  détail  tous  les  évé- 
hemens  qui  fe  pafTerem  pendant  ce  fiége ,  il  faudroit  faire 
une  longue  Hiftoîre  ;  c'efr  pourquoi  >  je  ne  rapporterai  qu'en 
abrégé  les  plus  imporrans.  Le  fiége  fut  continué  pendant  tou- 
te Tannée  ;  &  ce  qui  mérite  d'être  obfervé ,  c'efl  que  les  Affié- 
geans  avoient  de  tout  en  abondance ,  des  Tentes  &  toute  for^ 
te  d'Ouvriers ,  &  qu  on  y  obfervoit  tant  d'ordre  &  de  difciplir     - 
ne,  Qu'on  eût  dit  que  c'étoit  plutôt  une  Ville  bien  policée ^ 
que  aes  Soldats  campés  6c  retranchés  (yf  )• 

Pendant  qu'on  poufToit  le  fiége  de  Séville  avec  vigueur,  Don  Alfonft^ 
rinfant  Don  Alfonfe,  accompagné  de  Don  Diegue  Lo^Sfril?.. 
pez  de  Haro  &  d  autres  Seigneurs  ,  entra  en  rortugal  a  la  Portu^aipour 
tête  dun  bon  Corps  d'Armée  avec  le  Roi  Don  Sanchè,  rétablir  le  Roî 
qui  lui  donna  plufieurs  Places.  Il  pénétra  fans  trouver  aucun  ^^^^l^^l  p^J 
obflacle  jufqu  à  Leyria,  d'où  il  fortit  quelques  Troupes,  qui  refpça  pour 

(A)   La  Chronîijue  Générale  9  la  |  J  DrBCuE  Ok 
Cbcoaique  de  Saiiu Fe&dinakp»  Don!  |  ft  d'autres. 


(^)   La  Chronîijue  Générale,  lai  (DrBCuE  Ortii,  les  AimaletdeSéfîUt 
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entreprirent  de  lui  difpiiter  le  paflage  ;  mais  en  étant  vetni^^^  ^^^^ 


^^^jfc.  ^^  *^®^  elles  à  une  aâion^  il  les 'tailla  en  pièces,  ôc  fit  beau- 
1147*      coup  de  Prifonniers.    Enfuite,  il  attaqua  le  Fauxbourg  de 
le  Saint  Siège.  Levria ,  <jui  fot  pris  &  piUé  :  traitement  qu  il  fit  auffi  éprouver 
à  plufieurs  autres  Places.  Outre  que  le  Régent  n'avoit  point 
aflez  de  forces  pour  faire  face  au  Prince  Don  Alfonfe ,  quel- 
ques Seigneurs  maintenoient  encore  leurs  Fortereffes  dans 
le  parti  du  Roi  Don  Sanche.  L'Archevêque  de  Brague ,  pour 
arrêter  ces  hoftilités  ,  envoïa  à  l'Armée  Caftillane  quelques 
Religieux  pour  y  publier  la  Bulle ,  par  laquelle  le  Pontife 
excommunioit  tous  ceux  qui  oferoient  s'oppofer  ,  foit  par  la- 
voie  des  Armes ,  foit  autrement,  à  l'exécution  de  fes  ordres* 
Le  Prince  Infant  &  les  autres  Seigneurs,  furent  alors  extrê- 
mement furpris  &  embarraffés.    N'écoutant  toutefois  que  le 
refped  inné  pour  le  Siège  Apoftolique ,  ils  fôrtirent  de  Por- 
tugal avec  l'Armée ,  &  le  Roi  Don  Sanche  fe  retira  à  Tolède  y 
où  il  demeura  jufqu'à  fa  mort  {yf). 
Mort  de  Don      Don  Roderic ,  Archevêque  de  Tolède ,  étoit  allé ,  comme 
chLtTuc  T'  ^^  ^'^^  ^^^^  ^^^^  folliciter  le  Pontife  Innocent  IV.  de  pranon* 
Tolède.     ^  cer  fur  laPrimarie  que  l'on  conteftoit  à  fon  Eglife.  Retour- 
nant à  fon  Siège  Archiépifcopal,  il  mourut  proche  de  Lion 
en  France  le  dixième  jour  de  Juin,  dans  un  âge  très-avancé, 
après  avoir  gouverné  fon  Eglife  plus  de  trente-huit  ans.  Son 
.  corps  fut  apponé  au  Monaftére  de  Huerta  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux  ,  où  il  repofe.    Sur  fa  Tombe  ,  eft  une  Infcriptioft 
digne  de  fon  mérite  *.   En  effet,  ce  Prélat,  toujours  zélé 
pour  Texaltation  de  la  Foi,  accompagna  les  Rois  Don  Al- 
fonfe le  Noble  y  &  Saint  Ferdinand,  dans  leurs  Campagnes 
contre  les  Mahométans*   Ami  des  Pauvres ,  il  fe  faifoit  un 
plaifir  de  les  foulager  dans  leur  befoin.    Il  joignoit  à  cette 
telle  qualité ,  une  prudence  admirable  :  il  étoit  très-fçavant, 
&  Proteâeuc  des  Belles-Lettres,  &  ce  fut  lui  qui  mit  le  pre-^ 
Dot!  Jean  de  mier  en  Ordre  THiftoire  d^Efpagne.  Don  Jean  de  Médina 
«afjSfucTé-  ^^™^^>  ^^  ^^^^^  étudié  à  Paris ,  &  que  Dona  Blanche ,  mère. 
(de.  "  de  Saint  Louis ,  avoir  honoré  de  fa  proteûion ,  fut  fon  Sucr» 


PA6NE. 


(il)  j£AN-GlLLES  DE  ZaMORA»  dsUlS 

les  Extraits  de  fon  Hiftoire. 

*  Son  Epitaphe  canfîfte  en  deux  Vers 
Latins  très-mauvais  •&  groffiers  ;  ce  qui 
n'empêchera  pas  que  pour  la  fatisfaâion 
«biLcûeur ,  je  ne  les  rapporte  ici  ,  tels 
qu'on  les  lit  dans  une  Notte  du  .Traduc- 


teur dis  Mariana», 

Niattr  Kavarray  Nmrix  CûfieUa  j  Seh^lM. 

Parifins  y 
Stàa  Tohtumy  Hortns  MamffUum  yriqtiiu 
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eéfleur.   On  dit  qu'il  avoit  été  Précepteur  de  Saint  Ferdi-  -■ 
nand  ;  mais  les  Sçayans  en  doutent,  parce  qu  on  fçait  que  ce  ^^^^^  »  » 
Saint  Rqi  fut  élevé  à  Léon.  Il  fut  d'abord  Ahhé  de  Vallado-       ,14/. 
lid,  enfuite  Evêque  d'Ofma,  puis  de  Burgos^  d'où  on  le 
tiansféra  à  TArchevêché  de  Tolède  ,  quoiqu'on  voulût  éle- 
ver à  cette  Dignité  ji  Don  Gilles  de  Torres^  Cardinal-Dia- 
cre (-^)» 

A  peu  près  dans  ce  même  tems ,  Don  Thibault,  Roi  de  DonTiiîbaulv 
Navarre,  jugeant  que  le  Château  de  Saint  Etienne  lui  étoit  f^^  JeNavar- 
important  pour  la  fureté  de  fon  Roïaume,  le  prit  avec  d'au-  nîé^^&Xn"" 
très  droits  attachés  à  la  Dignité  de  l'E-vêque  de  Pampelune.  Hoiaume  mi» 
Don  Pedre  ,  qui  occupoit  le  Siège  Epifcopal  de  cette  ViUç,:^,^;";^;^  J^^ 
^  à  qiu  appartenoit  pour  cette  raifon  le  Château  de  Saint  Pampciunc* 
£tieq||s,  s'en  plaignit  au  Roi,  ôc  lui  repréfenta  que  fon  pro- 
cédé étoit  formellement  contraire  à  l'immunité  Eccléfiafti- 
que.  Voïant  que  le  Roi  perfiftoit  à  retenir  ce  qu'il  lui  avoit 
ufurpé, il  l'excommunia ,  jetta  luiterdit  fur  le  Diocèfe ,  & fc. 
retira  en  Aragon  ;  ce  qui  ne  caufa  pas  peu  de  troubles  dans 
le  Roïaume ,  quoique  le  Roi  appellât  de  tout  au  Pontife  {B)^ 

En  Aragon  ,  le  Roi  Don  Jayme  convoqua  à  Huefca  les    Etatsr  d'A- 
Etats,  où  aiTîfterent  le  jour  des  Kois  les  Grands,  les  Riches- ^^^"^^^^"'**  * 
Hommes,  &  les  Députés  des  Villes.  Faifant  attention  que  On y  ordonne 
les  Loix  &  Coutumes  de  ce  Roïaume  étoient  différentes  ^«  recueillir 
&  contraires  dans  divers  endroits  ,  il  déclara,  du  confente-  ^^^^^^  j^^ 
ment  de  tous  ceux  quicompofoient  l'Aflemblée,  qu'on  les  Roïaume 
réduiroit  toutes  en  un  Volume  ,  &  qu'on  s'y  conformeroit  ^^!^  ^*"^ 
par-tout  dans  le  jugement  des  procès  ôc  dans  le  Gouverne^- 
ment  du  Roïaume  (C). 

Les  Mahométans  du  Roïaume  de  Valence,  qui  étoient   Alâfflracfi^ 
fous  la  Domination  Chrétienne  ,  fentoient  le  poids  de  la  JÎ^J^iTia  Va- 
chaîne  qui  tenoit  leur  liberté  opprimée.  Alafdj^h,  un  d'en-  lencc,  &  y  " 
tr'eux,  nomme  d'efprit,  de  valeur  ôc  de  réputtmon ,  réfolut  prend  piu- 
d'en  rompre  les  fers  ôc  de  fecouer  le  joug.  Il  s'ouvrit  à  Quel-  ^^®*^'  Piace^. 
ques-uns  fur  fon  projet,,  ôc  ceux-ci  en  conférèrent  avec  a'au- 
tres»  Comme  tous  étoient  dans  les  mêmes  difpofitions,  non- 
Xeulement  ils  approuvèrent  fon  deffein ,  ils  l'élurent  pour 
leur  Chef.  Aînu,  aïant  pris  les  Armes,  ils  fe  fouleverent,^ 
&  s'emparèrent  de  Gallinera.,  de.Serra  Ôc  de  Pego.    De-là, 


(4)  Le^Aimale»  de  Tolède  &  Cha^ 

«ON. 

(fi)  Mémoires  de  Navarre  dans  le 


R  MORST.' 

(C)  La  Chronique  duHoi  Don  JiiT^ 
UB  »  ZuUTA  Si  d*autres. 
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—- —  Alaftlrach  alla  affiéger  Pcgna-del-AgUila  ,  qu'il  prit  ,zmh%  ^j- ;^ 
J  c       quelque  réfiftance  de  la  patt  de  la  Garrulon ,  qui  fut  paliée  ait   pa«hc. 
1M7.      fil  de  répée  ♦.  ^  w«^ 

Le  Roi  d' A-     Doti  Jayme  étoit  à  Calatayud,  lorfqu  il  reçut  cette  Doi*- 
ragon  prend  yellc ,  Qui  lui  caufa  fuififamment  d'inquiétude.  Sur  le  champ, 
ïe  chSde  ^  pafla  a  Valence,  &  y  manda  fes  Troupes.  Après  avoir  ren- 
Valence  tous  forcé  les  Garnifons  aes  principales  Places  des  Fortereffcs, 
l«s  Mahomé-  jj  détacha  un  Corps  d'Armée  pour  aller  arrêter  Içs  progrès 
d'Alafdrach  y  qui  néanmoins  loumit  encore  Eflida  &  Uco  , 
quoiqu'on  ignore  de  quelle  manière.  Le  Roi  toutefois  con^ 
prit ,  à  la  vue  de  l'infidélité  des  Mahométans ,  ou  il  y  avok 
toujours  à  craindre  de  femblables  révoltes,  &  qu  on  ne  pour- 
voit les  prévenir  que  par  une  attention  continuelle.  Pour  fc 
délivrer  de  cette  inquiétude ,  il  crut  devoir  chaffer  du  ftoïau- 
me  tous  les  Ennemis  du  Nom  Chrétien  ;  mais  comme  cette 
affaire  étoit  d'une  grande  importance ,  il  voulut  en  conférer 
avec  les  perfonnes  en  qui  il  avoir  le  plus  de  confiance. 
Ainfi ,  dans  le  mois  de  Décembre  ,  il  convoqua  à  TEglife 
Cathédrale  de  Valince ,  TEvêque  de  cette  Ville  ,  Don  Pe- 
dreFernandez  d'Azagra,  Don  redreCoronel,  DonXîmc- 
ne  d'Urrca ,  Don  Guillaume  de  Mohcada,  Don  Artal  de 
Luna  &  Don  Roderic  de  Lizana.    U  leur  communiqua  fon 
intention,  6c  tous,  après  un ihûr  examen ,  approuvèrent  la 
réfolution  duRoi,  que  Ton  convint  de  faire  publier  Tannée 
fuivante  {A). 
it4t.         Malgré  les  rigueurs  delà  Saifon,  Saint  Ferdinand  cotitî^    ut^ 
Carmone  fc  nuoit  toujours  le  fiégc  de  Séville.   Le  tems  de  la  fufpenfion 
Chrétiens!     d'armes  avec  les  Carmonois  étant  expiré ,  ceux-ci  fe  fourni- 
rent, fie  livrèrent  leur  Ville  au  Saint  Roi,  au  nom  duquel 
Don  Roderic  Gonçalez  Giron  en  prit  poflefïion.    Sur  ces 
entrefaites  ,4|rri va  à  cette  Ville  la  Reine  Doîia  Jeanne  ,  qui 
venoit  de  Cordouë,  pour  afiîfler  avec  fon  Mari  au  fiége  de 
Le  Roi  Saint  SéviUc ,  OÙ  le  même  Don  Roderic  l'accompagna.  Cepcn- 
^^^J;;^/^^g^dant,  le  Saint  Roi,  réfléchilfant  fur  la  grandeur  de  Fentre- 
dérabiement  prife  qu'il  avoit  formée ,  manda  des  Troupes  de  toutes  parts 
fon  Armée    pour  ferrer  la  Place  de  plus  près.  Dans  le  mois  de  Mars ,  Tln- 


(A)  Monuinens  de    Valence  -dans 

DiAGO. 

*  Il  parott  que  Maria na  fixe  en  ix^. 
ce  foalevenient  des  Maures  de  Valence, 
i  la  foUicitjtidoa   d'^yattrach  ,    qu'il 


nomme  Alafadraque  :  on  en  peut  croît- 
re autant  à  Tégard  de  toutes  les  Alites 
qu'eut  cette  révolte  >  &  qu'on  venrapar 
la  fuitQ  dans  Ferreras. 
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■    ^^  fiint  Don  Alfbnfefon  fils ,  lui  en  ^mena  de  très-bonnes ,  après ; 

MeNB.  avoir  bien  pourvu  à  k  fûawté  de  Murcie  :  il  avoir  avec  lui,  ^'^  J*^  "^^ 
^^é.    Don  Alfonle,  Infant  d'Aragon ,  Don  Pedre ,  Infant  de  Por^      i  ,'48.' 
tugal,  le  Comte  d'Urgel,  8c  un  grand  nombre  de  Seigneurs.  ^^^  sévifc 
Peu  de  tems  après,  Don  Diegue  LopeE  de  Haro,  premier  ^** 
Porte-Enfeigne  du  Roi ,  fe  rendit  au  Camp  à  la  tête  d'un 
Corps  de.  Troupes  bien  armées  ,  8c  compofees  de  Bifcayens 
&  de  CaftiUans.    Beaucoup  de  monde  du  Roïaume   de 
Léon,  8c  les  Bandes  de  Merida,  deMédellin  8c  de  Coria, 
s'emprefierent  auffi  de  groflîr  l'Armée.  Un  peu  plus  tard. 
Don  Jean  Arias ,  Archevêque  de  Saint  Jacques,  pafla  pareil- 
lement au  Camp  du  Roi  avec  des  Troupes  leftes  8c  toutes  le- 
idtafs  en  Galice.  Au  bruit  d'une  ii  grande  entreprife ,  quelques 
J^gneurs  Portugais  ,  curieux  de  moiflbnner  des  Lauriers, 
accoururent  fe  ranger  fous  les  Enfeignes  du  SairttRoi,  qui 
leur  diftribua  à  tous  deti  poftes ,  dans  lefquels  ils  donnèrent 
en  diverfes  occafions  des  preuves  éclatantes  de  leur  grande 
bravoure.  Alhamar ,  Roi  de  Grenade ,  fournît  de  fon  côté 
d'excellentes  Troupes ,  qu'il  conduifît  en  perfonne  à  TArmée 
G  hrétiennc.  Enfin ,  plufieurs  Prélats ,  tels  que  Don  Gutierre  , 
Eirêque  de  Cordo«ë,  Don  Pedre  d'Aftorga,  Don  Roderic 
de  Palence ,  Don  Matthieu  de  Cuença ,  Don  Benoît  d' Avi- 
là.  Don  Sanchc  de  Coria,  Don-Loup  de  Maroc,  6c  Don^ 
Raymond  de  Ségovie,  Chancelier  du  Roi ,  accoururent  à 
l'Armée;  aînfi  que  beaucoup  de  Religieux  des  Ordres  de.* 
Saint  Benoît,  de  Saint  Dominique,  de  Saint  François,  dô; 
la  Trinité  8c  de  la  Mercy ,  pour  aiaer  dans  le  Spirituel» . 

Les  diffiérens  combats  que  les  Infants  8c  les  GrandsrMaîtres: 
des  Ordres  eurent  à  foutenir  dans  les  forties  que  firent  les  * 
Mahométans,  8t  les  glorieux  exploits  deDon  Garcie  Perez^ 
<ie.Vargas,  de  Don  Laurent  Suarez,  de  DonAlfonfeTello,, 
de  Don  Raderic  AivaieE,  demandeioient ,  comme  je  l'ai 
tiéja  dit ,  une  ample  relation.  D'ailleurs ,  comme  on  pourrok 
en  doutera  caufe des circonftances (înguliéresqui les  accom^ 
pagnent ,  &L  qui  les  rendent  encore  plus  célèbres,  j'aime: 
mieux  les  paiTer  fous  filence ,  8c  ne  m'attacher  qu'aux  aâions  v 
^    les  plus  importantes ,  qui  regardent  en^  général  les  Afliégeans  i 
ôc  les^  Afliégés. 

Séville  recevoir  de  fréquens  fecours  qui  lui  venoîent  des  GtôneuOf  «»^ 
Montagnes  du  côté  du  Septentrion,  l^our  les  couper  ,  le  ^^^"p^éiÎL 
£iaintRoidétacha.un  honRéginient  fbuslesOsdses  de  Dons^ezCoirœ. 
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Pelage  Ferez  Correa ,  Grand-Maître  de  TOrdre  de  Saint  Jac- 


^  ^ j,  ^c  ^  ^  ^"^^  ^  ^^^  ^^  ^^^  ^^  marche  vers  cet  endroit.  Les  Maures  en  "^^8, 
ii4<?.  aïant  été  avertis ,  s'aflemblerent  en  grand  nombre ,  &  s'avan-  i»8^ 
cerentàfa  rencontre  les  armes  à  la  main.  A  peine  le  Grand- 
Maître  les  eut-il  appcrçus ,  qu'implorant  la  proteélion  de  la 
Sainte  Vierge ,  il  fondit  fur  eux  avec  intrépidité ,  fans  avoir 
égard  à  leur  fupériorité.  Il  fe  livra  alors  un  fanglant  combat  ^ 
dans  lequel  les  uns  &  les  autres  afpiroient  avec  une  égale 
ardeur  à  la  victoire.  Mais  fur  le  déclin  du  jour ,  les  Maho- 
métans  commencèrent  à  perdre  courage ,  &  le  Grand-Maî- 
tre de  Saint  Jacques  pria  la  Sainte  Vierge  de  demander  que 
le  Soleil  s'arrêtât,  afin  qu  il  pût  remporter  une  viftoire  corn- 
ileftfaroriféplette,  dont  les  ténèbres  de  la  nuit  alloient  le  privei^JjfiA 
^u  cifiL  prière  fut  exaucée  ,  de  forte  qu  il  défit  entièrement  les  inS 
déles  y  qui  prirent  la  fuite  ,  &  fe  fauverent  comme  ils  pu- 
rent y  laiffant  le  champ  de  bataille  couvert  de  corps  morts* 
Après  avoir  recueilli  les  dépouilles  ,  &  jette  la  terreur  dans  I 

ces  Quartiers ,  il  retourna  au  Camp,  où  le  Saint  Roi  &  toute  | 

TArmée  le  félicitèrent  fur  fon  heureux  fuccès.  En  mémoire 
6c  en  reconnoiffance  d'un  bienfait  fi  fignalé  ,  il  a  fondé  de- 
puis dans  Tendroit  oà  cette  bataille  s'eft  donnée,  une  Ëgli(e 
lous  l'Invocation  de  la  Sainte  Vierge  :  on  la  nomme  aujour- 
d'hui y  Deten  tu  dia.  Je  ne  difcute  point  fi  dans  cette  occafion 
le  Soleil  arrêta  fon  cours ,  comme  du  tems  de  Jofué ,  parce 
qu'on  n  en  trouve  point  de  témoignages  affûrés ,  ou  fi  Dieu 
conferva  miraculeufement  la  lumière  :  je  me  contente  dédi- 
re ,  que  cette  dernière  opinion  eft  celle  qui  me  paroît  la  plus 
probable ,  &  que  le  fait  eft  fondé  fur  une  tradition  conftante« 
Don  Ray-       La  plus  grande  difficulté  pour  réduire  la  Ville ,  étoit  de 
niondBonifa-  \^^  coupet  la  communication  qu'elle  avoir  avec  Triana  &  Al- 
^e  r Armée    f^tache,  pat  le  moïen  d  un  pont  conftruit  fur  des  Bateaux, 
Mavaie  de     bien  entrelalfés  les  uns  dans  les  autres,  &  bien  attachés  en- 
naîTa  ,^rompt  ^^^1^-  ^^^^  furmonter  cet  obftacle ,  le  Saint  Roi  fit  appel- 
le pont  de  Se-  1er  Don  Ravmond  Boniface ,  fon  Amiral,  &  le  confulta  fur 
ville i Triana.  la  manière  cie  rompre  le  pont.  Ce  Seigneur  fut  d'avis,  qu  il 
falloit  faire  appareiller  deux  des  plus  gros  Bâtimens  de  la 
Flotte  ,  afin  qu  a  la  faveur  du  vent ,  venant  fe  heurter  avec 
impètuofité  contre  les  Bateaux,  ils  rompiflènt  &  détachaf- 
fent  ceux-ci  qui  foutenoient  le  pont.    Enfin,  le  troifié- 
me  jour  de  Mai,  le  vent  foufflant  avec  violence.  Don  Ray- 
mond Boniface  fit  déploïer  toutes  les  voiles  des  deux  Vaif- 
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Eu  d'Es-^^^^  quîlavoit  prépara.  Le  fa<xfèsr.de.&aienttépt3e        ;;— *- 

PAGMB.    pondit  parfaitement  à  fon  ahente;  Les  deux  Vaifreàux.aile-  ^^^^q,  ^.  ^ 
iiu.     fent  donner  avec  tant  de  forcé  contre  les  Barques  y  que  le       ix^^ 
pont  (e  rompit  à  la  fatîsfaâioâ  univerfelle  des  Chrétiens^ 
6c  à  la  granoe  mortification  des  Infidèles.   Cette  aâion  fiit   ^ 
alors  très*célébrée  ^  6c  fa  mémoire  fera  toujours  digne  de  la 
Poftérîté. 

Après  avoir  coupé  la  communication  f  les  Armes  Chré-  $<viUe  fe 
tiennes  entrèrent  dans  Trîana ,  6c  s  emparèrent  de  ce  pofte ,  tXtîon.^*^** 
malgré  tous  les  efibrts  des  Mahométans.  Le  Saint  Roi  atta^ 
qua  enfuite  Alfarache^  dont  la  prife  lui  coûta  quelques  bra- 
ves Soldats*  On  ferra  alors  la  V  ille  de  plus  près  ^  6c  le  Saint 
Roi ,  pour  continuer  le  fiége  ^  envoïa  dans  fcs  Etats  chetr 
cher  des  vivres  6c  de  l'argent ,  qu'on  luiibur nit  en  abondant 
ce.  Comme  les  Afliégés  étoient  en  grand  nombre ,  6c  qu'ils 
ne  pbuvoieht  plus  recevoir  ni  vivres ,  ni  fécours  de  dehors, 
la  Kimine  ne.  tarda  pas  à  fe  faire  fentir  dans  la  Ville.  Dans 
cette  extrémité  ^  Arentas  6c  les  principaux  Mahométans  per- 
dant tout  efpoir,  demandèrent  à  capituler.  Ils  firent  dififéreh- 
tes  pBopofiuons,' qui  furent  toutes  rêjettées.  On  confentit 
feulement  de  les  laiiTer  fordr  libres.avec  les  eâfets  qu'ils  pour- 
roient  emporter  :  Loi  à  laquelle  il  leur  fallut  Ibuicrire. 
Ainfî,  la  Capitulation  fiit  fignée  le  aj.  de  Novembre ,  jour 
que  l'Eg^ife  célèbre  la  mémoire  de  Saint  Clément ,  Pontife 
6c  Martyr.  On  accorda  aux  Infidèles  prefque  un  mois  de  tems 
pour  évaquer  la  Place  ^  ôc  difpofer  de  leurs  biens  meubles , 
6c  le  Roi  oflrit  de  feire  tranfporter  en  Afirique  ceux  qui  vouh  . 
droient  sW  retirer.  Tout  étant  donc  réglé,  les  Mahométans 
livrèrent  les  portes  de  la  Ville  >  6c  le  Saint  Roi  y  mit  de  fones 
fSardes.  • 

Au  tems  marqué^,  il  fortit  de  Sëville  trois  cens  mille  Ma^    Saîm  FcHî- 
hoQuétans  ,  qui:  tournèrent  leurs  pas  vers  Xerez ,  âc  que  l«îf^entr/e" 
GvandrMaître  de  Càlatravà  çicorta  pour  leur  fureté.    Plu- 
(leurs  paifereht  en.  Afirique,  d'autres  fe  difperferent  dans  1^. 
Roïaume  de  Grenade^  dans  la  ÇcHitrée  de  Niébla  6c  dans  T Air 
carve.  XorfqueJa  Ville  fiât  jévaquée,  le  Saint  Roi  fè  difpofsi 
zy  faire  fon  entrée  en  forme  de  proceflion ,  faîfant  po^er  fur 
^uné  civière  à  cou  la  orepréfejttatlon  de  Notre-Dame  >  »je  l!on  .  ^r:  _  _j  ^ 
honore  dans  la  grande  Eglife  de  cette  Ville ,  fous  le  i  ître  de 
Notre-Dame  des  Rois.  Il  étoit  accompagné  de  l'In&fït  Don, 
Alfonfe  fon  frère ,  du  Prince  Don  AJfonfe  ,  6c  des  jiutres  Iifc 
Tome  IK  Ce 
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• ; fants  (e9  fils ,  de  Don  Alfonfo  ^Infant  d'Arugèn ,  de  Don  Be-  ^^^^^ 

AifKE^  oB  ^^  lofant  de  Portugal,  de  tous  les  Ftélatsqiœ  j'ai  nommés,    pa^h*, 
iMsi       à  Texception  dé  celui  de  Saint  Jacques  ,  <pii  pour  caufe  de.    i»<^* 
maladie ,  étoit  retourné  à  ion  Diocèfe.  par  ordre  du  Saint 
Roi;  de  Don  Gutierre ,  élu  Archevêque  de  Tolède,  de  tous 
les  Grand-Maîtres  des  Ordres  Militaires,  &  des  autres  RV- 
ches-Hommes  &  Seigneurs.  Arrivés  à  la  porte  de  la  Ville  , 
La  erande  il  y  fut  tcçu  par  Arentas  ,  qui  lui  remit  les  clefs«  De-là,  il  fiit 
rifiée       **""  conduit  en  proceflion  à  lagcande  Mofquée,  que  les  Prélats 
purifièrent  fur  le  champ ,  &  dans  laquelle  l'Archevêque  élu. 
de  Tolède ,  célébra  le  Saint  Sacrifice  de  la  Meffe  en  aâion 
de  grâces.  On  arbora  anfli  dans  le  même  tems  fur.cette haute 
Tour,  TEtendart  facré  de  la  Croix,  6c  celui  du  Roi ,  avea 
autant  de  jme  pour  les  Chrétiens  ,  que  de  douleur  pour  les 
Infidèles  <.^)- 
Mort  de  Don      Dans  le  mois  de  Juillet ,  mourut  Don  Jean*  de  Médina^ 
iT^i^rf'  Pon^f  >  Archevêque  de  Tolède  ,en  la  place  duquel  on  éhit. 
Archevêque    Dou  Gutietre ,  qui,  comme  je  l'ai  dit ,  aflifta  à  laxéduâioxi  de; 

re  ft n  Succef-      ^^^  Jay me ,  Roi  d'Aragon  ,  qui  avoit  pris ,  comme  on  Ta» 
fèur.  déjà  vu,  la  réfoiution  de  chaffer  entièrement  les.Mâures  de. 

jay^fai?  u"  Valence ,  la  rendit  publique  le  jour  de  l'Epiphanie-,  dans  l'E- 
biîer  l'ordre*  glifc^e  la  Capitale  de  ce  Roïaïune.  En  aïant  fait  traduire 
aux  Mahomé  fordonnance  en  Langue  Arabique,  il  la  fit  puhlierdans  toutes 
STvaience?^  ^^  Places  de  fcs  Etats ,  engageant  fa  pirole  Roïale ,  de  laif- 
fer  aux  Mahomètans  la  liberté  d'emporter  tous  leurs  biens 
u  partage  Tes  dansTcfpace  dUiu  mois.  Il  fit  aufli  le  ip.  de  Janvier  fon  Tef^ 
Ewts  entre  fcs  tament ,  par  lequel  il  partagea  fes  Domaines  entre  fes  qua- 
tre fils.  Il  affigna  le  Roïaume  d'Aragon  à  l'Infant  Don  Alfon-« 
fe ,  fils  de  Dona  Elèonorde  Caftille  ;  le  Conu;ède£arceloiie>. 
celui  de  Ribagerce  6c  les  Ifles  de  Maiorqùe ,  à  Don  Pedte  ; 
le  Roïaume  de  ValeiKre,  à  Don  Jayme  ;  &  à  DonPerdi*^ 
nand,  les  Etats  de  RouifiUon,  deCerdagne,  de  Conflans, 
ée  Montpeliiet,  avec  tous  les  droits  quU  avoit  en  France,^ 

Zioiqu'à  certaines  conditions  ,  &  wec  la  claufe  de  quelques, 
bâitutions  :  les  trois  derniers  étoient  fils  de  laReineDoSa- 
Yolande, 
rin&nt  Dca     Ces4ei]X  aâions  cauferentbciuicoi^  de  troubles  dans  l'Er 


(A)  Lci  Annales  it  Gompofielle>  ceU 
les  it  Tolède ,  la  Chronique  Générale , 
hChroiùfae  4e  Saint  FBRmRANO,  êc 


d'autres  qui  les  ont  fiiiyis. 
{B)  Les  Annales  4c  Tolède» 
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^^^^*'  ijtfent  de  Pottugad ,  &  d'^w^c»  Seifl»ôw:« ,  qu'çUf  «fit» (e« ^^5^^^  •"■ 
iiM.     Mahométans  ;  parce  que  par  l'expulfion  d»  ceiu&^ci^  U«  per-*     lûg! 
doient  des  revenus  &  de$  biens }  6c  U  feconde  teveiU»  le  Jt^^" J  ^"^ 
xeflendmeiit  de  Tlnfiuit  Dca  Alfonfe,  qui  fe  vcAoît  prîv^  dV p^Vre ,  infa^nt 
ne  R  grande  portion  de  (on  droit  d'ainsfle.  Ainfii  rinfaotio  Portugal» 
Don  Alfonfe  commei^a  àcabaler  contre  fon  pcre  po^r  ^^^^^^^ul 
tenir  toth  droit,  6c  l'In&nt  Don  Feàçe  de  même  que  1^9  Wr  i^^ 
très  pour  défendre  leurs  intérêts.  Comme  »ucim  die  ces  doux 
partis  n'étoit  en  éeat  par  lu^môme  de  f^ire  tê^e  auR^^  ils  (e 
réunirent.  Tous  dçux  de  concert ,  tâchèrent  de  corrompre  d(BS 
Villes ,  levèrent  des  Troupes^  61:  foDicitei ent  Tappui  de  Don 
Alfonfe,  Infant  de  CaftilieV.qui  é(c^  «lois  à Muroie,  h'ioir  Don  Aifonre, 
fant  CaftUlan,  au  lieu  de  fe  joindre  à  eu^ç ,  s  ©fforç*  de  le*  g&^St^^ 
calmer ,  dans  la  crainte  que  ceux  des  Mahométans  du  B^otaqr  ^&e  J^tébf 
me  de  Valence,  qui  navoient  pointencore  pri^  les  Armes  i^f* 
ne  profitaient  de  la  guerre  civile  qui  étoit  fyx  if  point  d'é- 
clater, pour  fe  foulever.  Il  leur  répréfenta ,  <yue  le  tems  n'é* 
toit  point  favorablf:  pour  terminer  ces  diffécinds  p»  la  voïe 
des  Armes ,  à  caofe  du  mal  qui  pourroit  jr éffilter  de  la  révolta* 
des  M^^es  mécoiitçns  de  la  réiblution  du  Roi  Poa  Jaymeu 
^uppeiant  enfuite  que  fon  pere  le  ni^ndpit  avec  fips  Troupes, 
pour  le  fiiége  ^e  Seville ,  il  les  exhorta  à  ïj  accompagner  , 
6c  à  prendre  fm  à  ^  gloire  d'une  0  grande  entreprite.  Pour 
les  V  déterminer ,  U  leur  promit  qu'an  cetour  de  cf  ti e  «^*^ 
ditioo  ,  il  metttôît  tout  en  oeuvre  pour  porter  le  Roi  Po a,  ; 
Jaym^  à  écouter  la  juftice  ,  &  non  ce  (pie  lui  di£tpient  U  . 

{affioB  6(&  compbffance  pour  la  Reine  Doiîa  Yolande.  Les 
ofants,  vaincus  pwr&spronielles  6c  par  fesrenioatfances, 
partirent  îKveç  lui  „  fit  w\çnere«t  jçurs  X^oupss  w  ,^e  de 
^.évillc- 

J^S  MaiMM»ét»4ft  «ww^ao*  ^  alarmés  de }»  déclaration  Réreitc  gêné- 
4uRoi,M  o&iicM  <k  m  paîK^rde  plus  gfostriiws^sy  vwirij^*j^^J^^*^^- 
ipît  les  lai^r  yivre  ttsaquiilcs  dans  le»r  Religion  &  dans  dansieRoûu- 
leurs  hiçns  ;  mais  ç9h  ne  êitf:  pas  capable,  d'^ngagiç!;  le  R<>i  à  me  de  vaien- 
«b^tpgei:  de  féiblution.  Jls  firent  encore  idf^Utteflrl^rppoôr^^ 
^pm,  qui  ^sursftt  pas  wi  j[neiJte»r  fuqc^  Rsl^ilf^ê^^  hH 
tieux  de  la  fermeté  du  Roi,  qui  vouloir  les  conV9iî)dfe  de, 
quitter  les  Maifons  dans  lefquelles  ils  étoient  nés,  ÔclePats 
où  ils  avoient  été  élevés, ils  prirent  les  Armes  ôc  fe  joigni- 
rent à  Alafdrach,  qui  avoir  /fpaifié  £âid»  ^  Yi^t  l^ç.vca 

Ccii 
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nombre  ,  furent  ceux  deMorvîédre ,  de  Gaftellon  de  la  Plana  ^  ; 


^'^  j.^a  ^^  ^  Burîâfaa^-d'Almenara^  de  Ségorve,  de  Luchente ,  &  de  "gL^ 

114»-      plufîeurs  autres  Places.  "W« 

Ils  battent  un  ,    DoH  Jayme,  inftruitde  là  révolte  desMahométans,  quoi- 

TroT"^^       qu'il  les  eût  défarmés,- manda  an  olûtôt  les  Riches-ilom- 

Oiréuemies.  mes,  fes  Troupes  &  les  Bandes,  ou  Communautés  des  Villes, 

qui  s'emprefferent  avec  une  égale  ardeur  d*obéir  à  fcs  ordres. 

Irenvoïa  à  Eflîda  &  à  Vèo,  où  étoit  Alafdrach ,  le  principal 

Fauteur  de^  tbujs  les  troubles,  les  Bandes  de  Tortofe,  d'Al-' 

caniz  ,^  d'Alcanada  6c  dé  Caftellot.  Elles  formoîent  environ 

trois  mille  Combattans ,  &  Alafdrach, oui  fe  reconnut  fup^- 

rieur  en  nombre,  marcha  contre  elles,  les  défit,  &  leur  tua 

'  '  '^qiiinze  cehs  hommes* •  Enflé  de  *cet  avantagé  >  il  fe  préfettta- 

On  les  dciogepevânt  PeîiacadieL    Sur  Tavîs  qu'on  en  donna  au  ïvoi  Don 

a  "Int  ^°**    Jayme ,  ce- Monaroue  fit  niarcher  au  fecpurs  de  la  Place ,  un 

«û^  oTiIscon-  gros  détachement  aes  meilleures  Troupes ,  avec  lesRiches- 

traint  de  s'é-  Hommes.   Geux-ci  aïant  trouvé  les  Mahométans  poftés  fiir 

lorgner.        ^^^  éminence  Voifine  de  là  Ville ,  les  en  délogèrent  Tépée 

àla  hiaih.  Les  Infidèles  allèrent  fe  camper  fur  un  autre  ter- 

reîrt  ëiévé  ;  nisÈis  la  crainte  que  leur  infpiroit  leur  infériorité 

aux  Ttoupes  du  Rôi ,  les  détermina  à  Tabandonner  à  la  fk- 

veuf  de  la  nuit ,  &  à  fe  retirer  dans  un  lieu  plus  fur  £c  plus 

éloigné.        "^  "^ 

Don  jaymc     Lé  Roî',  débarraffé  d'Alafdrach'>:  alla  avec  toutes  fes 

les  chaffe  de   'Troupes  réduire  Moirviédre ,  &  lès  autres  Places  rebellés 

ces,  qu'U  peu-  ^^^^re  Valcncc  ^  r Aragon  &  la  Catalogne.  Alors,  les  Mahb- 

pie'  de  Chré-  métahs  contrâifits  de  céder  à  la  force ,  les  évaquerent,  &  for* 

tiens.  rirent  avec  ce  qu'ils  purent  emporter.    Dès  qu  elles  forent 

abandonnées,  le  Roi  les  repeupla  de  Chrétiens,  partageant 

entre  eux  les  effets,  les  Terres  &  les  Matfons.  Qùandcècr 

fiit  fait,  le  Roi  alla foumettre Luchente  &les  autres  Place&y 

qui  eurent  toutes  It  même  fort.  Du  grand  nombre  de  fâmil^ 

les  Mahométanes  qui  quittèrent  la  Valence ,  &  qui  fiirenttou- 

tes  efcortées  jufqu'à  Villena,  les  unes  s*arrêter«it  dans  le 

Roïaume  de  Mur cie,&  d'autres  pafferent  dans  celui  de  Gre- 

nidc^  Ainfi^,les  GhtétienS  repeupterent ,  oirtre!  IcsPlàctfs  qtier 

f  ai  nommées ,  Oïula ,  Taies,  Cella,  Torrente  £c  plufitetitii 

autrfes  iÂ)^  '     '     '\ 

(il)  I^  Chronî^e  du  RoîDoN  Jatmb,  I  j  rHiftoîre  de  Valcncf.. 
ZùaiTA»  £«coiANO  &  DiModani^i  _  .         .J 
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En  cette  même* année ,  Don  Thibault ,  Roi  de  Navarre , 

s'accommoda  avecTEvêque  de  Pampclune,  fur  Taffaire  qui 

avoit  troublé  FEtât  ;  de  forte  que  TEvêque  le  releva  de  Tex- 

communication^  &  tout  fe  pacifia  {j4). 


Anhe'e  os 
J.C. 

Le  Roi  de  Ka- 

A  Tolède,  mourut  dans  le  mois  de  Janvier,  Don  San- Jn^excoi^ 
che  ,  Roi  de  Portugal ,  avec  de  grands  témoignages  de  municadon. 
piété ,  &  d  un  fmcére  repentir  *.    Il  y  confirma  fon  Tef-  tîJ.^"f  ^^"^" 
tament  le  troifiéme  jour  de  Janvier,  &  reçut  la  fépdturc Sand^e^  R^l 
dans  la  Sainte  Eglife  de  cette  Ville  (  B  ).     Dans  la  plu- de  Portugal, 
part  des  Hiftoires  de  Portugal,  il  eft  marqué,  qu'il  ^voit -^^^^^^^^^^ 
épouié  Doia Mincie  Lopez  de  Haro,  fœur  de  Don  Die^rié. 
gue  Lopez  de  Haro  ;  mais  Brandoùn  réfiite  parfaitement 
bien  ce  point.    Premièrement ,  il  n'eft  fait  aucune  mcn-* 
don -du  tems  dans  lequel  ce  Mariage  s'eft  célébré  ,  &  il 
n'eft  point  parlé  d'ime  telle  PrincefTe  dans^  les  Privilèges  , 
quoiqu'il  fut  alors  d'ufage  d  y  nommer  les  Reines.   En  fe-^ 
cond  lieu ,  le  Roi  Don  Sancbe  n'en  dit  pas  le  mot  dans 
les.  difFérens  Teflamens  qu  il  fit'  -;  :  or ,  il,  n  efl  pas  croïable 

3uil  Teût  entièrement  oubliée ,  s'il  l'eût  aimée  aufli  te»* 
rement  au'oti  veut  le  faire  croire.  D'ailleurs,  il  n'eft  point  1 

parlé  de  ion  mariage  par  l'Archevêque  Don  Roderic,  qui 
rapporte  ceux  de  fes  frères.  Enfin ,  le  Pontife  Innocent  I V* 
dans  la  RuUe  de  fa  dèpofition ,  garde,  à  ce  fujet  un  profond 


{A)Xe  P.  MoiixT. 

\b)  L'Hîftoire  de  Portugal,  âc  Bit  ak- 

DA«N. 

.  *  Lies  ftntimeiis  font  très-partages  Tac 
Tannée  de  la  mort  àtïyon  Sanche ,  Koi 
de  Portugal,  Le  nouTel  Hîfiorîen  de 
Portugal  parokla  mettre  fous  l'an  X245* 
&  dit^ouepluiieurs  Auteurs  font  de  cet- 
te opl;iidn,  quoiqu'il  ajoute ,  que  d'au- 
tres la  placent  en  1x48.  &  plufîeurs, 
treize  aA$  aprèis  le  détrânement  de  ce 
Ih-inc^e.  Cependant»  on  ne  peut  douter 
qiTil  ne  fe  foit  trompé,  puifqu'il  eft  fi^r» 
ainfi  que  l'attefte  Raynaud  dté  par  Fér- 
Xtf.kas^,  que  Don  Alfonfe,  Prince  de 
CaftiUe,  follicita  auprès  du  Pape  en 
ix4(^.  le  rétablifiement  de  ce  Monar- 
que y  &  entra  même  en  Portugal  â  cet 
e£fèt  f année  fuirante  avec  un  Corps 
d'Armée ,  comme  le  marque  Frerc  Jean*- 
Gilles^  de  Zamora  ,  d'après  qui  Fek- 
mxaAS  a  pailé  de  cette  Campagne  t'on 


peut  fe  fèrTÎr  de  cette  dernière  observa- 
tion contre  ceux^  qui  veulent  que  Don 
Sanche  ait  vécu  feulemient  julqu'en 
LL46.  Pour  ce  qui  eft  des  treize  ans  que 
quelques-uns  donnent  de  vie  à  ce  Roi  - 
de  Portugal ,  après  (an  expulfîon  ^u 
Tr6ne  9  il  me  femble  que  l'autorité  de  : 
Brandaon  ,  univcprfellement  ^  reconnu  ? 
pour  bon  Hiflorién  ,  fuffit  ^our  qu'on 
n'y  ait  aucun  égard.  Alnii  ^  il  ne  refte 
que  Tannée  1248.  qu'on  pui/Te  recon« 
noitre ,  .comme  fait  Ferreras  ^  pour  ' 
être  celle  dé  la  mort  de  Don  Sanche  r 
il  paroft  que  c'eft  àuflt  le  feQtiment  dii 
Traduâeur  de  Mâriana ,  dans  une  de 
fes  Nottes,  quoique  Ton  Auteur ,  qu'il 
a  fans  doute  voulu  reâifîer  ,  &  cela 
avec  raîlbn  ,  faffe  vivre  Don  Sanche 
jufqu^en  1157.  c'èftà-dire  jufques  dans 
l'année  qui  fuivit  celle  de  la  mort  dé 
Doiia  Marguerite,  Reine  de  Navarre  i 
fixée  avec  raifon  tni%%6.  ' 
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fiiencc  "^^  Sontcair  q«e  Don  Sanche  a  en  Dcma  Mincie  Lo«-  ^ 


^' i^c  ^*  P^  ^  Haro  poinMÂitcefle  y  cela  ne  parok  pas  probable;^  à 

ix4«*      oaufe  de  riiloftre  Mai£>n  dont  elfe  étoit.  Qnoiqull  en  foît^ 

Don  Aifonû  dès  qu  on  fçut  la  mort  de  ce  Prince ,  Don  Al£>n(e  fon  fre- 

il^i  fifc^X  *  ^^  '  ^^  proclamé  Roi  (blemnellement  pu  tous  les  Etats  du 

Routume  {A^. 
f  149.  Saint  Ferdinand  n  «it  pas  plutôt  fiût  k  conquête  de  Se- 

F^'d^^ld**^  ville  f  qu'il  penfa  à  mettre  ordre  à  tout  ce  qui  r egardoit 
yaîiiÏÏrepïï-  l'Etat  roUtioue  de  la  Ville  ,  &  à  rëcompenler  ceux  qui 
pierScviiie  de  avoicut  aflîfte  à  ce  fiége.  Il  fît  donc  au  plutôt  emparer  la  mé» 
Chrétiens,     fropole  aYcc  beaucoup  de  magnificence  y  fixale  nombre  àcs 

ParoîiTes  que  SéviUe  devoir  avoir  ^  &  aflSgna  à  chacune  fon 
Don  Ray-  quartier.  Renvoîant  à  un  autre  tems  la  nomination  du  Pré^ 
mond^Eréque  Jat,  Conformément  an  droit  qu  il  avott,  il  nomma  pour  Goa«« 
chargé  du  SpV  vcmcur  dans  le  Spirituel  ^  Don  Raymond^  Evoque  de  Se* 
rituel  dans  govie.  Il  ailigna  auili  des  Places  pour  fondier  des  Couvents 
Vonvlie^^  des  Ordres  Militaires  &  Religieux ,  qui  s'étoiait  trouvés  an 
conque  c.      ^^^^  ^  ^  tâcha  d'attirer  de  toutes  parts  des  Hdintans  à  la 

ViUe<JÎ>. 
Voïagc  du     Dca  Thibault,  Roi  de  Navarce ,  confervoit  encore  ouel^ 
RoideNavar-  quefcnq}ule  touchant  la  querelle  au'il  avoit  eue  avec  i  Ar- 
rca   orne,     chcvêquc  de  Pampclunc.    Pour  le  lever  entièrement ,  il 

alla  à  Rome  demander  au  Pape  une  abfolution  générale  (C). 

La  divîfion      -^^  Aragon  ,  la  méfintelligence  régtioit  toujours  entre 

continue  en-  le  Rpi  Don  Jaymc  6c  rinfaat  Don  Aifotife  fon  fils  \  mais 

treieRoid'A.j'ji^g^m.  demcaita  à  SéviUe  cette  anaéç  avec  les  Seigneurs 

ra?on  «  ion   \     r       t\      •  a 

Fifs  aîné.      OC  foo  Pam. 

DonAifonfe,    Pendant  cç  tcms-là,  Don  Alfonfe,  nouveau  Roi  <le  Pot- 
Roi  de  Porto-  tagal,  aniraé  d'uoc  fainte  émulsrioa .  ypolut  chaflêf  de  l'Ai- 


•'Es. 

PASHE. 


gai 


{/\  te$  Hlfloires  dé  Ponu^gai. 

(^  )  la  Chronique  du  Roi  Saint  F&it* 
MMANA,  Oxr  Uf  les  Annalea  de  SéTiUe. 

(C)LeP.MgR»r. 

^  Malgré  toiitea  pes  coufidérationa» 
Maciana*  i'Ah^é  de  Vajemp  &  le  Aojurf 
vel  Uiftprion  dePonugai^  prÀendene 
tue  Dqna  Mîncis  iiit  Ten^me  die  T>Qn 
Sa^cht  >  Roi  de  Portugal.  JU  ftoond 
met  fon  vcmi^gt  avant  TajOAiée  ixiSi» 
Tous  trois  veulent  que  les  Portugais  en 
aient  fol^cki  ia  çafikâo»  aupès  du 
Pape;  6c  les  deuft  derniers  ajoutent, 
que  DonRayiftQud  Poctocarrero ,  arrê- 
ta à  ColmbreDonaMiAçie)  dontrena- 


hIt; 


pire  (ur  refbrit  du  Roi  &  les  pifsrnjcswj; 
coniHk  £aik>ieitt  le  i^^Uieur  de  T^tat.^ 
&  l'enferma  à  Qoreu ,  m  il  i;animaiiT 
doit ,  &  d'oik  onla  fit  uaflèr  en  Caftille» 
ftttvant  le  troifiéme.  Mais  en  avançant 
des  faits  de  cene  nature  «  Ss  auroiem  dà 
indiquer  ieursibucceç  y  fstrj^  que  faute 
de  cette  précaution  y  tems  ces  bks  de^ 
yiennetit  fuj^^s  &  «foaypbos^  fui- 
vaut  ie  t6n(^gni>çe  deRrandaisMi  >  ajur 
quel  je  renvoie  le  lie^eur  cvMrîeuit , 
pour  n'être  ^as  trop  prolixe  dans  une 
Not^,  Se  Xuivant  le^  ob&cyaÔQitf  &a« 
leesde£«Mu«M. 
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Ke  !>•£#.  S^^^  ^^^  J^  M^hométans.  Aïaot  pour  cet  effet  affemblé 
PA«m.  lur  Teae  de  bonnes  Troupes,  &  aiis  en  Mer  une  Flotte  rai-  j.  c^  ^^^ 
<»<7«  fbnnable  ,  pour  empêcher  les  fecours  d'Afiricue  ,  il  alla  avec  U4f  « 
fbn  Armée  affiéger  la  Ville  de  Faro ,  Capitale  de  rAlgarve,  f^^^^^/Jl^i 
i|u^Aben*Barran ,  fon  Alcayde  i  avoir  bien  munie  de  Troupes  garre. 
éc  de  vivres»  Sa  Flotte  étant  arrivée  dans  le  même  tems, 
on  ferra  la  Ville,  de  toutes  parts»  Les  Mahométans  ne  négli-- 
gèrent  rien  pour  fe  bien  défendre  ,  ôc  folliciterent  des  fe«* 
cours  d'Afidoue  ;  mais  la  valeur  des  Affiégeans  rendit  vains 
tous  leurs  efforts»  Tandis  qu  on  faifoit  ce  fîége  ,  le  Roi 
chargea  Don  Martin  Fernandez  ,  Grand-Maître  d'Avis, 
d'aller  s'emparer  d'Albufera*  Ce  Seigneur  s'acquitter  de  fa 
commiflion  avec  tant  de  bravoure  >  qu  il  ne  tardapas  à  fe  ren- 
dre maître  de  cette  Ville  ,  quoique  Ton  ignore  li  ce  fut  par 
force,  ou  par  capitulation.  llétoit  déjà  de  retour  au  fiége  de 
Faro,  lonque  les  Citoïens  de  cette  Ville  aïant  perdu  tou- 
te efpérance,  demandèrent  à  capituler.  Us  ofirirent  de  fe 
cendre,  pourvu  qu'on  les  laiflat  fortir  librement,  ou  que  le 
Roi  leur  permît  de  refter  dans  la  Place  en  qualité  de  fes  Su* 
jets.  Le  Roi  accepta  ces  conditions ,  &  les  Habitans  lui  li* 
vrerent  la^  Ville.  De-là.,  le  Monarque  mena  fes  Troupes  à 
Loule  ,  dont  les  Habitans  réfolurent  de  fe  défendre  jufqu  à 
la  dernière  goutte  de  fang.  Tant  d'opiniâtreté  de  leur  part 
fit  qu'il  y  eut  quelques  combats,  dans  lefquels  les  Mahomé- 
tans fe  comportèrent  en  gens  défefpérés  ;  de  forte  que  Ton 
Îierdit  beaucoup  de  monde  de  part  ôc  d'autre.  Enfin,  la  Vil- 
e  fut  emportée  à  la  ]>ointe  de  L'épée ,  &  toute  la  Gamifon. 
fut  égorgée  ou  faite  prifonniére.  La  réduâion  de  cette  Place 
entraîna  celle  du  Château^  de  Perches  ,  ôc  dès  autres  Places 
de  ces  Quartiers  (/f  ). 

Au  conmiencement  de- cette  année  ,  <m  fur  la  fin  de  la    Mariage  dé 
J)récédente  ,  on  célébra  le  Mariage  de  Don  Alfonfe,  Infent  [J^^^f  jf^^fl 
de  CafUUe,  &  de  Dona  Yolande ,  fille  de  Don  Jayme,  Roi  tme ,  avec 
d'Aragon  «  ainfî  qu'il  avoit  été  réglé  entre  leurs  pères,  il  y  Dofia  Yoian- 
avoir  déjà  quelque  tems.  On  ne  trouve  de  ceci  aucime  men-  JVraepn. 
don  dans  les  Anciens.  Zurita ,  -que  d'autres  ont  fuivi,  mar« 
que  l'année  1244.  mais  fàufTement,  parce  que  Don  Jayme 
n'époufa  qu'en  12  j;.  le  8.  de  Septembre,  Dona  Yolande  de 
Hongrie,  d'où  il  fuit  >  que  Doua  Yolande  leur  fille  ,  n'a  pà 
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■^  naître  que  fur  la  fin  de  Juin  dd  Tannée  125^.  fuppofé  que  la  e„  ^e,. 

^  Reine  fa  merc  foit  devenue  enceinte  immédiatement  après   pagkb. 
ùm  mariage.  Or ,  comme  il  falloir  que  Dona  Yolande  eût     "^^ 
12..  ans  pour  pouvoir  être  mariée ,  il  paroît  qu'on  n  a  pas  pu 
la  faire  entrer  dans  TEtat  du  tmariage  jufqu  a  la  fin  de  Juin 
de  Tannée  1248  *.  Mais  dans  cette  année ,  TInfant  Don  Al- 
fonfe  fe  trouva  au  fiége  de  Séville  depuis  le  mois  de  Mars.^ 
eu  d'Avril,  jufqu  au  22.  de  Novembre  ,  que  cette  Place  fe 
rendit  ;  donc  ce  mariage ,  félon  moi,  n  a  pu  être  célébré  que 
cette  année, quoiqu'il  ne  me  foit  pas  poffihle  de  marquer  ni 
le  mois,  ni  le  jour  *  *. 
La  Police  Chrétienne  étant  entièrement  rétablie  dans  Se-    nstj 


Xcrez  de  la  yiUe ,  &  Saint  Ferdinand  atant  accordé  à  cette  Ville  les  Pri- 

a[z  à^d'aùtrcs^vilégês  de  Tolède  pour  le  Gouvernement  de  fes  Habitans, 

Places  con-  le  Saint  Roi  marcha  à  la  tête  de  fcs  Armes  viâorieufes  con- 

SainT  Fcrdi-^^^  ^^  ^^^^  ^^  Places  poffédéès  par  les  Mahométans  ,  vers 

nand.  TEmbouchurc  de  la  Rivière  de  Guadalquivir  dans  TOcéan. 

Il  foumit  ainfi  Xerez  de  la  Frontière,  Médina*Sidonia,  Al* 

cala  des  Gazides,  Vêlez  ,  Cadiz,  Saint  Lucar,  Sainte  Marie 

du  Port,  Rota>  Arcos,  Lebrija,  Tribujena,  &  les  autres 

Places  des  environs ,  qui  toutes  fe  rendirent  de  gré ,  ou  £u- 

xent  emportées  de  force ,  quoique  je  ne  puifie  entrer  dans  au* 

cun  détail  fur  ce  point.  Da^  la  Chronique  du  Roi  Don  Alfonfe 

lé  Sage. y  il  eft  dit,  que  ce  Prince  conquit  quelques-unes  de 

ces  Places,  lorfqu -il  fiit  monté  fur  le  Trône  après  la  mortde 

fon  père  ;  mais  dans  la  Chronique  du  Saint,  imprimée,  ou 

manufcrlte ,  ainfi  que  j'en  ai  une  entre  mes  mains ,  laquelle 


*  On  peut  auffi  faire  uHige  de  ce  rai- 
fbnnement  contre  Marlana ,  qui  adopte 
pour  ce  mariage  Tan  ii^é.  Le  même 
Auteur  aSure ,  qu'il  fervit  i  iféconcilier 
les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  ,  qui 
étoient  en  conteflation  au  fujet  du 
Roïaume  de  Murcie,  dont  le  Souve- 
rain s'étoit  rendu  Va0al  du  premier, 
êc  fur  lequel  tous  les  deux  prétendoiest 
avoir  droit.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire, 
^e  Saint  Ferdinand  &  Don  Jayme 
ji'ont  jamais  eu  une  pareille,  querelle. 
En  effet ,  on.ne  voit  pas,  que  quand  il 
i*agit  de  conqu^ir  ce  Roïaume,  le  Roi 
jd* Aragon  ait  apporté  aucun  obftacle 
aux  Armes  des  Caitillans ,  ou  cherché 
i  faire  valoir  des  prétentions  fur  cet 
Etat  i  ce  qu'il  n'auroit  pas  fiins  doute 


négligé ,  8*il  en  eût  jamais  eu  »  paif- 
qu\>n  ne  lit  dans  aucun  endroit  de  Ma- 
riana  qu'il  y  ait  renoncé  :  on  trouve  aa 
contraife  ,  qu'il  aida  le  CaAiUan  dans 
cette  expédition ,  Se  qu'il  fe  chargea  de 
défendre  le  Roïaume  de  Murcie  contre 
les  Mahométans  ,  pendant  le.  voïage 
que  Don  Alfonfe  X«  Roi  de  Caftille,  fit 
à  Baucaire,  conune  il  fera  dit  fous  les 
années  1164.  i%4u  ii66. 1170. 1x74* 

*  *  Guillaume  de  Poden  marque, que 
Don  Alfonfe  ,  Infant  de  Caftille,  eut 
a  Lo£rogno  une  conférence  avec  Ra)r- 
mond,^Comte  dé  Provence ,  qui  avok 
paifé  les  Pyrénées  ^  fan$  qu'on  f^ache  à 
quel  deflèin ,  ni  ce  dont  il  convint  avec 
l'Infant  Don  Alfonfe* 
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,^  a  été  ;^oragée  par  Jérême  de  Zurita  y  on  trouve  ce  que  j'aî 


PA«NX. 


marqué.  La  même  chofe  eft  rapportée  dans  la  Chronique  GV-  ^^*jf  (?  ^  ' 
\i%%.    nérate  ^  &  a  été  écrite  par  le  même  Don  Alfonfe  y  à  Henri,      lÂj»! 
Roi  d'Angleterre ,  lorfqu  il  l'invita  à  réunir  leurs  Armes 
pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  y  comme  Tattefte  Matthieu 
Paris. 

Sur  la  nouvelle  du  malheureux  fuccès  que  Saint  Louis,  Don  Alfonfe, 
Roi  de  France,  avoit  eu  dans  la  Terre-Sainte  ,  le  "^^^^^^^^^^tl^tç^ 
Don  Alfonfe  de  Caftille ,  fit  voeu  d'aller  à  une  fi  fainte  guer-  pou/  la  guer- 
re î  quoique  Saint  Ferdinand  eût  formé  le  projet  de  porter  rcdeiaTerrc- 
fes  Armes  en  Afirique,  pour  y  planter  la  Religion  Chrétien-  ^**'^"' 
ne ,  &  qu'à  cet  effet  il  eût  ordonné  de  conilruire  beaucoup 
-de  Vaiffeaux  pour  former  une  greffe  Flotte  {A). 

En  Aragon,  le  Roi  Don  Jayme  voïoit  avec  chagrin  fon  Le  Roi  d'Ara- 
Roïaume  agité  par  les  plaintes  de  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  |^"  tient  les 
fils ,  &  de  Don  Pedre ,  Infant  de  Portugal.  Pour  y  rétablir  le  c^lx.  * 
calme  y  il  convoqua  à  Alcaniz  au  commencement  de  Fé- 
vrier ,  TAffemblée  des  Etats ,  à  laquelle  aflifterent  les  princi- 
paux Prélats  &  Seigneurs  du  Roïaume.  Il  y  expofa  la  fituation 
préfente  des  affaires  &  l'origine  des  troubles,  &  offrit  avec 
lerment,  pour  tout  pacifier  y  de  s'en  rapporter  au  Jugement 
des  perfonnes  que  les  Etats  nommeroient ,  &  de  s'y  confor- 
mer y  tant  pour  ce  qui  regardoit  le  droit  de  l'Infant  fon  fils^ 
2ue  pour  ce  qui  concernoit  Don  Pedre ,  Infant  de  Portugal. 
[  ajouta,  que  fi  les  Infants  n'approuvoient  pas  cette  voie, 
ilconfentoit  de  remettre  la  décifion  de  tout  au  Pontife  &  aux 
Cardinaux.  Les  Etats  applaudirent  à  fa  propofition,  ôc  nom-  On  y  nomme 
merent  pour  Juges  Arbitres ,  l'Archevêque  de  Tarragone,  ^^uMermlner 
les  Evêques  de  Huefca ,  de  Lérida  &  de  Barcelone ,  le  Grand-  le  différend 
Maître  des  Templiers ,  le  Comte  d'Ampurias  ,  &  d'autres  entre  lui ,  fou 
Seigneurs  qui  font  indiqués  par  Zurita.  Don  Pedre , 

Comme  les  Infants  étoient  alors  à  Séville,  on  convint  de  infant  de  Por- 
leur  envoïer  une  Ambaffade  au  nom  des  Etats, pour  fçavoir  ^"8^- . 
s'ils  vouloient  en  paffer  par  le  Jugement  des  Arbitres  qu'on  Arbkres  ré- 
avoit  choifis.   On  leur  députa  donc  l'Archevêque  de  Tarra-  concilient  le 
^one ,  les  Evêques  de  Huefca  &  de  Lérida,  le  Grand-Maître  JjJ^  *^^^^* 
de  l'Ordre  du  Temple  avec  d'autres  Seigneurs ,  &  les  Syn- 
dics de  quelques  Villes.   Tous  ces  Ambaffadeurs  arrivés  à 
Séville ,  s'acquittèrent  de  leur  commiflion  ,  &c  tâchèrent 

<A)  Ratnaujd  &  les  Cbroniaueff* 

Tomcir.  Dd 
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d'engager  les  Infants  de  rentrer  dans  le  devoir ,  &  ccux-cr^^  ^^^ 


J. 

12  50» 


Akne'e  i>k  approuvèrent  les  Conimiflaires,  oui  avoient  été  nommés  pour 
terminer  leur  différend  avec  le  Monarque  d^  Aragon  ^  &  jurè- 
rent "en  préfence  de  Saint  Ferdinand^  de  lies  Fils,  de  plu- 
lîeurs  Prélats  &  de  beaucoup  de  Seigneurs  ,  de  fooicrire  à 
tout  ce  qu'ils  régleroient.  Ainfi ,  T Archevêque  deTarrago- 
ne  &  les  autres  s'en  retournèrent  très-fatisfaks*  Ariza  fiit 
choifie  pour  le  lieu  des  Conférences,  &  le  Roi  accorda  des 
Sauves-Conduits  &  des  Paffeports  à  tous  ceux  qui  fuivoient 
le  parti  de  Tlnfant  Don  Alfonfe,  &leva  même  la  confifca- 
tion  de  tous  leurs  biens;  quoique  d*ua  autre  côté,  par  aver- 
fion  pour  l'Infant,  il  ne  négligeât  rien,  non  plus  que  la  Reine,, 
pour  porter  les  Juges  à  fevorifer  fes  entans  du  fecond  lit. 
Enfin,  les  Juges  décidèrent,  qu'il  failoit  que  l'Infant  Don 
Alfonfe  fc  rangeât  fous  l'obéiflance  du  Roi  Ion  père  ;  qu'on 
lui  donneroit  le  Gouvernement  d'Aragon  &  de  Valence  ;. 
&  que  la  Catalogne  refleroit  pour  l'Infant  DonPedre  *,  fîls 
de  Dona  Yolande  {j4).  • 

Dona  Thérc"     Le  1 8.  dc  Juitt ,  mourut  au  Monaflére  de  Lorvan  en  gran- 
fe ,  Reine      de  odeur  de  Sainteté ,  la  Glorieufe  Dona  Thérefe  ,  Infant». 
UonTmlun  ^^  Portugal,  &  Reine  dc  Léon.  Sur  le  bruit  de  la  quantité 
en  odeur  de  de  Miracles  que  Dieu  a  opérés  à  fa  prière ,  on  a  commencé  à 
Sainteté.        traiter  de  la  Béatification,,  ou  Canonifarioa,  au  commen- 
cement du  Siècle  précédent  (B). 
Martyre  de     A  Saragofle  ,  quelques  Juifs  ,  en  haine  de  notre.  Sainte 
nîque  duA^'  ^oï  y  Crucifièrent  le  dernier  jour  d'Août ,  Saint  Dominique 
Enfant.       '  du  Val,  jeime  Enfent  qui  n'avoit  encore  que  huit  ans  :  Dieu 
a  illuflré  fa  mort  6c  fon<  Martyre  par  des  prodiges  admira^- 
bles(C).  \      •  ^  ^       ^ 

îyiortdcDton  Le  neuvième  jour  d'Août,  Don  Gutierre,  Archevêque. 
ôuticrre»  ht-  de  Toléde,  termina  fa  vie  à  Atien^a  (  D).  Il  eut  pour  Suc- 
ToTédr  ce^«^  ^  l'Epifcopat ,  DonSanche ,  Infant  de  CaftiUe  ,  fils 
Don  sâncke ,  de  Saint  Ferdinand  ôcde  la  Reine  DonaBéatrix  {JE)^ 

IhfamdeCaf- 

tille,  fon^ttc-     (^  Zu»xTA,A  lesamres Htftôriens 

ceflcor.  iPAragon. 


?ACN£.. 


(fi)  Les  Bo£CAN»RTS8  an  i8.  de 
Juin  ,  le  Livre  des  Obits  de  Sainte 
Croix  -de  Coinibre  ;  Vasconcexxois  , 
'BjtANDAOH  &  d'autres. 

(C)  Blamcas^  le  Mart7n>iogeJ'£(pa- 
gne  &  dViutres. 

(p)  Les  Annales  de  Toléde. 

(£)    UUiOaire  de  Toléde  ,   Alcat 


ÇAH  &  Pf*A« 

*  Mariana  a  ignoré  cet  arrangement; 
puifqu^l  dit,  que-dans  les  Etats  d*Ai- 
caAîz  ,  ou  Alcanizax,    félon  lui  >  ou* 
choifît  des  ComnûiTaires  pour  exami- 
ner  les  plaintes  de  Tlnfant ,  &  juger  de  - 
(on droit,  &  qu*à  la  rériré  tons  convin-- 
rent ,  que  le  fils  deroit  obéir  au  père  ;  . 
mais  que  cela  ne  décida  rien  ,  &  quo 
cette  grande  Aflêmblée  fut  inutile. 
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Us  d'K»-    Saint  Ferdinand  ne  pouvant  achever  de  déraciner  d'Efpa-  J" ; 

fAm*  gne  la  SeÛe  Mahométane  à  cairfe  du  traité  qu'il  avoit  tait    **  j"  ""* 
i»«^*    avec  le  Roi  de  Grenade  fon  VaffaJ ,  fon  aéie  ardent  pour      nyi. 
l'Exaltation  de  la  Foi  lui  fit  former  le  projet  d'emploïçr  fes  ^f^l'/jj^"!. 
Armes  contre  les  Maures  d'Afrique.  Dans  ces  vues,  il  fit  ic  duVordc 
équipper  une  grofie  Flotte ,  que  Don  Raymond  Boniface  ^^^c ,  par 
amena  au  Port  de  Saint  Lucar.  Saint  Ferdinand ,  après  l'avoir  J^l^  ^B^nî- 
vifitée,  l'avoir  pourvue  de  vivres,  &  y  avoit  rait  embar-face.  Amiral 
quer  de  bonnes  Troupes ,  ordonna  à  Don  Raymond  d'aller  ^®  CaftUie. 
avec  elle  reconnoître  les  Ports  du  Roïaume  de  Maroc,  afin 
de  fçavoir  quel  étoit  celui  dont  la  concjuête  feroit  plus  facile 
&  plus  avantageufe  pour  la  guerre  projettée.  Don  Raymond 
mît  à  la  Voile  en  conféquence  ,  &  rencontra  bien-tôt  une 
Armée  Navale  ,  que  le  É.oi  de  Maroc  ,  informé  des  inten- 
tions du  Saint  Roi ,  avoit  fait  préparer  pour  fa  défenfe  &  la 
garde  de  fes  Ports.  Sur  le  champ ,  il  fe  livra  entre  les  Chré- 
tiens &  les  Mahométans ,  un  rude  combat  ;  mais  en  peu  de 
tems  la  viâoire  fe  déclara  pour  les  premiers,  qui  coulèrent  à 
fond  quelques  Vaiffeaux  aux  Ennemis,  en  prirent  d^autres, 
&  contraignirent  le  refte  de  regagner  les  Ports  d'Afrique. 
L'Amiral  Don  Raymond ,  tout  couvert  de  Gloire. ,  retourna    Saîn^  Ferdî- 
enEfpagne ,  &  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  de  joie  jlyjfopiquet'*' 
£c  de  diftinûion  par  Saint  Ferdinand ,  qui  commençoit  déjà 
à  fe  fentir  attaqué  de  l'hydropifie,  &  qui  pour  cette  raifon  ne 
put  exécuter  fon  projet  de  la  guerre  a  Afrique  {A). 

Cependant,  le  Prince  Don  Alfonfe,  déterminé  de  paflerà  i>on  Alfonft, 
laTerre-Sainte,  comme  il  en  avoit  fait  vœu,  fit  propofer  à  ft|2î.^®fa*it^^ 
Henri ,  Roi  d'Angleterre ,  qu  il  fçavoit  dans  les  mêmes  poier  au  Roi 
(Sfpofitions,  d y  aller  enfemble.  Il  lui  manda,  quil  s'étoit  ^^^^«^«f"^®» 
pourvu  d'Armes ,  de  Vaiffeaux  ,  de  Troupes  &  de  tout  ce  luî  a^ia^guwre 
qui  étoit  néceffaire  pour  le  voïage  ;  &  il  s'efforça  de  lui  faire  Je  la  Tcrrc- 
cntendre  ,  que  s'ils  s'uniffoîent  tous  deux ,  ils  pouvoient  fe  ***"^^' 
promettre  un  heureux  fuccès  dans  Tentreprife  (B). 

En  cette  même  année,  le  Pape  Innocent  IV.  confirma  Té-  r^ieAîon  de 
lésion  de  l'Infant  Don  Sanche ,  fils  de  Saint  Ferdinand ,  à  sanche^lrA^- 
TArctievêché  de  Tolède  (C).  chevêche  de 

Llnfant  Don  Alfonfe,  étant  rentré  en  grâces  auprès  ànj^^^'^^l^ 
Roi  Don  Jayme  fon  père,  &  s'étant  fournis  à  la  décifion  des  p^pe. 
Juges,  donnée  Tannée  précédente  à  Ariza  ,  le  Monarque    Aflèmbléc 

(A)  la  Chronîqne  Générale,  &  la|  1     (B)  Matthieu  Pari». 
Ckronlque  de  Saint  Fsudin and.  |  ]    (C)  Ratn auo. 
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""  d'Aragon  pafla  en  Catalogne.   Pour  plus  grande  fureté  du  ^^  ^^ 
^^  Concordat ,  le  25.  de  Mars,  il  fit  reconnoître  dans  une  Af- 


qui  y  font 
faits. 


Mort  de  DoAa 


Ann£*£ 

J.C. 

1151.       femblée  d'Etats  qu'il  tin^à  Barcelone ,  Don  Pedre  fon  fils  , 

cdone  ^  ^^^'  P^"^  ^^^  Succeflcur  à  cette  Principauté  ,  réfervant  les  Mes 

Déclarations  ^^  Maïorque  &  le  Comté  de  Montpellier  pour  Don  Jayme, 

êc  Régiemens  fon  autrc  fils.  Il  y  fut  auffi  réglé ,  que  les  procès  &  les  con- 

teftations  civiles  ne  feroient  point  jugées  fuivant  le  Droit 

Romain  ,  ni  le  Droit  Canon ,   mais  conformément   aux 

Loix  Ufatiques  de  Barcelone ,  &  aux  Loix  Municipales  des 

Places  (y^). 

Dans  le  mois  d'0£tobre,  mourut  à  Huefoa  la  Reine  Dona 
nt^A^^o^*^  Yolande ,  femme  du  Roi  Don  Jaynie,  laouelle  laiffa  par  fon 
ragon.  j^qQ^^^^^  j^g  Etats  de  Hongrie  à  fes  enians.  Elle  fiit  inhu- 
mée dans  le  Monaftére  de  Valbuena  en  Catalogne ,  ainft 
qu'elle  l'avoit  fouhaitée  (B).   On  dit  que  le  Roi  Don  Jaymc 
epôufa  en  fecret ,  Dona  Thérefe  Vidaure ,  de  qui  il  eut  quel- 
ques enfans  :  point ,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  *. 
Plufieurs  Pla-      Don  Alfonle ,  Roi  de  Portugal ,  réfolu  de  fair^  de  fon  côté 
ces  enlevées  ^qus  fes'  eflforts  pour  chaffcr  les  Mahométans  ,  aflembla  de 
nnlpaHeRoî^o^^^s  Troupes  pour  marcher  contre  eux.    Renforcé  par 
do  Portugal,  celles  dcs  Ordres  Militaires  de  fon  Roïaume ,  il  pafla  la  Gua* 
diana  à  la  tête  de  fon  Armée  ^  6c  infulta  Alconcher  ^  Aracena^ 
Serpa^  Moura  &  Ayamonte  ,  qu'il  foumit^  quoiqu'on  fgno- 
re  ae  quelle  manière.  Comme  les  Mahométans  étoient  fans 
forces,  oji  croit  que  la  plupart  de  ces  Places  ne  lui  coûtèrent* 
Ce  Prince  pas  une  goutte  de  fang.  Erandaon  y  qui  produit  des  Monumens 
f  mbr^^ir"  ^'^^  ^^^^  ^^  ^^^^^  affûre  ,  que  lé  20.  Janvier,  le  Roi  tint  ^ 
tats.  "  peut-être  pour  l'exécution  d'un  fi  louable  projet ,  une  Aflem- 

blée  d'Etats,  dans  laquelle  on  fit  aufli  plufieurs  Régiemens ^ 
très-utiles  pour  le  bien  de  la  Monarchie, 
lift.  Cependant,  Saint  Ferdinand  fentoit  de  jour  en  jour  aug- 

Fifdlntnd**"*  ^^^^^^  fon  hydropifie  ,  qui  le  mena  enfin  aux  portes  xle  la. 
r  inan  .     j^^^^  DzTis  cet  état,  ilfe  prépara  pour  le  voïage  de  la  Patrie. 
Céleile  par  le  Saint  Sacrement  de  Pénitence,  &  parle  Saint 


Ferdinand» 


115^ 


(A)  Monument  dans  laMarca,  Zunz- 
TA  ft  d'autres. 

(B)  ZURITA. 

*  De  Marca  «  dans  THiftoire  de  Béam, 
parle  d'une  guerre  que  Roger  IV.  Com- 
te de  Foîx  y  eut  i  foutenir  en  Cata- 
logne en  1 1$  I.  contre  le  même  Roi  d'A- 
ragon ,  fotus  la  Mouvance  duquel  il  po;- 


rédoit  divers  Domaines  au-delà  des:^ 
Pyrénées.  Cette  guerre  réuffit  fort 
mal  au  premier ,  qui  fût  même  obligé 
depaïer  au  fécond  dix  mille  fols  pour 
les  frais  de  fon  Armement  »  comme  Ta 
dit  la  nouvelle  Hîfloire  de  Languedoc^ 
d'après  l'Auteur  cité. 
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Viatique,  que  Don  Raymond  ,  Evêquc  de  Ségovic,  &  Ad-  • — • 

'miniftrateur  de  TEglifc  de  Se  ville ,  lui  apporta.  Pour  recc-  ^''j  *^  ^^ 
voir  la  Communion  ,  il  fortit  du  lit ,  fe  mit  une  corde  au  col       ilj»^ 
&  la  face  profternée  en  terre  ,  il  adora  la  Sainte  Euchariftie 
avec  humilité  &  une  dévotion  exemplaire.  Àïant  fait  enfuite 
une  confeflion  publique  de  la  Foi ,  Ôc  demandé  pardon  à 
tous  les  Aiïiftans  ,  il  commimia.    Immédiatement  après,  iL 
voulut  qu'on  ôtâtde  fon  lit  tout  ce  qui  annon<^oit  laMajefté; . 
&  aïant  fait  approcher  de  lui  ks  enfans  Ôc  fa  femme,  il  re-  Sages confeils 
commenda  au  jPrince  Don  Alfonfe,  fon  Héritier,  en  pré- g^^^?."'*^^ 
fence  des  Riches-Hommes ,  d'avoir  foin  de  fes  frères  >&  de  ron"fiis  &"fon- 
leur  tenir  lie\^  de  père  ;  d'avoir  pour  la  Reine  Dona  Jeanne ,  Héritier, 
tous  les  égards  qui  lui  étoient  dus  j  d'en  faire  de  même  envers 
rinfant  Don  Alfonfe  de  Molina,  fon  frère,  &  fes  autres  frè- 
res &  fœurs  ;  de  maintenir  toujours  les  Seigneurs  &  la  No-, 
bleffe  dans  la  poffeflion  de  leurs  Privilèges  Ôc  de  leurs  droits  ;  ■ 
de  foulager  les  Peuples ,  &  de  ne  jamais  augmenter  les  im- 
pôts fans  un  befoin  preflant  ;  de  rendre  juftice  à  tous  fes  Su- 
jets ,  fans  aucune-acception  de  perfonnes  ;  de  travailler  foi-- 
gneufement à  mériter  leur  afFeftion,  &  fur-tout  de  ne  point, 
perdre  de  vue  la  crainte  de  Dieu,  à  qui  il  devoit  rendre, 
compte  de  l'adminiftration  du  Roïaume  qu'il  lui  laiiFoit,» 
&  qui  étoit  beaucoup  plus  grand  qu'aucun  de  fes  Prédécef- 
feurs  ne  l'avoit  pofTédé.    Lorfqu'il  eut  fini  fon  exhortation  ^ 
il  fît  de  tendres  adieux  à  tous  ceux  qui  étoient  préfens,  ôc  qui^ 
fondoient  en  larmes,  voïant  qu'ils  aUôient  perdre  un  Roi* 
jiifte ,  un  Père  bienveillant ,  un  Ami  fidèle ,  ôc  un  Bienfaiteur 
Àngidier.  Enfin ,  aïant  donné  la  Bénédiâion  à  fes  enfans., , 
tout  le  monde  fe  retira ,  ôc  il  refta  feul  avec  les  Prêtresôc  les  ^ 
Religieux,  qui  dévoient  Taflifter  ,  lorfqu'il  rendroit  l'ame  à  : 
fon  Créateur. 

Quand  il  eut  reconnu  que  fa  dernière  heure  approchoit ,  Mort  &  fépul- 
il  fe  fit  adminiftrer  l'Extrème-Onaion.  Prenant  enfuite  lui-  g^e  de  ce 
même  le  Cierge ,  il  ordonna  aux  Afliftans  dédire  les  Litanies  ^^^^      "'^'^ 
ôc  IqTc  Deum  làudamusy  ôc  uniquement  occupé  de  Dieu,  il 
paffa  doucement  de  cette  Vie  a  l'Eternité  le  30.  de  Mai. 
On  l'inhuma  dans  la  Chapelle  Roïale  de  l'Eglife  Cathédrale 
deSéville ,  avec  toute  la  pompe  qui  répondoit  à  fon  Augufte 
Dignité ,  ôc  avec  un  concours  prodigieux  de  perfonnes  de  . 
tout  âge  ôc  de  tout  féxe  ,  qui  exprimoient  par  leurs  larmes 
&  leurs  fanglots,  la  vive  douleur  qu'ils  lentoient  d'avoir: 

D  d  iij , 


Digitized  by 


Google 


2i4  HISTOIRE   GENERALE 

— ~- perdu  un  fi  bon  Prince  ^.  Dès  ce  moment^  il  lut  eMSimoTé^^  ^,^ 

Am^  e'k  »b  p^  Ix voie  unsuaime  de  tout  k  Peuple ,  A:  dès4ors  Dieu  com-   fa««. 
il^i[      memça  à  publier  (a  Sainteté  par  les  Mracks.  Comme  Saint ,    ^^^ 

Soncaraftére.  Ufiibjugua  avec  le  fecow&de  la  Fol'^  lesRoïaumes  MalK>- 
mécans  de  Cordoui^^  de  Jaën  âc  de  S^vitle^  &  rendit  fon 
^VaiTatleRoide  Grenade  r&fom  pieux  zélé  pour  la  gloire  de 
Dieu  ^  le  fît  triompher  de  fes  Ennemis  y  &  le  porta  à  attifer 
dans  la  Ville  de  Palence^  le  feu  qui  devoir  réduire  en  cendres 
rHérëfie.  Rien  n'étant  capable  de  le  reburer  ^  il  entreprit 
ôc  obtint  ce  qui  paroiiÏDit  impoflible  aux  jugemens  des  hom- 
mes. Extrêmement  dur  pour  lui-même  ^  fe  macérant  par  des 
citices  continuels  de  des  dîfciplines^  il  étoit  extrêmement 
doux  6l  affable  envers  les  autres.  Dans  les  profpérités  y  il 
s'hnmilioit  devant  Dieu  avec  un  cœur  vraiment  pénétré  de 
reconnoifTance  ;  &  dans  les  adverfités^  ilbénifToitâc  adoroit 
les  Décrets  du  Tout-Puiffant,.  S'il  exigea  qu  on  eût  un  grand 
xefpeâ  pour  la  Couronne  ^  ce  ne  fiit  pas  en  confidération  de 
celui  qui  la  portoit^  mais  pour  Tutilité  commune  qui  y  étoit 
extrêmement  intéreffée.  Son  amour  pour  la  juftice  éclata, 
dans  toutes  les  occafions  y  mais  principalement  dans  le  foin 
qu'il  prit  de  faire  raffemblcr  toutes  les  Loix  des  Rois  fesPré- 
<léce(reurs ,  afin  qu'on  s'y  conformât  :  ouvrage ,  qu'on  n'a- 
cheva que  fous  le  Kégne  de  Don  Âlfonfe  fon  fils  :  il  nit  aufli  le 
premier  Monarque  qui  eut  auprès  de  lui  des  Hommes  fçavans 
de  craignant  Dieu  ^  pour  décider  les  affaires  &  juger  les  con« 
Il  établît  k  teftations  avec  équité  ;  ce  qui  a  donné  naiffance  au  Confeil 

ÇonfejiRoiai  Roïal  de  CaftiUe  **.  Jamais  il  ne  ceffa  d'apporter  tous  fes 


*  Le  Roi  de  Grenade,  dît  Marîana, 
aToit  tant  d^efiime,  de  relpeâ  Se  d'af- 
feôion  pour  le  feu  Roi  Ferdinand ,  & 
la  mémoire  de  ce  Grand  Prince  lui 
étoit  {i  chère  ,  que  tout  Maure  qu*il 
étoit ,  îlneiaiffoîtpasd'envoïer  tous  les 
ans  un  grand  nombre  de  fes  Sujets  avec 
cent  flambeaux  de  cire  blanche ,  pour 
brûler  fur  fon  Tombeau  te  )our  de  fon 
ArniiTerfâire.  Quoiqu*un  trait  de  cette 
nature  paroifTe  digne  d'être  rapporté, 
F£RKERAS  Ta  paile  fous  filence ,  fans 
doute  faute  de  TaToir  trouvé  aâez  bien 
accrédité  :  c'eft  du  moins  ce  que 
l'exaditude  8i  l'amour  de  cet  Auteur 
pour  la  vérité,  me  font  augurer. 

.  '^  "^  Il  eSt  compofé  de  dix  Auditetirs , 
dont  l'emploi  eft  de  jconnokre  des  aifai- 
les  de  plus  grande  imponance,.  &  des 


Procès  que  Ton  a  déjà  jugés  dans  les 
autres  Tribunaax  ;  c^eft  â  ce  Tribunal 
Soun^ain,  que  vont  par  appel  les  Cau- 
fes  qui  ont  été  jugées  dans  îts  Juftices 
fubaltemes  ;  mais  cehti  qui  en  appelle  » 
eft  obligé  de  configner  une  certaine 
fonune  d'argent»  qui  eft  perdue  pour 
lui ,  s'il  vient  i  perdre  fon  procès,  donc 
il  eft  Ap^llânt.  La  confignation  eft  de 
quinze  cens  DùhUs  ,  ou  Piftolles  d'or  » 
au  lieu  qu'en  France ,  pour  les  Appels» 
au  Confeil  privé ,  avec  lequel  ce  Tribu- 
nal a  quelque  rappon,  elle  n'eft  que 
d'environ  cinq  cens  livres ,  qui  à  la  vé- 
rité font  perdues ,  quand  la  Requête  Ci- 
vile pour  l'Appel  n*efi  pas  admifè  ;  ce 
qui  ne  fe  pratique  point  en  £ipagn«. 
Mariaha  ,  Liv.  13.  &  fon  Traduâeur» 
dans  une  Notte. 
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>  Ibiiis  pout  réprifiner  âc  punit  le  crime*  Toujours  bon  âc  dié- 


'ÎLS*'  ™^^^  envers  les  Humbles ,  il  n  étoit  pas  moins  féveœ  &  ri-  ^^  j. c  *"" 
B^o,    gide  envers  les  Orgueilleux,   Sa  parole  étoit  pour  lui  une       1*51. 
chofe  Sacrée  &  inviolable.  Attentif  à  récompenfer  fes  Gé- 
Béraux&  fes  Soldats^ Une  ceiFoit  de  les  animer  à(e  compor- 
iser  avec  valeur  dans  les  occasions  où  il  les  emploïoit.  Quand 
il  eut  pacifié  fon  Roïaume  ^  il  n'emploïa  plus  les  Armes  que 
contre  les  Ennemis  de  la.Foi,laMajefté  Suprême  étant  Ion 
Frotefteur  dans  plufieurs  dangers.  Pendant  tout  le  temsde 
fon  Régne ,  la  terre  produifit  des  fruits  en  abondance  ;  de. 
Ibrte  que  la  mifére  ne  fe  fit  point  fentîr ,  &  qu'on  peut  dire  , 
que  Dieu  par  fes  faveurs  récompenfa  fur  terre  ùl  Foi ,  fa; 
confiance  y  fa  pénitence^  fa  prière,  fa  mortification,  fon  hu- 
Biilité,  fa  clémence,  fa  grande  charité  ,  6c  lés  autres  vertus 
qui  Tout  rendu  fi  agréable  aux  yeux  de  Dieu  ,  &  qui  lui  ont 
attiré  la  vénération  des  hommes.  Sa  mémoire  fubfiftera  danS' 
TEglife  Catholique ,  &  principalement  dans  les  Roïaumes 
de  Léon-&  de  Caftille ,  qu  il  a  réunis  par  un  lien  indiffoluble.. 
En  16 ji.  le  Pape  Clément  X.  Ta  canonifë,  à  la  follicita-  Sa  Canojûiflw 
tion  des  Rois  d'Efpagne  &  de  tous  les  Etats.  Quoique  cet^^"- 
éloge  foit  infiniment  inférieur  à  fon  grand  mérite ,  peut-être 
me  xeprochera-t'on  de  m!y  être  trop  arrêté ,  &  de  m'être 
par-là  écarté  des  bornes  que  je  me  fuis  prefcrîtcs  ;  mais  ou- 
tre que  c'efl:  TefiFet  de  ma  grande  dévotion  ponr  ce  Saint  Mo- 
iiarque^  l'honneur  que  j'ai  d*être  né  fon  Pais,  peut  fuffire 
pooir  me  diibulpèr. 

Lorfqu'on  eut  fait  les  obféqucs  de  Saint  Ferdinand  ,  on  Don  Alfonfe^. 
proclamaRoiàSéville^  DonALfonfefonfils aîné,.à quiTon  {l^^^^J^^^: 
a  tlonnéle  furnom  de  Sage^  à  caufe  de  fa  fcience  &  de  fon  Trône. 
amour  pour  les  Belles-^LettresÀ:  pour  les  Sçavans.  Ce  Prin-^   Précautions 
se  Att  malheureux:,  non  pas  tant  parla  variété  des  événement  ^'rt^/ en^^^ 
àe  fbn  JBLégne ,  que  par  1  ignorance  &  la  maUce  de  fon  Chro-  f ant  fa  Chro? • 
niqueur,  qui  a  renverîGé  Tordre  de  fes  véritables  allions,  «^^î^* 
Aca  laiflé  ia<mémoire  en  mattvaife  odeur  àlaPoftérité,   par' 
les  xalomnies  qu  il  a  débitées  contre  lui.  On  pourra  recon- 
noître  la  vérité  deee  que  j'avance  par  le  foin  que  j'apporterai,., 
pour  démontrer  avec  de  bonnes  autorités ,  la  fauffeté  détour^ 
ce  que  l'on  a  imputé  à  ce  Monarque ,  redreffer  la  Chrono- 
logie de  fe«  aâions,  9l  diffiper  les  ténèbres  qui  ont  obfcurci: 
fa  réputation  par  la  négligence  de  tant  d'Auteurs  ,  qui  ont  ^ 
adopté  aveug^ment  les  erreurs  deiaChronique«  Ilnei^faut 
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; point  perdre  de  vue  cette  obfervatîon,  qui  eft  très-néceffaîre  gjJT^ 

^•'y*^'*^  pour  la  fuite.  »agni. 

li^il  Don  Aifonfe ,  aïant  été  proclamé  à  Séville ,  le  fut  aufli    ^^•^ 

Les  Rois  4c  dans  tous  les  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon,  Aben-Alha- 
Niébla  fe  rc-  "^^^  >  ^^^  ^^  Grenade  ,  Tenvoïa  complimenter  fur  la  mort 
connoiffcnt  de  fon  perc  ,  &  lui  fit  offrir  de  continuer  d'être  fon  Vaflal 
feTri£"i**^  fon  Tributaire.  Le  nouveau  Roi  reçut  avec  bonté  cette 
rç$.  Ambaflade,  &  confentit  d'entretenir  avec  Aben-AUiamarla 

bonne  intelligence  ,  qui  avoit  régné  entre  fon  Père  6c  ce 
Prince  Mahométan.  On  voit  auffi  par  plufîeurs  Privilèges, 
qu  Aben-Mafon ,  Roi  de  Niébla,  fit  auprès  de  Don  Alfonle 
Ce  Prince  la  même  démarche ,  que  le  Roi  de  Grenade.  Après  que 
reut  porter  la  Don  Alfonfe  eut  pris  poffeflion  de  la  Couronne,  &  fait  fes 
Sfr^ueT&  ^^^^^^^  avec  les  Rois  Mahométans,  ilfongea  à  pourfuivre  le 
Vy prépare,  .projet  que  le  Saint  Monarque  fon  père  avoit  formé,  dépor- 
ter fes  Armes  en  Afrique ,  où  la  conjonéhire  étoit  favorable, 
à  caufe  des  troubles  dont  ce  Païs  étoit  alors  agité.  Il  en  don- 
na avis  au  Pontife  Innocent  IV.  qui  lui  réponSt ,  que  de  tous 
les  accords  qu  ilavoit  faits^  ilconfirmoit  ceux  defauels  il  de- 
voit  réfulter  de  l'avantage  pour  la  Religion  Cnrétienne , 
6l  déclaroit  nuls  tous  les  autres  qui  pouvoient  être  préjudi- 
ciables à  l'Exaltation  de  la  Foi.  Sa  Sainteté  chargea  en  mô- 
me temslesËvêques  de  Carthagéne  Ôc  de  Zamora,  de  choi-< 
fîr  les  Eccléfiafliques  &  les  Religieux  qui  leur  paroîtroient 
les  plus  propres  à  adminiftrer  dignement  les  Sacremens  aux 
Soldats  de  V Armée  (y^).  Pour  pouvoir  former  Tentreprifc 
avec  moins  d'inquiétude  ,  il  mit  de  bonnes  Garnifons  dans 
les  Châteaux  du  Roïaume  de  Murcie,  dont  les  Mahométans 
lui  donnoient  de  l'ombrage  (B).  Comme  on  manquoit  auffî 
de  Monnoïo  dans  le  Roïaume ,  à  caufe  des  frais  continuels 
des  guerres  ;  pour  y  fuppléer,  il  fît  refondre  une  partie  de 
celle  qui  reftoit ,  &  en  fit  rebattre  d'autres  de  momdre  va- 
leur *.  Cette  aàion  fît  tout  renchirir  extrêmement,  âinfi 
.qu'il  efl  arrivé  dans  tous  les  tems ,  wand  on  a  touché  à  la 
JVfonnoïe.  U  donna  pareillement  naiuance  à  l'Arfenalde  Se- 


(i4)RATNAUI>. 

(»)  La  Chronique, 

*  On  Tappella  îitgrâ,^  parce  quelle 
,n*étoit  faite  que  de  cuivre ,  ruîvaiit.M<i' 
Jiaiia,  qiU  ajoftte  y  que  quiqze  Negras 


ne  TaIoientqtt*un  Ecn  :  on  BwgMiairZ' 
loit  deux  Pépions  ,  &  il  failoit  quatre- 
viiigtrdîx  Ncgras  pour  faire  un  Ecu  »  oa 
ua  Mâravidis  d*ou 

vîUe. 
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•  ville  pour  la  conftru6Hon  des  VaifTeaux,  dont  on  avoit  beibln 


^SIoS"  pour  la  guerre  d'Afrique  (^).  ^  ^       ^Tc!  " 

U90.        Sous  le  Régne,  à  ce  que  je  préfume,  de  Henri ,  Roi  de      un. 
la  Grande-Bretagne ,  les  Anglois  s'étoient  emparés  enFran-'*  ^®°p  *^*" 
ce  de  la  Gafcogne,  qui  avoit  été  donnée  en  aot  à  Don  Al-  aroîL^far  u 
fonfe  p  Roi  de  Caftille,  père  de  Saint  Ferdinand.  Le  Saint Gafcognc. 
Roi ,  occupé  contre  les  Mahométàns  ,  n'avoit  pas  jugé  à        '     . 
propos  de  la  revendiquer  ;  mais  Don  Alfonfe  ,  voïant  que 
ion  droit  étoit  légitime  ,  réfolut  de  le  faire  valoir.  Il  s'y  dé- 
termina d'autant  plus  volontiers,  qu'il  s'en  ofFroit  une  occa- 
fîon  qui  lui  parut  très*favorable*    Simon,  Comte  de  Léycef- 
ter,  avoit  quitté  le  Gouvernement  de  cette  Province,  après 
avoir  indifpofé  contre  lui  plufîeurs  Seigneurs,  dont  les  prin- 
cipaux étoient  Gafton,  Comte  de  Béarn,  &  Guide,  Comte 
de  Limoges.  Don  Alfonfe  ,  inftruit  de  la  difpofition  de  ces 
deux  Comtes,  les  fit  prier  de  venir  le  trouver  ;  &  aïant  déli- 
béré avec  eux  fur  cette  affaire,  il  chargea  Don  Gaftoil de  la 
conduite  de  l'entreprife ,  ôc  lui  donna  de  l'argent  pour  le- 
ver des  Troupes  ,  aufquelles  il  s'engagea  aufli  d'en  joindre 
d'autres.  Ainlï ,  ces  deux  Seigneurs  s'étant  rendus  fes  Vaf- 
faux  ,  s'en  retournèrent ,  &  firent  foulever  en  fa  faveur  la 
meilleure  partie  de  la  Gafcogne  {B). 

Les  troubles  caufés  par  le  peu  d'union  entre  Don  Jayme ,   Le  Roî  d'A- 
Roi  d'Aragon,  &  le  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils,  n'avoient^agoji accorde 
pas  permis  au  Monarque  Aragonnoîs  d'emploïer  fes  Armes  &  aux  autres* 
contre  Alafdrach ,  qui  s'étoit  révolté  dans  le  Roïaume  de  Mahométàns 
Valence.  En  cette. année.  Don  Jayme,  réfolu  de  réprimer  J^^^"^'^^^^"* 
l'audace  de  ce  Mahométan,  &  de  foumettre  les^Places  ré-u„e  année' 
belles ,  aifembla  fes  Troupes  ,  &  fe  difpofa  à  fe  mettre  en  ?<>«•  ^o«*'  ^« 
Campagne.  Sur  cette  nouvelle,  Alafdrach,  perfuadé  qu'il c« *®**^"*®* 
n'avoit  point  affez  de  forces  pour  lui  réfifter  ,  eut  recours  à 
là  protedion  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille.  Ilfuppliacc 
Potentat  d'interpofer  fa  médiation  ôc  fon  crédit  auprjès  du 
Roi  Don  Jayme  ,  &  de  lui  procurer,  pour  arranger  fes  affai- 
res &  celles  de  fes  Partifans,  une  année  de  délai,  à  la  fin  de 
laquelle  il  promettoit  de  livr-er  toutes  les  Places.   Don  Al- 
fojife  y  confehtit,  &  Don  Jayme  ,  par  déférence  pour  lui, 
accorda  à  Alafdrach  le  tems  qu'il  demandoit  ;  trop  charmé 

(A)  Infcrîptîon  du  même  Arfenal  de  1  1    (B)  Matthieu  Paris  ,  pag.  5:77-  it 
5^viUe.  ]  Iweft-Miiifter. 
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Digitized  by 


Google 


atÈ  HISTOIRE  GENERALE 

; d'aillcnrs  d'acheter  ice  prix  la  tranquillité,  fans  être  obligé  ^^^^^ 

^^^  j*c  ^^  ^^  ^^^  ^^^  ^^®  d'une  guerre  (yf).  pagne. 

ii^ù  A  Barcelone ,  étoît  un  Prêtre  nommé  Pierre  Scier  ;  ce    1190* 

Louable  zélc  digne  Eccléfiaftiquc  ,  animé  du  généreux  défir  d'étendre 
krf  Prêtre  r  ^  ^^  confeçver  en  quelque  manière  la  vraïe  Religion  dans 
pour  la  ReÛ-le  Rôïauhie  de  Tunis  ,  où  il  y  avoit  quelques  Chrétiens, 
s^^*"  demanda  à  Don  Benoît,  Archevêque  de  Tarragone ,  la  per- 

miffion  d  y  prendre  foin  des  Ames  ;  parce  que  le  Prélat  le 
plus  voiiin  ^prétendoit  alors  être  celui  à  qui  le  droit  de  ces 
Miflîons  appartenoit  {B). 
iirj.  Cependant ,  Dort  Gafton  de  Moncada ,  Comte  de  Béarn  ,    «^u 

Laguerr^*al-  aïant  mis  de  bonnes  Troupes  fur  pied,  fe  difpofa  à  profiter  de 
cognée      "  I21  conjonaure  du  tems.  Ainfi,  dans  le  mois  de  Février,  il 
afiiégea  Bayone,  &  lui  donna  quelques  aflauts  ;  mais  il  fur 
repouffé  avec  perte  par  la  Gamilon  de  la  Ville.   Henri ,  Roi 
d'Angleterre ,  voïant  que  cette  guerre  l'empêchoît  de  paffer  à 
celle-tie  la  Terre-Sainte ,  obtint  du  Pape  un  Bref  contre  ceux 
qui  apporteroient  quelque  obftacle  à  une  fifaînte  entreprife*. 
En  vertu  de  ce  Reicrit  Apoftolique ,  le  Doïen  de  Bourdeaux 
fulmina  une  excommunication  contre  Don  Gafton,  qui  s'en 
inquiéta  peu, jugeant  qu'il  n'y  avoit  rien  d  mjufte  dans  cette 
aûion  ,  ouifqu  il  ne.  travailloit  qu'à  remettre  cette  Province 
fous  la  Domination  de  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille,  dont 
le  droit  étôit  légitime  Ôcinconteftable.  Cette  cenfure  n'étant 
donc  point  capable  d'ébranler  le  Comte  de  Béarn,  le  Roi 
d'Angleterre  paffa  en  Gafcogne  avec  des  Troupes  ;  &  après 
s'être  renforcé  de  celles  qu'il  avoit  déjà  dans  le  Païs,  il  alla 
inveftir  Roda  ,  dont  la  Garnîfon  fit  une  vigourcufe  réfîftan- 
ce.  Pendant  le  tems  de  ce  fiége ,-  on  fit  demander  quelque  fe- 
cours  au  Roi  Don  Alfonfe  ;  mais  comme  il  n'arriva  pasaffez- 
tôt ,  la  Place  fut  contrainte  de  capituler  &  de  fe  rendre.  En- 
fuite,  le  Roi  d'Angleterre  înfulta  Benauges  &  d'autres  Places, 
Les  Rois  dé  Qui  fe  fournirent  aufïi.    Il  paroît  toutefois  que  le  Roi  Don 
d^/uî^btwe  ^1^^^®  envoïa  un  gros  renfort  de  Troupes  au  Comte  Don 
traitent  d'ac- Gafton  ;  cc  qui  fit  que  le  Roi  d'Angleterre  redoutant  la 
commode-     puifTancc  de  celui  de  èaftille  ,  &  coftfidérant  la  juftice  de  fon 
"^^"*'  droit,  prît  le  parti  de  s'accommoder  avec  lui.    Pour  cet 

effet ,  il  envoïa  en  Caftille  avec  le  Titre  de  fes  Ambaffadeurs  , 
Guillaume ,  Evêque  de  Bathonia,  &  Jean  Manfel ,  fon  pre^ 

(^)  DiACo.  Il     (B)DeMa»ca. 
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■  ■  ^  mîer  Aumônier ,  avec  ordre  de  demander  en  mariage  au  — — — 
^II^IkT  Roi  I^o»  Alfonfe ,  l'Infante  Dona  Eléonor  fa  feur ,  pour  ^Yl  •* 
i%9i.  Edouard I  fils  aîné  du  même  Henri  ^  ^  pour  dot  ^  la  Gafco*  û^]. 
gne  avec  tous  les  droits. qu'il  y  avoir.  Les  deux  AmbalFa- 
deurs  arrivèrent  en  CafttUe  ^  où  ils  fiirent  très-titen  reçus  du 
Roi  Don  Alfonfe.  Après  qu  ils  fe  furent  ouverts  à  ce  Mq« 
narque  fur  le  fujet  de  leur  Ambaflade^  ôc  que  Taliaire  eut 
été  examinée  dans  le  Confeil  du  Roi  >  on  acquiefça  à  leur 
demande  ^  à  condition  qu  Edouard  viendront  à  Burgos 
époufer  Dona  Etéonor  ^  6c  que  le  Roi  Henri  donneroit  Bë4- 
trix  fa  fille  ^  à  un  des  frères  du  Roi  Don  Alfonfe.  GuiUaunxe 
6l  Jean  Manfel  s'en  retournèrent  ^  &  firent  à  leur  Roi  le 
rapport  de  la  réuflite  de  leur  Ambaf&de.  Henri  approuva 
tout^  à  l'exception  d'envoYer  fonfilsen  Caftille  pour  y  épou- 
fer rinfànte ,  dans  la  crainte  qu'il  n'y  eût  quelques  mauvais 
defTeins  cachés  fous  cette  proportion.  Toutefois  ^  fur  les 
aflurances  que  Jean  Manfel  lui  donna  de  la  grandeur  d'a- 
me  6c  de  la  droiture  du  Roi  Don  Alfonfe  5  il  foufcrivit  à 
coût  {/€). 

En  ce  même  tems ,  le  Roi  Don  Alfonfe  voulut  qu'on  fît    R^aftî«oii 
ou  que  l'on  achevât  la  répaitition  de  Séviiie.  Il  en  confia  ie  ^*  *^^i^«* 
foin  à  Don  Raymond ,  Évêque  de  Ségovie ,  6c  Adminiftra- 
teur  de  l'Eglife  de  SéviUe,  a  d'autres  Seigneurs  ôc  Cheva- 
liers ^  qui  s'en  acquittèrent  à  la  grande  fatisfaâion  de  tout 
le  monde  (B).    Il  parok  par  plusieurs  Privilèges  ^   que  leLeRoîdeCa- 
Roi  demeura  à  Séville  toute  Tannée  à  faire  équipper  la  **^J®  ^^^^^ 
Flotte  ,  ôc  à  préparer  tout  ce  dont  il  avoir  befoîn  pour  paf-  ^erre"cn  a- 
fer  en  Afrique  ;  expédition  pour  laquelle  le  Pontife  lui  ac-  wîquc. 
corda  la  Croifade,  avec  ordre  aux  Keligieux  de  Saint  Do- 
minique ôc  de  Saint  François  ^  de  la  prêcher  dans  toute 
TEfpagne,  ôc  lui  permit  de  lever  le  tiers  des  Dun^s  Ecclé- 
lîafhques(C). 

Dans  cette  année  6c  dans  la  fuivarite  ,  on  a  débité  une  Calomnies  & 
grande  calonmîe  contre  le  Roi  Don  Alfocie.  On  lui  wpro-  S&s'^^ojh 
-che  d'avoir  voulu  répudier  fa  femme ,  fous  prétexte  de  ftéri-  tre  lui. 
lité ,  ôc  d'avoir  envoie  en  Danemarck ,  pour  demander  en 
mariage  une  fille  du  Roi ,  laquelle  fut  amenée  Tannée  fui- 
Tante.   On  ajoute ,  que  cette  Princefle  itant  arrivée  à  To- 

(4)  MATmisv  Paris  ,  pag.  8S4.  de  |  |     (B)  Monamdnt  de  SéTÎUe. 
:Veft-Miiifter.  1    (C;  Ratnavd. 
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>  léde  ,  on  reconnut  que  la  Reine  Dona  Yolande  étoît  en- 

Akne^  de  ceinte  ;  ce  qui  chagrina  extrêmement  le  Roi,  qui,  pour 
,'ijj'.       remplir  en  quelque  manière  fon  engagement  avec  le  Roi 
de  Danemàrck  ,  fit  épd\ifer  la  Princeffe  à  Don  Philippe 
fon   frère ,  Archevêque  élu  de  Séville.   Sur  ce  récit  de 
TAutcur,  qui   a  compofé  la  Chronique  de  ce  fage  Roi, 
on  a  terni  fa  réputation  prefque  dans  toutes  les  Hiftoires 
d'Efpagne.    De-là  vient  auffi,  qu^on  dit  quil  fe  brouilla, 
&  eut  la  guerre  avec  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon  ,  fon 
beau-pere.   On  Taccufe  encore  fur  la  même  autorité  d'a- 
voir eu  Tambition  de  vouloir  s'emparer  du  Roïaume  de  Na- 
varre *. 
Elles  font  dit     Quelques  réflexions  fuffiront,  je  crois,  pour  montrer 
*?é€s,  combien  tout  cela  eft  contraire  à  la  vérité.  Premièrement, 

il  eft  très-conftant  'que  Tlnfant  Don  Philippe  a  foufcrit  à 
tous  les  Privilèges  jufqu  en  Tannée  12  y  7.  en  qualité  d'Ar* 
chevêaue  élu  de  Séville.  Or,  s'il  eut  été  marié ,  comme 
on  le  oit,  en  125:4.  comment  auroit-il  pu  prendre  pendant 
tout  ce  tems  un  Titre  iî  incompatible  avec  l'état  du  ma- 
riage ?  D'ailleurs  ,  le  4.  de  Janvier  de  l'année  12; y.  le 
Roi  expédia  en  faveur  du  Monaftére  de  las  Huelgas  de 
Burgos ,  un  Diplôme ,  par  lequel  il  paroît  que  les  Infan- 
tes Dona  Bérengere  &  Dona  Béatrix  étoient  déja^  nées  ; 
de  forte  que  rapprochant  la  naiffance  de  l'une  ôc  de  l'au* 
tre ,  autant  qu'on  le  peut  faire  moralement ,  il  fitUoit  que 
l'Infante  Dona  Bérengere  fut  venue  au  Monde  dans  le  mois 
de  Mars  de  l'année  i2  5'4.  ôc  que  la  Reine  fa  mère  eût 
commencé  d'en  êtr^  enceinte  en  Juin  ou  Juillet  de  l'an^ 
née  précédente.  Il  eft  donc  fiiux  qu'en  12^4*  la  Reine 
Dona  Yolande  fe  fbit  fentie  enceinte  de:  Dona^  Béren^ 

fere  ,  comme  on  veut  le  faire  croire.  Aufurplus,,  le  Roi 
e  Danemàrck  étoit  Chriftofle  I.  &  dans  l'Hiftoire  de 
fôn  Régne,  il  n'eft  pa»  fait  la  moindre  mention  d'un  tel 
événement.  Il  fuit  pareillement  de  tout  ceci,  qu'on  ne  doit 
point  ajouter  foi  aux  démêlées  que  les  Hiftoriens  lui  fbp^ 


*  Tout  ceci  eft  rapporté  par  Màrîansr 
ft  par  le  P;d'Orléan5,quî  fixent  en  1254. 
rarrirée  en  £(pagne  <ie  Chrîfiîne  de 
Danemàrck  (  c'eft  ainfi  ^u^îls  nom- 
ment la  Pôncefiè  ^ue  le  Roi  de  CaftUle 


voulut  épouft»,  felon  eux)''ft  con/Z- 
quemment  fon  Mariage  avec  Tlnfant 
Don  PliîJîppe  ;  mais  Fskkeiias  détruit 
trop  bien  toutes  ces  Fables ,  pour  qu'on . 
puârejdéformais  les  adopter* 
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pofent  avec  fon  beau-pcre  *.  Pour  ce  qui  eft  du  reproche 
*FAWB.^*  qu  on  lui  fait  d'avoir  voulu  ufurper  le  Roïaume  de  Navarre , 
il  a  été  occafionné  par  la  néceflité  où  il  fut  d'envoïer  quel- 
ques Troupes  en  Gafcogne ,  où  il  avoir  la  guerre  ;  parce 
2ue,  comme  la  marche  le  faifoit  par  la  Navarre ,  ou  iiir  les 
lonfins'de  cet  Etat  ^  quelques-uns  s'imaginèrent  qu'il  ne 
faifoit  défiler  cette  Armée  que  pour  envahir  ce  Roïaume  : 
idée ,  que  je  ne  le  foupçonne  pomt  d'avoir  jamais  eue. 

Le  8.  de  Juillet,  mourut  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre, 
après  avoir  mis  Don  Thibault,  fon  fils  &  fon  SuccefTeur  à  la 
Couronne,  &  la  Reine  Marguerite  fa  femme ,.  fous  la  pro- 
teâion  de  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon.  On  l'inhunia  dans  la 
Cathédrale  de  Pampelune,  ôc  Don  Thibault  II.  monta  fur  le 
Trône  {A). 

En  vertu  de  l'accord  de  Tannée  précédente.  Don  Jayme, 
Roi  d'Aragon,  affembla  fes  Troupes ,  pour  contraindre  Alaf^ 
drach  d&  lui  remettre  les  Châteaux  &  rlaces  qu'il  poffédoit, 
&  dont  il  avoit  promis  de  fe  défaifir.  Sur  cette  nouvelle ,  le 
Mahométan  fortit  du  Roïaume  de  Valence ,  &  fe  retira  dans 
celui  de  Grenade  avec  tous  les  Gens  de  fon  parti  (fi).  Le  Roi 
Don  Jayme  ,  après  avoir  ainfi  chaffé  de  la  Valence  tous  lès 
Ennemis  du^Nom  Chrétien,  alla  à  Barcelone ,  où ,  pour  af^ 
fûrer  l'exécution  du  partage  de  fes  Etats ,  il  fit  jurer  le  2 1 .  de 
Septembre  à  rinfant  Don  Alfonfe  fon  fils„  de  n'y  jamais  2ç- 
porter  aucun  obftacle  (C). 


Ankb'e  Dm 
J-  C 
11J3. 


Mort  de  Do« 
Tkibault,  Roî' 
de  Navarre. 
Don  Thibault 
II.  lui  fuccé* 
de. 


Alafdrach  Se 
les  autres  Ma-^ 
hométans  for- 
tent  de  Valeur 
ce. 


Précautiont 
que  prend 
Don  Jafmet 
pouraflllrerle 
partage  de  fe^^ 
£ut8. 


(^)  Le  Livre  de  Droit,  le  Prince 
Don  Carlos  «  &  d'autres. 

(B^  DiAtto  êc  d'autres. 

(C)  Un  Monument  ,.Zurita^  Amamt 
€A,  &  d'autres. 

*  On  paroit  avoir  adopté  cette  opi- 
nion dans  la  nouvelle  Hiftoire  de  Lan- 
guedoc ,  lorfqu'on  die  fous  Tannée 
11^6,  que  le  Roi  Saint  Louis  favori(à  le 
R'oi  de  CaftHle  contre  celui  d'Aragon. 
Pour  preuve ,  on  allègue  la-permiSîon 
que  Saint  Louis  donna  aux  Vaûkux  du 
Roi  de  Caftille  dans  la  Sénéchauffée  de 
CarcafTonne ,  «l'aller  en  perfonne-fervir 
ce  Prince  contre  fes  Ennemis.  Je  doute 
néanmoins  que  cela  ait  regardé  perfbn- 
nellement  le  Roi  d'Aragpn.  A  la  véri- 
té, on  produit  un  Aâte,  tiré  des.  Archi- 
ves de  Montpellier  ,  ic  datte  du  ii.  de 
Mars  de  l'an  115^.  par  lequel  Amalric 
ié&z  publiquement  le  Roi  d'Aragon 
au.nom  de. celui  de  Caftille,  aveclo^ 


quel  il  étoit  allié.  Mais  comme  on  ne* 
voit  point  de  motif  pour  lequel  les  Rois 
de  Caftille  &  d'Aragon  aient  été  en' 
guerre  en  1 15  e.  &  que  dans  le  mois  de  ' 
Mars  de  la  même  année ,  fuivant  Ma- 
riana ,  ils  eurent  à  Souria ,  T^ntrevAe  » 
dans'laquelle  ils  renouvellereat  les  an- 
ciennes alliances  entre  les  deux  Cou- 
ronnes ;  il  ne  me  paroit  pas  trop  facile 
de  concilier  cet  Aâe  avec  les  autres 
connoiflânces  que  nous  foumifTent  les 
bons  Hiftoriens ,  à  moins  qu'on  ne  dife 
avec  Mariana  ,  que  Don  Jajme  fè  dif* 
pofbit  à  Auitenir  le  Roi  de  Navarre  fon  ' 
Allié, qui  voulut  faire  une  irruption  fur^ 
lesTerres  duRoi  deCafHlle,rous  prétexte- 
que  celui-ci  lui  retenoit  plusieurs  Pro^ 
Vinces ,  mab  aue  le  Monarque  Aragon- 
nois  en-  fut  détourné  it  TentrevAe  qu'il 
eut  à  Souria  avec  le  Caftillan.  Je  fou- 
haite  que  quelqu'un  puiiTe^  donner  fur 
ce  point  un  plu» grand  éclaircifTemeot^ 
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Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  ciirîcux  de  reculer  Icsîî- 


^^^  j.^c.  ^  '  ™^*^^  ^^  ^^^  Roïaume ,  oaffa  la  Guadiana  à  la  tête  de  fes  S^^îT 

l'ifj'.      Troupes,  &  commença  ae  commettre  Quelques  hoftilkés    u^i, 
LeRoî  de  Ca-  j^j^^  jçg  envîrons  de  Niébla.  Mahomet  ÀDen-Afon,  Roi  de 
celui lePorttt-  cette  Ville,  trop  foible  pour  réfifter  à  fon  Ennemi ,  eut  re- 
crai ,  plufieurs  cours  à  Don  Alfonfe,  Roi  de  Callille,  de  qui  il  étoit  Vaf* 
rSrvt"'   ^^1-   Le  Monarque  Caftillan  fit  fignifier  au  Roi  de  Portu- 
gal, de  retirer  fes  Troupes,  parce  que  Mahomet  Aben- 
A  fon,  étant  fon  Feudataire,  il  fe  trouvoit  dans  Tobligatioa 
de  le  défendre.  Il  y  eut  fans  doute  quelques  conteftations 
à  ce  fujet  entre  les  deux  Rois  Chrétiens  ,  jufqu  à  ce  que 
le  Caftillan ,  aïant  mis  fes  Troupes  en  Campagne,  marcha 
contre  le  Portugais ,  qui  prit  fur  le  champ  le  pam  de  la 
retraite.  Le  premier  cependant ,  non-content  d  avoir  obli- 
gé le  fécond  de  quitter  ces  Lieux ,  entra  dans  l'Algarvc, 
&  s'empara  bien-tôt  d'Alcoutin ,  de  Caftro-Marin ,  de  Ta- 
bira ,  de  Faro ,  de  Loule  &  de  Sylves  ,  qui  fe  foumî- 
Ercaîon  de rcnt ,  à  ce  que  je  crois ^  dès  quil  parut  :  fur  le  champ,  il 
^yi^cf^enSié-réfolut  d'ériger  Sylves  en  Evêché  de  cette  oartie  derEf- 
B«  P»  copa .  pj^gjjç    .çjçg  Conquêtes  fe  prouvent  par  les  Hi/imens  ,  par 
les  Privilèges  du  Roi  Don  Alfonfe  ',  &  par  la  fuite  de 
THîftoire.  On  dit,  que  Bzovius  rapporte  une  Lettre  d'In- 
nocent rV.  par  laquelle  le  Pontife  exhorta  les  deux  Rois 
à  mettre  les  armes  bas ,  &  à  s'accommoder  à  Tamiable. 
Brandaon  veut  feulement ,  que  le  Roi  de  Portugal  ait  cé- 
dé à  celui  de  Caftille  ,  Imufruit  de  TAlgarve  *  j   mais 
Ton  peut  faire  fond  fur  tout  ce  que  j'ai  marqué.   Par  ce 
Que  je  dirai  plus  avant,  on  verra  que  ces  événemens  appar- 
tiennent de  toute  néceHité  à  cette  année. 
Il  accorde  la     Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  redoutant  la  puiflance  1 

tu^ais^^àcoiT^^  Monarque  Caftillan ,  traita  avec  lui  daccommodement* 
dinon  que  ce- Quelques  petfounes  qui  s'entremirent  dans  cette  affaire, 
lui-ci  époufc-  propoferent  à  Don  Altonfe  de  Caftille ,  de  donner  en  ma- 
iTom-  ^^^85  ^^  Portugais,  Doîïa  Béatrix,  fa  fille  naturelle  ,  qu'il 
avoir  eue  de  Marie  ,  ou  Mayor  GuiUemette  de  Guz- 


trix 


"^  Le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal  a 
adopté  cette  opinion  t  &  parolt  fixer 
l'irruption  du  Roi  de  Caftille  dans  TAl- 
garye  en  ix^u  ou  au  plus  tard  en  1252. 
nais  c^eA  une  faute  confidérable  contre 
la  vérité  de  THiftoire  &  Texaûitude  de 
la  Chronologie  9  puifque  Saint  Ferdi- 1 
nand  ne  mourut  que  le  jo.  de  Mai  del 


Tan  iiti.  fuivant  Mariana  ;  de  forte 
que  Don  Alfonfe  X.  a'étant  monté 
qu'alors  fur  k  Trâne  »  &  aïant  dû  na- 
turellement être  occupé  à  mettre  ordre 
aux  affaires  du  Gouvernement,  &  à  fai- 
re des  préparatifs  pour  la  guerre  d*Afrî- 
que,n'a  pas  p&  probablement  pafTer  alors 
dansl'Algarre  à  la  tête  de  fon  Armée.' 
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j^  j^.  man  *  ,  parce  que  le  mariage  de  Don  Alfonfè ,  Roi  de  ■ 

MtKs.   Portugal,  avec  Matilde ,  Comteffe  de  Boulogne ,%toit  nul  ^^'y*!?  **« 
"^''    pour  caufe  de  ftérUité  ôc  d'impuiffance  de  la  part  de  cette      i»,^,' 
rrinceffe  ;   jugement  qu'av.oient  porté  quelques  Théolo-«an»  quiap- 
gîens  de  ce  tems ,  qui  étoient  diiporés  à  tout  approuver ,  l^^^^f^^^ 
ainfî  qu  il  arrive  ordinairement ,  quand  on  n'eft  ni  éclairé^ 
ni  retenu  par  la  crainte  de  Dieu.  Elles  lui  demandèrent  auffi 
pour  dot  y  les  Conquêtes  qu  il  avoit  faites  dans  TAlgarve^ 

Sromettant  que  le  Roi  de  Portugal  épouferoit  Dona  Béatrix  , 
es  qu'elle  auroit  atteint  Tâge  compétant  pour  le  mariage. 
Il  paroît  que  le  Roi  de  Caftifle  ne  confentit  de  donner  T  Al- 
garve  au  rortugais,  qu-à  condkion  de  foi  ôc  hommage ,  re- 
tenant pour  lui  la  Ville  deSylves(/^).^ 

Le  Mariage.  d'Edouard ,  Prince  d'Angleterre ,  avec  Doiia       1 1^4. 
0ébnor,  Infante  de  Caftille,  continuant  toujours  d'être  fur  ^^^^^^^ 
ie  tapis ,  le  Roi.  Henri  &  le  Prince  donnèrent  le  8.  deFé-  d'Anjgietcrre 
vrier  leurs  Pouvoirs  à  Pierre ,  Evêque  d!Héréford,  &  à  Jean  terminent 
Manfel ,  premier  Aumônier  du  Roi ,  pour  arranger  entière-  ^^^i^^q^^^ 
ment  cette  affaire.  Ces  deux  Plénipotentiaires  pafferent  dans  gne  par  un 
les  Etats  du  Roi  de  Caftille^  qui  leur  fit  une  réception  ma- ^^"*^^^"^^*^ 
gnîfique.  Ils  réglèrent  avec  ce  Monarque  les  conditions  du*^' 
mariage  y  dont  les  principales  furent ,  que  le  Prince  Edouard 
viendroit  à  Burgos  après  la  Saint- Jean  ,  époufer  l'Infante 
Dona  Eléonor  ;  que  le  Roi  Don  Alfonfe  l'armeroit  Gheva-^ 
ller^  &  donneroitpourdot  àfafœur^  laGafcogne^  avec 
tous  les  droits  qu'il  y  avoit  ;  &  que  Henri  ^  Roi  d'Angleterre^  . 
marieroit  Béatrix  fa  fille  ^  à  un  des  Infants  du  même  Roi  Don 
Alfonfe.   Après  que  l'on  fut  convenu  de  ces  articles ,  les  ; 
Ambaffadeurs  s'en  retournèrent  (5). 

Don  Alfonfe  cependant,  pafla  d'Andaloufîe  en  CaftiUe.  Le  premier  re- 
Etant  à  Tolède  >  le  Roi  de  Grenade  vint  lui  rendre  homma-  ^^  di^"^^^^^^ 
ge  de  fes  Etats,  &  renouvella  avec  lui  fon  ancien  traité  d'al-  Srenadr 


(A)  Lettre  des  Evcque^  de  Portugal 
ma  Pontife,  laqaeHe  efi  la  ii^i.  dans 
Ratmaub. 

(A)  Additions  à  MArraixu  Pa&is  , 
AcRiHL  &  d'autres. 

*  Marxana  &  le  nouvel  Uiftorien  de 
Portugal ,  Teulem  que  cette  afiaire  ait 
été  négociée  &  confbmmée  immédiate- 
ment- après  quV>n  eut  reconnu  pour 
HéMAt-^le  Portugal ,  le  Prince  Don 
Alfon(?9  qui  voulut  par-là  détourner 
Jm  &oi  dio  CafliUe  d'aider  le  Roi  Don 


Denis  à  fe  remettre  cnpofleflîôn  de  fès 
Etats*  de  Portugal.  Cependant ,  comme 
Saint  Ferdinand  vivoit  &  régn oit  alors 
en  Cafiille,  il  eft  (ur  qu'on  ne  traita  do 
ce  Mariage  que  fous,  le  régne  de  Don 
Alfonfe  ion  fils,  &  que  quoiqu'il  ffic '' 
d'abord  arrêté,  on  ne  le  conclut  que  - 
quelque  tenus  après,  ainfî  qu*il  fera  dit  - 
dans,  fon  Uea  :  il  fuit ,  que  ces  deux  Au-^ 
tears  ont  déplacé  ces  événemens.  Voïez 
la  deuxième  Notte  fous  l'année  ii^^ 
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-  liànce  {A).  Le  Prince  Edouard,  ne  pouvant  fe  rendre  en  Caf- 

^*  tille  au  tems  convenu,  remît  le  vingtième  jour  de  Juin,  des 

Pouvoirs  à  Jean  Manfel,  pour  époufer  ea  fon  nom  rinfantc 


J.C. 
Jean  Manfel,  DoîiaEléonor  (fi). 

pouilr  DflÂa  Pendant  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  à  Tolède ,  ce  Mo- 
Eiéonor,  In- naroue ,  quifouhaitoit  de  voir  fleurir  les  Belles^Lettres  dans 
diîr  ^^  ^f'  "^^^  Etats ,  expédia  le  huitième  jour  de  Mai ,  un  Privilège 
EdouanT"'^  ttès-favorable  en  faveur  de  TUniverfitè  deSalamanque  &  de 
Prince  d'An-  fes  Etudians.  Il  fonda  neuf  Chaires ,  fçavoir ,  une  de  Jurifpru- 
Vondationde^^^^^^  ^^^^  cinq  cens Maravcdis  par  an;  une  autre  de  Droit 
piuficurs  Canon ,  avec  trois  cens  Maravedis  ;  deux  de  Dècrètales ,  avec 
ru^'*^^*  /éT  ^^^^  ^^^^  Maravedis  pour  chacune  ;  deux  de  Logique , 
Saïamanque,  &  deux  de  Phyfique ,  avec  deux  cens  Maravedis  pout  chacun 
par  le  Roi  des  Profeffeurs  ;  &  une  de  Mufîque ,  avec  cloquante  Mara- 
®"  vedis  pour  celui  qui  la  poffèderoit.   Il  nomma  auflî,  pour 

régir  TUniverfitè  &  les  Etudians ,  le  Doïen  de  l'Eglife  &  Ar- 
naud de  Saint  Jacques  {C). 

Edouard,  Prince  d'Angleterre,  étant  paffè  enEfpagne  en 

vertu  du  traité,  le  Roi  Don  Alfonfe  partit  pour  Burgos,  ac- 

d'iCngic^erre  Compagne  des  Infants  fes  frères^  de  Don  Alfonfe  fon  oncle, 

en  Caftiiie,  &  d'un  grand  nombre  de  Prélats  &  d  une  infinité,  de  Seigneurs, 

avec  rinfanle  ^^^^^  ^^'^^  ^^oit  en  vûc ,  en  amenant  cet  iMuftre  Cortège,  que 

i  Eléo-  le  mariage  de  Tlnfante  Dona  Eléonor  fût  fait  avec  tout  Féclat 

digne  d'elle  &  du  Prince  Edouard,  il  avoir  auffi  envie  de  faire 

montre  dp  fa  inagnificence.    Le  Prince  Edouard ,  arrivé  à 

Burgos ,  y  fut  reçu  du  Roi  &  de  toute  la  Cour  avec  de  grands 

témoignages  de  joïc,  le  Monarque  fe  chjtrgeantde  le  dér 

leRoîdeCa-  fraïer  pendant  fon  féjour.   Comme  c'étoit  alors  Tufage  que 

ChevaUe?^  &  ^^^  Princes  fiiflent  armés  Chevaliers  avant  que  de  fe  marier, 

donne  en  dot  1^  Roi  Don  Alfonfe  en  fit  la  cérémonie  en  faveur  du  Prince 

la  Gafcogne  à  Edoua^rd,  Enfuite,  on  fiança  le  Prince  avec  l'Infante  Dona 

n  ante.       Eléonor,  dans  le  Monaftére  de  las  Huelgas  ,  où  les  deux 

Epoux  reçurent  aufli  la  Béaédiûion  ^Nuptiale  *  i  &  le  premier 

ché 


Paflage  du 
Prince 
JBdouard 


Dofia 

Jior. 


(A)  La  Chronique. 

(JB)  Monument  dans  âcheri  ,  Tom. 
10.  &  le  Cardinal  d^Aguirre  »  Tom.  3. 
;des  Conciles  >  feuil.  505. 

(q  Un  Privilège. 

*11  paroit  queMariana  a  sgnoré^e  ma- 
riage ,  puîfque  parlant  du  voïage  d'E- 
douard, il  dit,  que  les  Hiftoriehs  n'en 
marquent  point  les  motifs ,  8c  ajoute , 
qu'il  conjedure  que -le  Prince  d'Angle- 
terre ne  pail'a  en  Espagne  que  pour  s'in^ 


former  des  raifons  qtii  avoient  empcc 
le  Roi  deCaftille  d'époufer  Chriftinede 
Danemarck ,  pour  laquelle  il  devoit 
s'intéreiTer  en  qualité  de  fon  .Coui^fc- 
Germain  :  démarche  qui  fut  inutile» 
parce  que  le  Roi  Don  Alfonfe  V^nmfn  , 
&  chercha  par  de  bons  procédés  à  le  cal* 
mer  &  à  difliper  fon  mécontentemenc. 
On  peut  juger  pat-là  de  i'exaâitude  ie 
cet  Hiftosien, 

jonc 
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■:r- jour  de  Décembre ,  le  Roi  fit  par  écrit  fa  renonciation,  à 


^ç^^./ titre  de  dot,  peut  TEtat  de  Gafcogne  ,  avec  tous  les  droits  *"  **■ 
i»y»«  qu'il  pouvoit  y  avoin  Lorfque  toutes  les  réjouiflances  qui  1154.* 
accompagnèrent  fans  doute  ces  noces  ,  furent  finies  , 
Edouard  &  Dona  Eléonor,  prirent  congé  du  Roi,  6c  pafle- 
rent  en  Angleterre  {j4).  Quelques-uns  veulent,  que  dans 
cette  occaiion  le  Roi  Don  Alfonfe  ait  auili  armé  Chevaliers 
les  Infants  fes  frères,  6c  d'autres  Seigneurs  ;  mais  on  n'en  a 
aucune  certitude.  Tout  ce  que  1  on  fixait  par  les  Privilèges, 
c'eft  qu  il  demeura  à  Burgos  le  refie  de  Tannée. 

Au  y.  d'Avril ,  les  Navarrois  6c  les  Aragonnois  s'aflem-   Lîgue  entre 
blerent  àMonte-Agudo,  6c  fe  liguèrent  fi  étroitement ,  que  J^i^^A^gon^ 
pour  fiireté  de  l'alliance ,  ils  remirent  de  part  6c  d'autre  des  noi$. 
Villes  6c  Places  en  mains  tierces.  Les  Hiftoriens  d'Aragon  Erreur»  avan- 
6c  de  Navarre,  de  qui  j'ai  emprunté  ce  trait,  ajoutent ,  que  ^^^5^^"^^' 
les  Rois  d'Aragon  6c  de  Navarre,  aïant  réuni  leurs  Troupes ,  riens. 
furent  fur  le  point  de  livrer  bataille  au  Roi  Don  Alfon- 
fe ,  qui  étoit  avec  les  fiennes  fur  les  Frontières  de  leurs 
Etats }  mais  qu'ils  en  fiirent  détournés  par  la  médiation  de 
plufieurs  Prélats  6c  Seigneurs.  Tout  ceci  néanmoins  efl  une 
lable  ,  parce  qu'aucun  Auteur  de  ce  tems  ne  l'aflure , 
6c  Que  la  datte  des  .Privilèges  du  Roi  Don  Alfonfe ,  lef- 
quels  rendent  témoignage  de  l'endroit  où  étoit  ce  Prin- 
ce ,  ne  s'accorde  nullement  avec  un  tel  récit ,  ainfi  que  les 
Curieux  pourroient  s  en  convaincre ,  fi  l'on  faifoit  imprimer 
toutes  ces  Chartes.  ^ 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe  tint  à  Léyre  «ne    Etats Génc- 


Affcmblée  d'Etats,  dans  laquelle  on  fit  quelques  régie- [JJ^  J^l^w 
mens  pour  le  bien  de  la  Monarchie  (£)•  Sur  la  fin  de  Marîaj^e  de 
cette  année,  ou  au  commencement  de  la  fuivante,  Dona  Do»  Alfonfe, 


Béatrix,  fille  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  CaftiUé,  aïant  atteint  J,tÏTrc''Do- 
l'âge  de  douze  ans  ,  6c  le  mariage  du  Roi  de  Portugal  avec  L  Béatrix  de 
Matilde,  Comteffe  de  Boulogne,  aïant  été  jugé  nul,  les^»^"^"*- 
mêmes  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  6c  Dona  Béatrix 
<juillemette  de  Guzman ,  furent  mariés  enfemble  ,  ainfi 

2u'on  en  étoit  convenu  l'année  précédente.   Le  Monarque  Celle-cî  tp- 
îaftiUan  donna  l'AIgarve  pour  dot  à  fa  fille,  à  condition P^"^® ^'Aigar- 
que  les  Rois  de  Portugal  feroient  hommage  pour  cePaïSfo/jMari.^' 


(/^)  Additions  à  M  »tthieu  Parts  , 
plufieurs  Privilèges  d'£lpagne«  Henri 
KinTGTON  «  De  Ma&ca  >  i^Uiftoire  de 

Tome  /^.  F  f 


I  Béarn. 

(fi)  Bramoaûn. 
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à  ceux  de  GaftiUe  ^  qui  ea  feroient  toujours  Seigneurs  Su*  — 


iaé4.         I^^^^  ^^  ^<^^  d'Août  >  mourat  à  Rame  le  Cardinal  Don. 

Mort  de  Don  Gilles  de  Torres.(/jf). 

feslczràïn^.    Il  parpît  qu  au  commencement  de  cette  année ,  oufur  la  fin 
^  1 1  ^  ^    *  de  la  précédente ,  les  Mahométans  de  Xerez  de  la  Frontière 

i^^^^T**'  fe  fovdeverent,  fans  qu  on  en  fçache  le  motif.  Sur  le  champ  y 

tieuxappaifés.  ^  Gomwnandant  de  la  Frontière  accourut  avec  un  bon  nom- 
bre de  Troupes>  &  tint  les  Rébelles  afliégés  pendant  un 
mois.  A  la  fia,  ceux-ci  voïant  que  la  foumifllon^toit  le  feul 
parti  qu'ils  euifent  à  prendre  >  capitulèrent ,  âc  convinrent 
qu  Aben-Habit ,  principal  Fauteur  de  la  Révolte ,  fortiroit  de 
la  ViUe,  &  fe  retireroit  où  il  jugeroit  à  propos.  Quand  ces 
troubles  furent  appaifés,  le  Roi  donna  le  Gouvernement  du 
Château  à  Don  Nune  de  Lara.    Les  Mahométans  d'Arcos 
&  dp  Lébrija ,  voulurent  auffi  remuer  ;  mais  Tlnfant  Don.. 
Henri  furvint  avec  des  Troupes  ,  &  les  contraignit  bien-tôt 
de  rentrer  dans  le  devoir  (fi)*  Je  me  perfuade  ,  que  le  Roi. 
Don  Alfonfe  ne  pacifia  point  en  perfonne  ces  Infidèles  y 
mais  par  le  moïen  de  fes  Généraux ,  dont  Tun  fut  Tlnfant 
Don  Henri  fon frère,  &  l'autre  Don  Pelage  Ferez Correà,, 
Gxand-Maitre  de  Saint  Jacques. .  On  n'en  a. à  la  vérité  aucu- 
nt  certitude  ;  mais  ce  qui  me  porte  à  le  croire  ,  c^eô:  qu'om 
apprend  par  les  Privilégies  que  le  Roi  expédiar  cette  année  y 
qm  en .  Janvier  &  Février  ce  Monarque  étoit  à  Burgos ,  en- 
t^  Avril  à  Sahagun,  en  Juinà  Faïence,  ôcexiAoût  àVaiias* 

dolidv. 

Dro'ts-  cTù  Ror     Quoique  le -Roi  s'occupât  toujours  du  defiein  de  la^gnerrc. 

x^f^^'h'^  ^^^  contre  les  Mahométans  d'Afrique ,  il  penfoit  auflià  faire  va* 


pis- 


Wh 


USçu^be 


loir  fur  le. Duché  deSoubae  en  Allemagne,  les  droits  qu'il 
avoit  du  Chef  de  la.Reine.Doiia  Béatrix  fa  mère.  Lifonné  de 
llfixaltatian: du  Pontife  Alexandre  IV.  il  y  a  apparence  qu'il- 
loi  envcâa  des  Ambafiadeurs  pour  lui  donner  l'obédience  ^ 
àL  TOUR  le  prier  en  même-tems  d'appuïer  fes  prétentions  fur 
œ  Duché.'  Le  Pondfe.éerivit  en  fa  faveur  auxPrinces  d'Aller 


"    (e)  La  Chronique. 
.    *-Le  nouvel  Hift«rien  de  Pbrmgal 
prétend  dans  le  Liv  7.  que  le  Roi  de 
Caftille  n'a  voit  aucun  droit  fur  .l'Ai-  { 
garve  ;  mais  il  ignorait  .Uns  do  itç  les  : 
cloges  que  rAcadénûe  Koialc  d^  Pci-  [ 


tu^al ,  %L  de  célèbres  Ecrivains  Pôrta*^ 
gais  ont  faits  de  TOuvrage  de  Férue-  - 
RAS  pour  fon  exaftitude  ;  ce  qu'allûré* 
ment  iis  n'auroient  pas  fait,  s*iis  euifent  - 
étéperfuadés  que  Ferreras  en  eue  im- 
poié  au  préjudice  d&  ia  gloire  die  leor:. 
Natiaiw^ 
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r*  ^>g^  mtgiifc  par  tes  mêmes  Envoies  ;  mais  fa  tfccôftimenclarton ;— ^ 

Mnt^  n  eut  aucun  efFet^  parce  -que  la  SoQbbe  avoh:  reconnu  Gon-  *  **  j  *^^  •  * 
»^5«    ladin.    A  Tégard  de  k  guerre  d'Afrique  >  il  loua  "dt  excita      1115;! 
ion  zéle^  de  il  ordonna  à'Loiàç ,  Evêqae  de  Maroc  >  qull 
inftima  fon  Liégat  en  Afrique ,  de  préchel:  la  Croifade  en 
Efpagne  :  il  chargea  auffi  lemén>e£véque^  pour  obvier  à  Cmimiffiiirei 
toute  coflteftation  ,  de  matcjuer  de  concer*  avec  quelques  f^'i'^JJj^^^J 
Jurifconfultes  ^  les  limites  des  Evêchés  de  Sylves  ôc  de  dsoccTm  de 
Badajoz  {A).    Don  Robert  étoit  déjà  Sacré  Evêque  de  Syl-  Sylves  &  de 
ves,  &  Don  Pedre,  élu  Evêque  de  Badajoz  :  tous  deusc^*  *^^^* 
étoient  Moines  ;  mais  il  ne  m'eïl  pas  poffible  de  dire  dfc 
quels  Ordres.  Enfin ,  le  Roi  de  Caftille  demanda  pour  la  guer- 
re d'Afrique  ,  ,un  pieux  Subfide  aux  Pirélats  ,  aux  Chapitres 
&  aux  autres  Eccleliaftiques  ^  qui  le  lui  accordèrent  pour  la 
pliioart  (fî). 

Il  y  avoir  déjà  quelque  teras-que  Don  Jayme ,  Roi  d'Ara-  Compromis 
ragon  ,  &  Saint  Louis ,  Roi  de  France,  fe  difputoient  réci-  ?Awionï* 
proquément  certains  Etats  qu  ils  poffédoient  Tun  ôc  l'autre,  de  France  y 
Pour  terminer  ces  conteftations ,  ils  nommèrent  d'un  coiti-  touchant  le^ 
mun  accord  des  Gommiftaires  y  aufquels  ils  donnèrent  pou-  cefone  ,^d'Ur- 
voir  de  réglerleurs  différends  conformément  au  droit  iSc  à  la  gel  »  &  d*au- 
raifon.  Les  uns  &  les  autres  s'aiTemblerent  à  Corbeil  auprès  J^V  Jç^\/" 
de  Montpellier,  le  onzième  jour  de  Mai,  &  décidèrent ,  rénée3>qtfa»- 

3ue  Saint  Louis  renoncèrent  en  faveuif  de  Don  Jayme ,  à  fès  <leià. 
roits  fur  les  Comtés  de  Barcelone  ,  d'Urgel  &  d'autres, 
fie  que  Don  Jayme  en  feroit  autant  en  faveur  de  Saint  Loûij, 
pour  c^ux  qu'il  prétendoit  pareillement  avoir  fur  divers  Do- 
maines de  France.  Les  Prélats  firent  de  cet  arrangement 
un  Compromis  * ,  que  les  deux  Rois  exécutèrent  dans  la 
fuite  (C). 


\b)  Motiamem  dans  Pulgar  y  1*0111. 
3.  de  l'Hiftoire  de  Palcnre,  feuil.  340. 

(C)  CkTBL^  dans  iès  Méntoires  de 
Xanguedoc. 

*  On  reproche  à  Ferkeras  dans  la 
xtouTelle'Riftoirede  Languedoc,  Tom. 
3.  Notte  39*  de  TaToir  confondu  arec 
ïe  Traité  qui  fut  conclu  entre  les  deux 
Kois  en  \xsi.  On  Taccufe  au(H  d*ayolr 
ché  ici  mai- à-propos  Cacei  pour  fon 
Oaf  aMi ,  parce  que  celui-ci  ne  dit  rien 
de  tout  cela.  £n  effet,  il  auroit  beau- 
coup mieux  fait  d'avoir  puifé  dans  la 


Marca  HKpanîca ,  oh  il  eft  marqué ,  que 
les  Rois  de  France  &  d'Aragon  paHe- 
rent  un  Compromis  au  mois  de  Mai , 
comme  on  le  lit  dans  la  Notte  citée  de 
l'Hiftoire  de' Languedoc,  qitoîquedans 
le  Corps  de  l'Ouvrage  il  y  ait  au  mois 
de  Juin  ;  8c  prbm'irem  de  s^en  rapporter, 
à  peine  de  trente  mille  nurcs  d'argent, 
i  la  déctfroft  du  Doïen  deBayeux  ,  «c 
du  Sacriftain  de  Gironne  ,  qu'ils  choifî- 
rent  pour  Arbitre^  de  leurs  différends  , 
&  qui  dévoient  porter  kur  jOgemeAt 
.dans  le  terme  d'un  an. 

Ffij 
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Dès  Que  Matilde,  Comtefle  de  Boulogne,  eut  appris  que  ^^^  ^^^ 
Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  Tavoît  répudiée  ,  &  avoit  pawb. 
époufé  Doiïa  Béatrix  Guillemette ,  cette  Princeffe  en  porta   "^^ 
fes  plaintes  au  Pontife  Alexandre  IV.  lui  repréfentant  Tinjut 
tice  du  procédé  de  Don  Alfonfe ,  &  le  priant  de  cafler  ce  fé- 
cond Mariage  *.    Sur  fes  remontrances  ,  le  Pape  remît  la 
ïrm^tion^dT  connoiflancc  de  cette  affaire  à  TArchevêc^ue  de  Saint  Jac- 
fon  mariage   ques  ,  auquel  il  ordonna  de  féparer  le  Roi  Don  Alfonfe  de 
avec  Don  Al-  £)ona  Béatrîx  ;  mais  tous  les  mouvemens  que  le  Prélat  fe 

fonfe^Roide   ,  •       r  •        «i  *  i 

Portugal.       donna  pour  y  parvenir,  furent  mutiles  ,  comme  on  le  verra 

L'Archevé-  dans  les  années  fuivantes  {A). 
j^cqut  f om'  A^  4-  de  Février  ,  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille ,  avoit  xt^. 
mé  Commit  déjà  cu  de  Doîïa  Yolande  fa  femme,  un  fils  appelle  Don 
faire  dans  cet  Ferdinand ,  ainfi  qu  il  a  été  obfervé  d'après  un  Privilège  par 
Pape?*^'^*'  *  Zurita^  &  par  Ortiz  dans  les  Annales  de  Séville.  On  a  igno^ 
p^^*  ré  jufqu'à  préfent  quel  fut  le  jour  de  fa  naiflance.  Par  le  chan- 
Don  Fcrdî-*^^  gement  que  le  Roi  avoit  fait  dans  la  monnoïe ,  toutes  les 
nand ,  Infant  danrées  étoient  extrêmement  renchéries.  Afin  d'obvier  à  ce 
de  Caftiile.  défordre,  on  mit  une  taxe  fur  tout,  mais  le  remède  produifit 
tes  du  chan-  "  un  plus  grand  mal ,  qui  fut  qu'on  n'apporta  plus  rien  dans  \ts 
gement  dans'  Marchés  :  ainfi,  on  fut  contraint  de  déroger-à  la  loi  de  la 
par  k^Roî^de  ^^^^  y  ^  ^^  permettre  à  chacun  de  vendre  ^qs  marchandifes 
CaftiUe.        le  prix  qu'il  jugeroit  à  propos.  Colmenarez  dit,  que  cela  fefit 

dans  une  Afïemblée  d'Etats ,  tenue  à  Ségovie. 

Troubles  en     En  Gafcogne,  Henri,  Roi  d'Angleterre ,  avoir  fait  provifîon 

RoUe^Caftii-  dcbeaucoupde  Vinpourtranfporter  dans  fonRoïaume,  fans 

Je  refufe  êi'y  evk  avoir  rien  paie  aux  Propriétaires..  Ceux-ci  firent  Ifurs  di*- 

prendre  part..  l}gences  pour  le  paiement;  &  rebutés  de  voir  qu'ils  ne  pou^ 

voient  en  aucune  manière  y  parvenir ,  ils  fe  portèrent  à  plur- 

fieurs  violences  ;  &  députèrent  quelques-uns  d'entre  eux  vers 

Don  Alfonfe  •  Roi  de  Caftiile ,  pour  demander  fa  proteftion.- 

Henri ,  Roi  d'Angleterre,  averti  de  leur  démarche^^  envoïa 

au  même  Monarque  Caftillan  un  AmbafTadeur ,  par  lequel 

il  le  fit  prier  de.  ne  point  favorifer  les  Séditieux,  au|>réjudice 


i^A)  Lettre  dû  Pontife  dans  Ratk auo. 
*  Ceci  peut  encore  fervir  à 
«louTer ,  que  Marianai&  le  nouyel  Hi<- 
ftôrien  de  Portugal  ont  eu  tort  de  pré- 
tendre i  que  Don  Alfonfe:  ait  époufé 
DoÀa  Béatrix  >  immédiatement  après 
qu'on  l'eut  reconnu  Régent  de  Portu 
gai  y  ce  qui  arriya  en  114  ^  parce<q9*on. 


nv  croirai  jamais  que  MàdMe  eut  été  - 
neuf  ou  dix  années  (ans  faire  quelques 
démarches  auprès  du  Saint  Siège  po«r  - 
la  caflktion^^  du  fécond  mariage  <ie  iba  - 
mari  ,  ni  que  le  Pape ,  fi  elle  en  euc^ 
fait  9  eut  ncgUgé  tt  long-tems  cetie.i 
afiàire. 
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des  liens  étroits  de  Tamitié  &  du  fang  qui  les  uniflbient**  A  fa 
foUicitatîon ,  le  Pontife  fit  les  mêmes  infl-ances  auprès  du 
Roi  de  Caftille ,  qui,  par  déférence  pour  l'un  &  Tautre^ne 
voulut Jpoint  fe- mêler  de  cette  affaire,  fe  contentant  feu- 
lement ,  à  ceque  l'on  croit,  de  travailler  à  appaifer  les  Ré^ 
belles  (J^)^. 

Guillaume,  Comte  de  Hollande ,  qui  occupoît  le  Trône  D«n  Aifonfi^ 
Impérial,  étant  mort,  lesElefteurs  de  TEmpire  commen- J^^^^^^^J^*^^^^ 
cerent  à  fe  divifer  fur  le  choix  de  fon  Succeffeur,  quoiqu'ils  labottronne 
ne  procédaffent  point  encore  dans  les  formes  à  Téleûion.  ^"p*"*^®»  * 
Le  rontife  Alexandre  leur  écrivit ,  pour  leur  défendre  ex-  SoTdJVon* 

Ereffément  d'élire  Empereur ,  Conradin ,  déclarant  que  Té-  aiiîance  avec 
îâ:ion  feroit  nulle,  &  prononçant  une  excommunication  [^^^*  ^^^ 
contre  ceux  qui  y  donneroient  leur  voix.    Sur  la  Lettre  du 
Pape ,  les  Eledeurs  prirent  la  réfolution  de  faire  choix  d'un 
Prince  étranger ,  qui  Tût  en  état  de  fe  maintenir  par  lui-mê-^ 
me ,  parce  qu'ils  prévoïoient  qu'on  pourroit  bien  lui  conteA 
ter  l'Empire..  Don  Alfonfe  >  Roi  de  Caftille,  qui  avoir  du^ 
côté  de  Dona.  Béatrix  fa  mère  ,,des  prétentions  fur  le  Duché 
de  Souabe ,  fe  perfuada que  pour  les  faire  valoir,  il  n'y  avoit 
pas  de  meilleur  moïen  que  d'obtenir  la  Couronne  Impériale. . 
Ainfî ,  il  tâcha  de  gagner  les  voix  des  Éleveurs  à  force  d'ar- 
gent ,.  fuivant  les  Ecrivains  d^ Allemagne  ;  quoiqu'on  ignore 
par  quel  canal  il  le  leur  fit  tenir.^.  Pour  ne  point  échouer  dans . 
cettre  entreprife ,  il  eut  àSouria  avec  le  Roi  Don  Jayme  fon 
beau-pere,  une  entrevue,  dans  laquelle.onrenouvella  les 
anciennes  alliances  entre  les  deux  Monarchies  "^  (£). 

Dona  Marguerite  de  Bburbon>  Reine  Douairière  de  Na^  ^^^^^  ^?' 

varre ,  mourut  en  France  le  2 2.. d'Avril ,.  ^  rcijut  la  fépulture  te  ,  ReiS^e"" 

dans  le  Monaftére  de  Clervaux(C)..  Douairière  de 

La  nuit  de  la  Nativité  de  Notre-Seîgneur  Jefus-Chrifi,  le  ceurdeSaînt 


{A)  Ratkauk 

{B)  RaynauD)  Zurxta^  lésHîfio- 
riens  Allemands* 


(C)  Le  Lirre  du  Droit. 
*  II 


eft  marqué  dans  la  nouvelle  Hif- 
toire  de  Languedoc  »  que  les  Arbitres 
«lont  Saint  Louis  &  le  Roi  Don  Jayme 
étoient  convenus  pour  terminer  dans 
Ufl  an  leurs  différends»  nViantrien  con« 
du  t  lt9  Infants  d'Aragon  eurent  re^ 
cours  aux  Armes ,  &  commirent  dans 
la  SénéchauiTée  de  Carcaflbnne  divers 
aâes.  d'hpâilités..    Saint  Louis  en  £t 


_       ,  •         51  -,       ,  Pierre  Nolaf- 

porter  les  plaintes  a  Don  Jayme  par  n\x^^  Fonda-^- 
Thomas  deMontleard,  Chevalier,  ft 
par  Frère  Jean  de  la  Trinité  Ton  Chape- 
laini  quimanderem  au  Sénéchal  de  Car- 
cafifonne ,  après  avoir  rempli  leur  Am- 
bailàde>^de  prendre  des  mefuresponr 
s'oppofer  aux  Infants  d'Aragon.  On 
ignore  les  fuites  qn*eut  cette  affaire  : 
on  (^ait  feulement  que  le  Sénéchal 
alTembla  les  Milices  du  Pais^  &  fom* 
ma  les  Habitans  d'Albi  de  fe  mettre 
en  armes  &  de  fe  joindre  à  lui»  ce  que  : 
ceux-»d  refttferent.' 
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»        Glorieux  Saint  Pierre  Nolafque,  Patriarche  de  rilluftre  Re-  ^^  ^^ 

An  N  e'^  d  e  ligiQn  de  la  Rédemption  des  Captifs ,  pafla  de  cette  Vie  Mor-   t  aoke, 
l^^é.      telle  à  l'Eternité  {/i).  "^ 

teur  de  l'Or-    A.U  premier  jour  de  Mai,  mourut  aulïï  dans  le  Monaftére 
drcdeia  Mer-  d'^rauca,  la  Vénérable  Infante  DoSa  Mafelde,  célèbre  par 
Celle  de  Do-  fes  Vcrtus  ,  &  pas  moins  en  odeur  de  Sainteté ,  que  les  Sain- 
înfamï'' de  '  ^^^  ^^^^  Thérefe  &  Dofia  Sanche,  fes  fœurs  {B). 
Pomigai.  Matilde ,  Comtefle  de  Boulogne  ,  voïant  que  le  Roi  de 

Nouveaux  Portugal,  fon  mari,  perfiftoit  dans  fon  prétendu  mariage 
^°  Madide^    ^^'^^  DoSa  Béatrix  de  Guzman ,  paflk  en  Efpagne ,  pour  fça- 
pourfairecaf- voir  par  elle-même  ce  que  F  Archevêque  de  Saint  Jacques" 
^^^A^vi^^^l^  avoit  fait  en  vertu  de  la  commiflîon  du  Pontife.    Trouvant 
Portugal  avec  ^^e  toutes  fes  foUicitations  6c  fes  menaces  n'avoient  pro- 
DonaBéatrix.  cîuît  aucun  effet ,  &  ne  lui  permettoient  point  d'entrer  en 
Portugal ,  elle  retourna  en  France ,  où  elle  pria  Saint  Louis 
d'emploïer  tout  fon  crédit  pour  faire  rompre  le  prétendu 
mariage  de  Dona  Béatrix ,  &  pour  engager  Ion  mari  à  la  re- 
prendre :  il  îi'y  a  pas  de  doute  qu'elle  ne  renouvellât  auflî  fes 
OJemirapeu-  inftances  à  là  Cour  de  Rome.    Brandaon^  d'où  ceci  eft  tiré, 
piée.  dit ,  que  le  Roi  peupla  cette  année  Odemira. 

ii^7.  Les  Eleveurs  de  l'Empire,  après  avoir  fait  divers  tr'kîtés,    wu 

Le  Roi  de  Ca-  marquèrent  TOftave  de  l'Epiphanie  pour  faire  l'éleftion  d'un 
chard\  frère  Ei'^pereur.  Au  tcnis  fixé,  1  Archevêque  de  Mayence,  celui 
de  celui  d*An-  de  Cologne  &  le  Palatin  du  Rhin  fe  rendirent  a  Francfort , 
fous^deux*^"^  ^  y  trouvèrent  TEvêque  de  Trêves  avec  les  pouvoirs  du  Roi 
Empereurs,    de  Bohême ,  &  le  Marquis  de  Brandebourg.    Ceux-ci ,  ef- 
fraies de  voir  arriver  TEIefteur  Palatin  6c  celui  de  Cologne 
armés,  &  avec  beaucoup  de  monde,  ne  voulurent  point 
permettre  qu'ils  entraffent  dans  la  Ville,  de  crainte  qu'Us  ne 
le  portaffent  à  quelque  violence  ;  ils  leur  firent  dire ,  qu'on  ne 
les  reeevroit  qu'avec  un  cortège  décent.  L'Eleâeur  de  Co- 
logne &  le  Palatin ,  perfuadés  qu'il  étoit  difficile  que  Ri- 
chard, Comte  de  Cornouailles,  frère  de  Henri ,  Roi  d'An- 
gleterre, fut  élevé  à  l'Empire,  firent  leurs proteftations,  l'é- 
lurent enfuite,&  le  lui  mandèrent  en  Angleterre.  Mais  l'E- 
leôeur  de  Trêves ,  tant  en  fon  nom ,  que  comme  chargé  de 
procuration  du  Roi  de  Bohême ,  le  Duc  de  Saxe  &  le  Marquis 
de  Brandebourg  ,  Jugeant  que  cette  éleûion  étoit  nulle, 
pour  les  raifons  qu'on  allégua  de  la  part  du  Roi  Don  Alfonfe 


(A)  L'Hiftoire  de  la  Mercy.  |  1  Croix  dç  Coîmbrc 

(  iS  )  Le  Liyr.e  des  Obits  île  Saiace  1 1  • 
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j^-^jl^  auprès  d'Urbain  IV.  donnèrent  leur  voix  pour  le  Roi  Don ;— — 

»*oNE^*Alianfe  :  quelques  Seigneurs  Allemands  en  portèrent  aufli-^'^j"  ^*^ 
ws*  tôt  la  nouvelle  à  ce  Prince  y  qui  accepta  TÉmpire.  De-là  1*57. 
s'élevèrent  entre  le  Roi  Don  Alfonfe  &  le  Comte  Richard, 
de  grandes  conteftadonsôc  des  guerres  continuelles,  qui  eau- 
ferent  des  maux  af&eux,tant  en  Italie ,  qu  en  Allemagne ,  où 
il  forma  différentes  faâions«  Les  Roïaumes  de  Caftille  &  de 
Léon  s'en  refientirent  aufli ,  par  les  impots  exceilîfs  qu'ils 
furent  obligés  de  fupporter ,  pour  mettre  le  Roi  Don  Alfonfe. 
en  état  de  foutenir  la  validité  de  fon  éleÊkion  (yf  )r 

Le.  Roi  Don  Alfonfe  n'eut  pas  plutôt  appris  ftm  éledîon,    ^  premier 
qu'il  envoïa  au  Pape  une  Ambaffade,  pour  lui  en  demander  ^ç^J^f  pouT^ 
la  confirmation;  mais  le  Pomife,.  auprès  de  qui  Richard  foutenir  fo»: 
avoit  fait  inutilement  les  mêmes  démarches  >  la  lui  refufa ,  ^^edion.. 
pour  ne  pas  montrer  de  partialité  entre  deux  Concurrans  Ci 
puiflans.  Ainfi ,  le  Roi  Don  Alfonfe ,  voïant  que  les  Armes 
feules  dévoient  lui  donner  la  Couronne  Impériale  ,  com- 
men<^a.  à  rechercher  à  force  d'argent  l'alliance  de  plufîeurs^ 
Princes  (£)►  On  apprend  par  les  Privilèges  y  que  Don  Alfon-    Retraîte  e»: 
fc,  .Don  Jean  &  Don  Louis,  fils  de  Jean  deBrienne ,  Empe-  f^Jf/^f^  J^ 
œur.de  Conftantinople  ,.  &  de  Tlhipératrice  Dona  Béren-  jeaiKÏeBrien- 
gere>  fœur  de  Saint  Ferdinand,  &  par  conféquentcoufîns-  'î^'p"*?^^ 
germains  du  Roi  Don  Alfonfe  ,  panèrent  en  Caftille.  Il  nCnLi^** 
m'a  pas  été  pofliblexie  découvrir  quel  motif  les  y  amena,  ni 
doà  ils  y. vinrent,,  quoiqu'il  foit  fur  qu'ils  s'y  rendirent^ 
{mi£<^'iis  commencèrent  dès-lors  à  fouicrire  ^wc  Privilèges , 
m' marquant  leur  filiation. .  On  ignore  pareillement  com- 
ment fe  traita  le  Mariage  de  l'Infant  Don  Philippe  ,  élu  Ar^ 
dwvêquc.de  Séville ,  avec  la  fille  du  Roi  de  Danemarck, 
que  le  miéme  Infant  époufa  cette  année  ,  ain fi  qu'il  eft  mar- 
qv^dans  les  Atmaies  dâ  Cerdagne.     JJaac  Ponuinns  ,,,dans  l'Hi- 
ftoire^  de'Dancmarck-i  dit,  ôt  c'eft  ce  qui  paroît  de  plus  vrai- 
fembrlable ,  que  cette  PtinceiTe  étoit  Chriftine ,  fille  d'Aquin  ^ 
Roi  de  Norvège  >  avec  qui  le  Roi  Don  Alfonfe  fe  ligua  par 
ce  moïen  pour  fa  prétention  à  l'Empire. 

Don  Thibault,  Roi  dé.  Navarre,  vouloir  pafférdans  les    pi-écautious^ 
Etats  qu'il  avoit  en  France,  pour  mettre  ordre  à  quelques  ^"^***'^^^*"  \ 
affaires  qui  demandoient  fa  préfence.  Il  étoit  fur  le  point  àe^^^^^l^^^l^ 


(^A)  La  Chronique  cl*  Auguste  ,  Uk- 
m4iN  IV.  dans  (a  Letrre  ,  que  Zukita 
fcodoit  dans  Tlndex  ».  &  RauluidJous 


l'année  12^ j.    Matthieu  Paki s  , 
Moine  lie  Poden  &  d  autres. 
{fi}  B'ATMikUA'^  plu£ttuc$  Chartes. 


U. 
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-'^ — ~—  partir ,  iorfqu  il  apprit  que  quelques  Fourageurs  avoient  faît^^'^  ^.^ 
^^^fc  ^^  ^^  dégât  fur  les  Confins  d'Aragon  &  dans  ce  Roïaume.  Bout  pa^mb.  ^ 


«  i5,7. 


lÈff. 


prévenir  que  le  Roî  Don  Jaymc  ne  prît  pour  hoftitités  ce  qui 

px fTcc  ce-  étoit  leffet  de  Tinfolencc  de  ces  Coureurs ,  il  députa  vers 

lui  d Aragon.  ^^  p^.^^^  ^^^  Sénéchal,  pour  Taffûrer  de  fa  bonne  corref- 

pondance,&  lui  dire,  qu'il  puniroit  avec  la  dernière  rigueur 

ceux  qui  ofoient  troubler  Ja  tranquillité  de  Tun  &  de  1  autre 

Roïaume ,  ôc  donner  atteinte  à  la  paix  établie  entre  les  deux 

Couronnes  {/4). 

CtiuUci  ap-      Quelques  perfonnes  murmuroient  en  Aragon  &  en  Cata- 

Silres^cantrê  lc>gne  CQntre  le  Roi  Don  Jayme ,  accufant  ce  Prince  de  vio-  \^ 

lui  dans  une  icr  Ics  Privilèges ,  les  immunités  des  Eglifes  &  des  Ecclé- 

d'Kuts^à^Léri^  ^^^^^"^^*  ^^^  ^^^^  Calomnie  offenfa  le  cœur  Catholique 
^.  du  Monarque,  qui,  pour  la  faire  cefler,  affembla  le  deuxiè- 

me jour  d'Avril,  les  Etats  à  Lérida ,  oii  concoururent  tous 
les  Prélats ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes.  Dans 
une  AflTemblée  fi  nombreufe  &  fi  illuftre ,  il  confirma  ,  fans 
aucune  réferve ,  tous  les  Privilèges  accordés  par  fes  Prédè- 
ceiTeurs  aux  Eglifes ,  aux  Monaftéres ,  aux  Ecclèfiaftiques 
&  aux  Religieux,  &  déclara  que  fa  volonté  étoit^  quils  euf* 
fent  une  entière  vigueur  dans  toutes,  leurs  parties  (fi). 
Le  Roïaume      En  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe  perfèvéroit  dans  ùm 
it  Portugal   prétendu  mariage  avec  Doiia  Béatrix  de  Guzman ,  fans  s'in- 
dit.  "  quiéter  des  confeils  des  Prélats  les  plus  timorés  de  fon  Roïau- 

me, ni  des  avis  de  l'Archevêque  de  Saint. Jacques,  qui  étoit 
Légat  du  Pontife  dans  cette  partie.  Tant  d'opiniâtreté  de  fa 
part,  détermina  enfin  le  Légat  à  jetter  un  interdit  fur  (ts 
Etats,  ce  quiproduifitde  grands  maux  (C). 
11^8.  Le  Roi  de  Caftille,  toujours  épris  des  appas  de  la  Cou-    t»;^ 

L^ii^^velft^î- ^^'^^^  Impériale ,  ne  fongeoit  qu'a  rajOTembler  des  Troupes, 
1er  en  Italie,  des  armes  ÔC  de  l'argent  pour  paifer  en  Italie,  où  ilavoit  plu- 
&  eft  retenu  fieurs  Républiques  &  quelques  Princes  dans  fon  parti  • 

par  des  trou-  oJ>^'l  •    r  j  aii  -j 

blés  domefti-  &  d  OU  u  comptoit  Ic  rendre  en  Allemagne  ;  mais  des  trou- 

ques.  blés  domeftiques  firent  avorter  fes  projets  (£)).  On  croit  que 

la  caufe  de  ces  défordres  fut,  que  comme  il  étoit  néceflaire, 

pour  qu'il  pût  fan^  aucune  inquiétude  aller  en  Italie,  de  nom* 

mer  des  Regens ,  qui  pendant  fon  abfence ,  gouvernaflent  fes 


l: 


'4)  Monument  dans  h  P.Moret. 
f  i>)  Monament  dans  le  Cardinal  d*A« 
guine. 
(«-)  Lettres  des  Evé^ues  de  Portugal 


len  datte  de  Tannée  iitfi»  dans  B&4N- 
OAOK,  &  d'autres. 

Etats 
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gj?-^  Etats  aycc  la  Reine  Dona  Yolande  fa  femme  ^  il  ne  vottlnt 

MME.  point  donner  la  préfëtence  à  fes  fireres  ^  de  qui  il  avoit  fans 

iipé.    doute  qiKlque  rajet  de  mifconrentement.    Don  Henri  en 

parut  choqué^  6c  lui  donna  Quelques  inquiétudes^  qui  lui  f^ 

rent  difiërer  à  un  autre  tenis  Ion  Yoïage  a  Italie. 

Don  Tliibaok  j  Roi  de  Navarre^  époufa  à  Paris ^  Ifabelte^ 
Dame  de  France  >  fille  de  Saint  Louis  ^  &  ce  mariage  fut 
célébré  par  les  Sujets  des  deux  Etats  '*'.  Saint  Louis  donna 
une  J^ine  de  la  Couronne  de  Notre  Rédempteur  à  Ton  nou- 
veau (jendre  ^  qui  étant  retourné  en  Navarre  avec  fa  femme  ^ 
en  fit  préfent  à  l'Eglife  de  Pampelune  y  oii  elle  fut  dépofée 
en  ptefence  d'un  grand  concours  de  Peuples ,  qui  s'empre^ 
ferenr  de  donner  des  marques  éclatantes  de  leur  vénération 
pour  une  fi  Sainte  Relique  {Ay 

Conformément  à  Faccord  fait  en  i  a  ;  ^.  à  Corbeit  aux  enr 
virons  de  Montpellier  ^  Saint  Louis  ^  Roi  de  France  ^  6c  Don 
Jayme^  Roi  d'Aragon,  eurent  une  entrevue  '^y  dans  laquel- 
le ils  fe  défifterent  réciproquement  àes  prétentions  qu^its 
avoîent  l'un  contre  Tautre.  Saint  Louis  renomma  en  faveur 
du  Roi  Don  Jayme  y  à  fes  droits  lùr  les  Comtés  de  Barcelonei 
de  Girone,  d'Urgel,  d'Ampurias^  de  Cerdagne  de  de  Rouf* 
Sîkm,  comme  fur  des  Provinces  qui  avoient  été  conquifes 


Amnb'b  de 
J.C. 
I»f8. 


Mariage  du 
Roi  lie  Navar- 
re avec  ICl- 
belle,  Priii- 
cefle  de  FraA« 
ce* 

UneEpiiiede 
la  Couronne 
de  J.C.  appor- 
tée à  Pampe- 
lune* 

Traité  entre 
les  Rois  de 
France  &  d'A- 
ragon 9  coa- 
chant  la  Sou-** 
yeraiaeté  fut 
la  Catalogne, 
leiComtâde 
Carcaffon&e  , 
de  Rodez» 
Sec. 


(à)  Le  P.MOKET  r  MoBuanat  ife  la 
NaYarre. 

*  Il  eft  fiiit  mention  par  Mariana  du 
Vokgedu  Roi  DooThibaok  en  Fran- 
co* &  de  foa  mariage  avec  Ukbelle, 
fille  da  Roi  Saint  Lonis  ,  fous  Tannée 
1  %S9*  Le  P.d'Oriéans  place  Tun  Se  Fan- 
as  en  lafr. 

*  *  Dans  la  nouvelle  Miftoire  de  Lan- 

Eedoc  ,  Tom.  ^.  Not.  399.  on  la  traite 
fnbk  ,  ft  on  dit ,  4)ue  pExasEAS  a 
été  trompé  par  lesHiftoriensd'Efpagne , 
mi  font  précédé ,  êL  entre  auties  par 
Zufim,  (fntaTano»,  ^oe  Don  Jayme, 
Mai  â^Ajogon ,  a^étnnt  rend»  à  Mnm* 
pdlîer  y  au  mois  d^ÀTrii  de  Taa  t »5&* 
f  convint  avec  leRoî  de  FrsHice  d'u^ 
ne  aitfevèe ,  qui  (e  £k  dans  nn  lieu 
nnmnK  CmboOmc ,  oà  iisconclnnmiear 
Tffakfln  1 1.  de-Mai  fiiivant.  Ony  prè- 
cvnd  ,  qoe  les  deax  Rois  ne  -Ct  virent 
pnint  en  cette  année ,  ft  que  Le  Roi  de 
Pmnce  fitnn  perfonne  leTraiié  â  Corbeil 
dans  le  Diocede  de  Paris,  de  non  auprès 
4e  Montpellier ,  au  mois  de  Mai ,  avec 

'       Tome  IK 


le»  Ambafideun  da  Roi  d'Araran ,  qni 
le  ratifia  à  Barcelone  au  mois  de  Juillet 
fulvant ,  ainfî  qu'on  en  trouve  la  preo- 
ve  dans  le  Tréfor  des  Chanet  de  Mom^* 

Cellier,  Sac  i.  nomb,  »7.  LesAm- 
afladeurs  de  Don  Jayme  ,  fuivant  In 
orocnration  que  ce  Prince  leur  donna 
a  Tottolê,  pour  terminer  dès  diffSrendt 
avec  Saint  Louis  ^  Sctgai  tSt  rapporté 
parmi  les  preuves  de  la  nouvelle  Hif* 
j  toire  cb  Languedoc»  Tom.  f.  étoient 
I  Arnaud  «  Ev^ue  de  Barcelone ,  Gutl« 
I  kume.  Prieur  de  Sainte  liane  de  Cor- 
}  nciUan  ,  &  Guillaume  de  R^quefeml, 
fon  Lieutenant  à  Montpellier,  qui  ea« 
rent  auffi  commtffion ,  par  un  Aâe  (i- 
paré ,  de  conclure  le  mariage  de  A  fiUe 
liâbelte  avec  Philippe  ,  ftcond  fils  du 
Roi  de  FnuKO»  Je  ne  doute  nnUemenC 
qu'on  ne  doive  s'en  tenir  k  cette  Crid* 
que.  Manama ,  le  P.  Chaienton ,  (on 
Traduâenr  ,  le  P.  d*Orléaas ,  le  P.  Da- 
niel, Garcie  &  Baluze  s'y  trouvent  a^; 
pofis  ,.  de  mémç  que  Fsnnnn as. 
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Remontran- 
ces des  Pré- 
lats &  Sei- 
gneurs d'Ara- 
fon ,  aufujet 
u  partage  des 
Etats. 


Mariage  de 
Don  Alfonfe, 
Infant  d'Ara- 

fon  ,  avec 
>ona  Conf-' 
tance» 

Eftréfflos  peu- 
plé par  le  Roi 
de  Portugal. 
MortdeGuat. 
teritts^Difci- 


ar  les  Armes  desFtajiçois^  quoique  depuis  très-lottg-téiois  |~;^ 
»s  Comtes  de  Barcelone  fe  fuflent  fôufhraics  à  toutes  les  mar- 
ques de  dépendance.  Don  Jayme  en  fit  autant  de  fon  côté 
en  feveur  ae  Saint  Louis  ,  pour  tous  fes  droits  fur  les  Com^ 
tés  dé  Carcaflbnne  ,  de  Rodez,  de  Béziers,  d*Albi,  de 
Foix  >  de  Cahors ,  de  Narbonne ,  de  Nîmes  &  d^autres  :  il 
abandonna  aufli  tous  ceux  qui!  avoit  fur  la. Provence ,  à  la 
Reine  Marguerite  de  France ,  fille  de  Don  Raymond  Bé"^ 
renger ,  Comte  de  Provence.  On  drefla  de  cette  ceffion 
&  tranfaûion,  un  A6le  authentique,  aue  les  deux  Princes 
fignerént.  Ce  fiit  aufli  dans  cette  occauon  qu'ils  convinrent 
la  veille  de  la  Pentecôte ,  que  Philippe,  fils  de  Saint  Louis^ 
non  Taîné ,  comme  quelques-uns  fe  le  font  imaginés  , 
épouferoit  Dona  Ifabclle ,  fille  de  Don  Jayme ,  dès  qu  elle 
aiâroit  atteint  Tâge  nubile.  On  couchsipareillement  par  écrit 
les  conditions  de  ce  mariage  (A). 

Le  Roi  Don  Jayme,  étant  de  retour  de  ^entrevue  avec 
Saint  Louis  ,  les  Prélats ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des 
Villes  d* Aragon,  qui  trouvoient  que  dans  les  répartitions  de 
fes  Etats,  Don  Alfonfe  fon  fils  étoit  lézé,  parce. qu  il  lut 
laifToit-  feulement  le  Roïaume  d'Aragon  ,  le.:  foUiciterent 
d'augmenter  fa  part  en  confidération  de  fon  droit  d'aineifei 
Le  Roi  promit  d  avoir  égard  à  leurs  remontrances ,  quoiqu'il 
ne  fît  alors  aucun  changement  à  fesdifpofitions^(jB).  A  peu 
près  vers  ce  même  tems ,  l'Infant  Don  Alfonfeépoufa  Doiïà 
Confiance ,  fille  aînée .,  &  héritière  de  Don  Gaûon>  Comt» 
de-Béarn.  Quoique  Zurita  recule  de  deux-  ans  ce  mariage ,  je 
fuis  perfuadéqu'ufe.fit  cette  année  **. 

Dans  le  Portugal ,  le  Roi  Don  Alfonfe ,  qui  perfifloit  dans 
fonprétendu  mariage ,  à  la  grande  douleur  des  perfonnes  de 
probité  de  fon  Roïaume ,.  peupla  Eftrémos  (C)..  A  Guimarr 


{A)  AcfifiRX  ,  Tom.  xi.  feuîL  çS^r  le 
Cardinal  d'Aguirre,  Tom*  3.  des  Coii«^ 
cîles ,  ZvRiTA  *  d'autres. 

(B^  L'Hiftoire  d^Aragon. . 

(C)  Eaandaov. 

*  On  peut  ajouter  ici-  avec  la  nou- 
velle Hîftoire  de  Languedoc, Liv.  U. 
^e  les  Habttans  de  Montpeliier  qui 
fiiifoient  tons  leurs  eiSbrts  depuis  quel- 
q^e5  annéeSipour  iè  fou&nûre  à  l'auto  ; 
mé  du  Roi  d'Aragon  &  s'ériger  en  Ré- 
publique, ifliplorerent  en  i^^S.  la.  clé- 
«cnce  de  ce  Prince  ,  &  le  prièrent  inf^ 


tamment  de  les  honorer  dé  &  préfèaca; 
Don  Jayme,  s'étant  lai£K  fléchir,  iè 
rendit  le  lo.  deDécembre  auprès  de  la 
Villa ,  où  il:  leur  fit  expédier  le  même 
jour  un  aâe  de  rémiffion,  à  la  prière  de 
Gui  Fulcodis  Evéque  du  Puy.»  &  de 
Raymond  Gaucelin^. Seigneur  de  Lu» 
ne^,  qui  étoit  à  fa  fuite,  &  qu'il  avoit 
admis  dans  fon  Confeil.  Il  fit  enluite 
une  entrée  folemselle  dans  Montpel- 
lier )  où  il  étoit  encore ,  fuivant  Zurita^ 
le  2^.  de  Février  de  Tani  15^. 
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caens  >  mourut  le  2*  d'Août ,  le  Bienheureux  Gualterius  ^  Dif- 


ciple  de  Saint  François  ^  &  un  des  premiers  de  fon  Ordre  qui  ^^^^*^  ^^ 
fi>it  entré  ^nPortugid  (/^.  ,^^Y.* 

Le  treizième  jour  de  Mai  fut  joïeux  pour  la  Caftille  >  par  pie  <io  s^âm 
la  naiflance  de  l'Infant  Don  Sanche ,  fils  &  SuccefTeur  du  ^Hkïî»  de 
Roi  Don  Alfonfc  {B).  Don  s^Shc  t 

jx^y.   .    En  cette  année ,  Tlnfant  Don  Henri ,  aïant  pris  les  Armes  ^."ff*"*  ieCzC- 


ûUe^ 


"f^. 


contre  le  Roi  fon  frère  ^  s'empara  de  Lébrija  &  d'Arcos , 
&  fît  quelques  dégâts  dans  le  raïs.  On  croit  aue  pour  forti-  Don"  Henri , 
fier  davantage  fon  parti,  il  foUicita  Aben-Mafon,  Roi  de  ^["^J®^^*^ 
Niébla ,  à  fe  révolter  contre  le  Roi  Don  Alfonfe ,  6c  à  refu-  roitè  conU 
fer  fon  tribut.  Sur  cette  nouvelle ,  le  Roi  de  Caftille  chargea  *«*^*  fi>n  &•• 
DonNuiie  de  Lara,  d'aller  avec  de  bonnes  Troupes  ran- J^R^arf?^! 

Ser  ces  Villes  dans  leur  devoir ,  6c  s'afliker  de  la  perfonne  biaàen  faire 
e  llnfimn  DonNuîie  obéit,  6c  l'Infant  n'eut  pas  plutôt  avis  ^^^^^ 
de  fon  approche ,  qu'il  marcha  fièrement  à  fa  rencontre 
avec  fon  monde.    Il  fe  livra  alor»  une  rude  bataille ,  dans 
laquelle  Don  Nuiie  courut  rifque  de  la  vie  ;  mais  aïant  été 
fecouru  à  propos  par  les  Roïaliftes ,  il  défit  les  Rébelles  6c  les 
mit  en  fuite  *.  Quoique  l'Infant  fut  afTez  heureux  pour  s'é-    il  eft  cm- 
chapper,  il  noik  fe  renfermer  dans  Lébrija.   Perfuadé  que***!"*  ^%^« 

1       *r      ^  •         1  \  S      retirer  à  Tu- 

les  murs  de  cette  Ville  ne  pouvoient  le  mettre  a  couvert  désunis, 
effets  du  jufte  courroux  du  Rdi  fon  frère ,  il  pafTa  à  Cadiz, 
où  il  s'embarqua  pour  Valence ,  à  deffein  de  le  réfugier  au- 

J)rès  de  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon  ;  mais  celui-ci  refiifa  de 
ui  donner  azile  dans  fes  Etats, tant  en  confidérarion  de  Tail* 
liance  qu  il  avoir  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  ,  qu  à  caufe  du 
caraûére  turbulent  de  l'Infant.  Ainfi ,  Don  Henri  fe  retira 
auprès  du  Roi  de  Tunis,  qu  il  fervit  pendant  quelques  ^mr 
nées  (C). 

Le  Monarque  de  Caûille  cependant ,  informé  de  la  révoP  Le  Roi  de 
te  «du  Roi  Aben^Mafon ,  affembla  des  Troupes ,  &  les  çon-  ^^^t  ^^^ 
duifit  à  Niébla.  Quoique  le  Prince  Mahométan  eût  bîenrliiiîs^à  h** 
fortifié  cette  Place ,  il  avoit  aufli  demandé  des  fecours  au  Roi  Couronne  de 
de  Grenade  ;  mais  celui-ci  ne  jugea  pas  à  propos  de  troubler  R^f*o®  j^^Ji^! 
Iz  paix  dont  il  jouiffoit.  Don  Alfonfe  ,  après  avoir  défplé  la  foofe. 


(A)  Le  Martyrologe  d'E(pagne. 

\B)  Privilège  izoB  O&tiz  ,  les  An- 
nale* de  Séfille* 

(C)  La  Chronique,  k  Comte  Don 
Pb»re,  Tic  3 1.  &  d'autres. 

^Mariana,  qui  parle  de  la  révolte  de 


rinfaat  Don  Henri ,  &  paroit  la  placer 
en  i«f  tf.  ce  qui  eft  un  Anachroniimède 
trois  aos ,  a  ignoré  la  bataille  que  Don 
Nuûe  livra  à  ce  Prince.  On  en  peut  di« 
re  autant  du  P,  d'Orléans  ,  qui  lèmble 
l'avoir  ûiivi. 

Ggij 


Digitized  by 


Google 


Ajd  HISTOIKE    GENERALE 

'■ Campagne ,  &  contraint  les  Mahomécan&'de  fc  ledfer  à  Nié-  r—T- 

A«  J*f  ^"  hU,  mit  le  fîége  devant  cette  ViUe ,  qui  fat biecntàt  battue  ^ÎJ^^ 
ili9.  en  brèche  avec  les  machines  de  guerre  ^  dont  on  fe  fervoir  u^if. 
alQrs.,  Les^Afliégés  firent  quelques  fotties,  dans  lefquellês: 
ib  furent  toujours  repoufiës  :  pareille  choie  arriva  aux  Affiét- 
geans^  qui  voulurent  monter  à  Tefcalade.  On  prefToitce* 
pendant  le  fîdge  avec  vigueur  y  lorfque  TArmëe  fat  afiligée 
4'une  grande  quantité  de  Sauterelles  6c  de  Mouches.  A  ce 
fléau  y  fe  joignirent  encore  Texcei&ve  chaleur  &  ladifette  de 
vivres*  jTant  d'incommodités  qui  faifoient  mouiir  beaucoup 
de  monde  j  firent  naître  au  Roi  le  defiein  de  Çt  défifter  de 
îoxx  entreprife.  Sur  cette  nouvelle  >  deux  Religieux  allèrent 
le  trouver^  de  lui  lepéfenterent^  que  la  Religion  &  fa  Gloî>* 
re  étoient  intéreliées  dans  la  réduction  de  Niébla^  puifqnc 
cette  Place  étok  en  la  puiiBmce  d'un  Prince  Mahoînétao, 
6c  Rébelle  ;  ils  Tafiârerent  y  que  s'il  vouloit  continuer  le 
fiége^  ils  délivreroient  T Armée  du  fléau  qu'elle  éprouvoir» 
En  conféquence^  ils  firent  publier^  qu'ils  donneroient  une 
certaine  fomme  d'argent  à  toutes  les  perfonnes  qui  leur  ap« 
porteroient  une  certaine  mefure  pleine  de  ces  Sauterelles^ 
ou  Mouches  mortes.  Un  appas  fi  puifTant^  fit  qu'on  s'appli*»^ 
traa  tant  à  tuer  ces  infeâes^  qu'ils  fiirent  bien-tôt  détruits». 
Pans  le  même  tems  y  on  apporta  des  vivres  en  abondance  à 
l'Armée  y   de  forte  que  le  Roi  continua  le  fiége  ^qu'à  ce 

S'Aben*Mafon^  preiTé  par  la  fiiim^  demanda  à  capituler,, 
i  conviiu  qu'il  rendroit  la  Place  ^  £c  qu'on  le  kifieroitfbf- 
tiv  librement  avec  tout  fbn  monde  ;  ce  qui  fizt  exécuté  poiK« 
tueltement.  Aben-Mafon,  après  avoir  évaqué  la  Place  ^  iei 
letka  en  Afrique  (^  Cet  événement  appartient  à  l'année: 


qualités 

<fe  )^i^b4a.   Par  conféquent^  on  n'a.  point  fait  avant  cet-«^ 

te  année  ki  conquête  de  cette  Ville  y  qui  entraîna  avec- 

ette  la  réduction  de  towes  le^  autres  qu'Aben^Mafon  pof-; 

fédoir. 

KrouiUeries    Le  Çonste  d'Urgel  livra  à  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon;. 

t?îu/S^jr  quelques  C3)âteaiux  pwt  m*rqu«  d'hommage  i  *mais  voïant 

le  Roif^a-  <J^  1^  Roi  ne  Içs  Itti  rendoit points  conune.c'étok  Tufs^., , 

«^-  *  ^ 

(J)  La  Chroniqjijie  &  d'amtHi  >  * 
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îlfe  fetiffa  de  la  Cour  avec  le  Seigneur  de  Cordoa  *  (y^).    ■ 

Au  2S.  de  Février,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  eut  ^''J^J  ""* 
dé  Dona  Bëatrix  de  Guzman,  Doiia  Blanche,  fa  fille  aï-      i^/. 
née  (B).  Il  foistilia  auffi  cette  année  Béia  avec  de  bonnes  mu-  J^^.?'*?- 

^:iù/ir\  che,  fille  du 

railles  (C)-  RonePonu. 

Saint  Gonçale dfAmarante,  Curé,  ouAbbëdeSaintPé-gai,&deDo* 
hge  de  Riva  de  Sela,  Diocèfe  de  Brague,  après  avoir  vifitë  %^^^^i^ 
la  Terre-Sainte,  avoir  eniuité  embrafléla  Vie  Solitaire  ,  6c  Mon  de  Saint 
avoir  pris  enfin  THabit  du  Glorieux  Saint  Dominique ,  mou-  Gonçaie  d*  a- 
rut  cette  année,  comblé  de  vertus  &  de  mérites  :  ileôun  des  îî^lc"soUtaiI 
objets  de  la  dévotion  de  tous  les  Peuples  de  ces  Quartiers,    re. 
mh        Le  Roi  de  Caftille ,  débarrafTé  des  troubles  que  Tlnfant      néo. 
Don  Henri  &  le  Roi  de  Niébla  avoient  caufés,  fongea  à  R^"J^i5^5^ 
•     faire  le  recueil  des  Loix  des  Monarques  fes  Prédécefleurs:  Ou-  je ,-  fak  ache- 
vrage  qui  avoit  été  commencé  par  ordre  de  Saint  Ferdinand  ▼«'  le  Code  ^ 
fon  perç.  Quoique  cette  compilation ,  qu'on  nomma  ias  Par^  Tanuuj^'^ 
tidas  y  s  zchcvit  cette  année  ,  le  Roi  ne  lui  donna  point  enco- 
re toute  la  force  quelle  devoit  avoir,  pour  fervir  de. régie 
dans  le  jugement  des  affaires.  11  ordonna  aufli  à  Séville ,  d'é-   il  interdît- 
crire  en  Langue  Vulgaire  tous  les  Ades  Publics ,  &  de  cel^  ^^^^  ^^^^^ 
fer  de' les  drcffer  en:  Latin  >  comme  on  les  faifoit  avant  le  Ré-  rEi^noici 
gne  de  fon  père  ;  car  après  cme  Saint  Ferdinand  fut  monté  pour  les  Ades 
Sur.  le  Trône  ,  quoiquon  les  fît  d'abord  en  Latin,  on  com-  ^^^^^ 
mença  bien-tot  à  emploïer  pour  quelques-uns  un  mélange 
de  Latin  6c  de  Langue.  Vulgaire ,  £t  quelquefois  d'autres 
n  étoient  qu  en  Langue  du  Païs.^  Ainû^  ce  que  le  Roi  or- 
donna,  fut, qu  on cemt  dès4ors  d'écrire  en  toute  autre Lan-^ 
gue  que  dans  la  Vulgaire,  à  laquelle  il  avoir  envie  qu  on ^ 
s'appliquât  pour  la  faire  fleurir*.  Ce  Prince  ainK)it  extrême-  Son  goût  pour 
liient  les  Belles-Lettres,  mais  il  avoit  œvfioÀt  particulier^^' ^^^^s-J:®^- 
Anronomie.  Pe-la  vmt ,  qu  aiant  appris  ou  il  y  avoit  tout  pour  r  a*.- 
en  Egypte  des  Hommes  très-habiles  dans  cette  ocience  ,  il  (bonomie.:: 
leur  ^  propoferxk  gros  appoîntemeas  pour  les  attirer  auprès 


Çd)  Abaucâa 

(^B)  livre  du  M(uiafli&e  de  Sainte 
Qifir  <k  Coinbrv. 
(C)  Mémoire  dans  Beandaomt* 
^  Le  Roi  d'Aragon  eut  avec  le  Roi  de 
France  ^elque  now^eait  fnjet  de  diG- 
fm99j  .foi  fiiteaufe,  à  oe^^uei'on  crotty 
àm  iBÊigCtpvtÊ  4)tt*il  fit  it  Montpellier  y 
^duquel  il  eft  parlé  dans  la  féconde 
NotfioitacfMMV'.MfS»  Ga  appscnd* 


en  eSëty  que  ^ntLovis  fit  défenfê  à« 
{es  Sujets  de  1^  Séhéchauffée  de  Beau- 
cairo,  cb  porter  dés  Tivres  à  Montpel- 
lier ^  Se  dans  les  autres  Domaines  dvLx 
Roi  Don  Jayme;  mais  la  paix  futbien*^ 
tdtrétiaUie  entre  les  deux  Potentats:-. 
Saint  Louis  donna  main- levée  de  cette. 
défenfe^u mois  d'Oâobre  de  la  mémo.- 
année  12^9*  Se  le  Séchai  la  fignifia^ù 
awL^trois  Oârdresdu  fttÎBt 


Digitized  by 


Google 


i38  HISTOIRE    GENERALE 

; de  lui.  On  ne  fçaîrpoînt  s'il  écrivit,  ou  s'îldéputa  une  AmbâfTa-  g^^  ^.^ 

Anke^  ^*  de  au  Soudan  d*Egypte  ;  mais  celui-ci ,  foit  pour  contraâer   mone. 
xi6q.      amitié  avec  lui ,  foit  pour  répondre  obligeamment  à  fe  dépu-    **^ 
Le  Soudan  tation ,  lui  cnvoïa  un  AmbaUadeur ,  &  pour  préfens  les  chofes 
eiISrS^un*  ^^^  P^^^  ^^^^  ^^  ^^^^  9  ^  différens  ammaux  étrangers.   Don 
Ambadàdeut.  Alfonfe  lui  en  renvoïa  d'autres^  conformément  à  fa  gêné* 
rofité  (A). 
Découverte     A  Zamora  y  on  travailloit  à  aggrandir  ou  réparer  TEglife 
sd^t^iUefon-  Paroiffiale  de  Saint  Pierre  ,  lorfque  les  Ouvriers  >creufant  la 
fe  y  Archevc-  terre  pour  jetter  de  nouveaux  fondemens ,  on  découvrît  une 
j^c  de  Sévil-  Tombe  dont  llnfcription  portoit ,  qu  en  ce  lieu  étoit  le 
Corps  de  Saint  Ildefonfe ,  Archevêque  de  Tolède.  UEvê- 
que  8c  le  Chapitre  accoururent  à  cette  nouvelle  y  &  Ton  trou- 
va ce  Thréfor  ineftimabte ,  dont  Dieu  a  conftaté  la  réalité 
par  une  quantité  de  Miracles.  On  garde  à  préfent  ces  pré-- 
•   cieufes  Reliques  avec  beaucoup  de  vénération  dans  la  même 
Eglife  Paroifllale  de  Saint  Pierre  (fi). 
Divers  fcntî-      Dpn  Alfonfe ,  Prince  d'Aragon ,  qui  étoit  défigrfé  Héritier 
"é"V"'^^"  des  Etats  d'Aragon,  avoit  époufé  ,  comme  je  Tai  déjà  dit , 
ri^pe  de  Don  DofîaConftance  deMoncada,  fîUe  &  héritière  deDonGaf- 
Aifonfe ,  In-  ton  de  Moncada  ,  Comte  de  Béarn.   Zurita  veut  que  ç^aît 
^o"nfl^ec    ^^^  ^^^^^  année,  &  Diago^  quatre  ans  plutôt.    Le  Comte 
Donâconf.   d'Urgcl  &  d'autrcs ,  qui  étoient  mécontens  du  Roi  Don 
tance  de  Mon.  jay  me  fon  père,  s'attachèrent  à  lui,  &  le  folliciterent  de 
répéter  fon  droit  fur  le  Comté  de  Barcelone ,  dont  on  vou- 
Mort  it  ce  loit  le  fruftrcr.  Il  ne  fut  pas  difficile  de  perfuader  le  Prince  , 
Prince.         ^^j  n'avoit  jamais  pu  digérer  cette  injuftice  ;  mais  dans  le 
tems  qu  il  travailloit  avec  le  plus  d'ardeur  à  prendre  des  mc- 
fures  pour  l'exécution  de  fes  deffeins,  il  mourut  fubitement. 
On  lui  donna  la  fépulture  dans  le  Monaftére  de  Beruela  en  I 

Atagon,  &  Dona  Confiance  fa  femme ,  retourna  auprès  de 
Lc^Comtc  fon  père  (C).  Malgré  cet  événement  fâcheux,  le  Comte  î 

^^^kIIIT^  d'Urgel,  qui  avoit  quelaues  Troupes  ,  entra  à  leur  tête  en 
contre  le  Roi  Aragon  y  OÙ  il  Commit  des  hoflili«És ,  dans  Tefpérance  d*o- 
d'Aragon ,  &  blîger  par-là  le  Roi  Don  Jayme  de  fe  rendre  à  laraifon  ; 
cnrurte"aTec  ^^^^  ^^^^  bien-tôt  appris  que  le  Roi  faifoit  marcher  contre 


lui. 


{A)  Flufieurs  Privilèges  dans  Zum- 
TA  y  THiftoire  de  Sévilie,  la  Chronique 
&  d'autres. 

(fi^  Jeav  Gilles  de  Zaraora ,  dans 
I«  Livre  fur  cette   matière  9   d'après 


qui  le  F.  PoRTOCARREiio ,  Frère  Ax.-^ 

FONSE    VasQUEZ  >    GlLLES  GON^AI.flK 

d'Avila ,  &  d'autres  ont  parlé  de  cette 
découverte. 
(C)  Zu&KA ,  AiARCA  &  d*atttre«. 
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-— -  hû.  Don  Martin  Ferez  avec  un  bon  Corps  d*Armée  •  il  prit 


f 


îî^^fe.*'  le.parti  de  la  retraite  :  il  paroît  que  dans  la  fuite  tout  s'arran-    ^  jf  c.  " 
u^8*    gpa  parfaitement  (yi)*  ii6o! 

Immédiatement  après  la  mort  de  llnfant  Don  Alfonfe ,  le    Mariage  Jb 
Roi  Don  Jayme  fongea  à  marier  Don  Pedre  fon  fils,  &  jetta  f^f^^d^^  * 
pour  cet  effet  les  yeux  fur  DonaConftance,  fille  de  Main-gon  ,  &  de' 
froi y  Prince  deTarente,  qui  fe  difoit  Roi  de  Sicile,  &  de ^^^^ Conf- 
*  Béatrix  ,  filb  d'Amédée,  Comte  de  Savoye.  Quelques-uns  SSo^^^ 
ailurent,.que  ce  mariage  fut  propofé  par  ordre  de  Maînfroi ,  Princeffe  de 
qui  envifageoit  pour  lui  un  grand  avantage  dans  Talliance  T^"; "^^i  «fai- 
avec  le  Roi  Don  Jayme.  Ainfi ,  Giraulde  Pofta-rMaïor ,  Igna- 
ce &  Jacques  Moftafe,  pafferent  à  Barcelone  avec  tous  les 
pouvoirs  néceflaires  de  Mainfroi  pour  arranger  cette. affaire, 
&  le  2S.  de  Juillet ,  le  mariage  fut  arrêté ,  Mainfroi  afR- 
nant  poiu:  dot  à  fa  fille  cinquante  raille  onces  d'or  {B).  hé     Oppo/îti©»: 
^ontife  Alexandre.  IV.  h*eut  pas  plutôt  avis  de  ce  traité,  ^"'  y  eftj^or- 
Qu  il  tâcha  de  détourner  le  Roi  Don  Jayme  de  Taccomplir.  ^/  ^       *" 
our  fes  remontrances  ,   Don  Jayme  lui  députa  Saint  Kay^ 
mond  de  Penafort ,  pour  le  fupplier  en  fon  nom  de  prenj- 
dre.  quelques  arrangemens  avec  Maînfroi.^.  &  pour  laflu^ 
rer  ,  que  de  fon  côté  il  ne  négligeroit  rien  pour  faire  enten- 
dre raifon  à  ce  Prince.  Saint  Raymond  s'acquitta  de  fa  com- 
mifllon  ;  mais  le  Pontife  ne  voulut  point  acqudefcei  à  la  de^ 
mande  de  Don  Jayme.(C)^ 

Depuis  que  rinfant  Don  Alfonfe  ^toit  mort ,  Tliifant  Don   Pr ôtcftatroir- 
Pedre  foupçonnoit  fort  le  Roi  Don  Jayme  fon  père,  de  vou-r  |**^^  ^  Barce- 
Ibir  laiffer  le  Roïaume  de  Valence  à  Tlnfiint  Don  Jayme  fon  mèmeinhni^^ 
frère.   Pour  ne  point  déroger  à  fon  droit  fur  cet  Etat ,  il  fit  «n  faveur  de 
fécrettement  à  Barcelonç  le  1  j .  d'Odobre  ,  une  proteftatîoii  ^^^  ^^^^' 
en  préfenco-des  perfonnes  de.fa  Maifon ,  en<jui  il  ayoit  le 
plus  de  confiance  ;  que  quelque  confentement  qu'il  donnât , 
ou  ferment  qu  il  prêtât  contre  fes  jufles  prétentions ,  il  en- 
tendoit quelle  fut  de  nulle  force  &  de  nulle  valeur,  parce 
qu'il  ne  renonceroit  jamais  à  fes  droits  que  par  refpeâ ,  par 
eonfidération  '&  par  complaifance  pour  fon  père..    Quicon- 
que fera  attention  à  ce  procédé ,  &  à  ce  que  j'ai  rapporté  de 
ce^prince. avec  rinfant  Don  Alfonfe  fon  frère,  lur  cette: 
même  matière ,  verra  combien  la  juftice  paroît  dijffércnte  aux:, 
yeux  des  propres  intérêts  (D). 

(A)  ZURITA.  I  I       (O  ZURTTA. 

(?)  ZVKXTA  &  d'auttCfc-  Il      (D)Z»1^W5A* 
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;; Ccte  année ,  mourut  Sainte  Marie  de  Sacos ,  de  TOrdie  ^^  ^^ 

^^'jfc.**^^  Notre-Dame  de  la  Mercy ,  Patrone  des  Navigateurs,    pawi/ 

î2«o!       Frère  Jean  Intérian  d" Ayala  ,  Religieux  du  même  Ordre,  a     J»^«« 
Mort  de  Sain-  décrit  avec  beaucoup  de  foin  &  a  éloquence,  fesVertv^  ad* 
Socos ,  Vierge  mirables  &fes  Miracles. 
Se  Rei'igîeuie*       Pendant  que  le  Roi  Don  Alfonfe  ne  s'occnpoit  unique-    ii99\ 

Li"^  entre  ^^^^  ^^  ^^^  moïcns  de  faire  valoir  fon  éle£tion  àTEmpi-^ 
les  Mabomé-  re,  les  Mahométans  du  Roïaume  de  Murcie  ,  dont  Aiaho- 
uns  ^*pfp»-.  met  Aben-Hut  Alboaque  n  avoir  que  le  Titre  de  Roi,  de 
fe^Maroc»^*  cclui  de  Grenade,  fur  lequel  rëgnoit  Mahomet  Alcadikh 
contre  le  Roi  Alhamar ,  &  des  environs  de  Séville  du  côté  de  Cadiz,  fof- 
it  Caûille.    mènent  le  projet  de  recouvrer  leur  ancienne  liberté  oppri- 
mée par  le  Vaffclage.    Pour  cet  effet,  ils  convinrem  tous 
entre  eux  de  fe  révolter ,  de  garder  un  fecret  inviolable  fur 
leurs  intentions ,  &  de  tenter  cependant  le  fuccès  de  leur 
entreprife.  Ne  doutant  pas  Qu'ils  n'euifent  befoin  de  fecours 
étrangers,  le  Roi  de  Grenade  envoïa  fécrettement  conunu- 
niquer  cette  affaire  au  Roi  de  Maroc ,  comme  à  un  Prince  de 
fa  même  Religion.  Celuihci  fît  réponie,  qu'il  les  feconderoit 
defes  forces  ;  mais  que. pour  envoïer  des  Troupes  ,  il  falloir 
ou  on  lui  livrât  quelques  rorts  :  demande  à  laquelle  le  Roi 
de  Grenade  acquief^^A  volontiers, pçut-étre  dans Tefpérance 
qu  avec  le  tems ,  il  feroit  Maître  de  toute  l^pagne  Maho^ 
métane.  Ainfi,  les  Maures  excités  par  les  o^es  du  Roi  de 
Maroc,  fixèrent  un  tems,  dans  lequel  le  feu  de  la  révolte 
devoit  s'allumer  de  toutes  parts  {A). 
ABd)afla<fo  lia       Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  envoïa  en  Sicile,  conformé- 
re^i  i^p*^**"  ment  au  traité  paffé  à  Barcelone,  Don  Ferdinand  Sanchei, 
irTareiueT '^"^  ^^^  naturel,  Ôc  Don  GuUlaunie  de  Torrellas,  avec  les 
touchant  le    pouvoirs  néccfiaires  pour  fiancer  Dona  Confiance,  fiile^  de 
Don^leie    Mai^^oi,  au  nom  de  l'Infant  Don  Pcdre^  &  amener  cctw 
fon  fils.     '  Princeflfe  en  Aragon*  (£). 

Monçon  re-     Le  Roi  de  Portugal,  dont  les  Etats  jouiflbîem  d'une par- 

peupié.         Ê^te  tranquillité,  travailloit  à  repeupler  fon  Rolaume,  éc  fit 

NaS&nce  de  cette  faveur  à  Monçon  (  C).  Doaa  Béatrix  lui  donna  le  ^ 


(i^  La  Chronique. 

{ty  ZVRXTA. 
(C)  BRANf^OM. 

"^  On  prétend,  que  dans  le  nois  de 
Septembre  >  le  Roi  d'Ara^[oa  fit  un 
Yoïage  à  Montpellier  »  majs  oa  titn 


dit  pas  te  motif.  Ceft  ce  qu*»a  Kt 
dftns  1»  nouvelle  Biloire  de  La«g»»- 
doc,  Liv.  t^  a».  i»4a.  •&rofl  ciieeA 
marge  ,  Domaint  dt  MomfclUn  &  Th* 
dt  Momfellicr. 
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d^Oâobrc  de  cette  année,  Tlnfant  Don  Denis,  qui  lui  fuc 

céda  à  la  Couronne  {A).  ^""Y'c.  ""^ 

Au  27.  du  même  mois,  mourut  Don  Sanche ,  Infant  de      lî^..* 
Caftille  &  Archevêque  de  Tolède ,  qui  reçut  la  fépulture  dans  P^»  ?«""  » 
fa  Sainte  Eglife*.\  ,  2^?^^""' 

Les  Mahométans ,  jugeant  que  le  complot  de  leur  révolte  Mon  de  iin- 
étoit  bien  tramé,  &  que  les  préparatifs  qu'ils  avoient  faits  ,-^*^  ^A^h^" 
pour  fefoutenir,  étoient  fufEfans,  prirent  tous  les  Armes  pref-  yè^iw  de  To- 

2ue  dans  le  même  tems.  Mahomet  Aben-Hut*Alboaque  ,Roi  i^de. 
e  Murcie ,  fut  cependant  celui  qui  commença  le  premier,  i     '^o*'  des 
Il  éclata  quelques  tems  avant  les  autres,  Ôc  fon  exemple  fut  Mahométans 
fuivi  par  les  Maures  de  Xerez  ,^  d'Arcos ,  de  Lébrija ,  d'U-  J^Ip^k;';^  % 
trera  &  d'autres  Places  circonvoifines,  &  enfin  parle  Roi  de  Roi  de  CaftU- 
Grenade.    Garcie  Gomez  Carillo ,  qui  avoir  la  garde  du  le. 
Château  de  Xerez ,  fe  retira  dans  ce  Fort.  Quoiqu'il  fît  tout 
ce  qu'il  put  pour  le  défendre,  les  Mahométans  l'y  forcèrent 
après  plusieurs  afTauts,  pafTerent  la  Garnifon  au  fil  de  l'épée, 
&  le  prirent  lui-même  prifonnier*  De-là,  les  Infidèles  allè- 
rent a  Utrcra,  Commanderie  de  l'Ordre  de  Calatrava,  qui 
étoit  alors  poffédée  par  Don  Alaman  :  ils  firent  de  grands 
efforts  pour  s'en  emparer,  mais  ce  fiit  en  vain,  par  la  vigou- 
reufe  réfiftance  du  (Jommandeur,  Le  RoiDon  Alfonfe  étoit 
éloigné  des  Frontières,  lorfqu'il  apprit  ces  triftes  nouvelles. 
Se  trouvant  furpris ,  on  croit  qu'il  tacha  par  le  mo]j|n  de  quel- 
ques perfonnes ,  de  ramener  le  Roi  de  Grenade  ,  &  de  le 
porter  à  renouer  avec  lui  l'ancienne  amitié  4  mais  celui-ci 
rejetta  toutes, les  propofîtions  d'accommodement,  à  caufe 
de  l'engagement  contradé  avec  les  autres  Mahométans. 
Perfuadé  donc  de  la  néceffité  d'emploïer  la  force ,  il  fe  pré- 

}>ara  à  la  guerre  ,  &  manda  généralement  tous  les  Infans, 
es  Riches-Hommes  &  les  Communautés ,  ou  Bandes  des  Ci- 
tées &  Villes  pour  l'année  fuivante  {B). 

Conune  le  Pape  Alexandre  IV.  étoit  mort,  8c  que  la  Le  Roi  de  Câ- 


(^4)  Mémoires  d'Alcobaza. 

(B)  La  Chronique. 

*  Il  eft  marqué  dans  Marlana ,  qu'il 
eut  pour  Succeneur  dans  Ton  Siège  Ar- 
cbi^ifcopal ,  Don  Pafchai ,  ou  Paf^ 
chafe ,  Doïen  de  la  même  £gliie»  &  qui 
avoit  porté  la  Croix  devant  Don  Rode- 
Archevéque  de  Tolède»  dans  les 


ne 


Plaines  de  Tolofe  ,  où  les  Chrétiens 
commandés    par  Don  Âlfonft  VIIL 

Totm  IF, 


Roi  de  Caftîlle ,  avoient  remporté  une 
viâoire  fignalèe  fur  les  Infidèles.  Paf- 
chai étoit  natif  d'Almoguerra  ,  petite 
Ville  de  la  Province  d'Alcarria  :  il 
mourut  le  mois  de  Juin  fuivant  ,  peut* 
être  même  avant  que  d'être  facrè.  Son 
Tombeau  efi.dans  la  Chapelle  de  Sainte 
Luce  9  qui  eft  dan$  rEglî  fe  Cathédrale  d« 
Tolède.  L^ Auteur  citè^Liv.  i|. 
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Chaire  de  Saint  Pierre  étoit  remplie  par  Urbain,  aullî  lé  5~r- 

^^^fc.  **  quatrième  Pontife  du  nom ,  le  Roi  Don  Alfonfe  s'imagina  p^^^^ / 

it6i\      que  celui-ci  le favoriferoit  plus  que fon  Prédéceffeur*  Dans    iîqo* 
îi"* afn'te*^  ^^^^  eipérance ,  il  envoïa  au  Pape  Urbain  un  Ambafladeur, 
pontSîT  Ur-   dont  on  ignore  le  nom ,  pour  le  prier  de  lui  accorder  les 
bain  IV.  At    mârqùes  de  la  Dignité  Impériale  ;  mais  le  Pape  ne  voulut 
éîL"^oT'à^^"  P^^"^^  y  confentir,  fous  prétexte  que  cela  étôit  contraire  aux. 
l'Empire.       droits  que  prétendoit  avoir  Richard ,  Comte  de  Cornouail- 
les  y  ftere  du  Rôi  d'Angleterre  {A). 
Démarches      Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  renouvella  aufli  fes  înftances 
hî^d\A  ^^  ^®"  auprès  du  nouveau  Pontife  Urbain,  pour  raccommodcme0t 
pourconaHcr  ^vcc  Mainfroi ,  qui  fe  difoit  Roi  de  Sicile  :  mais  le  Pa|p€  > 
Maînfroiavec  bieu-loin  dc  fe  prêter  à  fes  vues  y  le  follicita  à  ne  pas  ejrec- 
lePape.         ^^^^  j^  Mariage  réglé  entre  llnfant  Don  Pedre  fon  fils. 
Mariage  de  &  DoSa  Conôauce ,  fille  de  Mainfroi  {B  ).  Cependam,  le 
l^^I^f^Tï   ^^^^^ë^  ^^^  ^^"'  Boniface  Anglanus,  oncle  de  Dona  Con- 
^yc^Doûsi^'^^^^^y  &  d'autres  Seigneurs  Siciliens  amenèrent  la  Prin- 
Confiance,     ceflc  à  Montpellier ,  où  le  Roi  Don  Jayme  &  Tlnfàm  Don 
froL  *'®^*"'  Pedre  ,  allèrent  Tattendre  avec  une  nombreufe  fuite  de  Sei- 
gneurs  Aragonnois  >  aïant  avec  eux  l'Infante  Dona  likbelle, 
qui  dévoit  époufer  Philippe ,  fils  de  Saint  Louis,  ainfi  qu'on 
en  étoit  convenu.  Le  Mariage  de  llnfant  Don  Pedre  avec 
Dona  Confiance ,  fiit  célébré  à  Montpellier*,  &  celui  de 
Philippe  ,.j|rince  de  France ,  avec  Dona  Ifabdle ,  à  Cler- 
mont ,  le  jour  de  la  Pentecôte  (C  ). 
Le  Roi  d*  Ara-      Comme  rinfant  Don  Alfonfe  étoit  mort,  le  Ror  Don 
irEtKfTre^^y'^  Jî'Sf  à  propos  de  changer  foa  Teftaincnt  r  c'eft 
fecnfans.      pourquoi ,  le  2 1 .  d  Août  il  en  fit  un  autre,  par  lequel  il  iaii- 
laT Aragon,  la  Catalogne  &  la  Valence  à  l'Infant  Don  Pe- 
dre ,  &  les  Ifles  de  Maibrque  avec  les  Comtés  de  Rouflîllon, 
de  Conflans,  de  Montpellier,  &  tout  le  refte  quil  poflSédoit 
en  France  ,  à  l'Infant.  Don  Jayme  ,  à  condition  que  fi  Tun 
des  deux  mouroit  fans  poflérité  ^  l'autre  lui  fuecéderoit  {D). 


-(*!)  Ratm Aum 

(fi)KATNAU». 
'  (C)   ZUKITA  Se  Dya«0. 

(D)  AoHEfti ,  Tonuy.  feuîl.  i^S. 

*  On  afl&re  dans  la  aouyelie  Hîftoi» 
dé  Languedoc,  q«e  ce.  fut  le  13.  de 
Jtiia ,  &  que  Don  Pedre  afSgna  pMxr  le 
JClouairedeConftaace,  le  Domaîoe  de 
la  Ville  de  Giromie  avec  les  J^ifs,  &c. 
&  lui  en  donna,  l  inveûkure ,  j^ar  ««S 


couteau  fen&é.  U  7  eft  ajoAté  >  qae  le  - 
Roi  d'Aragon  envoïa  la  menie  année  % 
Guillaume  de  Roquefeuil^,  Gouver- 
neur de  Montpellier,  en  AnJbaââde  à  lu  . 
Cour  de  Savoyç ,  pour  traiter  du  mttm 
riage  de  Jac<^es  fon  autre  fils»  arec 
Béatrix,  fille  du  Comte  Amédée  9  mais 
que  cette  alliance  n'eut  pas  lieu.  F£&« 
HBR AS  ne  met  ce  dernier  éfinemcat  » 
^ue-fousPaaiA^j. 
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g    ^^^l     Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  contimioit  ta^oms  de  "~~; 

îî*Ki/' wpcuplcr  fon  Roïaume^  &  de  vivre  dams  fon  prétendit  ma*  ^^j /^c.  **" 
Hoo.    riage  avec  Doîia  Bëatrix  de  Gu^man.  Il  releva  cette  atin^e      ii6t. 
Contrafta,  qui  ëtoit  rafée,  &  la  nomma  Valence  de  Mi-  Contraûare- 
gno  (/f  )•  Ce  fut  au  commencement  de  cette  annëe^  ou  fot  le  non/do  Va- 
la  fin  de  la  précédente^  que  mourut  Matilde  y  Comtefle  de  ience  de  Mi- 
Boulogne.  La  nouvelle  en  aïant  été  portée  en  Portugal ,  les  ^^^^  j^  ^^^^ 
Prélats  du  Roïaume  s'aiTemblerent  dans  le  mois  de  Mat ^  tilde,  femme 
6c  écrivirent  en  Corps  au  Pape ,  pour  lui  demander  une  dîf-  ^  ^^'^  ^^ 
penfe  pour  le  mariage  du  Roi  &  de  Dona  Béatrix,  &  pour  la  ^Managc  de 
légitimation  des  enfans  nés>  précédemment.  Le  Pape  laccot' celui-ci  avec 
da  à  leur  réquifition ,  &  on  leva  les  cenfuces  qui  avoient  été^^^^^t^^'î*» 

n  1     •    ^       1^      r  •      /  D\  *  confirmé,  & 

numinéesàcelujet(£).  leurs  enfans 

tjoit         Pour  réprimer  Taudace  des  Mahométans ,  Don  Alfonfe^  légitimes  par 
Roi  de  Caftilk  ,  convoqua  les  Infans  ,  la  Noblefle ,  Ic^^^^ii^^. 
Communautés  des  Villes  &  les  autres  Gens  de  guerre,  ôc  leur  Préparatifs  de 
ailigna  Cordoué  pour  le  rendez- vous  général,  rendajit  qu^'ils  Ç^^^aSu^ 
s*y  raffembloient ,  il  s'arrêta  à  Pozuelo-Gil ,  qu*il  aggrandit,  contre  Ict  ' 
&  nomma  Viila-Réal  :  c  eft  cette  Place  qu'on  appelle  à  pré-  Mahométam. 
£ent  Ciudal^Rial.   Perfuadé ,  que  pour  afR)iblir  les  forces 
Mahométanec,  rien  n  étoit  plus  à  propos  que  d  engager  le  ^ 

Roi  Don  Jayme  fon  beau-pere^  à  iaire  diverfion  du  côté  é^ 
Roïaume  de  Murcie^  il  lui  écrivit^  lui  6c  fa  femme ^  une 
Lettre  très-preflante  pour  Yj  déterminer  ^  lui  repréfentant 
combien  la  réduûion  dcsMabométahs  rébelks  étoit  imporn  . 
tante  pour  la  lureté  du  Roïaume  de  Valence  ,  qu  ils  avoient 
auffî  defiein  de  recouvrer*  Dès<}u'il  fijut  que  quelques  Trou* 
pcs  %*étoiem  déjà  réunies,  il  ©nvoïa  à  tkrera,  où  Don  Ala- 
Hian  étoit  affligé,  un  bon  détachement  fous  les  ordres  de 
Don  Nune  de  Lara ,  &  du  Grand-Maître  d'Akamara  (<7). 
.  Au  milieu  xiu  tunvake  des  awnes  &  des  inottiétudes  de  h    Mouremens 
guerre  ,  le  Roi  Don  Alfonfe  ne  ceflbit  point  de  penfer  à  fai-  de  ce  Prince 
rt  valoir  fcs  droits  à  i^Ëmpire.    Il  fit  partir  pour  Rome  ^^^^'•^'^^ 
en  qualité <le  fes  Arabaffadeurs,  Procureia-s  &  Agens,  Don  impériale"* 
Maxtin  Perez  ,  Evêque  de  Léon ,  Don  Gatcie  ,  Evéque  de  tranflarion 
Sykes ,  &  Don  Jean  Alfonfe ,  Archidiacre  de  Saint  Jacques  :  Jj^^^a' at-^' 
il  ks  chargea  avffi  de  demander  au  Pontife  la  peirmiflion  de  fidonta  à  Car 
ixan«fifrer  lancien  Siège  Epikopaî  d'Affidonta  ,  à  Cadi« ,  ^** 
où  il  élevoit  un  Temple  fomptueux  fous  l'Invocation  de  la 

<^  KaAVD  AOMT.  11    (c)  La  Ciirofiiqae,  les  I^orîens  i*A.« 

(£)  Monument  dans  E&anoaon.        \  Idrag^n. 
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'^ Sainte  Croix,  à  deflein  d*y  avoir  fa  fépulture.  Les  Ambafla- 

Anne^  de  d^uj-s  étant  arrivés  à  Rome ,  on  examina  Taffairc  de  TEm- 
litfj!      pire  ;  mais  le  Pontife  ,'reconnoiffant  quil  n  étoit  pas  pofli- 
ble  de  la  juger  alors  définitivement,  déclara  que  l'un  &  l'au- 
tre s'intituleroient  Empereurs  élus,  &  marqua  le  26.  d'Avril 
pour  le  jour  auquel  chacun  d'eux  allégueroit  tout  ce  qu'il 
auroit  en  faveur  de  fon  droit.  Sa  Sainteté  permit  aufu  la 
tranflation  du  Siège  Epifcopal  d'Affidonia  à  Cadiz  ;  de  forte 
que  l'Evêque  de  Léon  retourna  en  Efpagne ,  Don  Garcie, 
Évêque  de  Sylves,  reftant  à  la  Cour  de  Kome  pour  la  pour- 
fuite  de  l'affaire  de  l'Empire  (yf  ).    Don  Raymond ,  Arche- 
vêque de  Séville ,  s'oppofa  fortement  à  l'éredlion  de  l'Evê- 
ché  de  Cadiz  ;  mais  cela  n  empêcha  point  qu'on  ne  paflat 
outre.  Le  Roi  envoïa  encore  à  la  Cour  de  Rome  pour  fou- 
tenir  fon  éleélion  à  l'Empire,  Don  Dominique,  Evêque 
d'Avila  {B). 
Le  Clergé       Le  Pontife  Urbain ,  curieux  de  rétablir  l'Empire  de  Conf- 
d*Efpagne  re-  tantinople ,  mit  un  Subfide  fur  l'Etat  Eccléf'aftique  d'Efpa* 
buw'^pour  la  &^^  '  ^^^^  ^^  Clergé  s'en  excufa ,  fous  prétexte  de  la  contribua 

guerre  de 
Conftantino 

0' 


Ere  »*Eh 

PAGKE. 

130I. 


Fameufe  tîc- 
toire  rem- 
tée   fur   les 
Koîs  de  Gre- 
nade 9c  de 


tion  qu'il  fourniffoit  pour  la  guerre  contre  lesMahométans,. 
&  députa  à  cet  effet  une  perfonne  au  Pontife  ,  qui  fiit  aifez 
mécontent  du  refus  (C). 

Cependant,  le  Roi  Don  Alfonfe,  aïant  aflemblé  fes  Trovt^ 
pes  àCordouë,  marcha  à  leur  tête  versAlcaUdeBenzayde,. 
oui  eft  Alcalà  la  Roïale ,  d'où  il  alla  porter  le  fer  &  le  fe» 
aans  le  Roïaume  de  Grenade.  Au  bruit  de  ces  hoflilités,  les 
Murcicparie  RqIs  de  Grenade  &  de.  Murcie  .s'a^vancerent  à  fa  rencontre; 
Caftuîan.^      avec  leurs  forces,  &  lui  livrèrent  bataille  ;  mais  le  Roi  Doa- 
Alfonfe  tailla  leur  Armée  en  pièces ,  de  manière  qu'ils  ne  pu- 
rent plus  fe  refaire,  Un  échec  fi  rude,  obligea  le  Kpi  de  Gre- 
nade  d'envoïer  demander  du  fecours  à  Aben-Juceph ,,  Roi 
de  Fez  &  de  Maroc  (P). 
eommîflkwes     II  y  avoit  dans  ce  même  jtems  quelques  conteftations  en- 
Us^Roh  d7  ^^  les  Peuples  limitrophes  de  Caflille  &  d'Aragon,  aufujet 
Caftiiîe^  &*    des  limites  de  l'un  &  de  l'autre  Roïaume.  JPour  Tes  terminer  , 
4' Aragon ,     le&  dcux  Rois  nommèrent  des  Commiffaires ,  qui  furent  char-^ 
te^imitcMef  8^^  d^  marquer  les  bornes  des  deux  Etats.  Ceux  pour  la  Caf- 
Jeux  £tats*    tiUe^  fiirent  Don  Pafchal ,  £véque  de  Jaën,  Don  Gille& 


(i4)RATNAUP. 
(B),RaTNAUD  ,  ZUKXTA  »  0&TI2  ,  IcS 

Annales  de  SéyiULe. 


(O  Ratnaui». 

Ilj)  Ratnavd  )  la  ChroAifue  ft  ^^m^. 
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Garcîe  d'Aza  ,  &  Don  Gonçale  Rodriguez  d'Atiença 


Îacne.  "û^  pour  TAragon,  Don  André,  Evêque  de  Valence,  San-  ^^^^^  ^^ 
130U    che,  Evêque  de  Calatayud,  &  Bernard  Vidal,  Evêque  de      j\^{ 
Bézalu  (y^). 

Le  Roi  d'Aragon ,  qui  penfoît  aufli  à  marier  Don  Jayme  ?-«  ^«cond  fait, 
fon  fils,  envoïa  Don  Guillaume  de  Roquefeuil,  vers  Pierre,  ^i^ll^^^^ 
Comte  de  Savoye  ,  pour  faire  la  demande  de  Béatrix  fa  fille ,  manW  Béa- 
xiiais  cette  négociaaon  fiit  fans  fuccès.  En  cette  même  an-  jj!^*  niic  de 
née,  étant  à  Valence ,  il  lui  arriva  une  Ambaflade  de  la  part  tede'savoyTr^ 
du  Soudan  d'Egypte ,  qui  recherchoît  fon  amitié.  Il  reçut  les  ?<>^^  Don 
AmbafTadeurs  avec  magnificence  &  toute  forte  de  marques  ^u7c^ohun^ 
d  eftime  ;  &  lorfqu  ils  s'en  retournèrent ,  il  en  fit  partir  a  au-  AmbaiFad^du 
très  avec  eux  :  les  fiens  fiirent,  Raymond  Richard  &  Ber-  ^^^^^^  d'H- 
nard  Ponter,    aufquels  le  Soudan  rendit  de  grands  hon-^^j^pf/^^. 

neurs  (B).  autre, 

ïjot*         Don  Alfonfe ,  Roi  de  CaftîUe ,  réfolu  de  terminer  la  guer-       i id*. 
re  contre  le&  Mahométans  rébelles ,  mit  fur  pied  une  Armée  ^  ^a'\^^J^  ^^ 
plus.nombreufe  que  Tannée  précédente,  par  la  rcmife  qu'il  d'Arajon  fe 
fit  de  certains  impôts  *  à  ceux  de  fes  Sujets  ,  qui  bien  mon-  j^ÇpoCent  à 
tés  &  bien  armés,  ferviroient  tous  les  ans  dans  cette  guerre  aux^Maf^mé^ 
pendant  trois  mois.   Sur  le  bruit  de  ces  préparatifs,  &  de  tans,  &  ceux- 
ceux  de  Don  Jayme ,  Roi  d* Aragon ,   qui  de  fon  côté,  fe  ^  ^  ^^  ^^^^^ 
difpofoit  aufli  à  la  guerre  ,  les  Rois  de  Grenade  Ôc  de  Mur- 
cie  firent  fçavoir  à  Aben-Juceph ,  Roi  de  Fez  &  de  Maroc , 
qu'ils  étoient  entièrement  perdus  ,  s'û  ne  leur  donnoit  du 
fecours  ;  &  celui-ci  leur  envoïa  un  grand  renfort,  qui,  félon., 
quelques-uns,  fe  montoit  à  dix  mille  chevaux  (C). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  ouvrit  la  Campagne  auflî-tôt  que  là  Siège  ftprîft 
Saifon  le  permit ,  &  alla  à  la  tête  de  les  Troupes  mettre  le  ^^  '^^^^  P*î 
fiége  devant  Xerez.  Il  battit  les  muraiMes  en  brèche ,  ôc  fit  recouvre'* ciîî 
jetter  dans  la  Ville  tant  de  dans  &  d'autres  armes  ,  que  les  ruîtepiu/îeu» 
Afliégeans  perdirent  beaucoup  de  monde* .  Comme,  on  fai-  ^^^  Piaccsi. . 
foit  dans  le  même  tems  jouer  les  Béliera,  &  c^v^e  la  brèche 
commenta  bien-tôt  à  s  ouvrir  >  les  Habitans  qui  avoient  peo; 
de  vivres,  fie  pcrdoîent  toute  efpérance  d'être  fecourus ,  pri- 
rent le  parti  de  capituler* .  Ils  prôpoferent  donc  de  rendre  la 


(A)  ZvRXTAc 

(B)  ZUKITA.. 

(C)  Le  Moine  de  Pa<Iouë  ,•  la  Chrotti- 
fue  in  Roi  de  Caftîlle  &  d'autres. 

.  *Mariaiia  dit,  que  cette  exemption 
Vétott  que  d'un  fejil  impôt»  app^é 


MartintegA  »  lequel  étoit  fans  doute  con- 
fidérable  ,   puifque  ceux  qui  vouloient 
en étfe. exempts,  dévoient  tous  les  ans. 
£aire  Campagne^à  leurs  frais  pendant  le,  - 
tems  marqué  dans  la  guerre  contre  les  ; 
Infidèles* 

Hhiij  : 
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toutes  repeu- 
plées de  Chré- 
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me que  le  Port 
de  Sainte- Ma- 
irie. 
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Place ,  pourvu  qu  on  le«  laiflât  fortîr  librement  ;  &  le  Roî , 
qui  avoir  eu  avis  qu  Abenjuceph ,  Roi  de  Fez,  amenoit  un  1^0^^.^ 
gros  Corps  de  Troupes  pour  loutenir  le  Roi  de  Grenade^  ijoi. 
leur  accorda  ce  qu  ils  demandoient,  Ainfi,  les  Infidèles  éva- 
querent  la  Ville  &  la  livrèrent  au  Roi ,  cjui  y  mit  une  bonne 
Gamifon ,  &  commença  dès- lors  à  la  faire  peupler  deChré- 
Xerez  n'eut  pas  plutôt  été  recouvrée ,  que  les  Maho- 


tiens. 


Députatîon^ 
inutile  du  Roi 
deCaftilleàla 
Cour  de  Ro- 
me pour  l'af- 
faîre  de  TEm- 
pire. 

Ambaflade  du 
Roi  d'Aragon 
«A  France. 


Ce  Prince  le- 
vé un  Subfîde 
dans  Tes  Etats 


métans  de  Béjer,  de  Sîdonia, die  Rota  &  de  Saint Lucar,  fe 
retirèrent,  &  laifferent  ces  Places  déferres ,  emportant  avec 
eux  tout  ce  qu'ils  purent.  Le  Roi  s*en  empara  furie  champ , 
y  logea  des  Troupes  Chrétiennes ,  &  travailla  à  repeupler 
de  nouveau  le  Port  de  Sainte  Marie.  Il  mena  cnfuitc  fon  Ar- 
mée à  Lébrija  &  à  Arcos ,  que  les  Habitans  lui  abandonnè- 
rent, à  conaition  qu'on  leur  laiiTeroit  la  liberté  de  fordr, 
&  de  fe  réfugier  où  ils  jugeroient  à  propos  (A). 

Malgré  les  inquiémdes  de  la  guerre ,  le  Roi  Don  Alfonfe 
noublioit  point  l'affaire  de  TEmpire,  qui  lui  tenoit  toujours 
fort  à  cœur  ;  c*eft  pourquoi ,  il  envoïa  à  la  Cour  de  Rome 
fes  Agens,  pour  amfter  en  fon  nom  au  Jugement  qui  devoir 
être  prononcé  à  ce  fujet  ;  mais  ceux  de  Richard ,  n  atant  point 
comparu  au  jour  marqué,  on  ne  décida  rien  (JS). 

En  Aragon,  le  Roi  Don  Jayme  fongeoit  toujours  à  don- 
ner une  digne  époufe  à  Don  Jayme  fon  fils.  Dans  ces  vues, 
il  envoïa  en  France  une  Ambaflade  folenmelle ,  compofée 
de  Don  Arnaud,  Evêquede  Barcelone,  &  deDonHugues, 
Comte  d'Ampurias,  pour  demander  à  Robert,  Duc  d'Arras, 
une  de  fes  filles  *  ;  mais  cette  démarche  fiit  fens  effet  (C). 
Sur  la  nouvelle  qui  s'étoit  répandue ,  qu*Aben-Juceph ,  Roi 
de  Fez  &  de  Maroc  ,  venoit  en  Efpagne  avec  de  nombreu* 


(A)  La  Chronique. 

(0)RArNAU». 
(C)  ZUKITA. 

*  Il  eft  parlé  de  cette  Ambaflade  du 
Roi  d'Aragon  en  France  «  dans  la  nou-> 
▼elle  Hiftoîre  de  Languedoc,  mais  on 
lui  donne  un  autre  motif.  Ce  fut, 
dit-on  ,  pour  fe  plaindre ,  de  ce  que  le 
Sénéchal  de  Baucaire  avoit  cité  à  fon 
Trtbunsd  les  Officiers  de  Don  Jajrme  & 
ks  Habitans  de  Montpellier,  eu  le  Mo^ 
fiarqtte  Aragonmris  prétendoit  à  tort , 
ne  reconnoitre  ancitn  Snpériear.  Les 
Ambafladenrs  entrèrent  en  conférence 
avec  le  Roi  de  France  &  ion  Confeil  ie 


2Ç.  de  Mai,  ft  proposèrent  leuts  raî- 
ions.  Quoique  le  Roî  de  France  leur  to* 
pondh  obligeamment ,  les  Sénéchaux 
continuèrent  d'exercer  leur  JurUHiâion 
lur  les  Habitans  de  Montpellier ,  quel- 
que démarche  qu^aïentlmit  dans  la  fuite 
les  Succeflèurs  du  Roî  Don^Jayme  pour 
les  en  empêcher  ;  Se  tlparoit  q«eceioi<*cf 
abandonna  entièrement  fes  prétentions, 
qui  étoient ,  à  ce  qu'on  affire,  très-mal 
fondées.  Si  les  Envoies  du  Roi  ti*Ara- 
gfon  avoient  cette  commiffioA ,  il  y  n 
lieu  de  croire  qalls  éeoieM  aofi  àmt^ 
ses  de  celle  dont  parle  FsiftBiiAe  »  far 
rMtoritédeZnriia. 
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fes Troupes,  le  Roi  Don  Jatyme  travailla  à  mettre  la  Valence 


B  nm 


ici 


!a«m£«   ^  couvert  des  entreprifes  des  Mahométans,  aufquelles  elle  ^''f  ^i. 

jjoi,  étoitexpofée  ,  à  caufe  de  fa  contiguïté  avec  le  Roïaume  de  i\é^. 
Murcie.  Il  penfa  à  prendre  des  mefures  pour  lever  des  pour  la  guer- 
Troupes ,  &  a  faire  lui-même  du  coté  de  Murcie  la  guerre  l^f  '^* 
aux  Infidèles  ,  afin  de  couvrir  par-là  le  Roïaume  de  Valen-'  " 
ce ,  &  de  féconder  les  efforts  du  Monarque  Caftillan.  A  cet 
effet ^  il  alla  à  Barcelone ,  &  obtint,  quoiqu  après  quelques 
difficultés,  une  contribution  qu'il  exigeoit.  PlufieUrs  même 
des  principaux  Seigneurs  luiaonnerent  des  preuves  de  leur 
zélé ,  &  entre  autres  Don  Guillaume  de  JVloncada  ôc  Don . 
Guillaume  de  Roquefeuil  ,  qui  lui  fournirent  chacun  dix 
mille  fols.  De  Barcelone ,  le  Roi  paffa  à  SaragoiTe ,  où  il 
fit  la  même  demande  ,  qui  bien  loin  d'être  écoutée  fitvora- 
blement,  aigrit  l'efprit  du  Peuple  &  de  quelques  Seigneurs, 
jufqu  au  point  de  les  porter  à  le  mutiner  &  à  cabaler  *.  Le 
Roi  y  perfuadé  que  la  fituatlon  préfente  des  affaires  ne  per- 
mettoit  pasd  emploïer  des  moïens  violens  pour  les  réduire, 
tâcha  par  la  voie  de  douceur  de  les  ramener  à  la  raifon.  On 
convint  de  part  &  d'autre  de  s'en  rapporter  à  la  décifion  des 
Evêques  de  SaragoiTe  &  de  Huefca,  qui  pacifièrent  tout 
ât  prononcèrent  en  faveur  du  Roi,  à  qui  on  accorda  ce 
quiidéfiroit  {yî). 

Comme  la  dignité  de  Sénateur  à  Rome  étoit -vacante  >  on  .On  penfe  i 
jetta  les  yeux  fur  DonPedre,  Infant  d'Aragçn;  mais  elle  ne  de*RomerDon 

lui  fut  pas  conférée  (B).  Pedre ,  infant 

L'Infant  Don  Pedre ,  fircEe  de  Don  Thibault ,  Roi  de  Na-^  ^uond^bon 
varre  ,  lequel  étoit  Gouverneur  de  Champagne  ,'  mourut  pedre, infant 
dans  un  âge  peu  avancé,  &  reçut  la  fépulture  a  Prayno  (C).  <•«  Navarre  & 
On  prétend  que  plufieurs  Seigneurs  de  Navarre  fe  Hguerent  a^^champa!^ 

gne* 


{À)  ZxntiTA  9c  lec  antres  Ififlorieiis 
^TArai^R. 
(fi)  Ratnaud. 

(C;  PlTHOU. 

*  JDansla  nouyelle  Hifiokedé JUa* 
ICnedoc  >  on  lit ,  qu'un  ^s  principaux 
Mécomens  de  ce  Subfide  9  nommé  le 
JBMkJge. ^i  étoit,  futvant  Mariana,  un 
ImpÂt  mr  toutes  les  bétes  à  cornes ,  à 
laîne,  &  au  pied  fourché,  fut  Bernard- 
<juillaume  d'Entença ,  Comte  de  Pail- 
has  &  de  Ribagorce  »  qui  lui  chercha 
ie  plus  quereUe  fur  la  Seigneurie  de 


il  prétendoit  lui  ap- 
lité  de  pctit'fils  par 


Montpellier  ,    qu'il  ] 
paitenir»  .  en  qualii  ' 
ion  pero,  appelle  aulG  Bêrnard«Giiil-> 
lanme ,  mort  au  Puy-Sainte-Marie ,  de 
Guillaume  VIII.  Seigneur  de  Montpel- 
lier, &  d*A^Aez ,  fa  féconde  femme  :  les  < 
Habitans  de  cette  Ville,  qui  avoient^ 
donné  cent  mîll&fols  MelgoriensàDon 
Jayme  ,  pour  la  confirmation  de  leurs 
Privilèges  ^  s'oppoferent  également  à  \ 
rimpoiition  du  Bouage  :  il  n'y  eft  rien  i 
dit  de&ruitet  de  ces  oonteibitioiis... . 
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•■        ,  "■    à  Toccafion  de  leurs  droits  ,  qulls  jurèrent  de  maintenir  de  ^^     ■* 
^  ^'j!"  ^  '  toutes  leurs  forces ,  choifîflant  un  d'entre  eux  pour  s*oppofer,  pacme/' 
1 1^4.      au  nom  de  tous  les  Alliés ,  à  toutes  les  entreprifes  que  le  Roi    noi, 
J-^|^f^®^^^j®  pourroit  former  contre  eux.  Le  Pontife,  inftruit  de  cette 
gneure  iieNa-  Cabale  ,  Ordonna  à  T Archevêque  de  Bourdeaux  de  pafTer  en 
▼arrc  »  contre  Navarre ,  pour  tâcher  par  fes  confeils  &  fa  prudence ,  de 
^^"lc  Pape  en  Calmer  les  efprits.    Il  paroît  que  le  Prélat  réuffit,^  puifqu  il 
arrête  icsfui-n'eft  fait  Cette  année  aucune  mention  de  troubles^  dans  les 
^^  Hiftoires  de 'Navarre  {A), 

Les  Rois  de       Sur  Quelqucs  difputcs  qui  s'étoient  élevées  entre  les  Rois 

Caûiiie  &  de  de  Caftille  &  de  Portugal  touchant  les  limites  des  deux  Etats 

m^rq^fer  les"'  ^^  ^^^^  ^^  TAndaloufie ,  les^  deux  Monarques  convinrent 

limites   de    de  nommcT  de  part  &  d'autre  des  perfonnes  pour  terminer 

leurs  Etats.    ^^  différend  y  &  le  Roi  Don  Alfonfe  pafla  de  ce  compromis , 

un  A£le  à  Séville,  le  cinquième  jour  de  Juin.  Après  que  les 

Commiflaires  eurent  mûrement  examiné  les  droits  de  lun 

&  de  Tautre,  il  fiit  réglé ,  que  tout  le  Païs  entre  la  Guadiana 

&  le  Guadalquivir  y  depuis  Alconcer  &  Aracena^  appartien- 

droit  à  la  Caftille ,  &  que  le  Portugal  auroit  pour  bornes^ 

d*un  côté  de  la  Guadiana,  Arronches  &  Alegrete,  &  de 

Le  premier  l'autre  côté,  Serpa  &  Moura  :  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftil- 

cède  au  fe-  jg    ^^^  a^(U  ^q^^  TAlgarve  à  celui  de  Portugal ,  à  condition 

cond  tout  1     n  •  *^      •  •  /i   /Pu 

rAigarve.  3^^  1^  Portugais  enverroit  toujours  au  CaftiUan  cinquante 
Lanciers ,  pour  iervir  dans  la  guerre,  toutes  les  fois  qu'il  en 
feroit  requis  {B). 

Xa  Fcte-Dîeu    Urbain  IV.  Souverain  Pontife ,  après  avoir  inftitué  cette  an- 

inftituée  par  née  la  Fête-Dieu ,  mourut  le  j .  Oâobre  (C). 

^^^xl"  ^^*     .  ^^  ^*  ^^  Février  fuivant,  on  élut  pour  le  remplacer.  Clé-     ijoj. 
Croîfad'e  pu-  ment  IV.   La  nouvelle  ne  s'en  fot  pas  plutôt  répandue  ,  que 

''a^ne^aro!^^^^  Rois  de  Caftille,   d'Aragon  &  de  Navarre  lui  écrivî- 

§rc7u^Ponti-  ^^^^  ^^^  Lettre  de  complimens  fur  fon  Exaltation  :  les  deux 

feClémemiv.  premiers  lui  rendirent  compte  en  méme-tems  de  la  guerre 
qu'ils  avoient  avec  les  Mahométans.  Clément  IV.  feux  fit 
une  réponfe  obligeante,  &  ordonna  à  TArchevêque  de  Sé- 
vUle,  de  publier  la  Croifade  en  Caftille  contre  les  Mahomé* 
tans  d'Efpagne  ,  chargeant  l'Archevêque  de  Tarragone 
&  TEvêque  de  Valence,  d'en  faire  autant  en  Aragon.  Il  ac- 
corda auffi  la  cinquième  partie  de  tous  les  revenus  Écclé- 
fiaftiques  au  Roi  de  Caftille,  qui  s'étoit  déjà  emparé  du  tiers 

(A)  Raynaud.  I  I    (C)  Lei  Hiftoires  Eccléfiaftîques. 

(m)  Monament  dans  Branoaon.        |  | 

des 
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des  Fabriques  des  Eglifes  ;  &  il  blâma  le  Roi  d'Aragon  d'à- 


MCNE.  '  voir  &it.par  fa  feule  autorité  contribuer  les  Eglifes  pour  les      j"  '*'* 
'joj.    firais'dc  la  guerre  {^).  liéjl 

Il  fouhaitoit  fort  auffi  de  remédier  aux  grands  troubles  dont  Le  Roi  deCap^ 
l'Empire  étoit  agité,  à  Toccafion  des  deux  Empereurs  élus*  renoncwl^* 
Afin  d'y  parvenir,  ilfoUicita  Tun  ficTautre  de  renoncer  à  leur  rEmpire. 
éleâion ,  &  écrivit  à  cet  effet  au  Roi  Don  Alfonfe  ;  mais  oc- 
eelui-ci  ne  voulut  jamais  fe  défifter  de  fa  prétention,  qui  lui 
paroiflbit  très-jufte  (B). 

Mahomet  Abcaldella-Alhamar,  Roi  de  Grenade,  s'étoît  icsCourer- 
moritré  fi  généreux  &  (t  affable  envers  les  Troupes  qu  Aben-  ^^^  ^«  y*-: 
Juceph  lui  avoir  envoïées,  que  les  principaux  Chefs  de  ces  ouadix  f©rV 
Afiricains  occupoient  la  première  place  dans  fa  faveur.  Les  Toitem  contre 
Alcaydes ,  ou  Gouverneurs  de  Malaga  &  de  Guadix ,  cho-  nade  «fwhttf 
qués  de  cette  préférence ,  fe  révoltèrent,  &  firent  prier  Don  chenc  rappui 
Alfonfe,  Roi  de  CafUUe,  de  les  recevoir  pour  ValTaux ,  &de  ^«  Roid^c*. 
de  les  prendre  fous  fa  proteâion.  Don  Alfonfe ,  charmé  de      ** 
ce  que  le  hazard  lui  offtoit  une  occafion  fi  favorable  pour 
fes  projets,  accepta  leur  offre,  &  leur  envoïa  fur  le  champ 
mille  chevaux  fous  les  ordres  de  Don  Nune  de  Lara.    Ce- 
lui-ci ,  aïant  joint  fon  monde  aux  Troupes  des  deux  Alcay- 
des, entra  dans  leRoïaume  de  Grenade,  &  commit  de  gran- 
des hoftilités.    Mahomet ,  allarmé  de  ces  dégâts  ,  ne  tarda 
pas  à  comprendre  qu'il  étoit  menacé  de  plus  grands  maux , 
Il  les  deux  Alcaydes  fe  mainténoient  dans  la  révolte,  &  qu'il 
lui  étoit  impoffiblede  les  réduire ,  tant  qu'ils  auroient  la  pro- 
tedion  du  Roi  Don  Alfonfe.  Ces  confidérations  le  détermi-  EotrerAelef 
nerent  à  fe  foumettre  à  l'ancien  VafTelage ,  qu'il  avoit  ac-  ^2"^^?  ^*^"" 
ceptéfous  le  Régne  de  Saint  Ferdinand.  En  conféquence,  nadeà  AicaU 
il  députa  au  Roi  Don  Alfonfe  des  perfonnes  qui  l'aflurerent  de  Bcnzaydc* 
de  fa  part,  que  s'il  vouloit  ceffer  de  foutenir  les  Alcaydes  ré-  duè^cnur*" 
belles,  U  étoit  prêt  à  lui  païer  le  même  tribut  qu'il  dorinoit  a  eux. 
ion  père ,  &  à  abandonner  le  parti  du  Roi  de  Murcie  :  il  le  fit 

{)rier  en  même-tems  de  marquer  un  lieu,  où  il  pût  avoir  avec 
ui  une  entrevue  pour  régler  cette  affaire.  Le  Koi  de  Caftille 
reçut  avec  bonté  les  AmbalTadeurs  ,  &  leiu:  dit,  que  le  Roi 
de  Grenade  n'avoit  qu'à  fe  rendre  à  Alcala  de  fienzaydè  , 
où  Us  pourroieht  s'aboucher  enfemble^  &  prendre  les  arran^ 
^emens  qu'il  fouhaitoit.    Il  partit  enfuite  pour  cette  Place  p    . 

L 
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■■'  ou  le  Roi  de  Grenade  alla  le  trouver ,  accompagna  de  Ma-  £^g  p'»r 

Anne'e  0e  homct  Alhamîr  fon  fils*  Don  Alfonfe  fit  une  réception  obli-  pagne, 
l%^{.      géante  aux  deux  Princes  Mahométans ,  &  on  drefla  un    u<»jt 
Traité,  par  lequel  le  Roi  de  Grenade  s'obligea  de  païer 
tous  les  ans  deux  cens  cinquante  Maravedis  d'or  de  tribut, 

four  les  firais  qu  il  avoit  occafîonnés  par  la  guerre ,  &  le  Roi 
>on  Alfonfe  promit  de  ne  point  affifter  d'un  an  les  Alcay-» 
des  de  Guadix  &  de  Malaga ,  fi  pendant  ce  tems  ils  ne  s'ac- 
commodoient  pas  avec  lui.  Ces  articles  furent  fignés  de  paie 
&  d'autre ,  ôcla  paix  fut  conclue  {yf}. 
LeRoî  d*Ara-      Tandis  que  Don  Alfonfe  travailloit  avec  fuccès  à^affoîblir 
Ihe/^deT^^'  les  forces  des  Ennemis  duNomChrétien^Don  Jaymc,  Roi 
Troupes        d'Aragon,  aflemblafes  Troupes  pour  porter  la  guerre  dans 
tt'^d^^M^*^'^  le  Roïaume  de Murcie.  Lorfqu elles  fiirent réunies,  il  encn- 

*  voïa  un  bon  détachement  commandé  par  Tlnfant  Don  Pedre  , 
Quantité  de  pour  couper  les  vivres  aux  Mahométans  de  cet  Etat  {B). 

^^  «é'"^""*  Avec  les  autres ,  il  chafTa  du  Roïaume  de  Valence  tous  les 
Roiaume^Je  Mahométans ,  reconnoiflant  le  peu  de  fond  qu'il  y  avoit  à 
Valence.  faire  fur  la  foi  de  ces  Infidèles,  6c  il  repeupla  ce  Païs  de  Chré- 
tiens, ce  qui  lui  mérita  les  applaudiuemens  du  Pontife  (C). 
Plufîeurs  Pia-  Après  qu'il  n'y  eut  plus  de  Mahométans  dans  le  Roïaume 
ces  du  Roiau-  de  Valence ,  le  Roi  Don  Jayme  entra  fur  les  Terres  de  Mur- 
foumlfes"  Mf  ^^^  *  >  où  rinfant  Don  Emanuel ,  frère  de  Don  Alfonfe  , 
le  Roi  d*Ara-  Roi  de  CafliUe ,  devoit  le  joindre  avec  quelques  Troupes* 
^'**  Il  fe  préfeuta  devant  Villena ,  dont  il  engagea  les  Mahomé- 

*  fans  a  fe  rendre ,  par  les  affùrances  qu'il  leur  donna  d'un  bon 
traitement.  A  i  exemple  de  Villena ,  Elda ,  Elche ,  Alicante  , 
Orihnela  &  toutes  les  Places  de  ces  Quartiers  fe  fournirent, 
dès  qae  fes  Enfeignes  parurent ,  &  leurs  Habitans  éprouve^ 
rent  les  effets  de  ùl  clémence.  S'étant  enfuite  arrêté  à  Ori- 
huela  pour  fàiœ  prendre  quelque  repos  à  fes  Troupes  ,  des 
Partis  qui  zrmcnt  pénétré  plus  avant  dans  le  Roïaume  de 
Mujxie,  lui  donnèrent  avis  qu'on  Corps  de  Troupes  Maho- 


.  (J)  La  Clbrooi^aa 

(B)  Lettre  du  Poiuîfe  Clemsnt  IV. 
-  <Cg  Lettre deCi-EULirr  TV. Zithita. 

^,  C9  fut  i^paremiB^BC  avant  que  es 
fondre  fur  ce^  Erat 9  que  1«  Roi  d'Ara- 
gDn  lït  à  Perpignan  le  voïage  dont  îl 
•H  psu-lé  dans  la  ii«tovclk  Hîâoîre  de 
Languedoc,  Liv.  i6,  où  Ton  dit  que 
Roge.r-Bernard  IIL  Comte  de  Foix,^ai 
rendit  hoiçmage  danr  tcaë  Ville ,  le 


1 19.  Ao6t  de  Tan  116^.  pour  Its  Châ- 
[teaux  de  Son  8c  de  Quéngut ,  Si  pour  le 
reftc  du  Pais  de  Donezan ,  pour  la  Vlll« 
d'Evols ,  pour  ce  qu'il  polledott  dans  la 
Cerdagne  6e  le  Confiante  &c.  On  ne 
voit  pas  en  cflèt  que  ce  Prince ,  après 
étie  entré  dans  le  Roïaume  de  Murcie» 
en  foit  fbrti  avant  la  conquête  delà  Ca- 
pitale de  cet  Etat  »  qu'il  ne  ioumit  ^u* 
rannée  fuivante. 
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'    o'Ef-  ™^*û^*  9  compofé  de  huit  cens  Maîtres  &  de  deux  mille 7— 

?A«K£.  Fantaffins,  cfcortoit  un  grand  Convoi  de  plus  de  deux  mille  ^"j^*  ^^ 
««<•    bêtes  de  charge ,  fur  lefquelles  il  y  avoit toute  forte  de  provi-      itéi. 
fions.  Don  Jayme ,  réfolut  de  couper  le  Convoi  &  de  1  enle- 
ver ;  c  ■  eft  pourquoi ,  il  partit  auffi-tôt  d'Orihuela  avec  Ion  Ar- 
oiée ,  accompagné  de  les  fils^  de  Tlnfant  Don  Einmanuel^  des 
Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires  du  Temple  >  de  Saint 
Jacques  &  de  Saint  Jean.  Arrivé  à  Bufnera ,  où  il  étoit  entre  la 
Ville  de  JVlurcie  &  le  Convoi,  il  mit  fon  Armée  en  ordre  de 
vbatailley  de  manière  qu  onn  eût  rien  àcraindre  de  la  part  de  la 
Ville  qù^on  laifTeroit  derrière ,  tandis  qu'on  feroit  face  à  TEf- 
-corte.  Il  plaça  à  TAvant-Garde  les  Infans  Don  Pedre  &  Don 
.  Jayme  fes  fils  >  avec  pluûeurs  Seigneurs  d'Aragon  :  au  centre^ 
il  pofta  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  &  retint  pour  lui 
rArriére-Garde.  En  cet  état,  on  s'avança  à  l'Ennemi. 
•   Les  Mahométans  apprirent  l'approche  du  Roi  Don  Jay-  Ç©  Prince  fc 
iaae ,  &  fe  retirèrent  au  plutôt  à  Alhama  ,  Château  très-fort  JJJ^g^  *  ^* 
&  bien  muni  de  provifioné  de  guerre  &  de  bouche.  Dès  que 
ie  Roi  d'Aragon  en  fut  informé  ^  il  tint  Gonfeil  de  guerre  | 

£our  délibérer ,  s'il  étoit  à  propos  djgffi^er  cette  Place, 
l'avis  qui  parut  le  plus  fenfé ,  fut  celui  de  ne  point  former 
cette  entreprife  ;  de  forte  que  le  Roi  retourna  avec  fon  Ar- 
mée pafTer  les  Fêtes  de  Noël  à  Orihueia  ;  bien  réfolu  d'aUer 
immédiatement  après  affiéger  Murcie  {y4). 

'    En  cette  année.  Don  Thibault,  Roi  de  Navarre ,  paffa  en  PaflageduRoî 
France,  afin  de  pourvoir  au  Gouvernement  des  Etats  qu'il  y  py^nce^'^^^ 

Î^offédoit,  &  chercher  une  digne  épou(e  pour  Don  Henri 
on  frère ,  parce  qu'il  n'avoir  point  d'enfans*  Il  voulut  marier 
ce  Prince  avec  Dona  Confiance,  fille  fie  héritière  de  Don  ^ 
Gallon  de  Moncada,  Vicomte  de  Béarh  ;  mais.cette  allian- 
ce n*eut  psàs  lieu.  De  retour  eh  Navarre ,  il  reçut  poiurVat  piuCeuM  Seî- 
£mi[^  les  Comtes  de  Cowféransç^deComminges  ôcd'JEftarac*  gneurs  fe  ren- 
Ce  n'eft  pas  que  ces  Etats  relevaflent  de  k  Couronne  de  ^^^^  ^ 
Navarre  ,  comme  ^uelques^-uns  l'ont  cru  ;  mais  parce  qu'il 
'étoit  alors  d'ufage,  que  les  petits 'Seigneurs  s'engageafTent  % 
iervir  dans  la  guerre  av.eç,  Jeur  monde ,  dautfei  plus  piiif- 
4ans  qu'eux  qui  lesfouduoïoient^  ou  lew  iàccbrdoîem  cjueî- 
xjùes  pchfioûs  (B).  ,  ,  V  , 

.    A  Santaren ,  dans  ie  Roïaume  de  Porcugal ,  moumit  le  quar-  Mort  Je  Saùit 

(A)  LaCbrooique  du  ^t  Don  Ai-  |  I     (B)  Mémoires  ie  Nafratxb  «Uns  'h> 
VONSE  ,&  celle  dû Jloi  DOM'Jancacâ.         (P-^ouf* 

Il   i; 
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torziéme  jour  de  Mai ,  le  Bienheureux  Egide,  Religieux  de  ^^^  ^^^ 

'  \  des  Frères  prêcheurs,  lequel  étoit  chargé  d'années, 
de  mérites  &  de  vertus.  On  révère  fon  Saint  Corps  dans  TE- 
glife  du  Couvent  de  cette  Religion  {A  ). 

Pour  remédier  aux  maux  que  Mainfroi,  Roi  de  Sicile,  cau- 
foit  en  Italie,  le  Pontife  Clément  *  excommunia  ce  Prince, 
&  donna  Tinveftiture  du  Roïaume  de  Sicile ,  à  Charles , 


AKNt*B  i>E  l'Ordre 

Egide  ,    de 
rOrdrc  des 
Frères    Prê- 
cheurs. 
Charles  » 

SîiTr/rfçoTt  Comte  de  Provence,  frère  de  Saint  Louis,  Roi;  de  Fran- 
du  Pape  rin-  ce  (£)•  Charles  livra  bataille  à  Mainfroi  proche  de  Bénévent, 
RoT'um  ^'"de  ^  ^clui-ci  perdit  la  vie  dans  le  combat. 
Sicile.  '    Quand  les  Fêtes  de  Noël  furent  paffées,  le  Roi  d'Aragon 

Mort   de    rentra  fur  les  Terres  de  celui  de  Murcie.   Après  avoir  pris 
^*"if/^*-       quelaues  Châteaux  ,  il  alla  fe  camper  à  la  vue  de  la  Ville  , 
La  Ville  de  Qont  il  Commença  auffi-tôt  le  fiégey  s'approchant  beaucoup 
^"^&^r  um*-  ^^^  murailles,  afin  de  la  ferrer  de  plus  près,  &  réduire  les 
fe^Vr  ie  Roi  Habitans  dans  une  plus  grande  extrémité.   Les  Alfiégés  fi- 
d'Aragon.      j^ent  d'abord  quelques  forties  fur  ceux  qui  ouvroient  la  tran*^ 
chée  ;  mais  ils  furent  repouffés  avec  tant  de  perte,  qu  ils  ju- 
gèrent à  propos  de  fe  tenir  renfermés  dans  Tenceinte  de 
leurs  murs.  On  battif  cependant  la  Ville  en  brèche  avec  les 
machines  de  guerre  qui  étoient  alors  en  ufage  ;  6c  dans  le 
même  tems  ,  le  Roi  d'Aragon  foliicita  les  Habitans  de  fe 
foumettre ,  leur  promettant  d*obtenir  leur  pardon  du  Roi 
de  Caftilie.  A  la  fin  ,  ceux-ci  perfuadés  qu'il  leur  étoit  imr 
pofFible  de  fe  maintenir  ,  &  que  plus  ils  diôéreroient  à  accep- 
ter les  offres  du  Roi,  moins  le  parti  qu'on  leur  feroit,  le- 
roit  favorable ,  fe  déterminèrent  à  recevoir  la  Loi  duplus  fort; 
Ils  commencèrent  par  chaffer  de  la  Ville  rAlcayde.duRoi  de 
Grenade  ,  de  crainte  qui!  ne  s'oppofat  à  leur  réfolutionw 
'Ënfuite ,  ils  firent  fçavoir  au  Roi  Uon  Jayrae  la  difpofitioa 
où  ils  étoient,  &  reçurent  dans  TAlcazar  quelques  Soldats 
xle  Cavalerie  &  d'Infimterie,  qui  arborèrent  fur  les  Tours 
l'Etendart  Roïal.. 


PAeNCt 


{A)  HuMiERT,  Lit.  4*  desVIesdes 
frères  Prêcheurs,  MAaiKT.T£ ,  le  Mar- 
tyrologe d*E(psgne>  &  les  Hiftoriens  de 
"Portugal. 

.^(fi)  L'Hîftoîre  Eccléfiafiique ,  RATr 
VAVft  &  d'autres. 

*  Le  P.  d'Orléans  vçut  que  ^'aît  été 
Urbain  IV^.  d^où  il  fuit,  queyfuÎTant 
cet  Ecrivain  ,  Tévénemen:  rapporté 
Kf  par  PfiUR^KAS  ,  doit  appartenir  à 
fan   i&^i.  au.  plus  tard  ,.  .puifqEe  ce 


fur  au  mois  d'Oâobre  de  cette  an* 
née  que  mourut  Urbain  IV.  MaisL*  • 
après  les  autorités  que  VciiREiiASpro* 
duît,  il  n'y^a  point  de  doute  que -le 
P.  d'Orléans  n'aie  été  induitr  en  erteiiK 
par  Mariana  ,  qui  dit ,  que  le  Pape  Ur^ 
bain,  &  enfuite  le  Pape  Clément IV. 
avoîent;^  appelle  en  Italie-,  Charles  , . 
Comte  de  Provence  «  avec  promeâe  de 
le  mettre  enpofleifioa  des  Ro'iàume* 
ufuq^jtarfriainffoi».    .  .  ^ 
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Dès  qu'on  eut  ouven  les  portes ,  le  Roi  fit  une  entrée  triom- 


phante dans  la  Ville.  Son  premier  foin  fut  de  marquer  quel-    ^j!  a  ^"^ 
ques  Temples  pour  les  Chrétiens ,  &  de  faire  purifier  la  gran-       1 2  6^. 
de  Mofquée  ,  qui  fut  confacrée  fous  le  nom  de  Marie.  Il  fit  j^^f  ^1^^"^! 
fçavoir  enfuite  au  Roi  Don  Alfonfe ,  qu'il  avoit  recouvré  la  rifiéc." 
Ville  &le  Roïaume  de  Murcie,  afin  que  ce  Monarque  y  en- 
voïât  des  Garnifons  *;  &  en  attendant  l'arrivée  des  Troupes 
de.  Don  Alfonfe ,  il  logea  dans  T  Alcazar ,  Don  Alfonfe  Gar- 
cie  de  Villa-Mayor ,  avec  dix  mille  Hommes.    Don  Jayme  Retour  du  Rrf 
confulta  auffi  fes  Généraux  touchant  la  conquête  d'Almérie,  Valenc7'"^  * 
dont  il  auroit  encore  fouhaité  d!avoir  la  gloire  ;  mais  ceux-ci 
n'approuvèrent  point  cette  expédition.  Ainfî,  il  retourna  à 
Valence ,  laifTant  fur  la  Fontiére ,  pour  ce  qui  pourroit  s'of- 
frir, de  bonnes  Troupes  fous  les  ordres  de  Don  Artal  de 
Luna,  de  Don  Ximene  d'Urrea,  de  Don  Bérenger  d'An^ 
glefola ,  &  de  Don  Garceran  de  Pinos..  Le  12.  de  Février,  ^  Erreur  fur 
le  Roi  étoit  dans  Murcie;  &  quoique  Cafcales  mette  la  con-  con"u|te^®  j* , 
quêt^  de  cette  Ville  en  l'année  précédente,  il  eft  confiant  Murcie. . 
qu'elle  appartient  à  celle-ci  ,   ainfî  qu'il  eft  prouvé  par 
plufieurs  Mohumens  ,,  &  principalement  par  ceux  que, 
Renaud  produit.. 

Le  Roi  de  Caftille  n'eut  pas  plutôt  reçu  Favis  du  Roi  Don  LeRôîdeC:*- 
Jayme  fon  beau^pcre ,  qu'il  afTembla  queloues  Troupes  pour  ^^^l^^^  p°c,. 
aller  peupler  de  Chrétiens  le  Roïaume  ae  Murcie,  &  enfefllon,. 
chafler  les  Infidèles.   Etant  parti,  de  Séville  avec  ce  Corps 
•d'Armée  ,  il  rencontra  à  Saint  Etienne  du  Port ,  Alboaques  , 
le  même  qui  avoit  fait  révolter  Murcie.    Ce  Mahométan  fe 
préfenta  devant  lui ,  fur  lafrûrance  que  le  Roi  de  Grenade  lui 
avoit  donnée  ,  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  pour,  fa  vie^, 
&  s'étant  proftern^  aux  pieds  du  Roi,  il  en  fut  reçu  avec 
bonté)  &  obtint  le  pardon  de  fa  faute».  Le  Monarque  Caf- 
tillan  entra  cependant  dans  le  Roïaume  de  Murde,  où  Al- 
boaques lui  livra  quelques  Châteaux  qui  n'étoient  point  en- 
cociefoumis  >  fit  dont  le.Roi .  augmenta  beaucoup  les  fortifia 


*  SiléTrâdùâèiir  JaMarîana  avoit  eu 
connoîâkiice  ^e  cette  particularitc  ,  ou 
s*ii  fe  fit  rappelé,  que  le  Roid* Aragon 
ne  porta  fes  Armes  dans  le  Roïaume  de 
Murcie,  qu'en  qualité  d'Allié,  &.à  la 
iôUicitation. du  Monarque  Caftillan, 
comme  Ton  Auteur  le  dit  ayec  raifon  ; 
ItViLeftt  étébien perfaadé-,  aiÂfi  qu'il 


Pauroit  du  être ,  que  lâconquéte  de  cet  r 
Etatregardoic  k  Couronne  de<}a^lle , . 
il  n'auroit  pas  été  auunt  embarra^é^  . 
qu*ii  le  parDit  dans  une  de  fes  Nottes  ,ri 
concilier  la  rédudion  de,  la  Ville  de  • 
Murcie  par  le  Roi  Don  Jayme ,  avec  Ja . 
prife  depofTeflion  de  ce  Roïaume,  p^r. 
le  Hoi  Don  Alfonfe. 
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cations.  Il  ordonna  aux  Mahométans  de  fortir  de  cet  Etat  *;  ; 


^^^  j"  ^^  &  aïant  nommé  Gouverneur  de  Murcîe/  Tlnfant  Don  Ema-  Îa^nb.  ' 
r  1166.      nuel  fon  frère,  il  repartit  toutes  les  Terres*, tant  entre  les     ij**- 
Aragonnois,les  Catalans  &  les  Valenciensquiavoient  aflifté 
à  la  Conquête  ,  &  qui  fouhaiterent  refter  dans  la  Ville  , 
qu  entre  quelque  Caftillarts  qu  il  avoir  amenés  avec  lui  (A). 
Mariage  de      Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille  ,  débarraflé  de  la  guerre 
Don  Ferdi-    contre  les  Mahométans ,  réfolut  de  marier  Tlnfant  Don  Fer- 
Se"caftme?  dinand ,  fon  fils  aîné.    Aïant  jette  les  yeux  fur  Dona  Blan- 
avec  Dona  '  che ,  fille  de  Saint  jLouis ,  Roi  de  France ,  il  en  envoïa  faire  la 
4eSahuVoai^<'^  demande  par  Jean  Martinez  de  TOrdre  de  Saint  François, 
arré^risainrEvêque  élu  de  Cadiz^,  &  par  le  Chevalier  Henri  Tofcan, 
Germain  tn  aufquels  il  donna  le  dixième  jour  de  Mai ,  tous  les  pouvoirs 
*^^^'  néceflaîres  pour  arranger  cette  aflfaire*    Ces  deux  rlénipo- 

tentiaires  pafferent  donc  en  France  ;  &  après  que  le  Mariage 
eut  été  réglé  à  Saint  Germain  en  Layes  le  28.  de  Septem* 
bre ,  en  préfence  du  Nonce  du  Pape ,  de  plufieurs  Evêques 
&  d  un  grand  nombre  de  Seigneurs  ,  les  articles  en  furent 
fignés  de  part  &  d'autre  (5). 
Le  Pape  refu-      Cependant ,  le  Monarque  Caftîllan  n*oub!foit  pas  fa  pr^ 
fe  d'ériger  So-  tention  à  TEmpirc  ;  ainfi,  il  envoïa  à  ce  fujet  à  la  Cour  de 
Epifcopaî!^^  Rome ,  une  perfonne ,  qui  fut  aufli  chargée  de  prier  le  Pon- 
tife de  décorer  la  Ville  de  Soria  du  Titre  de  Siège  Epifco- 
^     pal  ;  mais  le  Pape  refufa  de  confentir  à  ce  dernier  article. 
On  ne  put  pas  y  faute  de  pièces  ,  terminer  alors  la  conteftar- 
lion  pour  TEmpire  ;  c'eft  pourquoi,  on  renvoïa  cette  affairé 
après  la  Fête  de  TEpiphanie  de  Tannée  fuivante  (  C). 
Démarches     II  y  avoit  quelque  tems  que  le  Roi  Don  Jayme  entrete- 
Don^  Ja"^  nuT'  ^^^^  ^^  Commerce  criminel  avec  une  dç  fes  parentes.  Vou- 
auprcsdu  Pa-  lant  Fépoufer,  il  fit  prier  le  Pontife  de  rompre  fon  mariage 
pe ,  pour  la    avcc  Dofia  Thérefe  Vidaure  y  fous  prétexte  qu'il  étoit  futve- 
fon^'mariage  "^  ^  ^^^^^  Reine  Une  lèpre  contagieufe.  Mais  lé  Saint  Pete 
avec  Dona    n'cut  pas  plutôt  entendu  k  demande  ,  quil  en  eut  Horreur, 
la^ui'c^*   ^*"  ^  écrivit  fur  le  champ  au  Roi  Don  Jayme  une  Lettre,  dans 
laquelle  il  blâmoit  fon  entreprife ,  6c  lui  faifoit  fentir  Tim- 


(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Al- 
JONSE ,  celle  du  Roî  Don  Jayme  ,  &  les 
Hiftoîrcs  de  Caftille  &  d'Aragon. 

(/i)  AcHEai,  Tom.  rz.  pag.39;*le 
Cardinal  d'Aguirre,  Tom.  3.  des  Con- 
ciles ,  feu  il.  5 14. 

(C)  Raykaud. 


**  Cette  partîcularîté  eft  cotitraîre  i  tù 
que  difent  Mariana  ,  fon  Tradadear 
dans  uneNotte ,  &  lé  P.  d'Orléans,  que 
Don  Alfonfe  établit  à  Murcie  un  nou- 
veau Roî  Mahométan ,  lappellé  Maho*^ 
met  par  le  premier. 


Digitized  by 


Google 


ERr  d'Es- 
pagne. 


D'ESPAGNE.  VL  PARTIE.   Suc.  XHI.    as^ 

poflîbilité  de  rexécution.  Il  Tavertit  auffi  de  chaffer  de  fes ;— — 

Domaines  les  Sarazins  ,  de  ne  point  fouflFrir  que  les  Juifs  Annexe  bs 
rempliffent  les  Charges  publiques  &  honorables,  &  fur-tout  i'zc6\ 
de  bannir  de  fes  Etats  un  certain  Juif,  qui  avoit  eu  une  difpu- 
te  avec  un  Catholique  fur  la  Religion  ,  &  en  avoit  fait 
un  Livre  également  pernicieux  ôc  injurieux  pour  le  Chriftia- 
nifme  (^.  De  la  première  demande  de  Don  Jayme,  &  de 
la  Lettre  du  Pontife*,  il  fuit  évidemment ,  que  le  Roi  épou- 
ùi  Dona  Thérefe  Vidaure ,  après  la  mort  de  la  Reine  Doîïa 
Yolande ,  quoiqu'on  ignore  1  année  fixe  de  ce  mariage ,  par- 
ce qu'il  fut  conoG^é  en  fecret.  Quelques-uns  difent, que  la 
perionne  avec  ^p  il  vouloir  fe  marier ,  étoit  Dona  Béren- 
gère  Alfonfe,  fille  de  l'Infant  Don  Alfonfe  de  Molina,  frère 
de  Saint  Ferdinand ,  &  oncle  du  Roi  de  Caftille^  Je  ne  puis 
cependant  me  perfuader  que  cela  foit  ainfi ,  parce  qu'il  ne 

Êaroît  pas  croiable  que  le  père  de  DonaBérengere,  &  le  Roi 
)on  Alfonfe  de  Caftille,  qui  vivoient,  euffent  foufFert  que 
cette  Princefle  eût  été  la  Maïtreffc.  du  Roi  Don  Jayme*. 
D'aUleurs  le  Pontife  dit ,  que  cette  perfonne  étoit  parente 
du  Roi  d'Aragon,  &  l'on  fçait  que  Dona  Bérengere  ne  l'é- 
toit  qu'à  un  degré  très-éloigné.  Au  refte,  chacun  portera  de: 
ceci  le  jugement  qui  lui  paroîrra  le  plus  probable.. 

Don  Jayme  pafla  auiU  à  Perpignan  &  à  Montpellier;  Tnfoleneedë 
&  après  fon  retour,  DonFerriz  deLizana  eut  Tinfolence  de  P°"^^"^c\l- 
lui  faire  un  défit  * '*'.   Quoique  le.  Monarque  le  mépri(at,tiJ"p"aVleRoV 
comme  il  le  devoit  ,  il  alla  à  la  tête  de  fes  Troupes,  pour  d'Aragpn* 
punir  cet  Audacieux  ,  afliéger  la  Forterefie  de  Lizana  ,  qui 
naïant pas  voakife  reodce, ilit  emportée  à  la  pointe  de  1  é-; 


(4)I^ATWAVI>>' 

*  Marîana  n*a  en  Trairemblablemenc 
connoiflance  ni  de  l'une  ,  ni  de  l'au- 
tfte.  Il  fe  coutdnte  de  marquer ,  qu*a- 

Eh  la  mort  de  la  Reine  Do6a  Yo^ 
nde.  Don  Jayœ  traita  Dofta  Thérere 
Vidaure t fa  Mattre(re,pre(<|ueen  épou- 
Â  &  en  Reine  ;  &  parlant  ailleurs  des 
tnfaas  qu'il  eue  <ie  fiîs  Maitreâes,  il  dit  > 
que  de  Dona  Thérefe  Vidaure  «  il  eut 
Don  Jayoïe^  Seigaeurd'Exérica ,  &  Don 
feixt^  Seigneur  d'Ayerve.  Le  Roi, 
ajoftte-t-fl  «  iur  le  point  de  mourir  »  les 
déclara  tous  deux  lëgicimes ,  &  les  ap- 
fella  à  la  fucceffion  du  Roïaume  d'A- 
ragon ,  au  cas  gue  les  enfans  qu'il  avoit 
ivs  de  la  Reine  Dona  Yolande  9  mour 


rafTent  fans  laiffêr  dé  pofiérité.    Voies 
la  Noue  fous  l'année  127^. 

*  *  Suivant  ce  récit ,  il  paroxt  que 
Don  Jayme  ne  féjourna  pas  à  Mont-- 
pellier  aufTi  long-tems  que  la  nouvelle  ' 
Hiftoire  de  Languedoc  Amble  vouloir 
le  perfuailer.   Tout  ce  qu'on  peut  feu- 
lement conjeâurer  ,  pour  concilier  ici  . 
Ferreras  &  Zurita  avec  cette  Hif- 
toire  &  un  pafiàge  de  la  Lettre  63^.  de 
Clément  IV.  par  laquelle  on  aj^rend  y 
qu'en  1267.  le  i|>*  de  Janvier  ,  le  Rot  < 
d'Arafion   expédia   à  Montpellier  ua 
Privilège  en  fayeur  de  l'Abbaye  de  la 
Graffe  ;  c'eft  que  le  Roi  Don  Jayme 
repaâa  à  cette  Ville  »  après  avoir  puni  : 
i'attdftce  de  Donf  ecdx  Ae  Umi^  . 
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péc  ,  &  teinte  du  fang  de  toute  fa  Garnifon  (  A  ).  ^^^  ^,^ 

En  cette  même  année ,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,   pacne.  ' 
donna  des  Privilèges  à  h  Ville  de  Sylves  *  ,  dans  TAl- 


Atime*e 
J.C. 

Privilèges  ac- garve  (£)• 

vmtdcs^^      Llnfant  Don  Henri ,  frère  du  Roi  Don  Alfonfe  de  CaftiUc , 

vcs.  après  avoir  fervi  en  Afrique  le  Roi  de  Tunis  pendant  quelques 

Infant ?^Ca-  ^^'^^^^  **^  P^^^  ^^  Italie ,  &  s'attacha  à  Charles,  Comte  de 

ftiiie  ,  paffe"  Ptovence  &  Roi  de  Sicile  y  avec  unbon  Régiment  de  Cavale- 

en  Italie ,  &  rie  Efpagnole ,  à  la  tête  duquel  il  avoit  gagné  en  Afrique  beau- 

ChTries^,  Roi  ^^"P  ^^argent.   Charles  Tenvoïa  à  Rome,  où  le  Peuple  Té- 

de  Sicile.      lut  Sénateur ,  par  préférence  fur  un  autre^^mpétiteur  ,  ce 

^^  ^^  ^d^K^'  9"^  caufa  une  grande  féditiôn  y  dans  laqiflil  jwufîeurs  per- 

nateur  e   o-  ^^j^^^^g  furent  maffacrées  &  quantité  de  maifons  pillées  (C). 

L'infantDon     Don  Sanche  ,  Infant  d'Aragon ,  qui  avoit  été  élu  Arche- 

l^nt  Arche>^q^^  dcToléde,  fut  Confirmé  cette  année  dans  fa  Dignité 

véque  de  To-  Eccléfiaftioue  y  par  le  Pape  Clément  IV.  {D). 

Kdc.  Le  R^QÎ  i)Qn  Alfonfe,  toujours  attentif  à  l'affaire  de  TEm- 

Envoie  du  Fa-  P^^^  9  comparut  àRomc  par  fon  Procureur  y  nommé  Robert 

pe  à  Burgos ,  du  Puy  :  Richard  en  fit  autant  de  fon  côté.  Mais  l'un  &  Tau- 

fu7?es^'''rr  ^'^^  manquant  de  Titres  &  dlnformations ,  la  décifion  de 

tentions  du    Cette  importante  conteftation  fut  remife  au  jour  de  la  Touf- 

Roi  de  Caftîi-  faint.    Afin  d'être  en  état  de  prononcer ,  le  Pontife  fit  paffer 

ronneimpT-  cn  Caflille  un  homme  de  confiance  appelle  Raymond,  qu'il 

rîale.  chargea  de  faire  à  Burgos  les  perquifitions  fur  tous  les  points 

sule^^KcQ^  qui  avoient  rapport  à  cette  affaire  (£).  On  n'avoir  point  éri- 

pal  ae  Cadiz"  gé  de  Siège  Epifcopal  à  Cadiz,  à  caufe  de  l'oppofition  que 

PArchevêque  de  Séville  y  avoit  formée.  Le  Pape ,  réfolu  de 

faire  faire  cette  éredion  y  en  donna  la  commiflion  aux  Eve- 

ques  de  Cuenca  &  de  Cordouë.    En  même-tems,  il  envoïa 

quelques  Sgiintes  Reliqu.es  ^  que  le  Roi  Don  Alfonfe  lui  avoit 


1J04. 


(A)  ZuWTA  &  les  autres  Hiftoriens 
4*Aragon. 

(B)  Raykaud. 

(C)  Raynaud,  Nantis  ,  Collenvc- 
CIO,  &  d'autres. 

(U)  MémoiKs  de  la  SaînteEglife de 
Tolède ,  Varias  &  d'autres. 

(£)  RÂtnaud. 

*  Quoique  Don  Alfonfe  ,  Roi  de 
CflflilJe,  eàt  retenu  pour  lui  cette  Pla- 
ce ,  comme  îl  a  été  dit  à  la  fin  de  Tan- 
née 1 1^3  il  n'y  a  point  de  doute  que  le 
Roi  de  Portugal  n*en  fut  Maître  «n 
ii66n  aunoien  de  la  ceflion  ^ue  le 


Monarque  Caftillan  lui  «Toit  foite  de 
tout  TAlgarve  en  1x6^*  à  lacoiiditioft 
dont  il  a  été  parlé  fous  cette  année. 

*  '^  Mariana  &  le  P.  d'Orléans  di(ènt 
quatre  ans  ,  mais  c*eft  une  faute  confia 
dérable ,  fuirant  même  ces  deux  £cri« 
vains  )  «qui  font  paâer  en  Afrique  Tin-* 
fant  Don  Henri,  dans  Tannée  taf^« 
comme  il  a  été  obfisrvé  dans  une  Nottc; 
s'il  eft  Hir ,  ainfî  que  le  marque  Fs&ftB* 
RAS  d*après  les  autorités  qu'il  cite  »  que 
ce  Prince  n'eft  pafié  du  Roïaume  de 
Tunis  en  Italie  $  qu'en  1  &66« 

demandées 


'î*ft 
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EgHfc  de  cadiz.  ^*5»;; 


'Pf-        Quelques  pecfoimea  de  diâinâk»  >  de  concert  avoc  éW      is^r 
très  de  moiadre  imporoace  ,  avpiesit  &brtc}aé  à  Tanasene   ?**"^''*Ç^ 
beaucoup  de  faufle  momioïe  ^  ce  qui  fitt  égalein«n]:  pnépt^  ^^!^,  airré^ 
diciabie  aux  Aragonnois^  aux  NavarrabôcauxCaâiUans^^^  ^  pa»^ 
parce  que  cette  VîUe  eft  fituée  fur  les  Grafhis  des  trois 
Roïaumesw   Sur  cette  nouvelle  y  le  Roi  Don  Ja^moe  alla  à 
Tarrasone^  fit  arrêter  les  Faua*-Maaooïeurs  >  &  les  condftm'* 
na  à  être  pendus  >  après  qu  ils  eurent  étéxonvaincus  de  leur 
crime  (£)« 
.  QémeAt  IV.  qhi  ne  fouhaiiioit  paa  avec  moins  d'ardeur  Tiiihitth»itQs) 

Îie  les  ancres  Papes  fes  Piédéeeâems  >  qu'on  reeoairrât  la  4^  ^^^^^re , 
erre-Sainte,  tâcha  de  porter  les  Rob  fli  les  Princes  Ghcé-  ^i^lonU, 
tiens  à  luie  fi  fainte  entrepriie.  Entre  ceuit  qui  réfioiidirefK  à  ^  ^autrs» , 
fes  vues,  forent  Saint  Louis,  Roi  de  France,  avccfeïîls,  JJJ^^'^ç^j^"* 
Thibault,  Roi  de  Navarre,  Se  Edouard,  Héritier  d'Angle*  Terre- Saiate. 
terre.    Le  Pontife  écrivit  à  cette  occafion  au  Roi  Doa  Jay** 
me,  âc  Texhorta  en  même^ems  à  rompre  le  commerce  cri-^ 
minel  qu  il  entretenoit  avec  Doua  Bérengere ,  le  meaajçant 
des  foudres  du  Vatican ,  en  cas  d'obâination  de  fa  part  ^  :  avis 
qui  ne  plue  pas  trop  au  Roi  Don  Jayme  (C). 

Don  Sanche ,  fils  de  ce  Monarque  ^  Archev<èque  de  To*  L' Archevêque 
léde ,  prit  la  Croix  contre  les  Mahométans  âc  ks  Sara^ins, /^^  Z^^^ff 
ai  le  Saim  Père  lui  accorda  plufieurs  Indulgences ,  de  nsiême  croix  ^pour^ 
cjtt'à  tous  ceux  qui  raccompagnèrent  {D).  ccae  guerre. 

Tout  ce  que  Don  Henri,  Infant  de  Caftille,  fit  en  Italie ,  Don  Henri  « 
isc  regarde  point  mon  fujet  ;  ç  eft  pourquoi,  je  ne  m'arrête^  infant  de  Caf. 
rai  pas  à  en  faire  le  récit.  Je  dirai  leulement ,  que  cette  ai^  pani*  pou? 
née  il  pafla  dans  le  parti  de  Conradin ,  fils  de  Conradi,  Al  Conradla. 
petit-^fiis  de  l'Empereur  Frédéric  ;  de  forte  qu'il  alla  à  Rome 
contre  le  gré  du  Pontife  (£)• 
rjo^        Comme  le  terme  maraué  pour  décider  à  la  Cous  dis^Rome      <  »^9« 
l'alfiiire  de  l'Empire;  écoit  expicé ,  le  Roi  Boa  Alfonfe  en  JSil^^^ 

Clément  IV.  exhorte  le  Eoi  <l*Aragon  i 
engager  ftsUeuteiiaAs  â  »e  pM  eA&u 


(Ay  Bramoaon:. 

(B)  ZuRiTA  &  d'antres. 

(fi)  Ratvau». 

(l>)RATNAtfD» 

(JE)  L'Hiftoîte  Eccléfiafllque. 


lieft  fak  menttoa^dattt  la  nottvejUe 
Hiftoire  de  Languedoc  ,  iur  Tautonté 
de  Baluze ,  d*une  autre  Lettre  en  datte 
éa  %9.  d* Avril ,  par  laq^ueUe  le  Pape 

Tomeir.  Kk 


dre,  comme  ils  faiToJeat,  l'acc^rd/^u'îl 
avoit  moienné  avant  Ton  élévation  ai| 
Pontificat,  entre  lui  &  les Hai^itans  de 
McmtpelUery  tovdiaitt  féleAio»  dit 
Baile  &  des  autres  Officiers  de  fa  Cour 
Roïalo  dans  cette  Ville. 
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.  '  '    '; fît  demander  la  prolongation  ^arce  que  TEvêque  de  Sylves  ^  e„  ,,•£, 

"^^j.^C.**^  qui  portoit  à  Rome  tous  les  litres  ,  avoit  été  tué  par  quel-   vaghu ^ 

liée,      ques  Bandits  y  qui  s'étoient  emparés  de  tous  les  papiers^    '3o^* 
Teâ£^ d^**n*"  ^  Robert  du  Puy  Bonizo ,  fon  Procureur,  avoit  été  malade 
n^ouvelEmpc-  &■  ^^^^  invefti  dans  Tendroit  où  il  étoit.  Il  obtint  ce  qu  il 
rcur.  défiroit  y  &  les  Seigneurs  Allemands  en  furent  fi  piqués , 

qu'ils  convinrent  avec  Otocard ,  Roi  de  Bohême,  d'élire  un 
autre  Empereur ,  &  donnèrent  avis  au  Pape  de  leur  inten- 
tion ;  mais  le  Saint  Père  ne  voulut  point  alors  permettre  un  fi 
grand  coup  d'éclat  (yf). 
Célébration     Le  tems  fixé  pour  le  Mariage  de  Don  Ferdinand ,  Infant 
de  Don^Fcr-  ^^  CaftiUe,  avec  Dcna  Blanche,  fille  de  Saint  Louis, Roi 
dinand"  In-'  de  France ,  étant  arrivé,  le  Roi  Don  Alfonfe  manda  à  Bur- 
fant  de  Caftil-  gos,^  lieu  défigné  pouT  la  célébration ,  tous  les  Infans ,  les 
cU  d^Fraicc]  P^^l^^s  ^  ^^^  Seigneurs  de  fes  Etats ,  afin  que  la  cérémonie 
fïïïG  de  Saint  fe  fît  avec  toute  la  magnificence  pofiible.  Il  y  invita  auiB 
Louis.  £)Qn  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  qui  étoit  ayeul  de  l'Infant  Don 

Ferdinand  ;  &  ce  Monarque  s'y  étant  rendu,  fiit  très-bien 
reçu  du  Roi  fon  gendre,  &  de  la  Reine  fa  fille.  Tous  les  aa-> 
très  qui  avoient  été  priés,  accoururent  pareillement  à  Bur- 
gos,  &  le  Roi  les  defraïa  tous.  Blanche  fiit  amenée  par  Phi- 
Bppe  fon  firere ,  &  Héritier  de  la  Couronne  de  France.  Dès 
qu  elle  fiit  en  Navarre,  la  Reine  Doiia  Marguerite  fa  foeur, 
s  emprefla  de  lui  donner  toute  forte  de  marques  de  tendrcf- 
fe  ,  &  la  laifla  partir  pour  la  Caftille  ,  après  l'avoir  retenue 
quelques  jours.  Le  Monarque  Caftillaii  envoïa  au-devant 
d'elle  jufqu  à  Logrogno ,  pluneurs  Seigneurs  &  Prélats  ^our 
la  recevoir  &  l'accompagner  jufqu'à  Burgos.  Quand  elle  fiit 
proche  de  la  Ville ,  le  Roi  &  la  Reine ,  le  Roi  Don  Jayme, 
tous  les  Infans  &  les  Seigneurs  fortirent,  &  allèrent  à  quelque 
diftance  au-devant  de  cette  augufte  PrincefFe ,  qui  fiit  reçue 
avec  une  magnificence  fomptueufe.  Don  Alfonfe  ,  Roi  de 
Caftille,  arma  Chevalier,  l'Infant  Don  Ferdinand  fon  fils, 
comme  c'étoit  l'ufage  ,  &  voulut  que  l'Infant  conférât  aufll 
la  Chevalerie  à  tous  fes  frères  ;  à  quoi  l'Infant  Don  Sanche 
s'oppofa.  On  célébra  enfuite  le  Mariage  avec  le  plus  grand 
éclat  qu'on  ait  jamais  vu  en  Efpagne  ;  ce  qui  coûta  au  Roi 
des  fommes  confidérables.  Le  Roi  Don  Jayme  &  le  Dau-- 
phin  Philippe  s'en  retournèrent ,  après  avoir  été  très-fétés^ 

C^)  Ratnaud. 
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Ë&E  d'Es-  Quelques-uns  prétendent^  qu Edouard^  fils  aîné  du  Roi 
PAi»Nc.  d'Angleterre ,  aflifta  auffi  à  ce  Mariage  *,  parce  qu  il  avoit 
H^*  époule  Dona  Eléonor ,  fœuf  du  Roi  de  Caftdie  ;  mais  on  n*a 
de  ceci  aucun  témoignage  afl&ré  {A).  La  Chronique  Générale 
met  cet  événement  un  an  plutôt.  Elle  marque  aufli^  que  la 
Princefle  Impératrice  de  Conftantinople  vint  demander  au 
Roi  Don  Âlfonfe,  une  partie  de  ce  qui  lui  falloir  pour  rache- 
ter fon  mari  *  *  ;  mais  c'eft  une  impofture  formelle ,  que  je 
laiiTe  à  éclaircir  à  ceux  qui  ont  plus  de  lôifir. 

Cependant ,  le  Pontife  follicitoit  fortement  les  Rois 
&  Princes  Chrétiens  de  prendre  part  à  l'entreptife  de  la 
Terre-Sainte.  Il  ordonna  cette  année  au  Cardinal  Ottoboni, 
depaffer  d* Angleterre,  où  il  Favoit  envoie  à  cet  effet,  en 
Efpagne ,  pour  tâcher  d'engager  les  Rois  de  Caftille  y  d'A- 
ragon 6c  de  Portugal,  à  donner  dans  cette  occafion  des 
Ereuves  de  leur  zélé  pour  la  gloir/s  du  Nom  de  Jefus-Chrift. 
iC  Cardinal  obéit,  &  fît  tant,  que  le  Roi  d'Aragon  ôc  celui 
de  Portugal  promirent  d'aller  à  cette  expédition  avec  leurs 
Troupes  &  leurs  Flottes.  Pour  ce  qui  eft  du  Roi  de  Caflille , 
il  s'en  excufa^  fous  prétexte  de  raflraire  de  l'Empire  (B). 

Don  Sanche,  Infant  d'Aragon  &  Archevêque  de  Tolède, 
aïant  été  confacré ,  pria  le  Roi  fon  père  d'aflîfter  à  fa  premié* 
re  Mcffe:  la  même  démarche  fut  faite  par  Don  Alfonfe, 
Roi  de  Cafliile ,  &  par  la  Reine  fa  fenmie.  Le  Monarque  Ara- 
gonnois ,  aïant  promis  de  s'y  trouver,  le  Caflillan  alla  le  re- 
cevoir à  Soria,  &  tous  deux  pafferent  à  Tolède^  où  fe 
trouvèrent  auffi  la  Reine  Dona  Yolande  &  les  Infans,  avec 
quelques  Prélats  &  Seigneurs.  Ainfî,  la  première  Mef&  de 
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Tii)  La  Chronique  Générale,  lesHî- 

&ovet9   de    Caftille  »  d* Aragon  &  de 
France. 

(B)  KAYNAtJD, 

*  Si  Ton  croit  la  nourelle  Hiftoire 
de  Languedoc ,  il  ne  fut  célébré  qu'en 
11J69.  après  que  Don  Jayme,  qui  s'é- 
toit  mis  en  Mer  pour  la  Terre-Sainte , 
&' avoit  été  contraint  par  la  tempête  de 
relâcher  en  France ,  eut  repaifé  les  Py- 
rénées. C'eft  aux  Sçavans  à  décider  ce 
yôint't  pour  moi,  il  me  fuffit  d'avertir 
le  Leâeur  curieux  ,  afin  de  l'engager  à 
chercher  des  éclairciffemens  ;  que  dans 
rrïiftoîrè  citée  en  adoptant  pour  ce  ma- 
riage l'année  i  »^p.  on  bUmè  Feureras 


d*aToir  mis  en  ii^S..  le  même  événe- 
ment. 

'^  *  Quoique  Mariana  convienne  que 
ceci  eft  contefté  par  certains  Hjftoriens> 
il  ne  laiflê  pas  d'en  parler  de  manière  à 
faire  entendre ,  qu'il  le  croit.  Il  dit  mé« 
me,  que  le  Roi  Don  Alfonfe  donna  à 
l'Impératrice  Marie,  toute  la  fomme 
dont  elle  étoit  convenue  pour  la  rançon 
de  TEmpereur  Baudouin  fon  mari ,  9c 
qui  montoit  à  trente  mille  marcs  d'ar- 
gent ;  générofité,  o.n  profufion  qui  ré- 
volte les  efprits ,  parce  que  le  Tréfor  t| 
les  Finances  étoient  prefque  épuifées. 
Les  vrais  Sçavans  connoilTent  toute  la 
fayfleté  de  ce  récit. 
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: i'Ardievèqae  fmt  céiébrëe  le  ioiit4e  Noël,  «vcc  tonte  la  r—r* 

^Tc.  "pompe  polfibfc(^).  *  ^Jt 

ta^i.  £n  Août  9  ii  fe  livra  près  du  Lac  Facin  ^  emte  Conta-    m^^* 

in^^f  Col  *^  ^  Charles ,  Comte  de  Provence  8c  Roi  de  Sicile  ,  «le 
ra^inenita*  bataille ,  dans  laquelle  Charles  demeura  Vainqueur.  Liti- 
ge, &^infant  font  DoH  Henri  fe  fauva  en  fiiïant  au  Mont-Caffir^  dont  TAb- 
""  "— "  ^^  jg  jjy^.^  ^^  j^^qJ  Charles,  à  condition  qu'on  lui  <:onferve- 
Toit  la  vie.  Charles  le  fit  mettre  en  prifon  (B).  L'Infant  Don 
Frédéric  eut  aufli  le  bonheur  de  s'échapper  ,  6c  fe  retka  en 
Erpagne. 
^  Don  Thibault ,  Roi  de  Navarre ,  padOTa  en  France ,  à  def- 

R^"Je*Nav^^^^         dy  lever  des  Troupes  dans  fcs Etats jpour  lexpédiiaon 
TCj  en  France"  de  la  Tetre^Sainte ,  où  il  devoit  aller  avec  datât  Louis ,  i&  de 
chercher  pour  Don  Henri  fon  frère ,  une  <£gnc  époufe  ,  par- 
ce qu'A  n  avoir  pas  de  poftérité  (C). 
Déforiires  af-     Cette  année ,  Tancienne  coutume  qu  on  avoit  en  Potti^al 
tu^^^  ^*^''  d'ienfreindre  la  liberté  Eccléfiaftique  &  d'opprimer  tyrannî- 
quement  les  Peuples,  reprit  une  nouvelle  vigueur.  Le  Roi 
&  fes  Miniftrcs  ne  pcrmettoient  point  aux  Ëvêques  de  jouir 
de  leur  Jurifdiâion.    Ils  exigeoient  de  grofles  fommes  |X)ur 
le  Tréfor  Roîal ,  do^toutes  les  perfonnes  qui  poiTédoient  des 
biens  4  tître  d'emprunt ,  &  ils  s'emparoient  desreveniK  de 
quiconque  leur  déplaifoit.    Tant  a  excès  aiïœux  £ufoieat 
murmurer  les  Peuples ,  dont  les  plaintes  perçoient  le  cœut 
des  I^élats,  qui  probablement  avertirent  le*Roi  d'apporter 
du  remède  à  ae  a  grands  défordres.  Ceux-ci  choifirent  en- 
tre eux  ,jpour  faire  les  remontrances ,  Don  Martin ,  Arcbcvê- 
aue  de  Braguë,  qui  4ie  pouvant  rien  obtenir  par  la  voie  de 
ouceur ,  jetta  l'interdit  fur  le  Roïaume ,  de  même  que  d'au- 
tres Prékts.. L'Archevêque  toutefois ,  craignant  que  ie  Roi 
ne  fe  portât  contre  lui  à  ouelques  violences ,  ^itta  le  Por- 
tugal,^ alla  informer  le  râpe  de  ce  qui  fe  pauoit.  Sur  foti 
rapport,  le  Saint  Père  envoïa  en  Portugal  en  qualité  de  fon 
Légat,  Fulcon,  Chanoine  deNarbonne,  &  écrivit  au  Roi 
une  Lettre,  par  laquelle  il  lui  ordonnoit  de  réprimer  les  in- 
juftices  qui  le  cotomettoient ,  tant  contre  l'immunité  Ec- 
cléfiaftique, que  contre  la  liberté  Publique  ;  parce  qu  autre- 
inent,  il  feroit  xoritraint  d'efiipbïer  contre  lui  la  rigueur  à 


(A)  ZuMTA, 

(B)  Ptolo'mee  ds  Lucqu«$  ,  Rat-' 
HAUD  Se  d'autres. 


(C)  ^^Aoires  4e  Navarre  daa»  b. 
P.  Mo%£t^ 
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^.g^  bqtelle  Us  Succefleiirs  de  Saint  Pierre  oûtcowmwe  d'avoir  ^  ^^. 
M«M.   recours, ^Mand  leurs confeils  ne pioduifent  aucun  effet.  Ce-    ^  j"  ^* 
1^0*.     pendant ,  le  Roi  y  informé  que  rArchevè(]ae  de  Brague  était       x^**. 
parti  pour  Rome 9  à  deffein  déporter  des  plaintes  aurontife> 
longea  à  en  prévenir  les  fiâtes.  Pour  empêcher  qu  on  ne  dît 
eue  les  Prélats,  les  Ëccléûaûiques  &l  les  Religieux  oui  étoient 
k>rtis  de  Portugal ,  s'étaient  retirés  par  la  crainte  a  éprouver 
delà  part  quelques  mauvais  traitemens  ,  il  expédia  un  Edit^* 
par  lequel  il  dédara,  qu  il  n  entendoit  point  qu'il  fut  fait  à 
aucun  d'eux  la  moindre  infulte-   Enfin ,  le  Légat  étant  arri* 
vé ,  le  Roi  promit  de  fe  conformer  à  l'intention  du  Pape  i 
de  forte  que  l'interdit  fut  lev^  (^). 
i3»7»         Quand  l'année  latfS*  de  Jefus-Chrift  ,  fiit  expirée,  le  Roi       lUo. 
Don  Jayme  conféra  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  gendre,  ^l^fe^i^^ 
fur  le  voiage  qu'il  avoir  deffein  de  faire  à  la  Terre-Sainte  pourfon'vo^a^ 
avec  fes  Troupes ,  pour  accompagner  les  autres  Princes  à  la  ge  à  laTerre- 

}>ieiife  expédition  qu'on  avoit  projettée.  Le  Roi  Don  Alfon-  ^^^'*^^' 
e  tâcha  ae  l'en  difluader  par  piufieurs  raifons,  dont  les  prin- 
cipales furent  fon  grand  âge  &  la  crainte  que  fes  deux  fils, 
qui,  témoignoient  quelque  jalouiie  l'un  contre  l'autre  ,  ne 
tfoublaifent  jfès  Etats  pendant  fon  abfencie ,  s'il  leur  en  con- 
iîoit  le  Gouvernement.  Rien  néanmoins  n'aïant  été  capable, 
de  faire  changer  de  réfolution  au  Roi  Don  Jayme  >  le  Mo- 
narque Cailillan  lui  donna  cinq  mille  Maravedis  d'or,  &  cent 
chevaux ,  pour  aller  avec  lui  &  fous  fes  ordres,  à  la  Terre- 
Sainte.   Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ôc  lePrieur  de 
Saint  Jean,  offrirent  auffi  d'être  du  voïage;    Sur  ces  entre-    Le  Kan  des; 
faites ,  le  Roi  Don  Jayme  apprit  l'arrivée  de  quelques  Am-  J^^^^  * 
bafi^deurs  du  Kan  des  Tartares  ôc.  de  l'Empereur  de  Conf-  je  Conte^niK 
nminople^  &  celle  de  Conftance  ,  femme  ae  Calo-Jean  Ba-  nopie^iuien-.^ 
taze,  laquelle  étoit  fille  de  l'Empereur  Frédéric,  fœur  de  ]^bTfla-^* 
Mainfirot,  &  pat  confëquent ,  tante  d&Doiia  Confiance ,  deurs. 
femme  de  Don  Pedre ,  fils  du  Roi  d'Aragon.  Auffirtôt ,  il  fit  ^^^^^^"^ 
fes  adieux,  à  Ces  fils ,  à  la  Reine  &  à  l'Archevêque  de  Tolède ,  conlanceT 
fes  enfans ,  &  aïant  pareillement  pris  congé  au  Roi  Don  Al-  femme  de  Ca-* 
fonfe  fon  cendre,  îlpartit  pour  Valence,,  où  il  étoit  attendu  ^^^®^°  ^"*^^ 
des  Ambaflkdeurs  &  de  Conftanc^  (£). 

'Le  Monarque  Caftillan  de  fôn  côté  ,  pafla  de  Tolède  à  Le  Fortugalî 
Séville.  Don.Alfonfe.,Roi  de  Portugal ,  &  la  Reine  Dona  fj^^^lRe.; 


iii)  KAMUkm^  1 1    (*)  Zmkitâ  &jd'Jaitres. 

K  k  îîj 


Digitized  by 


Google 


2^2 


HISTOIRE    GENERALE 


; Béatrîx  fa  femme ,  en  aïant  eu  avis,  envoïerent  à  cette  Ville  ^ 

^  **?.*€.  ^^  rinfant  Don  Denîis  pour  voir  fon  ayeul,  &  tâcher  d  obtenir 
I  v69\      Texenïptîon  de  Thommage  primitif  du  Portugal.  Don  Alfon- 
vcrsll'c^  ftiî-  ^^  ^^  Càftille  reçut  fon  petit-fils  avec  de  grands  témoignages 
vers      a  i  -  j'^j^^^j^^  >^  caufe  de  la  tendre  affedion  qu  il  portoit  à  fa  fille. 
Inftruit  du  motif  de  fon  voïage,  il  délibéra  fur  cette  affaire 
avec  les  Infans ^  les  premiers  Seigneurs  de  fes  Etats,  qui 
furent  tous  d'avis ,  qu'il  ne  convenoit  en  aucune  manière  de 
relever  le  Portugal  d  un  hommage ,  qui  faifoit  tant  d'hon- 
neur à.  la  Couronne.     Cependant,  malgré  leurs  confeils 
&  leurs  remontrances,  le  Roi,  par  complaifance  pour  fa 
.fille  &  pour  fon  petit-fils,  remit  au  Portugal  l'hommage 
perpétuel  qu'il  redevoit  au  Roïaume  de  Léon  ;  aâioii ,  qui 
mdifpofa  contre. lui  les  efprits  de  Tlnfant  Don  Philippe  ôc  de 
plufieurs  des  principaux  oeîgneurs,  &  donna  origine  aux 
difgraces  qu'il  éprouva  dans  la  fuite ,  aînfi  que  je  le  dirai  {Â). 
Je  n'ignore  pas  que  quelques  Hiftoriens  Portugais  nient  cet- 
te dépendance  au  Portugal  envers  le  Roïaume  de  Léon  ; 
mais  comme  ils  conviennent  que  l'hommage  de  TAlgarve 
fur  remis  à  Badajoz  les  années  précédentes,  &  qu'il  eft  conf- 
tant  que  le  mécontentement  de  l'Infant  Don  Philippe  &  des 
Riches-Hommes,  vint  de  la  trop  grande  générofité  du  Roi, 
lorfqu'il  fiit  vifité  par  l'Infant  fon  petit-fils,  il  fuit  que  TAl- 
garve  aïant  été  déchargé  précédemment  de  fa  redevance,  le 
Portugal  le  fut  de  fon  hommage  dans  cette  occafionr  *. 
Le  Roî  deCa-     A  Toccafion  de  r^ffiiire  de  l'Empire ,  le  Roi  Don  Alfonfe 
'^ftiiie  veut  fai-  travailla  à  ramaffer  de  toutes  parts  beaucoup  d'argent,  à  def- 
ditaîle,&sÇn  f^î^  de  paffer  en  Italie  ,  ou  en  Allemagne  ;  mais  les  Etats 
.  défifte.  s'ôppoferent  àfon  départ,  fous  prétexte  de  la  néceffité  de  fa 

préfence,  &  des  rnfuites  qu'onavoità  craindre  de  la  part  des 


VAON& 


(A)  La'Chrofiîque  Sr  d*autrcs. 

*'  Cette  réâéxîoti  fuiEt,  à  ce  que  je 

crois,  pour  prouver  Terreur  de  la  nou- 

Telle  Hiftoîre  de  Portugal  ,  où  l'on  ne 

fait  pas  difficulté  d'avancer  ,    que  le 

Prince  Henri  ,.Ch^Fxle  riUuftre  Maifon 

de  Portugal,  reçut  de  Don  Alfonfe  VI, 

.Roi  de  Càftille  &  de  Léon ,  la  Vil,le  de 

vPorto  «  &  tout  ce  que  ce  Monarque 

.poflîdoit  dans  la^Luiitaniej  fans  être 

aflujétîà  aucune  condition,  en  confidé- 

ration  de  ce  que  Doiia  Thérefe  fa  fem- 

me ,  lui  avoit  donné  un  fils  appelle  Don 

Henriquez  Alfonfe.  Le  Traduâeur  de 


I  Manana  paroit  penfêr  de  même.  U  veut 
qu'il  ne  fe  foit  agi  que  de  rexemption 
des  cinquante  Lances,  lorfque  le  Roi 
de  Portugal  enyoiia  en  Càftille  ,  l'In- 
fant Don  Denis  fon  fils  ;  mais  s'il  eut 
fait  attention  que  Don  Denis  n'alla  voir 
fon  Grand-Pere  qu'en  iiop.  &  que  fut- 
vant  les  Hiftoriens  Portugais, conuneJe 
dit  Ferreras,  le  Roi  de.PortHgai  écoit 
déjà  relevé  depuis  quelques  années  ,  d« 
l'obligation  des  ctnquame  Lances  ,  il  fè 
^eroit  (ans  doute  gardé  de  tenir  pareil 
langa^.  Peut-être  di(cnterai-je  aîîlouxs 
ce  Fouit  avec  plus  d'étendue» 
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;;    '  ,c   Mahométans  ;  &  leur  repréfentation  fut  caufe  qu'il  ne  fît 

PAOKE.  point  ce  voiage  cette  année  (y^.  année  »« 

J307»        Le  Roi  Don  Jayme ,  arrivé  à  Valence,  reçut  les  Ambaf-      11*69! 
fadeurs ,  6c  Confiance ,  tante  de  la  femme  de  fon  fils  :  il  aflî-  Geiuî  d*^Ara- 
gna  à  cette  Princeffe  ,  des  revenuii  fufiifans  dans  ce  Roïau-  fa^ue^Z/eT' 
me,  pour  vivre  conformément  à  fon  état.  Etant  enfuite  paf-  laTerre-Saîn- 
fé  en  Aragon  &  en  Catalogne ,  pour  le  difpofer  à  fon  voïage  [^  \  ^  ^^  ^°"- 
de  la  Terre-Sainte ,  il  prépara  de  l'argent,  des  Troupes  &  une  tournerVans 
Flotte.  Lorfque  tout  fut  en  état,  il  s'embarqua  par  un  beau  ft'Etats. 
tems  le  quatrième  jour  de  Septembre,  &  mit  a  la  Voile  avec 
trente  VaiflTeaux  &  d'autres  bâtimens.  Il  étoit  déjà  fur  les 
Côtes  deSiciIe,lorfqu  il  s'éleva  une  tempête  fifiirieufe  &  fi. 
longue ,  que  tous  les  Navires  coururent  rifque  de  périr.  La. 
FLotte  foufFrit  beaucoup ,  &  le  Roi  eut  le  bonheur  d'être  por. 
té  à  Aigues-Mortes,  Port  de  la  France  :  Jes  autres  VaifTeaux . 
prirent  jPort  comme  ils  purent.  Ce.fiit-là  tout  le  fruit  de  l'Ar-, 
mement  que  fit  le.  Roi  Don  Jayme.,  qui  alla,  à  Montpellier,,. 
&  retourna  derlà  dans  fcs  Etats  (5). . 

Don  Thibault ,  Roi  de  Navarre ,  qui  avoir  cherché  en  vaia    Krarîage  et 
h,  négocier  quelque  mariage  pour  l'Infant  Don  Henri  fonp^*»  Henri, 
frère,  parvint  enfin  à  faire  époufer  à  ce  Prince.,  Blanche ,  ^3^^"'^*^^^^^"^ 
fille  deKobert,Comte  d'Artois,  frere.de  Saint  Louis,. laquel-  Blanche,  mie 
le  apporta  en  dot  le  Comté  deRheims(C),  Com^  *d?À  ^ 

1301,         L'Infent  Don  Philippe,  Don  Nuôe  de  Lara,  Don  Loup  tois?"^ 
Dîaz  de  Haro ,  Seigneur  de  Bifcaye,  Don  Ferdinand  Ruîz      .'»7o. 
de  Caflro,  Don  Simon  Ruiz  de  los  Cameros,  Don  Etienne-^j^ê^/^^^ 
Fernandez  de  Caftro,  Don  Alvar  Dîaz  des  Afturies,  Don  PhîUppe , . 
Gilles  Gomez  de  Roa,.&  Don  Loup  deMèndofa,  tous  îndif- ^y^^^"'^®  9^^* 
nofés  contreDon*Alfonfe,Roide  Caftille,  chacun  pour  festresScîgneuwI 
intérêts  particuliers ,.  firent  entre .  eux  ,  contre  lui ,  une  ligue  <^onm  leur 
ofFenfive  &  défenfive  ,  fous  prétexte  du  bien  public ,  parce.^^*^^*'*"'' 
que  leRoi,  pour  fournir  à, fes  dépenfes  &  à  fes  profuhons, , 
avoit  furchargé  d'impôts  le  Peuple  ,  &  ne  leur  païoit  point 
à  eux-mêmes  leurs  appointemens.   Ils  s'afTemblerent  pour, 
cet  effet  à  Lara,  aïant  à  leur  tête  l'Infant  Don  Philippe,.. 
&  DonNuJîe  de  Lara ,  6c  ils  y  prirent  leurs  mefures ,  pour.: 


(A)  Privilège  du  Roi  Doir  Alvons£ 
«lam  ZuRiTA  ,.Hiftoîre  àe  Sévtlle. 

(B)  Le  Continuateur  de  Mattiku 
Paris  ,  Sanutus  «  Lit.  3.  Part.  it. 
PTOLOM£'£-0fi  LvcQ}j£$  3  Ic  Moioe  de 


Ripol,  la  Chronique  deBai;celone  y  Zv** 
KiTA  &  d*autres. 
(C)  Mémoire»  de  France ,  Icle  P.  Mo- 
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obliger  le  Roi  de  fatisÊnreà  leurs  plûntes  ti  ieus  demandts.  : 


^^'y  c  **^  ^  avertit  le  Roi  Don  Aiïonfe  cfe  k  cabale  que  formoie&t  pAwi. 
1Î70!  rinfant  &  ces  Seigneurs  ;  &  pour  chercher  à  la  difii^er  uo«^ 
dans  fon  origine  ,il  leur  fit  dire,  que  s'ils  avoientreçu  de  lui 
quelques fu jets  de  mécontentement ,  iiétoit  prêt  de  leur  don- 
ner toute  fatisfadion ,  fans  qu  il  fut  befoin  de  troubler  TEtat^ 
comme  ils  y  paroiffoient  diJpofés.  Ceux-ci  lui  répondirent, 
qu'ils  n'avoient  point  deflein  de  rien  entreprendre  contreibn 
iervice  ;que  toutes  leurs  plaintes  rouloient  feolement  fiir  ce 
qu  on  ne  leur  païoit  pas  icurs  appoîntemens.  Aînfi,  le  Roi 
croïant  qu'en  les  leur  fàifant  païer,  ils  fe  tranquilliferoient,  or- 
donna expreffément  de  leur  délivrer  tout  ce  qui  leur  étoit  dû  ; 
mais  quoiqu'on  lui  obéît  exaâement ,  la  tranquillité  ne  fut 
point  rétablie ,  parce  que  les  Ligués  travailloient  à  afiembler 
des  Troupes,  &  à  mettre  en  état  de  défenfe  les  Fortereffes 
qu'ils  poffédoient.  L'Infant  Don  Philippe  paffa  en  Navarre, 
pour  rechercher  l'alliance  de  l'Infant  Don  Henri ,  qui  gou- 
vernoit  ce  Roïaume  en  l'abfence  du  Roi  Don  Thibault  fon 
frère  :  il  n'y  obtint  pas  néanmoins  ce  qu'il  fouhaitoit,  foit  à 
caufe  des  dures  conditions  que  Don  Henri  voulut  impofer  , 
foit  parce  que  celui-ci,  comme  il  paroît  plus  probable,  ne 
crut  pas  devoir  prendre  part  à  la  querelle  de  l'Infent  Don 
Philippe ,  fans  en  informer  fon  frère  ;  ni  donner  motif  à  une 
rupture  avec  la  CaftîUe  (yf  ). 

Avant  que  cette  ligue  fe  fût  formée,  le  Roi  étoit  paflK  à 

Burgos,  où  le  21.  d'Avril  il  avoit  arrêté  le  mariage  de  la 

fille  de  Don  Gafton  de  Moncada ,  Vicomte  de  Béarn  ,  avec 

un  de  fes  fils,  qui  étoit  ou  l'Infant  Don  Sanche ,  ou  ITnfant 

EntrcYôedcj  DonPfcdrc  ;  mais  ce  traité  fut  fans  eflfet(jB);  Comme  il  fon- 

me^lSi^  geoit  à  faire  fon  voïage  pour  l'affaire  de  l'Empire,  il  alla  voir 

gon.  le  Roi  d'Aragon  fon  beau-pere ,  qui  le  reçut  à  Valence ,  &  il 

s^ouvtit  à  lui  fur  fon  deffein.  Don  Jayme  lui  expofii  tout  ce 


promit  de  veiller  avec  foin  à  la  lureté  &  à  la  confervatioa 

du  Roïaume  de  Murcie ,  où  le  Roi  Don  Alfonfe  paffa  après 

cette  entrevue  (G). 

Mort  de  Saint  -  Dott  Thibault  avoit  accompafoé  avec  fes  Troupes  au  fié- 
Louis,  Roi  de  *  ^  ^ 

(A)  La  Chronique.  1 J  Cardinal  J'Aguiitc  ^T»1B,  J.  feuiL  J»». 

(B)  AcHBRi,  Tom.  S.  feuil.  »4J,  le|  j    (C)  Zuwta. 
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;  ffù  de  Timis ,  Saint  Louis  fon  beaa-|>ere  ;  mais  le  Satnt  Koi =- — — 

'  èo  Eraïicc  y  étant  nwrt  k  ay*  d'Aotit,  ii  retoma  en  Stc^  Anwb^  ds 
^vec  Philippe ,  fils  du  Saint  Monarque  dé&nt ,  &  Charles  y       1170*. 
.Roi  de.  ce  raïs  >  &  y  termina  auffi  fa  vie  à  Trapani,  le  dn-  ^'•"il?.  *  f^ 
«ttiéme  jour  de  Décembre.  Ainfi,  Tlnfent  Don  Henri  fon  KoiitNM 
frère  ^  à  qui  il  avoit  lailTé  en  partant  k  Régence  du  Roïaame  re. 
de  Navarre ,  hà  fuccéda  à  la  Couronne  *  {j4).  cZlti^T^^ 

L'écrit  inquiet  de  Tlnfant  Don  Philippe  ôc  des  autres  Li-  lui  ci. 
:gtté8^  les  portoit  à  emploifer  toute  forte  de  moïens  pcmr  fi      '^rr. 
bien  fortifier  leur  partie  que  le  Roi  iut  contraint  d'en  paffer  aeCaftSLTîl- 
par  où  ils  voudroient.  Pour  cet  efiet  ^  Vhihxxt  Don  Philippe  guis ,  meiflnc 
alla  une feconde  fois  enNavaixe>folJiciter lappui 6c  les  Ar-  tomcn «uvro 
mes  de  ce  Roïaume  ;  mais  le  Roi  Don  Henri  ^  à  qni  il  s'a-  er^^dre.  ^'^ 
dreilâ  ,  exigea  des  conditions  fi  exhorbitantes  ^  fans  doute 
pour  fe  délivrer  de  fon  importunité  >  que  le  voïage  de  Tlnfiint 
jie  fervit  à  rien.  Tandis  que  celui-ci  £ïiibit  cette  démarche  ^ 
I>on  Nune  de  Lara  &  les  autres  écrivirent  au  Roi  de  Gre- 
nade >  afin  de  1  engager  à  rompre  la  trêve  avec  la  Caftille^ 
lui  donnant  avis  qu'ils  levoient  des  Troupes^  avec  leiquelles 
il  pouvoir  compter  d'être  foutenu.  Us  firent  auili  partir  pour 
Aben-Juceph>  Koi  de  Maroc  y  une  Lettre  ^  par  laquelle  ils 
le  preflbient  de  pafler  en  Andalouite  avec  fes Troupes^  pois: 
les  foutenir  contre  la  tyrannie  du  Roi  ;  mais  elle  fut  inter- 
ceptée de  même  que  celle  pour  le  Roi  de  Grenade  ^  &  l'une 
î6c  l'autre  furent  remifes  entre  les  mains  du  Monarque  Ca£- 
tillan«  Chacun  des  Ligués  cependant  levoit  le  plus  de  Trou- 
|>es  qu'il  lui  étoit  poffible  ^  &  mettoit  fes  Châteaux  6c  For^ 
^tereiles  en  état  de  défenfe. 


(il)L*Hiftoire  de  Nararre,NAKcis>Hi- 
iloire  de  Philippe  ILI.  Koi  de  France  » 
'Toin.  $•  des  Ecrirains  Contemporains. 
*  Mariana  veut,  que  les  Aragonnois 
aient  eu  à  cette  occafioii  de  grands  dé* 
tnélés  avec  Don  Henri  9  parce  qu'ils 
prétendoiem  que  fes  Prédéccfleurs 
avoieut  n&rpé  ce  Roiaume,  qui  ne 
leur  ap^rteaoit  pas ,  &  qui  devoit  être 
rëuni  a  la  Couronne  d'Aragon  ,  en 
▼eita  du  Teftament  que  Don  Sanche 
^nL(VI.)  Roi  de  Navarre ,  avoit  fait 
en  faveur  de  Don  Jajrme^Roi  d'Aragon. 
Il  ajoute ,  que  l'on  n'en  vint  pas  néan- 
fBoiiit  â  use  rupture ,  Se  que  les  deux 
Nations  convinrent  enfembie  d*uiie  trê- 
ve de  quelques  années*  Mais  on  ne  peut 
4outer  que  tout  ceci  ne  foît  une  faUe, 

Tome  IK 


fifon le  rappelle, qu'en  ii34*le Roi Dott 
JaymerelcraiesNavarrois  derhomma* 
ee  qu^ils  lui  avoient  rendu  par  complai- 
lance  pour  Don  Sanche  leur  Souverain, 
qui  TaToit  adopté,  ft  renonça  à  Tes  pré* 
tentions  chimériques  fur  la  Couronne 
de  Navarre,  en  faveur  de  DonThibault, 
Comte  de  Champagne ,  Sr  légitime  Hé- 
ritier de  ce  Trône  \  &  qu'en  ixM*  le 
même  Don  Thibault,  devenu  Roi  de 
Navarre,  (e  Tentant  aux  portes  de  la 
mort,  recommenda  (es  enfans  &  fa  fem- 
me à  ce  Prince,  ce  qui  auroit  été  très- 
imprudent ,  ou  plutôt ,  ce  qu'on  ne  tk 
perfiiadera  jeûnais  qu*il  eât  fait ,  8*il  eAt  ' 
fçu  que  le  Monarque  Aragennois  eftt 
eu  le  moindre  droit  au  Scqptre  de  N&r 
▼arre, 
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; Don  Alfonfc ,  Roi  de  Caftille ,  curieux  d'étoufFer  au  plû-  g— ;^^ 

^^'j  ^C  ^^  ^^^  ^^^  troubles,  fie  informé  des  préparatifs  que  les  Ligués   p^s^r/ 

1171*       faifoient ,  partit  de  T Andaloufîe.  pour  Burgos ,  &  envoïa  Don     ijv. 
iisrefufenrde  Jean  Nuiiez  de  Lara,  &  Don  Pedre,  Evêque  de  Cuenca^ 
{^[XiT     vers  les  Séditieux,  oour  les  faire  défifter  de  leur  projet,  fous 
prétexte  que  dans  les  Etats  qu  il  vouloit  tenir  à  Burgos ,  il 
étoit  réfolu  dç.  fatisfaire  à  leurs  plaintes  fie  à  leurs  demandes^ 
conformément  à  la  juftice  ;  mais  Don  Jean  Nuiiez  ôc  TEvê- 
vêque  eurent  la  mortification  de  ne  pouvoir  rien  obtenir 
des  Rebelles.   Ceux-ci  toutefois ,  avertis  que  le  Roi  n  étoit 
#  pas  loin  de  Burgos,  allèrent  armés  le  recevoir  à  Lcrma, 

montrant  dans  l'extérieur  tout  le  rcfpe£l  dû  par  les5ujets  aux 
Souverains.  Sur  Tétonnement  aue  le  Roi  leur  témoigna  de 
les  voir  paroître  dans  cet  état,  ils  lui  répondirent ,  que  cette 
précaution  leur  avoir  paru  néceffaire ,  dans  la  crainte  de  ne  pas 
obtenir  toute  la  fatisfadion  qu'il  leur  avoir  fait  efpérer. 
Don  Alfonfe  ,  en  Prince  prudent ,  diffimula  cette  auda<:e , 
&  les  affûra  de  nouveau  ,  que  pour  leur  affaire,  il  fe  con* 
formeroit  à  la  décifîon  des  Etats  ;  de  forte  qu  ils  raccompa- 
gnèrent à  Burgos,  fans  entrer  néanmoins  dans  la  Ville. 
Oh  tâche  en      Cependant ,  le  Roi  convoqua  à-Burgos  les  Etats ,  aufquels 
Afl'erabîée"'*^  affifterent  les  Prélats  &  Seigneurs.    On  y  propofa  différens 
d'EuTsà^Bur-  arrangemçns  fur  les  demandes  des  Ligués,  vers  lefquels  on 
gos,deiesré  députa  à  Cet  effet  diverfes  perfonnes  au  nom  du  Roi  &  de^ 
k  Rolr"^^^  ^^^^^  ;    mais  comme  les  Rébelles  navoient  point  envie 
de  fe  prêter,  à  ce  qui  éroit  raifonnable,  ils  rejetterent  toute» 
les  propofitions  qui  leur  furent  faites ,  dans  Tefpérance  qu  enr 
mettant  les  Roïaumes  en  combuftion,  ils  obtiendroient  tour 
ce  qu  ils  défîroient.    Enfin  ,  le  Roi  leur  fît  dire  par  Tello, 
Provincial  de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  que,  puifquik 
refiifoîent  de.fe  prêter  à  tout  accommodement ,  ils  dévoient 
prendre  garda  ae  troubler  le  Roifaume  ,  s'ils  ne  vouloicnt 
pas  que  la  douceur  qu'il  avoit  emploïée  jufqu'alors^fechan-. 


Ils  demandent  geât  en  févétJté.  Sur  cette  fîgnification ,  les  Ligués  répon-» 
TOe>îuTfor-  ^^^^^^y  qxLih  ne  pouvoient  confentir  à  rîên  ;  mais  ou  ils  vou- 
tir  de  fesDo-  loîejit  quitter  leur  Patrie  ,.  &  fe  retirer  dans  tel  raïs  qu'ils 
maincs.         jugeroicnt  à  propos  ;  qu'ainfî,  ils  demandoient  au  Roi  un 
terme  pour  fortir  librement  de  fes  Etats ,  conformément  à  la 
coutume  de  ce  tems.   A  la  vue  de  tant  d'opiniâtreté ,  le  Roi>- 
acquiefça  à  leurs  demandes,  les  avertiffant  de  ne  point  com- 
mettre aucun  défordre  à  la  fortie  de  fes  Domaines..  Tous. 
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les  Conjurés  fe  préparèrent  donc  à  abandonner  avec  leurs 


^'^'J;- Troupes  les  Etats  de  Don  Alfonfe  ,&  le  Roi  leur  ôta  toutes  '  ^j'^^f  "" 
130(9.     leurs  Fortereffes(yf).  nVi! 

En  Navarre ,  après  la  mort  du  Roi  Don  Thibault,  dont  •bon  Hencî 
on  enterra  les  inteftins  dans  une  Eglife  deTrapani  en  Sici-  §e^Navarrc^* 
le,  &  le  Corps  à  Brie,  dans  le  Couvent  des  Cordeliers, 
Henri  ion  frère  fut  proclamé  Roi  le  premier  jour  de  Mars, 
dans  TEglife  de  Pampelune  (£). 

Il  commença  cette  année  à  s'allumer  en  Aragon,  un  feu  Divifion  entre 
de  difcorde  entre  les  Fils  du  Roi  Don  Jayme.  Ferdinand  l'Hérûîer 
Sanchez ,  fils  naturel  de  ce  Monarque,  de  qui  il  étoit  extrê-  fonlferc  na- 
mement  chéri,  &  qu'il  avoit  comblé  dericheffes,  conçut turcL 
contre  l'Infant  Don  redre,  légitime  Héritier  de  la  Couron- 
ne ,  tant  de  jaloufie  &  de  haine  ,  qu  abufant  de  la  tendrefTe 
du  Roi,  il  ne  ceflbit  de  mal  interprêter  fes  avions  &  fes  in- 
tentions, afin  d'indifpofer  contre  lui  le  Prince  leur  père. 
L'Infant,  inftruit  du  procédé  de  fon  frère  naturel ,  réfolut  de 
s'en  venger ,  &  leva  des  Troupes  à  cet  effet.   Les  Peuples  > 
qui  le  rcgardoient  comme  devant  être  un  jour  leur  Souve- 
rain,  s'empreffoient  à  Tenvie  de  prendre  part  à  fa  querelle. 
Ferdinand  oanchez ,  à  la  vue  de  Forage  qui  fe  formoit  contre 
lui,  fe  difpofa  à  faire  tête  à  l'Infant ,  avec  l'appui  de  beau-, 
coup  de  parens  qu'il  avoit  du  côté  de  fa  femme  ;  de  forte 

Îue  toute  la  Nobleffe  fe  divifa  en  deux  faôions.  Le  Roi   Etats  tenus  à 
>on  Jayme ,  allarmé  d  une  fi  grande  méfintelligence  entre^ajagoife  à  ce 
rinfant  &  Ferdinand  Sanchez  ,  convoqua  les  Etats  à  Sara-^  "'^' 
"    goffe  le  quinzième  jour  d'Oâobre ,  pour  empêcher  ces  deux 
Princes  ci  en  venir  à  la  voie  de  fait.    Il  ordonna  dans  cette 
Affemblée,  fous  de  rigoureufes  peines,  à  tous. fes  Sujets  qui 
avoient  pris  les  Armes  pour  l'un  &  l'autre  parti,  de  les  met- 
tre bas  ;  ce  qui  fit  que  tous  fe  retirèrent.  Quoique  ces  nua* 
ges  fuifent  alors  ainfi  difiipés  ,  les  deux  frères  n  en  refterent 
que  plus  irrités  l'un  contre  l'autre,  parce  qu'on  perfuada  à 
rinfant  Don  Pedre ,  que  Don  Ferdinand  entretenoit  des  in- 
telligences fécrettes  avec  Charles ,  Roi  de  Sicile ,  &  avec 
quelques  Seigneurs  de  France  pour  appuïer  fon  parti.  ZuritA 
&  Dmgo  ,  de  qui  j'ai  emprunté  ceci ,  fe  trompent ,  lorf- 
ju'ils  allèguent  pour  motif  des  préparatifs  de  guerre  de  Tin-  . 
;ant  Don  Pedre  ^  le  refiis  que  les  Touloufains  faifoient  de 

('^  La  Chronique.  ||  (B)  Nantis  &  les  Mémoires  de  Nararre^ 
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J.  c. 


iccQimoitre   Philippe  ^  Roi  de  France  ,  pour  leur  Scî*  e»e  dîs* 


'  gneur  "^  ;  ainfi  qa 'il  eâ  obfervé  dans  la  Vie  de  ce  Monarque 
par  Nangis  ,  Tom«  $.  des  Ecrivains  Contemporains  de 
•  France. 

Excès  affreux     Pendant  que  cela  fe  paflbit  en  Aragon >  Don  AUbnfe  ^  Roi^ 
^^nTÏe  Roi  ^^  ^ortugû  y  caufoit  de  grands  désordres  dans  fes  Etats  par 
Se  Portugal,  fes  violences  contre  la  liberté  Eccléfiaftique*  Non-content 
de  s'emparer  des  biens  des  Eglifes  &  des  reventis  Eccléfiaf* 
tiques^  il  contraignoit  ceux-ci  de  comparoître  devant  les  Tri- 
bunaux Séculiers  >  ât  adjugeoit  au  Fifo  Roïal  les  biens  des 
Juifs -âc  des  Sarazins^  qui  embrafibient  la  Religion  Chré- 
tienne.   En  vain  les  Eveques  fe  plaignoient  &  lui  faifoient 
leurs  remontrances  y  ilétok  fouid  à  tout  ce  qu  on  pouvoit  lui 
dire  {Ay 
»7».  Llnfant  Dan  Pfcilippc ,  Don  NuEe  de  Lara  &  les  autres 

tcwuiuRordc  Seigneurs ^  aïant  raflemblé  leurs  Partifans ,  fe  difpoferent  à 
CaftiUe  fe  re-  fe  réfugier  auprès  du  Roi  de  Grenade.  Quand  ils  furem  en 
dS^Rorïe*  '^^^^>  ^^  ^^^  ^^^  Alfonfe,  pour  n'avoir  rien  à  fe  reprc- 
Grenade,  &   cher  ^  leur  envoïa  à  Atien<;a  des  perfonnes  ^  avec  ordre  de 
font  avec  lui  tâcher  de  les  détourner  de  leur  rétohition.   Mais  rien  ne  fiit 
^cnÇ^r^lL  capable  de  les  ébranler  :  il  paroît  au  contraire  quils  contî- 
lenfivp.     .    nuerent  leur  voïage  avec  plus  de  fureur  ^  puifqu  ils  commen- 
cèrent à  commettre  tous  les  défordres  &  toutes  les  hoftilités 
qui  leur  furent  poffibles  ^  dans  les  endroits  qu'ils  trouvèrent 
furleurroute.  La  Reine  Dona  Yolande,  Tlnfant  Don  Ferdi- 
nand &  Don  Sanche ,  tous  deux  fils  du  Roi^  n'ignorcient  pas 
ce  quife  pafToit,  non  plus  que  l'In&nt  Don  Emanuel, frère: 
du  Monarque  deCaftille^âc  Don  Sanche,  Infant  d'Aragon, 
Archevêque  de  Tolède  âc  frère  de  iaReine«  Tous  ces  Prin- 
ces, accompagnés^  des  Evèques  de  Palence,  de  Ségovie. 
iL  die  Cadiz ,  des  Gxands-Maîtres  des  Ordres  Militaires,  &  de 
beaucoup  d'autres  Seigneurs  ,  allèrent  fur  les  Con&is  du 
Roïaume  de  Grenade,  par  orcke  de  la  Reine,  à  la  rencon* 


PA«NJC 


Li)  M<muiiient  dans  Branoagh. 

^  Quoique  la  même  chofe  foit  rap- 
#onée  dans  la  aouTelle  Hîftoire  de 
Ma^edoc,  Ut.  17*  ao.  i&7x*  il  ne 
paraît  pas  que  l'Auteur  croie  qu'on  doi- 
▼e  adopter  aveuglément  cette  opinion  : 
c'eft  du  moins  ce  qu'on  ^t  juger  fur 
lamaniëre  dont  il  s'exprime  ,  lorfque 
parlant  du  motif  qui  engagea  tniiji» 
k  Séfi^hil  de  Carcafoaae  »  d'aller 


prendre  pofleffiaa  dû  Coasté  dé  Ta»» 
loulè»  après  la  mort  du  Con^e  Alfbniè 
5c  de  la  Comteflê  Jeanne  (k  fesune» 
(un  attendre  les  ordres  du  Roi»  il  dis; 
Si  cette  cir confiance  (  l'armemantde  l'Ia- 
fant  Don  Pedre,  pour  aller  s'emparer 
du  Touloufaia  )  e^  vréie  «  eUs  isMMS 
fans  doute  occafimt  4u  SéntÂd  ik  Gsr- 
caffonner^Q. 
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— — -r-  trfe xfc?  riofant  I>on  Philmpe  &  de  tous  les  Mécontens  ligués  *  . 

m«N«.   po^  1^^  P^c^  de  ne  point  prendre  un  pai;ti  li  violent  ^  a  cauie      j.  c. 
i}io.    des  maux  qui  pourraient  en  réfulter  pour  le  Roïaume       i^?^ 
&  pour  leurs  propres  perfonnes  ,■  leur  ofirant  de  la  part  de 
laReine^touteia  ikti^aâion  qu'ils  pourroient  fouhaiter.  Ils 
les  rencontrèrent  proche-TAlcala  deBenzayde  ^  à  prëfent  . 
Alcala  la  Roïale  ;  mais  malgré  tout  ce  qu  ils  purent  faire  ^  il 
leur  fîit  inmôifible  defurmonter  leur  obftination.  Ainiî^  Tin- 
£uit  Don  Éerdinand  &  les  autres  s'en  retournèrent ,  &  les 
Mécontens  pafferent  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Ceux*ci; 
filïent  très-bien  reçus  du  Roi  Mahométan^  avec  qui  ils  firent 
lear  Traité^  par  lequel  ils  s'obligèrent  de  fe.  féconder  mu*- 
nullement  ^  les  Camllans  fe  réfervant  la  liberté  de  ne  point 
prendre  les  Armes  contre  le  Roi  Don  Alfonfe  :  exemple 
bien  digne  d'être  remarqué  par  ceux  qui  font  nés  Sujets  de 
qaelque  Prince  que  ce  foit  ,  même  après  avoir  abandonné 
leur  raïs  natal. 

Mahomet  Abcadilb*AlbamaF^  Rôi  de  Gfenade,  avoit  à    ifs  aîdènt  le 
dompter  les  Alcaydes ,  ou  Gouverneurs  de  Màlaga  &  de  Je^i'^d^j^êr 
Guadix  ^  qui  fe  maintenaient  dans  leur  révolte  à  l'ombre  de  les  Gouvtr- 
la  proteâion  du  Roi  Don  Alfonfe^  fous  laquelle  ils  s'étoient  neurs-de  Ma-- 
mis.  Aïant  à  fa  folde  lesTrounes  de  Don  Philippe^, de  Don  c^a^^ 
Nuiie  de  Lara  6t  des  autres  seigneurs  ligués ,  il  fe  mit  en^ 
Campagne  avec  elle^  &  avec  les  tiennes  y^Sc  ravagea  les  Ter- 
res deMalaga  fie  de  Guadix  fans  aucun  obftacle  ;  parce  que: 
le  Roi  Don  Alfonfe^  qui  penfoit  toujours  à  obtenir  la  Cou- 
ronne Impériale  ^  ne  voulut  point  rompre  la  paix  avec  le  Roi . 
de  Grenade >  pourpouvoir  vaquer  plus  librement  à  Taffaire: 
t|iii  roccupoit  (>f)«   Cependant^ le  Roi  Don  Alfonfe  crai-    Entrevfté  à- 
gnoit  que  l'Infant  Don  Philippe  &  les  autres  Mécontens  ne  ^«^"ena,  & 
foilicitafiènt  le  Roi  de  Grenade  >  de  donner  (quelque  atteinte  œJmd'liiîâi** 
au  Traité  quilavoit  avec  lui,  &  n'obtinfTent  de  Juceph^Roi  ce  entre  les 
de  Maroc,  quelques  renforts  de  Troupes^  confidérables. ^1*^^,^^;;; 
Dans  cette  appréhenfion,  il  crut  devoir  renouveller  les  an-  gotû 
dens  Traités  a  alliance  avec  le  Roi  d'Aragon  fon  beau-'pere  ; 
c'eft  pourquoi ,  il  fe  ménagea  une  entrevue  avec  ce  Pnnce. 
Les  deux  Monarques  s'abouchèrent  à  Requena  "^^  où  ils 
convinrent  de  s'aider  mutuellement  contre  lès  Mkhomé- 

(^é)  La  Chronique  iû  Roi  DoM  Àl-  i  ]  trevfte  qaVn  Taïuiée  1273.  tout  au  pl(U- 
»ONsB ,  Se  les  autres.  r^'  >  ^^  V^^  ^^^  toujours  un  Anachroaî(^  - 


Manaaa  ne.parok  snettte  cette  en-  {  I  me  d'un  an. 

*  T»  1    ••• 


Digitized  by 


Google 


270  HISTOIRE    GENERALE 

tans,  de  quelque  côté  que  ceux-ci  portaflcnt  leurs  Ar- 


Anne'e   de  _,^-,    f  ji\  ^'^^  '^'^*". 

J.  C.        ™^^    V^)-  .  5     TV        4t      **^^*- 

T17Î.  Richard,  Duc  de  Cornouailles ,  Compétiteur  de  Don  Al-    lyip. 

Mort  de  Ri-  fo^fe ,  Roi  de  Caftille  ,  pour  la  Couronne  Impériale,  étoit 
Empereur"  &  niort.  Le  Monarquc  CaftiUau  n'en  cut  pas  plutôt  avis,  que 
paflage  de  pour  foutenir  fon Parti ,  il  fit  pafler  en  Italie,  à  la  foUicita- 
iVou"e?Efpa'  ^^^^  ^^  Marquis  de  Monferat,  des  Chefs  des  Giblins^  6c  de 
gnoies  en  ita-pluficurs^  Villes  du  même  Pais  qu'il  avoit  dans  fes  intérêts, 
T^^Ti  •  A  c  ^^^^^^^^ Troupes ,  qui  y  commirent  plufieurs défordres*  U 
ftuie^tiche  e*n  ^^^voïa  cnfuitc  en  Ambaflade  au  Pontife ,  Aldemar ,  Provîn- 
vain  de  mettre  cial  de  TOrdte  dcs  Frcrcs  Prêcheurs  ,  &  Ferdinand ,  Cha- 
fes^lmérétT  ^^^^^  ^^  Zamora,  pour  le  fupplier  de  le  déclarer  légitime 
pour  la  Cou-  Empereur ,  &  empêcher  que  les  Eledeurs  de  TEmpire  ne 
ronne  impé-  fiffent  rien  au  préjudice  de  fon  éleâion  ,  &  ne  procedaffent 
"^  ^*  à  une  nouvelle,  Aldemar  &  Ferdinand  firent  auprès  du  Pa- 

pe tout  ce  qu'ils  purent  pour  la  réuffite  de  la  commiffion 
dont  ils  étoient  chargés  ;  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir. 
Le  Saint  Père  ,  qui  voïoit  avec  douleur  que  cette  contefta- 
tion  apportoit  un  obftacle  à  l'exécution  de  fes  bons  defleins 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte ,  bien-loin  de  fe 
rendre  à  leurs  inftances ,  écrivît  à  Saint  Ferdinand  une  Let- 
tre, par  laquelle  il  s'efForçoit  de  lui  perfuader  de  renoncer  à 
fon  droit  à  l'Empire,  afin  que  d'un  commun  accord ,  on  élût 
un  nouvel  Empereur ,  qui  pût  donner  vigueur  à  une  fi  fainte 
-entreprife  (fi)* 
Haine  &  ani-     Quoique  par  les  précautions  prifcs  à  l'AGbmblée  des  Etats 
Don%edre!  ^^^^^  ^  SaragofTe ,  il  parût  qu'on  avoit  étouffé  la  haine  en- 
infant  d'Ara-  trc  Ics  deux  fircrcs ,  rinfant  Don  Pedre  &  Don  Ferdinand 
l^'à*  ^  ^A^  Sanchez ,  elle  fe  ralluma  bien^tôt  avec  plus  de  force  qu'au- 
SancheT,  fon  p^^vant.  Don  Pedre  leva  des  Troupes,  &  foliicita  les  Sei- 
frere  naturel,  gneurs  d'embraffer  fes  intérêts,  &  Don  Ferdinand  en  fit  au- 
tant de  fon  côté  ;  de  forte  que  la  Noblefle  d'Aragon  &  de 
Catalogne  forma  deux  faâions,  qui  ne  purent  néanmoins  fe 
!  Procédé  af-  faire  la  guerre  ouvertement.   Parmi  ceux  qui  s'étoient  atta- 
mien  ^^  ^'^ !^^^^  21  Don Ferdinand,  étoit  un  nommé  Raymond  d'Odena, 
qui  étant  malheureufement  tombé  entre  les  mains  de  Don 
redre,.fut  jette  dans  la  Rivière.  Ce  Prince,  non  content  de 
«'être  porté  à  cette  violence ,  chargea  quelques  perfonnes 
d'aller  tuer  Don  Ferdinand,  qui  étoit  alors  dans  le  Roïauniie 

(/4)ZU111TA.  1 1     (b)Ratnau». 
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de. Valence.    Don  Ferdinand  fe  trouvant  donc  à  Burîana , 


^mNfi/'^^s  Aflaffins  tâchèrent  une  nuit  d'entrer  dans  Tappartement  ^^^^1^  *** 
13J0.  où  il  logeoit  y  à  deflein  d'exécuter  Tordre  affireux  qu'ils  \\>jt^ 
avoient  reçu  ;  mais  Don  Ferdinand  en  aïant  été  averti ,  fut 
affez  heureux  pour  s'échapper  avec  fa  femme.  A  l'inftant^ 
il  partit  pour  fe  rendre  auprès  du  Roi  Don  Jayme  fon  pere> 
à  qui  il  fe  plaignit  amèrement  de  Don  Pedre  ,.  le  fuppliant 
de  pourvoir  à*  fa  fureté  {A\ 

Dans  ce  même  tems,  contmele  Comte  de  Foix  favorifoît  Tenue  des 
un  attentat  contre  l'autorité  de  Philippe,  Roi  de  France*,  ^^^  ^^^«* 
&:  que  le  Comte  dePallars  &  d'autres  Seigneurs  de  Catalo-  d'Aragpnr 

fne  vouloient  fecourir  le  Comte  avec  leurs  Troupes ,  le  Roi 
)on  Jayme  tint  à  £xea  les  Etats,  dans  lefquels  il  défendit, 
que  perfonne  ne  prît  les  Armes  contre  le  Monarque  Fran-^ 
çois  (fi).  A  l'occaîion  de  l'Affemblée  des  Etats,  le  Roi  Don  Cc  Monarque 
Jayme  traita  du  moïeh  de  couper  racine  à  la  difcorde  entre  travaille  à  ré- 
l'Infant  Don  Pedre  &  Don  Ferdinand  Sanchez  ;  parce  que  SeuS  ^^* 
le  premier-  étoît  paiTé  dans  le  Roïaume  de  Valence ,  où  il 
s'étoit  pourvu  d'Armes  &  de»Troupes  ,  &  avoir  mis  des  vi- 
vres ôc  des  Garnifons  dans  plufieurs  Châteaux.  L'expédient 
qui.pamt  le  plus  convenable ,  fîit  que  le  Roi  allât  en  perfon- 
ne en  Valence,  &  pacifiât  les  deux  Princes  par  fa  pleine  au- 
torité. Don  Jayme  lé  rendit  donc  dans  ce  Roïaume,  &  étant 
dans  la  Ville  Capitale  ,  il  fit  appeller  l'Infant  Don  Pedre. 
Là,  en.préfence  de  l'Evêque  de  cette  Ville  &  d'autres  Sei- 

fneurs  ,  il  exigea  de  lui,  non  en  Roi,  mais  en  tendre 
ère ,  qu'il  pardonnât  à  Don  Ferdinand  Sanchez,  &  qu'ou- 
bliant toute  querelle,,  il  le  traitât  en  frère ,  puifque  leurs 
difcordes  troubloient  la  tranquillité  de  fes  Etats  &^  de  fes 
Sujets.   Don  Pedra  n'ofa  remfer-  fon .  père  en  face .; .  mais 


IJi)  ZURITA.. 
(B)   ZURITA. 

*  L'afiaire  dont  îl  s'agiffort^  ftoît, 
que  Géraud  V.  Comte  d'Armagnac, 
prétendôlt  que  le  Château  de  Sampuy 
étoic  de  (a  mouvance  ;  Gérand  de  Cà- 
iâubon ,  Seigneur  de  cette  Phce ,  foU' 
fenant  de  fon  c6té ,  qu*îirelevoît  immé- 
^atement  du  Roi  de  France  >  comme 
Comte  de  Touloufe.  Il  s'éleva  ^à  cette 
occafîon  une  querelle  entre  le»  deux 
Seigneurs  ,  qui  prirent  les  Armes  &  fè 
mirent  en  Campagne.  Le  fécond ,  aïant 
Gonflé  fur  TAxiiére-Garde  du  premier» 


tua  Syin  coup  dé  lance  ,  Arnaud  Ber- 
nard ,  frère  du  même  Comte  d*Arma« 
gnac.  Celui-ci ,  irrité  de  la  mort  de  fott 
Frère  ,  eut  recours  entre  autres  à  Ro-^ 
ger- Bernard  III.  Comte  de  Foix,  fort 
beau-frere  ^  qui  s'étant  joint  â  lui ,  aflîé- 
gea,  prit,  pilla  &  briUa  le  Château  dé 
Sampuy>  &  ravagea  en  fuite  tous  1er 
Domaines  de  Gérand    dé  Cafaubon  > 

*  quoique  ce  Seigneur  fe  fôt  mis  fous  la* 
pcoteâion  &  la  fauve-garde  du  Roi  de*- 
France  ,   qu*il  reconnoiiToit  pour  fon 
Suzerain.  On  peut  voir  à  ce  fujet  la». 

Inonvelle  Hifi.  de  Languedoc,  Lir^  i;»^. 
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pour  ne  point  faire  ce  qu  il  demandoit ,  il  fortit  de  Valence  à  £~i 
linfçu  du  Roi.  Celui-ci  ,  qui  ne  put  doutée  de  foninten-  ^^x^^ 
tion  j  convoqua  les  Etats  à  Âlcira ,  où  il  alla  en  perfonne^  ^^9. 
ôc  où  concoururent  quelques  Prélats  6c  Seigneurs^  afin  é'j 
prendre  des  mefures  ,  pour  contraindre  rinfant ,  qui  s'étoit 
retiré  à  Cervera  ,  de  fe  conformera  la  volonté  de  fon  père* 
On  décida ,  quU  étoit  à  propos  de  faire  parler  à  Tlnfant, 
afin  de  le  ramener  à  la  raifon  >  6c  onlui  députa  à  cet  effets 
Don  Pedre  de  Moncada ,  Grand-Maître  du  Tenxple ,  6c  d'au- 
tres Seigneurs.  Enfin,  ceux-ci  firent  tant,  quils  rengagè- 
rent à  fe  foumettre  avec  tout  le  refpeâ  poflîble  à  tout  ce  que 
le  Roi  fon  père  défiroit  de  lui ,  ôc  à  promettre  folemneue- 
ment  de  fe  conformer  en  tout  aux  défirs  du  Roi.  Cette  affai- 
re étant  ainfi  arrangée,  le  RoiDon.Jayme,  après  avoir  en 
avec  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caftille  ,  fon  gendre,  Tentrevûe 
dont  j'ai  déjà  parlé ,  partit  pour  la  Catalogne ,  d'où  il  pafla  à 
Montpellier.  Aïant  été  aÉBîgé  d  une  maladie  dans  cette  Vil- 
le, il  y  fit  fon  Teflament ,  par  lequel  il  légitima  les  en&ns 
qu'il  avoit  eus  de  Doiia  Thérefe  Vidaure  :  diAcheri  le  rappor- 
te dans  le  Tom,  p.  feuil.  24^.  Il  s'entremit  aufli  avec  le 
Comte  de  Béarn ,  auprès  de  Philippe  ,  Roi  de  France  * , 
pour  engager  ce  Monarque  dexwidre  la  liberté  au  Comte  3e 
Foix ,  qu'il  retenoit  en  prifon  (j^). 

En  Portugal,  lesEvêques  voïant  que  le  Roi  Don  Alfonfe 
ne  vouloit  pas  fe  défifter  de  fes  prétentions  facriléges  contre 
l'immunité  Eccléfiaftique^  réfolurent  d'en  informer  le  Pein- 


es) ZvtTTk  ,  DiA«o  ft  d'antres. 

*  On  apprend  par  deux  anciennes 
Chroniques ,  comme  Toblerve  la  nou- 
▼elle  Hiftoire  de  Languedoc ,  Tom.  4. 
Not.  1.  Nomb.  5.  que  les  deux  Monar- 
ques eurent  en  préfence  de  plufieurs 
Seigneurs,  une  entrevue  dans  T Abbaye 
de  Bolbonne»  fituée  entre  Toulonfe  & 
Pamiers.  Après  avoir  conféré  en(èm* 
ble  le  premier  jour  de  Juin  &  le  lende- 
main ,  Fête  de  TAfcenfîon ,  au  fujet  du 
Comte  de  Foix ,  on  communiqua  â  ce- 
lui-ci les  articles  dont  ils  étoient  con- 
venus. Sur  le  refus  que  fit  le  Comte  de 
sV  conformer  »  le  Roi  de  France  fe  dii^. 
pofa  à  affié^er  ce  Seigneur  dans  le  Châ- 
teau de  Foix.  Le  Comte,  trop  foîble 
pour  lui  réfifter ,  prit  alors  le  parti ,  i  la 
perfuafion  du  Roi  d'Aragon  »  &  du  Vi-. 


t:6mte«ieB&urn  ,  Aett  livrer  Iiît  le  (m 
Domaines  encre  les  mains  Axi  Monar- 
que François,  qui  Taïant  fait  lier  &  ga- 
roter,  Femmena  prifbnnier  i  CaroaA 
Tonne  ,  oà  ilie  unt  enfermé  dans  une 
des  Tours  de  la  Citée  ,  jacquet  vers  1a 
fin  de  Tafi  1173.  I^'il  rélargic,  &  le 
renvoïa  comblé  d'honneurs.  Pendant  la 
prifon  du  Comte  ,  le  Roi^  d'Aragon  , 
qui  (blliciia&liberti&  aumois  d*Oâobre 
de  Tannée  1271.  par  TEvéquede  Barce- 
lone &  le  Grand-^Maitre  du  Temple ,  fes 
Aaiballàdeurs  auprès  4u  Roi  de  Fran- 
ce, garda  le  Haut-Païs  de  Foix  ,  (bai 
prétexte  qu'il  relevoit  de  (a  Couronne; 
mais  il  le  rendit  dans  la  fuite*  Voïex  la 
nouvelle  Hifioire  de  Languedoc  dans  I0 
Tom*  cité,  Liv.  t7» 

tîfc. 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE.  VI.  PARTIE.   Siec.  XIH.   r^T? 
tife.  Pour  cet  effet, T Archevêque  deBrague  &  lesEvêques  '. 
de  Coimbre,  de  Porto,  de  la  Guardiaôc  de  Vifée,  pafferent  ^""^^c^  "^^ 
à  Rome,  &  rendirent  compte  au  Pape  de  ce  qui  fe  paflbit»       1171. 
Sur  leurs  plaintes,  le  Saint  Père  écrivit  fur  le  champ  au  Roi 
une  Lettre ,  par  laquelle  il  lui  reprochoit  fes  excès  ,  Texhor-^ 
toit  à  les  réparer  &  à  changer  de  conduite,  &le  m'enaçoit, 
en  cas  de  refus,  d'emploïer  contre  lui  les  Armes  de  TEglife. 
En  même  tems ,  il  chargea  le  Prieiu:  des  Frères  Prêcheurs  de 
Lifbonne  ,  &  le  Gardien  des  Frères  Mineurs,  de  rendre  fa 
Lettre  publique ,  de  forte  que  les  Prélats  repartirent  ;  mais 
le  Roi  fe  fervit  de  diiFérens  ftratagêmes,  pour  empêcher 
que  la  Lettre  ne  fût  publiée  {A).   Lorfque  les  Prélats  s*é-  Demandes  Im 
toient  mis  en  route  pour  Rome ,  le  Roi  avoit  auffi  formé  une  ^^itcfntre^ies 
autre  demande  contre  TOrdre  de  Saint  Jacaues,  touchant  Ordres  de  ^ 
la  pofleffion  de  plufîeurs  Places.    Comme  la  conteftation  Saî«t  Jacques 
étoit  avec  une  partie  fi  puîffante ,  l'Ordre  foUicita  un  Com-  colnwomfs  à 
promis,  auquel  le  Roi  confentit.    Par  l'arrangement  qui  fut  ce  fujct. 
tait  alors,  1  Ordre  céda  au  Roi ,  avec  l'agrément  du  Grand- 
Maître,  Caftro-Marin,  Cazelaôc  Tabira  (JS).  Don  Alfonfe 
ne  s'en  tint  pas  là  :  il  chercha  auffi  une  querelle  aux  Tem* 
pliers,  aufujet  de  Magadoiro  ,  &  Ton  ht  pareillement  un 
Compromis  :  le  Roi  remit  fes  intérêts  entre  les  mains  de 
Roderic  Gomez ,  &  l'Ordre  entre  celles  du  Chevalier  Don 
Pelage  ;  &  l'un  &  l'autre  choifirent  pour  tiers  ,  en  cas  que 
les  deux  Arbites  ne  puffent  point  s'accorder,  l'Abbé  d'Aï- 
cobaza  (C). 
ijir^         La  Reine  Dona  Yolande ,  touchée  des  maux  que  caufoit      "75. 
la  difcorde  des  Riches-Hommes  retirés  dans  le  Roïaume  de  avccommo" 
Gremade,  prefla  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  mari ,  de  s'arran-* dément  entre 
ger  avec  eux.  Don  Alfonfe ,  vaincu  par  fes  prières ,  leur  ^i^-  jf  «f  ^L^^f'^' 
Voïa  dire  par  le  Grand-Maître  de  Calatrava,  que  s'ils  vou-  Mécontent 
loient  retourner  en  Caftille ,  il  leur  rendroit  leurs  appointe-  réfugiés  au- 
mens ,  &  les  rétabliroit  dans  leurs  Dignités.   Comme  ces  Je^or^a^eî 
Riches-Hommes   avoient  trouvé  azile  auprès  du  Roi  de 
Grenade ,  ils  firent  réponfe  qu'ils  ne  pouvoient  entendre  à 
aucun  accommodement,  jufqu  à  ce  que  le  Roi  Don  Alfonfe 
eût  ceffé  de  protéger  les  Alcaydcs  de  Guadix  &  deJVialaga. 
Le  Monarque  Caftillan ,   qui  avoit  intérêt  d'entretenir  le 
trouble  dans  le  Roïaume  de  Grenade,  afin  d'ôter  par-là  au 

X^)  Ratnauo.  j  1     (C)  Monument.  ♦ 

{B)  Monument  dans  BiAHOAOH*        |  | 
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Roi  Mahométan  de  ce  Païs  y  la  liberté  de  former  quelque  ^^^  ^,gr- 


Annexe  D£  entreprife  au  dehors^  ne  voulut  point  x:onfentir  à  abandon-  pacnk, 
jiif.      ner  les  intérêts  des  deux  Alcaydes  ;  ainfi ,  il  prit  le  parti  de     »** 
raflembler  fes  Troupes  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Gre- 
nade.   Celui-ci ,  inftruit  de  la  réfolution  du  Roi  Don  Al- 
fonfe,  •&  prévenu  que  les  Riches-Hommes  ne  prendroient 
point  les  Armes  contre  lui  y  fit  enforte  que  Don  Jean  Nunezde 
Lara  allât  le  trouver ,  pour  lui  offrir  de  fa  part  le  même  tribut 
qu  on  lui  avoit  païé  précédemment,  &  de  la  part  des  Riches- 
Hommes  y  leur  retour  à  fon  fervice ,  pourvu  qu  il  ceflat  d'ac- 
corder fa  prote£tion  aux  Rébelles  de  Guadix  &  de  Malaga. 
Défaîte  cics      Don  Jean  Nuîiez  partit  aufli-tôt,  &  fe  rendit  à  Tolède,  où 
Alcaydes  de   ^^oit  le  Roi  Don  Alfonfe ,  qui  le  reçut  avec  bonté.  Quoique 
Mafaga,  par  ^^^  propofîtions  quil  fit,  ne  fuffent point  acceptées,  le  Mo- 
le Roi  de     narque  Caftillan  le  chargea  de  ramener  à  la  raifon  les  Ri- 
Grenade.       ches-Hommes ,  &  de  ménager  un  honnête  accommode- 
ment ,  lui  repréfentant  qu  il  n'étoit  pas  jufte  que  des  Sujets 
fîflentlaLoi  a  leur  Souverain, fur-tout  dans  ce  qui  regardoît 
l'emploi  des  Armes.  Tandis  qu'on  faifoit  ces  démarches  au- 
près du  Monarque  Caftillan,  le  Roi  de  Grenade ,  extrême- 
ment intéreffé  à  réduire  les  Alcaydes  de  Guadix  &  de  Mala- 
ga ,  qui  s'étoient  mis  en  Campagne  &  faifoient  de  grands  dé- 
0;âts  dans  fes  Domaines,  marcha  à  leur  rencontre.  Les  aïanr 
joints  proche  d'Antéquera,  il  les  combattit  &  les  défit  entiè- 
rement {A). 
Etats  tenus  à      A  l'occafion  de  Taffaire  de  l'Empire ,  le  Roi  Don  Alfon- 
Aimagro  :  le  fg  avoit  furchatgé  fes  Sujets  d'impôts  ,  de  forte  qu'il  avoit 
le  y  remet     cxcité  Ics  mumures  &  les  plaintes  ,  non-feulement  des  Sei- 
deuxTributSfgneurs  qui  étoient  fortis  duRoïaume  ,  mais  aufli  de  ceux 
fui!rel'^^'''^'^3^'^,*  avoit  à  fa  Cour,  ainfi  que  des  Prélats  &  du  Peuple. 
Pleinement  informé  de  ce  qui  fe  paffoit ,  le  Roi  convoqua 
à  Almagro  les  Etats,  dans  lefquek,  après  qu'on  lui  eut  ac- 
cordé un  Subfide  pour  foutenir  fa  prétention  à  l'Empire,  il 
remit  deux  fortes  de  tributs,  &  ne  conferva  que  la  dixième 
partie  de  chacun  de  ceux  qui  refterent  impofés  ;  ce  quicaufa 
une  joie  univerfelle  dans  tous  fes  Etats  {B). 
CoiîTocatîoii     Le  Pontife  Grégoire ,  toujours  occupé  du  recouvrement 
^é  é'^r^a  *    ^^  ^^  Terre-Sainte ,  expédition  à  laquelle  il  vouloit  engager 
Lion!*    *     ^^^s  les  Princes  Chrétiens  de  prendre  part ,  convoqua  pour 

(A)  Li  Chronique.  1  1  Louis  de  Salazah  ,  Tom.  4*  fetûL 

(  )  Charte  de  Tolède  dans  Donlt^jo. 
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cet  effet  à  Lion  en  France ,  non-feulement  les  Prélats  des  . 
Roïaumes  de  la  Chrétienté  y  mais  encore  les  Souverains.  Il      j.c. 
invita  auffi  le  Roi  Don  Alfonfe  de  fe  rendre  au  Concile  y  de      i*7j» 
même  que  les  Archevêques  de  Tolède  ^  de  Saint  Jacques  , 
de  Tarragone  &  de  Séville  ^  &  les  Evêques  de  Ségovic 
&  de  Pampelune ,  avec  ordre  à  ces  fix  Prélats ,  d'obferver  les 
réformes  qu'il  importoit  de  faire  pour  détruire  les  abus  &  les 
erreurs ,  &  rétablir  la  Difcipline  Eccléfiaftique  (-^. 

Sa  Sainteté,  fenfible  aux  affreux  défordres  fomentés  par   Eleftîon  de 
la  conteftation  opiniâtre  pour  FEmpire,  entre  le  Roi  Don  o^T^f*^"^ 
Alfonfe  &  les  Partifans  de  Richard,  qui  étoit  mort,  com-  n^igrl  rop- 
me  je  Tai  déjà  dit ,  &  perfiiadée  que  ce  feroit  toujours  un  pofîuon  du 
obftacle  à  la  Sainte  guerre,  qu'il  fouhaitoit  avec  tant  d'ar-  ^^*^eCaftUr 
deur  ,  fongea  à  y  apporter  au  plutôt  un  remède  convena- 
ble. Dans  cette^vûe ,  elle  ordonna  aux  Eleveurs  de  TEmpire 
de  s'afTembler ,  &  de  faire  choix  d'un  Empereur ,  de  ma- 
niére  qu'on  ne  pût  douter  que  TEleâion  n'eût  été  faite 
dans  toutes  les  régies.   Ainfi ,  tous  les  Eleâeurs  s'étant  réu- 
nis à  Francfort,  élevèrent  à  TEmpire,  Rodolphe,  Duc 
d'Hafbourg,  Tige  de  TAugufte  Maiion  d'Autriche.  Rodol- 
phe eut  pour  lui  toutes  les  voix ,  à  l'exception  de  celles 
d'Ottocare ,  Roi  de  Bohême  ,  quoique ,  fuivant  Colmenarez 
dans  l'Hiftoire  de  Ségovie ,  l'Éyêque  de  cette  Ville  fut  en- 
voie par  Don  Alfonfe,  pour  protefter  contre  l'Elefîtion, 
ôcl'empêcher  (J8). 

Le  noi  de  Caftille  cependant ,  fur  lavis  de  la  convoca-   Ceiuî-cî  fait 
tion  du  Concile  ,  manda  au  Pontife  ,  par  Jean  de  Porta ,  propofcr  «u^ 
qu'il  avoit  grande  envie  de  le  voir ,  afin  de  conférer  avec  trevûe\  dont 
lui  fur  plufîeurs  chofes  importantes,  tant  pour  le  recouvre-  le  Pontife 
ment  ae  la  Terre-Sainte ,  que  pour  la  réunion  de  l'Eglife  «'«*^^®* 
Grecque.  Sa  Sainteté  lui  fit  réponfe ,  qu'il  fe  trouvoit  dans 
les  mêmes  difpofitions  ;  mais  que  la  fituation  préfente  dés 
affaires  ne  lui  permettant  pas  de  pontenter  fur  ce  point  leurs 
défirs ,  il  le  prioit  de  lui  faire  fcavoir  par  une  perfonne  de 
confiance ,  tout  ce  qui  lui  paroiiloit  convenable  pour  la  fin 

Su'on  fe  propofoit  dans  la  tenue  du  Concile  (  C  ).  Mais  le  n  renouvelle 
Loi  n'eut  pas  plutôt  appris  l'éleûion  de  Rodolphe  àrEm-lapaixavecie 
ire ,  au  préjudice  de  fon  droit  oui  lui  paroifToit  incontefta-  ^^^^^  ®  ^^®" 
le,  que  furieux  d'un  tel  procède  ,  il  renouvella  la  paix  avec 


i 


(i4)'RAYNAUD.  Il  Empereurs  Romains. 

(fi)  Ratnaud.  &  les  Hiftoires  des|  |     (C)  Raynauo. 
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le  Roi  de  Grenade  * ,  pour  ne  penfer  uniquement  qu  à  fou-^j[^"^ 


^^ 7  c*  ^^  ^^"^^  ^^  prétention  à  la  Couronne  Impériale  {A). 

iz7j\  Thibault ,  Infant  de  Navarre  &  fils  du  Roi  Don  Henri , 

Dona  Jeanne,  étant  mort  y  le  Monarque  fon  père  ,  fit  fur  le  champ  recon- 
>5avarre  Hé-  noître  DoSa  Jeanne  fa  fille  y  pour  Héritière  de  la  Couronne,, 
rîti^re  pré-  quoiqu'elle  n'eût  encore  que  deux  ans.  Il  conclut  enfuite 
^^^P^^]^^®^*  avec  Edouard,  Roi  d'Angleterre,  un  Traité,  par  lequel 
promîfe  en'    U  promit  de  donner  cette  Princefle  en  mariage  à  un  des  fils. 


marias 


âge  à  un  Je  ce  Monarque  ,  lorfqu  elle  aurpit  atteint  Tâge  convena 

des  fils  d'E.j^j     (£). 
douard  ^  Roi  \*^/* 

d'Angleterre,      En  vertu  de  Taccord  entre  le  Roi  Don  Jayme  &  le  Roi. 
Mécontente-  j^q^  Alfonfe  fon  gendre  ,  le  premier  étant  à  Montpellier,. 
Roi^d' Aragon  Ordonna  que  tous  les  Riches-Hommes  de  fes  Etats  paflaffent^ 
reçoit  de      dans  le  Roïaume  de  Valence  avec  les  Troupes  qu'ils  de- 
gnews^  ***"  voient  fournir  en  tems  de  guerre ,  &  formaffent  dans  ces 
Quartiers  une  Armée ,  dont  il  nomma  Généraliffime ,  Don 
Jayme  fon  fils.    Plufieurs  Seigneurs  Catalans  refiiferent  de 
lui  obéir,  fous  prétexte  que  ces  préparatifs  de  guerre  paroif- 
foient  fe  faire  contre  le  Roi  de  Grenade,  &  qu'ils n etoient 
point  obligés  de  le  fervir  toutes  les  fois  qu  on  portoit  la 
guerre  en  Païs  étranger.  Après  que  toutes  les  aflfaires  de 
Montpellier  eurent  été  arrangées  **,  Don  Jayme  retourna, 
en  Catalogne  ,  &  alla  à  Valence,  où  il  trouva  Don  Jayme 
fon  fils^  avec  fes  Troupes.    Ufant  alors  de  diflimulation  au 
fujet  de  la  défobéiflance  des  Seigneurs  Catalans,  il  fe  con- 
tenta de  mettre  de  bonnes  Garnifons  &  des  vivres  danstoii- 
tes  les  Places  Frontières.  Curieux  aufli  de  contribuer  à  diflî- 
per  les  troubles  de  Caftille,  il  envoïa  vers  les  Riches-Hom- 


PAGNE.. 

1311^ 


(il)  La  Chronique, 

(B)  Monument  dans  le  P.  Mûncr. 

*  Ferreras  ne  nomme  point  iei  ce 
PHnce  Mahométan.  Il  y  a  néanmoins 
lieu  de  croire ,  qu'il  eft  toujours  que^ 
tion  de  Mahomet  Alcadilla-AUiamar. 
S'il  eut  en  eftet  trouvé  qu'il  fe  fut  agi 
de  Mahomet  Alhamir-Albadic  ,  Ton 
SucceflTeur ,  il  auroit  pu  Tindiquer ,  & 
parler  en  méme-tems  de  fon  avènement 
au  Trâne  &  de  la  mon  de  Tautre.  Or, 
il  a  gardé  ceci,  comme  on  le  verra  plus 
bas  ,  pour  un  article  particulier  ,  & 
comme  cet  article  eft  placé  à  la  fin  de 
Tannée  1173*  '^  P^"'  ^^^^^  J^S^'*  *  9"^ 
Mahomet  Alhamir-Albadic  ne  parvint 


'  point  au  Trône  au  commencement  de 
la  même  année  ,  quoiqu'on  dife  Maria- 
na  ,  qui  appelle,  ce  Prince ,  Mahomet 
Miralmutio  Leminio. 

*  *  Cétoient  dos  différends  que  le  Roi 
d'Aragon  avoit  avec  Bérenger-,  Evéque 
de  Maguelonne  ,  lefquels  furent  termi- 
nés ^SiX  deux  Tranfaâions  ,  en  datte  «  . 
l'une  du  5.  de  Janvier  de  l'an.  117^  £c 
l'autre  du  4.  de  Févner  fuivant.  A  la 
follicitation  du  même  Prélat,  il  par- 
donna .auffi  aux  Habitans  de  Montpel- 
lier, qui ,  dans  une  rédition ,  avoient 
tué  Don  Raymond  deMont-Réal,  foR 
Ecuyer.  Voiez  l'Hiû.  de  Languedoc  «  . 
Ton».  4.  Liv*  17. 
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— •  mes  qui  étoient  à  Grenade  ,  Don  Pcdre  Ximenez,  Evoque  ■ 

^6Nje.*  ^1^  ^^  Ségorbe ,  pour  les  porter  à  rentrer  dans  le  fervice  de  ^^^^!^  ^* 
Hiu    leur  Prince  ;  mais  fa  démarche  fut  fans  effet  (A).  Tandis  qu'il       ,^7/. 
étoit  en  Valence,  il  fonda  Villa-Réal , lui  donna  des  Privilé-  Fondation  de 
ges ,  &  marqua  Tétendue  de  fa  Jurifdidion  {B).  Vilk-Réal. 

Le  Roi  de  Portugal,  ne  s'étoit  point  encore  foumis  à  la      Le  Roi  de 
défenfe  de.  contrevenir  à  Timmunité  Eccléfiaftique ,  quoique  Portugal  con- 
le  Prieur  des  Frères  Prêcheurs  de  Liibonne  &  le  Gardien  Pape'Je^rer- 
des  Frères  Mineurs,,  lui  euflent  notifié  la  Lettre  du  Pape P?<^«ri'în;mu- 
Grégoire.   Le  Saint  Père ,  averti  de  ce  qui  fe  paffoit ,  lui  ^i^ç^^^^^^^^'*- 
écrivit  de  nouveau,  lui  rappeUant  les  promeffes ,  que  lui  &  les 
autres  Rois  fes  Prédéceneurs  avoient  faites  au  Saint  Siège  , 
fans  s  y  être  conformés.    Il  manda  en  même-tems  au  Prieur 
&  au  Gardien  ,  d'avertir  le  Roi  qu  il  eut  à  fe  conformer  à 
fes  ordres ,  &  de  mette' le  Rôïaume  en  interdit ,  fi  ce  Prince 
refufoit  de  le  faire,  &  fi. dans  l'efpace  de  fept  mois  ,   il  ne 
reftituoit  tout  ce  qu'il  avoit  ufurpé  fur  les  Eglifes  ôc  fur  les 

{)erfonnes.    Les  deux  Délégués  du  Pape  s'acquittèrent  de 
eur  commiflîon,  &  le  Roi  Don  Alfonfe  nomma  des  Com-' 
miflaires  ,  pour  faire  rendre  aux  Eglifes  &  aux  Eccléfiafti- 
ques  les  biens  ufurpés  :  il  paroît  que  pour  le  reile,  le  Monar- 
que promit  un  amendement  (ff). 

A  Grenade,  mourut  cette  année,  Mahomet  Abcadîlla-  MortcîeMa-> 
Alhamar.  Quoiqu'il  y  eût  quelques  débâts  touchant  fa  fuc-  jj^^^î  ,A^^*" 
ceflîon  à  la  Couronne ,  Mahomet  Alhamir-Albadic,  fonfils  mar".  Roi  de 
aîné,  fut  élevé 'fur  le  Trône  avec  l'appui  des  Seigneurs.  Grenade. 
Caftilkns  (Z>).  ^  ^       ^       MÏ:^r.M.- 

Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille,  qui  ne  penfôit  quauxbadic,  fou 
moïens  de  fe  voir  couronné  Empereur ,  chercha  à  fe  aébar-r  ^"ccefreuf. 
rafler  &  s'aflurer  du  nouveau  Roi  de  Grenade.  Pour  cet  ef-  Traité  de  ré- 
fet,  il  envoïa  à  Grenade  i  Gonçak  Rurz^'Atiença  versl'In-  condiîation 
fant  Don  PhiHppe  ,.  Don  Nuîie  d&Lara  &  d'autres  Ri- comenï'bît 
ches-Hommes,  pour  leur  offrir  tous  les  partis  qu'ils  défi- nis  de  Caftiiie 
roîent,  s'ils  vouloient  retourner  à  fon  fervice.  Gonçale  Ruizr^âf  Aif^^r  - 
partit  donc  avec  fes  inflrudions ,  ôc  fit  de  telles  remontran-  on  y  com-^* 
C£s  à  rinfent  &  aux  autres ,  que  quoiqu'il  ne  les  déterminât  prend  le  Roi  ) 
pas  entièrement  à  fe  conformer  au  défir  du  Roi,  il  les  laifla  ^«^^enadc. . 
dans  d'autres  difpofitions  que  celles  qu'ils  avoient.  aupara-r 


9îtu 


{A)  ZurÎta^  Diaoo  &  Aba^ca.. 

(£)  Monument  dans  Diago. 

(C)  .Ratnauo  ,    Monument   dans 


Bkanùaok. 
(D)  La  Chronique  du  R6i  Don  A£^. 

TONS£* 
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^        vant*   Sur  cette  nouvelle  ,  Jlnfant  Don  Ferdinand  leur  dé-  ÊreTëT 
^T.  c!  '^^  puta  le  Grand-Maître  de  Calatrava  ,  pour  arranger  cette  aP-   faonb. 
ix7fi      faire  ;  &  pour  y  mettre  la  dernière  main,  il  leur  fit  propofer    'J'*' 
une  entrevue  à  Aicala  de  Benzaide.  Le  Grand-Maître  rem- 
plit fa  commiflion  avec  tant  de  fuccès,  qu  il  les  fit  confentir 
a  fe  rendre  à  Aicala ,  où  concoururent ,  par  ordre  de  la 
Reine  Doiia  Yolande,  qui  étoit  venue  à  Cordouë  pour  foUi- 
citer  l'accommodement,  Tlnfant  Don  Ferdinancl ,  Tlnfant 
Don  Emanuel  fon  oncle,  llnfant  Don  Sanche,  Archevêque 
de  Tolède  &  frère  de  la  Reine ,  les  Grands-Maîtres  des  Or- 
dres Militaires  &  d'autres  Seigneurs,  Il  fut  réglé  dans  cette 
conférence ,  que  le  Roi  recevroit  avec  bonté  l'Infant  Don 
Philippe,  &  les  autres  Mécontens,  leur  rendroit  fes  bon- 
nes grâces,  oubliant  tout  le  paflé,  &  leur  reftitueroit  leurs 
Dignités ,  leurs  Châtelenies  &  leurs  biens.   Polir  ce  qui  re- 
gardoit  le  Roi  de  Grenade ,  on  convint  de  faire  avec  lui 
une  paix  fûre  &  perpétuelle  ,  pourvu  qu'il  païât  tous  les  ans 
à  la  Caftille  le  même  tribut,  auquel  le  Koi  de  Grenade  fon 
père  s'étoit  obligé  envers  Saint  Ferdinand  par  le  traité  paffé 
dans  ce  lieu,  &  qu'il  flSurnît  comptant  une  certaine  fommc 
pour  faciliter  au  Monarque  Caftillan  les  moïens  de  foutenir 
fes  prétentions  à  l'Empire.      * 
Ccluî-d  rend     Aprè^s  qu'on  eut  fait  cet  accord  ,  qui  fut  fîgné  de  part  & 
hommage      <J'autre ,  on  le  communiqua  au  Roi,  de  qui  il  fut  ratifié.  Le 
Roïaume  en-  Roi  de  Grenade  pafTa  enfuite  à  Aicala  de  Benzaide  ,  où  il 
tre  les  mains  fot  ttès-bicn  rcçu  de  tous  Ics  Priuces  &  Seigneurs  qui  y 
nan^r Infant  ^^^ient  affemblés.    De-là,  ils  allèrent  tous  à  Cordouë,  où 
ae  Caftille,  étoit  la  Reine,  qui  fe  félicitoit  d'avoir  applani  toutes  les 
*  delà  Reine.  jifljcul^^5  p^yj  [^  réduûion  des  Riches-Hommes.    Cette 
Princeffe  leur  aïant  donné  à  tous  des  marques  éclatantes  de 
fa  bienveillance ,  le  Roi  de  Grenade  fit  hommage  entre  les 
mains  de  l'Infant  Don  Ferdinand  &  de  la  Reine.   Quand 
cette  cérémonie  fut  faite ,  ils  pafferent  tous  à  Séville ,  où  fe 
4>  trouvoit  le  Roi  Don  Alfonfe ,  qui  témoigna  de  la  joie  de  les 
Il  cft  armé  voit.  Non-feulement  le  Monarque  Chrétien  remplit  exaûe- 
kRoP^'^*^  ment  tout  ce  dont  on  étoit  convenu,  il  arma  auffi  Cheva- 
lier le  Roi  de  Grenade ,  dans  l'efpérance  de  fe  l'attacher  da- 
vantage (A). 
Buts  affem-     Le  Roi  Don  Alfonfe ,  après  avoir  ramené  à  fon  fervîce 

iA)  La  Chronique. 
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,p   les  Riches-Hommes,  &  avoir  renouvelle  la  paix  ou  la  trêve  ^^^^,^ 
FACNB.  '  avec  le  Roi  de  Grenade ,  alla  tenir  les  Etats  à  Burgos  pour      j.  c. 
13 "•    l'affaire  de  l'Empire.  Il  envoïa  aufli  pour  le  même  fujet  des      \*74. 
AmbafTadeurs  au  Pontife  &  au  Concile  de  Liqn  y  dont  on  &^Aroba]la7è 
devoir  faire  l'ouverture  le  premier  Jour  de  Mai.  Sqs  Ambaf-  Ju  Roi  de 
iadeurs  partirent  avec  les  inftruûions  convenables ,  &  con-  ^^^^^  j^ 
formes  aux  difpofitions  des  Villes  dltalie,  qui  pour  la  plupart  Lion, 
étoient  dans  fes  intérêts  {A). 

Dans  cette  occafion^  le  Roi  Don  Alfonfe,  informé  que  Le  Corps  du 
le  Corps  du  Roi  Wamba  repofoit  à  Pampliéga  dans  un  c^"  ^ansf^^'^e* 
droit  peu  digne  de  la  Majefté,  ordonna  de  l'exhumer  &  de  pampiîéga  à 
le  tranfporter  à  Tolède,  afin  de  le  déjpofer  dans  le  lieu  où  Tolède. 
la  plupart  des  Rois  Gots  avoient  leur  fepulture  {B). 

Cependant  y  les  AmbafTadeurs  du  Roi  Don  Àlfonfe  arri-    Tenue  da 
verent  au  Concile  de  Lion ,  &  l'affaire  concemant  Féléva-  ^^^^^?l' 
tion  de  Rodolphe ,  Comte  d'Hafbourg  y  à  TEmpire ,  aïant  été 
mife  fur  le  tapis  y  ils  protefterent  coatre  la  validité  de  Télec- 
tion,  ôc  demandèrent  quil  ne  fut  point  confirmé  par  le 
Concile  ;  mais  le  Pape,  ni  les  Pères  n'eurent  aucun  égard  à 
tout  ce  qu'ils  purent  alléguer»  Au  contraire  y  le  Pontife  écri-    Le  Pape  ex» 
vit  au  Roi  Don  Alfonfe ,  de  fe  défifter  de  fa  prétention  à  la  ^^^  orxx^f' 
Couronne  Impériale  y  fous  prétexte  que  le  bien  univerfel  de  renoncer  à 
TEglife  l'exigeoit  aînfi,  &  lui  accorda  pour  fix  ans,  comme  rEmpirc. 
par  forme  d'indemnité,  le  tiers  des  Décimes,  pour  la  guerre 
contre  les  Mahométans  d'Efpagne.  Il  informa  de  fes  inten- 
tions les  AmbafTadeurs  du  Roi,  &  chargea  les  Evêquesd'Af- 
torga  &  de  Palence,  qui  afiifloient  au  Concile,  de  faire  tous 
leurs  efforts  pour  porter  le  Monarque  Caflillan  à  s'y  confor- 
mer.   Non-content  de  ces  précautions,  il  écrivit  pareille- 
ment à  ce  fujet  à  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon,  &  à  la  Reine 
Doiia  Yolande  fa  fille  ;  6c  pour  mieux  s'afTûrer  du  fuccès  ,  il 
députa  au  Souverain  de  CafliUe  ,  un  de  fes  Chapelains ,  ap- 

J)ellé  Frédulus ,  qui  étoit  Chanoine  de  Carcaffonne.  Frédu- 
us ,  arrivé  en  Efpagne ,  remit  la  Lettre  entre  les  'mains  du 
Roi,  qui  la  communiqua  aux  perfonnes  les  plus  fenfées  de 
fes  Etats,  &  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance.  Après  avoir 
pris  leur  avis,  il  manda  au  Saint  Père,  qu'il  lui  obéiroit  en 
tout,  comme  il  le  fit ,  ajoutant  qu'il  fouhaiteroit  forr  de  le 
voir  pour  d'autres  prétentions  qu'il  avoir.    Sa  Sainteté  lui 

{A)  PrÎTilége  dans  Pui.«ar  ,  Tom.  1. 1  IKaynaud  &  d'autres. 
dé  l'Hiftoir^  de  Palence ,  feuîL  344.  |  1     Qi)  La  Qhxmkvp^^ 
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—  répondit,  qu'elle  feroit  charmé  d'avoir  cet  avantage^ 
'*  l'efpérance  ou'il  pourroit  contribuera  la  guerre  qu'on  c 


devoit  PAGNR 


Anne'b  d 

ïi74.       faire  cjans  la  Terre-Sainte  {/i). 
Le  Roi  de  Ca-      Le  Roi  Don  Alfonfe ,  étant  réfolu  d'aller  trouver  le  Pape, 
Ré^^ent^^du^   &  tous  les  préparatifs  pour  le  voïage  étant  faits,  il  tint  à  To- 
Rofaume  »     léde  les  Etats  ,  dans  lefquels  il  déclara  Régent  du  Roïaume 
rinfant  Don  pQ^-  tout  le  tems  de  fon  âbfence,  llnfant  Don  Ferdinand, 
fils'f  &"va  à  fon  fils  aîné.    Quand  cette  Affemblée  fut  finie  ,  &  qu'il  eut 
Barcelone,     mis  ordre  à  tout,  il  partit  pour  la  France,,  où  étoit  le  Ponti- 
fe. Il  pafla  à  Valence  par  Réquena ,  étant  fuivi  de  plufieurs 
Seigneurs ,  &  efcbrté  d'jin  bon  Corps  de  Troupes.  Le  Roi 
Don  Jayme  fon  beau-pere  ,  le  reçut  avec  de  grandes  mar- 
ques de  tendrefle  ,  &  raccompagna  jufqu  à  Barcelone,  où 
les  deux  Monarques  relièrent  les  Fêtes  de  Noël  (B). 
Mort  de  Don      En  Navarre,  le  Roi  Don  Henri  mourut,  fuffoqué  par  la 
Nawr^^***^  graiffe ,  le  22.  de  Juillet,  laiffant  de  Jeanne  d'Artois  *  fil 
Dona  Jeanne  femme ,  une  fille  de  même  nom  qu  elle ,  âgée  feulement 
fa  fille,  lui  de  trois  ans ,  fous  la  tutelle  de  la  Reine  qu'il  avoit  nommée 
iaTuteîle^de  R^g^ute  du  Roïaume.   Après  qu'on  eut  fait  fes  funérailles 
"Jeanne famé-  avec  tout  l'honneur  qui  lui  étoit  dû ,  la  Reine  veuve ,  con- 
'®*  voqua  les  Etats  pour  faire  choix  d'une  perfonne  ,  avec  qui 

Don  Pedrc  elle  pût  partager  le  poids  du  Gouvernement.  Quoique  tous 
Sanchez  de  j^g  principaux  Seigneurs  paruflent  ambitionner  ce  pofte ,  le 
Régent^du'  ^7*  d'Aout  les  Etats  donnèrent  la  préférence  à  Don  Pedre 
Roiaume.      Sanchez  de  Montaîgu  *  *  (C). 

Le  Roi  d'Ara.  Le  Pape  ,  qui  fouhaitoit  que  la  plupart  des  Rois  Chré- 
ion  k  rend  |.}ens  affiftaflent  au  Concile  ae  Lion ,  invita  le  Roi  Don 
Lbn.^"'  ^  ^  Jayme  de  s'y  rendre.  Il  lui  envoïa  pour  cet  effet  au  commen- 
cement de  l'année,  Pierre  Afcalanus,  en  qualité  de  fon  Lé- 
jat ,  qui  trouva  à  Valence  le  Monarque  Aragonnois.  Don 
f ayme  ,  aïant  promis  de  condefcendre  aux  défirs  du  Pape , 


IJU. 


Ja 


(A)  Raynaud. 

(B)  La  Chronique,  Zurita  &  d'au- 
tres, 

(C)  Nantis  ,  des  Mémoires,  &  Mo- 
ment dans  le  P.  Mqret. 

*  Elle  eft  nommée  Blanche  d'Artois 
dans  la  nouvelle  Hiâoire  de  Languedoc 
Mariana  &  le  P.  d'Orléans  l'appellent 
Jeanne.  Fsrreras  ,  parlant  de  fa  re- 
•trake  en  France  fous  l'année  117^.  lui 
donne  le  nom  de  Blanche,  d'où  il  fuît , 
qu'il  a  jugé  que  cette  Princeflè  avoit 
l'un  &  l'autre,  ' 


*♦  Il  paroît,  fuivant  la  nouTelIe 
Hifloire  de  Languedoc,  que  la  nomi- 
nation de  ce  Lieutenant  Général  ,  ou 
Gouverneur ,  ou  Régent ,  ne  fè  fit 
point  de  concert  avec  la  Reine  Douai« 
riere ,  puifqu'on  y  lit ,  que  cette  Prin- 
ceffe  en  fut  û  piquée ,  qu'elle  fe  réfugia 
en  France  avec  fa  fille.  J'aimerois 
mieux  néanmoins  m'en  tenir  ici  à  Fer- 
K£itAS ,  parce  qu'il  cite  les  garands  le 
même  des  Contemporains ,  &  que  la 
nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc  n^cA 
indique  aucun  fur  ce  point. 
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alla  vîfiter  les  Places  fromi^reB  duRoïaume  deMurcie^  dont » 

il  s'étoit  chargé  de  la  défenfe  pour  le  Roi  Don  Alfonfe  fim  **  j  ^  J  "* 
gendre.  Après  avoir  bien  pourvu  à  leur  lurété ,  il  partit  pptfr 
le  Concile^  à  louvertiue  auquel  il  aflifta  le  premier  jour  de 
Mai  {J}, 

Il  y  demanda  d'être  couronné  folemnellement  par  le 
Pontife,  en  confidération  des  grands  férvices  qu'il  avoir  ren-  p^^®* 
dus  à  rÉglife  ;  mais  le  Pape  ne  voulut  point  le  faire  ,  qu  à  *^^' 
condition  qu'il  païeroit  le  tribut  auquel  le  Roi  Don  Pedrc 
fon  père  ,  s'étoit  obligé  pour  fon  Roïaume  etivers  l'Eglifc 
Romaine.    Don  Jayme  ne  put  foufcrire  à  une  Loi  fi  dure. 
Furieux  au  contraire  d'une  telle  propofition ,  il  témoigna  ait 
Pape  fon  mécontentement,  &  retourna  dans  fes  Etats,  après 
avoir  féjourné  pendant  vingt  jours  *.   Il  n'y  fut  pas  plutôt,  Lîgue  offenfî- 
qu  il  ordonna  aux  Seigneurs  de  Catalogne  de  lui  remettre  ▼«  *  dcfenfi- 
tous  leurs  Châteaux  &  toutes  leurs  Forterefles ,  en  punition  Roid'Axagont 
du  refus  qu'ils  avoient  fait  l'année  précédente,  de  nicner  &  contre  plu- 
leurs  Troupes  dans  le  Roïaume  de  Valence*    Ces  mêmes  ^^"'^  ^5Î' 
Seigneurs  ,  du  nombre  defquels  étoient  Don  Raymond  f^"*" 
Folch,  Vicomte  de  Cardone,  DonPedre  de  Berga,  Don 
Galceran  Pinos ,  Don  Guillaume  de  Cafteluy,  Don  Bérén- 
ger  de  Cardone ,  fon  frère ,  Don  Guillaume  Rugiadel  &  d'an- 
très,  fe  trouvèrent  ofFenfés  de  cette  demande ,  ficréfolurcnt 
de  prendre  les  Armes  ,  faifant  entre  eux  une  ligue  ofFenfive 
&  aéfenfive.  Sur  une  féconde  fommation  que  le  Roi  leur  fit 
faire ,  le  Vicomte  de  Cardone  lui  mit  en  main  tous  les  Ghâ- 


lans. 


(iJ)  RaYNAUD  ,   ZVRITA  &  DïACO. 

*  Lft,  nouvelle  Hiftoire  de  Langue- 
doc afliire ,  qu'on  lui  ayoit  fait  à  Lyon 
une  entrée  des  plus  magnifiques  ,  après 
s*etfe  arrêté  un  jour  à  Saiiit  Saforin  ,  à 
trois  lieues  de  cette  Ville ,  comme  le 
Pape  l'en  ayoit  enroïé  prier,  par  envie 
de  lui  rendre  plus  d'honneurs.  Tous  les 
Cardinaux,  un  grand  nombre  d'Evê- 
ques  &  de  Seigneurs ,  &  tous  les  Prélats 
àe  la  Cour  Romaine  avoient  été  au- 
devant  de  lut ,  &  Tavoient  conduit  au 
Palais  du  Pape ,  où  il  étoit  descendu, 
"^iiand  il  fut  fort!  de  Lyon  ,  il  prit  la 
route  de  Montpellier ,  où  il  avoit  paflé 
&  féjoumé  pendant  huit  jours  en  allant 
au  Concile.  Arrivé  à  cette  Ville  le  z^. 
de  Mai ,  il  y  tomba  malade  ;  &  après 
Mfoix  obtenu  fa  guérifon  par  l'intercef- 

Tome  ir. 


&on  de  la  Vierge  ,  il  partie  pouf  Per- 
pignan ,  où  il  étoit  le  1  f.  de  Juin.  Il  fit 
quelque  fêjour  dans  cette  dernière  Pla« 
&  y  nomma  le  %•  de  ce  moi»» 


ce 


rinfant  Don  Jayme,  (on  fils  puiné,  à  qui 
il  avoit  déjà  affigné  par  fon  Teftament  le 
Roïaume  de  Maiorque  fit  fes  Domaines 
en  France ,  Ton  Lieutenant  dans  la  Vil- 
le &  la  Baronie  de  Montpellier ,  avec  un 
pouvoir  abfolu  de  les  gouverner  corn*» 
me  lui-même.  Dans  la  même  année , 
il  renonça  en  faveur  de  Pierre  Pelet» 
Confeigneur  d'Alais ,  avec  qui  il  avoit 
été  fort  lié  ,  à  Thommage  &  au  (èr« 
ment  de  fidélité  que  Bertrand  Pelet^ 
Comte  de  Melgueil ,  tris-ayeul  de  ce 
Seigneur,  avoit  fait  à  Don  Alfonfe  >  Roi 
d'Aragon  )  pour  ce  Comté. 

Na 
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;; teaux  qu  il  tenoît  tle  lui  ;  mais  il  refufa  d'en  faire  autant  de  ^^^  ^.^ 

^"j"c  "^^^^l^i  ^^  Cardone  &  d'autres,  fous  prétexte  que  ceux-ci,,  pagnc. 
1474!       bien-loin  de  relever  de  fa  Couronne,  étoient  exempts  de     *3^*- 
t5oute  Suzeraineté.  Le  Roi  lui  fit  encore  fîgnifier ,  qu'il  eut 
à  s'en  défaifîr  pareillement ,  ou  à  juftifier  du  droiiLPn  vertu 
duquel  il  les  poffédoit  ;  &  le  Vicomte  n'aïant  pas  jugé  à  pro- 
pos d'obéir.  Don  Jayme  donna-  ordre  de  raffembler  fes 
Troupes. 
Beuf  parti  fe       Le  Vicomte  de  Cardone ,  aMarmé  de  la  tempête  qui  te 
groffit,  &  Je  menaçoit ,  s'efforça  de  perfuader  aux  autres  Seigneurs  Cata- 
k  fb^rce^con-l^ins ,  oue  le  but  du  Roi  étoit  de  les  intimider  tous  par  un 
tfe  eux.         exemple  pernicieux ,  &  de  s'ouvrir  ainfi  une  route  pour  faire 
le  même  traitement  à  quiconque  lui  déplairoit  ;  de  forte 
que  pour  fe  maintenir  dans  la  poffeffion  de  ce  que  leurs  An^ 
cêtres  leur  avoient  laifTé,  il  étoit  néceflaire  de  lui  faire  tête 
les  Armes  à  la  maîn.    Ses  difcours  firent  tant  d'impreflion', . 
qu'il  mit  dans  fes  intérêts,  outre  les  SeigneuK  que  j'ai  nonv- 
més,  Don  Hugues,  Comte  d'Ampurias ,  Don  Arnaud  Ro- 
ger, Comte  de  Pallars,  Don  Ermengaud,  Comte  d*UrgeL, . 
&  beaucoup  d'autres ,  aufquels  fe  joignit  aufli  Don  Ferdi- 
nand Sanchez,  fils  naturel  du  Roi.  Ils  s'aiTemblerent  tous  à . 
Solfone,  oùils  fe  promirent  mutuellement  &  avec  ferment, 
de  fe  foutenir  &  défendre  contre  le  Monarque  Aragonnois . 
&  contre  l'Infant  Don  Pedre.  Après  plufîeurs  pourparlers 
entre  le  Roi  &  les  Mécontcns,  afin  d'éviterla  voie  de  fait ,  le 
premier  fe  vit  contraint  d'emploïer  la  force  pour  réduire  les 
derniers  àlaraifon.  D'abord,  l'Infant  Don  redre  s'empara . 
avec  fes  Troupes  de  toutes  les  Terres  de  Ferdinand  San- 
chez ;  &  le  Roi  s'étant  mis  en  Campagne  avec  les  fietmes  ,  , 
s'approcha:  de  l'endroit  ou  les  Ligués  étoient  affemblés., 
dans  l'efpérance  qu'à  la  vue  de  fon  Armée,  ils  fe  défifte- 
roient  de  leur  deflèin,  ôcfe  foumettroient  à. ce  que  lijufticc 
ifcslîguésad- exigeoit  d'eux.  Don  Ferdinand  Sanchez  &  les  autres  Sei- 
tîr*L^fes\)^^^^s^^^^^"l^^^^^  prendre  le  parti  dont  il  s'étoirflaté,  lui  en- 
«aines.         voïerent  dire,  qu'ils  étoient  déterminés  de  fortir  de  fes  Etats,  ^ 
&  que  dans  cette  difpofition ,  il  devoit  les  tenir  exempts  de  : 
Le  Roi  leur  fi  dépendance.  Don  Jayme ,  touché  de  la  réfolutioniihpru-* 
ramdcVrmii-  dente  de  ces  Seigneurs ,  à  la  confervation.defquels  fa^an- 
jier  le  diffé-.  deur  d'ame  le  portoit  à  s'intéfefTer,  leur  fit  déclarer  >  qu'il  : 
rài  deVÂi'^'^^^'^^  P^^  deffein  de  toucher  à  ce  qui  leur  appartenoit  légi- 
kkrage.        timement  ;  qu'au  contraire ,.  fon  intention  etoit  de  leur  eai 
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\  STois^  conferver  la  jouîflance ,  mais  qu  il  ne  vouloit  pas  qu'ils  s'ar- ; 

fAûHB.   rogeaflent  ce  qui  appartenoit  à  la  Couronne  ;  ajoutant ,  que  ^^^^*^  ^^ 
«"•    pour  les  convamcre  de  la  droiture  de  fes  fentimens,  il  con-      ity/, 
lemoit  que  fes  prétentions  fuffent  décidées  dans  une  AfTeai^ 
blée  d'Etats  par  des  Arbitres,  au  jugement  defquels  il  pro- 
mit de  fe  conformer.  Cette  voie  d'accommodement  àïant  Etauteimsà 
été  acceptée  par  les  Seigneurs  Catalans  ,  le  Roi  convoqua  f *"f  pccafîo» 
les  Etats  à  Lérida ,  &  on  nomma  huit  Juges  Arbitres ,  quatre      "^ 
Eccléliafliques  &  quatre  Séculiers.  Les  premiers  furent  TAr- 
chevêque  de  Tarragone ,  les  Evêques  de  Barcelone  &  de 
Girone ,  Ôc  TAbbé  de  Fuen-Fria  :  &  les  derniers ,  Don 
Raymond  de  Moncada  ,  Don  Pcdre  de  Berga,  Don  Geof^ 
froi  Rocaberti  &  Don  Pedre  Queralt.   On  fit  Touverture 
de  r Affemblée  des  Etats  ;  6c  les  Seigneurs  intéreffés  ^  n  aïant  . 

pas  jugé  à  propos  de  s'y  trouver ,  y  envoïerent  leurs  Procu- 
reijrs ,  qui  ^  par  leur  refus  de  fe  foumettre  à  ce  qui  étoit  raî- 
fpnnable ,  rendirent  cette  Affemblée  inutile  ;  de  forte  qu  on 
fe  fépara  fans  avoir  rien  conclu  (y^. 

Vers  ce  même  tems ,  le  Roi  Don  Jayme ,  qui  avoir  con-    f-«  Ro*  ▼««i 
traâé  une  inclination  de  cœur ,  forma  une  demande  de  di-  ^rfage^ay^ 
vorce  avec  Dona  Thérefe  Vidaure ,  fous  prétexte  de  nullité  DoAaThérde 
de  mariage  ;  mais  le  Juge  prononça  en  faveur  de  la  validité ,  Vidaurc. 
ce  qui  fit  que  le  Roi  en  appella  au  Pape  {B  ). 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe  convoqua  les  Etats  à  Etats acPor- 
San£taren  ,  afin  de  pourvoir  à  l'exécution- des  ordres  du  Pa-  t^wn.^^*"^' 
pe,  touchant  la  reftitution  des  biens  ufurpés  fur  les  Eglifes 
&  fur  les  Eccléfiaftiques.  On  ignore  Teffet  que  cette  démar- 
che produifit  (C).    Tout  ce  que  Ton  fçait>  c!eftque  le  Pape  Pierre  Julien, 
créa  Cardinal  dans  le  Concile ,  Pierre  Julien ,  natif  de  Lif-  i^'i^;^^^^^ 
bonne  ^  lequel  étoit  Archevêque  deBrague^  au  moins  élu;  ciééCardliuI. 
car  on  n'a  point  de  certitude  quil  fut  alors  confacré(Z5). 
Brandaon  dit,  que  fon  éleûion  fe  fit  en  Tannée  1258. 
jrjij:         Le  fixiéme  jour  de  Janvier ,  le  Glorieux  Saint  Raymond      i*7f- 

de  Penafort ,  chargé  d'années  ,  de  mérites  &  de  vertus  ,  ^^"  J5[  ^l] 

{)afla  de  cette  Vie  mortelle  à  l'Eternité  Bienheureufe ,  dans  Raymond  de 
e  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  Barcelone  i  &  les  Rois  Penafort, 
de  CaftiUe  &  d' Aragon, <jui  étoient  encore  dans  cette  Ville, 
afliftejrent  à  fes  fimérailles.   Il  étoit  Saint  &  Sçavant ,  &  fes 

(A)  ZuRiT  A.  &  les  autres.  Il     (C)  Monument  dans  B&  akd  aok, 

(jB)  ZURITA.  ]  I      W  CaACON. 
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Le  Roi  de 
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"  travaux  ont  beaucoup  contribué  à  l'avantage  de  la  Difcîplî-  ^^  ^,  ■ 
*  ne  Eccléfiaftique  (A). 

Mahomet  Alhamir-Aboadic,  ou  Albadic ,  Roi  de  Gre* 


PAGNE* 


Grenade  fe  ^^^^  ^^  ^^^  f^^  plutôt  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille  ab- 
difpofe  à  faire  fent  de  fes  Etats  ,  &  le  Qouvernement  entre  les  mains  de 
li  guerre  aiw  l'|nfant  Don  Ferdinand  •  Prince  encore  jeune  fie  fans  expé*- 

Chreuens,  &    .  ,.i  .  r         r  t_i  * 

rechercherai-  tiencc^  qu  il  crut  avoK  une  occalion  tavorable  pour  recou- 
lîance  du  Roi  yrcr  tout  le  Païs  d' Andaloufie ,  que  les  Mahométans  avoient 
de  Maroc,     perdu.   Perfuadé  néanmoins  qu'il  ne  pouvoit  avec  fes  feules^ 
forces  réuffir  dans  une  entreprife  de  cette  importance ,  il 
réfolut  de  fe  liguer  fécrettement  avec  Aben-Juceph,  Roi  de 
Maroc ,  à  qui  il  envoïa  à  cet  effet  une  perfonne  de  confiance.. 
Id  lui  fit  offrir ,  s'il  vouloit  lui  fournir  les  Troupes  néceflaires 
pour  cette  expédition,  de  lui  abandonner  Tariffe  &.  Algézire^ 
deux  Ports  de  Mer,  afin  qu'il  pût  faire  fans  crainte  le  débar- 
quement ,  &  s'afTûrer  la  retraite  en  cas  de  mauvais  fuccès. 
Ligue  entre      Aben- Juceph ,  intéreffé  à  la  propagation  de  la  Religion- 
ces  "^l^pa^raffê  Mahométane  ,  &  charmé  d'ailleurs  de  ce  qu'on  lui  ouvroir 
du  dernier  en  en  Efpagneunc  porte  pour  fes  Armes  &  pour  fes  conquêtes,, 
EfpagQe.        promit  fous  les  conditions  propofées ,  de  voler  avec  les  for- 
ces au  fecours  du  Roi  de  Grenade.    Il  fit  pn  même-tems 
avertir  ce  Prince  de  tenir  fes  Troupes  en  état  pour  le  tems 
de  la  Campagne ,  parce  qu'alors  il  le  verroit  paroître  fur  les 
Côtes  d'Efpagne  avec  fa  Flotte.  Sur  cette  afiurance,  Maho- 
met Alhamir  fit  tous  les  préparatifs  de  guerre  néceflaires, 
?uoiqu'avec  tant  de  diffimulation ,  que  les  Chrétiens  de  la 
rontiére  n'en  eurent  point  connoiflance ,  ou  s'en  inquiète^ 
rent  peu,à  çaufe  que  la  trêve  avoir  été  renouvellée  fi  récem- 
ment.   Cependant,  Aben- Juceph  affembla  dixrfept  mille 
Hommes,  qu'il  mit  fur  fa  Flotte ,  avec  laquelle  il  vint  au 
tems  mar  quémpûiller  à  Algézire  &  à  Tariffe ,  qu'on  lui  livra, 
auffi-tôt  par  ordre  de  Mahomet- Alhamir  *. 
lU  concertent     H  fit  fur  le  champ  fçavoir  fon  arrivée  au  Roi  de  Grenade  ^ . 
manière^ de    à  qui  elle  caufa  beaucoup  de  joie.   Tous  deux  délibérèrent 


(A)  Le  Pape  Clément  VIII.  dans  la 
Bulle  de  fa  Canonîfation. 

*  On  lit  dans  Marxana  &  le  P:  d'Or- 
léans ,  que  le  Roi  de  Maroc ,  avant  que 
de  paÎTer  en  Efpagne ,  fit  prier  le  Roi 
d^Aragon  de  lui  prêter  une  foimne  con- 
fidérable  >  fous  prétexte  qu*il  avoit  â  ré- 
duire un  Seigneur  Maure  de  C^  Sujets , 


auis*étoit  révolté  &  s'étoxt  rendu  Maître* 
de  Ceuta.  Il  efpéroit  par  cet  artifice  ca- 
cher lé  deffein  de  Ton  Armement;  mais 
comme  le  bruit  s'en  répandoit  de  tous 
câtés  s  le  Roi  d'Aragon  rejetta  entière- 
ment fa  proportion,  ou  renvotà  fes 
AmbafTadeurs ,  fuivant  le  P.  d'Orléaas».. 
fans  izigaet  même  les  écouter* 
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»  fuifla  manière  de  faire  k  guerre ,  &  convinrent  que  Juceph 


fa€ne'  inarcherok  avec  fes  Troupes  du  côté  de  Cordouë,  &  qu'Ai-    ^  j^c.  ^* 
IJÏ3'    hamir  cornluiroit  les  Tiennes  vers  Jaën,  afin  que  feifantainfi    .  "75* 
deux  irruptions  dans  un  même  tems  ^  les  Chrétiens  fuffent  [^|^^  ^^  8"^'" 
plus  confternés  &  cffiraîés  ^  &  que  les  deux  Armées  étant  peu 
éloignées  Tune  de  Tautre^  punent  dans  le  befoin  fe  fecourir 
facilement.  Enfin  ^  Abenr-Juceph  donna  au  Roi  de  Grenade 
un  Corps  de  Troupes  pour  renforcer  fon  Armée. 

Conformément  à  leur  accord,  Aben-Juceph  prit  la  route  Le  Roi  de  Ma- 
de  Cordouë  à* la  tête  de  fon  Armée,  &  s'avan<ja  vers  Ecija,  batafîP^cT"^ 
GÙ  étoit  pour  Commandant  de  la  Frontière ,  Don  Nune  de  kquelie'pédt 
Lara ,  qui  ne  s'attendoit  à  rien  moins  qu  à  cette  guerre,  ^o^  Nufîe  de 
Dès  que  celui-ci  néanmoins  eut  appris  la  marche  d'Aben-   ^** 
0   Juceph ,  il  fit  fçavqir  ce  qui  fe  paflbit ,  &  le  befoin  qu'il  avoit 
de  fecours  à  Tlnfant  Don  Ferdinand  ,   qui  étoit  dans  les 
Quartiers  de  Burgos,  attentif  aux  mouvemens  de  Navarre.. 
Cependant,  il  tâcha  de  tirer  des  Places  frontières  le  plus  de 
Troupes  qu'il  put,  pour  attendre  Aben-Juceph,  qui  fe  campa 
à  la  vue  d'Ecija.  Quoiqu'il  eût  pu  fe  renfermer  dans  la  Ville 
avec  les  Troupes  qu'il  avoir  raffemblées ,  en  confidération  de 
ce  qu  elles  étoient  bien  moins  nombreufes  que  celles  de  rEn- 
nemi  ;  comptant  toutefois  fur  leur  bonté,  il  réfolut  de  faire 
tête  aux  Mahométans,  s'ils  l'attaquoient.  Ainfî,  Aben-Ju- 
ceph le  voïant  en  Campagne,  fondît  fur  lui,  &  lui  livra  une 
fanglante  bataille.  Don  Nune  animoit  par  fa  préfence  &  par 
fon  Qxemple ,  fes  Soldats,  qui  faifoient  un  grand  carnage 
dans  l'Armée  ennemie  ;  mais  les  Mahométans  beaucoup  fu- 
périeurs  en  nombre ,  détruifoient  peu  à  peu  les  Chrétiens, 

2UÎ  furent  enfin  forcés  de  céder  à  la  multitude.  Le  brave 
)on  Nune  ,  voïant  fes  Troupes  en  défordre  ,  rappella  tout 
fon  courage  ,  &  combattit  avec  la  Compagnie  de  fes  Gar- 
des, ou  avec  ceux  qui  l'accompagnoient ,  jufqu'à  ce  qu'après 
avoir  fidt  des  exploits  héroïques,  il  mourut; fur  le  Lit  d'hon- 
neur. Prefque  tous  les  Valereux  Gentils-Hommes  qui  l'en- 
vironnoient ,  partagèrent  avec  lui  cette  gloire ,  &  ceux 
qui  après  fa  mort  purent  s'échapper *j  fe  retirèrent  à  Ecîja.^ 

Aben-Juceph,  après  avoir  gagné  la  victoire,  fit  reconnoî^    UdcfoIeIé« 
ttt  le  champ  de  bataille ,  fur  lequel  on  trouva  le  corps  de  sSit^  *^ 
©on  Nune ,  ôc  autour  de  lui  ceux  des  Seigneurs,  qui  par  un 
exemple  fingulicr ,  avoient  facrifié  leur  vie  pour  conferverr 
celle  de  leur  Général.  Il  lui  fit  couper  la  tête ,  &  l'envoïa  au.- 
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• ; Roi  de  Grenade,  qui ,  en  reconnoîflance  de  ce  que  Dotf  ^^^  ^^ 

^  ^  j  "  ^  "  Nuîie  avoit  fait  pour  lui  y  la  rendit  aux  Chrétiens  y  afin  qu  elle  paone. 
ix7f.  fut  enterrée  à  Gordouë  avec  le  refte  du  corps.  Cette  viûoi-  H^h 
re  coûta  fi  cher  à  Aben-Juceph  ,  qu  elle  réprima  fon  or- 
gueil y  &  lui  donna  beaucoup  à  penlèr  ;  parce  qu  il  confidé- 
ra  ,  que  puifqu  une  poignée  de  Chrétiens  la  lui  avoîent  tant 
difputée,  il  devoit  craindre  d'être  défait  &-taillé  en  pièces, 
s'ils  fe  trouvoient  une  fois  à  nombre  égaL  Une  réflexion  de 
cette  nature,  jointe  à  l'avis  qu'il  reçut  au*on  amenoit  des 
Troupes  de  toutes  parts,  lui  fit  prendre  le  parti  de  ne  pas 
paffer  outre ,  &  de  rabattre  fur  les  Frontières  ae  Séville  ,  où  il 
commit  de  grandes  hoftilités. 
Le  Roi  de  Sur  la  nouvelle  de  la  guerre  que  les  Mahométans  avoîent 
prjjiade  fait  commencée  en  Andaloufîe ,  l'Infant  Don  Ferdinand  ordon-  ^ 
le  Rliaume  ^^  aux  Seigneurs  &  aux  Villes  d'accourir  aux  Frontières  avec 
de  Jaëû.  i  leurs  Troupes ,  &  travailla  à  faire  tous  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  la  défenfe  dont  il  fit  fon  unique  foin*  L'Infant 
Don  Sanche ,  Archevêque  de  Tolède ,  comme  le  plus  pro- 
che ,  convoqua  les  Bandes  de  Madrid ,  de  Talavera ,  d' Alca- 
la^  de  Guadalaxara,  d'Huete  fie  de  Cuenca^  pour  aller  à  la 
Frontière  avec  celles  de  Tolède ,  parce  que  Mahomet  Alha- 
mir,  Roi  de  Grenade^  étoit  entré  avec  fon  Armée  dans  le 
Roïaume  de  Jaën,  fie  avoit  mis  tout  à  feu  6c  à  fang,  fait  beau- 
coup de  Captifs^  enlevé  un  grand  nombre  de  Beftiaux  56c  pé- 
nétré jufqu'à^  Martos,  ou  il  y  avoit  pour  Gouverneur,  un 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava.  Celui  qui  commandoit 
les  Troupes  du  Roi  Mahomet  Alhamir,  qui,  après  avoir  feit 
le  dégât ,  étoit  retourné,  dit-on,  à  Grenade,  aïant  appris 

3u'une  partie  de  l'Armée  Chrétienne  s'approchoit,s'éioi|;na 
e  Martos  pour  ne  pas  perdre  fon  butin. 
Défaite  &      Cependant ,  l'Infant  Archevêque  arriva  à  cette  Ville  avec 
Um  ^Arche-  ^^^  monde ,  ôc  devoit  être  joint  le  jour  fuivant  par  Don 
vcque  de  To-  Loup  Diaz ,  qui  le  fuivoit  avec  des  Troupes  d'élite,  jLc  Che- 
^^*  valiçr  qui  commandoit  dans  la  Ptace ,  l'informa  de  la  quanti- 

té de  perfonnes  ôc  de  befliaux,  que  les  Mahométans  emme- 
noient  avec  eux ,  ôc  lui  fit  entendre,  qu^s'il  alloit  à  la  pour- 
fuite  de  ces  Infidèles ,  il  lui  feroit  facile  de  les  vaincre  &  de 
recouvrer  tout  ce  qu'ils  avoient  enlevé  ;  parce  qu'outre  que 
leur  capture  les  embarraffoit,  ils  étoient  fatigués  d'avoir 
long-tems  couru  cette  Contrée  fans  prendre  de  repos.  D'au- 
tres plus  prudens ,  pour  ne  point  expofer  T Ajrchevéquc  à  im 
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événement  douteux^  lui  confeillerent  d'attendre  la  jonftîon -— 

de  Don  Loup  Diaz  ^  perfuadés  quil  y  auroit  moins  de  dan-  ^nwe'e  dx 
*3ïy'  gcr  à  fondre  fur  les  Ennemis  ;  mais  cet  avis  ne  fut  point  du  "  127  j] 
goût  de  l'Archevêque-  Ce  Prince ,  c}ui  n'étoit  point  expéri- 
menté dans  le  métier  de  la  guerre  ,  jugea,  qu'attendre  Don 
Loup  Diaz  y  c'étoit  laifler  échapper  Toccafion  ;  c'eft  pour^- 
quoi,  il  marcha  d'un  pas  rapide  avec  une  partie  de  fes  Trou^ 
pas  à  la  recherche  de  l'Ennemi-  Il  l'atteignit  bien-tôt  ; 
&  quoique  le  refte  de  fon  mondç  ne  fut  point  encore  arri- 
vé, il  donna  fur  l'Armée  Mahométane  >qui  le. reçut  avec 
tant  de  réfolution ,  qu'elle  ne  tarda  pas  à  le  tailler  en  pièces , 
&  à  le  faire  lui-même  prifonnier.  Après  qu'on  lui  eût  ôté  les 
marques  de  fa  Dignité  ôc  fes  Habits  Pontificaux  ,  il  s'éleva 
à  fon  fujet  une  conteftatîoiï  entre  les  Officiers  du  Roi  de 
Grenade. &  ceux  d'Aben-Juceph, .  qui  prétendoient  les  uns 
&les  autres  que  le  Prifonnier  leur,  appartenoit,  &  vouloient 
le  mener ^  les  premiers  à  Mahomet  Alhamir,  fie  les  féconds 
à  Aben-Juceph-  Cette  difpute  fut  portée  fî  loin ,  qu'ils 
étoient  fur  le  point  d'en  venir  aux  pxifes,  lorfque,  pour  les 
en  détourner,  AbenrAtar,  un  des  Officiers  les  plus  confî-, 
dérésd'entre  eux,  à  caufede  fon  grand  âge  Ôc  de  fa  bravou- 
re ,  s'approcha  de  l'Archevêque,  6c  lui  ôta  la  vie  d'im  coup 
defabre.,  difant  qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  tant  de  braves  Ca- 
pitaines s'égorgeaffent  pour  un  Chien.  Par-là,  la  querelle 
ceffa  ;  6c  après  qu'on  eut  coupé  la  tête  6c  la  main  droite  de 
l'Arche vêque.>  ils  laifTerent  le  tronc  fur  le  champ  de  bataille^, 
6c  continuèrent  leur  marcheavec  leur  butin. 

Don  Loup  Diaz  arrivaà  Jaën  avec  fes  Troupes  y  Je  lende-    Noureau' 
main  que  l'Archevêque  en  étoit  parti  pour  marcher  contre  ||^g"*y ^  ^""^  ' 
les  Mahométans-   Curieux  de  le  joindre  au  plutôt,  il  fortit  queurs&'ootti 
de  la  Ville;  mais  en  chemin,  il  apprit  fon  trifle  fort  par  ceux  LouitDiaz*:. 
qui  avoient  eu  le  bonheur  d'échapper  <ie.  la  déroute-  U  ra- 
maffa  tous  ceux-ci, Ôc  les  incorpora  dan» fon  Armée  i  de  for- 
te qu'il  campa  cette,  nuit  dans  l'endroit  où  la  bataille  s'étoit 
livrée-  Le  jour  fiiivanr,  il  fe  remit  en  marche  en  ordre  de  : 
bataille  pour  aller  à  l^nnemi ,  qui  ne  l'eut  pas  plutôt  ap- 
pjsrçu^  qu'il  fe  difppfa  à  lui  faire  tête.  Don  Loup ,  furieux  de 
découvru:  là  Croix  de  l'Archevêque  entre  les  mains  des  Ma- - 
hométans-^,  réfolut  de  la  recouvrer  ôc  d'avoir  fa  revanche  de^. 
la.  déroute  précédente-   Après  avoir  donc  exhorté /es  Sol- 
dats à  le  féconder  de  toutes  leurs  forces ,  il  chargea  lesyExiir 
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nemis  avec  fureur ,  enfonça  leurs  Efcadrons,  &  leur  enleva  : 


^  j"  "**  la  Croix  ;  mais  ceux-ci  y  piqués  du  point  d'honneur,  combat-  *  acneT 
ii7y.      tirent  avec  tant  d'acharnement ,  qu'ils  lui  tuèrent  fon  Guidon     ijij. 
&  s'emparèrent  de  fon  Etendart.  Le  Valereux  Don  Loup  fit 
de  nouveaux  efforts  pour  le  leur  arracher  jufqu  à  ce  qu'enfin 
la  nuit  furvint  &  mit  fin  à  ce  combat  opiniâtre ,  fans  que  la 
viftoirefe  fut  déclarée  d'aucun  côté,  quoique  les  Mahomé- 
tans  euffent  perdu  beaucoup  plus  de  monde  que  les  Chré- 
tiens.  Quand  on  fe  fiit  féjparé ,  les  Mahométans  fe  .retirèrent 
fur  une  éminence  voifîne  ,  &  les  Chrétiens  fur  une  autre  ; 
mais  les  premiers  décampèrent  à  la  fourdine  avant  la  pointe 
du  jour  ,  &  emportèrent  leur  capture.  Au  lever  du  ooleil , 
Don  Loup  ne  voïant  plus  paroître  d'Ennemis ,  alla  dans  le 
Sépulture  de  lieu  OÙ  l'Archevêque  avoit  perdu  la  bataille  &  la  vie.  Il  en- 
chev^ê^^^^^  de'  ^^^^  ^^  Corps  de  cet  infortuné  Prélat  ;  &  après  avoir  obtenu 
Tolède.         des  Infidèles  la  tête  &  la  main  par  le  canal  du  Grand  Com- 
mandeur de  Calatrava ,  il  envoïa  à  Tolède  le  tout,  qui  reçut 
la  fépulture  dans  l'Eglife  Cathédrale ,  &  repofe  dans  la  Cha- 
pelle des  anciens  Rois. 
Mort  de  Don     L'Infant  Don  Ferdinand  ,  qui  avoit  raffemblé  un  petit 
Ferdinand,     Corps  d'Armée,  partit  de  Burgos  pour  la  Frontière,  mar- 
gent"de^c^t  chant  à  petites  journées  ,  afin  de  donner  le  tems  aux  Infans 
tille.         .  &  aux  Riches-Hommes  de  le  joindre  avec  leurs  Troupes  ; 
mais  aïant  appris  fur  fa  route  k  malheur  de  l'Infant  Arche- 
vêque &  de  DonNune  de  Lara,  il  doubla  fa  marche.  Arrivé 
à  Ciudad-Réal ,  il  réfolut  d'y  attendre  les  Infans  ôc  les  Riches- 
Hommes  ;  mais  les  fatigues  de  la  route  lui  cauferent  une  mala- 
II  rccommen-  die  qui  le  précipita  au  tombeau  *.    U  appella ,  avant  que  de 
&  âï^^sà  ™^"^^^  y  ^^^  J^^^  Nunez  de  Lara ,  oui  étoit  fon  principal 
Don  jeanNu-  Confident  &  fon  plus  grand  Favori,  &  lui  recommenda  Do- 
hcz  de  Lara,  na  Blanche  fa  femme ,  avec  Don  Alfonfe  &  Don  Ferdinand 
delaCerda  fes  deux  fils,  lefquels  étoient  encore  dans  une 
tendre  jeunefle.  La  principale  chofe  dont  il  le  chargea,fut  de 
tâcher  de  procurer  à  ces  deux  jeunes  Princes  la  fucceffionà 
la  Couronne.  Don  Jean  Nunez  de  Lara  le  lui  promit ,  6c  fit 
porter  fon  corps  à  Burgos ,  où  étoient  fa  mère  6c  ùl  femme  , 
qui  furent  pénétrées  de  douleurs  à  cette  vue,  pour  être  in- 
humé dans  le  Monaftére  de  las  Huelgas. 
LinfantDon     On  n  eut  pas  plutôt  publié  la  mort  de  ce  Prince ,  que  Tln- 

*  II  fuit  de  ceci ,  que  c'eft  à  tort  que  1  1  dor,  on  fait  mourir  ce  Prince  à  Mont- 
dlans  la  nouyelle  Hiftoire  de  Langue- 1  |pellier. 

fant 


(' 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE.  VL  PARTIE.  Siec.  XHI.  2^9 

fant  Don  Sanche  fon  frère  fe  hâta  de  fe  rendre  avec  fes  Trou- 


?ACNE.  '  P^^  ^  Ciudad-Réal ,  tant  à  caufè  du  danger  auquel  TAndalou-      j,  c.  ^  * 
1313.     lîe  étoit  expofée,  que  par  envie  de  fuccéder  au  Roi  fon  père       't7^ 
dans  la  Souveraineté.    Dans  le  même  tems  ,  arriva  Don  frerc^accoûre 
Loup  Dîaz  de  Haro ,  qui  s'étoit  mis  en  marche  avec  fon  mon-  k  la^'éfenfe  de 
de  pour  joindre  Tlnfant  Don  Ferdinand.  L'Infant  Don  San-  ^Andaiou/îe , 
che  fe  lia  étroitement  avec  lui  ;  &  après  lui  avoir  dit ,  que  ^^^  ^oup 
puifqu'il  lui  appartenoit  de  droit  après  la  mort  de  fon  frère  ,  Diaz. 
d'être  le  Succeffeur  de  fon  père  à  la  Couronne ,  fuivant  les 
Loix  d'Efpagne  :  il  ajouta,  que  s'il  vouloit  l'aider  à  faire  va- 
loir fes  juftes  prétentions ,  il  le  rendroit  le  plus  puiflant  Sei- 
gneur de  Caftillè.    Don  Loup  avoir  conçu  quelque  jaloufîe 
au  crédit  de  Don  Jean  NuHez  de  Lara  ;•  de  forte  que ,  char- 
me de  trouver  une  fi  bonne  occafion  pour  fon  aggrandiffe- 
meni ,  il  la  faifit  avec  avidité ,  &  promit  à  l'Infant  Don  Sa^i- 
che  de  le  Icconder  autant  qu'il  lui  feroit  poflible.  On  dreffa 
de  cet  accord  un  double  écrit,  &  les  deux  parties  convinrent 
de  tenir  alors  leurs  conventions  fécrettes. 

Cependant,  quelques  Seigneurs  fe  rendirent  auflî  à  Ciu-    ns'acq[\iîert 
dâd-Réal  avec  leurs  Troupes ,  &  Don  Sanche  les  anima  "JJ?  /rfcUe 
tous,  offrant  de  fe  mettre  a  feur  tête  pour  la  défenfe  de  la  &  contraint  le 
Frontière ,  &  leur  promettant  de  partager  avec  eux  les  plus  Roi  ^?  ^^^^ 
grands  dangers.  Un  difcours  fi  digne  d'un  Prince  magnani-  c\mpagr  * 


me  ,  foutenu  par  les  égards  qu'il  leur  témoigna  à  tous ,  com 
mença  à  lui  gagner  les  cœurs.  Quoique  toutes  les  Troupes 
ne  fuffenf  point  encore  arrivées ,  il  marcha  vers  Cordouc 
avec  celles  qu'il  avoir  ,  à  deffein  d'y  attendre  les  autres. 
•Lorfqu  il  fut  à  cette  Ville,  îlenvoïa  à  Ecija  un  détachement 
fous»  les  ordres  de  Don  Loup  Diaz  ,  &  à  Jaën  un  autre , 
t:ommandé  par  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  &  de 
Calatrava.  Enfin,  toutes  les  Troupes  étant  arrivées^  il  en 
laifTa  à  Cordouë  un  bon  nombre  en  Garnifon  avec  Don  Fer- 
dinand Ruiz  deCaftro,  ôcpalTa  avec  les  autres  à  Séville,  où 
il  Ht .  en  peu  de'  tems  équipper  une  Flotte  ,  pour  empêcher 

?ue  Juceph  ne  pût  tirer  d'Afrique  des  fecours  &  des  vivre$\ 
^ette  précaution  inquiéta  fort  le  Roi  de  Maroc ,  qui,  informé 
d'ailleurs  de  la  jonâion  de  tant  de  Troupes  Chrétiennes,  fe 
retira  avec  les  fiehnes  à  Algézire  {yi). 

(il)  La  Chronique  du  Roi  Don  Al-  I  1  Padhb  ,  &  les  autres  Hifioriens  4e  Caf  j 
yOKSB»  le  Nobiliaire  de  rinfant  Don  I  |tiUe. 

Tome  IK  O  o 
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Le  Roi  Don  Alfonfe  ,  après  avoir  été  retenu  quelque  j;^7^ 
tems  pour  le  Pafport  de  France*,  alla  à  Baucaire  voirie  fa«ne. 
Pontife,  qui  le  reçut  d'un  air  très-afFable.  Don  Alfonfe  com-     'i'i* 


Anne*c  dx 
J.  C. 

Entrevue  du  mcnça  aulfi-tôt  à  lui  expofer  lefujet  de  fon  votage.  U  lui  dit 
de  Ca^ilk^^î  d'abord,  que  fon  ëledion  à  l'Empire aïant  été  faite  légitime- 
Baucaire.  *  naent ,  on  n'avoit  pu  de'  fon  vivant  procéder  à  celle  de  Ro- 
dolphe ^  &  que  cellerci  par  conféquent  étoit  çmlle.  de  pleia 
droit  :  il  ajouta,  que  puifqu'il  laiflbit  le  Trône  de  Càftille  à 
Don  Ferdinand  foa  fus ,  rien  ne  pouvoir  l'empêchec  de  pa{^ 
fer  en  A][lemagne.  En  fécond  lieu ,  il  repiéfenta  au  Saint 
Pere>  que  l'Empereur  lui  avoitprisenAUehiagne  le  Duché 
de  iSouabe ,  qui  lili  appartenoit  du  Chef  de  fa. mère, âc  le  pria 
de  le  lui  faire  rcftituer»  Le  Pontife ,  après  avoir  entendu  fe$ 
plaintes ,  tâcha  fur  le  premier  point  de  le  porter  à  fe  défifter 
ae  fcs  prétentions,  parce  que  fon  élévation  à  la  CouroQu^ 
Impériale  ne  paroifloit  pas  auill  légitime  qu  il  fe  le  perfiia^ 
doit,  &  que  ce  qui  avoit  été  fait,  convenpit  pour  le  bien  de 
la  Chrétienté.  A  l'égard  du  fécond  ,  il  rejetta  entièrement 
fa  demande,  perfuadé  que  la  reftitution  du  Duché  deSoua« 
be  pouvoit  caufet  des  troubles  en  Allemagne  ;  ni^s  iLlui 
accorda  pour  fix  ans  les  Terciasy  ou  Tierces  **  i  pour  faire ia 
guerre  aux  Mahométans*  Le  Roi  Don  Alfonfe,  choqué  de 
trouver  le  Pape  inflexible,  touchant  fes:  prétentions ,  le  qwitta 
très-mécontent»  Sur  ces  entre&ites  ,  aïant  appris  la  trifte 
nouvelle  de  la  mort  de  Don  Ferdinand  fon  fils ,  de  les  défier- 
dres  que  les  Mal^ométans  conamettoient  dans  fas Etats,, il 
fe  difpoia  à  s'en  rctoutïïeir  au  plutôt.  Cependant,  avant; qus 
de  repartir,  il  écrivit  auxr  Villes  d'Italie  qu'il  avoit.  dans  (èsin^ 
térêts,  à  Ottocare,  Rpi  de  Bohême, &  à  d'autres  Princ^  qui 
tenoient  pour  lui  en  Allemagne ,  qu'il  n  avoit  jamais  eu  deJf» 
fcin.de.  céder  la  Couronne  ;  qu'ainfi,  ils  pouvipient  tous  fmo: 


*  Dans  la  jiottYeUe  Hiftoire  dé  lÂti«> 
ffuedoc  9  on  dit  ^u'ii  eut  aifez  de  peine  à 
lN>btenîr,  On  en  apporte  pour  raifoa 
les  broujlleries  qui  s'élevèrent  entre  les 
Rois  de  France,  d*  Aragon  &  de  CaiHlie, 
tomchant  la  fucceflion  au  Roïaume  de 
Màvurre ,  d*où  yiem  que  le  premier  ne 
voulut  d*abord  accorder  au  djsroier  le: 
pafTage  fiir  fes  Terres  ,  qu'à  condiition 
qu'il  n-ameneroit  pas  avec,  lui  des  Gens 
d'araies.  Cependant,  la  diriicuUi  fiit 
leyée  par  remiemife  du £ape »  àquiie 


Monar^iM  Cai^flan  fé  plaignit  ii  cettt:* 
réferye  »  âc  qui  obtint  enfin  du.  Roi  de 
France  ,  que  celui  d&CaAiile  ferokac^ 
compagne  de  fes  Gardes  &  de  quelques- 
Eicadrons.  Voiez  la  Motte  apfos  laâu*- 
vante. 

*'*  C'eft  ainfî  q^ue  Its  tipagnols  ap-- 
pellem,.aii  rapport;d9'ManaM#  le  droit 
de  lever  la  trotnéme  partie  des  Dîmes  , . 
qu'on  avoit  coutume  d'appliquer  i  bu 
r^aratiôfl  êLàrora«Beatde9£gUlè9%. 
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-i— ; — d©s  pr^para(tifs  de  guerre,  &  être  aflurés  qu'ils  le  verroîent 
'^iâON^*"  paroitre ,  dès  que  les  affaires  de  Caftifle  feroient  arrangées  • 


AnN£*E  9t' 

—  J.  C. 

en  figaant  toute» fes  Lettres ,  il  s'intitula  Empereur  des  Ro-       j'xjs. 
jofiains.    Quand  cela  fitt  fait ,  il  (è  rendit  promptenvent  dans    Sonittouf 
fes  Etats  par  le  mén>e  chemin  qu'il  avoir  pris ,  lorfqu'il  étoit  ^ans  Ces  Etats- 
pafSé  à  Baucaire  {A). 

En  Navarre ,  les  Seigneurs  avoient  déjà  commencé  à  con-  Troubles  en 
cevoir  du  mécontentement  du  choix  que  la  Reine  Dbna  p^I^f/"®  '  j^ 
Blanche  avoît  fait  de  Don  Pedrc  Sanchez  de  Montaigu ,  i^^  Âragon- 
pour  fe  repofer  fur  lui  du  Gouvernement  de  l'Etat,  Celui  noi»  y  pren- 

Sii  fe  fentit  le  plus  oJSenfé  de  cette  préférence ,  fut  Don  «^'P*^ 
arcic  Almoravides  y  qui  chercha  l'appui  des  Armes  de  Caf- 
tille  :  on  dit  y  que  Don  Pedre  Sanchess  de  Montaigu  &  fes 
Pactifans ,  tâchèrent  de  fe  procurer  la  proteftion  de  celle* 
d'Aragon  ;  &  ces:  deux  Seigneurs  féuflkent  d'autant  plui  fa- 
cilement^ que  Don  Ferdinand  ,  Infant  de  CaftiHe^  vouloir 
avoir  en  mariage  pour  fon  fils  aîné ,  la  jeune  Princeffe  Doîîa 
Jeanne  y  Héritière  de  Navarre  ^  &  que  Don  Pedre  ,  Infant 
d'Aragon  ^  avoit  pour  le  fien  les  mêmes  vues ,  parce  qud 
cette  alliance  convenoit  également  à  l'mi  &  à  l'autre  :  je  m'i- 
magine que  ce  ftic-là  l'origine  des  différons  partis  qui  fe  for- 
mèrent dans  le  Roïaume  *;  La  Reine  ^  aliarmée  de  cette  Retraite  de  li^ 
divifion,  &  naturellement  portée  d'inclination  en  qualité  de  JcirS^Na^ 


^A)  Ratwav»,  la  CliTdtiîque  du  Roi 
êc.  d'autres. 

*  Marîana  ,  le  P.  d'Orléans ,  la  irou- 
yelle  Hiftoire  de  Languedoc,  ne  font 
poîjtt  d*accord  fur  ce  plaint  arec  Pêk* 
^  K£R  As^  lis  veulenr  tous  »  qu'immédia- 
tement ,  ou  peu  de  tems  après  la  mort 
de  KenM ,  Roi  de-Nararre ,  les  Monar- 
qHesd'Aragott  &  de  Caftille  aient  pris 
le?  Armes  pour  faire  revivre  d'ancien- 
nes prétentions  qu'ils  ^voient  fur  cette 
Couronne.  Le  premier  parle  à  cette 
oQ8^fion»dâ  queiqju^s  expcdit>i<ln$  miU- 
C^ire»£ait!e9  parDon  Ferdinand^Iiifam  de 
Cftftillo  ;  &  lo^  («cOnd-£u£  nMntion  de 
rn^cMiqjaeiuid'un  Maiûfeâe,  que  Don 
Pe^re-^  Infant  d'Aragpn  ,  fit  .publier 
po«rexplîqjtt(Br  le  droîc  du  Roi  foa  pore 
au  {Trône  dje.  Navarre,  ep»,  vertu  du 
Tèft<ifnent  ^e  D<»a  Sançhe^  huitième 
(  fiRîénfKS  )  du  .nom  >  &  Tes  autres  pré- 
tentions fondées  fi^  des  Titres  plus  an- 
ciens :  Fe&re&as  ne  dit  pas  un  mot  de 


tout  ceci  ;  &  le  fîlence  d'un  Hiftoricn  fi 
attentif  à  rechercher  la  Térjcé  ^  à  l^exh 
pofer ,  fournit  contre  eux  un  grand  pré*- 
jugé  :  voïez  laNotte  fous  Tannée  1170. 
Ils  paxoiûent  aufli  tous  trois  fis^r  la 
retraite  de  la  Reine  Dofia  Blanche  avee 
fa  fille  à  la  Cour  de  France  en  1274* 
Or,  il  efl  flr,  fuivant  Femlexas  ,  qui 
cite  toujours  Ces  autoriiiés  ,.iqpe\cet 
événement,  n'appartient qu*il!an  1 175. 
8c  que  la  Reine  emmena*  de  î»tavarré  la 
Princeâe  fa  fille ,  par  la  crainte  des  fui- 
tes qu^  p^tirroie^t  s^oir  ka  trtublès 
qui  s'élevoient  dans  ce  Roiaume  ,  &  ' 
non  p^r  le  raéooment^m^iit  de  oei  qu'on 
avoit  nommé  dans  les  £tac$  Doiv  Pedre 
Sanchez  de  Motitaign  pour  gouverner 
avec  elle  le  P»ïs;  puif^c*cQinmeîie.<Ht* 
Ferreç^a-s»  (o}i$  r»A«te  u^4J  ce  fut 
cette  Princefièi  qiM^^nv^qlia  le9  £ta£S>'&:  ; 
y  demanda  qii:'oli  lui  donnât  quelqu'un 
pour  partagpt  i«  pgids  du  Ciouverae»/ 
Oient.  .    . 
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varre  eii  Fran- 
ce ,  avec  la 
lleîne  Dona 
Jeanne  fa  fil- 
le. 


Souleyement 
à  Panjpeluno» 


Euftache  de 
Beaumarchais 
rétablit  le  cal- 
me en  Navar- 
re    ■      ' 


Le  roj  d'Ara- 
gon tient  les 
Etats  à  Lérida. 
Règlement 
qui  y  fut  fait 
pour  la  fuc- 
ceffion  au 
Trônca 


a^%  HISTOIRE   GENERALE 

Françoîfe  à  cônferver  la  Couronne  de  Navarre  dans  la  Mai- 
fon  de  France,  jugea  à  propos,  pour  n'être  point  contrainte 

f)ar  fes  Sujets  de  fe  déclarer  pour  l'un  des  deux  partis ,  d'en- 
ever  fa  fille  ,  de  fortir  fécrettement  avec  elle  de  Navarre, 
&  de  fe  retirer  à  Paris.  Elle  le  fit  donc ,  comme  elle  l'avoit 
projette,  &  elle  pria  Philippe,  Roi  de  France,  de  la  pren- 
dre elle ,  fa  fille  &  le  Roïaume  de  Navarre  fous  fa  protedion* . 
Philippe  y  confentit,  &  afligna  un  Hôtel  &  des  revenus  à  la 
mère  &  à  la  fille,  conformément  à  leur  rang  {A)^ 

L'abfence  de  la  Reine  fit  que  lar  divifion  s'alluma-  davan- 
tage entre  Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigu  &  Don  Garcie 
Almoravides.  Il  arriva  même  qu  à  Pampelune>  le  Bourg  de 
Saint  Cernain  ,  ou  Saint  Firmin ,  s'étant  déclaré.^  pour  uix 
parti,  &  celui  de  la  Navarreria  pour  l'autre,  les  Habitans  de 
cette  Ville  prirent  les  Armes  ,  &  fe  portèrent  à, toute  forte 
d'excès.  Les  Seigneurs,  touchés  de  ces  défordres,. tâchèrent 
de  ménager  entre  Don  Pedre  &  Don  Garcie  >  une  réconci- 
liation qui  fe  fit  extérieurement*,  quoique  la  haine  reftât 
toujours  gravée  dans  le  fond  du  cœur  (fi).  A  la  vue  de  ces. 
troubles,  la  Reine  Doiia  Blanche  envoïa  pour  commander 
dans  la  Navarre ,  par  leconfeil  du  Roi  de  France ,  Euftache 
de  Beaumarchais ,  Seigneur  François  *  *,  également  prudent 
&  verfé  dans  le.  Gouvernement  politique  &  militaire..  Celui- 
ci  arrivé  à  Pampelune ,  jura  de  cônferver  les  Privilèges  ; 
&  après  avoir  puni  quelques  Criminels ,  il  rétablit  le  calme 
dans  ce  Roïaume  par  la  fé vérité  qu'il  fut  alors  forcé  d'em- 
ploïer  (C). 

A  Lérida  >  le  Roi  Don  Jayme, curieux  de  pacifier  les  Sei- 
gneurs rébelles,  tint  une  Affemblée  d'Etats,  afin  de  prendre 
les  mefures  les  plus  convenables,  pour  les  ramener  à  fon  fer- 
vice  ;  rnais  de  tous  les  arrangemens  qui  fiirent  propofés, 
aucun  ne  fiïit  capable  de,  les  réduire.à  la  raifon..  Qnj  déclara 


Ere  d'Es- 
pagne. 
.     1113..* 


(  ^)  Nak«s  ,  îô  Prince  de  Viane  \ 
ZuRiTA  ^  d'autreSi 

(d)  Le  Prince  de  Vîan^  &  d'autres^ 

(C)  Nangis* 

•*  Si  Ton  en  croît  Mariana,  Don  Pe- 
dve-Sanchez.  de  Montaigu  perdicla  vie 
dans  cette  fédition;  maison  verra  dans 
la  fuite  que  c*eâ;unéerrear.- 

*  *  11  étoit  Sénéchal  de  toaloufe,  & 
il  paâk-en  Nararreà  la  céte^es-  Milices 
de  fa  Sénéchitullîée  &.  des  environs*  Dès 


qu*îl  fut  dans  ce  Hôiaume  %  ii  s's 
de  diverfès  Places  &  de  la  partie  de  la 
Vitie  de  Pamptune  qui  tenait  pour  Don 
Garcie  Almoraride»,  Tautre  n'aîantpas 
fait  difficulté  dé- le  recevoir.  On  conjec- 
ture dans  là  ik>uvell0  Hiftoirede  Lan- 
guedoc,  que  Guillaume  de  Gohardon» 
Sénéchal  de  'Garcatf^iie  >  le  féconda  ^ 
dans  cette  expédition  avec  la  Nob|e& 
de  cette  Sénechau^R^.. . 
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PACNE*  ^^^  4^'^^  y  2turoit  des  mâles,  pour  paffer  à  la  collatérale  y    ^j;"  *** 
J3i3t     &  en  conféquence ,  on  reconnut  pour  Héritier  de  la  Cou-       n?  . 
ronne  >  l'Infant  Don  Alfonfe,  fils  de  l'Infant  Don  Pedre  ^'f^^^^^  J^^" 
&  de  Doiia  Conftanca    Pour  donner  plus  de  force  à  cette  ciaré  Hérîâer 
Loi ,  \t  Roi  voulut  qu  elle  fut  autorifée  par  le  Pape,. à  qui.il  ^^  la  Cou- 
députa  à  cet  effet  TEvêgue  de  Valence  {A).  Dans  ce  même  'lc  Monarque 
tems,  il  fongea  aufli  à  raire  époufer  à  Don  Jayme  fon  fîls,.Aragonnois 
qu'il  avoit  inftitué  par  fon  Teftament  Roi  ae  Maïorque  [J*"®  j^  ^*" 
&  Héritier  de  fes  autres  Domaines  en  France  ,  Efclarmonae ,  ja^efon  fih» . 
fille  du  Comte  de  Foix  *,  dont  à!  A  chéri  rapporte  les  pou- avec  Efdar- 
voirs  pour  la  conclufion  de  cette  affaire  dans  le  Tom.  p.  ^^^^    ^ 
feuilL  2^4;. 

Don  Jayme-,  voïant  que  la  voie  de  douceur  étoient  inuti-  il  emploie  la 
les  avec  les  Seigneurs  rébelles,  réfolutd'emploïer  celle  des  [^^^^^^u  ^^ 
Armes.  Il  fit  donc  marcher  contre  eux  l'Infant  Don  Pedre 
*  fon  fils  avec  une  partie  de  fes  Troupes ,  &  alla  avec  les  au- 
tres en  Catalogne  contre  le  Comte  d'Ampurias ,  qui  s'étoit 
jette  avec  d'autres  Seigneurs  dans  le  Château  de  Rofas  :  il 
les  affiégea  tous  dans  cette  Place,  &  les  contraignit.de  fe  li- 
vrer entre  fes  mains;  L'Infant  Don  Pedre  parcouroit  dans  le:  Mort  de  Don 
même  tem#  quelques  Cantons  d*Aragonjpour  y  maintenir  la!^^J^^'jJ^^^^^ 
tranquillité,  parce  que  Don  Ferdinand  oanchez  fon  frère  , fifs^namteu" 
tâchoit  d'y  mettre  le  trouble  ,  &  s'étoit  retiré  dans  le  Châ- 
teau de  Pomar  ;  mais  dès  que  l'Infant  Don  Pedre  en  eut  avis , 
il  l'y  tint  enfermé  avec  tout  le  foin  poffible  ,,pour  empêcher 

3u'il  ne  lui  échappât.  Don  Ferdinand^  allarmé  du  danger  où t 
étoit,  ôt  perfuadé  que  la  reddition  du  Château  étoit  inévî-- 
table  >  voulut  s'enfuir  déguifé  fous  l'habit  d'un  Païfan  ;  mais; 
étant  forti>  il. tomba  entre  les  mains  des  Soldats  de  l'Infant^, 
qui  le  reconnurent  &  l'arrêtèrent.  Sur  le  champ  ,  on  en  don- 
na avis  à  l'Infant  Don  Pedre,  qui  ordonna  de  le  jetter  dans., 
la  Rivière  de  Cinga ,  où  cet  infortuné  Prince  périt  miféra- 
blement  *  *. .  D,où  Pedre  s'empara  enfuite.  de  toutes  les  For-^ 


(A)  ZÛRITA  &  RATNAU».-^ 

*  L'Infaqt  Don  Jayme  Tépoufà  d'à- 
Vord  par  Procureur  le  24.  de  Septem- 
bre ,  &  en  perfonne  le  4-  du  mois 
d*Oâobre  fuivant.  La  première  cé- 
rémonie fut  faite  par  Bernard,  Abbé 
ié.Saint  Paul  de  Narbonne ,   &  Gau- 


frîd  ,  Vicomte  de  Rocabertî  ,  Enroïés  * 
de  ce  Prince.  Le  Spicîlége  ^  Tom.8.  pag.  . 
15 1.  &  fuiv.  B:  Tom.9.  pag.iée.  &  luiv. 
J*^  Cet  événement  paroit  ctreplacé  par 
Mariana  fousl'ahnée  117».  c'eft-à-dire . 
trois  ans  plutôt  ^u'il  n'eft  arrivée 
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tereffcs  qu'il  poflëdoit  ;  de  forte  que  le  câline  fut  enâéremeat 

A^^^'ç^/^  rétabli  (/^), 

I Î75!  Toutes  ces  expéditions  étoient  déjà  Êikes  y  lorfque  le  Roî 
Irruption  des  Doii  Jaymc  apprit  le  fort  funefte  de  Don  Nune  de  Lara, 
àlnfkRoilu'  ^  1^  ^^^^^  ™^^  ^^  ^^^  Sanche  fon  fils  ,  Archevêque  de 
me  de  Grena-  Toléde.  Sur  le  champ ,  il  envôïa  ordre  à  tous  les  Gouvcr- 
^^*  neurs  des  Frontières  de  Valence,  de  tenir  leurs  Places  fous 

bonne  Garde  *.  En  même-tems ,  il  affembla  contre  les  Ma- 
hométans  un  Corps  d'Armée  compofé  de  mille  chevaux 
&  de  cinq  millç  Fantaflîns ,  &  chargea  Tlnfant  Don  Pedre 
fon  fils ,  à  qui  il  en  donna  le  Commandement ,  de  le  mener 
fur  les  Terres  du  Roi  de  Grenade ,  pour  foire  div^rfîon  de  ce 
côté-là.  L'Infant  obéit  ;  &  étant  entré  par  Murcie  for  le  Ter- 
ritoire d'Almérie ,  il  y  porta  par^tout  la  terreur  &  la  défola- 
tion  ,  ôc  fit  quelques  captures ,  jufqa  à  ce  que  la  Saiiba  ne 
lui  permettant  plus  de  tenir  la  Campagne,  il  retourna,  dans 
les  Etats  de  fon  père  {B). 
Conduite  dé-    La  paffion  démefurée  du  Roi  Don  Jayme  pour  le  Sexe , 
réglée  du  Roi  lui  avoit  fait  enlever  une  femme  mariée ,  ce  qui  caufoit  un 
d'Aragon,      fcandale  public  dans  (es  Etats.    Le  Pape  le  fçut ,  peut-être 
par  le  canal  de  TEvêque  de  Valence ,  de  lui  écrivit ,  pour 
condamner  un  procédé  fi  affreux,  &  pour  Texhotter  à  faire 
fyr  lui-même  un  heureux  retonr ,  6c  a  cefTer  de  fcands^lifer 
fcs  Sujets  par  une  conduite  fi  indigne  d  un  Prince  Chrétien^ 
Don  Jayme  re<jut  la  Lettre  ;  &  bien-loin  de  reconnoître  fa 
faute ,  il  s'aigrit ,  &  fît  une  réponfe  vive  au  Pape  :  telle  efl  la. 
force  du  vice  dans  les  Vieillards ,  puifque  le  Roî  avoit  déjà 
foixante  ans ,  comme  je  le  dirai  l'année  luivante.  A  la  vue  de 
fon  opiniâtreté ,  le  Pape  lui  écrivit  de  nouveau  liir  le  même 
fujet ,  &  ordonna  à  l'Archevêque  deTarragone  &  à  l'Evéque 
de  Tortofe  ,  de  fulminer  contre  lui  une  excomnsmnicatioA , 
s'il  perfiftoit  dans  fon  commerce  criminel  avec  cette  feob 
me  (C).     . 
Rigueurs  du     En  Portugal,  le  Roi  Do»  Alfonfe  difïépoit ,  fous  difFécens^ 
R^d^Ponlt  P^^^^^^^s  ,  de  reftituer  aux  Eglifes  &  aux  Eccléfiafliques  les 
gai,  touchant  l>^i^s  ufurpés^   Le  Pape,  informé  de  la  maUce  du,  délai. 


(J)  Là  Chronique  de  Barcelone,  Zu- 
&ITA  &  d'autres. 

(B)  ZuiLiTA  &  d*autrfis. 

(C)  R^YVA,yi>. 

*  On  apprend  par  la  fuite  de  l'Hiftoî- 
re  ,  qu'il  y  avoit  encore  des  Mahomé- 


taps  dans  le  Roïaum&^le.Valence.  Mar 
riana  prête nd,jqjU*il$rfè  rév^ltereAt  cettft 
année,  maisleujr  foulevement n*app^rr 
tient  qu'à  Tan  11761.0019^3»  aa  le  verra, 
pl^s  avant. 
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ordonna  par  fa  Bulle  dattée  à  Baucaire  du  4.  de  Septembre , 


BE 


de  l'excommunier  ,  de  jetter  un  interdit  local  pour  tous  les  ^nne'e 
endroits  où  il  fe  trouveroit,  &  de  relever  fes  Sujets  du  fer-      ù-;/, 
ment  de  fidélité,  fi  ce  Prince,  après  avoir  encouru  toutes ^''«^'t*""«<^ 
ces  ctnfures ,  refufoit  dans  Tintervalc  de  trois  mois  de  fe  fou-  ^^^^^^^^^î^* 
mettre  à  fon  devoir ,.  parce  qu  en  ce  cas ,  il  le  déclaroit  dé- 
chu ôc  prive  de  la  Couronne  (A)^ 
^  J4^         Au  premier  jour  de  Janvier  ,  Don  Aifonfe  ,  Roi  de  Caftil-       x»7^. 
fc ,  qui  avoit  été  Tannée  précédente  à  Baucaire  voir  le  Pon-  £?a„f  ^e  & 
rife^  étoit  dé^  de  retour  a  Alcala  de  Henares,  d'où  il  pafia  à  tHie,  ménage 
Camarena^  Arrivé  dans  cette  dernière  Place,  il  fit  appcUer  j^  £^^?^®""^^ 
l'Infant  Don  Sanchc,  qui  fe  trouvoit  fur  la  Frontière  de  Se- ,.',  &  h°  Rofs 
ville,  qu'il  avoit  mife  à  l'abri  de  toute  infulte  par  fa  fage  con-  de  Maroc  & 
duite dans  un  danger  fi  prefiant  ;  de  forte  que  le  père  n'en-  «leGreûade» 
tendoit  que  des  éloges  de  fon  fils ,  tout  le  monde  s  accordant 
à  afiûrer  le  Roi,  que  ce  jeune  Prince  étoit  très-digne  de  lui 
.  fuccéder  au  Trône.  L'Infant  Don  Sanche  différa  d'obéir ,  fous 
prétexte  qu'il  étoit  encore  néceiTaire  fur  la  Frontière  ,  parce 
qu'il  feperfuada^  qncs*il  s'élevoit  quelques  troubles  touchant 
la  fiicceffion  à  la  Couronne,  il  étoit  à  propos  pour  la  réuilite  de 
de  fon  projet ,  qu'on  eût  la  psux  avec  les  Ennemis  de  dehors ,. 
oui  étoient  Juceph,  Roi  de  Maroc  ,  &  Mahomet  Alhamir , 
Roi  de  Grenade.  Ainfi,  il  communiqua  (es  vues  au  Roi  fon 
père ,.  qui  lui  donna  tous  les  pouvoirs  néceflaires  pour  l'exé- 
cution ;  &  pendant  ce  tems-là.  Don  Sanche  travailla. à  ga*- 
gner  le  cœur  de  tous  les  Seigneurs  &  du  Peuple.. 

Innocent  V..  qui  étoit  alors  affis  fur  la  Chaire  de  Saint  Soîns  du  Fape 
Pierre ,  chargea  l'Evêaue  d'Oviédo  de  recueillir  les  Tserces  ^Z^^^Tm^- 
accordées  par  fon  Prédéceffeur  au  Roi  Don  Aifonfe  >  pour  hométans 
foire  la  fi^erre  aux  Màhométans  :  il  ordonna  aufll  à  l'Arche-  <i*E^agnew. 
vècpic  de  Séville  ,.de  publier  pour  cette  guerre  la. Croifade. 
dans  les  Etats^  d'Ajragon  (£)«. 

Gependani::,>Don  Sanche  apporta  tous  fes  foins  pour  con^  DoaSbnche,. 
dure  quelque  paix ,  ou  trêve  avec  Aben-Juceph&  Mahomet  ^'î^^^^trooî 
Alhamir,  Ôc  y  parvint  par  le  canal  de  Don.  Aifonfe  de  Guz^  ver  le  RoîToiî^ 
man  ,  Chef  de  l'Illuftre  Maifon  de.Médina-Sidonîa.  Cettep^reàTokde.. 
affaire  ainA  réglée  ,  il  partit ,  ^  fuivi  dé  nlufieurs  Seigneurs 
pour ie  rendre  auprès  de  fon  père ,  qui  alla  le  recevoir  à  To-   . 
léde.  Dès  que  llnÊun  fut  entré  dans  cette.Ville^  les  Seî^   Les  Princi^ 
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:  gneurs  commencèrent  à  prier  le  Roi  de  le  déclarer  pour 


A  N  KE^  DE  ç^^  Succeffeur  à  la  Couronne ,  conformément  à  là  Loi  d'EP 
iiV^'       pagne.  Le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  très-difpofé  à  y  confentir, 
paux    Seî-    parce  que  cela  lui  paroiflbit  très-convenable  ;  cependant, 
fe*nTief  Roi^de  ^^  voulut  quc  le  droit  de  ce  Prince  fut  bien  examiné  par  les 
le  déclarer  fon  plus  habilcs  Jurifconlultcs  de  fes  Etats.  Tous  ceux-ci  décide- 
Trône^^"*^  *"  rent,  que  fuivant  la  Loi  d'Efpagne  ,  la  fuccclfion  apparte- 
noit  à  rinfant  Don  Sanche  ^  &  non  aux  fils  de  ilnfant 
Etats  Gêné-  Don  Ferdinand.   Pour  délibérer  encore^  plus  amplement  fur 
raux  à  ségo-  cette  affaire ,  le  Roi  convoqua  les  Etats  à  Ségovie  y  où  con- 
reconnoit  ^le  coururent  les  Prélats  y  les  Riches-Hommes  y  les  Députés  des 
bon  droit  de  ViUcs  &  quelques-uns  des  Infans.  On  y  agita  la  queftion  au 
Co  ^fnn  ^  '^  ^"^^^  ^^  ^^  fucceflion  à  la  Couronne  ;  &  après  un  mûr  exa- 
men, fuivant  les  Loix  de  ce  tems ,  l'Infant  Don  Emanùel , 
frère  du  Roi,  déclara  au  nom  de  toute  TAffemblée,  queTIn- 
fant  Don  Ferdinand  étant  mort  du  vivant  de  fon  père ,  ilnfant 
Don  Sanche  devoir  de  plein  droit  fuccéder  au  Trône  (yf  ). 
Leur  décifion     Quclqucs  Ecrivains  étrangers ,  foit  Anciens ,  tels  que  Gitil- 
juMcc.         /aume  de  NangiSy  foit  Modernes,  du  nombre  defquels  font 
quelques  Efpagnols,  &  entre  autres  le  P.  Moret^  taxent  de 
cruauté  ,  d'impiété ,  d'inhumanité  &  de  tyrannie  le  Roi  Don 
Alfonfe ,  pour  avoir  exclu  de  la  fucceflion  les  fils  de  Flnfiint 
Don  Ferdinand,  &  avoir  fait  reconnoître  à  leur  préjudice 
rinfant  Don.Sanchè  pour  fon  Succeffeur*    Pour  le  lav^er  de 
ces  calomnies,  &  jufHfîer  fon  procédé,  il  faut  obferver, 
qu'en  ce  tems  les  Roïaumes  de  Caflille  &  de  Léon  ne  fe  gou- 
vernoient  pas  par  les  Loix  Romaines  ,  mais  fuivant  celles 
des  Qots ,  qui  étoient  fi  bien  reçues ,  qu'on  avoir  infligé  une 
peine  contre  quiconque  citeroit  les  Loix  Romaines,  ainfî  que 
i'afTûre  Arture  du  CA.Liv,2.  de  Autorit.  Juris  civilisRom.  chap. 
6.  nomb.  a  5.    Le  contenu  du  Code  d'Efpagne  intitulé  de 
las  Partidasy  auquel  on  travailloit  alors ,  &  qu'on  publia  dans 
la  fuite  fous  le  Régne  de  Don  Alfonfe  XL  arriére  petit-fils 
de  celui  dont  il  efl  ici  queflion  ,  n'avoit  point  encore  la  for- 
ce  de  Loi  ;  d'où  il  fuit ,  qu'on  ne  fe  gouvernoit  que  confbr-. 
mément  aux  Loix  des  Gots ,  ou  Wifîgots. 
La  proximité  .    Il  eft  pareillement  à  propos  de  remarquer ,  que  pour  la 
immédiate      fucccflion  au  Trône ,  on  préfère  chez  quelques  Nations  le 
Caftiîic ,  l\  ^^^i^  ^^  1^  proximité  immédiate ,  &  chez  d'autres ,  celui  de 

(^)Frerc  JeaM  Gilles  DE  ZamoraI  Inique,  Don  PAUz.de  Sainte  Marie  & 
dans  les  Extraits  dei*Hifioire>  la  Çhro- 1  jles  autres, 
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la  repréfentatîon.  Suivant  celuî-ci ,  1  enfant  du  fils  aîné  eft ;— 

réputé  plus  proche  de  Tayeul  ^  que  fes  oncles  paternels ,  par-  ^^  j  ^^^ 
ce  que  le  petit-fils  représente  la  perfonne  du  père  ;  mais  fiii-  1I7/. 
vant  Tautre^  le  fils  touche  de  plus  près  au  père  que  le  petit-  proximité  mé- 
fils,  quoique  forti  de  la  branche  aînée  ,  parct  quil  n'y  a  fûccelion'^  * 
rien  entre  le  père  &  le  fils ,  &  qu'entre  Tayeul  ôcle  petit-fils,  TrAne. 
fe  trouve  la  médiation.  Parmi  les  Jurifconfultes  Eipagnols  , 
on  peutconfulter  à  ce  fujet  Covarruvias  ^  Prafl:.  Quscft.  chap. 
aS.  nomb.  4.  Molina  de  Primogen.hiv.  5.  chap.  6.  Gama^ 
Part.  L  Décif.  105.  &  parmi  les  Etrangers,  Tiraqueau  de 
Primogentis y  chap.  40.  René  Chopin yïAv.  2.  chap.  12.  Thomas 
le  GiMmmairien  de  Decif.  prima  NeapoL  Grotius  ae  Jure  belli  ac 
paciSyLiiv.2.  chap.  7.  y.  30.  HunniuSylÂv.j.  f^ariarum  refolut. 
decif.  3  5.  &  d'autres.  Puifqu'en  Caftîlle  le  droit  de  la  paren- 
té  immédiate  étoit  alors  préféré  à  celui  de  la  repréfentatîon, 
comme  on  le  voit  par  le  Liv.  2.  des  Loix  des  WifigQts, 
&  comme  le  même  Roi  Don  Alfonfe  ,  quoiqu'irrité  contre 
Don  Sanche  fon  fil5 ,  l'avoue  dans  fon  Teftament ,  qui  eft  à  la 
fin  de  fa  Chronique  ^  &  allégua  toujours  cet  ufage  pour  répon- 
fe,  fuivant  le  témoignage  du  même  Nangisy  aux  AmbafTa- 
deurs  que  le  Roi  de  France  lui  envoïa,  au  fujet  de  la  préten- 
tion à  la  fucceflîon  ;  on  voit  facilement  avec  combien  peu 
de  fondement  on  a  blâmé  le  Roi  Don  Alfonfe ,  d'avoir  décla- 
ré fon  Succefleur  à  la  Couronne ,  Don  Sanche  fon  fils  puîné, 
rinfant  Don  Ferdinand  fon  fils  aîné  étant  mort.  J'ai  donc 
prouvé,  quoiqu'en  peu  de  mots,  que  ce  Prince  n*a  commis 
dans  cette occafion  aucune  injuftice  *.    Il  fuit  de  ceci,  que 


*  LeTraduâeurdeMarîanay  peu  în- 
ftruit  de  la  Loi  de  Caftîlle  pour  la  fuc- 
ceflion  au  Trône,  ne  juftifie  fur  ce  point 
le  Roi  de  Caftîlle,  qu*en  di'fant  dans  une 
4e  Jfes  Nottes  ,  qu'il  ne  confentit  à  afRi- 
rer  la  Couronne  à  Tlnfant  Don  San- 
che >  que  malgré  lui ,  &  forcé  par  les 
Etats  de  fon  Roiaume.  Dans  une  au 
tre  ,  fur  ce  que  le  Roi  de  France, 
fuivant  fon  Auteur  ,  fouhaitoit  qu'au 
moins  Ton  donnât  à  Tlnfant  Don  Al- 
fonfe la  Ville  de  Jaën ,  avec  la  qualité 
de  Roi ,  à  condition  qu'il  feroit  Feuda- 
taire  de  la  Couronne  de  Caftille  ;  il 
marque  :  »  N'étoit*ce  pas  abandonner 
»  ces  jeunes  Princes  (  de  la  Cerda  )  dont 
«  les  droits  fur  laCaftille  étoient  fi  légi- 
ji*times,ruivant  les  maximes  mêmes  d*£(* 

Tome  If^. 


»  pagne  i  H  veut  dans  une  autre  avec 
Mariana ,  que  le  droit  de  Don  Sanche 
au  Roïaume  de  Caftiila ,  fût  équivo- 
que :  il  ajoute  même ,  que  ce  Prince 
n'en  avoit  aucun  ;  que  la  Loi  portée 
dans  les  Etats  de  Toro  (  de  Ségovîe  ) 
étoit  fans  nul  fondement  ,  9c  que  la 
Couronne  appartenoit  légitimement  au 
Prince  Don  Alfonfe  ,  &  après  lui ,  au 
Prince  Don  Ferdinand  fon  frère ,  com- 
me repréfentant  le  Prince  Don  Ferdi- 
nand leur  père ,  frère  aîné  de  Don  San- 
che. Le  IP.  d'Orléans  &  l'Abbé  de  Vay- 
rac  paroiffent  auffi  très- prévenus  en  fa- 
veurrdu  droit  de  Don  Alfonfe  de  la 
Cerda  au  Tr6ne  de  Caflille.  On  peut 
juger  de  la  folidité  de  leur  opinion  >  fur 
Us  obfervations  deF£:a]i£B.As. 
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Anme'e    , ^l^^ï'ques-uxis  ont  avancé  à  tort,  quun  des  articles  du  Con*^"^  ^,p- 
•^  jfa  ^  trat  ae  mariage  dellnfant  Don  Ferdinand  avec  DonaBlan-  \a^s!' 
i^rtf.       che,  fut,  qu'en  cas  que  Don  Ferdinand  mourût  avant  fon     xjm.. 

I)ere  ,  fes  enfans  hériteroient  de  la  Couronne  ,  comme  on, 
e  voit  par  les  mêmes  claufes  matrimoniales  ,  que  Luc  dA- 
chéri  a  publiées  dans  le  Tom.  12.  pag.  ^93» 
LeRoî  de  Ca-      Quoiqu  il  en  foit ,  rinfant  Don  Sanche  aïant  été  déclaré 
^  f  1  r^Fran^  ^  rcconnu  Succeffeur  de  la  Couronne ,  Don  Alfonfe  fon{)ere 
ce  de  rendre  ^^^^  avec  lui  à  Burgos ,  OU  Jean  d'Acre ,  fils  de  Jean ,  Roi  de 
la  dot  de  Do  Jérufalem ,  arriva  en  qualité  d' Ambaiïadeur  de  Philippe ,  Roi 
ÎLvI'derin-  d^  France ,  pour  fommer  le  Roi  Don  Alfonfe  de  rendre  la 
fant  Don  Per-  dot  de  Doîia  Blanchc ,  fœur  du  Monarque  François ,  ôt  d'af- 
dinand ,  de  la  fî^^ç j  ^  fes  fils  la  fucceilion  au  Trône  ,  &  pour  le  prier  de 
d^eCjftnie,&P^^^^^^f^  à  cette  Princeffe  de  retourner  en  France  avec 
de  faire  re-    eux.  Toutc  la  réponfe  de  Don  Alfonfe ,  fut  que  Dona  Blan- 
fi?s"Jour  fei*"'  che  avoit  en  Caftille  fa  dot  &  fon  douaire  affûtés  ;  que  le  droit 
Succeflcurs     d'hériter  la  Couronne  appartenoit  à  Don  Sanche  fon  fils,. 
au  Troie,      g^  q,j  Q  ^e  coavenoit  pas  que  Doiia Blanche,  ni  fes  fils  for- 
tiffsnt  alors  de  Caftille  (-/^). 
Jean  XXI.        Pierre  Julien ,  natif  de  Brague ,  ou  de  fon  Territoire  en^ 
Pontîfr^natif  ^^^^^ê^^  >  ^^  élu  Pape  le  treizième  jour  de  Septembre,. 
du  Diocèfe  de  fous  le  nom  de  Jean  XXL  II  avoit  été  Archidiacre  &  Ar- 
Brague.         chevêque  de  Brague  ,  &  non  Médecin ,  comme  quelques- 
uns  fe  le  font  imaginés  mal-à- propos,  puifque  s'il  s'appli- 
qua à  Tétude  de  cet  art,  ce  nejut  point  par  envie,  de.  Texer- 
cer,  mais  par  goût  {E). 
LesKoîsde     Jean  d'Acre,  de  retour  en  France  ,  rendit  compte  de  la 
cTiîiite^om  ^^P^^^^  ^^  ^^^  Alfonfe  au  Roi  Philippe  ,  qui  s'en  tint  of- 
fiir  le  point  de  f^nfé ,  &  réfolut  d'obtenir  par  la  voie  des  Armes  ce  que  fon 
fe  faire  la     Ambaffade  n'avoit  pu  lui  procurer.    Il  rechercha  pour  cet 
guerre.         ^^^^  Talliance  d'Edouard  ,  Roi  d'Angleterre  ;  mais  Jean 
XXI.  attentif  à  la  paix  des  deux  Roïaumes ,  envoïa  aux  deux . 
Rois  des  Légats ,  qui  empêchèrent  que  l'on  n'en  vînt  à  une  * 
rupture  (C). 
Dofta  Jeanne      En  Navarre,  tout  paroiflbit  tranquille  à  l'extérieur,  quoî- 
de  Navarre    quelles  Riches-Hommes  fouffriffent  avec  peine  un  Gouvcr- 
marlage  l'un  ncment  étranger ,  &  fuffent  mécontens  de  ce  que  la  Reine 
Us  de  France,  traitoit  du  mariage  de  fa  fille  avec  le  fils  aine  du  Roi  de  Fran- 
ce, fans  avoir  pris  l'avis  des  Etats,   De-là  vint ,  que  ks  uns: 

{A)  Nangis.  j  I  Eccléfiaftlques. 

(fi)  iUTNiwv».&  les  autres  Hifioriens  |  |    (C)  Ratjiaujb* 
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jugeant  qu  il  étoit  plus  convenable  que  la  jeune  Princeffe 
époufat  un  Prince  de  Caftille ,  &  d'autres  un  d'Aragon ,  il  fe 
forma  trois  partis ,  l'un  en  faveur  de  la  Reine  ,  l'autre  à  la 
tête  duquel  étoit  Don  Garcie  Almoravides ,  en  faveur  de  la 
Caftille,  &  le  troîfiémc  qui  avoir  pour  Chef  Don  Pedre  San* 
chez  de  Montaigu ,  en  faveur  de  1  Aragon  *  {/f).  Cependant  5 
la  Reine  Dona  Blanche  régla  les  conditions  du  mariage  de 
fk  fille  avec  le  fis  aîné  du  Roi  de  France  {B). 

A  l'occafion  de  ce  qui  s'étoit  fait  l'année  précédente ,  Ma«  Rétoltedei 
homet  Alhamir,  Roi  de  Grenade,  voulut  à  la  follieitation ^*^°?*^* 
d'Alafdrach,  tenter  de  faire  quelques  conquêtes  dans  le  j"  Valence.^ 
Roïaume  de  Valence ,  par  envie ,  ou  d'aggrandir  fon  Etat , 
ou  de  fe  venger  des  dégâts  que  l'Infant  Don  Pedrê  avoir  faits 
l'année  précédente  fur  le  Territoire  d'Almérie.  Il  y  avoit 
dans  le  Roïaume  de  Valtnce  beaucoup  de  Mahométâns  ^ 
•&  Alafdrach  ,  qui  les  connoiffoit  pour  avoir  vécus  dans  ce 
Roïaume  ,  tâcha  fécrettement  de  les  porter  à  la  révolte,  leè 
ailurant  qu'il  les  feconderoit  avec  des  Troupes  &  fes  Parti- 
fans  y  &  feroit  en  forte  de  leur  procurer  leur  liberté  &  une 
£lus  douce  Domination.  Sur  des  offres  fi  flâteufes  y  les  Ma- 
ométans  de  Montéfe  commencèrent  à  prendre  les  Armes, 
&  tous  les  autres  en  firent  autant.  Les  Mont^fiens  futent  les 
premiers  qui  fe  révoltèrent,  &  tous  les  autres  s'étant  réunis 
&  ^'ant  reçu  le  renfort  qu  Alafdrach  leur  avoit  envoie,  ils 


(A)  La  fuite  de  PHlftoire. 

(fi)  L*Hiftoire  de  Navarre. 

^  Si  Ton  s*en  rapporte  à  Mariana ,  les 
Seigneurs  Nayarrots ,  après  avoir  exa- 
miné pendant  quelques  jours  le  Mani- 
fefte ,  dont  il  a  été  parlé  dans  la  quatriè- 
me Notte  fous  Tannée  127^ •&  qui  leur 
fut  envoie  de  même  qu'à  tous  les  Evc- 
^nes  du  Païs ,  convinrent  d'un  commun 
accord,  que  la  PrincelTe  Dona  Jean- 
ne, héritière  de  la  Couronne  de  Na- 
varre y  épouferott  Don  Pedre ,  Infant 
d'Aragon,  &  lui  porteroit  pour  dot  le 
Roïaume  :  on  ajoute  ,  que  fi  ce  maria- 
ge ne  réuffifibit  pas  ,  les  Navarrois 
païeroient  au  Roi  d'Aragon  deux  cens 
mille  marcs  d'argent  pour  fournir  aux 
frais  de  la  guerre ,  qu'ils  feroient  de 
concert  a«  Roi  de  Caftille  ,  en  cas  que 
ce  Prince  periftât  toujours  dans  la  ré- 
folution  de  les  inquiéter  :  ce  Traité  fut 
conclu  à  Olité  dans  te  mois  de  Novem- 


bre, fans  doute  de  Paii  it74«  puisque 
c'efi  fous  cette  année  que  Manana  en 
fait  mention.  Ferreras  ne  parle  point 
de  ceci ,  parce  qu'il  ne  l'a  pas  apparem- 
ment trouvé  aâez  afetefté.  Ainfi,  j'a- 
bandonne l'examen  de  ce  point  au  Lec- 
teur curieux  &  éclairé ,  pour  la  fatis* 
faâion  duquel ,  j'ai  cru  devoir  faire  cefh 
te  Notte.  J'ajouterai  feulement ,  que 
Mariana  paroit  détruire  tout  cet  accord, 
lorfqu'il  allure  fous  l'année  ii7^.  que 
Don  Pedre  de  Montaigu  ,  mécontent 
de  ce  qu'on  lui  avoit  ôte  la  Régence  du 
Roïaume  de  Navarre  ,  fe  joignit  à  Don 
Garcie  Almoravides ,  qui  avoit  toujours 
montré  un  attachement  fincére  pour  la 
Maifon  de  Caûille  ;  &  tous  deux  s'étant 
mis  à  la  tête  desMécontens,fe  déclarèrent 
contre  les  François.  Il  fuit  en  effet  de- 
là, que  tous*les  Seigneurs  Navarrois  ne 
donnèrent  pas  leurs  voix  pour  le  maria- 
ge de  Do6a  Jeanne  avec  Don  Pedre^ 

Ppij 
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■  s'emparèrent  de  quelques  Châteaux.  Alafdraeh,  de  fon  côté  >  r — 

^'^  j.^a  ^  *  attaqua  Alcoy  immédiatement  après  ;  mais  il  fut  tué  dans  Taf-    pagn&^ 
117^*       faut,  ce  qui  joint  à  la  vigoureufe  défenfe  du  Gouverneur     1514- 
d' Alcoy ,  fit  îev.er  le  fiége  aux  Mahométans  qui  coururent 
ces  Quartiers ,  laifTant  par^tout  des  marques  deleurbarbarie. 
&  de  leur  cruauté. 
le  Roi  d*Ara-      Lc  Roi  Don  Jayme  ,  informé  d'un  mouvement  fi  împré- 
fevo?r  de'ré"  ^^  ^  fongca  à  y  apporter  un  prompt  remède.   Il  détacha 
primer l'auda-  ttoîs  mille  hommes  d'Infanterie  &  cinq  cens  de  Cavalerie, 
cedeccsinfi.  fous  Ics  ordres  de  Don  Pedrede  Moncada,  Grand-Maître: 
du  Temple,  &  de  Don  Garcie  d'Azagra,  pour  arrêter  les 
progrès  des  Mahométans ,  tandis  qu'il  aflembloit  de  plus, 
grandes  forces  pour  les  châtier.    Quand  il  eut  formé  una 
bonne  Année ,  il  accourut  au  plutôt  à  Valence  ,  &  envoïa. 
un  bon  détachement  commandé  <par  Don  Pedre  Fernandez» 
fon  fils,  furnommé  de  Hijar ,  pour  afliéger  Béniopa,  où  plus- 
de  deux  mille  Mahométans  s'étoient  retirés.  Il  paffa  enlùite. 
à  Xativa,  afin  de-donner  de-là  les  ordres  néceflaires  ;  &  de. 
cette  Place ,  il  fi*:  marcher  contre  les  Mahométans ,  qui  rava- 
geoient  les  environs  deLuchente,  un  autre  Corps  de  Trou- 
pes fous  la  conduite  de  Don  Pedre  de  Moncada  ,.  &  de 
Don  Garcie  d'Azagra. 
-  PnTe  de  Bé-      Don  Pedre  Fernande»  exécuta  l'ordre  de  fon  père ,  &  af- 
niopa,  où  ils  fiégea  Béniopa,  fituée  proche  de  Guadia*   Averti  qye  les 
tifiS!^"'   ^^"  Mahométans  s'étoient  réunis  à  defTein  de  fecourir  la  rlace, 
il  la  battit  avec  tant  d'ardeur,. qu'il  l'emporta,  &  prit  prifon- 
Défaite  d'un  niers  tous  ceux  qui  y  étoient.    Dans  ce  même  tems.  Don: 
T^oToeJ^*'      Pedre  de  Moncada  &  Don  Garcie  d'Azagra  étoient  allés 
Ghjcéxiennes.   vers  Luchente  y  pour  empêcher  de  fecourir  Béniopa.    Les 
Mahométans  marchèrent  a  eux  en  nombre  inférieur,  après 
leur  avoir  dreflé  une  embufcade,,  afin  de  les  y  attirer  ;  de  forte  : 
que  Don  Pedre  &  Don  Garcie  ne  les  eurent  pas  plutôt  ap- 
perçus ,  qu'ils  donnèrent  fur  eux.  Aufll-tôt  les  Mahométans 
commencèrent  à  fe  battre  en  retraite,  jufqu'à  ce  que  les 
Chrétiens  fuffent  tombés  dans  l'embufcade;  Quand  ils  les  y 
virent ,  ils  tinrent  ferme  ;  &  aïant  été  fécondés  par  lès  autres  , . 
ils  taillèrent  en  pièces  &  défirent  entièrement  le  Corps 
d'Armée  des  Chrétiens,  dont  une  partie  fiit  tuée,  &  l'autre 
faite  prifonniére.  Don. Garcie  d'Azagra  fut  du  nombre  des 
morts,  &  Don  Pedîre  de  Moncada ,  Grand-Maître  du  Tem-- 
ple^  de  celui  des  prifonniers ,  quoiqu'il  eut  bien-tôt  Ic: 
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Ere  p'Es^  bonheur  de  s'échapper  des  mains  des  Infidèles.  — — 

UQSB..      On  porta  à  Xativa  cette  trifte  nouvelle  au  Roi  Don  Jay-  Annê^  dk 
y)^^     me,  qui  y  fut  extrêmement  fenfible  ;  &  le  chagrin  de  cette       jl^sl 
perte ,  joint  au  poids  des  années,  aux  grandes  fatigues  qui  Mon  de  Don 
avoientufé  fon  tempérament,  &  aux  chaleurs  exceflives  >  d'Aragon^* 
le  fit  tomber  malade.  Sentant  que  les  remèdes  n'opéroient 
rien,  il  envoïa  avertir  l'Infant  Don  Pedre  fon fils ,  qu  il avoit 
laiffé  en  Aragon  ,  de  l'état  où  il  fe  trouvoit  :  if  fe  fit  enfuite 
tranfporter  à  Alcira,  pour  voir  fi  le  changement  d'air  ne  lui 

Erocureroit  pas  quelque  foulagement  ;  mais  la  maladie  ,  au 
eu  de  diminuer,  augmenta  de  jour  en  jour.  Dès  que  l'Infant 
Don  Pedre  fon  fils  &  fon  héritier  fiit  arrivé ,  le  Roi  s'apper- 
eevant  que  fa  dernière  heure  approchoit,  reçut  les  Sacre- 
mens  avec  une  dévotion  exemplaire  ;  &  après  avoir  cédé 
le  Roïaume  à  fon  fils  ,  à  qui  il  recommenda  tous  fe^  frères, 
&  savoir  confirmé  fon  Teftament ,  en  confidération  de  ce 

2u'il  leur  étoit  très-favorable  ,  il  prit  THabit  de  l'Ordre  de 
liteaux.   Enfin ,  aïant  démandé  d'être  enterré  à  Poblet ,  il 
rendit  fon  ame  a  Dieu  le  2j,  de  Juillet  (y^. 

Don  Jayme  fut  un  des  plus  glorieux  Rois  que  l'Efpagne  Soncaraôére,-. 
&  le  Roïaume  d'Aragon  ait  eus.  Extrêmement  zélé  pour  la  *  ^"  *"*^* 
Gloire  &  l'Exaltation  de  la  Foi  Catholique  ,  il  enleva  aux 
Mahométans  les  Roïaumes  de  Valence  &  de  Maïorque , 
conquit  fur  eux  pour  la  Couronne  de  Caftille^  celui  de  Mur* 
cie ,  &  prit  la  Croix  pour  la  Conquête  de  la  Terre-Sainte ,  ne 
fôuffrant  point  dans  fes  Etats  la  moindre  éteincelle  d'Héré- 
fie.  Pas  moins  dévot  à  la  Sainte  Vierge  ,  il  mit  un  grand 
nombre  d'Eglifes  fous  fon  Invocation.  Sa  piété  éclata  enco- 
re par  le  foin  qu'il  prit  de  protéger  les  Religions  Sacrées  de 
Saint  Dominique ,  de  Saint  François  &  de  la  Mercy.  Jufte 
&  modéré  ,  il  ne  chercha  qu'à  conferver  l'éclat  de  la  Mar  • 
jefté.  Egalement  prudent ,  magnanime  &  valereux ,  il  s'ac- 
quit une  gloire  immortelle  par  ks  exploits,  ôe  moiffonna 
quantité  de  Lauriers.  Le  feul  défaut  qu'on  peut  lui  repro- 
cher ,  c'eft  d'avoir  eu  toute  fa  vie  un  panchant  extrême  pour 
les  femmes.  De  Dona  Yolande  fa  femme,  il  eut  Don  Pe- 
dre ,  fon  Succeffeur  dans  les  Roïaumes  d'Aragon  &  de  Va^ 
Icnce,  &  dans  le  Comté  de  Catalogne  i  Don  Jayme,  qui. 


(A)  Lia  Chronique  de  Barcelone ,  le 
Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  le 
Moine  de  Kippl  dan$  (a  Chronique  Au" 


cienne,  Zitrita,  Blancas,  Nickr  ,, 
DiAGo&lesaiuresw 
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hérita  avec  le  Titre  de  Roi,  de  llfle  de  Maïorquc  ,  '8c  des  ^^^^.^^ 


Anne'^  de  £^^j5  de  Rouflillon  &  de  Montpellier  ;  Don  Sanche,  Archc- 
I  né.  vêque  de  Tolède  ;  Dona  Yolande ,  femme  de  Don  Alfonfe ^ 
Roi  de  Caftille  ;  Dona  Ifabellc  -,  femme  de  Philippe ,  Roi  de 
France  ;  Dona  Confiance ,  femme  de  Don  Emanuel ,  Infant 
de  Caftille  ;  DonaSanche,  qui  s'en  alla  déguifé  à  Jérufalem^ 
où  elle  fervit  les  Pauvres,,  &  mourut  en  odeur  de  Sainteté ,  ce 
qui  demande  quelque  examen  ;  Dona  Marie^  qui  vécut 
&  mourut  Religieufe ,  félon  quelques-uns  ;  une  autre  appel- 
lée  Doîia  Eléonor.  Il  eut  encore  de  Dona  Thérefe  Vidaure  % 
Don  Jayme,  Seigneur  d'Exérica,  &  Don  Pedre,  Seigneur 
d*Ayerve  ;  de  Dona  Sanche  Sanchez,  fille  de  Don  Sanche 
d'Antillon,  Don  Ferdinand  Sanchez  ,  qui  périt  miférablc'^ 
ment,  comme  je  Tai  dit  ;  &  de  Dona  Bérengere  Fernandez, 
Dame  de  la  première  diftinÛion ,  Don  Pedre  Femândez  de 
Hijar  :  on  dit  que  tous  ceux-ci  étoient  des  enfans  naturels , 
fans  parler  de  Don  Alfonfe ,  qu'il  eut  de  Tlnfante  Dona  Eléo- 
nor,  fille  de  Don  Alfonfe  le  Nobie ,  Roi  de  Caftille ,  &  qui 
mourut  avant  lai.  On  lui  donne  encore  plufieurs  autres  Maî- 
treffes,  de  qui  il  ne  laiffa  point  d enfans,  &  au  nombre  def- 

3uels  quelques-uns  mettent  Dona  Bérengere  Alfonfe ,  fille 
e  Don  Alfonfe  de  Molina  ,  Infante  de  Caftille  ;  mais  j'ai 
déjà  démontré  la  fauffeté  de  cette  dernière  opinion,  &  j  au- 
rois  même  pu  le  faire  plus  amplement ,  s'il  l'eût  fallu. 
Don  Pedre,      Ce  Monarque  étant  mort ,  le  Roi  Don  Pedre  ,  fon  fiJs 
fon  fils  &  fon  t8c  fon  SucccUeur,  fit  porter  fon  corps  à  Valence,  où  on  lé 
couS'à    dépofa  dans  la  Cathédrale  ,  jufqu  à  ce  qu'on  eût  ordre  de  le 
Sar^goflc.      transférer  à  Poblet.   Sur  le  champ,  il  convint  d'une  trêve  de 
quelques  mois  avec  les  Mahométans  de  Montéfe ,  afin  de 
pourvoir  aux  autres  affaires  de  fon  Roïaume  ,  &  partit  en- 
luire  pour  l'Aragon.   Il  y  tint  à  Saragolfe  le  vingt-feptiéme 
;our  de  Novembre ,  les  Etats  dans  Ta  Cathédrale ,  qui  eft 
fous  l'Invocation  du  Saint  Sauveur ,  6c  fut  couronné  fx)lem-; 


*  Elle  eft  teiftie  dans  la  nouvelle 
Hîftoire  de  Languedoc  pour  femme 
légitime  du  Roi  Don  Jayme  ;  car  on 
y  lit,  que  ce  Monarque,  entraîné  par 
fon  penchant  pour  les  femmes ,  vou- 
lut lur  la  fin  de  Tes  jours  abandonner 
une  féconde  époufe  légitime  ,  pour 
mettre  à  ft  place  la  femine  d'un  de 
les  Vaifaux  :  conduite  qui  lui  attira  de 
vifs  reproches  de  la  part  du  Pape  Gré- 


PA6N£. 
IJ14* 


goire  X.  Or ,  £n  contenant  qu*il  s*eft 
marié  deux  fois  ,  c*eft  avouer  qu*fl 
époufa  en  fécondes  noces ,  Dona  Thé- 
refe Vidaure  >  poifque  c'eft  la  feule  fur 
le  compte  de  laquelle  les  Hiftortens 
font  partagés  ,  plufieurs  s'efiPor^ant  de 
lui  contefter  le  titre  de  femme  de  Don 
Jayme,  Roi  d'Aragon,  que  d'autres  lui^ 
donnent  avec  raifon* 
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nellementavec  Dona  Conftance  fa  femme'''  ;  dans  cette  oc- 


^PA«H«r  csifîon  ,  rinfànt  Don  Alfonfe  fon  fils  ^ fût  de  nouveau  recon- ^^^^1^  ®« 
1314*    nu  fon  Héritier  {A).  Quelques-uns  difent,  qu'il  envoïa  Don      X276. 
Loup  Ferrenc  de  Luna  avec  un  Corps  de  Troupes  fur  les 
Frontières  de  Navarre, pour  appuïer  le  parti  qu  il  avoit  dans 
ce  Roïaume.^ 
)]if,.       La  Reine  DbSa  Yolande ,  femme  du  Roi  Don  Alfonfe ,      1177. 
avoit  vu  avec  chagrin  qu  on  avoit  fruftré  du  Trône  les  enfans  o'n^/^ç^  ^^ 
de  Don  Ferdinand  fon  fils,  6c  de  Dona  Blanche  de  France,  tire  en  Ar?-* 
pour  lefquels  elle  avoit  beaucoup  de  tendreffe.    Elle  étoît  gon  avec  Do- 
auffi  très-mécontente  de  ce  qu'on  refiifoît  à  Dona  Blanche  ^^?*^^^^®  ^* 


avec 


la  permiilion  de  fe  retirer  en  France  avec  les  deux  Princes  fes  petits-fils. . 
fes  en&ns.    Ces  deux  motifs  la  déterminèrent ,  étant  à  Bur- 

fos,  à  chercher  un  prétexte  pour  aller  à  Guadalaxara  join- 
te fa  brue  &  fes  petits-fils  ,  à  defTein  de  pa^r  de-là  avec 
eux  en  Aragon,  afin  de/aciHter  à  Dona  Blanche  les  moïens 
d'aller  enfuite  elle-même  en  France,  foUiciter  le  rétabliffe- 
ment  de  fes  fils  dans  leurs  droits  à  la  Couronne.  Elle  informa 
fécrettement  de  fon  intention ,  Don  Pedre  fon  frère ,  Roi  d'A- 
ragon, qui  lui  promit  de  la  protéger,  elle ,  fa  bruë  &  fes  petits^  - 
fils,  Ainfi  ,  du  confentement  du  Roi  fon  mari ,  elle  alla  à  Gua* 
dalaxara  trouver  fa  bruë  &  fes  petits-fils  ;  ôc  comme  cette 
Place  eft  peu  loin  de  la  Frontière  d'Aragon,  ils  fe  retirèrent 
tous  dans  ce  Roïaume ,  fans  que  perfonne  le  fçût,  à  Texce- 
ption  de  Don  Jean  Nuîiez  de  Lara  ,  qui  étoit  le  principal 
Agent  dans  tout  ceci.  Ils  fiirent  très-bien  reçus  du  Roi  Don 
Pedre ,  qui  fe  fervit  de  fes  Hôtes  pour  fes  fins  particulières , 
comme  la  conduite  le  fit  connoître  dans  la  fuite. 

Cfttte:  nouvelle  ne  fixt  pas  plutôt  parvenue  à  la  connoîf- Elle  refufe  de 
fânce  du  Roi  Don  AMbnfe  ôt  de  l'Infent  Don  Sanche ,  qu  ils  'Sii^'!i\c 
écrivirent  à  la  Reine  de  retourner  en  Caftille,  &  à  Don  Pe^  roî  d'Arajoa 
dre.  Roi  d'Aragon^  de  la  renvoïer.   La  Reine  répondit, ^«..^^  '«»• 

au'elle  ne  repafieroit  point  en  Caftille ,  jufqu  à  ce  qu'on  eût  ^^*^  * 
éclaré  Héritier  de  la  Coucoane  le  fils  aine  de  Don  Ferdi- 
nand fon  fils ,  6c  àfon  défaut,  le.  puîné.  Pour  ce  qiii  eft  du^ 

(A)  ZuniTin  1 1  ronner  luî-mjme.  On  y  ajoute ,  qîi*a- 

'  Il  eft  mariné  dam  la  nottveUe  Hif- 1  .  prêt  avoir  pris  pofleflîoa  de  Ces  Etats ,  il 
toîrc  de  Languedoc,  que  Don  Jayme»  j  fe  rendit  à  Montpellier,  où  il  reçut  U 
Héritier  du  Roïaume  de  Maïorque  &I  'même  année  le  ferment  de  fidélité  des 
d'autres  Domaines  en  France ,  affifta  à  1  Habitans ,  dont  il  jura  .4'oWccYer  l» 
cette  cérémonie  ,  .<c  fe  fit  enfnite  cou-i  i  àoutiimes.  « 
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— — ^ Roi  Don  Pedre ,  il  s'excufa  y  (bus  prétexte  qu  il  ne  pouvoît  fj^^"^^ 

Anne^  ^^  jamais  refufer  fa  protcûion  à  quiconque  chercheroit  azîle    pacni. 
^^^^.      dans  fes  Etats  ,  &  à  plus  forte  raifon  à  une  fœur.    Ces     'î^s.* 
deux  réponfes  indifpoferent  fort  le  Roi  de  CaftiUe  &  Un- 
fant  {A). 
Fîn  tragique     II  paroît  oue  Hnfant  Don  Frédéric  ,  frère  du  Roi  Don 
dLk'^^ffere"  Alfonfe,  &  Don  Simon  Ruiz  de  los  Cameros  ,  formèrent 
duRoi  de  Ca-  quelque  entreprife  au  préjudice  du  fervice  du  Roi.  On  iic 
Aille ,  &  de  f^ait  point  avec  certitude  ce  qu'ils  firent.  Les  uns  jugent  feu- 
RuL^^dTios  lement,  quils  favoriferent  la  fuite  de  la  Reine,  d autres 
Cameros.       que  défaprouvant  qu'on  eût  reconnu  Don  Sanche  pour  Suc- 
cefFeur  du  Roi  fon  pere  ,  ils  cabalerent  pour  faire  annuler 
cette  difpofition.    Quoiqu'il  enfoit,  tous  deux  périrent  par 
ordre  du  Roi.  Don  Fréaéric  entrant  à  Burgos  dans  fon  Pa- 
lais, fut  étraqglé ,  &  les  Aflaflins  étant  enfuite  allés  dans  l'en- 
droit où  étoit  Don  Simon  Ruiz ,  mirent  le  feu  à  la  Maifon  , 
où  ce  Seigneur  fut  dévoré  par  les  flammes.   C'eft-là  ce  qui 
eft  de  plus  vraifemblable  ,  &  c'eft  de  cette  manière  qu'on 
doit  çntendre  la  Chronique. 
Brouîllerîes     Quoiqu'en  confidération  du  Pontife,  la  guerre  ne  fe  fut 
r^Fr  ïce^&*^  P^^^^  allumée  entre  la  Caftille  &  la  France ,  le  Roi  Philippe 
de  Caftille.    cnvoïa  d'autres  Ambafladeurs  au  Roi  Don  Alfonfe ,  pour  les 
mêmes  fins  que  l'année  précédente.    Don  Alfonfe  leur  ré- 
pondit de  même  qu'il  avoit  fait  la  première  fois,  touchant  le 
droit  de  la  fucceflion  au  Trône  :  il  ajouta  ,  que  pour  ce  qui 
étoit  de  permettre  à  Doîia  Blanche  de  retourner  en  Fran- 
ce ,  cela  ne  dépendoit  plus  de  lui ,  puifque  cette  Princeffe 
étoit  en  Aragon  avec  fes  fils  ;  mais  qu'à  l'égard  des  revenus 
qui  lui  avoient  été  aflîgnés  par  le  Contrat  de  mariage  /•elle 
ne  pouvoir  en  jouir  hors  des  Etats  de  Caftille.   Les  AmbaA 
fadeurs  fiirent  encore  plus  mécontens  de  cette  réponfe  ;  de 
forte  qu'ils  déclarèrent  la  guerre  k  Don  Alfonfe  au  nom  de 
leur  Roi.    Don  Alfonfe,  choqué  de  leur  procédé  ,  les  traita 
un  peu  durement  y  &  leur  ordonna  de  fortir  au  plutôt  de  fes 
Etats. 
LeHoid'A-      Les  AmbafTadeurs  aè  fe  le  firent  pas  dire  deux  fois  :  ils 
ragon  retient  ^j-^-j^^j^^    ^  y     ^.^j^.       j^  gj  j^  FHiftoire  •  qu'ils  pafferent 

dans  les  Etats  «•        p  a  x    «i        •  i     o     •  -r^        t%    y  o     i    •  j  i 

Dona Blanche  par  1  Aragon  ,  ou  y\s  Virent  le  Roi  Don  Pedre  ,  &  lui  de-  | 

le  fes  fils,      mandèrent  au  nom  de  leur  Souverain  la  permiffion  pour  que 

V  (^  La  Chronique, 

Doiîa 
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Dona  Blanche  fe  retirât  en  France  avec  fes  fils  ;  mais  le  Mo- 


fkQMB.   narque  Aragonnois  la  refufa,  pour  ne  pas  dé-.bbliger  le  Roi    **  j."  "* 
M I  î-    Don  Alfonfe.  1 177* 

.   Quand  ils  furent  de  retour  en  France  avec  la  réponfe  du  Le  Monarque 
Roi  Don  Alfonfe  ,  le  Roi  Philippe  donna  ordre  de  faire  la  ÎJ**^^^^^^^^^^ 
guerre  à  ce  Monarque  Caftillan.  Don  Alfonfe  n'en  eut  pas  la  guerre  au 
plûtQt  avis,  que  conformément  à  Tufage  de  ce  tems,  il  en-  François, 
Yoïa  pour  la  lui  déclarer,  cinq  Héros  d'Armes,  qui  retournè- 
rent en  Caftille  ,  après  s'être  acquittés  de  leur  commiflion. 
Pendant  ce  tems-là,  il  prépara  fes  Troupes  pour  être  en  état 
de  s'oppofer  à  toutes  les  entreprifes  du  Roi  Philippe  {A). 

Jean  XXI,  Souverain  Pontife  ,  fut  d'autant  plus  allarmé ,  le  Pape  Jea« 
fur  la  nouvelle  de  la  guerre  qui  étoit  prête  à  éclater  entre  les  ^^^^  ^  ^mté- 
Rois  de  France  &  de  Caftille,  qu'il  prévit  qu'elle  alloit  cher  la  guerre 
faire  échouer  fes  projets  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-  «"^"^  ^"  ^^^ 
Sainte.  Afin  de  parer  ce  coup,  il  fit  pafler  en  France  unLé-  j^caftiLuT,  & 

Îjat ,  pour  défendre  au  Roi  Philippe ,  fous  peine  d'encourir  meurt, 
'excommunication  majeure  ,  d*emploïer  fes  Armes  contre 
le  Roi  Don  Alfonfe ,  parce  que  celui-ci  avoît  pris  la  Croix 
pour  la  guerre  Sainte ,  au  rapport  de  quelques-uns.  Il  réfolut 
auffi  de  députer  vers  les  deux  Rois,  les  Généraux  des  Frères  " 

Prêcheurs  &  des  Frères  Mineurs,  avec  le  titre  de  fes  Légats  : 
le  premier  fe  nommoit  Frère  Jean  de  Verceil,  &  le  fé- 
cond ,  Frère  Jérôme  d'Afculi.  Mais  Jean  XXI.  étant  mort 
à  Viterbe  le  vingtième  jour  de  Mai,  on  ne  pût  obtenir  ce  que 
l'on  défiroit  avec  tant  d'ardeur  (B). 

Pendant  la  vacance  du  Siège  Apoftolîque ,  le  Roi  Philîp-    te  Roi  6e 
pe  fit  lever  de  nombreufes  Troupes  contre  le  Roi  Don  Al-  ^^^"^^  ^\^^ 
fonfe ,  &  ordonna  qu'elles  fe  trouvaffent  toutes  à  Sauve-  de  Caftille. 
terre  dans  le  mois  de  Septembre.   Ses  Généraux  &  fes  Offi- 
ciers obéirent ,  mais  ce  fut  avec  quelque  lenteur ,  &  fans 
avoir  amafTé  les  vivres  nécefTaires  pour  l'Armée.    Cette  né-  ^ 

gligence  6c  l'Hiver  qui  approchoit ,  tcms  pendant  lequel  il 
eft  toujours  fi  difficile  à  une  Armée  de  pafïer  les  Pyrénées  > 
firent  qu'il  prit  le  parti  de  fe  retirer  *  (C). 

DonPedre,  Roi  d'Aragon,  inquiet  des  troubles  du  Roïau-  Les  Matomé- 


.{A)  Guillaume  beNangis  &  d'au- 
tres. 
(^B)  Raynaud. 
(C)  Nangis. 
^  Il  paroit ,  fuirant  la  nouvelle  Hif- 


toîre  de  Languedoc,  que  cet  événe- 
ment appartient  à  Tan  127^.  &  les  TU 
très  fur  lefquels  on  fe  fonde  ,  me  |>a- 
roiiTent  ne  devoir  laiiTer  aucun  doute 
fur  ce  point. 


Tomelf^.  '        Qq 
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tansduRoïau- 
sae  cle  Valen- 
ce, réduits  à 
ia  raifoi». 


PlufîeuM  Seî- 
gaeurs  mé* 
contens  du 
Roi  d'Ara- 
gon ,    fe  li- 
guent contre 
lui* 


ïrruptîbfr  du 
Comte     de 
Foix  dans  le 
Comté  d'Urr 
gel. 
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me  de  Valence ,  avoit  envoie  demander  au  Pape  les  Tierces ,  ^^ 
pour  pouvoir  faire  la  guerre  aux  Infidèles ,  &  avoit  obtenu  pacn£. 
Ion  confentement  en  confidération  du  jufte  motif»  Avec  ce  M^ï* 
Subfide  ,  il  mit  en  Campagne  de  nombreufes  Troupes /&  alla 
à  leur  tête  dompter  les  Mahométans  rebelles^  Il  aéfola  leurs 
Campagnes  ,&  jetta  par-tout  une  fi  grande  terreur,  que  le& 
Infidèles  fe  croïant  perdus,  fe  retirèrent  à  Montéfe  au  nom- 
bre  de  plus  de  trente  mille.  Le  Roi  marcha  vers  cette  Place 
avec  fon  Armée,  les  y  afliégea  &  les  ferra  de  près.  En  vain 
les  Mahométans  firent  quelques  forties  ;  ils  fiirent  toujours 
vigoureufement  repoufles.  Cependant,,  le  ftége  dura  quel- 
que-tems ,  jufqu  à  ce  qu'enfin  les  Infidèles  n  aïant  aucun  ef- 
poir  d'être  fecourus  ,  rendirent  la  Place  par  capitulation. 
Tous  les  autres  Châteaux  révoltés  en  firent  autant  ;  de  forte 
qu'à  la  fin  de  Septembre ,  le  Roi  avoit  pacifié  tout  ce  Roîau^ 
me  (Â). 

Dès  que  le  calme  eut  été  rétabli  dans  le  Roïaume  de  "Va- 
lence, il  furvint  d'autres  occupations  en  Catalogne.  Roger,. 
Comte  de  Foix ,  Arnaud  Roger ,  Comte  de  Pallars ,  Ermen- 
gaud  j  Comte  d'Urgel,  Alvar  fon  frcre ,  &  d'autres  Seigneurs 
fe  Kerent  contre  lui ,  &  tâchèrent  d'attirer  dans  leur  parti 

{)lurieurs  Cités  &  Villes*  Le  fujet  de  leur  révolte  étoit,  que 
e  Roi  n  avoit  point  tenu  les  Etats  en  Catalogne ,  ni  juré  de 
conferver  les  Privilèges  ,  &  paroiflbit  être  dans  l'infention 
de  changer  plufieurs  mauvaifes  coutumes  ,  qui  s'étoient  in-< 
troduites  dans  ce  Comté  :  ce  fiit-là  ce  qui  les  engagea  à 
prendre  les  Armes  &  à  lever  des  Troupes.  Le  Roi  apprit 
cette  nouvelle  à  Valence ,  &  eut  en  même-tems  avis  que  le 
Comte  de  Foix  étoit  entré  fur  le  Comté  d'Urgel,^&  y  com- 
mettoit  de  grandes  hoftilités,  fous  prétexte  de  fe  venger  de: 
quelques  iniultes,  qu'il  prétendoit  avoir  reçues  del'Evêque** 
Sur  le  champ  >  le  Monarque,  ordonna,  à.  Don  Raymond  det 


(J[)  Ratkaui»,  le  Mothe  de  Saint 
Jean  de  la  Pe^na,,ZuRiTA ,  &  les  autres 
Hifleriens  d'Aragon  &  de  Valence. 

*  La  querelle  entre- rEyé^e  d'Ufgei 
9c  le  Comte  de  Foix  »  s'éleva  âl'occauon 
de  la  Vallée  d'Andorre  ,  «ui  étoit  une 
dépendance  de  la  Vicomte  de  Caftel- 
bon  9  8c  dont  ils  poâédoient  le  Domaine 
par  indivis.  £lle  fut  terminée  l'année 
fùiYantc  par  Yalbert  «  Evéque  de  Va- 
lence ça  Eipagne,  uaChanolneieNar^ 


bonne,  T Archidiacre  de  Tàrragofle>  8c: 
trois  Séculiers,  que  Pierre,  Evéque* 
d'Urgel ,.  &  le  Comte  de  Foix  avoîent 
pnV  pour  Médiateurs ,  8c  qui  rendirent* 
leur  Semence  Arbitrale  le  8.de  Septcm* 
bre,  en  préfence  de  DonPedrevRoi  d'A-^ 
ragon ,  lequel  promit  d*en  être  caution; 
On  peut  voir  dans  la  nouvelle  Hiftoire 
de  Languedoc ,  Liv.  27*  an  1278.  quelle 
fut  la  dccifioA  des  Arbitres^ 
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Moncada,  Procureur  Général  du  Roïaume  d'Aragon, de  fa- 


TAQSE.   voriferFEvêque,  &  d'arrêter  ces  défordres  avec  fes  Troupes  ^nne  e  i>ê 
yij.     &  les  Bandes  de  quelques  Villes.  Pour  lui ,  il  refta  fur  les       1*177.' 
Frontières  de  fes  Etats  du  côté  de  la  CaftiUe  ,  afin  de  pour- 
voir à  la  fureté  des  Places  ^  à  caufe  des  Troupes  que  Tinfant 
Don  Sanche  avoit  logées  dans  ces  Quartiers  {Â). 

En  Portugal,  non-feulement  le  Roi  Don  Alfonfe  difFéroît  Licences  do. 
toujours  de  faire  raifon  des  violences  commifes  contre  rîm.^*^^P®««" 
munîtéEccléfiaftique  ;  il  s'arrogeoit  encore  le  droit  de  nom- 
mer  aux  Evêchés  dans  fon  Roïaume.  Le  Pontife  Jean  XXI. 
çn  aïant  été  informé  ,  lui  écrivit  pour  Tavertîr,  que  s'il  ne 
changeoit  pas  au  plutôt  de  conduite  ,  il  lanceroit  contre  lui 
les  foudres  du  Vatican  (fi). 

A  Sanûaren,  Ville  fituée  dans  ce  Roïaume,  mourut  le  trei-  Mort  d'un  v*. 
Eiéme  jour  de  Juillet  le  Vénérable  Frère  Bernard ,  de  r Ordre  ""^^f}^.  ^^' 
des  Frères  Prêcheurs  (C). 

Nicolas  III.  aïant  été  élu  Pape  le  2^.  de  Novembre,  Nicolas irr* 
écrivit  immédiatement  après  fon  exaltation  ,  aux  Rois  Don  ^j"\^[®'  ^^^^' 
Alfonfe  de  Caftilleôc  Philippe  de  France  ,  afin  de  les  exhor-  entre  L^Cou- 
ter  à  dépofer  les  Armes  ,  &  terminer  leurs  diflférends  par  la  ronnesdeCa- 
Yoïe  de  raccommodement  (D).  Franc*  ^^ 

131*.        Quand  les  Légats  du  Pape  étoîent  paffés  en  Efpagne  Tan-       ii7«. 
née  précédente  •  pour  empêcher  la  guerre  entre  la  CaftiUe  ?  ^2J^!^}f^f^ 

_-r  M-         ^         •  T^         Airr-D-j     de  CaftiUe  de 

&  la  France,  ils  avoient  appns  que  Uon  Alfonle,  Koi  de  faire  laguer- 
Caftille,  étoit  convenu  dune  trêve  avec  les  Mahométans.  rcauxMahcSt 
Comme  on  n  avoit  accordé  à  ce  Prince  le  tiers  des  revenus  °*^*"^* 
Eccléfiaftiques  que  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles ,  ils  en 
informèrent  le  Pape,  qui  fit  dire  au  Roi  Don  Alfonfe,  que 
s'il  ne  continuoit  la  guerre  ,  il  réyoqueroit  la  conceffion^ 
Don  Alfonfe,  allarmé  de  cette  menace ,  rompit  la  trêve 
avec  Aben-Juceph,  Roi  de  Maroc,  &  mit  de  bonne  heure 
une  Flotte  en  Mèr ,  pour  empêcher  qu  on  ne  tranfportât  des 
vivres  à  Algézire ,  aont  il  réfolut  de  faire  le  fiége,  faîfant 
tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  cette  expédition.    La 
Flotte  fortit  de  la  Baye  de  Cadiz  ,  &  alla  fe  poiler  dans  le 
Détroit  ,  de  forte  quelle  tenoit  Algézire   comme  blo- 
quée (£)• 


(^A)  ZuKiTA  &  d'aurres* 
,  (fl^  Ratnaud. 

(c)  SousA  dansTHiftoiredeTOrdre 
des  Frères  Précheais  de  Portugal ,  Liy. 


1.  chap.  3^.  Vas€oncez.];.os  >  Acvoka» 

le  Martyrologe  dXfpagne  &  d'autres, 

(D)RAyNAUD. 

(£)  La  Chronique. 
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Dans  le  même  tems,  le  Roi  Don  Alfonfe  &  Tlnfant  Don  ^^^  ^.^^ 
Sanche  follicitoient  la  Reine  Dona  Yolande  de  retourner 
en  Caftille,  &  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon,  de  leur  rendre 
Dona  Blanche  &  fes  fils.  Mais  tout  ce  qu'ils  purent  faire ,  fiit 
inutile,  parce  que  la  Reine  s'obftina  à  ne  point  vouloir  ren- 
trer en  CaftiUe ,  &  fit  toujours  tous  fes  efforts  pour  empê- 
cher que  le  Roi  Don  Pedre  fon  frère  ne  confentît  à  leur  de- 
mande. Le  Roi  Don  Alfonfe  ,  voïant  qu'il  ne  pouvoit  rien» 
obtenir,  envoïa  pour  traiter  cette  affaire  avec  le  Roi  Don» 
Pedre  &  la  Reine  Dona  Yolande ,  l'Infant  Don  Emanuel,. 
qui  avoit  époufé  l'Infante  Dona  Conftance  leur  fœur;  Don* 
Emanuel  convint  avec  eux,  que  la  Reine  Dona  Yolande  re- 
tourneroit  en  Caftille ,  qu'on  permettroit  à  Dona  Blanche* 
d'aller  en  France*  ,  &  que  les  Infans  fils  de  celle-ci  refte- 
roient  en  la  puifTance  du  Koi  Don  Pedre-  Cet  accord  étant- 
fait,  l'Infant  Don  Emanuel  partit  pour  la  Caftille  ,  &  Dona^ 
Blanche  oour  la  France ,  où ,  par  un  rare  exemple  de  fidéli- 
té. Don  JeanNuncz  de  Lara  la  fuivit  &  l'accompagna.  Phi- 
lippe, Roi  de  France,  aflîgna  à  Dona  Blanche  des  revenus^- 
pour  vivre  conformément  à  fon  rang  y  &  le  Roi  Don  Pedre- 
mit  les  Princes  de  la  Cerda  dans  le  Château  de  Xativa,  afin' 
qu'ils  y  fuffent  élevés  avec  toute  la  fûreié  &  la  décence  con- 
venable (/^).. 

Le  Roi  Don  Alfonfe ,  aïant  aflemblé  une  nombreufe  Ar-- 
mée  pour  le  fiége  d'Algézire ,  en  donna  le  Commandement- 
à  l'Infant  Don  Pedre  fon  fils,  &  à  Don  Alfonfe,  furnommé^ 
le  Jeune  ,  qui  étoit  un  autre  de  fes  enfans..  On  invertit  donc 
par  Terre  &  par  Mer  cette  Place ,  qui  fut  attaquée  de  la  Flot- 
te ,  ôc  d'un  jpofte  avantageux  que  l'Armée  occupoit.  Après: 
quelques  aflauts  ,.  que  les  Afliégés  foutinrent  courageufer- 
ment,  l'Infant  Don. Pedre,  jugeant  que  par  cette  voie  il  ne: 
feroit  pas  facile  d'emporter  la  Place  ,  la  ferra  de  plus  près, - 
afin  de  la  réduire  par  la  famine.  Les  Afliégés  firent  aulli-tôt; 


(A)  Nancis  ,  la  Chronique  de  Don 
Altonse  ,  ZuRiTA  &  d'autres. 

*  Si  l'an  en  troit  la  nouvelle  Hiftoire 
de  Languedoc  ,  DoÂa  Blanche  y  étoit 
déjà  depuis  quelque tems,  puifque,  par- 
lant fous  Tannée  1 17^-  de  la  guerre  que 
Bfailippe,'  Roi  de  France ,  Toulut  por* 
ter  dans  ie  cœur  des  Etats  de  Don  AU 
fonfe  ,  Roi  de  Caftille ,  il  y  eft  dît,  que 
ie  premier  étoit  extrêmement  irrité  d%  ce 


qu^onluisToit  renvoie  ignomlnîeufê- - 
ment  la  PrlncelfTe  Dona  Blanche  fa  fœnr. . 
Mais  il  paroit  que  c*e(t  une  méprife  ,  i  ^ 
en  juger  par  les  mouvemens  que  Phi-- 
lippe  (è  donna  pour  obtenir  le  retour  de 
Dona  Blanche  en  France  >  &  par  le  re~- 
Fus  que  fît  Don  Alfonfe  ^y  confcntir^  , 
au  rapport  de  Fëiuiekas  ,  qui  indique  : 
Ces  autorités. . 
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d'Es.  ^^v^^^  ^^^^  ^^^^  ^  ^^^^  "^^^  Aben-Juceph,  afin  qu'il  les  fe • 

FAGNE.   courût.  Le  fiége  cependant  traînant  plus  en  longueur  qu'on  Amne»e  db^ 
Ajï^-    ne  Tavoit  cru  d'abord ,  l'Infant  Don  redre  envoia  demander      1^78] 
des  vivres  &  de  l'argent  à  fon  Père.  Le  Roi  chargea  de  ce 
foin  un  Juif  de  Séville,  qui  commençafur  le  chanip  de  fe  met- 
tre en  état  de  pourvoir  atout.  Mais  comme  la  KeîneDona    violence  de 
Yolande  différoit  à  repafTer  en  Caftille  ,  lous  prétexte  de  ^'^nf^nt  Don 
befoin  d'argent  pour  païer  les  dettes  qu'ellç  avoit  contrac-  l^llabie^à  ceti 
técs ,  rinfant  Don  Sanche ,  qui  avoit  un  ardent  défir  de  re-  te  entreprife. 
•    voir  fa  mère  de  retour,  alla  à  Séville  chez  le  Juif,  enleva 
par  force  une  fomme  confîdéràble ,  que  celui-pi  avoit  amaf- 
fée  pour  F  Armée  d'Algézire ,  &  Tenvoïa  à  la  Reine  fa  mère  ^. 
afin  de  lui  ôter  tout  fujet  d'un  plus  long  retardé 

Cette  aûion  déplut  d'autant  plus  au  Roi.  Don  Alfbnfe,  La  Flotte  du 
gu  elle  empêcha  que  les  Armées  de  Terre  ôc  de  Mer  n  euf-  J^jJ^^J^pJ^^" 
fent  les  fecours  dont  elles  avoient  befoin.    La  difette  de. vi-  celle  du  Roi: 
vres ,  qui  augmentoit  de  jour  en.  joxu: ,  &  les  chaleurs  exceffi-  ^«  Maroc- 
ves ,  firent  que  la  maladie  &  la  défertionr  fe  mirent  dans  l'une 
&  dans  l'autre,  de  forte  que  les  Troupes  diminuoient  confia 
dérablement.  Aben-Juceph  y  qui  étoit  paffé  à  Tanger  pour: 
fe  difpofer  à  fccourir  Algézîre,  n'ignoroit  rien  de  tout  ceci  i 
c'efl:  pourquoi ,  aïant  fait  embarquer  des  Troupes  &  des  vi- 
vres y  il  mit  à  la  Voile.  Arrivé  à  la  vue  de  la  Flotte  Chrétien- 
ne, qui  manquoit  de  tout,  il  l'attaqua  &  la  battit  avec  tant 
d'avantage,  qu'iLn'yeut  que  quelques  Vaiffcaux  qui  s'échap-^ 
perent  &  sfenfiiirent  à  Carthagêne.    Tout  glorieux  d'avoir  leTéédiifîé- 
ainfi  diflîpé  cette  Armée.  Navale ,  îl  entra  dans  le  Port  d'Al-  f^  'tfa^/^ian- 
gézire,  oùfon  arrivée  &  fa  victoire  cauferent  beaucoup  de  tée. 
joie  aux  Ailiégés.  L'Infant  Don  Pedre ,  averti  de  ce  qui  fe 
paffoit ,  décampa  au  plutôt,  laiflajnt  fes  béliers  &  d'autres. 
machines  de.  guerre ,  beaucoup  d'armes  &  de  bagages ,  que^ 
le  danger  preflant  ne  permit  pas  d'emporter  *.   Quand  il  fe. 
fiit  retiré ,  Aben-Juceph,.confidérant  que  le  terrein  qu'avoir^ 
occupé  l'Armée  Chrétienne  étoit  plus  fort  &  meilleur  que  : 
celui  où  Algézire  étoit  fituée  ,  y  tranfplanta  cette  Place  , . 
&  la  fortifia  bien.  Elle  eft  à  préfent  dans  le  même  lieu  (yf  ). 

Le  Pontife. Nicolas  m.  penfa  immédiatement  après  fon    Projet  cPàai 
élévation  à  la Thiare.,  à  prévenir  la  guerre  entre  la  France  Ç^^'^^  * ' 


{A)  La  Chroiiiqae  du  Roi  Don  Al*" 

3K)WSE. 

^  Le  mallituieux  fuccès-.du  fiége 


d'AIgézîre  eft  raconté  par  Mariana  fous  - 
rannécii77. 
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~  fie  la  Caftille ,  perfuadé  qu  elle  feroît  un  ôbftacle  à  celle  dé 


Amne'^  DBjg^  Terre-Sainte»  Il  envoïa  en  France,  Gérard,  Cardinal 
1278!      du  Titre  des  douze  Apôtres,  pour  foUiciter  le  Roi  Phi- 
pour  la  paîx  lippg  d'accommodcr  à  Tamiable  rafFaire  pour  laquelle  il 
de' France^& ^  P^^^^oit  1^^  Armcs  ,  Ôc  d'cnvoier  des  Miniftres  à  un  Con- 
de  Cafiiiie,  grés,  OÙ  tout  fe  pût  arranger.  Il  fit  auffi  les  mêmes  démar* 
"^S"*'        ches  auprès  du  Roi  Don  Alfonfc  ,  qui  confentit  à  ce  qu  il 
défiroit  ,  ainfi  qu«  le  Roi  Philippe*  £n  conféquence  ,  on 
convint  que  le  Congrès.,  où  dévoient  fe  trouver  les  Mini* 
ftres  des  deux  Rois ,  fe  tiendroit  à  Tpuloufe  en  France.  Au 
tems  marqué ,  le  Cardinal  Gérard,  qui  s'en  étoit  iretoiirné, 
après  s'être  acquitté  de  fa  commiflîon  auprès  du  Roi  de  Caf- 
tUle  ,  fie  les  Miniâres  de  France  fe  rendirent  à  Touloufe; 
mais  le  Roi  Don  Alfonfe  ne  voulut  pas  y  envoïer  les  Hens, 
fous  prétexte  que  cette  Ville  étoit  du  Domaine  de  France, 
fie  que  Ton  ne  de  voit  tenir  les  Congrès  que  dans  les  Places 
On  confient  neutres  fie  indépendantes  des  parties  intéreffées*  Cette  con^ 
de  tenir  le    teftation  fît  qu  6n  ne  put  point  encore  traiter  de  Taccommo- 
Bowdcaux.    dément  fi  défiré  par  le  Pontife.  Le  Cardinal  Gérard  en  don- 
na avis  au  Saint  Père ,  qui ,  pour  lever  la  difficulté  qui  lui 
parut  bien  fondée ,  affigna  pour  le  Congrès  la  Ville  de  Bour- 
cieaux  en  Gafcogne  ,  de  laquelle  le  Roi  d'Angleterre  étoit 
Souverain  (A). 
Conteftatîons      II  paroît  auffi  que  le  Roi  Don  Alfonfe  exigea  fur  la  Ville  de 
dî*^  tô^^ntre^^  ^^^^^  Jacques  quelcjues  droits  ,  fie  que  l'Archevêque  s'en 
Ro/de^CaftiU  plaignit  au  Pape,  qui  écrivit  au  Roi  de  fe  défîfler  de  fa  pré^ 
le  &  rArche-  tentîon ,  parce  qu  elle  n'étoit  point  fondée  (JB). 
jacjues!^^'     En  Navarre,  le  feu  de  la  jaloufie  entre  les  Seigneurs i 
Réroite  8c  leurs  Partifans  fie  les  Particuliers,  s'enflammoit  tous  les  jours 
troubles  en    ^c  plus  en  plus.    Euflache  de  Beaumarchais,  Vice -Roi  de 
cet  Etat ,  voulut  changer  quelques  coiitumes  ,  qui  ne  pa- 
roiffoient  point  conformes  a  la  raifon.    Don  Garcie  Almo-» 
ra vides  fie  ceux  de  fa  faâion ,  prirent  de4à  occafion  de  fe 
révolter  contre  lui ,  fie  l'obligèrent  de  fe  retirer  dans  leChâ* 
teau  de  Pampelune  avec  les  Sujets  fidèles  à  la  Reine ,  quoi-^ 
que  Don  Pedre  Sanchez  de  Montaigu  fe  tînt  hors  de  la  Pla- 
ce. Les  Séditieux  afliégerent  le  Château,  fie  Euftache  donna 
avis  de  cet  événement  fie  de  la  fîtuation  où  il  fe  trouvoit ,  à 
Philippe ,  Roi  de  France ,  afin  d'être  feçouru.    Don  Garcie 

{A)  RATNAun.  I  I     (JB)  Ratn Alf». 
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pour  avoir  un  renfort  de  Troupes.  Il  furprit  cependant  Don    ^  j"  ^" 
Pedre  Sanchcz  deMontaigu ,  &  lui  ôta  la  vie,  parce  que  ce       1178, 
Seigneur  avoir  embraffé  les  intérêts  de  la  Reine  *.  Perfua-  ^edrt'^Sa^''" 
dé  que  le  Roi  de  France  enverroit  des  Troupes  au  fecours  chez  de  Mon- 
d^Euftachc  de  Beaumarchais,  il  en  pofta  quelques-unes  dàsis  ^P^^ 
les  Ports  de  Navarre  pour  leur  défendre  le  paffage. 

Sur  l'invitation  de  Don  Garcie  Almoravides,  Don  Alfon-  Paflâge  d'ùne^ 
fe ,  Roi  de.  Caftille,  forma  un  Corps  d'Armée  pour  paffer  Amie  Fran- 
en  Navarre ,  tandis  que: Philippe,  Roi  de  France,  raffembla  ^^l  fousllw 
toutes  celles  qu'il  put,  &  qu'il  avoit  à  Touloufe,  à  Carcaf-  ordres  du 
fe)ne ,  à  Périgueux ,  à  Beaucaire  ôc  dans  les  autres  Places  c^r-  p?°*^«  ^'^^' 
convoifines,  &  les  envoïa  au  fecours  d'Euftache  de  Beau- 
marchais ,  fous  les  ordres  de  Robert,  Comte  d'Artois,  père 
de  Dona  Blanche ,  Reine  de  Navarre,  &  du  Connétable  Im- 
bert.  Le  Comte  d'Artois,  arrivé  au  pied  des  Pyrénées  ,  ap- 

Çrît  que  les  Ports  de  Navarre  étoient  garnis  de  Troupes.^ 
^our  ne  point  trop  s'expofer ,  il  fe  détourna  ,  &  alla  paffer 
par  le  Port  de  Sainte  Cnriftine  en  Aragon  ,  d'où  il  entra  en 
Wavarre  ;  de  forte  qu'il  arriva  la  veille  de  Noël  devant  Pam* 
pelune  ,  qu'il  afliégea  &  commença  bien-tôt  à  battre  en 
brèche. 

Cependant  y  le  Roî  de  Caftille  s'avança  auffi  avec  fcs   Pampeluic 
Troupes  jufqu'à  trois  lieues  de  Pampelune  ;  maïs  aiant  fçu  ^"/*^|*  ^^^f 
âue  1  Armée  rrançoife  étoit  plus  nombreufe  que  la  fienne,  çoîs.         ♦ 
il  prit  le  parti  de  rebrouffer  chemin.  Le  Comte  Robert ,  ainfi 
délivré  de  l'inquiétude  que  le  Monarque  Caftillan  pouvoir 
lui  caufer ,  continua  toujours  de  faire  jouer  fes  batteries. 
Don  Garcie  Almoravides,  affûré  qu'il  falloit  que  la  Ville  fci 
rendît,  ou  fut  emportée  de  force,  puifqùele  Roi  Don  Alfon- 
fe s'étoit  retiré ,  s'échappa  fécrettement  de  la  Ville  pendant 
la  nuit  à  la  faveur  d'un  liragême,  avec  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fa  faâion,  &  fe  réfugia  dans  les  Etats  du  Roi  de: 
Caftille.  Le  lendemain  matin ,  le  bruit  de  fon  évafion  ne  fe 
fiit  pas  plutôt  répandu  dans  la  Ville ,  que  les  Affiégés  com- 
mencèrent à  perdre  courage  ;  6c  le  Comte  Robert ,  qui  ne^ 


-  *  Mariana^teut^e  Doit  Pedre  San- 
chez  de  Montaign  ait  été  tué  en  ii7f  • 
dans  la  guerre  ciyile  que  les  Habitans 
de  Pampelune  fe  firent  alors  ;  mais  pour 
frouver  fon  erreur  >.  U  fuffit  de  fe  xapr 


peller  que  ce  Seigneur  vivoit  en  ii7^*- 
puisqu'il  étoit  à  la  tête  du  pani  que  le- 
Roi  d'Aragon  avoit  en  Navarre ,  ainiii 
que  FfiKiCE&As  IVi  ditdaosfoaica»»- 
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vouloît  point  les  perdre,  maisjchâtier  les  Coupables ,  âïant  J~:^ 


Anne^  de  j£^^  avertis  de  leurs  difpofîtions  ,  leur  envoïa  le  Connétable 
xz7s'.      Imbert  pour  les  fommer  de  fe  rendre*    On  traita  aufli-tôt  de 
capitulation  ;  mais  tandis  que  les  Affiégés  étoient  en  pour- 
parler  avec  le  Connétable  pour  régler  les  articles^ xjuelques 
Soldats  furieux  de  ce  qu  on  alloit  les  priver  du  butin  qu  ils 
efpéroient  faire  dans  la  Ville  ,  efcaladerent  les  murailles 
malgré  la  défenfe  de  leurs  Officiers,  qui  ne  purent  les, arrê- 
ter. Aïant  été  fuivis  des  autres ,  ils  entrèrent  dans  la  Place  , 
&  firent  un  fi  grand  carnage,  qu'ils  n'auroient.pû  poufTer  la 
barbarie  plus  loin  ,  s'ils  avoient  été  Mahométans.  On  pilla 
la  Ville ,  on  fit  aux  femmes  &  aux  filles  les  dernières  infultes/ 
on  égorgea  inhumainement  jufqu  aux  enfans,  &  les  Soldats 
briferent  le  Tombeau  du  Roi  Don  Henri ,  pour  voir  s'il  n'y 
avoir  rien  qui  pût  fatisfaire  leur  avarice.  Le  Comte  Robert., 
gui  n'avoit  pu  empêcher  ce  défordre ,  apporta  tous  fes  foins 
pour  le  faire  celTer  au-plûtôt  ;  ainfi,  Euflache  de  Beaumar- 
chais fortit  du  Château  avec  ceux  qui  s'y  étoient  aulfi  renfer- 
mes.   Sur  le  bruit  de  la  réduâion  de  Pampelune ,  tout  le 
Roïaume  fe  pacifia  ,  &  prefque  tous  les  Châteaux  fe  fourni- 
rent à  la  Reine*  Cependant ,  le  Comte  Robert ,  non-conte»it 
du  traitement  que  les  Citoïens  de  Pampelune  avoient  éprou- 
vé, fit  mettre  en  prifon  quelques-uns  deaSéditieux,  qui  furent 
enfuite  punis  de  mort  *. 
le  Comte       Quand  la  nouvelle  du  fort  de  Pampelune  fe  fut  répandue, 
^•Artois  pafle  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  dire  au  Comte  Robert,  qu'il  fouhai- 
où  a  cft^bien  ^^^^  ^^  ^^  ^^^^ ,  &  de  s'entretenir  avec  lui  fur  des  affaires  im- 
reçuduRoi.   portantes  pour  les  deux  Couronnes*  Le  Comte  Robert  ré- 


PAGNE* 


*  On  yeut  dans  la  nburelle  HîC- 
toire  de  Languedoc  ,  que  la  réduo- 
tîon  de  Pampelune  par  les  François 
fbit  arrivée  en  117  ^*  Il  y  eft  en  effet 
marqué ,  que  l'Armée  commandée  par 
le  Comte  d'Artois  &  par  le  Connéta- 
ble Imbert  de  Beau]  eu  y  laquelle  fe 
montoit  à  vingt  mille  hommes ,  arriva 
devant  Pampelune  le  6.  de  Septembre  de 
cette  même  année ,  &  afTiégea  aufTt-tôt 
la  Cité ,  qui  tenoit  pour  le  parti  du 
Roi  de  CaftiUe.  On  y  ajoute,  que  le 
Comte  de  Foix  &  Gaûon  ,  Vicomte 
de  Béarn  ,  qui  étoient  dans  l'Armée 
Françoiiè   avec  leurs   V.aiikux.»   fu- 


rent ceux  qui  donnèrent  Taflàut  peiH 
dant  qu'on  parloit  de  capitulation  « 
&  qui  entrèrent  dans  la  Cité  ,  qu'ils 
mirent  à  feu  &  à  fan?.  Mariana  a 
adopté  la  même  année.  Ferreras  ^ 
comme  on  le  voit^  ne  penfê  pas  ainfi; 
mais  il  ne  m'eft  pas  pofTibie  de  déci- 
der de  quel  c6té  eft  l'erreur  »  parce 
qu8  il  celui-ci  indique  .les  .garands  de 
Ton  opinion  fur  ce  point  de  Cfaro- 
ilologie  :  l'Auteur  de  la  nouvelle  Hif 
oire  de  Languedoc  cite  auffi  pour  ap- 
puier  la  fienne ,  les  Geftes  de  Phiiipr 
pe  lUt  pag.jSj.  &  fuivantes. 

pondit; 
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£-  ^,g^'  pondit ,  qu  il  ne  lepouVoit  pas  fans  la  permiffion  du  Roi  fon 1~"~ 

FACNE.  Souverain,  à  qui  il  la  feroit  demander.  En  conféquencc,  Anne^  dk 
«ï^j  il  envoïa  un  Courier  au  Roi  Philippe,  qui  la  lui  accorda»  xiyg! 
Il  alla  donc  voir  le  Roi  Don  Alfonfe ,  de  qui  il  fut  reçu 
d'une  manière  proportionnée  à  fon  rang.  On  traita  des 
conteftations  entre  les  deux  Couronnes ,  afin  de  prendre 
des  mefure^  pour  les  terminer.  La  conférence  étant  fi« 
nie  ,  le  Comte  retourna  à  Pampelune  ;  &  y  laiiTant  à 
Euftache  de  Beaumarchais  un  bon  nombre  de  Troupes  ,  il 
repaiTa  en  France  avec  les  autres  (A). 

Don  Pedre,  Roi  d'Aragon ,  tâcha  par  différens  moïens,   Etats  Gêné- 
>de  ramener  à  la  raifon  les  Seigneurs  Catalans  rébelles ,  "^  ^  J^itz* 
&  tint  pour  cet  effet  les  Etats  à  Tarragone  ;  mais  rien  ne  ^^"^^^ 
lui  réumt.   Il  ordonna  dans  cette  Affemblée,  que  tous  les 
Prélats  &  Seigneurs  concouruffent  à  Valence ,  pour  tranf- 

Sorter  au  Monaftére  de  Poblet ,  le  corps  du  Roi  Don 
ayme  fon  père*  Ainfî,  la  principale  partie  des  Prélats 
fie  de  la  Nobleffe  s'étant  rendue  dans  cette  Ville  ,  le 
tranfport  fe  fit  avec  beaucoup  de  pompe  au  Monaftére  de 
Poblet ,  où  le  corps  de  ce  Grand  Monarque  repofe  au- 
jourd'hui (fi). 

Le  Roi  ^  voïant  que  rien  ne  pouvoir  réduire  à  fon  Les  Seigneurs 
obéifTance  les  Seigneurs  révoltés ,  affembla  fes  Troupes,  ^^^l^^^^i^X- 
fie  marcha  contre  eux.    Il  infulta  fie  prit  d'abord  le  Ôhâ-ragon^refou-: 
teau  de  Luchente.    Enfuitc^'il  alla  afliéger  celui  d'Agra- mettent, 
mont ,  où  il  apprit  que  la  plupart  des  Rébelles  s'étoient 
retirés  avec  le  Comte  d'Urgel.     Le  fiége  dura  quelque 
tems ,  pendant  lequel  le  Roi  travailla  à  détacher  ae  leurs 
intérêts  le  Comte  de  Foix  ,  perfuadé    qu'il  en  étoit  le 
principal  appui.     Il  gagna  Don  Ponce ,  Comte  d'Ampu- 
rias  ,  fie  Don  Arnaud  Roger  ,  Comte  de  Pallars.    Celui 
d'Urgel ,  averti  de   cette  négociation  ,  en  fut  fi  fort  al- 
larme  y  qu'il  prit  le  parti  avec  les  autres  Seigneurs  qui 
étoient  avec  lui,  de  le  remettre  entre  les  mains  du  Roi, 
qui  leur  donna  à  tous  des  preuves  de  fa  clémence.   On 
convint ,  oue  l'Infant  Don  Jayme  ,  fils  du  Roi ,  épou- 
feroit  Conftance,  fille  du  Comte  de  Foix  ,  6c  que  le  Mo* 
narque  fon  père  lui  affigneroit  un  £tat  fu(fifant  entre  les 

(A)  Nakois,  Don  Carloi  9  Prince  |  ]     (b)  Le  Moine  de  Saint  J^an  de  Ift 
de  Viane.  { |  Pegna ,  ZuniTA  Jt  les  autres. 
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Rivières  de  Cinga  &  de  Noguera  *  ;  de  forte  que  le  féu  de 


^^^^c  ^^  ^^  révolte  s'éteignit  alors  ,  quoique  par  la  fuite  cet  accord   pagne/ 
liyg*      n'eût  point  d'effet  {/4)^  ^k. 

Don  Ordo-      Don  Alfoftfe  y  Roi  de  Portugal ,  continuoît  cependant  dé 
fto ,  Arche-  »  avoir  aucun  égard  pour  les  immunités  Eccléfiaftiques- 
lue"!  créT*'  l^oMt  réprimer  fa  conduite ,  Don  OrdoSo ,  Arphevêque  de 
Cardinal.       Brague  y  étoit  allé  à  Rome  porter  fes  plaintes  au  Saint  Siéjge. . 
H  y  fit  éclater  tant  de  belles  qualités ,  qu'en  cette,  confidé- 
ration  le  Pontife  Nicolas  le  créa  Cardinal-Evêque  de  Tuf^ 
culi(B).  '     .     _ 

ii79^  Le  Monarque  de  CaftîUe  ne  pouvoir  oublier  les  Koftilités    ijïjé 

«luë^trTtire^  k  coi'^^îfes  dans  l'Andaloufie  par  le  Roi  de  Grenade^  pendant 
RoideCaftil-  Quil  étoit  allé  à  Beaucaîrd  en  France  voir  le  Pape.   Réfolu 
le  &  celui  de  de  fe  venger  de  cette  infulte  ,  il  crut  devoir  commencer  par 
^^^'         faire  une  trêve  avec  Aben-Juceph,  perfuadé  qu'il  ne  lui  fe- 
roit  pas  fecile  de  réuffîr  dans  fon  entreprife,  tant  que  le  Roi 
de  Grenade  auroit  cet  appui.  Il  recommenda.  cette  affaire  à 
Don  Alfonfe  de  Guzman ,  à  Garcie  Màrtinez  &  à  Gon- 
cale  Sanchez  -,  qui  étoient  connus  d'Aben-Juceph.    Ses 
trois  Plénipotentiaires  traitèrent  de  la  trêve  avec  ce  Roi  Ma- 
hométan  ,  ôt  la  conclurent  (  C). 
Congrès        Pour  terminer  le  différend  entre  le  Roi  de  France  &  le 
àBourdeaux,  j^QJ[  Don  Alfonfc*  Ics  dcux  Monaroues  envoïercnt  à  Bout^ 

gour  tefflouner  ^  ^ 


{A)   là  Chroniqu^^  der  Bi^r^Iojie , 

JLu&iTA  &  les  Hiftpri^iu  d'Aragon^ 

(a)  CitAGOK.  J 

(C)  La  Chronique. 

^  Le  Comte  de  Foix  donna  à  fa  fille  » 
en  confidération  de  ce  mariage,  &  en 
cas  qu'il  s'accomplit,  le- Vicomte  de 
CaAelb/Mi ,  4t  prQn^it.  de  Ifinftittter  Hé- 
rîtîtére  du  Comté  de  Fqîx,  foppofé  qu'il 
loourftt  (ans.  enfajis  mâles  ries  Comtés 
de  Ribagorçe  &  de  Paliers  étoient  ce 
^e  le  Roi.  Don  Pedre  devoir  doanet  à 
Don  Jayme  fan  fils.  Le  Monarqiie 
Ara^onnôts  donna  auffi  ,  pour  faire 
pl^î^r  ajic  Comte  die  Poix ,  le  Qomté 
d*Urgel  en  Fief  à  Ermengaud  fon,  £014- 
fin  ,  au  mois  de  Décembre  de  là  même 
«tiaée^&  trois }oui«  avant  que  le  nrariage 
de  riÂlaïUf  Don  Ja^me  avec  DonajGon* 
fiance*,  e&t  été  arrêté.  Il  s'engagea  en- 
GsLÎte  d'aider  le  même  Comte  à  fe  met* 
tre  en  po^fCon  de  tou$  les  Domaines 
que  GafiojQ  ,  Vicomie  dp  Béaro ,  poi^ 
âdoit  dans  la  Catalogne  &  dans  llile  | 


de  Maïorqua>  9e.  desquels  le  Comte 
prétendoit  devoir  un  jour  hériter  du 
Chef  de  Marguerite  de  Moncada  fa 
femme  ,  fîile  du  Vicomte  Gallon. 
Par-là ,  il  décacha  le  Comte  de  Foix  do 
la  ligue  offenfîve  >  qu'il  avoit  conclue 
pour  cinq  ans  le  lo.  de  Mai  avec  Don 
Jayfne  «  Roi  de  Maïôrque  »  fi>n  beau.- 
frère*,  en  cas  que  le.  Roi  d'Aragon  dé-i- 
clarat  la  guerre  à  celui-ci,  Chârt.  de 
Foix.  Caiiies  icAié*  Geiè.  àts  Com- 
tes d€  Barcelone  9,  chap.  »8.  Zviuta^ 
dans  fes  Annales^  Ûv.  4.  chap<  5. 

Le  Rot  de  Ma  torque  »  qui  avoit  de? 
différends  avec  Bcnrenger,  Eicéque  de 
MaariiBloi^ ,  touchant  la^  jurilUié^ion  de 
la^ViUede  Montpellier,  paâaauffi  ace 
'fii)et*nn  Compromis  à  Narbomie  le  der- 
nier du .  tpdis  de^Juin ,.  entre  Its  muins 
de  Pî'erre  de  Montbfun  ,  Archevêque- 
de  la  même  Ville  ;  &.  celui-ci  a'iant  ren- 
du le  même  jour  ù,  Sentence ,  les  mit . 
d^accord.  L'HiA,  de  Lang«  Liv*.x7*  u* . 
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deaux  leurs  Miniftres,  avec  les  pouvoirs  néceflaires  &  tou ; 

tes  les  inftruûions  convenables.  Le  Pape,  en  qualité  de  Mé-  Akkb^  db 
diateur ,  y  fit  aufli  trouver  en  Ton  nom  les  Cardinaux ,  Gérard      i  Î79! 
de  Parme  ôc  Jérôme  d'Afcoli>qui  avoient  déjà  tant  travaillé  '*»  diffifrends 
à  pacifier  les  deux  Potentats.  Au  premier  jour  de  Mars>  on  5"*  France  **& 
fit  l'ouverture  du  Congrès  ;  mais  comme  le  principal  point  de  Caftille» 
regardoit  la  fuccelQon  de  Don  Sanche ,  ou  des  Irtrans  de  k  ^'^'^^^ 
Cerda,  on  ne  put  tien  régler ,  parce  que  >  fuivaht  la  Loi  de 
Caftille  &  de  Léon,  Don  Sanche  deVôit  être  THéritier  deî 
Etats  :  ainfî ,  on  fe  fépara.  Le  Pape  reçut  cet  avis ,  s  en  plai- 
gnit aux  deux  Rois>  6c  leur  écrivit  pour  les  exhorter  dé  non* 
veau  à  un  accommon.dement.  Il  paroit  ou  en  fa  cônfidéra-^ 
tien  y  les  deux  Monarques  confenticent  a.  empibïier  encore 
la  voie  de  la  négociatioil  {/l).'  ,  ..  - 

Le  1 5.  de  Février  ^  mourut  Don  Alfonfe  >  Roi  de'  Portu-i  Mort  de  Doh 
gai,  qui  reçut  rabfolutioa  d'Etiçtme,  Abbé  d'Âkobaza  |  Jj^JJ^^^' jj^* 
après  avoir  juré  publiquement  de  fe  foumettre  aux  ordres  .iii4  ^   ^ 
Saint  Siège ,  &  de  reftituer  tout  ce  qu  il  avoit  ufurpé  fur  léf         , 
Eglifes,  fur  les  Ordres  Militaires,  fur  les  McrilaAéxes  Se  fur 
les  Eccléfiaftiques.  On  llnhuiiia  dans  le  même  Moaaftére 
d' A^cobaza.   Il  eut  pour  Sucçefleut  à  la  Couronhe  >  Don    pon  Oenîs 
Denis  y  fon  fils  aîné ,  qui ,  jeune  &  niai  confeillé ,  ne  fiit  paS  {^^"j.|j*  '  ^^ 

Îlûtôt  monté  fur  le  Trône  ,  qu'il  fe  brouilla  avec  laReme  brouîile'avec 
)ona  Béatrix  fa  meré  *,  fuit  parce  que  cette  PHnceffe  û  mère, 
voulut  avoir  pârt.au  Gouvernement,  foit  parce  quelle en^ 
treprit  de  modérer  fes  dépenfes  &  fes»prôfufioaîS^  Dàtt  Ai* 
fonfe ,  Roi  de  Caftille  ,  curieux  de  rétablir  la  bcmiw  intellfe 
gence  entre  fa  fille  &  fon  petit-fils  ^  fit  propofer  à  celui-ci 
une  entrevue  à  Badajoz  ;  &  Don  Denis  y  aïant  confenti ,  It 
Mqnarque  Caftillan  fe  rendit  à  cette  Ville.  Le  Roi.  Don  , 
Denis  pafia  à  Ëivas  ;  mais  il  refuf^{fouâ  divers  ^rétcites^ 
d'aller  s'aboucher  avec  fon  grand-ppre  /  cis  qui  fit  édhdveir'. 
totttej  les  efoétances  du  Roi  Don  Alfonfe  ( JB).  / 

Le  Roi  Don  Alfonfe ,  étant  à  Badajo?5 ,  ibtigea  à.  faire  la  Pr^pafttîfi  «te 
goerre  à  Alhamii  >  Roi  de  Grenade.  Il  manda  pout  cet  eflTet  f**£J(Jïi^*^ 


(A)  Ratnaud. 

(B).  Le  Livre  de$  Obîts  ià  Szinté 
Crorx  de  Coimbre ,  la  Chronigue  du 
Koi  Don  Alfokse. 

*  Marîapa  prétend,  que  la  querelle 
ne  fut  point  avec  cette  Prince0e  ,  mais 
avec  Don  Alfonfe  >  Infant  de  Poitugal, 


que  le  Roi  Don  Denis ,  fon  frère  ainé« 
prétendoit  dépouiller  det  Etafs  ^k*il 
avoit  en  apanage.  Le  nouveliHîQo* 
rien  de  Portugal  s'accorde  avet  FAR- 
REHAs  ,.&  ajoute  ^  que  laReino.&ana 
Béatrix  fe  retira  â  Sévillo* 
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— ^; tous  les  Infans ,  tant  fes  frères  que  fes  fils  ;  &  tou«  s*Aan*^ 

"***  j/c  ^  ^  affemblés  dans  le  mois  d*0£iobre,  la  guerre  fut  réfoluë  pour   ^^wb!^ 

1179.      Tannée  fuivante.  Llnfant  DonSanche  partit  enfuitepour  la     13»?. 
contre  celui  CaftiUe .  afin  de  lever  des  Troupes  &  faire  tous^les  prépara- 
de  Grenade,    tifs  néceflaires  (y^). 

Le  Roi  de  Ca-  T>on  Alfonfe  s'empara  auffi  des  Dîmes  des  Eglifes ,  &  des 
ftiiie  &  rin-  revenus  des  Sièges  Épifcopauxvacans,  plutôt  pour  fub venir 
ch'e, ^violent'  ^  fesprofufions ,  que  pour  le  bien  de  l'Etat.  Foiuant  aux  pieds 
les  Privilèges  les  rriviléges  Ëccléfiaftiques  y  il  vexa  les  Eglifes  dfe  Saint 
Ecciéfiafli-  Jacques  &  de  Léon ,  parce  qu  elles  s'oppofoient  à  fon  en- 
treprife.  Quelques  Ëccléfiaftiques  mêmes  fiirent  tnés  à  cet<» 
te  occafion^  &  beaucoup  d'autres  mis  enprifon^  tandis  que 
certains  Juifs  pofiédoient  la  confiance  du  Roi  préférable-* 
ment  aux  Chrétiens.  Plufieurs  Pirélats  zélés  en  portèrent 
leujrs  plaintes  au  Pape  ^  qui  envoïa  vers  le  Roi  Don  Alfon- 
fe &  rin&nt  DonSanche^  FEvêque  de  Riéti^  avec  des: 
Lettres  pour  les  exhorter  à  refpeéter  l'immunité  de  TE- 
glîfc  (B). 

Selon  quelquesMins>  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon,  confer*- 

KoîdeMaïor-  yoit  dans  le  fond  de  fon  cœur  un  reflbntiment  oe  ce  que  foir 

^uVVrTàNu  P^^^  ^^  lui  avoit  point  laiffé  tous  les  Roïaumes  dont  il  avoir 

Roi  d'Aragon  fait  Tacquifition  ,  ôc  de  ce  que  ce  Monarque  avoit  inP» 

ftnfrcic.       ^^^  Don  Jayme  par  fon  Tcftament,  Roi  dfe  Maïotque 

&  des  Domaines  qu'ik  poilëdoît  en  France.    Déterminé  de 

&  faire  rendre  honmiage  par  Don  Jayme  de  tous  lesPaî'j. 

dont  il  avoit  hérité  ,  il  le  tranfporta  à  rerpignan^  ;-  ôc  Don. 

Jayme  informé  de  fon  deflem-^  &  trop^foible  pour  lui  réfif- 

ter^  nehéfita  point  de  l'aller  trouver  dans  cette  Ville,. où  IL 

lui  fit  hommage  pour  tous  ics  Etats  "*"  (Cy 

Cèluwerrefo-^     Comme  la  ouerelle  touchant  la  fucceffibn  des  fils  de  Dbn>. 

ft^«  «|jn«*-  Ferdinand  de  la  Cerda ,  fiibfîftoit  toujours  entre  les  Rois  de 

^treiSZnt  Caftille  &  de  France-,  &  que  les  deux  Puiflances  étaient 

les  Rois  de    fur  le  point  d'en  venir  à  une  rupture:.  Don  Alfonfe  &  Phi* 

^^^^    lippe  recherchèrent  chacun  de  fon  côté^,  l'alliance  de  Don. 

Pedre  ,  Roi  d'Aragon.  Tous  deux  lui  envoyèrent  à  cet  eflfee 

leurs  Ambaflâdeuis  ;  mais  le  Monarque  Aragonnois  ie  con-^ 


Don  Jfl^rme, 


^)  Katnaui>« 

(C)  ZVUXTA. 

*  Let  deiu  frères  firent  à*cette  ooca- 
fion  un  Traité  le  Tliigtiénie  jour  de 
Janyier»  ft  au  prcxmer  de  Juin  fuiram^ 


te  Roi  dé  Ma  torque  confirma  i  Perpi- 
gnan tes  Pririléges ,  Que  le  feu  Roi  ion 
père  aroit  accordés  a  l'Abbaye  de  la 
Grafife.  La  noavelle  Hifioire  de  Langnor- 
doc»  Liy.  !;•  an*  117^* 
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tenta  défaire  aux  uns  &  aux  autres  une  réponfe  obligeante^ 


PAGNE.*"  ^^^  vouloir  prendre  part  à  cette  aflFaîre  (A)^  ^^  j.^^  •  ■ 

*î  ir.        Sur  le  bruit  des  vertus  éclatantes  dont  Saint  Raymond  de       1179. 

Penafort,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  avoit  été  orné,  ^  Concile  v. 
on  tint  à  Tarragone  un  Concile ,  où  aflifterent  le  7.  de  Dé-  touch^nMa^* 
cembre^Bernard,  Archevêque  de  cette  Métropole,  Arnaud,  Canonifation 
Evêque  de  Barcelone^  Bernard  de  Girone,  Raymond  à^moli'i^}li 
m    Vich,  Guillaume  de  L^rida,.  Pierre  d'Urgel,  Arnaud  deâafort.       ^ 
Tortofe, Pierre  deSaragoffe,  Jacques  de  Huefca  &  Gafpar 
de  Valence ,  av^c  beaucoup  d'Abbés  &  de  Seigneurs.  Tous 
les  Pères  convinrent  d'im  commun  accord,  de  prier  le  Pa^ 
pe  Nicolas  de  le  mettre  dans  le  Catalogue  des  Saints,  après 
avoir  conftaté  fes  vertus  &  fes  miracles.  On  lui  écrivit  a  ce- 
fujetau^iiom  du  Concile,  une  Lettre,  que  Ton  conferve  en^ 
core  aujourd'hui  (B)^ 
1^4 s.  L'Infant  Don  Sanche ,  aïant  mis  fùrpred  en  CaMlè  des      x^so; 

Troupes  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Grenade,  pafla  avec  ^^^^^^^ 
elles  a  Cordouë^fic  en  donna,  avis  au  Roi  Don* Aifonfe  fou  ii^^tdeCaU^ 
père ,  qui  étroit  à  Se  ville..  Don-AlfoûfcL  lui  fit  dite  de  l'atten^  ^^?  ♦  «*«»$  lo 
drc  à  Alcalade  Benzaide  ;  mais  lui  étant  furvenu  une  fluxion  Gr*aJ^..  ^ 
&r  les  yeux  ,.  il' lui  ordonna  d!ouvrir  la^  Campagne..  Sur  le 
champ,  rinfant Don  Sanche  entra  dans^le  Roïaume  de  Grc^ 
Bade.  Aïant  envoie  (Quelques  Fourageurs  dans  les  environs 
du  Château'de  Mocbn,  il  détachapour  leur  fureté  quelque» 
Troupes  fous  les  ordres  de  Don  Gonçale  Ruia  Giron*   Un 
Corps  d'Armée  du  Roi  de  Grenade  fe  fît  Voir  au  Grande 
Maître ,.  en  aïant  derrière  lui  un  autre  qui  s'étoit  embufqué« 
Le  Grand-Maitre  lui  donnala  chaiTe  imprudemment, &  ton> 
ba  dans  l'embufcade ,  où ,  quoique  tous  fes  Soldats  com-^ 
battiiTent  avec  beaucoup  d'intrépidité  y  la^  plupart  furenr 
tués  ,  ou  faits  prifonniers.  ;  de  forte*  Qu'il  n^en  échappa  que 
très-peu^:  les  Régimens  des  Oixlres  Militaires  fiirent  les  plus 
maltraités^  Ôc  le  Grand*Makre  de  Saint  Jacques  fe  retira 
lui-même  couvert  de.  bleffures.  Les  Mahométans  fiurent  fu 
fiers  de  cet  heureux  fuccès,  qu'ils  s'avancèrent  prefque  juf- 
qu'à  la  vue  de  l'Armée  Chrétienne,. 

On  n'eut  pas  plutôt  appris  dans  le  Camp  des  Chrétiens  ce  Mort  dé  Dm* 
txîifteévénement,qpellnfant  Don  Sanche  monta  à  cheval^  Gonç«te  » 
yiftta  les  Quartiers ,  &  défendit  que  perfonne  ne  fortît.  l^^dès^i^^T 
jour  fuivantj  qui  étoit  celui  de  daint  Jean>  il  ordonna  de  ^uei,. 
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transférer  dans  une  litière  le  Grand-Maître  Don  Gonçale  ;  ; 


^^j^c  ^^^  Alcaudete ,  afin  d y  être  panfé  ;  mais  comme  la  défertion   p^^^^*^ 
1280'.      fe  mit  aufli-tôt  dans  TArmée,  il  le  fit  rajpporter  au  Camp,     ijii, 
&  tous  les  Déferteurs  y  retournèrent  :  le  Grand-Maître  mou- 
rut de  fes  bleffures  peu  de  tems  après.   Llnfant  fe  jetta  le 
lendemain  avec  toutes  fes  Troupes  fur  la  Plaine  de  Grena- 
de ,  où  il  mit  tout  à  feu  ôd  à  fang ,  &  enleva  quantité  de 
perfonnes  &  de  beftiaux ,  fans  que  les  Mahométans  ofaflent  • 
paroître  devant  lui.  Après  avoir  donc  fait  éprouver  à  cePaïs 
les  horreurs  de  la  guerre  ,  il  remena  fon  Armée  à  Jaën^ 
&  pafTa  dc4à  à  Cordouc,  où  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  avec 
fes  autres  fils  (y^). 
Les  Rois  de     A  pcuptès  vers  ce  même  tems,  le  P^pe  envoïa  vers  le 
c^a-n  ^  "^n  ^^^  Alfonfe  ,  Ponce  de  Brunet,  Grand-Maître  de  l'Or- 

viennent  de  fe  ^rc  du Temple,  pour  tâcher  de  porter  ce  Prince  à  un  accorch 
voir  à  Auch  modcment  avec  le  Roi  de  France.   Comme  la  conférence 
en  Gafcogne.  j^^  Miniftres  des  deux  Pofentats  n  avoit  abouti  à  rien  ,  il  fit 
confcntir  le  Monarque  Caftillan  d'avoir  à  Auch  en  Gafeo- 
gne  y  une  entrevue  avec  le  Roi  de  France,  afin  de  tcrmi- 
*      ner  par  eux-mêmes  leurs  différends  (B). 
Don  Sanche ,     DeGordouë,  le  Roi  alla  avec  fes  fils  à  Séville,  &  l'Infant 
J/j[^"^.^^.^^^' DonSanche  à  Saint  François.  Un  jour  que  Ton  conduifoît 
fe  contre  ^luî  au  fupplicc  par  ordrc  du  Roi ,  un  Juif  appelle  Cax  de  la  Maloa^ 
le  Roi  fon  pe-  le  même  à  qui  Don  Sanche  avoit  pris  en  1278.  l'argent  defU- 
né  pour  l'Armée  qui  faifoit  le  fiége  d'Algézire  y  llnfant  en- 
leva cet  Homme,  &  trouva  par-là  le  moïen  de  lefouftraire  à 
la  mort  :  aâibn,  qui  indifpofa  fort  contre  lui  le  Monarque  fon 
père.  Comme  le  tems  marqué  pour  la  conférence  d*Auch, 
approchoit ,  le  Roi  Don  Alfonfe  fe  difpofa  pour  fon  voïage, 
&  pafla  à  Valladolid  ^  où  il  donna  tous  les  ordres  néceffaires 
pour  le  Gouvernement  pendant  fon  abfence.  En  chemin ,  il 
eut  avec  le  Roi  d'Aragon  à  Campillo ,  entre  Tarrazone 


re 


Celuî-cî  s'a- 
bouche avec 
le  Monarque    -.ai  ^ 

Aragonnois.   OC  Agteda,  imc  entrevue 


(A)  La  Chronique  &  d'autres. 

(B)  Ratnaud. 

*  On  apprend  de  Mariana  »  qui  met 
cette  entrevue  en  laBi.  tout  cequife 
paâ'a  entre  les  deux  Monarques.  LeCu* 
-rieuxpeut  yavoir  recours:  je  dirai  iëu- 
lement,  que  Tarticle  de  leur  union  pour 
chafler  les  François  di  la  Navarre,  &  du 
partage  de  ce  Roiaume  entre  eux  ,  mi 
paroît  apocryphe ,  ainfi  que  la  prome  e 
taite  par  Don  Sanche»  Infant  deCa&ii- 


dans  laquelle  Us  taûterent  de 

le  y  au  Roi  d'Aragon,  de  lui  céder  tant 
le  Roriaume  de  Nayarre  ,  dès  que  le  Roi 
Don  Alfonfe  Ton  père  (eroit  mort ,  &  de 
lui  abandonner  encore  la  VlÛe  de 
Requena  en  Gafiille  i  ayec  fts  dépen- 
dances ,  qui  s'étendoient  jufqu^av 
Rdiàume  deMurcie^  &  jufqu'anx  Fron- 
tières de  Valence ,  afin  d'engager  ce 
Monarque  à  retenir  toujours  les  jeunes 
Princes  de  la  Cerdk  enfermés  dans  iù 
Château  de  Xativa. 
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'  '  '  leurs  propres  inrérêts^  quoique  le  Monarque  Aragonnoîs  le 
^wgÏe."  fi^  avec  plus  d'artifice  gue  le  Caftillan  {^. 


Anne*e  bje 
Le  Roi  Don  A W>nfe  fe  rendit  enfin  à  Bàyone  ^  ,&  le  Roi       ,  igo* 

Philippe  à  Mont  de  Marvan  ;  mais  ils  ne  voulurent  ni  Tun,    i^  pa^e  â 
ni  l'autre  aller  à  Auch  ,  où  ils  dévoient  avoir  enfemble  une  ^y^^^* 
conférence  touchant  leurs  conteftations.    Cependant^  afin 

3ue  le  voïage  n'eût  pas  été  fait  en  vain ,  ils  y  envolèrent  tous 
eux  leurs  Miniftres  ,  qui ,  après  plufieurs  débats  ,  convin- 
rent, à  ce  qui  paroît,  que  Don  Sanche  fuccéderoit  à  la 
Couronne ,  &  qu'on  abandonneroit  à  Don  Alfonfe  de  la 
Gerda ,  le  Roïaume  de  Murcie ,  qui  releveroit  &  feroit  tou- 
jours feudataire  des  Rois  de  Caftille.  Quand  on  eut  arrêté  de 
part  &  d'autre  ces  articles,  le  Roi  Don  Alfonfe  retourna 
dans  fon  Roraume  (B  )w  Nangis  prétend  ,  qu'il  ne  fe  décida 
rien  dans  ce  Congrès  * ,  &  que  le  Roi  Philippe  fe  difpofant 
à  faire  la  guerre  ,  fut  détourné  de  fon  deflein  par  le  Pape  ;. 
mais  il  s'eft  trompé  y  parce  que  Nicolas  mourut  le  23.. 
d'Août  y  comme  il  eft  confiant  par  VHîJloire  Eccléftafiique  , 
&  Don  Alfonfe  ne  ^flfa  à  Bayone  ,  qu'après  qu'on  eut  ra- 
vagé la  Plaine  de  Grenade  ;  dégât  qui  fut  fait  fur  la  fin  dm 
mois  de  Juin  :  ce  Monarque  s'arrêta  enfuite  à  Séville ,  &  fit  le 
voïage  de  la  manière  que  je  l'ai  dif;  ce  qui  demande  plus  de 
tems  que  Nangis  n'en  fuppofe. 

Comme  le  mariage  de  la  fille  d»  Comte  de  Foix  avec  Le  Comte  de 
Don  Jàyme,  fils  de  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon  y  avoit  été  ^^^  ^  •*'«"- 
îx>mpu ,  le  Comte  &  les  autres  Seigneurs  qui  lui  étoient  atta-  dédarem  k  ^^ 
chés ,  prirent  les.  Armes  &  Ife  foirieverent  *  *•  On  dit,  que  guerre  aitRoi 


» 


{A)  La  Chroas^c&eeHb  dé  Barce- 
lone. 

(B)  La  Chranique  &  d'autres* 
'  *  On  parotc  pancher  cour  cette  opî- 
mon  dans  la.  aouveUe  Htftbire  de  Lan- 
guedoc, où  l'on  dit»  que  les  Députés 
des  deux  Rois  s*afiremblerent  à  Dax ,  & 
non  à  Aucb*  Mariana  aâore  5  que  ce 
&it  Don  Sanche ,  Infant  de  CaftiUe  y 
^ui  rendit  cette  conférence  inutile.  Il 
ajoute,  que  Charles ,  Plrince  de  Tarent 
te  ^  alla  faire  &-  recevoir  les  cotnpU- 
mens  des  deux  Rois  ;  mais  c*eft  une 
chimère  ,  que  Muntaner  &  Zurita  ont 
si'srancé  ayant  lui  :  car  Nangis  nous  ap- 
p]rend ,  que  ce  Prince ,  qui  fit  à  la  vé- 
rité un  Toïage  à  la  Cour  de  France  en 
xaip*.étoit  aussdelides  Alpes  dans  le 


tems  de  la  eoiiférence,  étam  parti  ^ 
pour  s'en  retourner  à  N^les ,,  ayant 
le  départ  du  Roi  Philippe  le  Hardi  ^^, 
pour  le  Mont  de  Maryan; 

*  *  Do  la  manière  dont  parle  ici  Fa*» 
kE&AS  ,  il  feiuble  que  le  Comte   de  ' 
Foix  ne  prit  les  Armes,  que  pour  (é: 
venger  de  ce  que  Don  Jajme,  fils  di^-. 
Roi    ^Aragon ,  n'a  voit   pas    époufé 
Confiance  fa  fille,  qu'il  avoît  remife- 
entre  les  mains  du  même  Monarque, 
ainfi  qu'on  Tapprend-par-un  Aâe  dattér': 
de  Huefca  le  13.  de  Septembre rv& 80.  au^ 
lieu  que  la  nouvelle  Hîfioire  dé  Lan-- 
guedoc  parob  vouloir  infinuer ,  que  ld^.r 
refus  de  conclure  leaiariage  ,  fut  une:: 
ûiite  de  la  gi^erre« 
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Don  Jayme ,  Roi  de  Maïorquc ,  fe  joignit  à. eux ,  par  envie  s— 


^  ^j!"  ^*  de  fe  venger  de  Tinfulte  que  fon  frère  lui  avoit  faite :,Hen  exi-  ^^cne, 
ix9o.      géant  de  lui  Thommage  pour  les  Etats  cmc  fon  père  luiavoit    iji^ 
^'^'îfs^^Hît    ï^iff^s  ^^^  ^^^^  obligation.  Le  Comte  de  Foix  y  s'étantdonc 
pSbttûiers.     mis  en  Campagne  avec  trois  cens  chevaux  &  trois  mille 
Fantaffins^  commit  quelques  hoftilités  fur  les  Terres  des  Su- 
jets .fidèles  au  RoL  Don  Pedre,  informé  de  ces  défordres, 
forma  une  Armée  beaucoup  plus  nombreuse ,  &  marcha  con- 
tre le  Comte  6c  fes  Alliés.>  après  avoir  donné  en  Catalogne 
les  ordres  convenables.  Il  ne  parut  pas  plutôt^  que  le  Com- 
te &  les  autres  ,  reconnoiflant  la  fupériorité  de  ies  forces , 
fe  renfermèrent  dans  Balaguer  ;  mais  ils  y  furent  affiégés  par 
le  Roi  Don  Pedre,,  qui  les  contraignit  enfin  de  fe  rencu:e« 
^  Le  Roi  enyoïa  le  Comte  de  Foix  au  Château  de  Siruana^ 

.&  les  autres  à  la  Citadelle  de  Lérida^  où  ils  demeiurerent 
quelque-tçms  {A^. 
r)on  Pcdre ,     Après  le  Congrès  de  Gafcogne ,  Philippe ,  Roi  de  France , 
Eoi  d*Ara-     étQitpafTé.à  Touioufe.  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon  j  en  eut 
fouîoufe  *     avis>  &  alla  l'y  voir  :  quelques-uns  diient  j  que  ce  fut  au  fu- 


Yoir 
ïrancc, 


ir  le  Roi  de  jet  (fe  certaines  aflfaires  qui  regardoient  Don  Jayme  fon  fre- 
^^^'         tCy  &L  d'autres  pétendent  ,  qu'il  fît  cette  démarche^  parce 
Que  le  Comte  de  Foix ,  qu'il  retenoit  ptifonnier,  étant  Feu* 
aataire  de  la  France  y  il  craignoit  que  le  Roi  Philippe  n'em- 
braflât  les  intérêts  de  ce  Seigneur  ;  ce  qm  lui  importoit  de 
^     prévenir.    11  en  fut  très-bien  reçu  ;  &  après  avoir  conféré 
avec  lui  fur  ce  qui  faifoit  le  fùjet  de  fon  voïage^  il  retourna 
dans  (es  Etats.   Quand  il  partk  y  le  Roi  Philippe  lui  donna 
quelques  préfens  {B). 
Mariage  de     En  Portugal^  le  Roi  Don  Denis ,  étant  en  âge  de  fe  ma- 
RoU^f"^  *   ^^^  ^  réfolut  y  de  l'avis  des  principaux  Seigneurs,  de  fon 
gai ,  avec  "  Roïaume,de  faire  demander  pour  époufe,  Sainte  Elifabeth, 
Sainte  Eiifa-  fille  de  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon^  Prînceflfe  quiétoit  éga- 
Roi  d'Ara-^"  lement  recommendablc  par*  fa  vertu ,  fa  beauté  &  la  folî- 
son  •  anêté.  dite  de  fon  efprit.   Il  envoïa  à  cet  effet  vers  le  Monarque 
Aragonnois,  trois  Seigneurs  de  la  première  diftinûîon ,  ap- 
pelles  Jean Bello  y  Vafco  Perez  &  Jean Martinez  ,  qui,  arri- 
vés en  Aragon  ,  firent  au  Roi  leur  propofition ,  arrêtèrent 
avec  lui  le  Mariage  y  &  convinrent  que  Sainte  Elifabeth  £e<: 
roit  menée  en  Portugal  (C  ). 

iA)  ZUKTTA.  I  I      (^)  EdOUA&B  NvftNCZ  ,  Ztf RITA, 

{B)  Nantis  ,  Zuhita  te  les  fluties.     U 
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On  avoit  élu  à  TArchevêché  de  Tolède ,  Don  Gonça- 


^"•HErie  GudLel ,  Evêque  de  Burgos ,  &  Don  Ferdinand  Rodri-^'';.^c!  """^ 
«s^**     guez  ,  Abbé  de  Covarruvias.  Le  Pape  Nicolas,  après  avoir      liSo* 

pris  connoiflance  de  cette  affaire,  déclara  que  Tune  *^ l'au- |^^'*^^^"Ç|'* 
tre  éledlîon  étoît  nulle,  &  que  le  droit  de  pourvoir  à  cet  Ar-  que  de  Tolél 
chevêche  ,  étoît  dévolu  au  Siège  Apoftolique.    Ainfi ,  il  ^c- 
nomma  pour  Archevêque ,  Don  Gonçale  ,  qu'il  envoïa  à  fa 
nouvelle  Eglife  avec  une  Lettre  de  recommendation ,  par 
laquelle  il  louoit  beaucoup  fes  qualités  &  fon  fçavoir.  Cajie* 
jon  rapporte  cette  Lettre  dans  1#  Primatie  de  Tolède,  fans 
en  marquer  la  datte ,  ce  qui  empêche  de  fçavoir  en  quel 
tems  de  Tannée  cet  événement  eft  arrivé, 
«ji^.        Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille ,  de  retour  du  Congrès  de       i\8r. 

France ,  pafla  à  Burgos.  Une  des  filles  du  Marquis  de  Mon-  p^^j^f^  "^ 
ferrât,  &  Marguerite,  fille  du  Vicomte  de  Narbonne,  étant  deDonPedre, 
auffi  arrivées  à  cette  Ville,  pour  époufer ,  ainfi  qu'on  en  étoit  ^yt^^^^  ^*  ^^^ 
convenu  ,  la  première ,  l'Infant  Don  Jean  fon  fils ,  &  la  fe-      ^* 
conde ,  Tlnfant  Don  Pedre ,  pareillement  fon  fils  ;  on  y  cé- 
lébra cts  deux  Mariages  avec  un  grand  appareil.  Le  Monar- 
que Caftillan  alla  enfuite  à  Tarrazone  voir  le  Roi  d'Aragon 
ion  beau-pere ,  &  les  deux  Potentats  ne  fe  fjéparerent,  qu  a- 
près  avoir  refferré  les  nœuds  de  leur  alliance  {A). 

Pour  continuer  la  guerre  contre  le  Roi  de  Grenade ,  Don  Le  Roi  deCà- 
, Alfonfe  fit  lever  de  nombreufcs Troupes,  &  ordonna  de  les  ^uçrred^n  î* 
mener  en  Andaloufie ,  où  il  alla  les  attendre.   Elles  fe  ren-  Roïaume  de 
dirent  à  Cordouë  &  à  Jaën ,  &  le  Roi ,  après  les  avoir  réu-  Grenade, 
nies  aux  autres ,  entra  à  la  tête  de  toute  (on  Armée  dans  le 
Roïaume  de  Grenade  avec  Tlnfant  Don  Sanche ,  qui  lui 
fervoit  de  Lieutenant  Général,  &  avec  les  Infans  fes  rrercs. 
Aïant  ravagé  tout  le  Pais  fans  aucun  obftacle,  il  pofa  fon       ^ 
Camp  à  4a  vue  de  Grenade.  L'Infarjt  Don  Sanche  voulut  Don  Sanche 
recomioître  de  près  la  Ville ,  pour  délibérer  fur  ce  qu'on  de-  ^^^  fils,coar- 
voit  faire.     Aïant  choifi  quelques  Régimens  ,  fur  la  bra-  danger^  & 
voure  defquels  il  faifoit  le  plus  de  fond ,  il  s^approcha  de  s'en  tire  gio-i 
la  Place  avec  eux ,  &  commença  à  examiner  les  fortifica-  ««^«"*^û'* 
tions.  Les  Mahométans ,  qui  étoicnt  dans  la  Ville ,  l'apper- 
çurent  ;  &  voïant  qu  il  étoit  un  peu  éloigné  de  TArmée,  ils 
fortirentfur  lui  en  grand  nombre.  Quelques-uns  de  ceux  qui 
Taccompagnoient ,  effraies  de  la  fupériorité ,  prirent  la  fui- 

(A)    ZURITA. 

Tome  IF.  Sf 
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■  te  }  mais  ce  Prince,  à  la  tête  des  autres ,  attendit  fi^remctit  ^^^  ^^ 

AwH^E  »E  les  Ennemis,  &les  reçut  avec  une  intrépidité  héroiquc.  Il    pacneT 
iîsi'.      fe  livra  donc  un  fanglant  combat,  dans  lequel  l'Infant  &  les     ^^9* 
ficûs  firent  des  prodiges  de  valeur.  Le  Roi  fon  père ,  averti 
du  péril  où  étoit  fon  fils ,  détacha  fur  le  champ  à  fon  fecours 
quelques  Régimens,  &  l'Infant,  avec  ce  renfort  de  Trou- 

})es.  fraîches,  contraignit  bien-tôt  les  Mahométans  de  rccu- 
er  &  de  rentrer  dans  la  Ville  ;  de  forte  que  l'Infant  •  tout 
triomphant  &  tout  couvert  de  gloire,  retourna  à  l'Armée, 
avec  Ion  Monde.     .  • 

r  Armée       Cependant,  le  Roi  de  Grenade ,  conflemé  des  maux  con- 

Chrétienne    tinuels  qu'il  éprouvoit  de  la  part  du  Roi  de  Caftille ,  &  con- 

^Taù^^  ^  vaincu  qu'il  ne  pouvoit  par  lui-même  contrebalancer  la  puif- 
fance  de  ce  Monarque  ,  lui  envoïa  des  Ambaffadeurs  pour 
lui  demander  la  paix  aux  conditions  qui  paroîtroient  les  plus 
jufles.  Don  Alfonfe  leur  donna  audience  ,  &  chargea.  Don 
Garcîe  Gomez  de  Tolède,  Abbé  de  Valladolid,  grand  Fa- 
vori de  l'Infant  Don  Sanche  ,  de  ménager  ce  Traité.  Le 
Roi  de  Grenade  offrit  de  donner  la  troifiéme  partie  de  fes 
levenus ,  &  de  fe  reconnoîtïç  Vaffal  du  Monarque  Caftillan  , 

•  de  même  que  fon  père  l'avoir  été  de  Saint  Ferdinand,  père 

de  Don  Altonfe.  Celui-ci  rcfufa  d'accepter  les  propofitions , . 

;  à  moins  que  le  Roi  de  Grenade  ne  lui  remît  fes  principales 

Fortereffes  ;  mais  comme  c'étoit  pour  ainfi  dire  exiger  la  ré- 
.  dudion  entière  du  Roïaume,  le  Roi  de  Grenade  ne  le  prefla 
pas  de  faire  réponfe.  On  étoit  encore  dans  la  négociation,, 
lorfque  les  grandes  chaleurs  contraignirent  le  Roi  de  dé- 
camper. Don  Alfonfe  retourna  à  Cordouë ,  d'où  il  fit  pren- 
dre à  fcs  Soldats  des  quartiers  de  rafraîchiffemens  fiir  la 
Frontière.  Après  avoir  enfuite  Qonvoqué  à  Séville  les  Etats 
pour  continuer  la  guerre  l'année  fuivante ,  il  pafFa  à  cette 
A^idàce  de  rlace.  Quelques  Bandits  aufquels  il  avoir  fait  grâce, i  con- 

dhs^^pudet'*'  dition  qu'ils  ferviroient  dans  la  guerre  de  Grenade,  fe  voïant 
fans  appointement,  envoïerent  dire  au  Roi  de  leur  en  don- 
ner, &  firent  quelques  autres  demandes  exorbitantes  ,  avec 
menace,  en  cas  de  refus,  de  reprendre  leur  premier  genre 
de  vie.  Une  telle  ihfolence  irrita  le  Roi,  qui  envoïa  con- 
tre eux  un  bon  Corps  de.  Cavalerie,  lequel  les  extermina 
tous. 
Etats  Génc-     Au  tcms  marqué  pour  la  tenue  des  Etats  ,.les  Infans,  les 

[^^^L'^^ani'G^^^  ,  les  Prélats,  les  Riches-Hommes  &  les 
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ÊîE  d'Es-  I^^P^^^s  ^^s  Villes  fe  raffemblerent  à  Séville.  Le  Roi  leur         ^ 
FAONE,   expofa,  que  comme  les  guerres  continuelles  avoîent  épuifé  ^^H^'q^  ^" 
^i  «*'•    le  Tréfor  Roïal ,  &  qu  il  étoit  cependant  à  propos  de  ne  pas      «s  r! 
mettre  les  Armes  bas,  jufquàce  quon  eut  détruit  le  Roi  DûnSanche » 
de  Grenade ,  le  moïen  qu  il  avoit  imaginé ,  pour  ne  point  ac-  jjfg  villes  *& 
câbler  les  Peuples  par  ae  nouveaux  impôts  ,  étoit  de  faire  lesiRiches- 
battre  une  nouvelle  Monnoïe  d  argent  &  de  cuivre  :  chofe  ?  ^lent^  mé- 
pour  laquelle  il  leur  demandoit  leur  approbation.   Quoique  contens  da 
tous  ceux  qui  compofoient  les  Etats  ruflent  aflîirés  que  c'é-  Roi* 
toit  un  des  plus  grands  maux  dont  le  Roïaume  pût  être  affli-* 
gé  dans  la  conjonÛure  préfente ,  parce  qu'on  détruiroit  la 
bonne  Monnoïe ,  &  que  le  commerce  en  foufFriroit  ;  corn-» 
me  ils  fçavoient  pareillement  que  le  Roi  étoit  entièrement 
déterminé  à  faire  cette  refonte ,  ils  y  confentirent  par  com-» 
plaifance  pour  leur  Souverain.  Don  Alfonfe  déclara  enfuite^ 

3ue  pour  aflurer  la  paix  avec  la  France ,  il  avoit  deffein  de 
onner  à  Don  Alfonfe  &  à  Don  Ferdinand  fes  petits-fils ,  le 
Roïaume  de  Murcie,  à  condition  d'une  redevance  &  d'un 
hommage  perpétuels  envers  les  Rois  de  CaftiUe.  A  cq^te 
propofition ,  l'Infant  Don  Sanche  ,  reconnu  Héritier  des 
Ilôïaumes  de  foii  père ,  témoigna  beaucoup  de  méconten- 
tement. Il  ne  voulut  ^lus  même  affifter  aux  autres  féances 
des  Etats  ;  &  les  Partifans  qu'il  y  avoit,  firent  tant,  qu'ils 
empêchèrent  que  cette  affaire  n'y  fut  ratifiée.  Le  Roi  ne  né- 
gligea rien  pour  lui  faire  entendre  raifon  fur  ce  point  par  le 
canal  de  l'Evêque  d'Avila,  mais  il  ne  put  jamais  y  parvenir. 
Enfin ,  rinfant  tranfporté  de  colère ,  s'en  alla  à  Cordouë* 
Les  Députés  des  Villes  ,  perfuadés  qu'ils  feroient  d'autant 
plus  mal  reçus  de  leurs  Concitoïens  ,  pour  avoir  confenti  à 
une  refonte  de  Monnoïe ,  qu'on  s'attendoit  d'obtenir  dans 
cette  Affemblée  d'Etats  une  diminution  des  tributs  exceflifs 
dont  on  étoit  furchargé ,  &  le  rétabliflement  des  anciens 
Droits  &  Privilèges  que  le  Roi  avoit  violés  &  ufurpés  y  eu- 
rent recours  à  llnfant  Don  Sanche  :  la  plupart  des  Riches- 
Hommes,  pareillement  irrités  des  infiraâions  que  Ton  faifolt 
à  leurs  Droits  &  à  leurs  Privilèges  ,  en  firent  autant.  Dott  . 
Sanche  travailla  à  les  attacher  tous  à  fon  parti,  fie  leur  dit^ 
qu'il  falloit  faire  à  Valladolid  dans  le  mois  a  Avril ,  une  autre^ 
Affemblée ,  dans  laquelle  on  remédieroit  à  tout.  Il  ajouta  ^ 
qu'en  attendant ,  ils  n'avoient  qu  à  fuivre  fes  ordres ,  Ôc  non 
«eux  de  fon  père ,  que  l'âge  &  les  maladies  rendoient  peu 
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ropre  au  Gouvernement  :  ainiî^  il  les  congédia  ôc  les  renr 
oïa  tous  très-fatisfaits. 

Llnfant  DonSanche^  qui  prévoïoit  combien  la  paix  avea. 
î  Roi  de  Grenade  étoit  importante  pour  l'exécution  de  fes* 
effeins,  la  lui  envoïa  propofer,  &  le  Prince  Mahométan 
accepta  volontiers ,  confentant  de  païer  à  Don  Sanche  une 
3mme  médiocre  d'argent.  Quelque-tems  après ,  fon  parti 
it  encore  groflî  par  les  Infans  Don  Jean  &  Don  Pedre  fes 
:eres  ,  qui  allèrent  le  trouver,  faifant  attention  qu'il  étoit  a 
i  veille  de  régner,  Ôcleur  père,  de  quitter  le  Trône  (/^. 

Philippe  ,  Roi  de  France ,  &  Tuteur  de  l'Héritière  de  Na- 
arre ,  avoir  pris  ombrage  de  l'entrevue  que  les  Rois  de  Caf- 
lie  ôc  d'Aragon  avoient  eue  à  Tarrazone.  Craignant  que 
es  deux  Princes  n'euffent  deffein  de  former  quelque  entre- 
rife  contre,  ce  Roïaume ,  il  y  envoïa  Imbert  de  Beaujeu 
c  JeandeNigel,  pour  viftter  les  Frontières,  &  voir  (i elles 
toient  en  bon  état  (£). 

Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon,  avoir  époufé,  comme  je  fai 
éja  dit ,  Doiia  Confiance,  fille  deMainfiroi,  Roi  de  Sicile, 
laquelle  cette  Couronne  appartenoit  par  le  droit  du  fang, 
près  la  mort  de  Conradin.  Depuis  que  cette  Couronne 
toit  poffédée  par  Charles  d'Anjou,  ftere  de  Saint  Louis,  la 
icile  étoit  fi  fort  opprimée  parlêiPrançois,  que  les  Infu- 
lires-  fe  plaignirent  quelquefois  au  Souverain  Pontife  des 
éxations  qu'ils  foufiroient.  Mais  ne  trouvant  aucun  remède 
leurs  maux,  Jean  de  Prochita,  noble  SiciK^n,  &  d'autres 
eigneurs  du  Pais,  convinrent  en  grand  fec^  de  prenc^^jS^ 
2s  mefures  pour  fecouer  un  joug  fi  pefant.  D\bord  ,  ]^^ 
lira  alla  déguifé  conférer  de  cette  affaire  avec  l^^P^^^  Xjs. 


Dlas  ÏIL  qui,  touché  du  trifte  fort  des  Siciliens,  eiVra 

s  vues.    Cependant,  le  Pape  ,  pour  ne  point  trouWe^^T^  ^^^ 

3  nouvelles  guerres,  l'Italie,  où  le  Roi  Charles  étoît  V:ji^2^^^     ^   >^ 

nt,  attendoit  que  le  tems  pût  offrir  une  occafion  ÂtN?^^V^  ^^^    ^ 


^? 


à  Conftantinople  ,  pour  coiif^^^'^^^^       #^^  ^^^^   >v \ 
aléologue  ,  fur  le  moïen  de  r^îLiaîi^^V^  ^        ^^^mt^^s.^ 


Prochita  palfa  enfuite 
^ec  l'Empereur  Michel  Paléologt 

tns  fon  entreprife.  Il  l'avertit  que  le  Roi  Charles,  fous  rer^^ 
xte  de  vouloir  porter  la  guerre  dans  la  Terre-Sainte ,  a^/r 
folu  de  le  détrôner,  &  faifoit  à  cette  fin  équipper  une  gtl^C 
Ftette.   Ajoutant  enfuitfe ,  que  pour  lui  faire  perdre  ceÀc 

A)  La  Chronique  de  Don  AiroNSE,  |  |  (B)  Mcmumem  dans  le  P.  Moret.    ^ 
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envie ,  il  falloir  lui  donner  de  l'occupation ,  il  lui  repréfenta 
^  ^  que  perfpnne  ne  pouvoir  mieux  le  fervir  dans  cerre  occafion 
que  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  à  qui  le  Roïaume  de  Sicile 
apparrenoit  du  «hef  de  fa  femme.  Enfin,  il  lui  confeilla  de  fe 
liguer  avec  ce  Monarque  Efpagnol,  afin  d'arrêter  les  projets 
du  Roi  Charles. . 

L'Empereur  Paléologue  goûta  fort  l'expédient,  &  envoïa  Le  Roi  d'Ara- 
vers  le  Roi  Don  Pedre ,  le  même  Prochitaqui  arriva  heureu-  8°^  ^®  charge 
fement  en  Aragon  ,  &  informa  le  Roi  en  grand  fecret  Jcn^J^pJi^e^'" 
du  motif  de  fon  voïage.    Don  Pedre  ne  rejetta  point  la  pro- 
pofîtion ,  fur-tout  lorfque  Prochita  l'aflura,  que  les  Italiens 
brûloient  d'envie  de  fe  fouftraire  a  la  Domination  Françoife  , 
&  qu'il  avoir  lui-même  dans  le  Païs  un  grand  nombre  de  Par- 
tîfaas.  Faifant  néanmoins  réflexion  que  l'entreprife  fur  la  Si- 
cile ne  pouvoir  fe  former ,  fans  mettre  en  Mer  une  grofle 
Flotte,  il  dit  à  Prochita  qu'il  avoir  befoin  d'argenr,&  que  fi 
l'Empereur  Paléologue  vouloit  lui  en  fournir,  il  tenteroit 
cette  expédition ,  parce  quH  avoir  dans  fes  Etats  affez  de 
monde.    Avec  cette  réponfe,  Prochita  partit  pourConftan^ 
tînople  ,  où  il  fit  fon  rapport  à  l'Empereur ,  qui  envoïa  au 
Roi  Don  Pedre  une  grolle  fomme  en  Florins ,  ou  Ecus  d'or, 
afin  qu'il  put  équipper  la  Flotte  :  tout  ceci  fe  traita  avec  au- 
tant de  fecret  qu'il  fiit  poffible  {A). 

Pour  l'exécution  de  ce  projet,  le  Roi  Don  Pedre  donna U $> prépare- 
ordre  de  préparer  la  Flotte  ;  &  afin  de  gagner  davan^. 
tage  le  coeur  de  fes  Sujets,  il  relâcha  tous  les  Seigneurs  qu'il 
tenoit  prifonniers,  à  l'exception  des  Comtes  de  Foix  ôcd  Ur- 
gel ,  aufquels  il  rendit  la  liberté  quelque-tems  après  *.  On 
dit,  que  fur  le  bruit  de  l'Armement  qu  ilfaifoit ,  le  Pape  &  le 
Roi  de  France,  à  qui  ces  préparatifs  donnèrent  de  l'in- 
quiétude ,  lui  envoïereiit  demander  quelles  étoient  fes  in- 
tentions, &  qu'il  leur  répondit  avec  beaucoup  d'artifice,  fans 
leur  lailTer  rien  pénétrer  dans  fon  deflein(£). 


ar 

CCI 


(^A)  Nicolas  Especial  dans  De 
Marca^Liv.  I.  NicEPHORE  Grego- 
KAS ,  LÎY.  5.  ProLOMÉE  de  LucqueS) 
le  Moine  deRipol,  celui  de  Saint  Jean 
de  laPegna ,  Zurita  &  les  autres 

{B)  Zurita  ,  Abarca  &  d'autres. 

*  Il  ne  faut  pas  croire  ici  que  Fer- 
meras prétende  mettre  dans  cette  mê- 
me année  TélargifTement  du  Comte  de 
Foix.    On  f^ait  >  que  ce  Comte  étoit 


encore  en  prifon  lé  2^.  de  Juin  de 
l'an  IZS4.  puifque  le  Roi  de  France, 
aiant  reçu  de  la  ComteiTe  de  Foix  le 
Château  de  Foix  &  d'autres,  s'engagea 
ï  pareil  jour  de  les  faire  garder  à  fes  dé- 
pens pendant  deux  ans ,  avec  promeiTe 
de  les  rendre  alors  au  Comte  de  Foix , 
s'il  étoit  remis  en  liberté,  Chart.  de  Foix, 
CaifTe  44.  Voicz  la  Notte  fous  l'année 
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Comme  llnfant  Don  Sanche  fe  regardoit  .Héritier  3cs  g,^  ^.£^ 

A  N  N  eV  D  E  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon ,  il  fongeoit  à  obvier  à  tout   pa«ne. 

I  Jsz.       ce  qui  pouvoit  lui  être  préjudiciable.  Pour  n'avoir  donc  rien    *»*^ 
Don  Sanche,  à  craindre  pour  fon  droit  au  Trône-,  il  crut  que  le  plus  fur  , 
tû[e?fe  difoœ  ^  ^lême  Tuniquc  moïen  y  étoit  de  prendre  le  timon  du  Gou- 

fe  à  prendre  ie  vemement ,  &  d'écarter  par-là  les  faufles  idées  de  fon  père* 
Gouverne-     Trop  fenfé  pour  ofer  fe  flatter  de  pouvoir  le  faire  ,  fans  se- 
Roïaumc,  &  ^^^  auparavant  afluré  de  TafFeâion  des  Peuples,  il  chargea 
fc  ligue  avec  llnfant  Don  Jean,  de  mettre  dans  fes  intérêts  les  Roïaumes 
Porm°ai&    ^®  Léon  &  de  Galice ,  qui  s'y  trouvèrent  très-difpofés  par 
d'Aragon,      ^s  Députés  des  Villes  à  T  Aflemblée  des  Etats ,  tenue  Tannée 
précédente  à  SéviUe.  Il  en  fit  autant  par  d'autres  perfonnes  de 
confiance  dans  les  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Tolède, &fe 
:  concilia  par  lui-même  Teftime  des  Villes  d'Andujar,  d'Ubeda, 
de  Jaën  fie  de  Cordouë ,  ainfî  que  de  tout  le  refte  deTAnda- 
loufîe.  Les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  fie  de  Calatra- 
va  entrèrent  aufli  dans  fes  vues,  ôc  Tlnfant,  pour  mieux  ap- 
puïer  fon  parti,  fe  ligua  avec  les  Rois  de  Portugal  ôc  d'Ara- 
gon.  Toutes  ces  précautions  prifes,  il  alla  à  Valladolid, 
faifant  fa  route  par  Tolède,  Avila  &  Ségovie  ,  qui  fe  décla- 
rèrent en  fa  faveur.  Enfin ,  il  arriva  dans  le  mois  d'Avril  à 
Valladolid,  aïant  rappelle  auparavant  les  Riches-Hommes, 
qui  avoient  été  bannis  par  fon  père  ,  avec  promeffe  de  les 
réhabiliter  ôc  de  les  rétablir  dans  lapoffeflion  de  toutes  leurs 
Dignités  ôc  de  tous  leurs  biens. 
Il  tient  les     Oniît  donc  à  Valladolid  l'ouverture  des  Etats ,  où  affifte- 
dolfd*  ïron  ^^"^  *^  ^^^^^  ^^^  Yolande ,  l'Infant  Don  Sanche ,  avec 
vLuvdéda-  Don  Sanche  ôc  Don  Pedre  fes  frères,  ôc  l'Infant  Don  Ema- 
rçr  ï^oi.        nuel  fon  oncle ,  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  ôc  de 
Calatrava ,  les  Prélats,  les  Riches-Hommes  Ôc  les  Députés 
des  Villes.   L'Infant  Don  Emanuei  y  parla  au  nom  de  toute 
l'Aflemblé.e ,  ôc  repréfenta  qu'il  étoit  a  propos  que  l'Infant 
Don  Sanche ,  Héritier  de  la  Couronne ,  fe  fàifît  du  Gouver- 

II  refufc  ce  ii^^cJ^t^  &  qu'on  ne  fît  plus  rien  que  par  fon  ordre.  Tous 
Titre,  &  fe  les  Afliftans  applaudirent ,  Ôc  plufîeurs  furent  même  d'avis 
ceiSnfL,  4"^  ^^^  Sanche  prît  le  Titre  de  Roi  ;  mais  ce  Prince  ne 
Héritier  Se  'voulut  point  y  confentir:,  fe  contentant  de  porter  celui 
Wgcnt.        d'Infant ,  Héritier  ôc  Régent.  Don  Sanche  rendit  aux  Bannis 

leurs  Dignités  ôc  leurs  biens  ,  ÔC  donna  Penafiel  à  l'Infant 
Don  Emanuei  fon  oncle.  Les  Etats  fe  féparerent  enfuite  ; 
mais  les  Infans  Don  Jean  ôc  Don  Pedre  fe  retirèrent  peu 
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-TT*  contens ,  parce  que  l'Infant  Don  Sanche  n*avoît  point  lera- ; 

f^GKE.  '  pli  leurs  défirs,  comme  ils  s'en  étoient  flatés.  En  cette  oc-  ^*^^^q  ^* 
h^*  cafion ,  rinfant  Don  Sanche  époufa  Dona  Marie  ,  fille  de  ,Î8z'. 
rinfant  Don  Alfonfe  dé  Molina ,  de  qui  la  poftérité  admirera  ^o"  Mariagt 
toujours  la  piété  &  la  prudence.  IJ  contraftace  mariage  ^^^r1e^fi°i]ie  de 
dans  l'efpérance  d'obtenir  la  difpenfe,  fuivant  l'opinion erro-  Don  Alfonfe 
née  de  ce  Siècle,  quoiqu'il  fût  parent  de  Dona  Marie  au  fe-^®  Molina. 
cond  &  autroifiéme  degré  de  confanguinité. 

Ce  Prince  paffa  enfuite  avec  fa  femme  à  Efcalona,  d'où ,  Quelqu«sSeî- 
après  avoii;tenu  fur  les  Fonts-Baptifmaux ,  une  fille  de  Tin- gneurs  &  Pia- 
fant  Don  Emanuel  fon  oncle,  il  fe  rendit  à  Cordouë.   Le  du  pVrd"fu^ 
Roi  Don  Alfonfe  n'eut  pas  plutôt  appris  ce  qui  s'étoit  fait  à  Roi. 
Valladolid  ,  qu  il  entra  en  fureur  contre  fon  fils ,  &  écrivit 
aux  Infans  fes  autres  fils,  aux  Prélats ,  sfux  Grands-Maîtres  , 
aux  Riches- Hommes  &  aux  Villes,  de  lui  rendre  l'obéiffance 
qu'ils  lui  dévoient ,  comme  à  leur  Roi  &  à  leur  Souverain  ; 
mais  tous  firent  peu  de  cas  de  fes  Lettres ,  à  lexception  de 
la  Ville  de  Badajoz ,  qui  fe  déclara  pour  lui,  de  l'Infant  Don 
Jean,  de  l'Infant  Don  Pedre  &  d^Don  Loup  Diaz,  qui  tâ- 
chèrent, quoiqu'inutilement,  de  détacher  les  Peuples  des 
intérêts  de  Don  Sanche^  le  premier  dans  le  Roïaume  de 
Léon  ,  le  fécond  à  Salamanque  6c  dans  les  environs,  ôc  le 
troifiéme  dans  quelques  Places  de  Caftille. 

Sur  cette  nouvelle ,  l'Infant  Don  Sanche  comprit  qu'il  ne  Don  Sanrfie 
pouvoit  fe  difpenfer  d'emploïer  la  voie  des  Armes  ;   c'eft^™®^''*'"^'^" 

^  .    M     ^      /r    1       1  ^  j     Ti  >.i  û  vellelapaix 

pourquoi,  il  ramaffa  le  plus  de  1  roupes  qu  il  put,  &  renon-  a^ecie  Roi  de 
vella  l'alliance  avec  le  Roi  de  Gxenade  ,  à  qui  il  céda  le  Grenade, 
Château  d'Arenas»  Le  Roi  Don  Alfonfe  de  fon  côté,  privé 
du  Gouvernement  de  fes  Etats ,  foUicita  les  Rois  d'Aragon 
&  de  Portugal,  de  Taiderà  le  recouvrer  ;  mais  comme  ils 
s'étoient  liés  avec  Don  Sanche ,  il  ne  put  obtenir  d'eux  ce  qu'il 
fouhaitoit.    On  dit  auffi  ,  qu'il  fit  les  mêmes  démarches  au- 
près de  Philippe,  Roi  de  France ,  &  que  celui-ci  trouva  un 
prétexte  pour  ne  point  acquiefcer  à  fa  demande.  Ainfi ,  aban-  Aben-juceph, 
donné  de  toutes  parts,  il  eut  recours  à  Aben-Juceph,  Roi  de  Roi  de  Maroc, 
Maroc ,  à  qui  il  écrivit  par  le  canal  de  Don  Alfonfe  de  'Guz-  ^ntéTèts^  dT 
man,  pour  lui  offrir  de  grands  partis ,  s'il  vouloir  le  féconder  Roi  de  Caftit- 
de  fes  Troupes.  Le  Roi  barbare  parut  touché  de  fa  trîfte  fi-  ^^» 
tuation ,  &  promit  de  lui  mener  en  perfonne  affez  de  monde 
pour  fe  faire  craindre. 
{  Cependant , ,  l'Infant  Don  Sanche  marcha  à  la  tête  d'un    Fidélité  Je^ 
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; Corps  d*Armée  vers  Badajoz  ,  dans  Teipérance  que  cette  g^^  ^^^ 

^^  j^C  ^^  ^^^^  entreroit  dans  fes  intérêts,  dès  qu  elle  auroît  apperçu   pagne.  ' 

lUi'.       fes  Enfeignés  ;  mais  les  Habitans  refiiferent  de  lui  ouvrir  les     *J^^- 
Habîtans  de  portes,  de  forte  quil  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Mérida. 
leur^^Sou^Ye-*^  Dans  le  même  tems ,  Aben-Juceph  arriva  en  Efpagne  avec 
rain.  fes  Troupes ,  pour  foutenir  le  Roi  Don  Alfonfe.  Tous  deux  , 

^^''/^P'^^^î^' informés  que  rinfant  étoit  allé  à  Badajoz,  firent  avancer 

ficgee  inutile-  ^r-n  1/1  «     19t    r 

nient  par  les    vcrs  Cette  Ville  un  gros  détachement  ;  &  i  Intant  en  aiant  eu 
^if  ^  ^^\  ^^'  ^^^^  '   retourna  à  Cordouë  avec  fon  monde.    Le  Roi  Don 
roc!  '    ^    ^"  Alfonfe  &  Aben-Juceph  n'eurent  pas  plutôt  appris  la  retraite 
de  rinfant ,  qu'ils  rappellerent  à  Séville  toutes  les  Troupes 
au  ils  avoient  envoïées  à  Badajoz ,  &  prirent  la  route  de  Cor- 
.aouë,  après  avoir  raffemblé  toute  l'Armée.    Ils  fe  préfente- 
rent  devant  cette  Place,  &  le  Roi  Don  Alfonfe  fitfommer 
les  Officiers  qui  y  étoient ,  de  la  lui  remettre.    Sur  leur  re- 
fiis ,  le  Monarque  Chrétien  affiégea  la  Ville ,  &  mit  tout  en 
œuvre  pour  l'emporter  d'affaut  ;  mais  ce  fut  en  vain,  par  la 
réfîftance  &  la  valeur  des  Aflîégés.  Voïant  donc  après  vingt- 
un  jour  de  fîége  qu'il  y  pouvoir  la  réduire,  il  décampa, 
&  alla  défoler  les  environs  d'Andujar ,  d'Ubeda  &  de  Jacn. 
Enfin,  comme  on  étoit  à  l'entrée  de  l'Automne,  il  repartit 
pour  Séville ,  d'où  Aben-Juceph  repaffa  en  Afrique,  après 
avoir  pris  congé  de  lui  (^). 
Le  Koîiie  Ca-     Tandis  que  le  Roi  Don  Alfonfe  fe  fervoît  aînfi ,  quoîqu'a- 
collrs^u^3?a-'^^^  peu  d'avantage ,  des  Armes  Mahométannes ,  pourren- 
pc.  trer  dans  le  Gouvernement  de  fes  Etats ,  ce  Monarque  s'é- 

toit  aufli  adreffé  au  Pape ,  afin  que  par  les  moïens  des  Cen- 
fures  Eccléfiaftiques ,  il  diffipât  le  parti  de  Don  Sanche  ; 
,mais  le  Saint  Père  ne  jugea  pas  à  propos  de  prendre  fur  cette 
affaire  une  réfolution  finale  :  il  fe  contenta  leulement  d'écri- 
rre  aux  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  &  de  Calatrava,  de 
foutenir  de  toutes  leurs  forces  les  intérêts  du  Roi  Don  Al- 
fonfe (B).  En  vertu  de  f ordre  du  Pape,  le  Grand'Maître de 
,    Saint  Jacques  paffa  dans  le  parti  duKoi,  &fit  déclarer  en  fa 
faveur  toutes  les  Places  de  la  Grand-Maîtrife.  A  cette  nou- 
velle, l'Infant  alla  fur  la  fin  de  l'année  àTalavera  avec  un 
Corps  de  Troupes  ,  à  deffein  de  les  ranger  toutes  fous  fon 
Il  déshérite-&  obéilTance  (C).   Le  courroux  du  Roi  Don  Alfonfe  contre 
sl*ale\ft^^^^  i'Iiifant  Don  Sanche  ,  fut  enfin  porté  fi  loin  ,  que  le  8.  de 

^^^'  ÇA)  La  Chronique,     ^  I  I     (0  La  Chronique 

INovembre^ 
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Novembre ,  le  Monarque  fit  à  Séville  un  Ade  public,  par ;;— 

leauel  il  déshérita  llnfant  comme  fils  ingrat,  &  jettafa  ma-  ^^we*^ 
lédiélion  fur  lui  &  fur  fes  Partifans  {A).  ilu. 

Tandis  que  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon ,  étoît  uniquement    Bocheron  , 
occupé  à  préparer  fa  Flotte ,  i\  lui  arriva  de  la  part  de  Boche-  qI^^^^i^^ 
ron ,  Seigneur  de  Conftantine  en  Afrique ,  à  qui  le  Roi  de  implore  con! 
Tunis  fon  frère ,  vouloit  enlever  cette  Ville  ,  un  Envoie  «re  le  Roi  de 
pour  lui  offrir  cette  Place ,  s'il  vouloit  Taider  à  la  conferver.  ^oMs^de^efui 
Le  Roi ,  charmé  de  trouver  une  occafion  fi  favorable  à  fes  d'Aragon,  qui 
vues,  promit  à  Bocheron  de  le  féconder,  &  dit,  qu  il  faifoit  ^^^^  i^omn, 
fon  Armement  à  cet  effet.    Cependant ,  les  préparatifs  du 
Roi  Don  Pedre  donnoîent  de  l'inquiétude  à  tous  les  Prin^- 
ces  ;  c'eft  pourquoi,  le  Roi  de  France  rçnvoïa  de  nouveau 

1>our  fonder  fes  aifpofitions ,  &  fçavoir  s'il  en  vouloit  à  Char^ 
es ,  Roi  de  Sicile.  Don  Pedre  dit,  qu'il  n  avoit  point  d'au- 
tre but  que  de  foutenir  le  Seigneur  de  Conftantme ,  &  de 
faire  la  guerre  aux  Sarazins  (B). 

Les  Siciliens  cependant  étoient  fi  irrités  du  Gouverne-  Les  Vêpres  sî- 
ment  tyrannique  des  François  ,  qu  à  Palerme ,  &  dans  les  ^î||e")Jfa(rac^^ 
Villes  &  Places  circonvoifines,ils  tramèrent  en  grand  fecret  aes  FrançoU 
une  confpiration  contre  eux  ;  ils  convinrent  de  les  égorger  «»  Sicile, 
tous  le  jour  de  Pâques,  lorfqu'on  fonneroit  le  premier  coup 
de  Vêpres,  &  ils  fe  pourvurent  de  toute  forte  d'armes  pour 
l'exécution  d'un  fi  abominable  projet.  Malgré  toutes  ks  pré- 
cautions qu'ils  purent  prendre  pour  tenir  leur  confpiration 
cachée,  les  François  en  eurent  quelque  foupçon.    Un  jour 
donc  qu'une  femme  étoit  allée  fe  promener ,  quelques-uns 
de  ceux-ci  s'approchèrent  d'elle  ;  &  voulant  la  fouiller  pour 
voir  fi  elle  ne  portoit  point  des  armes ,  ils  paflerent  les  bor- 
nes durefped  &  de  la  décence.  Le  mari,  qui  étpit  préfent, 
félon  les  uns ,  ou  un  Gentil-Homme  ,  félon  d'autres  ,  cho- 
qué de  cette  infulte,  mit  fur  le  champ  Tépée  à  la  main. 
Aïant  été  bien-tôt  fécondé  de  plufieurs  autres  Siciliens,  qui 
accoururent  au  bruit  ,  il  fondit  avec  eux  fur  les  Infolens , 
criant  qu'il  falloit  faire  main  baffe  fur  tous  les  François,  L'é- 
meutoine  tarda  pas  à  fe  répandre  dans  la  Ville  ,  ôc  tous  les 
Citoïens  aïant  couru  aux  Armes  ,  maffacrerçnt  inhuipaine-^ 
ment  tous  les  François  fans  diftinÊtion  d'âgç ,  de  féxe,  ni  de 
cpndition,  &  même  fans  refpeâ;  pourl'afile  Sacré  des  Egli- 

(a)  La  Chronique,  8c  Zurita  quil  Iles  Indices, 
xapporte  la  Formulle  de  TAâe  dans  |  |     {B)  Zu&ita  Se  les  autres.* 
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• ; fes.  Quelques-uns  ajoutent ,  que  la  fureur  des  Siciliens  fut  fî  '       ,_^ 

^^'j ^c**^  grande,  qu  ils  éventrerent  jufqu'aux  Italiennes  enceintes  du  »awi. 
1181.*      feit  des  François,  afin  de  détruire  les  créatures  innocentes     »$>«[• 

âtt'elles  portoient  dans  leur  feih  ;  les  Eccléfiaftiques  &  les 
religieux  n'aïant  pas  horreur  de  participer  à  des  aûions  fi 
barbares.  Dans  le  même  tems,  pareille  chofefè  fit  dans  les 
Villes  ôc  Places  circonvoifines,  de  forte  que  tous  les  Fran- 
çois furent  exterminés  y  à  Texception  d'un  feul  ,  appelle' 
Guillaume  de  Porcelets ,  à  qui  les  Siciliens  firent  grâce ,  ca 
confidératioh  de  la  bonne  foi  &  de  la  probité  avec  laquelle 
il  s*étoit  comporté  dans  le  Gouvernement  d'une  Place  :  tant 
la  vertu  a  de  crédit  fur  les  Ennemis  mêmes  les  plus  aveuglés 
&  les  plus  acharnés.  De  cet  événement,  eft  venule  Prover- 
be des  Vêpres  Siciliennes  {^). 
Le  Roi  (T  Ara-     Quand  la  Flotte  y  qui  étoit  de  cent  cinquante  Voiles  y 
de/V*h^°""  &  fur  laquelle  on  embarqua  les  ûfieilleures  Troupes  d'Ara- 
oc  eron.  ^^^  ^  ^^  Catalogne  &  de  Valence,  fut  entièrement  en  état ,. 
le  Roi  Don  Pedre  partit  avec  elle  le  tf.  de  Juin  dit  Port  de 
^  Fangos ,  laiffant  le  Gouvernement  de  fes  Etats  à  Tlnfant 
Don  Alfonfe  fôn  fils,  &  à  la  Reine  DonaConftance  fa  fem- 
me* Arrivé  à  Minorque,  il  alla  prendre  terre  à  Alcoel,  Port 
de  Conftantine  en  Afrique  ,  &  envoïa  de-là  quelques  déta- 
chemens  pour  s'emparer  de  piufieus  poftes  avantageux ,  &  s'y  ' 
retrancher,  Enfuite ,  il  fit  ravager  tous  ces  Quartiers ,  Jettant 
|>ar-tout  la  terreur  chez  les  Barbares.  De-là,  il  députa  une: 
Ambaflade  au  Pape  ^  afin  de  lui  demander  quelque  grâce  pour 
la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Mahométans  ;  mais^ 
le  Pape  ,  qui  foupçonnoit  que  tout  l'Armement  étoit  fait 
xrontre  Châties ,  Roi  de  Sicile,  ne  voulut  rien  accorder  :  on* 
niit  même  ,  <ju'il  congédia  avec  quelque  dureté  les  AmbaA 
fadeurs  (fi). 
tes  Mèfflîhors     'Dès  que  le  bruit  de  la  révolution  de  Palerme  fe  fut  répan- 
fongdTchzr-^^y^^^  Meflinois  fe  révoltèrent  auffi,  &  réfôlurent  de  fe  mer- 
les,  Roi  de  treibusda  Domination  du  Saint  Siège.  Ils  firent  à  cet  effet 
Sicile*  uj^e  dépuration  au  Pape ,  qui  rejetta  leurs  offres ,  &  leur  or- 

donna de  rentrer  fous  robeilTance  de  Charles  ^;leur  'Roi  légi- 
time. Sur  cette  réponfe,  ils  envoïerent  à  Charles  des  Am- 
l)affadeurs,  pour  lui propofer  de  fe  ranger  à  leur  devoir,  s'il    . 

{A)  Nicolas  Es^ciai.  ,  Nan«is,|  I  Thomas  Fazei.  ft  beaucoup  d'autres». 
ProLOMés  de  Lucques ,,  les  Moines  de  \\     (B)  La  Ghroni^ue  dé  Barcelone» . 
Ripol  Se  de  Sakc  Jean  de  la  Pegna  J  { 
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^ '  voulok  leur  pardonner  la  faute  qu  ils  avoient  eommife»  ; ] 

^Sanfr  Quoique  le  Cardinal  Gérard  de  Parme ,  Légat  de  l'Eglife ,  ^"^  jf  <^.  ^* 
i}2o*  s'entremît  auiE  dans  cette  aâfaire  ^  le  Roi  Chai^les  fis  montra  x^^** 
inexorable.  Ce  Prince ,  furieux  de  la  nouvelle -qu'il  avoit  ap- 
prife  de  TévéneAient  arrivé  à  Palerme  dans  le  BLoïaume  ae 
Naples^  jura  de  faire  éprouv»  à  tous  les  Rebelles  les  châti- 
mens  les  plus  rigoureux.  Les  Ambafladeurs  MeHinois^  de 
retour  à  leur  Ville  ,  informèrent  leurs  Compatriotes  de  la 
réfblution  du  Roi ,  6c  tous  allarmés  de  tant  de  rigueur j  con- 
vinrent de  perdre  la  vie ,  plutôt  que  de  fe  foumettre  à  un 
Prince  ^  qui  ne  les  menaçoit  de  rien  moins  que  de  la  tnort  : 
ainfî^  ils  firent  tous  les  préparatifs  jnéceiOfaires  pour  la  dé* 
fenfe. 

Cependant,  le  Pape,  inftruit  de  ce  quis'étoit  pîffé  en  Si-  ^*^*iSn^^*i"* 
cile ,  cnvoïa  à  Palerme  le  Cardinal  Gérard  de  Parme,  afin  de  fewVrône  te 
tacher ,  s'il  étoit  poffible ,  de  rétablir  le  calme. 6c  ramener  Roi  d'Ara- 
les  efprits  j  mais  jon  ne  voulut  point  y  recevoir  ce  .Légat.  ^^^" 
Les  Mabitans  de  Palerme  déçiuterent  au  contraire  vers  le  Roi 
Don  Pedre,  deux  des  principaux  d entre  eux,  appelles  Ni- 
colas Copula  6c  Raymond  rorella ,  pour  l'inviter  à  venir 
prendre  poifeflton  du  Roïaume.  Dans  ce  même  tems ,  FAr-    Charles  faît 
mée  6c  la  Flotte,  que  le  Roi  Charles  deftinoit  contre  l'finî-Jj^^l^^^  ^* 
pereur  Paléologue ,  fe  trouvèrent  en  ét^t  ;  ceft  pourquoi , 
Charles  s'embarqua  avec  fes  Troupes ,  ôc  alla  faire  le  fiége 
de  Meflîne ,  mais  il  y  p^^^dit  beaucoup  de  monde ,  par  les  fré* 
quentes  fortics  des  Auiégés. 

Don  Pedre,  afluré  de  la  difpofition  des  Siciliens,  raflem-  PaiTage  dit 
bla  à  Alcoel  toutes  fes  Troupes  ;  6c  les  aïant  fait  embarquer,  ^^^"^onnoîs  1 
il  pafla  en  Sicile.  Il  y  arriva  dans  le  mois  d'Août. ,  ôc  jetta  Pafe^r^^^^oik 
l'ancre  à  Trapani,  où  on  le  reçut  avec  de  grands  témoigna-  îi  «^  procia- 

fes  de  ^ïe.  JEtant  enfuite  paffé  à  Palerme ,  il  y  fiit  proclamé  Jil^^*  ^^  ^^" 
Loi  de  cette  Me  avec  un  applaudifleœcnt  univerfel.    Sur  Charles  lert 
cette  nouveUe,  les  Meflfinois  le  firent  prier  de  les  fecourir,  Jj  ^®  ^^ 
avec  promeife  de  le  reconnoître  aufli  pour  leur  Souverain. 
Le  Roi  confentit,  6c  fit  aufli-tôt  avancer  vers  cette  Ville  des 
Troupes  par  terre ,  &  fa  Flotte  par  Mer.    Chades ,  averti 
de  ranproche  de  ces  fecours,  6c  foimçonnant  que  l'Empe- 
reur Paléologue  envoïoit  aufli  fa  Flotte  ,  leva  auili*tôt  le 
fiége  de  Meffine,.6c  fit  rembarquer  fes  Troupes,  qu'il  diftri- 
bua  dans  les  Ports  de  laCalabre  6cd'Abruzze,lamant  feule- 
ment  iquelques  VailTeaux  fur  les  Côtes ,  pour  obferver  les 
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mouvemens  de  T Armée  Navale  du  Roi  Don  PedréJ 


^  j"  ^^      On  n'eut  pas  plutôt  apperçu  à  Meffine  les  Enfeignes  du   ^^ke.  ' 

iiSi.      Roi  d'Aragon,  que  les  Habitans  tranfportés  de  joie,  ouvri-     ij*©. 

Les  Meffinois  ^^^^  j^^  portes  ;  de  forte  que  le  Monarque  y  étant  entré .  tous 

pour  leur      S  empreflerent  a  le  proclamer,     loute  la  rlotte  etoit  alors 

Souveraîn  4e  Jans  le  Port  de  Mefline,  &  Don  Jayme,  fils  du  Roi,  en 

gon.    '  ^^'    détacha  vingt-deux  Bateaux,  ou  Galères  ,  avec  lefquelles  il 

alla  à  la  recherche  de  la  Flotte  Ennemie  ;  mais  celle-ci  fut 

tellement  faifie  d'effroi ,  que  quoiqu'elle  fut  compofée  de 

foixante  Voiles ,  elle  n'ofa  rifquer  le  combat ,  &  ne  penfa 

?u'à  s'échapper  à  la  faveur  de  la  rapidité  &  du  courant  du 
hare.  Peut-être  aufli  avoit-elle  défenfe  de  fe  battre  jufqu'à 
ce  qu'elle  fut  jointe  par  plufieurs  autres  Vaiffeaux  François, 
Défaite  d'une  Pifans  &  Napolitains ,  qui  dévoient  la  renforcer.  Quoiqu'il 
Charles  par  ^^  ^^^^  ^  ceux-ci  étant  fortis  de  Rijoles  au  nombre  de  qua- 
les  Aragon-  rante-fept,  le  Roi  Don  Pedre  envoïa  contre  eux  Don  Jayme 
"°^^'  fon  fils ,  avec  fes  meilleures  Galères  ,  &  le  vent  s'étant  cal- 

mé, le  combat  devint  inévitable.  Don  Jayme  attaqua  har- 
diment la  Flotte  Ennemie,  la  défit,  &  prit  vingt  Vaiffeaux  , 
fur  lefquels  il  y  avoir  beaucoup  de  richefles,  &  mit  ies  autres 
en  fuite  :  il  fit  dans  cette  occafion  quatre  mille  Prifonniers, 
parmi  lefquels  fe  trouvèrent  plufieurs  perfonnes  de  confî- 
dération.  Après  cette  victoire ,  les  Troupes  du  Roi  Don  Pe- 
dre defcendirent  à  terre  ,  emportèrent  ae  force  &  pillèrent 
Nicotera ,  &  retournèrent  enfuite  à  Meffine  enrichies  de  dé- 
pouilles. L'Infant  Don  Jayme  animé  par  cet  avantage  y 
aïant  appris  que  le  Roi  Charles  étoit  occupé  à  fortifier  Rijo- 
les ,  paffa  à  cette  Place  avec  la  Flotte ,  à  deffein  d'enlever 
ce  Prince.  Il  débarqua  à  la  tête  des  Troupes  ;  mais  il  trouva 
tant  de  réfiflance  ,  qu'il  ne  put  emporter  la  Place  i  de  forte 

?u'après  avoii;  perdu  Quelques  Soldats ,  il  remonta  fur  fa 
lotte  ,  &  fe  retira  à  Meffine.    A  fon  retour  à  cette  Ville  , 
Ion  père  ,  irrité  de  ce  qu'il  avoit  formé  cette  entreprife  fans 
fon  ordre,  lui  ôtale  Commandement  de  la  Flotte,  &  le  don- 
na à  Roger  de  Lauria,  qui  a  rendu  dans  cet  emploi  fon  nom 
célèbre  à  la  poftérité  (y^). 
Le  Pape  ex-      Le  Pape  Martin ,  qui  étoit  très-attaché  aux  intérêts  du  Roi 
SaAV''  Charles,  ne fçut  pas  plutôt  le  Roi  Don  Pedre  en  poiTeffioa 
gQiu  de  la  Sicile,  qu'il  lança  contre  celui-ci  les  foudres  du  Vati- 

(A)  Nicolas  Especial  ,  Nangis  ,  j  1  Akakca,  Kaykavd  k  d^djures^ 
ProiK>M£*jB   de  Lucçiue».,   Zu&ita,1[ 
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can  y  pour  voir  s'il  ne  pourroit  point  par  cette  voie  le  faire  7 r"~* 

renoncer  à  ce  Roïaume  :  ainli  >  il  le  déclara  à  Rome  publi-    ^  j"  ^ 

Îuement  excommunié  le  i8.  de  Novembre  ;  mais  le  Roi       i»8». 
>on  Pedre,  jugeant  que  l'excommunication  étoit  injufte, 
ne  fe  défifta  point  de  fon  cntreprife  {A). 

•    On  finit  cette  année  la  Campagne  par  le  célèbre  Cartel  Défi  entre  les- 
entre  le  Roi  Charles  &  le  Roi  Don  redre  :  les  Hiftoriens  ^^'^  ^^"J^* 
François  difent,  que  ce  fut  DonPedre  qui  défia  Charles, ^^^'^^^  '** 
&  les  Aragonnois  veulent ,  que  c'ait  été  Charles  qui  ait  pro- 
pofé  le  duel  à  Don  Pedre  :  il  eft  difficile  de  découvrir  la  vé- 
rité chez  des  Ecrivains  paffionés.  Enfin ,  après  plufieurs  pour- 
parlers &  conteftations ,  les  deux  Rois  convinrent  de  fe  bat- 
tre le  premier  jour  de  Juin  de  l'année  fuivante,  chacun  avec 
cent  Chevaliers ,  dans  la  Ville  de  Bourdeaux ,  qui  appartenoit 
alors  au  Roi  d'Angleterre  :  ainfî,  ils  commencèrent  l'un. 
&  l'autre  à  fe  difpofer  pour  le  combat  (B), 

Ce  fut  auffi  dans  cette  même  année ,  que  (e  conclut  le    Mariage  de 
Mariage,  de  Sainte  Elifabeth ,  fille  du  Roi  Don  Pedre ,  avec  f  oTdfponù^ 
Don  Denis ,  Roi  de  Portugal.    La  Princeffe  fut  conduite  à  gai  »  avec 
Tarrazone  dans  le  mois  de  Mars  par  le  Monarque  fon  père ,  ^^'®  ^*^*' 
qui,  après  lui  avoir  fait  dans  cette  Ville  de  tendres  adieux , 
lui  fit  prendre  la  route  de  Portugal,  accompagnée  de  l'Evê^- 
que  de  Valence  &  d'autres  Seigneurs  Aragonnois.  Elle  en- 
tra enCaftille ,  où  elle  fut  reçue  de  la  Reine  Doîia  Yolande  fa. 
tante, &  de  llnfant  Don  Jayme  fon coufin, Seigneur  de  I0&. 
Cameros ,  qui  la  fêtèrent  beaucoup ,  en  confidération  de  fes 
aimables  qualités  &  de  là  parenté.   Aïant  pafTé  par  Burgps  ^ 
par  Carrion  &  par  Bénevente ,  elle  arriva  iur  la  Frontière  da 
Portugal,  où  le  Roi  Don  Denis  avoit  envoie  au-devant 
d'elle  le  Comte  DonGbnçalè,  avec  plufieurs  Prélats  &  Sei- 
gneurs ,  qui  tous  ramenèrent  à  Troncofo.    Quand  elle  fut 
rendue  à  cette. Ville,  où  le  Roi  l'attendoit,  on  y  célébra  le • 
Mariage  dans  le.  mois  de  Mai,  en  préfence  d'une  foule  de 
perfonnes  de  tout  féxe  &  de  toute  condition,. qui  n'épargnè- 
rent rien  pour  faire  éclater  leur  joie  aux  yeux  des  deux 
Epoux  (C). 
fi^u^       Au  commencement  de  cette  année,  ou  fur  la  fin  de  la  pré*      xu^ 


(À)  Katmaud. 

(B)  Nicolas  Especiait  ,  Nan^k»- 
Ftolome'e  de  Lucques  ,  Zu^xta  9 
AiAiLCA,  Rmnaud  &  d'autres. 


(C)  Les  Aâes  de  la,  Cànonlfatîon  de 

Sainte  blifabeth ,  Reine  de  Portugal  ^ 

Edouard  Nugnez  ,  Vasconcsi4i0s  %. 

les  autres  Hiâoriens  Portugais. 
m     ••  • 
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cédente,  Doîîa  Béâtrîx,  Reine  Dôtiairierc  de  Portugal,  g^^^  ^^ 

Akne^  i>b  g^  fille  naturelle  du  Roi  Don  Alfonfc  ,  pafla  à  Sévîile  pour   mo». 
lis 3,      fervir  de  confolàtion  à  fon  père ,  lui  amenant  quelques  Sei-    *»**? 
Retraite  de  gneurs  Portugais  à  Ton  fervîce  {A).   Le  Pape  3  informé  que 
Rdne  dS  l'Infant  Don  Sanche  avoit  époufé  Dolia  Marie  de  Molina, 
riere  de  Por-  qùoiqu  il  fut  fon  proche  parent ,  écrivit  à  Tune  &  à  Tautre  le 
tji^l ,  à  sé-  treizième  jdiir  de  Janvier  ,  pour  les  engager  à  fe  féparer, 
^  Le  Pape  or-  avéc  menaces  en  cas  de  refus,  non-feulement  de  les  excom- 
donne  la  caf-  municr,  mais  de  jetter  l'interdit  fur  toutes  les  Places,  où  ils 
ri^gT^cTrin'  fe  trouveroieht.  En  mêmc-tems ,  il  ordonna  aux  Evêquesde 
fantDonSan-  Êurgos  &  d' Aftorga ,  de  déclarer  nul  le  mariage,  &  de  con- 
che  avec  Do-  traindre  les  deux  Parties,  par  les  Cenfures  Eccléfiaftiques, 
Moiina.        ^H  cas  de  rcfus ,  de  fe  foumetre  à  ce  Jugement  (B)* 
Mouvemens     Comme  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  avoit  embralTé 
cL^pour  fo"^^  les  intérêts  du  Roi  Don  Alfonfe ,  l'Infant  Don  Sanche  aUa  de 
tîfier  fon  parti  Talavera  à  Cacerèz  au  commencement  de  cette  année* 
contre  le  Roi  Après  s'être  aflïiré  de  cette  Place ,  îl  fe  rendît  à  Alcantara, 
6>n^te.       paj.çe  q^e  i^  Grand-Maître  de  cet  Ordre  étoit  auflr  attaché 
au  Roi.    Sur  les  avis  qu  il  y  reçut ,  que  Tlnfant  Don  Pedre 
fe  dîfpofoit  à  embraflTer  le  parti  de  fon  père,  il  marcha  en 
toute  diligence  à  la  tête  d'un  bon  Corps  de  Troupes  vers  Lé- 
dêfma ,  où  étoit  cet  Infant ,  &  y  arriva  dans  le  tems  que  ce- 
lui-ci y  pehfoît  le  moins.  Il  lui  repréfenta,  qu'il  n'avoit  pris 
le  Gouvernement  que  par  fon  conieil ,  &  par  celui  des  autres 
Infans  &  des  Riches-Hommes  ,  &  Teichôrta  à  lui  demeurer 
attaché  ,  lui  promettant  de  lui  ôter  tout  fujet  de  méconten-* 
tement ,  en  cas  qu  il  en  eût.  Sur  ce  que  Tlnfànt  Don  Pedre 
îhfînua  dans  fa  reponfe ,  qu  il  n'étoit  pas  fatisfaît ,  l'Infant 
Don  Sanche  le  gagna  ,  en  lui  donnant  Tordefilks  ,  &  le  ' 
faifant  Grand  Chancelier. 
Don  Aivar  «c     A  Pàlehce ,  Don  Alvar  de  Lara  &  d'autres  Seigneurs ,  s'é- 
d'autres,  con-  toiènt  déclarés  pour  le  Roi ,  &  foUicitoient  les  Habitans 
tirdeCaftiJie!  &  ^^^  Peuples  des  environs  d'en  faire  autant.   Dès  que  Don 
Sanche  en  fut  informé,  il  s'avança  vers  cette  Ville  avec  des 
Ils  fe  retirent  Troupes  d'élite;  ce  qui  fît  que  DonAlvâr  ôc  les  autres,  per- 
^r^s^u  Ro^  fii^d^s  qu'ils  ne  pouvoient  lui  réfifler,  lui  demandèrent  du 
Pinfant  Don  tems  pour  fortir  de  Caftille.  Ceux-ci,  aïant  obtenu  ce  qu'ils 
Sanche  en  fait  fouhaitoicnt,  pafTerent  tous  en  Portugal,  &  de-là  à  Sé  ville, 
e  m  me.      ^^  fcrvîce  du  Roi  Don  Alfonfe.  L'Infant  Don  Jean  fe  rendit 

{A)  La  Chronique,  |  I    (B)  Ratnav». 
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^^  ^.^  auffi  de  Valence  en  Portug»!  avec  fa  femme  ôç  fa  lamiUe, 


BAMNB< 


&  de-là auprès  de  fon  pere.^  ^^j*c  ^* 

lî^x-        Dans  la  Kioja ,  Tlnnuit  Don  Jayme ,  fécondé  de  quelques       ilsj! 
Seigneurs  ,  s'eni^ara  d'Agréda,  de  Trévîgno ,  &  de  quelques  ^'^tihntD'on 
Places  &  Châteaux  ^  &  fe  rangea  auflfi  du  coté  de  (on  père-  fes^'îît'é. 
11  invita  Don  Jean  Nunez  de  Lara^.  qui  commandoit  lur  la  rets  du  Roi 
Frontière  de  Navarre,  à  en  faire  autant  j  &  ce  Seigneur  en-  ^^"P^'^^- 
trafur  le  Territoire  de  Burgos,  à  la  tête  de  toutes  les  Trou- 
pes quil  avpit  fous  fes  ordres  ,  y  commit  de  grandes  hofti- 
Etés  y  &  enleva  quantité  de  Beftiaux.  Llnfant  Don  Sanche^ 
qui  fe  trouvoit  alors  à  Souria  avec  Don  Loup  Diaz  de  Haro,, 
accourut  fur  le  champ  à  Agréda ,  dont  les  portes  lui  furent 
ouvertes  dès  quil  parut.  Il  envoïa  de-là  Don  Loup  Diaz  de 
Haro  avec  de  bonnes  Troupes  ,^  pour  s'oppofer  à  Don  Jean 
Nunez  de  Lara ,  qui  n  eut  pas  plutôt  vent  de  fon  approche  , 
ou  il  s'enferma  dansTrévigno  avec  Don  Jayme,  pourfe  dé- 
tendre à  Tabri  des  murailles  de  cette  Place;  DonLoup ,  les 
voïant  retranchés  dans  ce  lieu,,  fe  logea  dans  Miranda,  afin 
d  empêcher  le  dégât. 

On  avoit  appris  à  Cordouë ,  gu'Abenr-Juceph^  Roi  de  Ma-    le  Roî  Je 
roc ,  étoit  paué  d*Africme  en  Eipagne  avec  de  bonnes  Trou-  Ma^^oo  repaP. 
pes ,  en  faveur  du  Roi  Don  Alfonfe.  Sur  cette  nouvelle ,  les  ^  ^"   P*P>^^ 
Cordouois  demandèrent  du  fecours  à  Tlnfant  Don  Sanche, 
^ui  leur  renvoïa  les  Compagnies  d'Infanterie  du  Roïaumc 
ae  Léon ,  avec  un  bon  detachipment  de  Cavalerie,  fous  les 
ordres  de  Sanche  de  Lélva.  Cependant,  Aben-Juceph  dé- 
dbarqua  avec  fes  Troupes,  .16c  le  iloi  Don  Alfonfe  s'aboucha 
aiifii-tôgaveclui,  pour  délibérer  fur  les  expéditions  de  cette 
Campagne.  Tous  deux  convinrent  de  faire  la  guerre  au  Roi 
de  Grenade,  parce  qu'ilétoit  lié  avec  Don  Sanche;  ôt  Aben- 
Juceph  demanda  pour  cet  efiet  quelque^  renforts  j^u  Roi 
îDon  Alfonfe,  qui  lui  donna  ftx  cens  hommes  ,^  ou  mille,.fe^ 
Ion  d  autres,  &  pour  Général,  Don  Ferdinand  Perez:  Ponce* 
Aben-Juceph  alla  donc  avec  ces  Troupes  &  les  tiennes  por- 
-ter  la  défolation  furies  Terres. du :Roi  de  Grenade  ;  mais 
comme  Don  Ferdinand  prenoit  toujours  fon  quartier  dans  un 
endroit  féparé  du. gros  de  l'Armée  d'Aben-Juceph,  afin  que 
ion  monde:  ne  fe  p:iélât  point  avec  les  Mahométans  ,  .ceux-ci 
le  foupçonnecent,  lui  &  les  fiens ,,  de  pancher  pour  l'Infant 
©on  aanche*  De-là  vînt,  que  les  Chrétiens  fe  détachèrent 
deFArmée,  ôc  reprirent  la  route  de  SéviUe^  JP^0ant  j^rèi: 
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* ; de  Cordouë,  fls  furent  attaqués  par  un  Corps  de  Troupes,  ^^^  ^,^- 

^*^j."  "**  q^c  commandoîent  Don  Ferdinand  Arias  Mexia,  Grand  Vaque!/ 
iii53»      Alcayde,  &  Don  Ferdinand  Nunez,Grand-Mayeur.  Ilfe     U"î 
livra  alors  un  fanglant  combat,  dans  lequel  les  Cordouoîs 
furent  vaincus  :  il  y  périt  entre  autres  perfonnes  de  nom  ^ 
Don  Roderic  Etienne  ,  Grand  Alcayde  de  Séville ,  &  Don 
Ferdinand  Nuîïez,  Grand-Mayeur  de  la  Ville  de  Cordouë, 
dont  les  Vainqueurs  portèrent  la  tête  à  Séville.  Quoique  Tin- 
fant  Don  Sanche  fût  très-fenfible  à  cet  échec,  il  parut  enco- 
re plus  fâché  de  ce  que  fes  Partifans  n'avoient  point  refpeûé 
les  Enfeignes  de  fon  père  {Â). 
Expéditions     Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  devant  fe  rendre  à  Bourdeaux 
de  Don  Pedre,  pour  le  ducl  dont  on  étoit  convenu,  envoïa  de  Sicile  en  Ca- 
aon,  dans" la  talogne,  Don  Roderic  Ximenez  de  Luna ,  pour  amener  la 
Sicile.  Reine  Dona  Conftance ,.  &  les  Infans  Don  Jayme  &  Don 

Frédéric  fes  fils ,  afin  qu  ils  gouvernaflent  ce  Roïaume  pen- 
dant fon  abfence.    En  attendant  leur  arrivée ,  pour  ne  point 
tenir  fes  Troupes  oifives ,  il  alla  avec  elles  fur  fa  Flotte  en 
Abruzze,  &  alfiégea  auffi-tôt  Rijoles,  qui  fe  fournit.  Il  prit 
aulfi  Mata ,  &  les  Châteaux  de  Saint  Nocite  &  de  Sainte 
Agueda,  ainfî  que  plufîeurs  autres  Places.  De-là,il  paflaà 
Gurufana,  qui  rat  emportée  de  force,  &  où  périt  Raymond 
de  Baux  ,<]ui  y  commandoit  au  nom  du  Roi  Charles.  Iltour- 
'      na  enfuite  lés  Armes  contre  Sémanara,  qu  il  rangea  pareille- 
ment fous  fon  obéiffance  (fi). 
La  Reine       Sur  CCS  entrefaites  ,  aïant  appris  qtie  fa  femme  étoit  arrî- 
^n"*  (k^fem-  ^^^  ^^  Sicile  avec  fes  fils ,  il  fe  retira  ,  laiifant  de  bonnes 
mc^paffed^âns  Garnifons  dans  toutes  les  Places  qu  il  avoit  conquifes.  Com- 
cette  ifle.      ftie  il  devoit  s'éloigner  de  cette  Ifle  ,  il  tâcha  de  fe  lier  avec 

les  Vénitiens  ;  mais  le  Pape  fit  tant  ^  qu  il  empêcha  ceux-cî  | 

ileftde  nou-  d*y  confentii:  (C).  Le  Pontife  fulmina  de  nouveau  Texcom- 

munié^  &^«dé-  ïï^unication  contre  le  Roi  Don  Pedre ,  le  privant  de  fes  Roïau- 

clarc  déchu    mes,  &  jcttant  l'interdit  fur  tous  fes  Etats.   En  même-tems, 

«ïeiaCouron.  ^  écrivit  à  Edouard,  Roi  d'Angleterre  ,  de  ne  point  favori- 

par  le  Pape!*  ^^^y  ^^  permettre  en  aucune  manière  le  duel  entre  ce  Prince 

&  le  Roi  Charles  (£)). 

Retour  de       Pendant  que  le  Rai  Don  Pedre  fe  préparoit  à  retourner 

Vaiïcc^  ^    ^^^^  ^^^  ^^^^^  d'Aragon  &  de  Catalogne  ,  on  découvrit  une 


(A)  La  Chronique  6c  <l*autre$. 

(5)  ZURITA  &  AbARCA. 

{JC)  Raynaup. 


(D)  Raynaud  &  la  Bulle  du  Pape 
Martin  IV.  dans  De.  Marca« 
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confoiration ,  qui  fe  tramoît  cbntre  lui,  &  à  la  tête  de  la-  .    ^^,^  ^ 
"  quelle  étoit  un  nommé  Gualtere  Calatagiron  ;  mais  celui-ci      j.  c.  "^^ 
&  £cs  Compagnons  aïant jpaïé  de  la  vie  leur  témérité ,  Tlfle      "«J*. 
demeura  tranquille  âc  afiurée  au-dedans.    Lorfqu  il  fut  fur 
le  point  de  s'éloigner  de  ces  Quartiers ,  il  confia  le  Gouver- 
nement de  la  Sicile  à  la  Reine  fa  femme  ^  ôc  à  l'Infant  Don 
Jaymefon  fils^  aufquels  il  donna  pour  Minières  ^  Guillaume 
Galcerand ,  Alayme  Léontin  Juftice ,  Jean  Prochita  &  Roger 
de  Lauria.  Enfin ,  quatre  Vaifieaux  aïant  été  équippés  ^  il 
s*embarqua  à  Trapani  le  onzième  jour  de  Mai,  mit  a  la  voi- 
le ,  &  arriva  le  17.  du  même  mois  au  Port  de  Valence. 

Llnfant  Don  Alfonfe  fon  fils  avoit  choifi  cent  Chevaliers  Le  défi  entre 
Aragonnois  &  Catalans,  pour  le  duel  dont  fon  père  ^^^^^^^J^f^n^^. 
convenu  avec  le  Roi  Charles  :  il  avoit  ordonné  ,  que  lesie«,  eft  fans 
Aragonnois  fe  raiTemblaffent  à  Huefca ,  &  les  Catalans  à  effet.  Dîffé- 
Lérida.    Mais  le  Roi ,  aïant  eu  avis  des  Troupes  qu  on  met-  qu"on"*^"i^ 
toit  en  France  fur  pied,  pour  paffer  en  Navarre  &  entrer  en  guent  les  Hit 
Aragon ,  partit  en  pofte ,  accompagné  feulement  de  trois  torien». 
Seigneurs ,  qui  étoient  Don  Blalcon  d'Alagon ,  Don  Ber- 
nard de  Pératallada  &  Conrad  Lança,  &  guidé  par  Domini- 
que de  la  Figucira ,  Marchand  de  Chevaux ,  Homme  ,  qui 
connoiflbit  parfaitemut  la  Carte  du  Pais.  Les  Hiftoriens 
François,  attachés  à  la  France,  difent,  que  le  Roi  Charles 
le  rendit  auprès  de  Bourdeaux  avec  Philippe ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  fe  préfenta  le  jour  marqué  dans  la  Place  de  cette  Ville, 
pour  attendre  le  Roi  Don  Pedre ,  &  y  refta  jufqu'au  Soleil 
couchant  avec  fes  cent  Chevaliers ,  fans  que  le  Roi  Don 
Pedre  eût  comparu.  Suivant  au  contraire  les  Hiftoriens  d*A- 
ragon ,  le  Roi  Don  Pedre  arriva  le  premier  jour  de  Juin  dans 
la  Plaine  de  Bourdeaux,  &  y  manda  Don  Gilbert  de  Cruil-, 
las ,  qu'il  avoit  envoie  auparavant ,  pour  fçavoir  de  Jean  Grilî^ 
Sénéchal  d'Angleterre ,  fi  le  lieu  du  combat  étoit  lïir.  Jean 
Grili  fit  dire  au  Roi  par  ce  même  Seigneur,  qu  il  n  ofoit  ré- 
pondre de  fa  perfonne ,  à  caufe  de  la  quantité  de  Troupes 
que  Philippe,  Koi  de  France,  avoit  fait  avancer ,  ajoutant^ 
qu'il  lui  confeilloit  de  ne  pas  s'expofer  à  être  enlevé.  Sur  cet 
avis,  le  Roi  Don  Pedre  entra  armé  dans  la  Place  de  Bour- 
deaux avec  fa  fuite  ;  &  après  y  avoir  caracolé  quelque-tems, 
il  fe  fit  connoître  au  Sénéchal,  ôcprit  aâe  de  comparution  : 
pour  fournir  même  une  preuve  convaincante  qu'il  avoit  été 
dans  ce  lieu,  il  donna  fon  bouclier  de  fa  lance  au  Sénéchal^ 
Tome  IK  Vu 
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>-       cui  l'avertit  de  fc  retirer  au  plutôt ,  à  eaufe  du  danger  où  &  ere  dïs* 

Anke*e  d  b  Peribnne  étoit  expofée-  Ainfi ,  le  Roi,  &  les  Seigneurs  qu  ii  pa«n£. 
1283I      avoit  avec  lui,  craignant  qu  on  ne  fe  fut  fîtifl  des  paflages     ^i^^ 
des  Pyrénées  ,  s*en  retournèrent  promptement  par  Bayone 
&  Fontarabie  y  pour  pafler  en  Aragon  par  les  Terres  de: 
CaftiUe^ 
Sentiment  de     A  la  vue  de  tant  d'oppofîtîoœ  entre-  ces  Ecrivains ,  il  efr 
lerreras àce  difficile  de  fçavoirfur quoi tabler , à  moins  qu'on  ne Kappren- 
^^^  ne  des  Etrangers ,  qui  font  les  Ififtoriens  Anglois  &  les  Au-^ 

teurs  des  Chroniques  de  Caftille.  Celles-ci  nous  aflurent,. 
que  le  Roi  Don  Pedre  alla  en  France  pour  le  combat;  mais 
les  Hiftoriens  d'Aragon  ne  marquent  pas,  que  les  centChe*^ 
valiers  deftinés  à  le  féconder ,  y  aient  été.  ^Je  me  perfuade* 
donc,  que  le  Roi  Don  Pedre  ,  informé  des  Troupes  qu'on 
le  voit  en  France,  pour  paffer  en  Navarre,  &  faire  enfuite 
éprouver  au  Rdïaume  d'Aragon  les  horreurs  de  la  guerre,, 
fe  rendit déguifé  à  Bourdeaux,  &  s'en  retourna,  aïant  trouvé 
le  lieu  du  combat  peu  (un  Au  refte  ,  chacun  pourra  porter 
fur  cette  affaire  ,  le  jugement  qui  lui  paroîtra  le  plus  con^ 
forme  à  la  raifon.  ^ 

Guerre  entre      Don  Jean  Nunez  de  Lara,  averti  que  le  Roi  dèFrancer 
fc  Roi  de     envoïoit  des  Troupes  pour  faire  la  guerre  au  Roi  d'Aragon- 
lui  d'Aragon.  P^  la  Navarre  ,  alla  de  Trévigno  fe  mettre  à  leur  tête*. 
Après  les  avoir  réunies  à  celles  des  Navarrois  &  aux  fîen- 
nés  ,  il  entra  en  Aragon  du  côté  de  Siguença  ,  s'éloignant 
des  Frontières  de  Caftille ,,  où  étoit  Don  Sanche ,  qui  auroit 
pu  fecourir  les  Aragonnois.,  Trouvant  ces  Quartiers  dégarnis 
de  Troupes ,  il  s'empara  facilement  de  Lerda.,  d'Ul ,  de  File- 
ra &  de  âauveterre,brûlaBayiio.,  Arbues  &  d'autres  Places,, 
&  enleva  quantité  de  Beftiaux.  Il  bâtit  enfuite  une  Forterel^ 
fe  à  Sauveterre ,  afin  de  contenir  dans  le  refpeû  toute  cette- 
Contrée  ;  mais  il  fut  bien-tôt  contraint  de  fe  retirer  pour 
aller  couvrit  les  Frontières  de  Navarre,   parce  qu'il  ap- 
prit que  Don  Sanche  s'en  approchoit  avec  un  bon  Corps, 
d' Armée  (^).. 
Dbtt  Sanche,   Le  Roi  Don  Pedre  pafla  fur  ces  entrefaites  de  Fontarabie  par 
Sne"'fe^dnt  ^^  ^^^^^7^  à Vidoria,  d'où:il  donna  avis  de  fon arrivée  àl'In- 
au  dernier,     f^i^t  Don  Sanche,  &  envoïa  .demander  dans  fon  Roïaume 
trois  cens  Hommes  d'Armes,  qui  fe  rendirent  bien-tôt  auprès. 

(A)  Le  Moine  de  Ripol ,  le Moinede]  |  P.  Moket  &  d'autres. 
Saint  Jean  de  la. Pegna,  ZuRiTA.,.le.j 
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de  faperfonne  :  avec  cette  efcorte,  il  alla  à  Tarrazone.  Ce- 


^Î^onI""  pendant,  Don  Jean  NunezdeLaraôc  DonJean  Alfonfe  vou-  ^^J^^^^  «^^ 
^j«.    lurent ,  chacun  avec  fes  Troupes ,  entrer  en  Caftille  ;  mais  in-       i i 8| • 
formés  que  l'Infant  Don  Sanche  avoit  un  Corps  de  Troupes 
choifîes ,  avec  lequel  il  étoit  en  état  de  les  bien  recevoir ,  ils 
fe  défifterent  de  leur  projet.  Ils  tournèrent  donc  leur  pas  vers 
Tudéle  ,  à  deffeîn  de  ravager  le  Territoire  de  Tarrazone. 
Aufli-tôt,  le  Roi  DonPedre ,  fit  fçavoir  à  l'Infant  Don  San- 
che l'intention  des  Ennemis  ,  &  l'Infant  accourut  fur  le 
champ  avec  deux  mille  chevaux ,  &  fe  jetta  dans  Tarrazone  , 
^près  avoir  donné  ordre  au  refte  des  Troupes  de  le  fuivre  le 
plus  promptement  quil  feroit  poflible.  Le  Roi  DonPedre 
&  rinfent  avoient  auffi  convoqué  les  Riches-Hommes  de 
leurs  Etats ,  &  les  Bandes  des  Villes.    Dès  qu'ils  eurent  reçu 
ce  renfort  y  ils  marchèrent  aux  Ennemis  ^  dans  la  réfolution  de 
leur  livrer  bataille.  Ceux-ci  tinrent  alors  Confeil  de  guerre ,  Les  Franco!» 
poiu:  délibérer  fi  on  l'accepteroit  :  les  Généraux  François  le  ^^  '«^c»^ 
ciéfiroient  ;  mais  les  Seigneurs  Caftillans  protefterent ,  que 
tant  qu'ils  verroient  TEtendart  de  l'Infant  Don  Sanche, 
<]u'ils  avoient  reconnu  pour  l'Héritier  de  la  Couronne^  ils  ne 
pourroient  jamais  fe  réfoudré  à  combattre  contre  lui  :  exem« 
pie  admirable  de  la  fidélité  des  Caftillans,  dans  le  tems  mê^ 
me  qu'ils  étoient  le  plus  animés  par  la  paffion.  Sur  leur  re- 
fus, les  Généraux  François  retournèrent  à  Pampelume,  de 
forte  que  les  principales  forces  de  cette  Armée  fe  diffiperent, 
Quana  les  Ennemis  fe  fiirent  retirés,  le  Roi  Don  Pedre  l-e  Roî d'Aral. 
&  rinfant  traitèrent  entre  eux  de  leurs  intérêts  ,  &  convin-  f e"cÛeT* 
rent ,  qu'il  falloit  que  le  Roi  Don  Pedre  enlevât  Albarracin  d'Aibarradn  ; 
à  Don  Jean  Nuiiezde  Lara,  qui  en  étoit  Seigneur.  Us  fe  fé-  po"  Jean  Nu- 
parèrent  enfuite,  &  Don  Sanche  reprit  la  route  de  fesFron-  ^^^  ®  ^^* 
tiéres  (A). 

Il  paroît  que  pendant  ce  tems-là ,  Aben-Juceph ,  mécon-  le  Roi  de  Ma- 
tent delà  retraite  de  Don  Ferdinand  Perez  Ponce,  ne  conti-  ç^^^ffi^uT* 
nua  point  les  hoftilités  dans  le  Roïaume  de  Grenade,  On  ^"    "^"^' 
croit  même  ,  qu'à  la  follicitation  du  Souverain  de  cet  Etat, 
&  en  confidération  de  ce  qu'ils  profeifoient  tous  deux  une 
même  Religion ,  il  repaifa  en  Afrique  avec  fes  Troupes. 

Le  Roi  Don  Alfonfe ,  ainfi  dénué  de  tout  fecours  pour  LePapcs'în* 
ranger  fes  Sujets  fous  fon  obéiflance ,  eut  recours  au  P*P^>  î5"^^^Atfonfe 

(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  AuoNss&  les  autres, 

Vuij 
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&  le  pria  de  lui  envoïer  un  Légat ,  afin  de  tâcher  d'obtenîf  ; 


^^  j  ^C  "^  "  par  les  Armes  Spirituelles ,  ce  que  les  temporelles  ne  pou-  p^^ne. 

îts^.      voient  lui  procurer.  Quoique  le  Pontife  ne  jugeât  pas  à  pro-    M"* 

Roî  de  Caftil-  pos  d'acquiefcer  à  fa  demande ,  il  écrivit  néanmoins  aux 

*-  Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires,  de  foUiciter  les  Etats 

à  rendre  au  Roi  Don  Alfonfe ,  Tobéiffance  qui  lui  étoit  due. 

En  même-tems,  il  déclara  nuls  tous  les  fermens  qu'on  avoit 

prêtés  en  faveur  de  Don  Sanche ,  &  il  accorda  a  TEvêque 

de  Séville,  au  Doïen  de-Tudéle ,  &  à  Don  Ferdinand ,  Âr^ 

chidiacre  de  Nendos  dans  l'Archevêché  de  Saint  Jacques ,: 

toute  fon  autorité,  pour  mener  cette  affaire  jufqu'à  une  con^ 

clufion  parfaite  (y^)^ 

Rigueur  de      Pendant  ce  tems-la ,  Finfant  Don  Sanche ,  après  avoFr 

ç^"  hi.^^"  pourvu  à  la  (ureté  des  Frontières  de  Navarre ,  &  appaifé  les 

un  Faux-      troubles  qui  s'étoient  élevés  dans  la  Province  de  Rioja,  paffa 

bourg  de  Ta-  à  Burgos,  &  de-là  à  Vafladolid  &  à  Oimedo,.  adminiftrant 

lèvera».         p^^^  lui-même  ta  Juftice  dans  tous  les  endroits  où  il  alla^ 

Averti  qu'à  Talavera ,  un  Capitaine  de  Bandits,  appelle  Ro- 

nio ,  avoit  fait  foulever  contre  lui  le  Fauxbourg,  qui  eft  à 

rOccident ,  il  marcha  vers  cette  Place  avec  de  tr ès-bonney 

Troupes  ;  mais  Romo  ,  informé  de  fon  approche  ,  s'échap- 

I  pa;  de  forte  que  l'Infant  ne  le  trouva  plus ,  quand  il  arriva  à 

Talavera.  Don  Sanche ,  après  lui  avoir  donne  lachaffe  quel- 

que-tems,  fans  avoir  pu  l'attraper,  retpurna  à  Talavera,  &  y 

fit  faire  un  horrible  carnage  d'hommes'ôc  de  femmes  dans  le 

Fauxbourg  rebelle-.   Pour  intimider  les  autres,  &  contenir 

tout  le  monde  dans  le  devoir ,  il  fit  attacher  à  des  pieux  les 

membres  de  plufieurs  de  ces  Infortunés,  d'où  vient  que  cette 

Ï^orte  eft  appellée  Puerta  de  guanos ,  Porte  des  Quartiers*^ 
1  alla  de-là  a  Tolède ,  où  quelque  Nobleffe  avoit  fait  décla- 
rer la  Ville  en  faveur  du  Roi  Don  Alfonfe  ;  mais  au  bruit  de 
ce  qu'il  avoit  fait  à  Talavera,  la  crainte  contint  tout  le  mon- 
ïl  chefcHeà  de.    Après  avoir  donc  rétabli  le  calme  dans  la  Ville,  il  fe 
fvec  Wîî  ^^^^  ^  Ségovie ,  &  de4à  à  Palcnce ,  où  il  convoqual'In- 
jfoA  perc»       fant  Don'  Emanuel  &  les  autres  Seigneurs  de  fon  parti ,  afin 
de  prendre  des  mefur^s  pour  s'arranger  avec  le  Roi  fon  père* 
Tous  convinrent  de  députer  Don  Gomcz  Fernandez  vers  iô 
Roi  Don  Alfonfe ,  pour  conclure  cette  affaire  à  deux  coadi-« 
tions  :  la  première,  que  Don  Sanche  hériteroit  tout  le  Roïau^ 
me,  fans  qu'on  en.démemJbrât  aucune  partie  ;  &  laieconde;^ 
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qu'on  ne.  fiilmineroit  point  les  Cenfures  que  le  Roi  avoit  fait 


^,;1-  demander  au  Pape  {^).  Akhb^k  »e 

iji.1*.        Le  huitième  jour  de  Novembre^  le  Roi  Don  Alfonfe^  fe       ns?. 

femant  indifpofé  ,  confirma  fon  Teftament,  par  lequel  îlî;?,|^^*^^^r 
déshérita  l'Infant  Don  Sanche  pour  caufe  d'ingratitude  &  de  rite  Vnou-  * 
défobéiflance  y  le  maudit  y.  &  inftitua  fes  Héritiers  à  la  Cou-  veau  par-fon 
ronne ,  lesenfans  de  Don  Ferdinand  y  fon  fils  aîné ,  leur  fub-  J^^^^^nt  ,.& 
ftituant  y  au  défaut  de  Defcendans?, .  les  Rois  de  France  ;  de  fes  Succef- 
forte  qu'il. exclut  ainfi  du  Trône  toute  la  Poftérité  de  Don  feufsiesPrin* 
Sanche.  Ce  fiirent-là  les.  motife  qui  déterminèrent  Don  San-  j^*,  &  après^"^" 
che  à  rechercher  les  bonnes  grâces  de  fon  père  (£)•  Vers  ce  eux  &  leur 
même  tems,  mourut  à  Lédefma  y  Tlnfant  Don  Pedre,  qui  RoisaTr/an-* 
laifla  de  Dona  Marguerite  fa  femme,  un  fils,  appelle  Don  ce. 
Sanche.  Après  la  conférence  de  Faïence ,  llnfant  bon  Ema-   ^^<5"  J«s  in^- 
nuel  termina  aufli  fa  vie.,,  ôc  eut  pour  Succeffeur  dans  fes  l^^ ^  Don^* 
Etats ,  Don  Jean  Emanuel  fon  fils.  (C).  Emanuel. 

DonPedre,  Roi  d'Aragon,  avoit  convoqué  les  Etats  àLcRojd'Ara- 
Tarrazone^    Plufîeurs  Seigneurs  ,  dont  on  peut  voir  les  1^*^  "®^'  ^^^  ' 
noms  dans  Zurita ,  mécontens  de  ce  que  le  Roi  n'avoit  aiicun  gofTe. 
égard  pour  leurs  Privilèges ,.s'étant  liés,  enfemble.,  &  avec  ^gue  contre^ 
plufîeurs  Communautés,  fous  le  Titre  d'Union,  lui  firent ^^^^'j.^  ^^^^ 
dire  y  qu  ils  n  affifteroient  point  aux  Etats ,  à  moins  qu'il  ne  gneurs  & 
confirmât  &  s'engageât  de  leur  conferver- leurs  prérogatives*  ^ommunau-- 
Sur  cetteidéclaration.,  le  Roi  transféra  les  Etats  à  Saragofle ,  ^  d^u^on.** 
où,  pour  ne  point  aigrir  les  efprits  de  fes  Sujets ,  il  confirma  • 
dans  le  mois  d'Oftobre  généralement  tous  leurs  Droits- 
&  Privilèges  :  il  paflTa  enfuite  en  Catalogne  {D). 

Quand  le  Roi  Don  Pedre  fiit  parti  de  Sicile  pour  le  duel  Roger  de  Ltw; 
<ïe  Bourdeaux!  ^  Roger  deLauria  alla  avec  fa  Flotte  infulter  n'sl^IT^ 
le  Château  de  Malthe.    Aïant  combattu  &  vaincu  dix  Vaif-  the. 
féaux ,  qui  étoient  à  la  garde  de  cette  Place  ,  il  defcendit  à 
terre  avec  foà  monde  ,.&  foumit  le  Château  &  TlfTe  (JE). 

En  Portugal,,  les  anciennes  plaintes  touchant  la  liberté    le  Rôi  de 
Eccléfiaftique ,  commencèrent  à  fe  faire  entendre,  de  nou^  £?r"^  ^^^ 

iTi-T^        T-^->         ••  \^r       1        •  communié,  & 

veau,  parce  que  le  Roi  Don  Denis  n  avoit  rien  oblervé ,  m  fon  Roïaum^/ 
exécuté  de  tout  ce  que  fon  père  avoit  promis  au  tems  de  fa  ""  cjrtnte»!^ 
mort.  Un  tel.procédé  fit,  que  l'Archevêque  de  Brague  &  les  ^* 
autres  Prélats  déclarèrent  le  Roi  excomnwnié ,  &  jetterentJ 


(id)  Ratnavd.  \  I     ^-C)  La  Cbreniquer.  - 

<£)  Le  Teftament  da  même-B^idans^l       \vj)  Zurita  &  les  d*autres.'  - 
KCluojBÎçic*.  \\     C£)  Nicoju^psyjECiAL, 
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Tinterdît  fur  le  Roïaume.  Pour  mettre  fin  à  ces  Cenfiir es  ; 
le  Roi  convoqua  une  Affembiée  des  deux  Etats,  dans  laquel- 
le toute  cette  affaire  fut  arrangée-    On  drefla  difFérens  Ar- 
ticles ;  &  pour  leur  donner  plus  de  force ,  on  les  envoïa  à 
Rome ,  afin  que  le  Pape  les  confirmât  (y^). 
Don  Gomez  Fernandez  fut  à  peine  arrivé  à  Sévîlle  avec  la 
iS^ommoéfr  HouvcUe  ,  quc  l'Infant  Don  Sanche  fouhaitoit  de  fe  récon- 
l'Infant  Don  cilier  avcc  fonpcrc ,  que  DoîiaBéatrix,  Reine  de  Portugal, 

Sanche  avec  g^  Doîîa  Marie,  femme  de  l'Infant  Don  Sanche  •  travaille- 
le  Roi  de  Ca-  ,  >  m  i  j  \  -i. 

ûiliejoDpere.  ^^^^  p^  des  perlonnes  afndees  ,  a  contribuer  au  racommo- 
dément.  Sur  ces  entrefaites,  Don  Sanche  apprit,  qu'il  y 
avoit  eu  à  Toro  une  fédition ,  dans  laquelle  on  avoir  répan- 
du beaucoup  de  fang  :  il  y  alla  à  Tinflant,  &  châtia  févére- 
ment  les  Coupables.  Il  reçut  enfuite  avis,  que  l'Infiuit  Don 
Jean  fon  frère ,  à  la  tête  d'un  petit  Corps  d'Armée,  avoir  mis 
le  fiége  devant  Mérida.  '  Au(ii-tôt,  il  ralTembla  la  meilleure 

})artie  de  fes  Troupes,  &  vola  au  fecours  des  Affiégés  ;  mais 
iir  le  bruit  de  fa  marche ,  l'Infant  Don  Jean  décampa ,  &  s'é- 
loigna de  ces  Quartiers.   Cependant ,  Don  Sanche  arriva  ; 
&  aïant  mis  une  bonne  Garnifon  dans  la  Ville,  il  fc  retira 
à  Salamanque.  Il  y  tomba  fi  dang^reufement  malade,  que 
les  Médecins  défefpérerent  de  fa  vie  ;  mais  Dieu  permit  qu'il 
recouvrât  la  fanté  {B). 
Mort  de  Do»     Pendant  ce  tems-là ,  Dona  Béatrîx ,  Reine  de  Portugal , 
de^c" ftiîi^^*  &  Dona  Marie  ,  avoient  fort  avancé  fa  réconciliation  avec 
le  Roi  Don  Alfonfe  fon  père ,  dont  la  fanté  étoit  toujours 
Il  înftîtue  par  dérangée.  Quoique  ce  Monarque  eût  fait  le  22.  de  Janvier 


ment  ri  f     ^^  Codicile  ,  par  lequel  il  léguoit  à  l'Infant  Don  Jean  ,  les 


fon  Tefta- 

Don  Jean  fon  Roïaumcs  de  Sévillc  &  de  Badajoz ,  &  faifoit  plufieurs  au* 
héritier  des  tres  difpofîtions  Contraires  aux  intérêts  de  Don  Sanche  ,  dès 
sé^vTik&^de  ^^'^^  ^^^^  ^^^  celui-ci  étoit  attaqué  d'une  maladie dangereu- 

Badajoz. 


(^)  Lettre  du  même  Pape  dans  Ray- 
KAUDy  fous  l'année  fuiyame* 
(B)  La  Chronique. 


ijiij 


qu  il  fçut  que  celui-ci  étoit  attaqué  d'une  maladie  dangc 
ie,  il  en  fut  très-touché.  Le  chagrin  même  qu'il  en  eut,  aug- 
menta la  fienne  jufqu  à  un  point  ,  qu'elle  le  précipita  au 
tombeau  un  Mardi  quatrième  jour  d  Avril ,  après  qu  il  eut 
pardonné  à  Don  Sanche  fon  fils,  &  reçu  les  Sacremens  pour 
le  difpofer  à  la  mort  en  Prince  Chrétien.  On  l'inhuma  dans 
la  Cathédrale  de  Séville  ,  proche  de  Saint  Ferdinand  &  de 
Dona  Béatrix ,  fes  père  &  mère  (C). 


(C)  La  Chronique  9  les  Annales  de 
Cerdagne. 
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Ce  Monarque  fut  un.  exemple  de  Fînconftance  des  chofes 


'ÎÎomÏ^  humaines.  Il  eut  de  Doîia  Yolande  £a  femme ,  Don  Ferdi^  Anke^è  ds 
iijza»  *  nand  y  qui  mourut ,  comme  je  Tai  déjà  dît  ;  Don  Sanche ,  fon      ll^l 

Succefleur ,  Don  Jean,  Don  Pcdre  &  Don  Jayme  ;  de  Doiia    Ses  enfans  ,\ 
Marie  GuiÙemette  y  avant  que  de  fe  marier ,  Dona  Béatrix ,  ^^^^^^^^^^y 
Reine  de  Portugal  ;  &  d'une  autre  Maîtrefle  y  Don  Alfonfe^pour  les  Beî- 
fiirnommé  le /(?«w  ,  &  d'autres  moins  célèbres.  Dans  fa  jeu- ^^"^«"'^^ 
neffe,  il  s'appliqua  d'abord  avec  beaucoup  de  foin,  aux 
Lettres  Sacrées  &  Prophanes ,  &  fur-^out  à  l'Attronomic 
&  à  THiftoire.  Il  mit  la  dernière  main  au  Livre  de  la  Com- 
pilation des  Loix ,  intitulé  Lésfept  Parties  :  il  fit  achever  à  de 
grands  frais  ,  les  Tables  Aftronomiques  y  appellées  de  fon 
nom  Alfonfiennes.  On  lui  a  pareillement  obligation  de  l'Hif- 
toire  d'Efpagne  en  Langue  Vulgaire  y  &  d'autres  Ouvrages, 
que  Don  Nicolas  Antonio  indique  dans  fa  Bibliothèque  y  com- 
me je  le  ferai  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  de  ce  Siècle,, 
&  par  lefquels  il  a  mérité  le  furnom  de  5*^^^.  Toujours  va- 
lereux^  ainfî  que  toutes  fes  adions  le  publient,  il  ne  fut  pas  ' 
moins  magnifique  y  &  amateur  de  la  gloire  y  pour  laquelle: 
îl  fe  montra  même  fi  prodigue,  que  par  fa  profiifion,  il  &*a-  ' 
liéna  l'afFedion  &  l'efprit  de  fes  Sujets ,  fource  du  trifte  état 
dans  lequel  il  mourut*  Quelques-uns  aflurent ,  qu'il  s'en  or-» 
gueillit  fi  fort  de  fa  fcience ,  qu'il  dit,  que  s'il  devoit  faire  le 
Monde ,  il  auroit  obfervé  un  ordre  beaucoup  plus  beau  ;  ce 
qui  lui  attira  le  châtiment  du  Ciel  ;  mais  je  tiens  ceci  pour 
mn  conte  fait  à  plaifîr.  Tout  cequ'on  peut  aflurer,  c'eft  que* 
pendant  toute  fa  vie,  îl  aima  les  Belles-Lettres,  &  protégea; 
ceux  qui  les  profefToient ,  cherchant  ainfî,  à  cultiver  l'efprit 
groflîer  des  Èfpagnols  de  ces  Siècles.   Dans  cette  vue ,  il 
accorda  par  fon  Privilège ,  en  datte  du  huitième  jour  de  Mai 
de  l'an.  12^4.  plufieurs  franchifes  &  exemptions  à  l'.Univer- 
fité  &  aux  Etudians  deSalamanque  :  il  obtint  en  12  y 5.  une 
Bulle  du  Pape  Alexandre  IV,  pour  autorifer  cette.Univerfité 
à  enfeigner  toute  forte.de  Sciences  :  il  défendit  en  1257.. 
aux  Confeils  8c  aux  Gouverneurs  d'Aftorga  ,  de  Ville^Fran- 
che ,  de  Valcarce,  de Ponferradafic  de  Venecias  ,.de  rien  exi-* 
ger  des  Etudians  pour  le  tranfport  de  leurs  effets  :  il  ordonna 
fous  de  grandes  peines  en  i27(J..  de  refpeâer  leurs  Privilè- 
ges, &  il  fixa  à  dix-fept  Maravedis  ,  le  loïer  des  logemens^ 
pour  les  Ecoliers  ;  oe  qui  étoit  alors  l'effet  dome^grande^gé^ 
nérofité^. 
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Tandis  que  Tlnfant  Don  Sanche  demeuroit  dans  Tînac-  : 


j^c.  ^^  ^^^^  y  Jiovi  Jean  Nuiiez  de  Lara,  qui  étoit  en  Navarre ,  fe  mit 


»AGN£« 


1284.*      en  Campagne  avec  fes  Troupes,  &  avec  quelque  Cavalerie     ijn. 
Don  Jean  Nu-  Françoiie.  Il  entra  en  Caftille ,  pilla  &  ravagea  les  Diocèfes 
comnîet'Ts  ^e  Calahorra,  d'Ofma  &  de  Singuença.^  &  enleva  quantité 
hoftiiités  en    de  bcftiaux,  d'argent  &  d'effets  mobiliers.   On  fit  aufli-tôt 
^tûvtVïi^  marcher  contre  lui..  Don  Loup  Diaz  de  Haro  &  Don  Die-  . 
barracùj.    "  gue  fon  frère,  avec  un  bon  détachement ,  pour  punir  fon 
audace  &  recouvrer  la  capture.  Ces  deux  Officiers  allèrent 
à  fa  pourfuite  ,  &  firent  en  forte  de  lui  couper  la  retraite  , 
afin. qu'il  ne  pût  point  retourner  en  Navarre  fans  en  venir 
aux  mains  ;  mais  Don  Jean  Nunez ,  qui  en  eut  avis ,  pafla  de 
la  Contrée  de  Sîguença  en  Aragon,  &  alla  de4à  s'enfermer 
dans  Albarracin  avec  fout  fon  butin,  laiflant  l'Infant  Don 
Sanche  très-irrité  {A\ 
Don  Sanche      Dès  que  l'Infant  fe  fut  *remîs  de  fa  maladie ,  il  pafla  à  Avi- 
de^Caftmf  T  ^^^  ^^      reçut  k  nouvelle  de  la  mort  de  fon  père.    Après 
Jolédc.         avoir  fait  célébrer  i^s  obféques ,  comme  il  le  devoir  ,  dans 
la  Cathédrale  de  cette  Ville,  il  fe  rendit  avec  fa  femme  à 
Tolède ,  où  il  fut  proclamé,  &  couronné  avec  elle  par  les 
mains  de  Don  Gonçale,  Archevêque  de  la  même  Ville* 
Cette  cérémonie  étant  faite,  il  réfolut  d'aller  en  Andaloufie. 
Informé  que  le  Roi  d'Aragon  fon  oncle,  n'étoit  pas  loin  de 
la  Frontière ,  il  voulut  s'aboucher  avec  lui  avant  que  de  s'é- 
loigner de  ces  Quartiers  ;  c'eft  pourquoi ,  il  lui  envoïa  un 
II  a  une  en-  Courier,  afin  de  lui  propofer  une  entrevue  à  Uclès.    Après 
avec  ^le  Roî'  ^voir  expédié  à  Tolède  tous  les  ordres  nécelTaires  pour  les 
d'Aragon,  à  autres  Roïaumcs ,  il  partit  pour  \J(Ahs  ,  où  le  Roi  Don  Pe- 
qui  il  cède  fes  dre  fe  rendit  aufli.  Les  deuxrrinces  renouvellerent  entre  eux 
bwaci  "    '  1^^^^  anciennes  alliances ,  &  convinrent  de  faire  la  guerre  à 
Don  Nunez  de  Lara ,  &  de  lui  enlever  Albarracin.   Pour 
obliger  davantage  le  Roi  Don  Pedre ,  &  mettre  fin  aux  con- 
teflations  que  cette  Place  avoit  fait  naître  anciennement  en* 
tre  la  CaftiUe  &  l'Aragon,  Don  Sanche  lui  abandonna  fur 
ce  point  toutes  ks  prétentions ,  &  promit  de  l'aider  à  faire  la 
conquête.  Ils  fe  féparerent  enfuite ,  &  Don  Sanche  prit  la 
route  d' Andaloufie. 
Llnfant  Don     Le  Roi  Don  Alfonfc  n'eut  pas  plutôt  les  yeux  fermés  ^ 
avok  k"'     ^^'^^  ^^^^^  ^^  ^^^  Teftament ,  l'Infant  Don  Jean  fon  fils  , 
Roiaume  de  Voulut  s'emparer  du  Roïaume  de  Sévilk  >  mais  Don  Aivar 

{A)  La  Chronique. 
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Nunez  <ie  Lara  ^  Don  Ferdinand  Perez  Ponce ,  Don  Jean' 


PA«KE.    Fernandez  de  Limîa  &  d'autres  Seigneurs  y  s'y  oppoferent      j.  c.  ^ 
!$"•     généreufement.  Les  Citoïens  mêmes  en  firent  autant,  parce       iiU. 
oue  le  même  motif,  qui  les  avoit  portés  à  vouloir  demeurer  ^^^^^  *  ' 
ndelles  à  Don  Alfonfe,  leur  légitime  Souverain ,  les  engagea 
après  fa  mort,  à  fe  ranger ,  comme  ils  le  dévoient,  fous  l'o- 
béiflance  de  fon  véritable  Héritier.  Don  Sanche,  étant  arrî* 
vé  à  Cordouc ,  tous  les  Seigneurs ,  qui  avoient  ainfi  commen- 
cé à  fignaler  leur  zélé  pour  lui,  allèrent  avec  le  même  Infant 
Don  Jean,  lui  rendre  hommage  ,  &  lui  prêter  ferment  de 
fidélité.  Le  nouveau  Roi  les  combla  de  carefTes ,  loua  leur 
généreux  procédé,  &  alla  à SéviUe  avec  eux  &  avec  les  au- 
très,  qui  Tavoientfuivi.  On  l'y  reçut  avec  de  grandes  démon- 
ftrations  de  joïe  ;  &  le  Roi,  pour  montrer  le  cas  qu'il  faifoit 
de  tels  Sujets ,  confirma  à  l'Eglife  6c  à  la  Ville ,  tous  leurs 
Droits  &  leurs  Privilèges. 

Pendant  fon  féjour  dans  cette  Ville,  Aben-Juceph ,  Roî  Guerre cntf« 
de  Maroc,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Algézire,  lui  envoïa  en  Ro"J"r\^fty. 
Ambaflade ,  Abdalac ,  pour  fçavoîr  s'il  vouloit  vivre  avec  le  acicRoidê 
lui  ou  en  paix ,  ou  en  guerre.  A  cette  queftion ,  Don  San-  Mar©c 
che  répondit ,  qu'il  tenoit  d'une  main  le  pain,  &  de  l'autre 
le  bâton  ,  donnant  à  entendre  par  cet  Apologue,  qu'il  frap- 
peroit  avec  le  bâton  quiconque  voudroit  lui  ôter  le  pain. 
L'Ambafladeur  Mahométan  porta  cette  réponfe  à  Aben-Ju- 
ceph ,  qui  la  tenant  comme  une  marque  de  mépris,  raffem- 
bla  fon  Armée ,  &  commença  à  défoler  &  piller  les  Contrées 
de  Bejer,de  Médina-Sydonia  &  d'Alcala  des  Gazules  ;  mais 
fur  la  nouvelle  que  le  !Roi  Don  Sanche  faifoit  marcher  con- 
tre lui  un  Corps  de  Troupes ,  ilfe  retira  avec  fon  butin.  Le 
Roi  Don  Sanche  ordonna  furie  champ  de  préparer  fa  Flot- 
'  te  ,  pour  couper  à  Aben-Juceph  la  communication  avec 
l'Afrique,  &  la  retraite  dans  ce  raïs  ;  6c  pour  mieux  réuflir, il 
engagea  les  G>ênois  à  force  d'argent,  de  lui  envoïer  promp* 
tement  leurs  Galères,  commandées  par  Benoit  Zacharie^ 
ce  qu'ils  firent  auflî-tôt.  Aben-Jucepn ,  qui  n'ignoroit  pas 
lintention  de  Don  Sanche ,  fit  aufli  équipper  fa  Flotte  ;  mais 
celle  du  Roi  Don  Sanche  étant  allée  à  fa  rencontre  ,  l'atta- 
qua av^c  vigueur,  lui  prit  treize  Vaifleaux chargés  de  Trour** 
pes,  d'Armes  6c  de  vivres  ,  Ôc  mit  le  feu  aux  autres  :  il  pa- 
roît  néanmoins  qu  Aben-Juceph  repafla  en  Afrique  (</f  )« 

{A)  La  Chronique  ^  DoN  Rodeuxc  Sakckbz  fc  4'aittres. 
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7—  Après  cette  viSoire ,  le  Roi  DoaSanche  convoqua  les  Etats  ^  ^  .p 

J.\^  ^*  ^  Séville  ,  &  y  annulla  plufieurs  Privilèges,  que  la  prodiga-    pawJ' 
113Î4,       lité  de  fon  père  avoit  fait  accorder  ,  fous  prétexte  de  la  né-     »î>*f 
u^Tsfvîiie"  ^^^^  •  qu^^d  rAffemblée  des  Etats  fat  finie  y  il  retourna 
Ligue  du  Roi  en  Caftille  (A).  Sur  la  fin  de  Tannée,  il  eut  à  Ciria  une  en- 
de  Caftille     trcvûe  ^^vec  Don  Pedre  ,  Roi  d'Aragon  ,  à  qui  il  promit  de 
le  féconder  contre  le  Monarque  François  y    en  cas  qu'il 
ne  fût  pas  contraint  d'emploïer  fes  Armes  contre  Aben- 
Juceph  {B). 

Jeanne,  Héritière  du  Roïaume  de  Navarre,,  époufa  le 
Jeanne ,  Hé-  Quinzième  jour  d'Août ,  Philippe  y  fils  aîné  du  Monarque 
Tarre^,  ^avec  rrançois.  Par  ce  Mariage  ,  la  Couronne  deNavarse  fut  alors 
Philippe  de    réuilie  à  celle  de  France  (C). 

^Mécontente-      ^^  Catalogne,  les  Seigneurs  paroiflbient  difpofés  à  faire 
ment  des  Sei-  quelques  motivemcns  ,  fur  ce  que  le  Roi  DonPedre  n'avoit 
gneurs  Cata-  point  cncore  confirmé  leurs  Loix  Ufariques  &  leurs  Privilé- . 
ns,  appai  c.    ^^^  ^^^  ^^  j^^  appaifer ,  le  Roi  alla  au  commenctment  de 
Fannée  à  Barcelone  ,  où  il  fit  tout  ce  qu'ils  fouhaitoient.  Il 
donna  ordre  en  même-tems  de  lever  des  Troupes  pour  dé- 
fendre les  Frontières  de  Navarre  *  (£)). 
Albarracm      Conformément  à  l'accord  entre  les  Rois  Don  Sanche 
•^*|g^f  ^""  Ôc  Don  Pedre ,  celui-ci  mit  fur  pied  les  Troupes  néceffairea 
jeaif  Nufi-^z  poiiT  le  fiège  &  la  rèduâion  d'Albarracin.   Il  chargea  de  la 
conduite  de  cette  expédition^  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  fils, 
accompagné  du  Comte  d'Urgel ,  du  Vicomte  de  Cardone  , 
de  Don  Raymond  d'Anglefola  &  de  Don  Raymond  de  Car* 
done,.  avec  les  Bandes  de  Qalatayud  ,  de  Darocaôc  deTé- 
ruel  :  le  Roi  Don  Sanche  envoïa  auffi  les  Troupes  de  Moli- 
na  &  des  autres  Places  Frontières  des  environs.    Quand 
toutes  les  forces  furent  réunies,  l'Infant  afiiégea  la  Place > 


de  Lara  par 
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iÇ)  Navgis  •&  dettes. 

</^)   ZvtUTA. 

■*  11  paroxt  auffi  »  que  ce  fut  à  peu 
près  vers  ce  même  tems ,  que  le  Com- 
te de  Foix  fut  ternis  en  liberté  par  le 
Roi  d' Aragpn.  En  effet  y  ce .  Contf e. 
étant  i  Vareille|s  dans  le  Païs  de'  Foix , 
femk  k  p.  Juin  de  «ectiè  année,  à 
Braide^  Abbe&  de  Valner»  de- l'Ordre 
de  Çlteaux  dans  le  Toulou^n,  de  iaîre 
quelques  acquittions  dans  fes  Fiefs  & 
Axiiése-VitiL    Dana  Icn  même  mek  ^ 


rinfanr  Don  Àlfonfe  »  fik  du  Roi  d*A«^ 
ragon ,  convint  avec  ce  Comte  d'une 
trêve  de  trois  ans  pour  le  Pais  d'Ur- 
gelat  ;  c'eft-â-dire  pour  le  Vicomte  de 
Caftelbon  ,  portion  du  Diocèle  d'Ur- 
gel 9  dont  le  Domaine  appartenoit  an- 
Comte  de  Foîx*  Celui^  d  n'aoquîeffa  à 
ce  Traité ,  que  fous  le  bon  plaifir  du 
Roi  de  France  »  &  autant  que  ce  Prince 
le  jngeroit  à  propos;  &  l'Infant  fe  ré» 
ferva  de  fon  cété  le  confentement  d» 
Roi  fon  père.  Chart.  de  Foîx ,  Caiflcr 
ro.  Ârch*.  de  i'Abb*  dcBolboane» 
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PAONS. 


rent  toujours  valeureufement,  &  eurent  même  la  hardiefTe  de  ^^^  j*^  ** 
!}&»•  faire  quelques  forties ,  dans  lune  defquellespérit  le  Gouver-  i  %tA» 
neur  ^  qui  étoic  y  à  ce  qu  on  dit^  neveu  de  Don  Jean  Nuoee 
de  Lara.  Llnfant  cependant  ferra  la  Ville  de  plus  près> 
6c  força  enfin  le  Commandant  à  promettre  de  la  rendre  >  s'il 
n  étoit  pas  fecouru  dans  Tefpace  d*un  certain  tems.  En  coor 
féquence  ^  celui-ci  fît  fçavoir  à  Don  Jean  Nunez  de  Lara^ 
dans  quelle  fîtuation  étoit  la  Place  ;  fie  Don  Jean^  perfuadé 
de  rimpoflibilité  dy  jetter  dufecours  ^  lui  ordonna  de  la  11^ 
vrer  aux  Afiiégeans.  Ainfi  ^  fur  la  fin  de  Septembre^  le Gom*- 
mandant  obéit  à  Don  Jean.  Le  Roi  Don  Pedre  n  eut  pas 

Êlûtôt  reçu  cette  agréable  nouvelle ,  qu  il  accourut  à  Al* 
arracin  ^  dont  il  fit  fur  le  champ  relever  les  murailles  ; 
fie  après  y  avoir  mis  des  Habitans  fur  la  fidélité  defquels  il 
crut  pouvoir  fe  repofer ,  il  dotma  cette  Ville  à  Don  Ferdi- 
nand fon  fils^  qu  il  avoir  eu  de  Dona  Iriez  Zapata  {/i). 

Non-content  de  la  conquête  d'Albarracin ,  il  raffembla  Le  Roî  d'Art- 
toutes  les  Troupes  qui  avoient  aflifté  au  fiége,  parce  qu'il  f^^^éJ^^i^^ 
avoit  envoie  fon  Armée  fur  les  Frontières  de  Navarre,  Tudéie,  at 
fie  marcha  avec  elles  vers  Tudéle  ,  où  étoit  Don  Jean  Nu-  «*««  ^^^^ 
nez  de  Lara  ;  mais  comme  il  falioit ,  pour  qu'elles  fe  réunif^ 
fent  toutes,  que  quelques-unes  pairailent  TEbre,  DonJeaa 
Nuiiez,  qui  obfervoit  avec  attention  fes  mouvemetus.,  n'en 
vit  pas  plutôt  une  partie  de  l'autre  côté  de  la  Rivière ,  qu'il 
fortit  avec  un  bon  Corps  de  Troupes,  donna  fur  T Arriére* 
Garde, la  mit  un  peu  en  défordre  ,  fie  fe  retira.  Le  Roi  Doa 
Pedre ,  reconnoiflant  qu'il  aiuroit  beaucoup  de  peine  à  ce* 
duire  Tudéle  ,  parce  que  cette  Place  étoit  bien  fortifiée  ^ 
fie  làSaifon  fort  avancée ,  fe  contenta  de  faire  de  graads  dé- 
gâts dans  ces  Quartiers  ;  après  quoi,  il  retourna  à  Sacagoife 
fe  préparer  à  la  guerre  de  France  (J?). 

£n  Sicile,  Roger  de  Lauria,  averti  qu'on  &ifoit  à  Naples  RogerfcIa!^. 
vin  grand  Armement  contre  cette  Ifte ,  equippa  quarante-une  J.^  ^^^^ 
Galères ,  fie  mit  à  la  Voile.  Aïaat  cotoïé  le  Roïaume  de  Na-  ^oî^i  l^vît 
jàes ,  il  parut  à  k  vue  de  la  Ville  ,  où  étoit  Charles ,  Prince  ^e  Naplc». 
de  Saler  ne ,  avec  foixante-dix  Galères  bien  armées,  à  en  ao 
tendre  d'autres ,  que  fon  père  devoir  amener.  Charles,  donc 
la  Flotte  étoit  fi  lupérieure  ,  ne  douta  point  que  la  viûoirç 

(A)  ZuKXTA ,  AiARCA  &  les  autrei.  1 1     (B)  Zuilita. 
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\        ne  lui  fut  aflûrée*   Dans  cette  confiance ,  îl  fortit  du  Port  - — 7- 
^^)fc.  **pour  livrer  le  combat  à  Roger  deLauria,  qui  le  reçi*  avec      "^^"^ 
iiSf  *      tant  de  valeur^  qu  il  ne  tarda  pas  à  le  détromper.  Roger  de 
Charles,     Lauria  prit  quarante-deux  Gîdéres,  fur  lefquelles  fe  trour 
le"ne^!  pns*'  vercnt  le  même  Prince  de  Salcme,  un  grand  nombre  d*Oi&- 
prifonnier.     ciers  Généraux  &  de  Perfonncs  de  diftinûion  y  outre  celles 
de  moindre  importance  ^  &  beaucoup  de  richeiles.  Après 
en  avoir  coulé  à  fond  quelques  autres,  il  retourna  avec  les 
Prifonniers  en  Sicile  ,  oà  la  Keine  Doiîa  Confiance  le  reçut 
avec  les  témoignages  delà  plus  parfaite  reconnoifTance  pour 
fes  bonsfervices,  &  mit  fous  bonne  garde  le  Prince  Charles 
&  les  autres  Prifonniers  (-^). 
Arrivée  du       Peu  de  jours  après  ce  combat  naval,  le  Roi  Charles  ar- 
fon  ^m^t  ^^^^  ^  Naples»   Dona  Confiance ,  curieufe  de  procurer  la 
Nâples.         liberté  à  Doiia  Béatrix  fa  foeur ,  qu  on  retenoit  depuis  long- 
tems  dans  le  Château  de  âaint  Sauveur,  envoïa  dire  à  ce 
Monarque,  que  s'il  ne  lui  rendoit  Dona  Béatrix,  elle  feroift 
mourir  le  Prmce  de  Salerne  fon  fils  ,  qu^elle  avoir  en  fon 

})ouvoir.  Le  Roi  Charles,  ef&aïé  de  cette  menace,  relâcha 
ur  le  champ  Dona  Béatrix ,  qui  fut  tranfportée  en  Sicile  (B)^ 
'Autresiexp*-  Roger  fe  remit  encore  en  Mer  avec  fa  Flotte,  6c  s'empara 
^'r^de  £?.'"'  ^^  quelques  Places  dans  TAbruzze  ,  &  enfuite  de  Tlfle  de 
ria.  V  *  '   Gerbes,  d'où  il  emporta  en  Sicile  de  grandes  richefles  (  C). 
ia  plupart  des      L©  Roi  Don  Pedre ,  inflruit  du  grand  nombre  de  Prifon-^ 
Prifonniers    nîers  François  qu'on  avoit  faits  avec  Charles ,  Prince  de  Sa* 
Amirïï'reœis '^^^  >  envoïa  ordre  de  leur  donner  à  tous  la  Hberté,  après 
•n  Hberté.     leur  avoir  fait  jurer  de  ne  point  fervir  contre  lui.   Informé 
aufïï  que  les  Mamertins  avoient  égorgé  plufieurs  des  Prifon- 
niers, malgré  les  défenfes  de  la  Reine,  qui  avoit  fauve  d'u» 
pareil  danger  le  Prince  de  Saleme,  il  ordonna  qu'on  lui  en-^ 
voïât  celui'-ci  en  Catalogne  (D)^ 
CroiTaJ^  pu-     Dans  cette  même  année  ,  le  Pape  renouvella  les  Cenfu-^ 
Miéc enFraip.  j.çg.  contre  le  Roi  Don  Pedre:,  les  jom:s.du  Jeudi-Saint,,  de 
l'Afcenfion ,  &  des  Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  PauL  R^- 
iblu  de  lui  fufciter  ôc  aux  Siciliens,  une  rude  guerre, il  en- 
voîfa  en  France,  avec  le  Titre  de  fon  Légat ,  le  Cardinal- 
J&an  Cholet ,  de  la  même  Nation ,  lequel  publia  la  guerre  ^. 


C^),  Ni^K«IS  ,    NiCOZiAS   ESPÇCIAL, 

Ptolom e'£  de  Lutques  &  <f  autres. 

(B)  NiCQJLAS  ESREGIAL  y  Zu&ZTA  & 
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E»E  D'Ef.  *^ccordant  à  tous  ceux  qui  y  concoiurreroient  contre  le  Roi      ■    

PA«NE*  Don  Pedre^  les  mêmes  indulgences  que  pour  la  Croifade  ;  ^^^f^^  °* 
^ijai^  ainfî,  beaucoup  de  Seigneurs^  &  le  Roi  même  de  France,  1*184. 
s'engagèrent  d'y  prendre  part.  Non-content  de  cette  rigueur.  Le  Pape  le 
il  déclara  le  Roi  Don  Pedre  déchu  de  la  Couronne  d'Arar  F^ve  de  fer 
gon ,  &  il  donna  rinvelliture  de  ce  Roïaume  à  Charles  de  aonnenny^f- 
Valois,  frère  du  Roi  de  France  ^  &  fils  d'Elifabeth,  fille  du  tîture  à  char- 
Roi  Don  Jayme  {A).  ^  ^«  de  Valois. 

Le  Pape,  aïant  reçu^les  Aûes  de  Taccord  fait  entre  Don    Réconcilia*. 
Denis,  Roi  de  Portugal ,  &  l'Etat  Eccléfiaftique ,  les  con-  pS^uJauteç 
firma,  après  en  avoir  adouci  quelques  articles  ,  &  nomma  u  Clergé. 
pour  les  faire  exécuter,  TEvêque  de  Léon,  avec  leDoïen 
&  l'Archidiacre  de  Lédefma,  dans  le  Diocèfe  de  Salaman^ 
que  (B).  Entre  autres  chofes,  qui  fourniiTbient  matières  aux  Griefs  ^e  les 
plaintes  des  Prélats  contre  le  Roi  ,.  il  y  en  avoit  cinq.princi-r  ^cciéfialH- 
pales.  Ce  Prince  prétendoit  ne  devoir  pas  païer  les  Décî-  ^ontrelulT*^ 
aies  pour  fes  biens  héréditaires  ^  il  ne  vomoit  pas  permettre 
aux  Eccléfiajdiques  d'acheter  des  biens  en  fond  :  il  exigeoit 
qu'ils  lui  donnafient  la  quatrième  partie  du-  prix^  de  tout  ce 
qu'ils  achetoient  :  il  défendoit  aux  Eccléfiailiques  d'empor- 
ter aucun  argent  du  Roïaume  ,-  quoique  ce  fut  même  pour 
aller  étudieim  Paris,  ou  pour  pafier  à  la  Cour  de  Rome  :  en* 
fin,  il  foutenoit,  que  les  biens  en  terre  lailTés  aux  Eglifes>. 
exempts  de  toutes  charges  y  lui  dévoient  un  tribut  {C  )^< 
dtjxj.        Il  s'étoit  fait  quelques  mouvemens  fédii:ieux  en  CaftiUe       nt<. 

&  dans  d'autres. endroits,  pat  la  grande  licence  qvton  avoit  q^^^^  ^^ 
prife,.  Le  Roi  Don  Sanche  châtia  févérement  par-tout  les  paifés»^'  *^ 
Coupables  ;  de  forte  que  la  craime  fit  fortir  des  Etats  beau^^ 
coup  de  perfonnes ,  &  la  punition*  réprima  l'inlblence.   A 
^ouria ,  il  s'éleva  aufii  une  fameufefédition,  dans  laquelle  il 
-y  eut  un^and  carnage^^  Sur  le  biwt  d'un  événement  fi  fiinef- 
te ,  le  Roi  fe  rendit  à  cette  Ville.,  ôc  y  rétablit  la  tranquillité,^ 
4près  avoir  fait  éprouver  ion  jufie  courroux  à  ceux  qui 
avoîent ofé  la  troubler^  De-là,  il  pafFa à  Ciriapour  s'abou^ 
cher  avec  Don  Pedce ,  Roi  d'Aragon.  Il  renouvella  avec  lui^ 
fbn  ancienne  dyUance.,  &  lui  promit  fon-  affifiance ,  fi  Aben-* 
Juceph ,  Roi  de  Maroc,  le  laijllbit  tranquille*  Les  deux  Mo- 
narques fefép^erent  enfuite  ^  &  Don  Sanche  alla  à.Burgos^ 

(;if)  Nàngis  ,  BrATNAV»»^  n     (C)RATNAV0»nombs5«. 
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^        Etant  dans  cette  Ville,  il  apprit  qu'Aben-Juceph  *voît|^^-^ 
^^J^.^c.  ^^  P^^^  ^^  Détroit  de  Gibraltar  avec  de  nombrèiifes  Troupes,   îawe.* 
iis^l      Sur  le  champ  y  il  convoqua  tous  les  Gens  de  guerre  pour  les     ipi« 
Le  Roi  de  mener  en  Andaloufie  •  &  donna  ordre  d'équipper  une  Flotte 

Maroc  paile    j  ir    m  '  t.    rr 

«nEfpagne.    de  ccnt  Voiles. 

Les  Rois  de  Peu  de  tems  après,  arrivèrent  des  AmbafTadeurs  de  la 
CaftuL^s'en-  P^^  ^^  Philippe,  Roi  de  France ,  pour  le  prier  de  ne  point 
voient  réci-  iccourir  en  aucune  manière  Don  Podre,  Roi  d*Aragon, 
proqucment  qy^  {q  p^pe  avoit  ptivé  de  la  Couronne  ,  pour  avoir  envahi 
deurs  au  (u]et  ^^  Roïaunie  de  Sicile ,  qui  étoit  Feudataire  de  rËglife.  Afin 
du  Roi  d'Ara-  de  réfléchir  plus  mûrement  fur  cette  propofition ,  il  promît 
«^"*  de  faire  porter  fa  réponfe  par  fes  Ambafladeurs ,  &  congédia 

ainfi  ceux  du  Roi  Philippe.  Quand  il  eut  examiné  cette  a& 
faire  dans  le  Confeil,  ilenvoïa  en  France  Don  Martin,  Evo- 
que de  Q^ahorra,  &  Don  Gomez  Garde ,  Evêque  élu  de 
oiguença,  pour  afTûrer  le  Roi  Philippe  ,  qu'il  étoit  trop  oc- 
cupé par  la  guerre  qu'Aben-Juceph  lui  faifoit  en  Andalou* 
fie ,  pour  pouvoir  penfer  à  foutenir  les  intérêts  du  Roi  d'Ara- 
gon.  Il  les  chargea  en  méme-tems  de  tâcher  de  pénétrer 
adroitement  dans  les  difpofitions  de  Philippe ,  &  de  s'in- 
former le  plus  exaâement  qu'il  leur  feroit  poffible,  de  l'é- 
tat des  forces  que  ce  Monarque  raffembloit  t'ontre  l'Ara^ 
gonnois. 
Xerei  de  la     Aben-Juceph  .cependant  débarqua  à  Algézîre ,  &  alla  fai- 
K*  a/le  ^^  1^  fi<^g^  ^  Xerez  de  la  Frontière.  Aufli-tôt,  le  Roi  Don 
LoideMLoc.  Sanche  prit  la  route  de  Tolède  avec  les  Troupes  qu'il  avoit 
auprès  de  fa  perfonne ,  &  donna  ordre  à  l'Infanf  Don  Jean 
&  à  Don  Loup  Diaz  de  Haro  ,  de  le  fuivre  avec  lés  leurs. 
De  Tolède ,  il  pafla  à  Mérida,  &  de-là  àSéville ,  pour  y  at- 
tendre l'Infant  &  Don  Loup.  Pendant  ce  tems-là,  Aben- 
Juceph  donna  quelques  aflauts  à  X^ez,  mais  il  trouva  toa- 
jours  une  vigoureufe  réfiftance  de  la  part  des  Affiégés.  Aver- 
ti que  le  Roi  Don  Sanche  étoit  entré  dans  Séville ,  il  char- 
gea Abcn-Jacob ,  fon  fils  &  fon  Héritier^  d'aller  ayec  utt 
Corps  de  Troupes  d'élite ,  s'aflurer  de  la  vérité.  Le  Roi  Dca 
Sanche  en  eut  vent,  &  défendit  de  fonner  les  cloches  dans 
la  Ville,  d'y  foire  le  moindre  bruit ,  &  de  fê  montrer  fur  la 
muraille,  afin  que  ce  Mahométan  pût  douter  s'il  y  étoit  ou 
non.   Aben- Jacob  parut  à  la  vue  de  Séville,  &  fe  perfuada 
fur  la  grande  tranquillité  qui  y  régnoit,  que  les  Çitoïetis 
avoieht  abandonné  6c  laifTé  cette  Place  déferte.   De  retour 
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.  ^  j^tgj  auprès  de  fon  père  ,  il  lui  rendit  compte  de  ce  qu'il  avoit ; • 

PAGNE,   obfervé  &  du  jugement  qu  il  avoit  porte  ;  mais  Aben-Juceph,  ^  ^  y  ^^  ^* 
i}*i-     plus  nifé  ôc   plus  expérimenté  y  foupçonna  quelque  ftra-      1*85.' 
tagême. 

On  vit  peu  de  tems  après  arriver  dans  la  Baye  de  Cadiz ,  Ellecftfecou- 
la  Flotte  du  Roi  Don  Sanche  ,  qui  ne  tarda  pas  d'aller  fe  ^"^^^^^1^ ^^ 
pofter  dans  le  Détroit.  Llnfant  Don  Jean  &  Don  Loup  de  qui  fait  levé» 
Haro,  s'étant  aufli  rendus  à  SéviUe  avec  leurs  Troupes,  le  lefiége^ 
Roi  marcha  à  la  tête  de  toute  F  Armée  contre  Aben-Juceph, 
qui ,  fur  le  bruit  de  fon  approche ,  leva  promptement  le  fîége 
&  fe  retira.  Ainfî ,  le  Roi  Don  Sanche  entra  dans  Xerez ,  ou 
il  donna  de  grands  éloges  à  ceux  qui  avoient  défendu  cette 
Ville.    On  tint  enfuite  Confeil  de  guerre  ,  afin  de  délibérer 
fi  Ton  pourfuivroît  Aben-Juceph  pour  lui  livrer  bataille.  Le 
Roi,  les  Grands-Maîtres  fie  les  autres  Seigneurs  furent  de 
cet  avis  ;  mats  Tlhfant  Don  Jean  ôc  Don  Loup  de  Haro,  qui 
avoient  des  motifs  fecrets  pour  chercher  à  conferver  leurs 
Troupes,  ne  voulurent  jamais  y  confentir,  quelques  inftan- 
ces  que  le  Roi  leur  fit.  Don  Sanche  ,  volant  que  fans  eux 
on  ne  pouvoit  combattre  Aben-Juceph ,  prit  le  parti  de  met- 
tre de  bonnes  Garnifons  à  Béjer,  a  Médina-Sydonia  ôc  à 
Xerez ,  ôc  de  retourner  à  SéviUe. 

Tandis  quil  étoit  dans  cette  Ville,  Aben-Juceph, laffé  de  Paîx conclue 
la  guerre  ,  lui  envoïa  un  Ambafladeur  pour  traiter  de  paix  ;  je^caj^iif  ^* 
&  dans  le  même  tems ,  il  en  arriva  un  autre  du  Roi  de  Gre-  de  Maroc 
nade ,  qui  fouhaitoit  de  renouveller  la  trêve  avec  le  Monar-- 
que  CaftiUan.   Le  Roi  Don  Sanche,  pour  prendre  une  plus 
mure  délibération ,  aifembla  les  principaux  Seigneurs  ôc  Offi- 
ciers. Quoique  Tlnfant  Don  Jean  ôc  Don  Loup  de  Haro, 
qui  fentoient  qu'on  avoit  befoin  d'eux  contre  Aben-Juceph,. 
hifTent  d'avis  qu'il  falloit  feulement  acquiefcer  à  la  demande 
du  Roi  de  Grenade,  tous  les  autres  pancherent  pour  la  con- 
çluûon  de  la  paix  avec  le  Roi  de  Maroc  ,  afin  que  le  Rot 
Don  Sanche  pût  favorifer  le  Roi  d'Aragon  fon  oncle.   Le 
dernier  fentiment  ai'ant  prévalu ,  le  Roi  Don  Sanche  ôc  Aben- 
Juceph  s'abouchèrent  a  Penaferrada,  pour  régler  la  paix 
&  en  figner  les  articles ,  dont  l'un  fut  ,  qu  Aben-Juceph 
païeroit  à  Don  Sanche  deux  millions  de  Maravedis..  Après 
que  la  paix  eut  été  jurée  de  part  Ôc  d'autre,  ils  fe  féparerent  ; 
êc  la  Flotte  Efpagnole  s'étant  retirée,  Aten-Jucephrepalfaeii 
Afidque ,  ôc  Don  Sanche  à  SéviUe,  Lorfque  celui-ci  eut  don-  Naî^nce  & 
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né  dans  cette  Ville  les  ordres  néceflaires ,  il  repartît  pour  j;;[^^ 


Don  Ferdi- 
nand, *In  fane 
4fi  CaAUIe. 


Charles 


^^'ï  c!  ^^  Badajoz,laiflant  à  Séville  la  Reine  Dona  Marguerite  fa  fem- 
ii«ç*.      me,  qui  étoit  fur  le  point  d'accoucher,  &  qui,  le  fixiémc 
jour  de  Décembre,  mit  au  monde  Tlnfant  Don  Ferdinand, 
à  qui  on  conféra  le  Baptême  dans  TEglife  Cathédrale.   Don 
Manche  apprit  cette  agréable  nouvelle  à  Badajoz ,  d  où  il  prît 
la  route  au  Roïaume  de  Léon  {/f). 

En  vertu  de  Tordre  du  Roi  Don  Pedre ,  Charles,  Prince 
îelne^  amené  ^^  Salemc  ,  dont  le  pcre  étoit  mort  à  Foggia  le  feptiémc 
prifoimier  en  jour  de  Janvier,  fat  amené  en  Catalogne^  &  confiné  dans 

Catalogne*      un  licu  fur  {B). 

Don  jayme.     Comme  Phifippe ,  Roi  de  France ,  faifoît  de  fi  grands  pré- 
Roide  Maior.  paratifs  pour  la  guerre  contre  le  Roi  d'Aragon ,  Don  Pedrc 
fonmcravec"  tâcha  de  fon  côté  de  fe  mettre  en  état  de  le  bien  défendre, 
la  famille,  par  Dans  Cette  vûe,  il  fît  fommer  Don  Jayme  /on  firere  ,  Roi  de 
^iontfb^rX.  Maïorque ,  &  Seigneur  de  Montpellier  &  duRouffillon,  de 
*4ui  fournir  fes  Troupes  contre  le  Roi  de  France  ;  mais  Don 
Jayme  ne  lui  répondît  point  d  une  manière  favorable ,  foît 
•par  un  eflfet  de  fon  reffentiment  de  ce  qu  il  i'avott  forcé  à  lui 
lairc  hommage  de  tous  fes  Domaines,  foit  par  la  crainte  de 
perdre  ce  qu'il  poffédoit  en  France ,  à  caufe  de  f  Armée  for- 
midable qui  s'affembloit  contre  le  Monarque  A-ragonnois. 
Don  Pedre ,  choqué  du  procédé  de  fon  frère ,  ôc  averti  que 
celui-ci  étoit  à  Perpignan ,  fe  mit  à  la  tête  d'un  gros  Corps 
de  Troupes  d'élite ,  &  pafla  au  plutôt  dans  le  Rouflillon. 
Etant  entré  à  Timprovifte  dans  Perpignan,  il  fit  arrêter  Don 
Jayme,  fa  femme  &  fes  enfans,  &  donna  ordre  de  les  garder 
11  s'échappe  ibigneufement  pour  les  emmener  avec  lui;  mais  Don  Jayme 
&  Gbb  mains,  fu^  ^ffez  heureux  pour  fe  fativer  pendant  la  nuit,  par  un  çon*- 
duit  fouterrain  *;  de  forte  que  le  Roi  Don  Pedre  ne  put  con- 
duire en  Catalogne  que  fa  belle-fœur  &  fes  neveux  {C). 


PAGNE, 


'(/4)Xa  Chronique. 

(M)  Ptolome's  de  Lucques ,  Rat- 
NAUD  &  d'autres. 

ÇC)  Le  Moine  de  Rîpol  «  celui  de 
Saint  Jean  de  la  Pegna  ft  2U;rita. 

'^  Après  s'être  àinfi  échappé  «  il  alla 
à  Narbonne  au-devant  de  Philippe, 
Roi  de  France ,  avec  qui  il  avoir  termi* 
né  en  1241.  la  guerre  touchant  la  Sou- 
veraineté abfolue  de  Montpellier,  que 
ces  deux  Princes  fe  difputoient.  Il  fe 
Joignit  a.lui  pour  4e  fccondcr  contre  le 


Rof  d'Aragon ,  &  le  conduire  dam  le 
Rouffillon,,  comme  il  l'aroit  promis 
auparavant ,  à  la  follicitation  du  Car- 
dinal Chalet  &  du  Sénéchal  de  Toulon- 
fe ,  que  le  Roi  Philippe  iui  avoit  dépu- 
tés pour  lui  demander  paâkge  ûir  fes 
Terres.  Le  Roi  de  Maïorque  iie  tarda 
pas  â  avoir  tout  lieu  de  fe  repentir  de 
cette  ligue ,  au  préjudice  des  intérêts 
du  Roi  ion  propre  frère  9  ainfi  ju'oa  I0 
verra  dans  la  fuite. 

Don 
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Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  qui  étoit  fur  les  Frontières  de 7~~ 

Navarre  avec  quelques  Troupes  Françoifes^réfo lut  defe  pré-    ^j.^c.*^* 
parer  à  entrer  en  Aragon  pour  recouvrer  la  Souveraineté       nsç. 
d'Albarracin.  Afin  de  s'affûrer  un  heureux  fuccès  ,  il  ^^"jJ^^  I^V^^ 

fagea  quelques  Places  fituées  fur  le  Territoire  de  Molina ,  ra  veut  recou- 
fe  déclarer  en  fa  faveur ,  &  à  faire  Quelques  dégâts  dans  vfer  Albarra- 
les  environs  de  celles  dont  il  vouloit  le  remettre  en  poflef-  ^* 
iîon.  Le  Roi  Don  Pedre,  averti  de  toutes  ces  menées,  en- 
voïa  à  Albarracin  quelques  détachemens  d'Infanterie  &  de 
Cavalerie,  fous  les  ordres  de  Don  Ximene  d'Urrea,  de  Don 
LoupFerrenc  deLuna,  de  DonRuy  Ximenezde  Luna,  de 
d'autres  Généraux  {A). 

La  néceffité  de  défendre  le  Roïaume  contre  les  puîflans  Zélé  des  Ca- 
eflForts  de  la  France ,  fit  que  le  Roi  Don  Pedre  invita  tous  Çi^^ctens? 
fes  Sujets  à  prendre  les  Armes  &  à  le  féconder  dans  un  be-  pour  foutenk 
foin  fi  preflant.  Tous  les  Catalans  &  les  Valenciens  s'empref-^^?"*  Souve- 
ferent  de  le  faire,  avec  toute  la  fidélité  &  tout  rattachement  [^'"prançoîs, 
poffible  ;  mais  le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna  dit ,  que  les  '  Les  Aragon- 
Aragonnois  s'en  excuferent ,  fous  prétexte  dé  l'Union ,  c'eft-  ^î^'^  f^^^e  au- 
à-dire  ,  parce  qu  on  n'obfervoit  pomt  leurs  Privilèges.  Ainfi,  tant. 
le  Roi ,  après  avoir  aflcmblé  le  plus  de  monde  qu'il  put ,  alla 
garder  les  paffages  des  Pyrénées ,  par  lefauels  il  crut  que  les 
François  pourroient  vouloir  entrer  dans  les  Etats. 

A  la  faveur  de  la  publication  de  la  Croifade  contre  le  Roi  Phîlîppe,  Roî 
Don  Pedre ,  on  vit  concourrir  dans  le  RouffiUon  un  nombre  ^affe  les  ivré- 
prodigieux  de  perfonnes  de  toutes  les  Provinces  de  France  nées  avec  une 
&  des  Païs  limitrophes.  Le  Roi  Philippe  s'y  rendit  auflî  avec  Armée,  & 
fes  Troupes ,  accompagné  de  Philippe  &  de  Charles  fes  fils ,  ^"^7  ^^   ^*' 
ôc  du  Cardinal  Cholet,  Légat  du  Pape.  On  avoit  amafTé  dans 
ces  Quartiers  une  grande  quantité  de  vivres  pour  l'entre- 
tien de  l'Armée,  qui  fe  monta  à  plus  de  quatre-vingt  mille 
Fantaflins  &  vingt  mille  Maîtres.   Le  Monarque  François 
partit  de  Perpignan  avec  des  forces  fi  nombreufes ,  &  aflîé- 
gea  Elne ,  qui  fiit  emportée  de  force ,  après  quelque  réfiftan- 
ce ,  &  teinte  du  fang  de  toute  la  Garnifon.  De-là ,  il  s'avança 
vers  le  pied  des  Pyrénées  ;  mais  aïant  appris  que  le  Roi 
Don  Pedre  occupoit  avec  fes  Troupes  la  route  ordinaire ,  il 
alla  les  paffer  le  vingtième  jour  de  Juin  par  une  Vallée  dé- 
tournée appellée  de  Vanul ,  &  pofa  fon  Camp  proche  du 

.  (A)  ZuRXTA  8c  d'autres. 

Tome  IF.  Y  y 
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' j Monaftérc  de  Saint  Quirice.  Cette  nouvelle  ne  fut  paç  pifi-  ■"■■'■" 

A  MNE^  DTE  ^^^  venue  à  la  connoiflance  du  Roi  Doit  Pedre ,  que  ce  Prin^    pagne/ 
^i^\       ce  defcendit  du  Col  de  Paniflar  à  Pcralada.  Après  avoir  dé-     ^^h- 
mantelé  cette  Place ,  par  le  confeil  de  Dalmace  de  Rocaber- 
tin ,  qui  en  étoit  Seigneur,  il  fe  retira  avec  toutes  fes  Trou- 
pes àBézalu* 


Don  Pedre,  Le  Roi  Philippe  leva  le  piquet  ,  &  fournit  Rofes  &  Ca(^* 
Roi  d'Ar^  tellon  d'Ampurias.  Après  la  réduâion  de  ces^  deux  Places  y. 
fone  eîn^état  l^'Roi  Don  Pedre  ne  douta  pas  que  les  Ennemis  ne  vinffenr 


^e  défcnfe»     infulter  Girone,  S'étant  auffi-tot  tranfporté  à  cette  Place ,  il 
la  pourvut  de  vivres  ,  en  chafla  les  bouches-  inutiles ,  y  mit 
une  bonne  Garnifon,  &  pour  Gouverneur,  Don  Raymond 
Folch  ,  Vicomte  de  Cardone ,  à  qui  il  donna  pour  Compa- 
gnons ,  Don  Raymond  d'Anguiaria  ,  Guillaume  d^Yona,. 
&  Arnaud  de  Cabrera*  Il  licencia  enfuite  les  JVGlices  des* 
Villes  ,  &  fe  retira  dans  les  endroits  efcarpés  des  environs,, 
avec  fa  Cavalerie  &  fon  Infanterie ,  pour  obferver  les  En^ 
nemis. 
sîcge  de  cetta     Philippe ,  Roî  de  France ,  contînuoir  cependant  de  péné- 
piace  parles  ^-j-^^  J^ns  les  Etats  du  Roi  d'Aragon,     Comme  fon  Armée- 
rançojs.       ^^^.^  très-nonibreufe  ,  il  falloir  qu  elle  occupât  beaucoup  de 
terrein;  de  forte  que  les  Soldats  firent  de  routes  parts  d'hor- 
ribles ravages.   Les  Eglifes,  les  Monaftéres,  ceux  mêmes 
des  Religieufes  ne  furent  point  exempts  de  leurs  infultes,; 
au  rapport  de  quelques-uns  ;  mais  de  fi  grands  excès  doivenr 
s'attribuera  la  licence  Militaire,  qu'il eftfouvent  impoflîble* 
aux  Généraux  de  réprimer ,  quoiqu'ils  doivent  la  punir  fëvé- 
rement.   Le  Roi  de  France  parut  devant  Girone  ,  fe  logeai 
dans  le  Couvent  de  Saint  François  ,  &  commença  le  vingt- 
huitième  Jour  de  Juin  le  fiége  de  cette  Place.  Il  fit  tous  /es. 
efforts  pour  la  réduire  ,  &  les  Affiégés  de  leur  côté  n-épar- 
gnoient  rien  pour  fe  bien  défendre.  Quelques  Soldats  entrè- 
rent dans  TEglife  de  Saint  Félix ,  où  étoit  le  Corps  de  Sainr 
Narciffe,  Evêque  de  cette  Ville  &  Martyr.  Non-contenr 
d?en  piller  toute  l'argenterie,  ils  profanèrent  le  Tombeau^ 
du  Saint  :  Sacrilège  que  Dieu  châtia  par  une  maladie  épidé-- 
inique  dont  l'Armée  hit  affligée,  &  qui  fit  périr  beaucoup  de 
perfonnes ,  de  chevaux  6t  de  beftiaux  :  pour  furcreit ,  les^che— 
vaux  fiirent  encore  violemment  tourmentés^  par  une  efpéce* 
de  Tahons. 
Raymond       Dans  le  tems  que  le  R^i  fit  approcher  fbn- Armée  de  Gi^ 


Digitized  by 


Google 


ÏH.E  d'Es- 
|>AGN£. 


D'ESPAGNE-  VI.  PARTIE.  Smç.  XHI.  s^f 

-  tone  pour  en  faire  le  ûégc  ^  la  Flotte  de  France  arriva  avec  ■ 

'  trente  Galères  chargées  de  vivres ,  qu'on  débarqua  à  Kofes  ;  A«wk'^  i>b 
tîUe  s'étendit  enfiiite  tout  le  long  de  Ja  Côte  julques  proche      lî^^.' 
d'Oftalric.  Comme  le  Roi  Don  Pedice  avoir  ordonné  àRo-  Morquet  ?a-: 
gtï  de  Lauria ,  fon  Amirante ,  iSc  à  Raymond  Morquet^  Hairi-  JJ^j  ^d\\rz. 
tant  de  Barcelone,  de  tenir  leurs  Galères  en  état ,  &  defe  gon  ,  'deux 
mettre  en  Mer  pour  «  oppofer  aux  entreprifes  desEnftemis  ;  ^^'^^^^  ^^ 
Raymond  Marquer ,  qui  avoit  armé  vingt  Galères ,  aïant 
appris  qu'il  y  en  avoit  trente  des  Ennemis  entre  Rofes  &  Saint 
Félix ,  alla  hardiment  les  combattre.  Il  les  attaqua  par  le 
centre ,  les  prit  pour  la  plupart,  &  mit  tien-tôt  les  autres  en 
fuite.    Quoique  l'Efcadre  de  Marfeiile  tâchât  de  fe  retirer  à 
Tabri  de  la  Flott.e  Françoife  ,  elle  fut  fuivie  &  atteinte  par 
Raymond  Morqueî: ,  qui  la  combattit ,  fit  un  horrible  carna- 
ge des  Ennemis,  s  empara  de  toutes  lesGalères,  &  entre  au- 
tres de  celles  de  rAmîral ,  ôc  les  mena  toutes  à  Barcckuae 
avec  un  grand  nombre  de  Prifonniers. 

Tandis  qu'on  faifoit  le  fiége  de  Girone ,  le  Roi  d'Aragon  Combat  entre 
harceloit  continuellement  les  François  ,  &  tâchoit  de  leur  ie  Monarque 
touper  les  vivres.  Voulant  un  jour  enlever  un  Convoi  efcox-  ^^l^^l^i 
té  par  cinq  cens  hommes  de  Cavalerie  Françoife  que  com-  François, 
mandoient  le  Connétable  ,  Jean  d'Hareourt ,  le  Comte  de 
Nevers,le  Comte  de  la  Marche  &  le  Seigneur  de  Clermont, 
il  donna  avec  tant  de  réfolution  6c  d'acharnement  fur  les 
François,  que  ceux-ci  furent  contraints  de  demander  un  ren- 
fort. Dès  que  èe  Roi  Don  Pedre  le  vit  approcher ,  il  prit  le 
parti  de  faire  retraite  avec  fes  Riches-Hommes  &  les  Trou- 
pes qu'il  avoit  amenéespour  cette  expédition.  C'eftainfique 
cet  événement  eft  raconté  par  le  Maine  de  Sam  Jean,  de  la 
Pegna  >  &  par  les  autres  Hiftoriens  d'Aragon  ;  mais  Je  Moinç 
de Ripol.&L  Nangis  aflRirent ,  que  le  Roi  DonPedre  fiit  défiât: 
le  dernier  ajoute  même  qu'il  fut  bleffé^ 

Sur  ces  entrefaites ,  parut  auffi  Roger  de  Lauria  avec  fes     Glorîeufes 
Galères.   Informé  que  la  Flotte  Ennemie  étoit  proche  de  ^^f'^^^^^^ 
Rofes ,  il  joignit  fes  Galères  à  celles  de  Raymond  Morquet  rîa^&Vautr» 
&  de  Bérenger  Mayol,  &  alla  enfuite  la  chercher.  Il  fondît  fur  Seigneurs. 
eËe  avec  ime  valeur  incroïable ,  la  défit  en  peu  de  tenifô , 
-coula  à  fond  quelques  Galères  Françoifes  ,  en  prit  d autres, 
tua  beaucoup. d'Ennemis  y  &  fit  un  grand  nombre  de  Prifon- 
niers.  Cet  événement  caufa  autant  de  trifteffe  au  Roi  de 
France ,  que  de  joïe  au  Roi  Po»  Pedre»  Le  dernier  ordoa- 
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; na  aux  S  Comtes   d' Ampurias  &    de  Pallars  ,  d'aller  avec     ■'    "^ 

*^jfc /^*des  Troupes   choîfies  ,  par   des    chemins  détournés,  au  Î^gke.^ 
j*  ^       Monaftére  de  Rofes,  où  les  Ennemis  avoient  leurs  Maga-    nn- 
fins,  &  à  Roger  de  Lauria ,  de  defcendre  à  Terre  dans  le 
même  tems  ,  pour  les  aider  à  fe  rendre  maîtres  de  ce  lieu. 
Roger  de  Lauria  &  les  deux  Comtes  s'acquittèrent  de  leur 
comfhiffion  avec  tant  de  fuccès ,  que  donnant  tout-à-coup 
fiir  le  Monaftére ,  ils  s'en  emparèrent  &  enlevèrent  tous 
les  vivres ,  ce  qui  réduifit  les  Ennemis  dans  une  grande 
néceffité. 
Gîrone  fe        Malgré  tous  CCS  contretems  ,  le  Roî  de  France  continua 
tu?at  r'"l^  fiége  de  Girone,  jufquà  ce  qu'il  obligeât  le  Vicomte  de 
Philippe,  Roi  Cardonc  à  capituler  avec  le  confentcment  du  Roi  Don  Pe- 
^e  ^^r",^®'S"*  dre  ,  &  à  rendre  la  Ville  le  feptiéme  jour  de  Septembre  à  des 
renées /&  ^Conditions  honorables.  Le  xloi  de  France  y  entra,  &  con- 
meuit.  fidérant  qu'il  avoit  perdu  beaucoup  de  monde  dans  les  atta- 

ques ,  &  que  fon  Armée  diminuoit  encore  tous  les  jours, 
parce  qu'outre  qu  elle  étoit  toujours  attaquée  de  la  maladie 
épidémique ,  elle  manquoit  de  vivres ,  &  l'air  étoit  infefté 
par  la  quantité  de  corps  morts  qu'il  y  avoit  dans  les  Campa?* 
gnes^  il  réfolut  de  retourner  en  France  ;  c'eft  pourquoi, 
ïaiffant  à  Girone  une  bonne  Garnifon,  il  reprit  la  route  cie  fes 
Etats.  Don  Pedre ,  Roi  d'Aragon ,  le  fuivit  avec  fa  Cavalerie 
&  fon  Infanterie ,  lui  harcela  fon  Arriére-Garde  ,  dont  il  fk 
un  grand  carnage  dans  le  Col  de  Pertus  :  il  pourfuivit  les  au- 
tres jufqu'au  Mont-Efquin ,  d'où  le  Roi  de  ittrance  pafla  à  la 
Ville  de  Perpignan  ,  dans  laquelle  il  mourut.  Le  Roi  d'A- 
ragon remena  fcs  Troupes  en  Catalogne  ,  où  les  François 
avoient  laifTé  beaucoup  de  malades,  qui  furent  mafTacrés 
Cette  Place  pat  les  Païfans*  S'étant  enfuite  préfenté  devant  Girone  ,  il 
K  ^"^'A*^  ^®  recouvra  cette  Place  ,  après  avoir  accordé  une  capitulation 
gon.        "    honorable  à  la  Garnifon^  &  des  pafports  pour  retourner  en 

France  {A). 
DonAlfonfe,     Le  Roi  d' Aragon ,  débarrafTé  des  occupations  que  les 
fils  aîné  Je  ce-  François  lui  avoient  données,  réfolut  de  dépouiller  de  Tlfle 
lever  Vi^fk  àe  ^^  Maïorqjue ,  le  Roi  Don  Jayme  fon  frère ,  pour  fe  venger 
Maiorque  au  du  rcfus  que  ce  Prince  avoit  fait  de  lui  prêter  fon  fecours» 

me  ffn^oncT  ^^  ^^^^'^^  ^^^^  ^  ^^^^^  I^^  ^^^  ^^  Flotte  des  Troupes  choi- 
*  lies  fous  les  ordres  de  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  fils,  qui  def- 

(A)  Le  Moine  de  RIpoI»    celui  ie\  |  col  as  Especiai.,  Zurita  &  les  autres 
^Saint  Jean  de  la  Pegiia ,  Namgzs  ,  Ni- 1  (  Hiâgciens  d*Aragoa» 
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Ew  B*Es-  ^^^dî^  ^  ^^^^^  ^^^  beaucoup  d'obftacle.   L'Infant  étoit  à  7 ; 

PAGNfi.   peine  parti,  que  le  Roi  fon  père  tomba  malade  à  Ville-    ^j."  ^' 
HH^    Franche  de  Panades.  Ce  Monarque  fentant  que  fon  mal  aug-       i^st.  , 
mentoît  de  jour  en  jour,  fe  difpofa  à  mourir  en  parfait  Chré-  Jf ^în^^RoY"^ 
tien.  Après  avoir  demandé  Tabfolution  des  Cenfures  pro-  d'Aragon. 
noncées  contre  lui  par  le  Saint  Siège ,  il  reçut  les  Sacremens. 
Il  fit  enfuite  fon  Teftament,  par  lequel  il  laifla  les  Etats 
d'Aragon  à  Don  Alfonfe  fon  fils ,  &  à  Don  Jayme  fon  autre 
fils  ^  la  Couronne  de  Sicile  ^  fubftituant  ces  deux  Princes 
&  leurs  Defcendans  les  uns  aux  autres.   Enfin,  ce  Prince, 
dont  les  éloges  demanderoient  d'être  faits  par  un  grand  Ora- 
rateur  ,  termina  fa  Vie  le  ïo.  de  Novembre,  &  re<;ut  la 
fépulture  dans  le  Monaftére  de  Sainte  Croix.  Don  Alfonfe 
Ion  fils  fiit  fon  Succeffeur  à  la  Couronne  d'Aragon  (A). 

Les  Hiftoriens  Aragonnois,  tant  Anciens  que  Modernes,  i^çRox  de Ca- 
fe  plaignent  fortement  de  ce  que  Don  Sancbe,  Roi  deCaf-  ^^^^^^J^\^^ 
tille,  n'affifta  point  le  Roi  Don  Pedre  dans  la  guerre  contre  point  fecounr 
les  Fran<jois ,  ainfi  qu'il  l'avoit  promis.  Pour  peu  néanmoins  ce  Prince  con- 
qu'on  confidére ,  que  le  Roi  Don  Sanche  avoit  la  guerre  ^ois^^  ^^^^ 
dahs  fes  propres  Etats  avec  un  Ennemi  tel  qu'Aben-Juceph, 
on  connoîtra  facilement  qu'il  n'étoit  pas  en  état  d'envoïer 
des  Troupes  au  Roi  d'Aragon ,  &  par  conféquent ,  que  la^ 
plainte  étoit  mal  fondée. 

A  Rome,  mourut  le  Cardinal  Don  Ordono,  Evêque  de  Mort  du  Car- 
Tofcolano  (fi);  ^  £0^''"^'^ 

^j24.        Le  Roi  Don  Sanche  ne  fe  vît  pas  plutôt  en  paix  avec  les       l'ig^. 

Mahométans  ,  qu'il  fongea  à  aflûrer  la  Couronne  à  fa  Pofté- 1-«  ^^î  <îeCa* 
lité.  Il  fit  amener  pour  cet  effet  de  Séville  à  Burgos ,  l'Infant  ÎÎ^^SÎ'^" 
Don  Ferdmand  fon  fils  ;  &  quoique  ce  jeune  Prmce  n  eut  Don  Ferdî- 
«ncore  que  quelque  mois ,  il  le  fit  reconnoître  pour  fon  Hé-  "^nd  fon  ^;. 
ritier  dans  une  Aifeniblée  des  Etats  :  enfuite  ,  il  le  remît  en^-  rkier  prê- 
tre les  mains  de  Don  Ferdinand  Pcrez  Ponce ,  pour  être  fompdf. 
élevé  à  Zamora.    Curieux  de  vivre  en  bonne  intelligence  11  envoie  des* 
avec  Philippe  le  Bel,  qui  étoit  monté  fur  le  Trône  de  Fran-  Ambaifadeur» 
ee ,- touchant  les  prétentions  des  Infans  de  la  Cerd'a,  &  d'ob-  ^"  ^^*"^^•' 
^enir  du  Pape  la  difpenfe  pour  fon  mariage  avec  la  Reine 
Dona  Marie  ,  il  envoïa  en  Ambaflade  vers  le  Monarque 
Frantçois  ,  Don  Martin,  Evêque  de  Caiahorra,  &  Don  Go*^- 


(À)  Le  Moine  de  Rîpol,  celui  de 
Saint  Jean  de  la  Pegna  ,  Nangis  ,  N^i* 
coi,A8  Esp^cxAL  ,.  Zvi^iTA  &  ks  att- 


très  Hîftorièns  d^Aragon» 
(B)  Chacow* 
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; mez  Garde ,  Ev-êque  élu  de  Siguença.    Les  deux  Prélats 

Anne'^  ^^pafferent  en  France  ;  &  après  avoir  conféré  de  ces  affaires 
1x^6.  avec  le  Roi  &  fes  Miniftres  ,  ils  rapportèrent  pour  ré- 
ponfe  y  qu'il  falloit  que  le  Roi  Don  Saache  envoiat  à  Bayo- 
ne  fes  Plénipotentiaires  ,  pour  les  régler  avec  «ceux  du  Roi 
de  France.  Aufli-tôt,  le  Roi  Don  Sanche  fit  partir  TArclie- 
•vêque  de  Tolède,  &  les  Evêques  deBucgos  ficde  Calahor- 
ra,  avec  d'autres  Seigneurs  ;  ôc  laifîant  à  Victoria  la  Reine 
Dona  Marie ,  enceinte ,  il  alla  à  Saint  Sébaftien ,  afin  d^être 

Î^lus  à  portée  d'avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  feroit  dans 
a  Conférence  de  Bayone. 
Don  Loup      Dans  ce  même-tems,  Don  Loup  Diaz  de  Haro,  crai- 
Diaz  de  Haro  gnant  que  la  paix  avec  la  France  Ôc  la  jaloulîe  des  Grands 
îSï^kmce!&  ï^e  lui  fiflent  perdre  fon  crédit  &  les  bonnes  grâces  du  Roi  , 
en  cft  détour- réfolut  de  palier  au  fervice  dm  Roi  d'Aragon.    La  Reine 
fié^par  la  Rei-  D^fia  Marie  apprit  ft$  difpofitions ,  &  le  tranquiliifa  par  ks 
aflïirances  qu'elle  lui  donna  de  l'eftime  du  Roi  fon  ijaari , 
&  des  foupçons  qu  on  avoir  fur  le  compte  de  Don  Alvar  de 
Lara  &  de  Don  Gomez  Garcie.  * 

Congrès  tenu     Lcs  Plénipotentiaires  du  Roi  Don  Sanche  arrivèrent  au 
inutilement  à  tems  marqué  à  Bayone  ,  où  fe  rendirent  au/Ii  le  Duc  de 
f^/Mhïr'  Bourgogne  &  d'autres  Seigneurs  de  la  part  du  Roi  de  Fran- 
paix  entre  les  ce ,  qui  demeura  à  Mont  de  Marfan,    Dans  la  première 
Rois  de  Fran- séance ,  Ics  Miniftres  de  France  demandèrent,  pour  préli- 
^ç^  ^   ^  '  minaires  de  tout  ce  dont  on  devoit  traiter,  que  le  Roi  Don 
Sanche  quittât  la  Reine  Dofia  Marie  ,  puiique  le  mariage 
étoit  nul,  &  époufôt  une  fœur  du  Roi ,  promettant  que  tout 
le  refte  s'arrangeroit  enfuite  facilement  :  cette  idée  avoir 
été  fuggérée  au  Roi  de  France  &  à  quelques-uns  de  fes  Ali- 
niftres,  par  Don  Gomez  Garcie  ,  lorfque  le  Roi  Don  San-> 
che  Tavoit  envoie  en  France  avec  TEvêque  de  Calahorca. 
L'Archevêque  de  Tolède  &  les  autres  Plénipotentiaires  de 
Don  Sanche,  eurent  horreur  de  cette  propofition  ,  &  ne 
voulurent  point  palTer  plus  avant ,  fans  en  avoir  fait  part 
au  Roi  leur  Makre  ,  qui  les  rappella  fur  le  champ.  Ils  obéi-» 
rent  aufli-tôt,  &  allèrent  à  Saint  Sébaftien,  d'où  ils  accom- 
pagnèrent à  Burgos  le  Roi ,  qui  emmena  de  Vidorîa  la  Rei- 
ne Dona  Marie,  avec  laquelle  il  fe  jugeoit  bien  marié ,  quoi- 
qu'à  tort,  parce  qu'il  avoir  demandé  la  difpenfe  au  Pape, 
qui  la  lui  avoit  refufé  fous  différens  prétextes. 
On  fait  rendre     Comme  le  Roi  apprit  que  Don  Gomez  Garcie  avoit  don* 
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hé  occafion  à  k  propofition  faite  dans  la  Conférence  de 


^;'j'f '"  Bayone  par  les  Plénipotentiaires  de  France,  U  réfolutde^''|c':  """ 
ïfi4.     punir  ce  Prélat  :  il  y  fot  encore  déterminé  par  les    avis       n»^. 
que  la  Reine  lui  donna  des  inquiétudes  que  Don  Loup  Diaz  J;°?*PÎ®.^^ 
de  Haro  témoignoit  pour  fon  crédit.  Ainfi,  il  chargea  Don  tiondesFînan- 
Gonçale,  Archevêque  de  Tolède,  &  le  même  Don  Loupées,  à  Don 

de  Haro,  de  lui  faire  rendre  compte  des  deniers Roïaux , cierEvéqcwr'" 
dont  il  avoir  eu  Tadminidration.  tnfuite  ,  voïant  qu'il  neéiudeSiguen- 
pouvoit  prendre  aucun  arrangement  avec  la  France ,  il  en-  1*  ^  /r  ^  j  , 
voïa  à  Don  Alfonfe  fon  coufin ,  Roi  d'Aragon,  Don Diegue  Roî  de  Caftîi- 
dc  Haro ,  &  le  Grand-Maitre  de  Calatrava ,  pour  le  prier  de  le  vers  celui 
lui  remettre  les  Infans  de  la  Cerda,  &  pour  renouveller  la       *^^"* 
bonne  correfpondance  qui  avoir  régné  entre  lui  &  le  feu 
Roi  Don  Pedre ,  père  du  même  Don  Alfonfe. 

Pas  moins  dévot  que  les  Rois  fes  Prédécefleurs  auGlo-Le  Monarque- 
rîeux  Apôtre  Saint  Jacques,  ilfouhaitoitd'en  vifiterle  Tonv-  ^«ftuian  fait 

,  A  ^  Ml        «1  /-        •  1         •       un  pèlerinage 

beau,   oe  trouvann  un  peu  tranquille  ,  il  le  mit  en  chemin ,  à  Saint  jac- 
à  deflein  de  contenter  la  piété.   Arrivé  à  Sahagun ,  il  entra  ques,  &  par- 
dans  ce  célèbre  Monaftére ,  oh  il  ordonna  de  transférer  le  Jj;*^^i*<î*^*' 
corps  du  Roi  Don  Alfonfe  VI.  &  de  Dona  Ifabelle  fa  feriime, 
dans  un  lieu  plus  décent  que  celui  où  ils  étoient.  Etant  dans 
ce  Monaftére ,  il  donna  un  exemple  éclatant  de  fon  amour 
pour  la  Jufticc.  Un  Merin  s'étant  plaint  à  lui  d'un  Domefti- 
que  de  Don  Ferdinanc^  Ponce ,  qui  faifoit  tous  fes  efforts 
pour  Tempêcher  de  remplir  fon  devoir,  le  Monarque  à  Tinf- 
tant,^  transporté  de  zélé ,  prit  un  bâton  qu  un  des  Aflîftans  te- 
iloit  à  la  main,  &  en  frappa  rudement  le  Domeftiquede^ 
Don  Ferdinand  en  préfence  même  de  celui-ci.  Dé  Saha- 
gun,  il  paffa  à  Léon  ,  où  ilcélébra^la  Saint  Jean  ,  &  de-li 
à  Saint  Jacques.  Après  avoir  honoré  le  Corps  du  Saint  Apô- 
tre ,  &  avoir  offert  ks  préfens ,  il  parcourut  le  Roïaume  de 
Galice,  adminiftrant  par-tout  la  Juftice.   Il  retourna  enfuîte- 
par  Léon  à  VailadoUd ,  où  arriva  aufli  Dona  Blanche  de  Mo-^ 
îina  ,   attirée  par  le  défir  de  voir  ce  Monaroue  fon  beau- 
firere ,  &  la  Reine  Doîia  Marie  fa  fœur.  Le  Koi  engagea 
Dona  Blanche  d'amener  Doria  Elifabeth  fa  fille,  pour  qu'el- 
le ne  fe  mariâr  point  en  Aragon ,  &  la  Reine  la  fit  élever  dans  • 
fon  Palais  {yf}.. 

De  ValladoM,  le  Roi  Don  Sanche  alla  à  Palence  ,  où    n  rend  nir 
les  Députés  deJiloïaume^de  Caftille  &  de.Léoa  vinrent  le  ^  neufRÎ^ 

Cf^)  La  Chronique*. 
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T     ^^7^  prier  de  mettre  ordre  à  plufîeurs  chofes,  qui  étoîent  trè^  iï[7^^ 
j.  c.       préjudiciables  à  la  Couronne  &  à  TEtat.  Le  Roi  écouta  fa-    pa^ns. 
11^^.       vorablement  leurs  remontrances,  &  expédia  le  deuxième     ^î*** 
*  ^"^•'»s-       JQur  de  Décembre,  un  Edit  portant  neuf  Kéglemens.  Par  le 
premier ,  il  révoqua  toutes  les  exemptions  qu'il  avoit  accor- 
dées pendant  le  tems  de  fa  Régence ,  aux  Ordres  Militaires, 
aux  Riches-Hommes ,  ou  à  la  Nobleiïe ,  parctf  que  les  autres 
Sujets  en  étoient  plus  chargés  d'impôts.   Il  <léfendit  par  le 
fécond  à  tout  Riche-Homme  ,  d'acheter  des  biens  en  fond  , 
&  des  Privilèges  dans  les  Places  qui  appaitenoient  au  Roi. 
Le  troifîéme  portoit,que  les  Gentils-Hommes  «epourroient 
être  ni  Receveurs,  ni  Fermiers  des  Impôts  fur  le  Peuple 
dans  les  Places  dépendantes  de  la  Couronne ,  à  moins  qu'ils 
n'en  fuflent  natifs  ou  habitans.  Au  quatrième  article ,  il  dé- 
claroit,  qu'il  vouloit  que  la  Monnoïe  battue  par  ordre  de  fon 
père,  confervât  fa  valeur,  de  même  que  celle  qu'il  avoit  lui- 
même  fait  faire.  Il  promit  par  le  cinquième ,  de  révoquer 
les  Juges,  les  Alcaydes  &  les  Quarteniers  ,  qu'il  avoit  mis 
dans  les  Places  &  fur  leurs  Territoires.  Le  fixiéme  portoit, 
que  par-tout  la  Juftice  feroit  adminiftrée  par  deux  Hommes 
natife  ou  habitans  du  lieu ,  à  moins  qu'il  ne  fût  néceffairc 
d'en  envoïer  de  dehors  ;  qu'il  failoit  qu'ils  fuffçnt  tous  nés 
Sujets  du  Roi ,  &  que  les  Adminiftrateurs  de  la  Juftice  fiflcnt 
le  recouvrement  des  revenus  du  Roi,  de  la  Reine  &  de  leur 
Famille.  Il  étoit  enjoint  par  le  feptiéme  aux  Receveurs  des 
Tailles,  de  s'acquitter  par  eux-mêmes  de  leur  emploi,  &  de 
faire  les  impofîtions  ,  conformément  aux  revenus  d'un  cha- 
cun. Par  la  huitième,  il  fut  réglé,  que  les  biens  de  ceux  qui 
inourroîent  fans  avoir  teftés,  pafferoient  à  leurs  Héritiers, 
fans  que  la  Croifade  put  s'en  approprier  la  moindre  partie* 
Enfin  ,  le  Roi  défenaoit  par  le  neuvième  aux  Juifs,  a  avoir 
des  Alcaydes  particuliers  ,  &  recommendoit  de  rendre  ex- 
aûement  la  Juftice  dans  la  Chancellerie  ,  &  d'avoir  grand 
foin  des  Sceaux.  Après  que  cela  fut  fait,  le  Roi  repartit  pour 
Valladolid  (/f). 
K«tour  de        L'Infant  Don  Henri,  fils  de  Saint  Ferdinand,  demanda 
He"nrr'fii?du  h^^Wement  pardon  au  Pape  des  défordres  qu'il  avoit  corn- 
Roi  Saint  Fer-  niis  fur  les  Terres  de  l'Egiife  ,  &  l'abfolution  des  Cenfures» 
dyiand ,  en   Sur  fa  requête ,  &  en  confidération  de  fon  repentir,  le  Pape 
P^g'^c*       Honorius  le  fit  tirer  de  prifon,  &  chargea  (JÉrard,  Cardinal 

{A)  Monumentt 
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^  jj»£5_  de  Sainte  Sabine,  de  rabfondre;  de  forte  que  Tlnfant retour- 
na en  Elpagnc  {A).  Honorius  ordonna  auiflî  à  l'Archevêque 
de  Tolède  &  à  l'Evêque  de  Burgos  ,  de  lever  Tinterdit,  otfe 
fon  Prédéceffeur  avoir  j^it  jetter  fur  les  Roïaumes  de  CaftiUe 
&  de  Léon ,  à  roccafion  de  la  révolte  de  Don  Sanche  con- 
tre le  feu  Roi  fon  père  (B). 

Cependant ,  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  aïant  débarqué  Don  jaymc , 
avec  les  Troupes  dans  l'Ifle  de  Maïorque,  commença  auffi-  ^^g  "^^J^q^*^^^^ 
tôt  le  fiége  de  la  Ville.  Les  Habitans  étoient  difoofés  à  fe  ?é"Ve  fon"* 
foumettre  à  lui ,  parce  que  Don  Jayme  les  avoir  lurchargés  Roïaumt, 
d'Impôts  ;  mais  Ponce  de  Guarda ,  qui  y  commandent ,  tint 
bon  quelques  jours ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il  fut  contraint  de 
capituler  &  de  rendre  la  Place,  dans  laquelle  le  Roi  d'Ara- 
gon entra  le  premier  jour  de  Janvier  (C). 

Ce  Prince  avoir  appris  la  mort  de  fon  père  prefque  un  Le  Roî  d'Ara- 
mois  avant  la  conquête  de  Maïorque  ;  mais  comme  cette  nou-  S^^^  ^d'ivïcL 
velle  ne  put  pas  le  faire  défiftér  de  fon  entreprife ,  elle  ne  fut  en  chaffe  les 
pas  capable  non  plus  de  l'empêcher  de  travailler  à  la  perfec-  Mahomctans, 
tionner  entièrement.  Après  avoir  donc  donné  à  Maïorque  les  Efpag"e?^ 
ordres  néceflaires,  il  paffa  avec  la  Flotte  à  l'Ifle  d'Iviça,  Il 
n'y  eut  pas  plutôt  fait  le  débarquement,  que  les  Mahométans 
qui  y  étoient,  s'enfermèrent  dans  le  Château.  Lesinfidelles 
néanmoins  ,  perfuadés  qu'ils  y  feroient  forcés,  offrirent  au 
Roi  de  lui  remettre  le  Fort ,  pourvu  qu'on  leur  permît  de  fe 
retiker  en  Afrique  avec  leurs  biens.   On  accepta  la  propofi- 
tion ,  qui  fut  bien-tôt  exécutée  ;  de  forte  que  Don  Alfonfe 
fe  difpofa  à  repartir,  laiifant  dans  l'Ifle «utyCorps  de  Troupes 
fufHfant.  Roger  de  Lauria  prit  congé  de  lui*,  pour  retour- 


i' 
(^ 


(A)  Ratnaud. 

(b)  Katnaud. 

(C)  La  Chronique  de  Barcelone, 
le  Moine  de  Saint  Jeaa  de  la  Pegna* 

*  Suivant  la  nouvelle  Hiûoire  de 
Languedoc ,  Roger  de  Lauria ,  qui  y  efi 
«ommé  Roger  Dorîa  «  porta  cette  an- 
née le  fer  9c  le  feu  dans  cette  Provin- 
ce de  France  ,  s*empara  de  quelques 
Places ,  qiii  éprouvèrent  les  horreurs 
de  la  guerre  ,.battit  en  deux  rencontres 
les  Habitans  du  Haïs  y  raflemblés  pour 
s'oppofèr  à  (es  hoftiiltés,  prît  pluneurs 
JBÂtimens ,  êc  rentra  enfin  au  Port  de 
Barcelone  9  chargé  d'un  riche  butin. 
Don  Javme  9  Roi  de  Maïorque  ,  détrÂ- 
né  f  qui  vivoit  dans  (es  £cacs  de  Mont* 

Tome  ly. 


pellier ,  de  Conflans  ^  &c.  paffa  les  Py- 
rénées ,  à  la  follicitation  du  Roi  de 
France  Ton  Allié ,  lequel  vouloit  avoir 
ia  revanche  de  tout  le  mal  que  Roger 
de  Lauria  a  voit  fait  fur  Tes  Terres.  Il 
fournit  une  partie  du  Lampourdan ,  & 
afiiégea  Cauellon;  mais  le  Roid*Ara* 
gon  fon  neveu,  aïant  paru  à  la  tét9 
d'un  Corps  d'Armée  ,  il  leva  le  fiége 
vers  la  fin  du  mois  de  Juin  ,  &  rvpwa 
dans  le  Rouffillon.  Outre  les  Troupe$ 
qu'il  avoit  tirées  de  fes  Domaines  pour 
cette  irruption  ,  il  avoit  aveclui  la  No-^ 
bleife  de  la  Sénéchauflée  de  Carcaâb-^ 
ne  y  que  le  Sénéchal  avoit  convoquée 
pour  le  !•  du  même  mois* 
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— — I ner  en  SîcUe  avec  fes  Galères ,  après  qat  Don  AMbnfe  eut  ■ 

^^y'c.  ^^  pr^û^s  d  entretenir  toujours  une  étroite  alliance  avec  Dcm   ^^.^^ 
12?^,*      Jaymé  fon  frère  ,  qui  fut  proclamé  Roi  dans  ce  Pafe  le     im^ 
Don  jayme  deuxième  jour  de  Février  ,  quand  on  cm  apris  la  nrott  du 
Fociamé  Roi  ^^^  ^<^^  ^^^^^^  DonAlfonfe  remit  auffi  à  la  Voile,  ficdé- 
<i«  Sicile,       barqua  à  Alicante ,  d'où  il  prit  la  route  de  Valence  ,  dont 
les  principaux  Habitans  allèrent  audevant  de  lui  pour  le  re- 
cevoir. 
Plaintes  por-      Don  Alfonfe  n  avoît  pas  plutôt  eu  avis  de  la  mort  du  Ror 
feunion^  de  ^^^  P^^^  ?  ^^  prenant  le  Titre  de  Roi  d'Aragon ,  de  Valence 
Saragoife^l  au  &  ^^  Maïorque ,  il  avoir  commencé  de  combler  de  grâces  les 
Roi  d*Ara.    Seigneurs, qui  avoient  fervidans  la  guerre  contre  le  Roi  de 
t^'^  France  >  &  qui  Tavoient  fuivi  à  la  conquête  de  Matorque*. 

Quand  il  fut  arrivé  à  Valence,  ceux  de  l'Union  deSaiagofie^ 
lui  envoïerent  des  Députés ,  pour  lui  témoigner'leur  éton- 
nement  de  ce  qu'il  avoit  pris  le  Titre  de  Roi  d'Aragoa  avant 
que  d'avoir  été  couronné ,  &  d'avoir  juré  de  cotSetver  les 
Privilèges*  Le  Prince  répondit ,  qu'il  avoit  tenu  cette  con* 
duite  y  parce  que  le  Roïaume  lui  appartenoit  par  droit  de 
fucceffion  ;  qu'au  furplus,  ils  ne  dévoient  point  s'en  fomaali- 
fer,  puifque  fon  delïein  étoit  d'aller  à  Saragoffe  recevoir  h. 
Couronne ,  &  prêter  ferment  de  maintenir  les  Privilèges,  dès 
_  qu'il  auroît  fait  faire  ,  comme  il  le  devoir ,  les  obféques  de 
fon  père  dans  le  Monaftére  des  Saintes  Croix  r  il  congédia. 
AmbafTaJe  de  ainfi  les  Députés  {A).   Il  fit  auffi  partir  pour  Rome  fes  Am* 
Cour  "d^«^  Ro^  bafTadeurs  ,  afin  de  rendre  l'obédience  au  Pape  ,  ôc  demaii- 
xne.     *       der.  l'abfolution  dçs  Cenfures  ,  promettant  de  fe  foumettre 
Obféques  du  à  tout  cc  qui  fcroît  équitable  (  B  \.  Le  Roi  paffa  enfuite  au 
^e(6n\^^'  Monaftére  des  Saintes  Croix ,  oà  fe  readirenttous  les  Prélats. 
Couronne-^*  &  Ics  principaux  de  Catalogne  ;  &  quand  il  y  eut  fait  avee 
jnent  de  Don  une  pompe  majeftueufe  les  funérailles  de  fon  père,  il  alla  , 
wgoîfc!  *^*'  f^compagtié  des  Seigneurs,  fe  faire  couronner  à  Saragoffe^ 
Cette  cérémonie  fe   fit  le   jour  de  Pâques  dans  TEglife 
Cathédrale ,  par  les  mains  de  l'Evêque  de  Huefca  ,  par- 
te que  ie  Siège  Epifcopal  de  Saragoffe  étoit  vacant,  &  que 
i'A^hevêque  de  Tarragone  ne  put  fe  rendre  à  cette  Ville  : 
il  protefla  en  même-téms, qu'il  ne  recevoir  le  Roïaume,  ni 
de  rEglîïe,  ni  pour  s*en  fervir  contre  elle,  &  que  cen'étoit 
pas  unefortoe  effemîelle  d'être  couronné  dan»  cette ^Viilîe* 
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"î^^^,  Prédéceffeurs  Tavoient  feit,  &  on  thit  eofuitc  l'Aflcmblëe  ^^Y^  ^* 
13x4/   des  Etats.    ^  /;g^; 

Ceux  de  TUnion  demandèrent  qu'on  réformât  le  Gouver-  Les  Aragon- 
nement  &  la  Maifon  du  Roi ,  &  q«e  les  Etats  feuls  eujQTcnt  "?'^  ^«  ^*^- 
droitd'éUreksMiniftrespourlune&jpour  l'autre.  Les  Sei^ "';„" d^'s uix 
^neurs  qui  étoient  attachés  au  Roi ,  tarent  choqués  de  ces  à  ce  Prince. 
propofitions ,   &  fe  récrièrent  fort  à  louverture  qui  en  fut 
faite  ,  parce  que*c'étoit  autant  d'innovations  &  d'attentes 
manifeftes  à  la  Jurifdiûion  &  à  l'Autorité  Roïales.  On  eut  à 
ce  fujet  plufieurs  débats  y  fans  qu  on  pût  s'accorder  y  ce  qui 
lit  que  le  Roi  fortit  deSaragoife^  &  fe  retira  à  Alagon^  où 
il  convoqua  de  nouveau  les  Etats  ^  par  envie  de  calmer  les 
efprits ,  en  conftdération  de  ce  qu'il  étoit  depuis  peu  monté 
fur  le  Trône  d'Aragon,  &  que  le  Pape  avoit  donné  l'invefti- 
ture  de  ce  Roïaume  à  Charles  de  Valois ,  frère  du  Roi  de 
France.  Après  diverfes  contellations,  il  fiit  enfin  llatué,  que 
<iouze  Seigneurs ,  de  concert  avec  les  Députés  des  Villes , 
nommeroientles  Confeillers  &  les  Officiers  du  Roi.  Comme 
la  fituationdes  affaires  demandoit  que  Don  Alfonfe  ufat  de 
<liffimulation ,  ce  Monarque  confentit  à  cet  arrangement^ 
<]uoique  ce  fût  contre  toute  Loi  &  toute  raifon  (A). 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  faire  ici  une  réflexion  ,  pour    injuftJc»  de 
prouver  clairement  l'injufHce  de  l'Union  de  Saragoffe,  per-  ^?^^«  prétcn- 
liiadé  qu'il  importe  à  la  poflérité  que  ce  point  foit  éclairci.  "°°*' 
Il  eft  confiant  que  le  Roïaume  d'Aragon  fut  formé  du  Païs, 
qui  efl  arrofé  par  la  Rivière  de  même  nom,  &  que  le  Roi 
Don  Sanche  ,furnommé  le  Grande  conquit  fur  les  Mahomé- 
tans,  &  laifTa  avec  le  Titre  de  Roïaume  à  Don  Ramîre  fon 
iils,  qui  eut  pour  SuccefTeurs,  fon  fils  Don  Sanche,  Don 
Pedrel.  fils  de  celui-ci ,  Don  Alfonfe  I.  frère  de  Don  Pedre,   • 
Don  Ramire  II.  frère  de  l'un  &  de  l'autre ,  Dona  Pétronil- 
le  ,  fille  de  Don  Ramîre  II.  laquelle  fut  mariée  à  Don  Ray- 
mond Bérenger ,  Comta  de  Barcelone  ,  à  qui  elle  porta  la 
Couronne  d'Aragon,  &  qui  la  tranfmit  à  Don  Alfonfe  IL 
fon  fils  ,  qu'il  eut  de  cette  rrinceffe.   Celui-ci  fiit  remplacé 
après  fa  mort,  par  fon  fils  Don  Pedre  IL  auquel  fuccéderent 
le  Roi  Dod  Jayme  fon  fils ,  &le  Roi  Don  Pedre  III.  fousie 
Régne  duquel  commença  l'Union.  On  efl  pareillement  aflû*' 

fA)  ZuKiTA  9  Ab ARCA ,  &  Us  zixtxes  Hlfioriens  d*Aragon. 
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; ré ,  que  Huefca ,  Saragoffe  &  les  autres  Villes  de  ceRotaum«  ^^^ 

A  N  NE^  D  E  furent  conquifes  par  les  Succefleurs  de  Don  Ramire ,  de  qui   p^^^^^  ' 
1*10 tf".       elles  reçurent  comme  telles  des  Loix  &  des  Privilèges.  Il    ij*4^ 
fuit  de-là ,  que  jamais  les  Sujets  n'ont  pu  accorder  des  pré- 
rogatives aux  Rois ,  ni  leur  prefcrire  des  Loix  pour  le  Gou- 
vernement du  Roïaume,  où  de  leur  Maifon,  puifque  ce  ne 
font  point  eux,  mais  les  Armes  qui  ont  procure  aux  iVIonar- 
ques  leur  autorité. 
Le  Pape  &  le      Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre  ,  étoît  convenu  avec  le 
^"^iiVtntenTr  ^^^  ^^^  ^^^  Pcdre ,  de  donner  une  de  fes  filles  en  mariage: 
une  ucve  d'un  à  Don  Alfonfc,  fils  de  ce  Monarque  Aragonnois.  Empreffé 
an  avec  le  Roi  Je  voir  la  conclufîon  de  cette  affaire,  il  réfolut  de  travailler 
I^mI diatK>H  ^^  toutes  £cs  forces  à  arranger  Don  Alfonfe  avec  le  Pape ,. 
d'Edouard      le  Roi  de  France ,  Charles  de  Valois  fon  frère ,  &  le  Prince^ 
IV.  Roi  d'An  j^  Salerne.   Il  députa  pour  cet  effet  vers  le  nouveau  ÎElol 
g  e^erre.        d'Aragon  y  Antoine  Béac ,  E  vêque  de  Durham ,  oui  avoit  été 
fon  Secrétaire ,  &  Jean  Befeius ,  un  de  fes  Confeillers.  Ceux-- 
ci  arrivés  à  HueTca ,  où  étoit  le  Roi  Don  Alfonfe,  informe-^ 
rent  ce  Prince  des  difpofitions  de  leur  Maître.  Don  Alfon-- 
fe  reçut  fes  offres  obligeantes  avec  toute  la  reconnoiflance. 

SofTible ,  &  fit  partir  avec  fes  Ambaflàdeuïs ,  Pierre  Martin 
'Artafone ,  &  Jean  de  Zapata ,  deux  Seigneurs  de  fon  Con- 
feil  y  pour  convenir  avec  le  Roi  Edouard  ,.  des  moïens  les 
plus  propres  à  mettre  fin  à  toute  conteftation.Le  dernier,  qui* 
etoît  lié  avec  tous  ces  Princes ,  prit  cette  affaire  fort  à  ceeur , 
&  fe  donna  tant  de  foin,. qu il  détermina  le  Pape,  le  RoL 
de  France  &  les  autres,  à  confentir  pour  Préliminaires  de  la. 
paix,  à  une  trêve  d'un  an ,  laquelle  conunenç.a  au  2pb.de 
septembre  {/î}.. 
te  Koî  de  .    Le  Roi  d'Aragon  ,^  tranquille  de  ce  côt^là,  pafla  à  Bar- 
mamMi  ^lôi  ^^^^^^^  ^^  arrivèrent  Don  Diegue  de  Haco  &  le  Grand- 
d' Aragon, les  Maître  de  Calatrava ,  AmbaflÈideurs  de  Don  Sanche  ,  RoL 
Princes  de  la  de  Caftille ,.  pour  folltcit-er  la  continuatioa  de  la  bonne  cor- 
'"''  ^  refpondance,  que  leur  Maître  avoit  entretenue  avec  le  feu- 

Roi  Don  Pedre ,  éc  prier  le  nouveau  Monarque  de  remet- 
tre entre  les  mains  de  celui  de  CaAille,.  les  Infans  delà 
Cerda.    Don  Sanche  leur  donna  audience  &  les  congédia  ,. 
leur  difant  qu'il  feroit  réponfe  par  fon.  Envoie  ;  parce  qu^il 
cragnoit  que  Doa  Sanche  ne  &.  liguât  contre  lui  avec  la; 
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jf^wB.**  toujours  dans  Tinquiétudc-  U  paÎTa  enftdte  à  Tarragone ,  oà    ^^"  **'* 
43.M»    il  fit  amener  dé  Barcelone^  Charles ,  Roi  de  Naples,  qu'il      lïStf! 
enferma  dans  le  Château  de  Suriana,  fous  la  garde  de  plu^ 
fieurs  Seigneurs  Aragonnois  &  Catalans.  Tandis  que  le Koi  Edouard, Roi 
Charles  étoit  retenu  prifonnier, -Edouard^  Roi  d'Angleter- f  A"g^f"f.» 

•11    •  1         /t        '    /Y»i  1     %   1    •  ®      ^      négocie  la  li-- 

le,  travaiUoit  avec  tout  le  zélé  p omble  a  Im  procurer  fon;bcrtéduPrin. 
élargiffement*.  Après  bien  des  négociations  y  on  convint  ®^  *•«  ^^^^c- 
enfin ^  que  Charles  abandonneroit  à.Don  Jayme  fcs  préten- 
tions, fur  le  Roïaume  de  Sicile  ôc  fiir  les  Ifles  adjacentes^ 
quon  rétabliroit  le  Roi  Don  Alfbnfe  dans  tous  fes  droits,. 
&  que  pour  plus  grande  lureté  de  Fexécution  de  cet  accord  y  '' 

I>on  Jayme  épouferoît  Blanche  ,  fille  de  Charles ,  &  le  fils:  'y 

aîné  de  Charles  ,  Dona  Yolande  ,  fœur  de  Don  Alfonfa  ? 

&  de  Don>  Jayme  :  Charles  s  obligea  de  faire  ratifier  les  ar- 
ticles du  Traité  par  It  Pape ,  à  gui  ils  fiirent  envoies  à  cet 
efifef  {À).  Le  Roi  Don  Alfonfe  alla  à  Valence,  &  y  confir- 
ma les  Privilèges.  Cooune  il  avoit  donné  ofdre  de  préparer    Port-Màott^ 
fes  Troupes  ôc  fa  Flotte  pour  la  conquête  de  Minorque ,  tout  F^v  &  le 
étant  eft  état,  il  mit  à  la  Voile  ,  &  débarqua  bien-tot  dans  aégilzr^f^ 
n/le.  Ilprit Port-Maon  ;.  &  les Mahométans  s*étant  retirés  Roi  d Ara- 
dans  le  Château  ,.  U  les  y  tint  affiégés  pendant  tout  le  xc&cM^^* 
de  Tannée  (ô).  ^ 

Les  AmbaiOfadeurs  du  Roî  Don  Alfbnfe  arrivèrent  à  Ro-  Réfiidance  dû  ' 
'me,  quoiquavcc  affez  de  difliculté.  Ils  y  fiirent  admis  ^^â^^F^^^^-^T 
laudience  du  Pape  ,  qui  infifta  toujours  fur  la  reftitution  é^  entre  Lmo- 
la  Sicile,  ôc  eut  quelque  peine  à  révoquer  l'invéttirure  qu  il  narque  &  i^ 
avok  donnée  du  Roïaume  d^Airagon  à  Charles  de  Valois-  Sa^"^^*^  ^^  ^^ 
Sainteté  ieur  fir  expédier  des  pafleports  ,  &  les  renvoïaavec 
Çà  réponfe  (C).  H  jpaMÎt  auili,  qu'Edouard  ,  Roi  d'Angleter-    Le  Pape  ft; 
le,  informa  le  Pape ,  quil  s'étoit  chargé  de  ménager  le  ré-  ^^'"*  ^' 
tabliffement  de  la  bonne  union  entre  la  Maifon  de  France  ménager  k" 
&  celles  d'Aragon  &  de  Caftille,    Quoique  le  Saint  Père  paix  entre  ie« 
reconnut  les- grandes,  difficultés  que  foufFrok  c^^te  affaire  ,-p^'^^^^^^ 
il  entra  volontiers  dans  les  vues  d'Edouard,  Ainfi,  ilnom-.caftillc. 
Qia  pour  fes  Légats  ,Bpniface  fie  Pierre ,  Archevêques  deRa-^ 


(A)  Ratnauix  ,  ttomb.  4»- 

^B}  ZuRiT-A  BL-les  autres* 

(C)  Ratkau». 

^  Il  jgaroit  ^ijie  Ee&ke&as.  fait  ici 


mention  de' la  cOnf<?rence  que  les  Rois 
<l'Aragoa  &  d'Angleterre  eurent  à  Ole* 
ion.  Voïez  la  Notte  fous  l'année  ii87«' 
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■'        ,        veonc  &  de  ManrRéal^  &  leur  donna  lèsinftniâionsnëceï^ 
^h^c.  ^^  faires  touchant  raccommodement  (-/<)•    « 
xt87.  Don  Sanche ,  Roi  de  Caftille  ^  recomioîflânt  les  oblîga- 

b^ra^nSo  ^^^^^  .^^'^^  ^^^^*^  ^  ^^^  Loizp  Diaz  de  Haro^  qui  avok  tant 
fiît  Comte  «t  cofttribué  à  lui  procurer  iœCouronne ,  fongea  à  combler  de 
Con«ôik^  faveurs  ce  Seigneur  &  la  Famille ,  afin  de  fe  rattacher  enco- 
Finances,  pir  ^^  davantage.  Etant  donc  à  Valladolid  le  premier  jour  de  Jan^ 
leRoi  de Ca-  vier ,  il  décgra  Don  Loup  du  Titre  honorable  de  Comte  j 
Ai^«*  qui  n  ëtoit  point  alors  en  ulage  dans  les  Roïaumes  de  Caftil^ 

le  &  de  Léon ,  &  lui  donna  la  Place  de  ControUeur  Gêné* 
Dona  Marie  rai  des  Finances  :  il  nomma  aufH  Don  Diegue  fon  ârere^ 
J^?j^^^'^^^^^  d'Andaloufie,  &  fit 

jean,frercduêpo^"IÏ<^2i  Ma^^  de  Don  Loup,  à  Tlufant  Doti 

Roî.  Jean,  qui  étoit  veuf;  cte  qui  en  orgueillit  beaucoup  le  père 

NaîiTance  de  de  DoSa  Marie«  Peu  de  tems  après,  la  Reine  Doiia  Marie 
rinfaiu  Don   mit  au  monde  dans  cette  VUle  ,  l'Infant  Don  Alfonfe  ; 
&  auoiqiae  l'Infant  Don  Jean  wavaîllât  fécrettement  à  faire 
déclarer  nul  le  Mariage  du  Roi  Don  Sanche  avec  elle,  tous 
fes  efforts  furent  inutiles»  - 

Lé  nouveau     Cependant,  Don  Loup  Dîaz  de  Haro,  fier  des  nouvelles 
^^[ç*^J^^®^®^^ grâces  qu'il  avoît  reçues  du  Roi,  commença  à  indifpofer 
contre,  lui  tous^  les  Seigneurs ,  par  Tabus  qu'il  fit  de  fon  cré- 
dit, s'efforçant  de  les  tenir  tous  ,  fans  aucune  diitinâion^ 
dans  une  honteufe  dépendance.  Le  Roî  étant  allé  à  Burgôs  , 
les  principaux  Seigneurs  s'y  rendirent  auflî,  &  fe  plaignirent 
de  ce  que  Don  Loup  les  traitoit  conune  s'ils  étoient  fes  Su- 
jets, leur  diminuoit  les  penfions  que  là  Cour  leur  avoit  aflir 
gnées,  ôcprétendoit  qu^ils  ne  toucha/fentqu  avec  fon  agré* 
ment,  les  revenus  des  Terres  don*  ik.avoient  hérité^  de 
leurs  Ancêtres ,  ^  qui  étoient  des  bienfaits  du  Roî.    Don 
Sanche  parut  fourd  à  leurs  plaintes ,  6c  partit  pour  le  RdratH 
Retraite  de  me  de  Léon.    Parmi  les  Complaignans ,  étoît  Don  Alvar 
NuL^de^La-  ^ufiez  de  Lara ,  qui  plus  n\écontent  qu'auparavant ,  quitta 
ra  en  Portu-'  la  Caftilk,  fit  jfe  réfugia  en  Portugal.  Arrivé  dans  cet  Ètat^ 
|al,d*oùîifait  il  fe  ligua  avec  l'Infant  Don  Alfonfe,  firere  du  Roi  Don 
ÇafHiie!^^^"  Denis,  fie  Seigneur  de  Portalegre,  d'Arrortches  &  d'autres 
Places  voifines  de  Caftille ,  &  fit  de  concert  avec  lui  quel- 
ques courfes  dans  le  Roïaume  de  Léon ,  où  il  commit  de 
grandes  hoftilités.  Comme  ces  mouvemens  ne  pouvoient  fe 

(A)  Ratnav».  . 
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*iaire  fans  altérer  la  traïKjuilltté  du  Roïaume  de  Portugal^ 


'  ^ll^B.   &  fans  être  préjudiciable  au  bien  des  Sujets  de  cette  Monar-  ^n»b^  ds 
j}^%.    chie^le Roi  Don  Denis  ordonna  aux  Bandes  des  Villes  de  ces       /ig/. 
Quartiers  >  d*empêcher  ces  défordres.  En  conféouence,  cel- 
les d'Aifayates  &  des  Territoires  des  environs ,  le  réunirent  ,- 
marchèrent  contre  Don  Alvar  del-iara,  eurent  un  choc  avec  ' 
iui  ^  6c  Tobligerent  de  fe  retirer. 

Quand  Don  Sanche  fiit  arrivé  à  Aftorga ,  les  Seigneurs  LcRoîdc  Ca- 
iêc  les  Peuples  réitèrent  leurs  plaintes  contre  le  Comte  Don  ^*^^®  ^«  ^*- 
Loup ,  &  le  firent  avec  plus  de  vivacité  que  la  première  fois.  Cup  Diar  d^ 
Alors ,  le  Roi  ouvrit  les  yeux  for  la  faute  gu  il  avoit  faite ,  Haro. 
-d'avoir  donné  tant  4e  crédit  au  Comte  ,  6c  ae  lui  avoir  livré 
toute  fa  confiance  Quoique  dès-lors  il  commen<;ât  à  pen- 
ifer  aux  moïens  de  remédier  aux.  maux  qui  pouvoient  en  ré- 
£dter^  ildiffifra  de  répondre  alors  aux  remontrances  qu'on 
iui  fit  y  ce  qui  fut  caufe  queles  Mécontens  paffereht  à  ron-- 
&rrada*    Le  Roi ,:  craignant  qu'ils  ne  fe  portaffent  à  quel*- 
-ques  excès ,  fit  dire  au  Comte  Don  Loup ,  de  lui  amener  à 
Aftorga  les  Troupes  qu'il  avoir.  Sur  le  champ ,  le  Comte 
obéit ,  &  arriva  à  Aftorga  dans  le  même  tems  qu'un  Ambaf^ 
fadeur  envoie  à  Don  Sanche  par  Don  Denis ,  Roi  de  Portu- 
gal, pour  l'avertir  des  ravages  q^ue  Don  Alvar  de  Lara  fai- 
foit  dans  les  deux  Roïaumes ,  &  l'inviter  de  s'aboucher  avec 
lui  I  Sabugal  y  afin  de  prendre  enienvble  quelques  mefureâ 
à  ce  fujet^ 
""  '    Sur  cette  nouvelle ,  le  Roi  Don  Sanche  laifla  à  Aftorga  le   Emrevée  de* 
Comte  Don  Loup^avec  lesTrôiijpcs,  ^  partit  pour  l'entre-  ^  ^^"^®  ^ 
vue  qiie  le  Roi  jDoi% Denis  lui  feifoit  propôfer.  Les  deux  plirtugSsX^ 
Monaroues.fe  virent  dans  le  lieu  marqué  ,  ôc  convinrent  SabugaL 
enfemble  ,  que  pourila  tranquillité  de  leurs  Etats  >  il  falloir 
que  le  Roi  Don  Denis  ot&t  à  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  frère, 
Jes  Places  JFrontié«es  qu'il  pôljrédoit  :.  expédition  pour  la- 
quelle Don  Sanche  promit  des  Tïoupes  auxiliaires^  Aprè^ 
que  cet  accord  fiit  fait ,  les  deux  Rois  fe  féparerent ,  &  Don 
danche  pafTa  à  Toro^où  le  Comte  Don  Loup  &  plufieurs  Sei* 
gneurs:  allèrent  le  trouver.  Ceux-ci  réitérèrent  au  Roi  leurs 
plainiîes  contre  -  le  Comte  ,  &  Don  Sanche  leur  répondit 
©bliffeaiîiment ,  quiiferoit  en  forte  de  leur  donner  toute  la 
fetîsfadion  qu'ils  d^irôient»  En  attendant,  il  envoïa  àBur- 
gos  leiComte  Don  Loup  avec  l'Evèque  d' Aftorga,  pour  y 
terminer  plufieinrs  procès  ;^  6c  pour  lui^  aïant  raifemblé  uk 
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— "'  bon  Corps  de  Troupes ,  il  marcha  accompagné  de  Tln&at  * 

Akke^e  HE  p^n  Jean,  &  de  plufieurs  Seigneurs  de  Léon  &  de  Caftille ,   ZZ, 
iiîr.      ^u  fiége  d'Arronches,  où  le  Roi  Don^Denis  fe  rendit  auffi     13M 
avec  fon  Armée, 
«nfolence  ou-     Tandîs  que  le  Comte  Don  Loup  étoît  à  Burgos  avec  TE- 
^'^d"^"  L^*""  vêque  d'Aftorga,  deux  Juifs,  dont  l'un  fervoit  le  Roi  dans 
tG    oji  Qup.  ^^  cçfi-ain  emploi ,  &  l'autre  le  Comte  Don  Loup,  eurent 
enfembjc  un  procès.   L'Evêque  d'Aftorga  prononça  en  fa- 
veur du  premier  ,  &  le  fécond  s'en  plaignit  au  Comte  Doa 
Loup ,  qui  tout  furieux ,  alla  trouver  le  Prélat,  vomit  contre 
lui  mille  injures  ,  &  eut  même  l'audace  de  lui  dire ,  qia'il  de- 
voir lui  fçavoir  gré  de  ce  qu'il  lui  faifoit  grâce  de  la  vie.  Auili* 
tôt ,   l'Evêque  d'Aftorga  donna  avis  de  tout  ceci  au  Roi 
Don  Sanche,  qui  confulta  le  RofDon  Denis  fur  ce  qu'il 
<levoit  faire  dans  cette  occafion  ;  &  le  Monarque  Portugais 
fit  entendre  au  Caftillan ,  qu'il  étoit  néceffairc  de  limiter  le 
pouvoir  de  Don  Loup,  parce  qu'il  y  avoir  à  craindre  pour  la 
iucceflîon  de  Don  Ferdinand  fon  fils,  &  que  le  Comte  pou- 
voît  facilement  troubler  le  Roïaume. 
il  confpîrc      Sur  ces  entrefaites ,  l'Evêaùe  d'Aftorga  découvrît  quel- 
icontrc  l'Etat,  ques  intrigues  fécrettes  que  le  Comte  Don  Loup  entrete- 
npit  avec  le  Roi  d'Aragon  &  le  Seigneur  de  Béarn ,  au  pré- 
judice des  intérêts  de  Ion  Souverain.  Auffi-tôt,  il  en  infor- 
ma le  Roi  Don  Sanche ,  &  l'exhorta  à  repafler  pron^te- 
ment  en  Caftille,  après  s'être  néanmoins  accommodé  avec 
Don  Aivar  Nuîiez  de  Lara,  lui  repréfentant  qu'il  avoit  be- 
foin  de  l'appui  des  principaux  Seigneurs  de  fes  Etats  pour 
contrebalancer  la  puiflance  de  Don^  Loup.   Le  Roi  Don 
Sanche  goûta  fort  le  confeil  ;  c'eft  pourquoi ,  par  la  média- 
tion du  Roi  Don  Denis,  il  ramena  dans/on  parti  Don  Alvar, 
à  qui  il  rendit  toutes  fes  dignités  &  tous  fes  biens.    Quand 
ctftte  affaire  fiit  réglée,  il  prit'congé  du  Roi  Don  Denis ^ 
&  repartit  pour  la  CaftiÛç. 
Mort  de  DoM     Le  Comte  Don  Loup ,  qui  comprit  le  but  du  Roi  dans  cet 
Aivar  Nu-    accommodement  avec  Don  Alvar,  alla  de  Burgos  s'abou- 
^z  e   ara.  ^|^^^  ^^^^  j^  Comte  de  Béam  ;  mais  aïant  appris  que  Don 
Alvar  Nunez  de  Lara  étoit  mort  à  Urban,  il  retourna  en 
Caftille.  Cependant ,  le  Roi  Don  Sanche  ^  pour  fuivre  de 
point  en  point  le  confeil  de  l'Ev^êqùe,  tâcha  d'attirer  à  fon 
fervice  Don  Jean  Nuiiez  de  Lara,  lui.  donnant  toutes  les 
pignités  &  tous  Içs  biçns  de  Don  Alvar  fon  frère.  Don  Jean^ 

gagné 
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———gagné  par  des  offres  fi  avantageufes,  rentra  en  Caftille,  ce 
f  AGNE.   <î^  caula  beaucoup  d'ombrage  au  Comte  Don  Loup.  j.  c. 

ijiî.       Il  paroît  que  le  Roi  de  France  vouloir  d'un  côté  continuer      i*h7- 
la  guerre  contre  le  Roi  d'Aragon ,  &  de  l'autre ,  foutenir  les  jef  Roif  deT 
droits  des  Infans  de  la  Cerda  fes  coufins.   Dans  ces  vûes^  il  France  &â' a- 
envoïa  des  Ambafladeurs  au  Roi  Don  Sanche ,  qui  dans  le  '^f^'^t^^ 
même  tems  y  en  reçut  d'autres  de  la  part  de  Don  Alfonfe ,  ^   * 
•  Roi  d'Aragon,  pour  rechercher  fon  appui  contre  le  Monar- 
que François.  Afin  de  délibérer  plus  mûrement  fur  deS  affai-    Etats  Génè- 
res fi  importantes,  le  Roi  Don  Sanche  convoqua  les  Etats  '^^"^^Toro. 
à  Toro,  où  fe  rendirent  la  Reine  &  les  principaux  Sei- 
gneurs. On  y  examina  avec  lequel  des  deux  il  étoit  à  propos 
de  faire  alliance  ;  &  quoique  Tlnfant  Don  Jean  &  le  Comte 
Don  Loup  donnaflent  leurs  voix  en  faveur  de  celui  d'Ara- 
gon ,  la  Reine  y  Don  Jean  Nuîiez  de  Lara  &  les  autres ,, 
foutinrent  qu'on  devoit  préférer  celui  de  France.  Le  dernier  rinfant  Don 
avis  aïànt  été  plus  du  goût  du  Roi ,  il  l'emporta  ;  de  forte  ^  ^^te^^on 
c[ue  les  Etats  fe  féparerent,  &  que  l'Infant  Don  Jean  &  le  Loup  en  for- 
Gomte  Don  Loup  en  fortirent  tres-mécontens  {A).  tent  mécon- 

Le  Pape  Honorius  cependant,  aïant  reçu  le  Traité  fait  en-  '®  ^ê  Traité 
tre  Charles  &  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon,  le  caffa  ,  &  en  entre  le  Roi 
déclara  nuls  tous  les  articles.   Peu  de  jours  après ,  il  mourut  p^'^^^^j^ç^g- 
le  5 .  d'Avril ,  &  le  Siège  de  Saint  Pierre  demeura  vacant  juC-  leme,  annulé 
qu'à  l'année  fuivante  (fi).  par  le  Pape. 

Don  Alfonfe,'  Roi  d'Aragon  ,  qui  continuoit  le  fiégc  du  Réduaionda 
Château  de  Port-Maon,  ferra  de  fi  près  les  Mahométans,  p^^^Maont 

?u'il  les  réduifit  dans  la  néceflité  de  lui  offrir  de  remettre  le  par  le  Koi  * 
ort ,  pourvu  qu'on  leur  donnât  à  tous  un  Sauve-Conduit.  d'Aragon,  ^ 
N'aïant  pas  jugé  à  propos  de  leur  accorder  cette  capitula- 
tion ,  il  exigea  qu'ils  païaflent  en  outre  fept  pièces  d'or  par 
tête.  Quoique  les  Infidelles  euffent  beaucoup  de  peine  à  y 
confentir,  la  néceflité  les  y  f6î:<ja  ;  de  forte  qu  ils  évaquerent 
le  Château ,  païerent  la  taxe ,  ôc  paflerent  en  Afrique  fur  la 
Flotte  du  Roi.  Enfin,  Don  Alfonfe,  après  avoir  bien  pour- 
vu à  la  fureté  de  Flfle ,  &  y  avoir  donné  les  ordres  nèceflai- 
res ,  retourna  à  Barcelone  avec  la  Flotte. 

A  peu  près  dans  ce  même  tems ,  ceux  de  l'Union  voulu-     Troubles 
rent  exiger,  que  le  Roïaume  de  Valence  fe. gouvernât  fui-  de^cePrînw' 
vant  les  Loix  d'Aragon.    Sur  le  refus  des  Valenciens  ^  ceux  appaiiés. 

{A)  La  Chronique.  J  J   (fl)  Ratiîa^»i  l'Hiûoire  Ecclcfiaftîquç.. 

Tome  IF.  A  a  a 
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-? — •■ (Je  rUnîon  cintrèrent  à  mains  armëes  dans  ce  Roïaume^  Y  iiiTTS 

^^'j.^c.  "^^ firent  de  grands  ravages,  &  s^emparerent  des  revenus  du   pacni^' 
%x$7.       ï^oi.  Je  n  ignore  pas  ce  que  Zmua  &  Abarca  ont  éerit  des    H*& 
perfpnnes  quç  rUnlpni  députa  au  Roi,  £c  du  paiTage  de  ce 
Prince  \  Oléroa  ;  mais  ,  comme  Tentrevûe  du  Roi  Don 
Alfonfe  avec  Edouard,  Rx)i d'Angleterre^  fe  fit  Tannée  pré- 
cédente * ,  je  crois  que  le  premier ,  qui  revcnojt  de:  la  con- 
3uête  de  Minorque  2^veG  oes  Troupes,  réprima  par  la  voie 
es  Armes ,  l'audace  dei  ces  Séditieux-  Après  que  Don  AK 
phTfî^re^ri.  ^^^  P*^  ftnvQïé  fes  Ambafladeurs  à  Doa  Sancbe  ,  Roi  de 
xiiéges  &     CaftiUe ,  il  tint  à  Tarragone  le  treizième  jour  de  Décembre  >. 
excmpciQn&    jçg  gtats  ,  dans  lefquek  il  annula  toutes  le5  exemptions. 
6c  tous  le^  Privilèges  y  qu'il  avoir  accordés  aux  Comtes 
4'Urgel  &  de  Pallars,  au  Vicomte  de  Cardone  &  à  d'autres 
$eigneurs>  comxnâ  étant  préjudiciables  à  la  Couronne  ^  ce 
qui  montre  avec  quelle  réfléxioxiles  Monarques  doivent  dif- 
penfçr  les  grâces  {A)., 
Mis.  Quand  rAffembléè  des  Etats  de.  Toro  fiit  diffoue  ,.  le.   n^ 

Jean^T  S^"  Comtc  Don  Loup  &  L'Infant  Don  Jean  fon  gendre  paflc- 
Coime  Don  ^^^  ^  Vàiencc:,  qui  a  pris  de  l'Infant  le  nom- de  Don.  Jean,. 
Loup^fônt      à  deiTein  de  former  un.  parti  contre  le  Roi  Don  SaAche,^ 
.^Snîent'   ^  fomeitexent  Dona  Aktfguerite   veuve  de- l'Infant  Dort 
Pedœ>  laquelle  étoit  à  Lédefma.,  de  fe  joindre  à  eux.  Le: 
Roi.  apprit  leurs  menées  ^  de  tâcha  de  s'ailurer  adroitement 
de  leurs  perfonnea  ?  mais  l'Infant  Don-  Jean  &  le  Comte: 
pon  Loup  en  aïant  eu  vent ,  le  premier  fe  retira  à  Caftel- 
Rodrigo  ,,fiir  la  Frontière  de  Portugal ,  d'où  il  fît  de  grands^ 
dégâts  furies  Territoires  de  Ciudad-Rodrigo  &  de  Salaman-^ 
que ,  ôt  le  fécond  partit  pour  la  Caftiile:,  où  il  commença  à^-. 
lever  quelques  Soldats».  Le  Roi  Don  Sanche ,  qui  étoit  alors . 


*  On  ne  ponfe  pas  dans  la  nouveUè 
Hîfloire  de-  Languedoc  de  même  que 
PfEB^&fiRAi*  U  y.  eA,  marqué.,  que  les 
Rois  d'Angleterre  âc  d'Aragon  s*àbou- 
<3ierent  â  Oléron  vers  le  commen cé- 
ment de  Septembre  de  l'an    1287..  & 
traîtcrenc  de  la  paîix.  du  deraifr  avec^ 
TEglifë  &  léRoî  dé  France-^.en  préfen- 
oe  des  deux  Légats^  du. Pape ^  que  dans 
cette  conférence»,  on  convint  de  cer- 
tains artldes  pour  la  libéré  du. Roi 
Charles ,  &:  qu'on  pro)etta  une  trêve  -de . 
um^ussy,  dans  la^ellsi  le.  Roi  dej 


tHaîorqjie  dévpît  aire  aonipxis ,  avoc^ 
fes  Comtés  de  Rouffilloii  &  de  Cet- 
I  dagne  ^.mals  que  ce  projet  s'évanouit*. 
U  lai'fe  au  Leâeur  le  (bin  de  démêler 
la  vérité  dans  cette  diverfîté  de  (êfltt« 
mens  :  je  .me  contente  d'obferv«r ,  que  • 
fuivant  Raynaud  ,  cette  entrevue  dôîr 
s'être  f*îte  en  1 18^>  fuppofé  que  ç'aitt 
été  vers  le  cooamencementde  Sepcea»^ 
bre>  puifque  le  Pape  Honorius».  qui ^. 
mouruKk*?.  d'Avril  àt^Viat  i^Stw  m». 
^rma  le  Traité  ménagé  par  le  Roi  d'An- 
gleterre emre  Charles  &  Dqjd  Alfoal«« . 
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'^î^cS'" qtf^a'mamiafe  Comte 'DoiI  Loup,  cfû  alfa  Àtf  lé  éhamp  l'é  ^^'^J^  »** 
^j*^  trouver  a;ecômpagné  dtvtA  boû  Cotçifcfe  TfôUpés.  lî  lui  dé-  l'^s/. 
manda  pourquoi  fit  par  quel  ordife  iï  cft'éîfcfroit  aîhfi  à  ârou- 
bter  fes  Etats.  A  cette  quefti'ôn^ ,  fe  Comte  répondit  aVec 
une  arrogance  dém^furée,  que  c'étôitf  de  fôA  propre  mouve- 
ment, &  que  s'il  vouloit  fetîsfkiïe  aux  plaintes'  de  fon  Gen- 
dre fie  aux  ficnnes ,  il  pouvtoit  fe  fehdre  à  Valladolid;  ajoiï- 
tant  qu-îl  feroît  en  forte'  d^engager  f  ïttfkht  t)on  JPeari  de  ver- 
nir à  Cigales  ,  où  tout  fe  pacificroif.  Ea  Côiiféquënce ,  le 
Roi  fe  tranfpôrta  à  Valladolid,  &  peu  db  teins  après,  1  Ta- 
fant  Dbn  Jean  6c  le  Comte  Î)6A  Ldup  avivèrent  à  Cigalesv 
Ceux-ci,  n-aïant  oas  voulu  entrer  dans  là  Place  ou  étbîtlc 
Roi,  de  craintfeay  être  arrêtés  ,  tinrent  avec  le  Monarqlio 
leur  conférence  à  Lobéruela.  Le  Roi  leur  fit  efpérer  d'acS 
quiefcer'à  tout  ce  qu  ils  fouhaîtoient*,  fit  prît  enfuîte  la  route 
de  Roda,  tfoù  il  alla  à  Berlanga,  à  dèffein  de  paffer  à  Tarra- 
zone ,  pour  s'y  aboucher  avec  le  Mbnarquè  Aragonnoîs  ; 
maïs  le  Comte  Don  Loup  Taiant  joint,  fie  laïant  allure  que 
le  Roi  d'Aragon  ne  vouloir  point  fe  liguer  avec  lui,  le  Roi 
fe  rendit  à  Souria.  Dans  cette  Place,  le  Comte  lionLoup 
lui  dit ,  qu  il  alloit  avec  Tlnfarît  Doh  Jean  Tattendré  à  Alfa- 
ro,  où  Ton  termineroît  tous  les  différends. 

Le  Comte  Don  Loup  partit  enfuite  pour  aller  trouver     Don  Loup 
rinfant  Don  Jean ,  fie  le  Roi  oour  Alfaro  ,  avec  T Archevê-  Sî^^n  ^"rJn• 
que  de  Tolède ,  les  Evêques  ae  Palence ,  d'Ofma  fie  de  Ca-  c©  du  Roi^de 
lahorra  ,   fie  beaucoup  de  Seigneurs.    Don  Loup  fie  Hh-  ^^  CafUUc. 
fânt  Don  Jean  s'étant  aufli  rendus  à  ce  lieu,  on  nomma  des 
Prélats  fie  des  Seigneurs  pour  régler  raccommodement , 
dont  on  commença  à  dreubr  les  articles.   Entre  autres  de- 
mandes que  le  Roi  faifoit  à  Don  Loup ,  il  voulpît  que  ce 
Seigneur  lui  remît  les  Forterefles ,  Châteaux  fié  Places  qu'il 
tenoit  de  lui.  A  cette  propofition,Don  Loup  s'emporta  for- 
tement, fie  appellant  fon  monde,  il  mît  Tépée  à  la  main 
contre  fon  Souverain,  de  même  que  l'Infant  Don  Jean.  Au 
même  inftant,  un  des  Gardés  du  Roi  coupa  d'un  coup  de 
Sabre  la  main  à  Don  Loup  ,  fie  uh  autre  lui  aïant  déchargé 
fur  la  tête  un  coup  de  mafluë ,  le  jetta  par  terré  fie  le  tuà  :  telle 
fiit  la  fin  de  l'orgueil  démefuré  fie  de  l'ambition  du  Comte. 
Pour  l'Infant  Don  Jean,  quoiqu'il  bleflat  quelques  perfon-  LTnfam  Doa* 
nés,  les  Roïaliftes  le  forcèrent  de  fe  réfiigier  auprès  de  la  Jcan,arr&é. 
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-  Reine  Dona  Marie  y  qulemploïa  avec  fuccès  tout  fon  crédit  ^^^  ^^  J  | 


^^^  j.^c  ^*  auprès  du  Roi  fon  mari  pour  lui  faire  conferver  la  vie.  Ainfi,  *"plGNr 
1  ^83.       l'Infant  fut  feulement  arrêté  &  mis  fous  bonne  garde.  u*^ 

DonDicgu«      On  n'eut  pas  plutôt  publié  le  trifte  fort  du  Comte,  que 
îenger^ir"'  ^^  plupart  de  fes  Places  fe  révoltèrent  contre  le  RoL  5ur 
mort  du  Corn-  Cette  nouvelle,  le  Monarque  aflembla  fes  Troupes  ,  &  fit 
te  Don  Loup  dire  à  Dofia  Jeanne,  femme  du  Comte,  de  confeiller  à  Don 
onpere*        Diegue  de  Haro  fon  fils  ,.  de  fe  tenir  tranquille,  &  de  ne 
point  troubler  le  Roïaume  ,  puifque  le  Comte  étoit  le  feul 
auteur  de  fa  mort.    Quoiqu  elle  piomît  de.  le  faire ,  elle  en 
agit  tout  autrement.   Non-feulement  elle  exhorta  fon  fils  à 
venger  la  mort  de  fon  père  >  elle  pafla  en  Navarre  avec  fa 
fille  Dona  Marie ,  femme  de  l'Infant  Don  Jean,  &  de-là  en 
Aragon,  où  fe  retira  auffi  Don  Diegue  fon  fils,  avec  quel- 
ques Seigneurs  de  fon  parti.. 
Le  Roi  it       Cependant ,  le  Roi  Don  SancRe  ,  înffruit  de  la  conduite 
mef^^  ue?uês  ^^  ï^^na  Jeanne  &  de  Don  Diegue,  alla  avec  fes  Troupes  à 
Places  rébel-  Calahorra ,  à  Alcanadre  &  à  Logrono ,  d'oà  il  marcha  vers 
les.  Trévino  ,  qui  fe  foumît  d'abord.  U  fe  préfenta.  enfuite  de- 

vant Haro ,  qui  lui  ferma  les  portes  ;  mais  aïant  emporté  la 
Naiflance  de  Place  d'afTaut ,  il  châtia  févérement  les  Rébelles.  Dc-là,  il 
Infant  4c"ca-  ^^^cha  vers  Vidoria  avec  la  Reine  ,.qui  y  accoucha  de  l'In- 
aille*  fant  Don  Henri.  Il  y  reçut  les  AmbafTadeurs  de. Philippe,. 

Roi  de  France  ,  qui  lui  dirent  au  nom  de  leur  Roi ,  qu'afin. 
de  rendre  leur  alliance  plus  ftable  ,  il  étoit  à  prppos  que: 
dans  le  mois  de  Mai  fuivant  y.  ils  s'abouchafTent  à  Éayone,, 
où  tout  s'arrangeroit  au  gré  des  deux  Monarchies.  Don  San- 
che  y  confentit ,  &  congédia  les  AmbafTadeurs,  après  le. 
départ  defquels  il  en  arriva  un  autre  de  Jacob- Aben-Juceph,, 
Roi  de  Maroc,  pour  lui  demander  la  continuation  de  la  paix. 
Paix  renou-  qu'il  avoit  faite  avec  le  père  de  ce  Prince  Mahométan.   Le. 
ks  Roi^T  Monarque.Chréticn  écouta  favorablement  cette  propofition, , 
Caftiiie^  &  de  &  rcnouvella  le  Traité,  à  caufe  de  l'embarras  &  de  i  inquié- 
Maroc.         xmA^  que  cc  Roi  Mufulman  pouvoit  lui  donner  dans  une  fi< 
mauvaife  conjonûure. 
Retraîre  de      DonDiegue  Lopez  de  Haro,  ffere  du  Comte  DonLoup>. 
L^ef  d?Ha-  ^PP"^  ^^"^  ^^  Frontière  d'Andaloufie  ,  la  fin  tragique  de  foa: 
ro ,  freredu  frère.  Craignant  que  le  Roi  ne  lui  fît  le  même  parti,  ilfe- 
Comte  Don  retira  avec  quelques  Troupes  à  Carmone  ,  où  il  tacha  de  fc 
Amgon.^'*     bien  fortifier.  Le  Roi ,  qui  en  fut  averti,  le  fit  aflurer  par  le. 
Gcand-Maitre  de  Calatrava^  qu'il  lui  continueroit  toujour&i 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE-  VL  PARTIE.  SiecXIE.  575 


■  ^^,^^  fes  bonnes  grâces ,  &  lui  accorderoit  les  Dignités  ôt  les  re-    '"    , 
SAGNs.   venus  de  fon  frère,  s'il  reftoit  conftamment  attaché  à  fon      j,c.  ^ 
n^^     fervice,  &  s'il  fe  rendoit  auprès  de  fa  perfonne.  Quoique      ww. 
Don  Diegue  doutât  de  la  fmeérité  des  promeffes  du  Roi,  il 
feignit  extérieurement  d'être  difpofé  à  lui  obéir  &  à  lui  com- 
plaire ;  c'eft  pourquoi ,  il  fe  mit  en  marche  avec  fon  monde 
&  avec  le  Grand-McUtre  de  Calatrava  ;  mais  il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  à  Aranda  ^  que ,  foit  parce  qu'il  fe  défioit  du 
Koi ,  foit  par  envie  de  venger  lamort  de  fon  frère ,,  il  paffa. 
en  Aragon  avec  fes  Troupes». 

Comme  on  avoir  alors  proclamé  en  Aragon' pour  Roi  de  Rédàaîoii<îé' 
CaftiUe  ,  Don  Alfonfe  de  la  Cerda ,  ainfi  que  je  le  dirai  plus  £f  aédaries- 
bas ,  plufieurs  Places  du  feu  Comte  Doa  Loup  &  de  Don  en  faveur  de 
Diegue  fon  frère ,  fe  déclarèrent  en  faveur  de  ce  Prince,  Sur  j^^"  Alfonfe 
le  champ ,  le  Roi  Don  Sanche  fe  mit  en  Campagne  à  la  tête      *   ®^   • 
de  fes  Troupes  pour  les  réduira,  &  emporta  de  force  Or- 
duna  ,  Villa-Monte ,  Labaftida  &  d'autres  ,  aux  Habitans 
defquels  il  fit  éprouver  fon  jufte  courroux.  Rappelle  enCaf- 
tille  pour  d'autres  affaires  qui  demandoient  fa  préfence  ,  il 
envoïa  Tes  Troxipes  eaBifcaye  fous  les  ordres  de  Don  Die- 
gue Lopez  de  oalcedo ,  qui  fit  rentrer  dans  le  devoir  fan^ 
beaucoup  de  peine ,  toutes  les  Places  rébelles,  à  l'exceptions 
d'Ùnzueta,  qui  ofa  fe  défendre  ,  &  fubit  la  peine  de  fa  témé- 
rité.   Le  Roi  alla  à  Burgos ,  &  fit  enfermer  l'Infant  Don 
Jean  dans  le  Château  ;  mais  par  la  fuite ,  il  ordonna  de  le. 
transférer  au  Château  de  Curiel ,  jugeant  qu'il  y  feroit  plus, 
en  luret.é  (v^).. 

Suivant  la  Chranique  de  Don  Sanche ,  ce  Monarque  en*    FaufTetés 
voïa  à  Lion  en  France,  Don  Martin,  Evêque  d'Aftorga,?^^"^*^*^***^"^' 

^       j  11  .  \       -Kir  •*T^  •  '' Iz  Chronique 

afin  de  conclure  la  paix  avec  le  Monarque  François  :  on  au  Roi  Doa^ 
convînt  par  la  médiation  du  Cardinal- Jean  Cholet,  Légat  Sanche. 
du  Pape  ,  que  les  Infans  de  la  Cerda  feroient  remis  enJiber- 
té  j  que  Don  Alfonfe  auroit  le  Roïaume  de  Murciepar  droit 
d'héritage,  fereconnoiffantPeudataire- de  la  CaftiUe,  dont 
il  cefieroit  de  prendre  le  Titre  de  Roi ,  &  qu^autrement  le 
Roi  Don  Sanche  ne  feroit  obligé  à  rien.    Elle  ajoute,  que: 
le  Roi  de  France  promit  de  fon  côté  de  ne  favorifer ,  ni:  ai- 
der en  aucune  m'aniére  les  Infans  de  la  Cerda ,  fi  le  Roi  Doa^ 
Sanche  rempliflbit  exadement  le  Traité,  - 

(;^XLa  Chronique  &  les  autres.  • 
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— — C«  téoit ,  qjue  phifieuBS  Hiftoriens  ont  fuivi  ^  pawife  très-  ^^^  ^,^^ 

^^'f^c  *^'f**%^^  f^^  pluficurs  raifons.  PrendérçBaeflLt  ,  le  ttèisriëme    pa«L 
l'iwl      jour  de  Juillet,  on  n'avoit  poim  encore  ren<ki  k  Bbeccë  à    U^. 
Preures  de  Pon  Alfoafe  de  k  Cecda,  qui  ne  fut  proclamé  Roi  deCa^ 
tillie  à.  Jacca  qu'au  conaoïenicement  de>  Septembi^e,  ôt  après 
fon  élargiffement  ;  de  Ibrte  que  diwîf  Taccord;  dont  il  eAicî 
qjieftion,  on  ne  pouvoit  pa&  ftipukr  que  Eh»ii'À]^n&  ouït- 
teroit  le  Tkre  de  Roi  dp  Caftilte*  Secondbaient,  fi-fes deux 
Rois  avoient  terminé  leucs  différends  à  Lion  en  France  par 
le  canal  de  leurs  Miniftres,  de  quelle  nécef&té  étoit-il  que 
le  Monaïque  François,  fît  propoipr  au  Càftîlian  par  fès  Am- 
bafTadeurs,  une  entrevue  à  Bavone,  afin  de  régler  enfemble 
les  cosulitions  dâ  la  paix,  de  de  l'alliance«  Au  reftb ,  ceci  n'eft 
de  ma^part  qu'une  obfervation,  dont  je  fouoiet^  le  jugement 
aux  Loueurs  éclairés» 
Le  Rbî  J' Ara-     Eu  Aragon ,  cei^Jt  de  KUnîon.  cabaîerent'  aveq  plus^  de  fôr- 
gon  forcé      qq  q^e  jamais  -,  ce  qui  fit  que  le  Roi  DônAlfonie^,  qui  craî* 
d'fnhifter      gûoit  d'avoir  la  guerre  avec  la  France  ,  confentit- à  tout  ce 
droits  aux      Qu'iiSvdemandoient,  afin  de  pacifier  le  dedans-  dé  fès  Etats. 
Seigneurs  de  Eotre  autres  Eriviléges  qu'irlôur  accorda  par  néc^té,  lé 
principal  fut,  qu'en  cas^ que  lui^ou  queliju'un dé  fes iSuceefi 
leurs,  violât  lecurs^  Loix  fit  leurs  Privilèges ,  ilSjferoienfrelè* 
v.és.du  ferment  d'obéifTance-,  &  pcmrroient  fans  manquer  à 
la  fidélité^  élire  pour  Roi  quiconque  ils  jug^oient  a  propos; 
£Duc.£areté  de  cet. accord*,  ceux  de  l'^Union  demandèrent 
que  le  Rsi  leur  livxât  quelques  Châteaux-  ;  mais  lèMonar^ 
que,  perfuadé  que  c'étoit  augmenter  leurs  forces,  différa 
adroitepient  de  le  faire.    Les  Seigneurs  unis ,  jugeant  à  fa 
lenteur  qu'il  ne  vouloit  pas  cT)nfentir  à  ce^dernier  point, 
lui  dirent  de  leur  confier  la  garde  du  Prince  dé  Salerne,  fous 
conditions  de  le  lui  rendre,  quand  il Texigeroit^  qu'il fcroit 
Il  leur  confie  néceiraire.  Cette  dernière  propofition  fut  acceptée  du  Roi, 
Prui^e^de  Sa-  ^^^  ^^  amener  du  ChâteaudeSiuriana,  lePrince  deSàlerne, 
lerne.  ài\e.  leur  remit  entre  les  mains  (y^. 

Don  Alfonfe      Don  Diegue  de  Haro ,  fils  de  Don*  Loup^  fie  Don  Diegue- 
^rocîamren  ^^^  opcle ,  qui  s'itoicnt  réfl|giés  dans  ce  Roïaume ,  tâche- 
Aragon  Ro^  rent  d'animer. le  Roi  contre  Don  SànchC(,  Rôi  de  Caftille, 
de  Caftillc.    de.qui  ils  croïûient  avoir  beaucoup  à  fe  plaindre^  à  fe  dé- 
fier, fie  alléguèrent  .pour  prétexte  l'alliance  de  celui-ci  avec 

(^)  ZUEITA  de  AbA&CA. 
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mME.^'fô  venger  du  Monarque  Caftillan,  fut  de  rendre  la  liberté  ^^^•f^^^'^"^ 
ijiéu    aux  Infans  de  la  Ceida,  &  de  faire  proclamer  Don  Alfonfe,      ji^^^. 
Roi  de  Caftille^  Us  furent  facilement  écoutés  de  Don  Al- 
£bnfc  ,  Roi  d'Aragon,  qui  fit  jfortir  les  deux  Princes  du  Châ- 
teau de  Jariba  5  oà  Us  étoient  gardés  à  vôc;.  NonK:ometis 
d  avoir  û  bien  réufll  de  ce  côté-là  y  Tun  d'eux  alla  trouver 
Don  Gafton,  Vicomte  de  Béarn  >  avec  qui  ils  avoient  une: 
étroite  parenté  ^  afin  de  l'engager  à  favoriler  leur  entreprife,.. 
Le  Vicomte  de  Béairn  pafTa  auffi-tôt  en  Aragon  ;  &  s  étanr 
lenda  à  Jacca ,  oà  fc  tranfoortercnt  aufll  le  Roi  Don.  Alfonfe^.. 
&  les  deux  Don  Diegue  Lopez  de  Haro ,  avec  les  Seigneur* 
Caftillaoïs  oui  leur  étoient  attachés  5  on  proclama  Roi  dà 
Caftillefic  ae  Léon  au  commencement  de  Septembre ,  DoA 
Alfbnfe  de  bkCerdar  Les  deux  Don  Diegue  de  Haro  de  les    Ligtrê  emre/ 
autres  Caftillans  ^  kdi  prêtèrent  ferment  de  fidéUté,  &  le  Roi  J^»^^^^J^^ 
d'Aragon,  aihfi  que  le  Vicomte  de  Béarn  ,  lui  promîrcm  vicrmtTilc 
d'emploïer  leurs  Armes  pour  le  mettre  enpofïcuion  de  hBism, 
Courotme  ^  dès  ^pe  les  occupations  qu'ils:  avoient  alors  Ifr 
kur  permettroient  (>#). 

floouacd.  Roi  d^ Angleterre*,  curieux  dé  procurer  Fa  libet-  Entrevue  dc^^ 
té  au  Prince  de  Salerne  ,  à  caufe  de  k  parenté  qp  il  avoît  ^^^^/j^î*" 
avec  lui  ,  &  la  paix  à  Don  Alfbnfe  ,  Roi  d'Aragon,  parce  g^etme^  ÎT 
Gu  il  adroit  deflem  de  im  donner  en  mariage^  Dona  Eléonor  ConâÂns. 
n  âlle>  tâcha  de  ménager  entre  eux  une  entrevue,  à  laquel* 
le  aifiMt  lie  Cardinal  Jean  Chokt ,  Légat  du  Pape  en  Fràn^ 
«e»   Toutes  i«s  Parties  y  aïai«  confenti ,  on-  s  affembla  à  oîï  jmAtetà^' 
CotxBsLRSrOàYovk  convittt.ôar  la  médiatToit  du  Roi  cfAnffle^^^P^^^ûpfe- 
iKre  ,  qui  le  Prince  de  SaW  renon^^^^ 

Sicilie,.  qui  reftesoit  à  l'a  Maifon  d-Aragon;  que  Charles 3è  France,  !«/ 
de  Valois  quitteroif  te  lîtte  de  Roi  d'Aragon ,  fie  fe-déftfte-  f^^î^^^t?^^ 
K)it  de  fes  prétentions  furce  Roîaumê  ^  &  qiie  le  premier  le?  de  Ydois»- 
paî'eroit  comptant  pour  lii  rançon^  y  cintfuame^quatre  mille 
Maravedis  d  argent  ,&  s'obligeroit  de  faire  accélérer  à  ce 
Traité,  le  Pape  ,  le  Roi  de  France  fie  Gharfes  de  Valois- 
Four  fileté  de  Texécution  de  tout  ceci ,  le  Prince  dé  Salerne 
devoir  donner  en  otages ,  Louis  &  Robert  fes  fils j  fit  foixan*^  ^ 
te  Seigneurs  Pro ven^çaux  :  le  Roi  d'Angleterre  fe  rendit  auffî^ 
garand.  du  Traité;^  fous  peine  de  païer  vingt  mille  mascs^ 

{A)  La  Chronique  du  Roi  Don  San*^  |  |  Jean  de  la P^g^-s  A  Zà^wm^t- 
OHE  y  le.Moine  de.Bippl ,  celui  de  Sai^  |  i  > 
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;       d'argent  ;  &  en  cas  qu  il  n  eût  pas  lieu,  le  Prince  de  Saler-  ere  »'Ek. 
^^'j  "  ^^  ne  donna  parole  de  fe  Qonftituer  de  nouveau  Prifonnier  de    pawb. 
xiti.       Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon.    On  fignà  de  part  &  d'autre     ^i*^ 
^^®^'"^®j'^  toutes  ces  conditions^  après  quoi  on  remit  .en  liberté  le  ap^ 
couvre  la  lî-  d'Août  le  Prince  de  Salerne,,  qui  pafTa  aufli-tôt  en  France^ 
berté ,  &  paf- jjour  follicitcr  ce  qu'il  avoir  promis.  Le  Roi  Don  Alfonfe^ 
Je  en  France.  ^^  retourne  cette  Conférence  à  Daroca,  fe  voïant  débar- 
jrafTé  de  la  guerre  de  France  *,  réitéra  à  Don  Alfonfe  delà 
Cerda .,  la  promeffe  qu'il  lui  avoir  faite  de  l'aider  de  toutes 
fes  forces  à  fe  mettre  en  poffeflion  du  Roïaume  de  Caftille: 
les  Garands  de  cette  ligue  ^  furent  le  Vicomte  de  Béam^ 
iSc  les  deux  Don  Diegue  de  Haro.  Enfuite  ,  le  Roi  envoïa 
îzs  Ambafladeurs  au  Pape  ,  pour  le  prier  de  ratifier  le  Traité 
fait  avec  le  Prince  de  Salerne  (-/^). 
1189.  Le  Roi  Don  Sanche,  informé  que  Don  Alfonfe,  Roi     ijxj. 

_EntreYûedcs  J'Aragon^  fe  préparoit  à  Jui  faire  la  gueae  y  donna  ordre 
tille  3f  de     d'aflembler  feç  Troupes'  ppur  lui  xéfiftcr ,  &  alla  voir  Don 
Denis  ,  Roi  de  Portugal ,  afin  de  le  confultcr  fur  fes  opéra- 
tions. L'entrevue  fe  fit  à  Sabu^al ,  où  les  deux  Monarques 
traitèrent  de  leurs  intérêts.    Don  Sanche  demanda  quelques 
-    Troupes  auxiliaires  à  Don  Denis,  qui  les  lui  promit,  &  les 
lui  fournit.    Les  deux  Rois  s'étan t.  féparés,  celui  de  Caftille 
Le  Koî  de  mena  foii  Armée  à  Almazan,  dès  qu'elle  fiit  en  état.  Il  en 
France  fait    ^Joxina  le  Commandement  à  Don  Alfonfe  de  Molina ,  frerc 
premier  de     de  la  Reine,  &  alla  enfuite<lans  la  Province  de  Guipufcoa 
avec  un  Corps  de  Troupes  foffifant,  afin  de  s'aboucher  avec 
le  Roi  de  France ,  ainfi  qu'on  en  étoit  convenu  l'année  pré- 
cédente. Arrivé  à  Saint  Sébaftien,  il  y  fut  joint  par  des  Àm- 
'  balTadeurs,  que  le  Roi  de  France  lui  envoïa,  pour  lui  faire 
des  excufes  de  ce  qu'il  n'avoir  pu  venir  à  caufe  de  plufîeurs 
embarras ,  &  pour  lui  propofer  une  autre  entrevue  à  Bayone  ; 
ainfi ,  le  Roi  Don  Sanche  s'en  retourna  (jB). 
^ucrrcentre     Cependant^  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon,  &  Don  AlFonfe 


Portugal,.! 
JSabugal. 


s'aboucher 
avec    lui  ï 
B^yoQe«     ' 


^(A)  ZuRiTA,  Ratnaud,  Abarca 

8c  les  autres. 

(Zî)  La  Chronique, 

*  Philippe  le  Bel  avoit  recommencé 
cette  année  de  faire  Ja  guerre  au  Roi 
<î*Aragon  ,  &  il'étoît  même  paffé  en 
Languedoc  ,  à  dellein  de-  concerter 
avec  Don  Jayme  ,  Roi  de  Maïqrque, 
les  enticpnles  qu'il  étolt  à  propos  de 


former.  C*eil  du  moins  ce  qu'on  con» 
jedure,  fur  ce  que  le  Roi  de  Maïorque» 
fuivant  Zurita,  aiant  paifé  les  Pyré- 
nées ,  fît  au  mois  dé  Mai  dans  le  Lam- 
pourdan  ^  le  /iége  de  Corvavignoo» 
qu^il  fut  obligé  d'abandonner  fur  la  nou- 
velle de  rapproche  d'un  Corps  de  Trou-*- 
pes  Aragonoolies*. 
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r — ■:r-  de  la  Cerda,  avoient  mis  fur  pied  une  Armée  brillante  pour  , 
^fciE  DES-  >^  /\«ii      T      n    y#i  j-  »  u    r  •    \  Anne  E  Dfi 

PACNB.    entrer  en  Caftille.  Le  P.Abarca  dit ,  qu  elle  le  montoit  a  cent      j.  q^ 

i|i7»    mille  Fantaflins  ;  mais  il  paroît  incroïable  que  les  feuls  Do-      "S/, 
maines  d' Aragon,dc  Catalogne  &  de  Valence  aient  été  en  état  ^q^u^  ^ 
de  fournir  tant  de  Troupes,  puifque  le  Roi  Don  Pedre  n'avoit  d'Aragon ,  au 
pu  affembler  que  vingt-quatre  mille  hommes  dans  la  grande  ^«j«'  ^^  ^^^ 
détreffe  où  il  fe  trouva ,  lorfque  Philippe  ,  Roi  de  France ,  q^^^  ^^ 
lui  déclara  la  guerre.  Le  Monarque  Aragonnois  fe  fit  voir  à 
Mont-Réal ,  &  fe  campa  aufli-tôt  proche  de  Béas  :  Don  Al- 
fonfe  de  Molina  pofa  aufli  fon  Camp  peu  loin  de  Monte- 
Agudo  ou  Montaigu.Pendant  quelques  jours,les  deux  Armées 
demeurèrent  ainfi  à  la  vue  de  1  une  &  de  l'autre  jmais  ni  les 
Aragonnois,  ni  les  Caftillans  ne  voulurent  accepter  le  com- 
bat. Enfuite,  le  Roi  d'Aragon  leva  le  piquet,  &  alla  infulter 
.  Moron  ,  qui  fut  emportée  de  force  ,  après  avoir  perdu  fon 
Gouverneur.  Averti  qu  Almazan  avoit  une  foible  Cjarnifon, 
il  jréfolut  de  rafliéger  ;  mais  Don  Alfonfe  de  Molina,  en 
aïant  eu  avis ,  jetta  aufli-tôt  dans  Almazan  un  nombre  fuffi- 
fant  de  Troupes  pour  défendre  cette  Place ,  qui  avoit  dé- 
jà reçu  ce  renfort ,  lorfque  le  Roi  d'Aragon  commença  le 
fiége. 

Don  Alfonfe  de  Molina  avoit  fait  fçavoîr  la  fituation  des 
aflfaires  au  Roi  Don  Sanche  ,  qui  s'ayançoit  à  la  tête  d'un 
lK>n  Corps  de  Troupes.  Le  Roi  d'Aragon,  averti  de  fonap-* 
proche,  &  d'une  invafion  que  Don  Jayme  fon  oncle.  Roi 
détrôné  de  Maïorque ,  avoit  faite  en  Catalogne ,  leva  le  fiégc 
&  fe  retira.    Il  ne  fut  pas  plutôt  parti,  que  le  Roi  Don  San-  Lc  Roî  de  Ca- 
che tint  Confeil  de  guerre  pour  examiner  ce  qu'on  devoir  ftîiic  fait  uno 
faire.    On  y  décida,  qu'il  falloit  porter  les  horreurs  de  la^^ragonT  ^* 
guerre  dans  l'Aragon  ;  &  en  conféquence ,  le  Roi  Don  Saa- 
che  fondit  fur  le  Territoire  de  Tarrazone ,  &  défola  tout  le 
Païs  jufqu  à  l'Ebre.    Chargé  d'un  riche  butin ,  il  retourna  à 
Agréda  ;  &  après  avoir  pourvu  à  la  fureté  des  Frontières,  il 
paffa  à  Burgos  {A). 

Le  Roi  d'Aragon  cependant,  aïant  reçu  du  Prince  de 
Salçrne  les  otages  %  qui  furent  Louis  ôc  Robert  fesfils,ôcles 
Seigneurs  mentionnés  dan^  le  Traité,  les  mit  tous  fous 
bonne  Garde  dans  le  Château  de  Siuriana.  Quand  il  fe 
fut  retiré  des  Frontières  de  Caftille,  il  marcha  en  Catalogne 

(A)  La  Chronique  da  Roi-Doa  Sanchb  4t  les  autret. 
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-  avec  fes  meilleurs  Troupes,  pouf  s'oppofcr  à  rirruptîbn  de ^^^  ^^ 
•'Doti  Jayme  fon  oacle  ,  laiflaat  les.  autres  fur  la  rrontiérc   pa©^, 
...y.      avec  Don  Dîegue  Lopez  de  Haro ,  frère  du  feu  Comte  Don    > P7» 
Danatîonau  Loup,  &  Don  Alfonfe  de  la  Cerda^  Celui-ci  fit  àCalatayud 
Murde*  au  ^  le  27.  du  mois  de  Juin  y  donation:  du  Roïaume  de.  Murcic 
Roi  d'Ara-    au  Roi  d'Aragon  y  &  rechercha  cnfuite  Talliance  d'Alhamir , 
Air  '  r'^^i"  ^^^  ^^  Grenade,  qui  écouta  volontiers  fes  propofitions ,  à 
Cerda.^      *  caufe  dtt  Traité  que  le  Roi  Don  Sanche  avoit  ait  avec  Ja- 
cob Aben-J^iceph,  Roi  de  Maroc  {Ay 
Irruption  de      Don  Jaymé ,  Roi  détrôné  de  Maïorque  y  Seigneur  de 
jTde'^NhToV  ï^o^r^lJ^o^  &  ^^  Montpellier,  pajQTa  les  Pyrénées  à  la  tête  de 
ijue,  eacâta-  f<^s  Troupes  Ôc  de  quelqijes-unes  de  France  y  entra  en  Cata- 
logne, legne ,  &  prit  les  Châteaux  de  Rocaberti ,  de  Junquerre ,  de^ 
Réquefens,  de  Cantalap,.  de  Cabrera  ôc  d'autres  ;  mais  aïant 
appris  que  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  neveu  ,  s'avancoit  avec 
un  bon  Corps  d'Armée  ,  il  repafla  les  Montagnes  avec  fon 
monde ,  après  avoir  fait  de  grands  dégâts, 
te  RoîtfAra-     H  s'étoit  déjà  retiré  ,  lorfque  le  Roi  Don  Alfonfe  arriva,, 
le  ftfho^l-  Le  Monarque  Ar^gonnois^  n'aïant  point  d'Ennemis  en  tête, 
th^             entra  dans  la  Province  de  Cerdagne  ,  fe  jetta  fut  les  Do- 
maines de  Don  Jayme ,  6c  fit  le  dégât  fur  les  Territoires  de. 
Puycerdan ,  de  BeÏJbeder ,  de  Libia  &  de  Dalo ,  jufqu  auprès^ 
de  Ville-Franche  de  Çonflans.  Il  retourna  enfuite  au  Châ- 
\  teau  de  Ripis,  où  il  fit  élever  une  Tour,  dont  il  confia  la. 
i.;  garde  à  un  bon  nombre  de  Troupes ,  pour  défendre  le  paffa- 
|li                ge  aux  Ennemis*  Sur  cette  nouvelle  >  Don  Jayme  alla  avec 
^  un  plus  grand  nombre  de  Troupes  pour  détruire  la  Tour  ^- 
dc  perdit  quelques  Soldats  dans  l'attaque  ;  mais  aïant  eu  avis^ 
que  le  Roi  Don  Alfonfe ,  qui  avoit  quitté  ces  Quartiers^  re- 
tournoie  fur  Icis  pas,  il  fetetira  *  (B). 
DÉfaîfe^d'u»     Tandis  que  l'Aragonnois  étoit  en  Catalogne  ,  lyon  Dic^- 
Troupes  Caf-  S*^^  Lopcz!  dc  Haoo ,  l'aîné^  fit  avec  Its  Troupes  qu'on  had* 
ttlianes  par    avc^t  kufiéesy  Une  excurfion  fur  les  Territoires  de  Cuenca. 
Lo  "U^^dr*  *^  d'Alarcon  ^\x  il  commit  de  grandes  hoftilités ,  &  enleva, 
îtoo?,  rakt  bcaucoiïp  de  JBeftiaux/  Don  Sanche,  Roi  deCaftille,eii  fut 
informé  y  dt  fiir  le  champ,  ce Monacq^  fit  marcher  contre. 


-(>^)  ZvMTAi 

(fi)  Le  Moine  de  RipoL. 

*  On  ajoftte  dans  la  nouvelle  Hîfloi- 
re^e Languedoc,  où  Von  cite  en  mar- 
ge^. HouAt  Villt  dt  Nar^niu  ^.^atelet 


Arago»ao5«'S*éta!ttfnîs  enMer,  firent:' 
mine  au  commencement  de  Juillet  ^  d^- 
vouloir  faire  une  defcente  fur  les  Cotes 
du  Languedoc ,  mais  ^u^on  igQoi€  »  ;(Uls 
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£&£  d'e$-  ^^'^  ^^^  Troupes  &  fes  Richos^HommèS  fous  la  conduite  de  r      ; 

rA«NB.  Ruy  Percz  de  Sôtomayot.  On  joignit  Don  Di^ue  de  Hairo  **  j"  ** 
*J»î'*  à  PaiTaron ,  &  Ruy  Perez  propofe  de  TiatU^^uer  i  mais  tes  its^ 
Riches-Homnies  ^  ne  voulant  pas  combattre  fous  les  Ordreti 
d'un  Chef  j  qui  ne  leur  paroi{&>it  pas  fupérleui:^  ne  crurent 
pas  devoir  V  confentir.  Sur  leur  refus  >  Ruy  Perea  réfolut  de 
donner  feul  fur  Don  Diegue  ^  dans  l'efpétance  cju  avec  fes 
Troupes,  il  pouvoir  recouvrer  là  capture  ,  ôt  réparer  le 
dommage.  Don  Diegue >  qui  étoit  fuperieur  en  forcés,  Tat- 
tendit  de  pied  fern»e,  &  Ruy  Pere;t  fut  défait ,  ôc  même 
tué  dans  Taâion  avec  quelques-uns  de  fes  gens  ;  de  forte  que 
Don  Diegue  emporta  fon  butin  {A).  C'eft  ainfi  qu^on  a 
perdu  plufieurs  batailles  par  un  effet  de  Torgueil  des  OfH^ 
ciers ,  qui  ne  veulent  point  obéir  aux  Généraux ,  à  moins  cu6 
ceux-ci  ne  foient  d  une  naiffartce  plus  diftittguée  <jue  n  eft 
la  leun  S'il  eft  de  llntérêt  des  Rois  de  faire  attention  à  ce 
dernier  point ,  les  Officiers  doivent  à  bien  plus  forte  taifon 
éviter  cet  excès  de  fierté  ,  parce  que  leur  principal  devoir 
eft  d'envifager  toujours  le  fervice  du  Prince  Ôc  le  bien  de 
TEtat  ;  de  manière  que ,  quoique  celui  qui  commande  9  lew 
foit  inférieur  par  fon  origine ,  ils  ne  peuvent  lui  refiifer  TtH 
béiffance  ^  fans  manquer  de  refpeâ  au  Roi  de  qui  il  tient  fon 
autorité. 

A  peu  près  vers  ce  même  tems^  Don  Sanche^  Roi  de    Le  Roi  ie 
Caftille  y  envoïa  à  Rome  T  Archidiacre  de  Saines  dans  le  Dio*  ^^^ft^^}^  ^»« 
çèfe  de  Saint  Jacques  ,  ôc  deux  Religieux  refoeûablcs  de  je^confirmer 
rOrdre  de  Saint  François,  afin  de  folliciter  la  difpenfe  quil  fonmariago. 
fouhaitoit ,  pour  donner  toute  la  force  néceffaire  à  foh  ma-^ 
riage  avec  Ja  Reine  Doîia  Marie.  Les  trois  Députés  firent 
au  Pape  leurs  remontrances  ;  mais  ils  ne  purent  rapporter 
que  des  efpéranccs  ôc  de  belles  paroles  {B).  Ce  fut  tauffi  fur 
ces  entrefaites ,  que  Don  Jeanl^uiiez^  de  Lara  pàfla  de  Fran- 
ce ^  ùh'û  s^étoit  retiré  y  au  fervice  du  Rui  ^  qui  ie  reçut  avec 
bonté,  le  rétablit  dans  toutes  fes  Dignités,  ôc  lui  donna  mê- 
me Moya  ôc  Canéte ,  avec  le  Coiïutiandeaiycnt  Général 
de  la  Frontière  d'Aragon  (C).  .  .         * 

-  A  Badajû2^ii  s-'éieva  une  forte  querelle  entre  les  Béjarans  sédition  dan^ 
ôc  les  Portugais ,  fur  ce  quelles  derniers  avôient  enlevé  û^^^i^z. 

(A)    La   Chroni^ae   du  Roi  Don  I  I    (B)  Raymaua. 
Samcha.  )         /   >      Il     (C)  La  ChronijDC. 
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'^ aux  premiers  leurs  biens  &  leurs  Terres.   Les  Béjarans  fe  |^[77^ 

^^j.^c.^^  plaignirent  au  Roi  DonSanche,  &  en  obtinrent  un  ordre,  pagne. 
Î1B9.  après  avoir  juftifié  de  leurs  drois ,  pour  être  remis  en  poflef-  'î*7. 
fion  de  tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Il  arriva,  comme  on  le 
remarque  ordinairement ,  que  le  procès  engendra  la  haine; 
de  forte  que  >  comme  il  falloit  publier  l'ordre  du  Roi  ,  les 
Béjatans  s'aflemblerent  armés  dans  l'endroit  où  fe  devoir 
Les  Béjarans  faire  la  publication.  Après  qu'on  eut  fait  la  ledure  de  l'Edit 

r  BTdT)ôîr  ^^  ^^^  ^  ^^  ^^^^^  ^  ^^  ^^^^^  ""^  queftion ,  dont  le  réfultat 
Don  Aifonfe  fut,  que  Ics  Béjarans  fondirent  fur  les  Portugais,  qui  étoient 
de  la  Cerda  fans  Armes  j  les  maffacrerent  pour  la  plupart ,  &  contraigni- 
^  rent  les  autres  de  le  lauver  comme  ils  purent.  JNon-contens 

de  cette  violence,  les  Béjarans,  perfuadés  que  le  Roi  Don 
Sanchane  fçavoit  point  pardonner  de  femblables  attentats, 
fe  faifirent  de  la  Citadelle  ,  fe  déclarèrent  pour  Don  Alfon- 
lis  font  tous  fe  de  la  Cerda,  &  le  proclamèrent  Roi..  Don  Sanche  n'eut 
paiiés  au  fil  p^g  plutôt  rcçu  CCS  avis ,  qu'il  ordonna  aux  Grands -Maîtres  du 
^^^'       Temple  &  de  Saint  Jean  ,  d'aller  afliéger  &  punir  Badajoz 
avec  toutes  les  Troupes  de  la  Frontière  d'Andaloufie.  Ceux- 
ci  obéirent  au  Roi ,  &  ferrèrent  la  Ville  de  fi  près,  qu'ils 
obligèrent  bien-tôt  les  Habitans  à  offrir  de  la  rendre ,  pour- 
vu qu'on  leur  accordât  la  vie  fauve.   On  accepta  la  propo- 
i  fition  ;  mais  les  Soldats  forent  à  peine  entrés  ,  qu'on  fit 

niains  baffe  fur  tous  les  Béjarans ,  fans  aucune  diflindion  d'â- 
ge, ni  de  féxe,  de  forte  qu'il  périt  près  de  quatre  mille  per- 
fbnnes  dans  cette  occafion.  Le  châtiment  étoit  bien  mérité, 
mais  il  fut  exécuté  contre  là  foi  publique  (-/^). 
Etats  Gêné-  Don  Alfônfc  ,  Roi  d'Aragon  i  à  fon  retour  de  Cer- 
rauxàBarce-  Jagnc ,  pafla  à  Barcelone  ,011  il  tint  les  Etats.  Il  y  repré- 
fenta  fes  befoins  pour  les  guerres  qu'il  avait  fur  les  bras , 
&  particulièrement  pour  celle  dont  il  étoit  menacé  de 
la  part  de  la  France  y  ainfi  que  je  le  dirai  ;-&  on  lui  ac- 
^cotda  pour^  trois  ans»,  quelques  contributions  ôc  dons  gra^ 
•tiiits  (fi).  .       . 

Le  Pape  '  Charles ,  Prince  de  Salerne ,  tâcha  en  France  d'engager  le 
donne  vinrei-  ^q[  Charles  de  Valois,  d'accélérer  aux  conditions  de  fa  liber- 
K<^a^ume^dtf  té  ;  maîs  il  ne  put  ly  déterminer.  Il  alla  enfuite  en  Italie  voir 
Sicile  à  Char-  le  Pape-furlc  même  fujet. .  Tout  le.  fruit  de  fon  VQÏage  fut  , 
&uw."^*  '^^  que  le  Pape  Nicolas^ au  lieu  de  ratifier  le  Traité,  eninfirû:ia 

{A)  La  Çigonlque^  1 1    (^}  ^f  Moine  de  RIpoL 
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r-  tous  les  articles ,  comme  aïant  été  dreffés  fans  autorité  légi- ; 

^uqIe!'  ^^^^  P^"^  ^^  9"^  regardoit  la  Sicile,  fur  laquelle  il  préten-  ^^j.*c.  ^* 
ijz7.  doit  que  le  Saint  Siège  avoit  l'autorité  fuprême.  Le  Saint  «a/. 
Père  fulmina  de  nouveau  l'excommunication  contre  Don 
Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon ,  accorda  à  Philippe,  Roi  de  Fran- 
ce ,  les  Décimes  dans  fon  Roïaume  &  dans  d'autres  endroits 
pour  lui  faire  la  guerre,  &  donna  la  Couronne  de  Sicile  le 
ap.  de  Mai,  fous  plusieurs  conditions  rapportées  par  Ray^ 
naudy  à  Charles  ,  Prince  de  Salerne  ,  pour  montrer  qu'il 
étoit  le  Souverain  Seigneur  de  ce  Roïaumè.  On  dit,  que 
Charles ,  décoré  du  Titre  de  Roi  de  Sicile  ,  voïant  que  les 
claufes  du  Traité  de  fa  liberté  n'avoient  pas  été  remplifes , 
fit  la  cérémonie  d'aller  aux  Pyrénées ,  comme  à  deflein  de 
fe  remettre  entre  les  mains  de  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon; 
mais  que.n'aïant  trouvé  perfonne  pour  le  recevoir  au  nom  du 
Monarque  Aragonnois ,  il  s'en  retourna  *. 

Le  Pape,  pour  approuver  l'accord  fait  entre  les  Prélats     ilratîffelc 
du  Roïaume  de  Portugal  &  leur  Roi  Don  Denis ,  ordonna  à  j^,^  p^^  J"t"^ 
trois  Cardinaux  d'en  examiner  le  contenu.  Après  queceux-<:i  Portugais  & 
fe  furent  acquittés  de  leur  commiffion ,  &  eurent  fait  leur  '®  ^.°'  ^^^ 
rapport ,  le  Pape  le  ratifia  en  préfence  de  l'Archevêque  de    ^^* 
ÎBrague,  des  Evêques  de  Coirabre,  de  Lamégo  &  de  Silves, 
de  Martin  Perez,  Grand-Maître  d'Evora,  &  de  Jean  Mar- 
tinez ,  Chanoine  de  Coimbre ,  tous  deux  Procureurs  du  Roi  : 
plufieurs  autres  Prélats,  tels  que  l'Archevêque  de  Saint  Jac- 
ques ,  &  l'Archevêque  élu  de  Siguença ,  afliftcrcnt  à  cet 
Ade.  En  même-tems  ,  il  écrivit  au  Roi  d'en  jurer  l'obferva- 
vation,  &  chargea  le  Prieur  des  Freres-Prêcheurs  &  le 
Gardien  des  Frères-Mineurs  de  Lifbone ,  de  recevoir  en  fon 
nom  fon  ferment.  Ainfi ,  les  Prélats  &  les  Procureurs  du 
Roi  retQurnerpnt  en, Portugal,  &  le  Monarque  affembla 
les  Etats ,  ôc  prêta  le  ferment ,  ainfi  que  le  Pape  l'avoit  or- 
donné (k). 
fjz$.  D^p  Sanche,  Roi  de  Caftîlle ,  informé  que  Tolède  étoit       'ïp<3^ 

en  combuftion ,  6c  que  la  Juftice  y  étoit  fi  mal  adminiftrée,  jeaf^lwc^ 


{A)  Ratnau»^ 

*  Oo  appreiulqmr  ileux  Lettres  du 
Hot  de  Maiorque  au  Sénéchal  de  Car- 
caflbne  ,  produites  dans  la  nouvelle 
Hiftoire  de  Languedoc ,  au  nombre  des 
yrcuTcs  pour  le  To».  4«  P*  PJi  S^e  le 


Roî'de  Sicile  projetta  d'avoir  une  en- 
trevue pour  la  paix  âvçc  le  Roi  d!Âra- 
gon  fur  les  Frontières  de  la  Catalogne  ;, 
mais  ,  fuivant  Zurita,  cette  conférence 
n*eut  pas  UeUr 

*  Bbbiii       ' 
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.     qu'on  y  commfettok  des  crimes  énormes  y  crut  devoir  fe    ■ 
^"^  j.c  ^"  tranfporter  à  cette  ViUe.  Affûré  que  Garcie  Alvarez,  Al-  V*«ÏJ^ 

l^90'      cayde  &  Grand  Jmge  de  cette  Place ,  &  Jean  Alvarez  fon    i|i«. 
dTm  rt^"aT  *^^^^  ^  avoient  caufé  ces  défordrcs,  foit  pour  en  avoir  été 
ordî^^du^Roiles  principaux  Fauteurs  ,  foit  feute  d  avoir  rempli  leur  de- 
deCdftiUe.     yoir,  comme  ils  le  dévoient,  il  les  fit  mourir,  &  rétablit 
ainfi  le  calme.    Il  alla  enfiiite  à  Avila  punir  quelques  et- 
prits  féditieux ,  qui  avoient  pareillement  olé  troubler  cette 
VUle. 
Troubles  Jans     A  peu  près  dans  ce  même  tems ,  Don  Jean  Nunez  de 
lesAfturiesde  Lara,  fe  trouyant  indifpofé  contre  Pierre  Diaz  de  Caftane- 
ane.     ^^^  ^  contre  DonNune  fon  frère,  entra  avec  les  Troupes 
de  la  Frontière  d'Aragon  ,  dans  les  Places  qu  il  avoit  dans 
les  Afturies  de  Santiliane  ,  &  y  fit  de  gtands  ravages,  Pierre 
Diaz  &  Nune  fon  frère ,  s'en  plaignirent  au  Roi ,  qui  or* 
donna  fur  le  champ  à  Don  Nunez  de  Lara ,  de  ramener  les 
Troupes  fur  la  Frontière  {A). 
Eotrevfte  des     Le  Roi  de  CaftiUe ,  qui  fouhaitoit  toujours  de  s'arranger 
Rois  de  Fran-  ^yç^  [^  France  ,  pafla  à  Bayone ,  où  fe  rendit  auffi  le  Roi 
tille,  &paîx  Philippe.  Ces  deux  Monaroues  y  firent  un  Traité  d'alliance 
conclue  entre  contre  l' Aragonnois  ;  &  le  Roi  Philippe ,  aïant  renoncé  aux 
^"l     remîer  ^^^^^^  qu  il  prétendoit  avoir  fur  la  CaftiUe ,  le  Roi  Don  Sun- 
promet  le      chc  promit  de  donner  le  Roïaume  de  Murcie  aux  Infans  de 
Roiaume  de  j^  Ccrda ,  à  Condition  aue  la  Couronne  de  Caftille  confer- 
lifans^aria  veroit  toujours  fur  lui  la  Suzeraineté-   Enfin ,  le  Roi  de 
Ccrda.  France,  s'étant  engagé  d^emploïer  tout  fon  crédit  auprès  du 

Pape  ,  afin  d'obtenir  la  difpenfe  pour  le  mariage  de  Don 
Sanche  avec  Doîia  Marie  ,  le  Caftillan  repartit  pour  les 
Etats. 
Xetraîte  de     Comme  Don  Jean  Nunez  de  Lara  étoit  lô  plu^  grand  Fa- 
Don  Jean     yori  du  Roi  Don  Sanche,  la  jaloufie  malicieufe,  qui" cher- 
«"eTAragon"  ^^<^^^^  à  èe  brouiller  avec  fon  Souverain,  hii  fit  remettre  pat 
un  Seigneur  de  la  Maifon  du  Roi,  une  Lettre' anonyme, 
dans  laquelle  on  lui  confeilloit  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  , 
parce  que  le  Roi  veuloit  le  faire  mourir.   Aufli-tôt ,  Don 
Jean  Nunez ,  qui  étoit  d'un  efprit  crédule  &  d'un  mauvais 
caradére  /  s'éloigna  du  Roi  avec  fes  Troupes.  Cette  con- 
duite étonna  foît  le  Roi ,  qui  après  en  avoir  appris  le  motif, 
tâcha  de  détromper  &  de  raflurer  ce  Seîgnectr  par  le  moïen 

{A)  JjL  ÇbronïqvLt* 
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de  la  Reine  Doiut  Marie.   Quoique  la  Reine  fît  tout  ce 


^Î^^nI'"  q^'ell^  P«  pour  atîtirer  Don  Jean  Nunez  à  Valladolid /"""îf  c.  " 
»5*a.  &  pour  lui  perfuader  qu'il  ponvoit  toujours  faire  fond  fur  n^^cr. 
Icttime  du  Roi ,  Don  Jean  Nuîiez  ne  voulut  point  la  croire  , 
à  moins  qu'on  ne  lui  livrât  quelques  Châteaux,  comme  un 
témoignage  de  la  vérité  de  ce  qu  elle  lui  avançoit..  On  dé- 
libéra fur  cette  aflfaire  ;  mais  le  Roi ,  après  un  mûr  exa- 
men y  ne  jugea  pas  à  propos  de  confentir  à  la  demande  de 
Don  Jean  Nunez,  qui  prit  alors  le  parti  de  pafier  avec  fes 
Troupes  en  Aragon.  Dans  ce  même  tems ,  la  Reine  Doiia 
Jilarîe  acconcha  à  Valladolid  de  Tlnfent  Don  Pedre* 

Le  Roi  Don  Sanche ,  perfuadé  qu'il  avoit  tout  à  craindre  il  défait  un 
de  deux  Riches-Hommes,  auffi  puiflans  que  Tétoient  I^QO. ^'^^f^j!! 
Jean  Nuîiez  de  Lara  &  Don  Diegue  de  Haro  >  &  que  d'A-  ^e.^ 
ragoii ,  où  ils  s'étoient  retirés  y  ils  ne  manqueroient  pas  de 
faire  quelques  courfes  en  Caftille ,  manda  toutes  fes  Trou- 
pes à  Cuenca,  &  s'en  alla  lui-même  à  Huéte ,  où  il  fut  atta- 
2ué  de  la  fiévre-quarte.  Tandis  qu'il  étoit  dans  cette  Place  y 
)on  Jean  Nuficz  entra  fur  les  Terres  de  Caftille  avec  fes 
Troupes  ôc  qiïdques-imcs  du  Roi  d'Aragon ,  &  commit  dcr 
grandes  hoftilités  dans  le  Païs^^  depuis  Moya ,  jufqu  à  Cuenc<^ 
ôcAlarcon.  Auffi-tot,  le  Roi  Don:  Sanche  fit  marcher  con-^ 
tre  lui  avec  ua  bon  Corps  de  Troupes  y  Don  Erienne  Fer-- 
nandez  de  Caftro ,  Don  Loup  Gutierrez ,  Rui  Gil  de  Villalo-^ 
bos  &  d'autres  Riches^Idbmates  y  qui  atteignirent  Don  Jeam 
Nunez  proche  de  Chinchilla.  Quoiqu  à  leur  appro^che  Dom 
Jean  fe  fût  pofté  fur  un  teiarcin  étroit  y  ai  s'y  mt  bien  retran^ 
ché ,  Don  Etienne  &  les  autres  y  comptant  fur  la  bonté  de^ 
leurs  Troupes  y  l'attacçaerent  hardiment  ^  fans  avoir  égard  h  \ 

la  manière  dont  il  étoit  campé.  Don^  Jean.  Noiiez  les  reçut  \ 

fièrement  ;  &  après  un  rmie  combat  ,-  il  les  tailla  en  piég- 
ées,, &  les  contraignit  d'abandonner  le  champ*  de  batai- 
lle, n  leur  enleva  quelques  Enfeignes,> qu'il  porta  à  Va- 
lence à  Don  Alfonfe^  RoL  d'Aragon^  &  aux  infans  de  la. 
Cerda  :  on  mit  ces  trophées  de  laviûoiredans  l!£glife.de: 
Téruel. 

Sur  la  nouvelle  de  cet  échec,  le  Roi  Don  Sanche ,  quoi*    il  côntînM- 
que  toujours  tourmenté  de  lafiévre-quarte,  fe  fit  tranfporter  J^^*J^^^j.v^^^^^^ 
à  Cuenca,  où  il  ordonna  de  confiruire.  des  machines  pour  gnav^ecie  Rot 
foumettre  Moya.  La  fatigue  dti  voïage  aïant  fait  augmenter  de  CaftiUc.^ 
£i^fiévre  ^^  on.  commençai  craindre  pour  fes  jours  4  ce  q^L 
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; fit  que  la  Reine ,  qui  en  eut  avis,  partit  auffi-tôt  de  Vallado- j^^^  ^.^^ 

^"j^c  ^^  ^^^  ^^^^  ^^^  enfans  pour  aller  le  voir;  mais  cette  Princeffe  pagne/ 
liyo.'  aïant  appris  à  Madrid  qu'il  étoit  hors  de  danger ,  elle  fe  ren-»  »3*«* 
dit  à  Cuenca  fans  inquiétude  ,  &  même  avec  joie.  Cepen- 
dant ,  Don  Jean  Nuiiez ,  profitant  du  trouble  que  caufa  l'ai- 
larme  pour  la  vie  du  Roi  Don  Sanche  y  fit  une  irruption  en 
Caftille  avec  fes  Troupes  &  d'autres  du  Roi  d'Aragon, 
&  défola  les  Contrées  de  Molina ,  de  Siguença ,  d' Atiença  , 
de  Berlanga  &  d'Almazan.  Au  bruit  de  tant  d'hoftilités,  la 
Reine  confeilla  à  fon  mari ,  en  Princeffe  prudente,  de  s'ac-* 
commoder  avec  Don  Jean  Nunez,  &  de  taire  en  forte  de  le 
rattirer  à  fon  fervice.  Le  Roi  goûta  fort  cet  avis,  &  chargea 
de  la  conduite  de  certe  affaire  la  même  Reine ,  qui ,  par  le 
canal  de  quelques  perfonnes  de  confiance ,  lui  fit  dire ,  que 
s'il  vouloir  fe  ranger  fous  l'obéiffance  du  Roi  fon  mari  , 
on  feroit  époufer  à  Don  Jean  fon  fils,  Doiia  Elifabeth  fa 
nièce ,  à  qui  appartenoit  Molina  ;  que  pour  fureté  ,  on 
lui  remettroit  entre  les  mains  Saint  Etienne  de  Gormaz, 
Caftro-Xeriz  &  Traftamare ,  &  que  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
en  poffeffion  de  ces  Forterefles ,  on  lui  donneroit  des  ota- 
ges ,  dont  il  auroit  lieu  d'être  content.  Ce  Traité  fut  d'aur 
tant  plus  du  goût  de  Don  Jean,  qu'outre  que  ce  Seigneur 
étoit  flaté  par  le  nouvel  état  &  l'alliance  qu'on  oflfroit  à 
fon  fils  ,  il  croïoit  ne  devoir  point  douter  que  la  Reine 
ne  fut  parfaitement  bien  difpoie  en  fa  faveur.  A  ces  mo- 
tifs ,  il  s'en  joignit  encore  un  -autre  ,  qui  étoit  un  £\x]ct  de 
mécontentement  qu'il  avoit  reçu  du  Aoi  d'Aragon  ;  par- 
ce cju'étant  allé  à  Albarracin  avec  ce  Monarque  ,  qui 
avoit  retiré  alors  cette  Ville  des  mains  de  Doïia  Inez 
Zapata ,  &  en  avoit  donné  d'autres  en  échange  ,  il  n'a- 
voit  point  été  remis  en  poffeffion  de  cette  Place,  quoiqu'il 
prétendît  en  être  le  légitime  Propriétaire.  Ainfi ,  les  pro- 
oofitions  faites  par  la  Reine  aïant  été  remplies ,  Don  Jean 
Nunez  de  Lara  repaffa  au  fervice  du  Roi  Don  Sanche ,  qui 
le  reçut  avec  bonté  (yf  )• 
Tolofc,  dans  Cette  année ,  le  Roi  Don  Sanche  fit  achever  de  rétablir 
îfe  Guipuf-^  Tolofe  dans  la  Province  de  Guipufcoa  ;  ouvrage  ,  que  le 
coa ,  entière-  Roi  Qon  Alfonfc  fon  pcrc  avoit  commencé  (B). 
ir.^nt  rétablie.    Philippe ,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  fit  paffer  dans  ce 


(^)  La  Chronique.  |  |     (2)  Un  PrirUége. 
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4ernîer  Roïawme ,  pour  ÎQquiéter  Iç  ^pi  d'Aragpff  *,  ^Vëï- 
qucs  Troupes  y  qui  iolùlccreat  ^  piij»nt  Sauv-pt^rre  {-^..  ^ 

Le  Pape  Nicolas,  curicujc  dp  réunir  ]£ip  Pônçies  CJirétÎQAS 
pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte ,  eovoïa  pçi  Fjrîiûce  les 
Cardinaux  Gérard  ^  du  Titre  de  Swte  Sabine  ^  ^  Benoît  ^ 
du  Titre  de  Saint  Nicolas  in  Carcere  y  afin  d'arranger  Je  Roi 
de  France  &  Charles  de  .Valois,  avec  Don  Alfo^fe,  Roi 
dAragoHjp  par  la  médiation  d'Edouàjrd ,  Roi  d'i|hîgletjBi:re  : 
il  leur  recommenda  de  faire  en  forte ,  qu^  Je  Roi  Cft^fles  ** 
fut  mis  en  poffeflion  de  la  Sicile  y  dpQt  il  lui  avoit  don»^  J  w- 
veftiture,  ècxmoîk  eût  égard  aux  droits  de  Don  Jaymç^  Roi 
détrôné  de  Maïorque.  Gérard  &  Benoît  fe  donnèrent  tous 
les  'raouveffiens  ppffi^le*  auprès  du  Roi  de  Friaijce  fy:  de 
Charles  de  Valois  ,  qui  prenoit  le  Titre  de  Roi  d'Aragon  > 
pour  les  porter  à  un  accommodement.  Enfin,  à  la  folliçit»- 
tion  d'Edouard  ,  Roi  d'Angleterre  ,  on  convint  de  t»oir  |l 
Montpellier  un  Congrès,  où  fc  trouverpient  les  ^JéiwPOtço- 
tiaires  de  toutes  Içs  Parties  iAtéreffées  ,  pour  faire  «n  Xraitf^ 
de  pmix  folide.  Don  Alfonfe  ,  Roi  d*A«gQfî ,  y  çnvoïa  en 
fon  nom  TEvêque  de  Saragoffe  avec  d'jutces  Ecçléfiaftiques, 
&  plufieurs  Séculiers ,  après  leur  avojr  dpijné  à  tous  fe*  iAf- 
truftions.  Tous  les  Miniftres  députés  5'îtffei9l;>Jerefl.t  à  Mont- 
pellier ;  mais  après  quelques  féances,  on  tra-ns^Fït  Iç  Corb 
grés  à  Tarafcon ,  pour  certains  inconvénient  qîû  fwyia- 
rent  (jB). 
Le  deuxième  jour  de  Mai  njourut  en  Portugais  J'Infentc 


/.  c. 

priie  par  les 
François. 

On  traite  ie 
paix  entre  ic 
Roid*AraçoQ> 
&  les  Rois 
de  France  ft 
dç  M^iiofi^* 


Mort  de  Do« 


^. 


(J)  Le  P.  MoKBT. 

(S)    RaYNAUP  ,   Zu*ITA  ,    A^AUÇA 

et  d'autrfes. 

^  La  nouvelle  Hlftoire  de  Langue* 
ioc  afl&re,  qu'à  la  perfuaiîoa  du  Roi 
d'Angleterre,  les Rois.de  France ,  d'A- 
ragon &  de  Matorque  ,  confèntirenc 
J'enyoïer  i  Perpignan  leurs  Plénipo.- 
tentiaires ,  qui  s*y  aflemblerent  au  mois 
de  Février  oe  l'an  ii^o.pour  régler  les 
înfraâions  qu*oa  ^voit  faites  à  la  trêve 
de  parc  .$  d'autre ,  8c  les  réparer  ; 
mais  que  n'aîant  p&  convenir  d'aucun 
article  9  la  guerre  recommença  avec 
pliis  de  force  qu'auparavant  fur  les 
Frontières  du  RoufTiLlon  &  de  la  Cata- 
logne. On  y  cite  en  marge  pour  auto- 
rité ,  Ryme-^ ,  A&.  publ.  Tom.  i.  p.461. 
&  fuiv.   J'ignore  néanmoins  de  quelle 

Tome  ir. 


trêve  il  eft  ici  queftion ,  poifque ,  Cu- 
vant la  même  Hiftoire  de  Languedpc  » 
le  Roi  de  Fxance  Te  difpofa  à  continuer 
la  guerre,  &  le  fit  en  «padt,4>ien-loin  de 
confemir  à  la  trêve  d<>|i^  pi\b  dit,  .que lis 
Roi  d'Aragon  convint  p.Q^r  trgi^  .ai\^ 
avec  le  Prince  de  Saierne ,  quand  eft 
i%%9.  il  rendit  k  celui-ci  la  Uberfi. 

*  "*  Mariant  dit ,  fous  cette  aané^ 
1x90,  que  ce  Prince  dt  le  Roi  d*Arar 
gon  k  Ykent  à  Junquerce  en  Catalo- 
gne ,  &  convinrent  d'une, trêve  ik  ^ttclr 
ques  mois.  Je  ne.fçai  oi  il  a  puifé  cettt 
connoilTance ,  à  moins  qu'il  ne  s'agiffi» 
ici  de  la  confêrençe.projettée  emre  cet 
deux  Potentats ,  de  laquelle  j'ai  parlé 
dans  une  Notte  fous  Tai^aêe  4i3^.  & 
qui  ne  fe  tint  pas* 
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Dona  Mafalde ,  fille  du  Roi  Don  Sanche  I.  Princcfle  autant  ■ 


'A  N NEJE  DE  refpeaable  par  fes  vertus,  que  par  fon  grand  âge  {A).  Dans  ^  p^cNk/ 

,î;o!       le  Monaftére  de  Daroca,  la  Vénérable  Vierge  Efpinela  '  i^i^ 
ita  Mafalde,  pafla  àuflî  de  Cette  Vie  mortelle  à  TEternité  le  premier  jour 
PomigaL*     de  Novembre  ,  laiffant  fur  la  terre  une  douce  odeur  de  fes 

Celle  de  Sain- Vertus    (£)• 

Viey?^^""'  A  la  prière  des  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal  5  le^  Pape 
FrereRode-  envoïa  pdhr  Légat  en  Afrique  >  l'Evêque  Frère Rodcric,  de 
rie,  Evcque ,  rOrdre  de  Saint  François ,  afin  que  les  Seigneurs  Chrétiens,. 
Afrique  parle  ^"^  étoient  au  fervice  du  Roi  de  Maroc  y  euffent  quelqu'un , 
Pape.  qui  leur  adminiftrât  les  Sacremens  &  les  maintînt  dans  la  Re- 

ligion (C). 
Univerfité       Ce  fut  auilî  dans  cette  même  année ,  que  Don  Denis , 
boîne.  ^  ^'^"  ^^'^  ^  Portugal ,  fonda  FUniverfité  de  Lifbonne  ,  à  la  folli^ 
citation  du  Clergé  &  de  l'Etat  Monaftique  de  fon  Roïaume: 
il  affigna  des  appointemens  fuffifans  pour  les  Profeffeurs, 
Naîflarrce  de-ôc  obtint  du  Pape  une  Bulle  de  confirmation  (D).  Sainte  Eli- 
tanœ   i^faïf-  ^^^^^^  ^^i  femme  ,  mit  au  monde  cette  année  ,  quoiqu'on 
te  de  Porta-  ignore  dans  qu«l  moîs^  Flnfante  Dona  Confiance  (£'); 
S^^'  De  Cuenca  ,  le  Roi  de  Caftille  alla  avec  la  Reine  &  la    ti^f*^ 

Mariage  de  Cour  à  Tolédc  y  où  Ton  célébra  ,  à  la  joïe  du  Monarque 
Don  Jean  &  de  Doîïa  Marie  fa  femme  ,  le  mariage  de  Don  Jean  Inu- 
ra"îreun*"^^^  de  Lara  le  jeune ,  avec  Dona  Elifabeth  de  Molina,  nièce 
avec  Dona  'de  la  Reine  •  Quelquesjoursaprès,  Don  Jean  Nunez  l'aîné,. 
Elifabeth  de  étant  à  joucr  aux  Dez  affez  avant  dans  la  nuit  avec  un  Juif, 
Don*  Jean  ^^  Seigneur  s'approcha  de  lui ,  &  lui  dit ,  qu'il  avoit  vu  en- 
Nunez  de  La-  trer  avcc  quelque  précaution ,  des  gens  armés  dans  le  Palais, 
^reid 'd'^  '  ^  ^^  peut-être  on  en  vouloit  à  fa  vie;  Il  n'en  fallut  pas  da- 
brages  de  la"  vantage  pour  jetterTefFroï  dans  Tefprit  de  Don  Jean  INfuiiez, 
Cour.  qui  monta  auflî-tôt  à  cheval ,  &  voulut  s'enfuire  ,  fuivi  de 

quelques-uns  de  fes  gens  ;  mais  comme  les  portes  étoient 
alors  fermées  ,.il  fiit  contraint  d'attendre  jufqu  au  jour.  Tan- 
dis.qu'il  étoit  dans  cette  perplexité ,  il  fut  joint  par  quelques- 
uns  de  fes  Partifans,  àufquels  il  raconta  ce  qu'il  avoit  appris. 
Ses  amis,  au  lieu  de  le  fortifier  dans  fa  crainte, lui  repréfen- 
terent,  qu'il  n' étoit  pas  jufte  d'ajouter  àinfi  une  foi  aveugle 
à  un  femblable  rapport ,  qui  pouvoit  bien  n'avoir  pour  baze 
que  la  jaloulie ,  ôc  ne  tendre  qu'à  le  brouiller  avec  le  Roi  ^ 

-  (y*)  Vasconcelxos.  I  I     (D)  Ratnaud. 

ÇB)  Le  Man/rologe  d*£(pagne.  I       (£)  B&anoa.ok.. 

(C)R4YNAV^.  *  I. 
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aînfi  qu'il  Tavoit  déjà  éprouvé  autrefois  :  ils  ajoutèrent  y. que. 


^FACNBr  puifquil  faifoit  tant'de  fond  fur  k  Reine ,  il  pouvoit  s'adref-^^J'^^  *** 
13*^.    fer  à  cette  Princeffe  pour  fçavoir  la  vérité.  Don  Jean  Nu-      i^^j,. 
nez  goûta  ce  confeil ,  &  alla  en  conféquence  trouver  la 
Reine ,  à  qui  il  fit  le  récit  de  fon  avanture.    La  Princefle  en< 
parut  fort  furprife ,  &  mit  tout  en  œuvre  pour  le  détromper* 
Afin  de  le  raffûrer  même  davantage ,  elle  en  informa  le  Roi , 

Îui  n'en  témoigna  pas  moins  d'étonnement  &  demanda  à 
)on  Jean  Nuîiez,  quel  étoit  celui  qui  lui  avoît  débité  cette 
impofture.  Don  Jean  Nuîïez  refufa  de  le  lui  nommer  ; 
&  quoiqu  à  la  fin  il  fut  contraint  de  fe  rendre  aux  prefTantes 
foUicitations  du  Roi  y  ce  ne  fut  qu'après  que  le  Monarque 
lui  eut  promis  de  n'en  témoigner  aucun  refTentiment.  (Je-  ^ 
pendant,  le  Roi ,  aïant  rtiis  la  tête  à  une  fenêtre  de  la  cour^ 
&  aïant  appercu  le  Seigneur,  qui  en  avoir  ainfi  impofé  à  Don 
Jean  Nunez ,  lui  demanda  la  caufe  d'un  fi  indigne  procédé. 
Il  le  traita  enfuite  dç  mauvais  Chevalier ,  de  traître  &  de 
menteur ,  &  ordonna  à  tous  ceux  qui  étoient  préfens  d'en 
faire  de  même ,  ce  qu  ils  ne  manquèrent  pas  d'exécuter  ;  de 
forte  que  ce  Seigneur  fortit  du  Palais  tout  couvert  de. honte 
&  de  confufion  *. 

Mahomet  Alhamir,  Roi  de  Grenade,  curieux  d'entrete-    NouTeaa 
nir  une  bonne  correfpondance  avec  le  Roi  Don  Sanche,'^'^^"^/^^®^^'^ 
députa  à  ce  fujet  une  perfonne  vers  Don  Ferdinand  Perez  jg  caftiiie  & 
Ponce,  Commandant  Général  de  la  Frontière.   Celui-ci , <ie Grenade, 
après  avoir  conféré  fur  cette  affaire  avec  l'Envoie  du  Roi  de 
Grenade ,  promit  de  voir  lui-même  le  Roi  à  ce  fujet,  &  de 
donner  enfuite  la  réponfe.  Il  partit  en  effet  fur  le  champ 
pour  Tolède ,  où  il  rendit  compte  au  Roi  Don  Sanche  des 
propofitions  que  Mahomet  Alhamir  avoît  fait  faire.   Aïant 
reçu  du  Monarque  Caftillan  toutes  les  inftruftions  &  les  pou- 
voirs néceffaires  pour  conclure  la  paix,  ilpaffa  à  Grenade, 
où  il  mit  la  dernière  main  au  Traite  {/f). 

Le  Roi  Don  Sanche  partit  peu  de  tems  après  pour  la    il  donne  d« 
Vieille-Caftille.    Averti  que  Jacob  Abèn-Juceph ,  Roi  de  «^^  j'^^^^l^ 
Maroc,  prenant  ombrage  de  la  paix  avec  le  Roi  de  Grena-  jo^^ 
de ,  préparoit  des  Troupes  pour  palfer  en  Andaloufie ,  il  con^ 
voqua  a  Médina-d'el-Campo ,  tous  les  Prélats  &  Eccléfiafti- 
ques  de  fon  Roïaume.   Quand  ils  furent  affemblés  ,  il  leur 

{A)  La  Chronique.  1  I  avec  quelques  circonftances  différentes 

*  Tout  ceci  efi  raconté  par  Mariaoa ,  |  \  fous  Tannée  ii^o. 
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•  itpiéCdéiidi  la  néceflité  hidifpenfablc  de  la  guerre ,  &L  fon  be-  ^^^  ^,^^ 


Ait  NE  S  i^TB  f^i^  d'argent  pour  la  foûtenir.    Sur  fes  remontrances,  les   pa«ne 
ti^i.      Prélats  lui  accoxdefent  quatorze  cens  mille  Maravedià  :  fa-     *3»^ 
ycur  à  laquelle  le  Roi  fut  très-fenfible.   De  Médina-d*el- 
Câmpo ,  le  Monarque  pafla  à  Bufgos ,  où  arriva  Don  Ferdi- 
nand Pere2  Ponce ,  accompagné  de  l'Ambaffadeur  du  Roi 
de  Grenade  avec  le  Traité  de  paix.  Après  qu*il  en  eut  figné 
les  articles ,  il  retourna  en  Andaloufie  avec  l'AmbafTadeur 
»Mahométan.    Informé  qu'on  tenoit  à  Palence  urf  Chapitre 
de  rOrdrè  des  Frcres-Prêcheurs ,  il  fe  rendit  à  cette  ville 
pour  y  aflifter. 
Don  lean     A  peu  près  dans  ce  -même  tems ,  Don  Jean  Nunez  de  La- 
Nuôex  de  La-  ^^^  Taîrié,  fe  défiant  toujours  du  Roi,  foit  par  un  effet  de  fa 
tfnue'de  fe  dé-  propre  inconftancc  ôc  de  fon  caraaére ,  foit  par  fa  facilité  à 
iier  du  Roi  de  croire  toute  forte  d'impoftures,  s'éloigna  de  la  Cour,  6t  ta- 
Caftille.        ^jj^  j^  mettre  dans  fes  intérêts ,  Don  Jean  Alfonfe  d^Aibu- 
querque.  Celui-ci  foUicitâ  Don  Denis*,  Roi  de  Portugal,  de 
déclarer  la  guerre  au  Roi  Don  Sanche ,  &  commit  de  gran- 
Le  Monarque  dcs  hoftilîtés  en  Galicc.   Le  Roi  de  Caftille  ,  averti  de  tout 
di^^rifon  fin-  ^^  9^^  ^^  paffoît ,  crut  qu'il  étoit  à  propos  d'avoir  pour  lui 
font  Don      rinfant  Don  Jean  fon  frère ,  en  cas  que  ces  deux  Seigneurs 
Jean.  êntrepriffent  de  troubler  le  Roïaume. .  Ainfi ,  il  fit  rendre  la 

liberté  à  ce  Prince ,  qui  étoit  dans  le  Château  de  Curiel  ; 
fie  Taïant  fait  amener  à  Valladolid  ,  il  fe  réconcilia  avec  lui. 
n  va  en  Ga-  Comme  les  Galiciens  continuoicnt  de  fe  plaindre  fortement 
d^er^îr  Pro-  ^^^  niaux  qu  ils  éprouvoient  de  la  part  de  Don  Jean  Alphon- 
Tince,  fe  d" Albuquerqile ,  il  marcha  à  léiir  fecours  avec  de  bonnes 

Troupes.  Perluadé  que  le  moïen  le  plus  convenable  pour 
arrêter  ces  défordres  fans  effufion  de  fang  ,  étoit  d'attirer  ce 
Seigneur  à  fon  fervice ,  il  lui  fit  dire ,  qu'il  ne  fçavoit  pour 
•  quel  motif  il  inquiétoit  ainfi  fes  Sujets  :  il  ajouta ,  que  s*il 
&voit  quelque  fujet  de  mécontentement ,  il  {>ouvoit  fur  fa 
parole  le  venir  trouver ,  fie  être  afltûré  d*avoîr  de  fa  part  une 
entière  fatisfaûion.  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  ne 
héfita  point  à  fe  rendre  auprès  du  Roi ,  qui  le  reçut  avec 
bonté ,  ôc  le  gagna  par  la  manière  dont  il  fatisfit  à  fes  plain- 
tes. Lé  Monarque  vifita  enfuité  le  Tombeau  du  Saint  Apô- 
tre d'Elpagne,  envoïa  propofer  une  entrevue  à  Don  Denis, 
impofleurpu-  Roî  de  Portugal,  fit  iretourna  en  Caftille.  Il  reçut  en  chemin 
de  faufTes  Lettres  écrites  au  nom  des  principaux  Seigneurs^ 
qui  lui  donnoiem  à  entendre  qu'ils  rouloient  quitter  fon 
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■     ■  ;"  fervice  ;  mais  en  aïant  découvert  l'Auteur ,  qui  fut  furprîs    ■" 
^AoNB,*'  &  arrêté  avec  les  faux  cachets ,  il  le  condamna  à  la  mort.     ^'^  j^c.  *** 
ip9.  Toujours  occupé  des  moïens  de  pacifier  le  dedans  de  fcs      ilçû 

Etats  y  afin  d'être  j)lus  libre  &  plus  en  état  de  foutenir  les  .  R^condUa- 
guerres,  dont  il  étoit  menacé  du  côté  de  TAragon  &  en  An-  jç^^JIj  mkez 
daloufie^  il  jugea  à  propos  de  s'affûrer  de  Don  Jean  Nunez  dcLararaîné, 
de  Lara.   Il  le  fit  donc  inviter  par  le  moïen  delà  Reine,  ^îlraim"^^^^ 
Valladolid ,  lui  donnant  toute  la  fureté  qu'il  put  fouhaiter. 
Ce  Seigneur  s'y  rendit  i  &  s'étant  ouvert  à  lui  fur  fes  dé- 
fiances, le  Roi  le  fatisfit  pleinement,  &  promit  même,  pour 
fe  l'attacher  davantage ,  de  faire  époufer  à  l'Infant  Don  Al- 
fonfe  fon  fils  ,  Dona  Jeanne ,  fille  du  même  Don  Jean  Nu- 
nez.  Après  cet  arrangement  fait,  le  Roi  Don  Sànche  partit  Entrevue rfcs 
pour  s'aboucher  avec  Don  Denis,  Roi  de  Portugal.   L©s^^^^ J^f  ^*^- 
aeux  Monarques  renouvellerent  l'alliance  ,  &  convinrent,  tugal. 
que  pour  en  refferrer  davantage  les  nœuds.  Don  Ferdinand, 
fils  aîné  de  Don  Sanche  ,  épouferoit  Dona  Confiance,  fille 
^née  du  Roi  Don  Denis  &  de  Sainte  Elifabeth  (^). 

Pendant  qu'on  prenoit  à  Tarafcon  des  arrangemens  pour  Le  premier  ne 
fa  paix.  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  fit  propofer  une ^®,**' P®^"' <I® 
trêve ,  ou  fufpenfîon  d'Armes  à  Don  Sanche ,  Roi  de  Caf-  rAragonnoîs. 
tille ,  qui  ne  voulut  pas  y  confentir  (jB).  Cependant ,  les  Mi-    Congrès  i 
niftres  Plénipotientiaires  affemblés  à  Tarafcon  ,  achevèrent  ^^^^^^."  »  ^^ 
dans  le  mois  de  Février  de  régler  les  articles  de  la  concorde  Traité  de  paîx 
entre  le  Roi  de  France ,  Charles  de  Valois ,  Charles  de  Na-  ^«re  les  Rois 
pies  &  le  Roi  d'Aragon  ;  Don  Jayme ,  Roi  de  Sicile ,  en  aïant  Naple^^^^ 
€té  exclu.  Les  conditions  furent,  que  toutes  les  Cenfures  ragon. 
&  l'interdit  que  les  Pontifes  Romains  avoient  jettées,  fe- 
roient  levées  ;  qu'on  révoqueroit  &  annulleroit  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  contre  le  Roi  Don  Pedre  ,  &  l'inveftiture  du 
Roïaume  d'Aragon  donnée  à  Charles  de  Valois ,  qui  fe  dé- 
fifteroit  de  ce  droit  ;  que  le  Roïaume  de  Maïorque  denieu- 
reroit  au  Roi  d'Aragon  ;  que  celui-ci  demanderoit  pardon 
au  Siège  Apoftolique  ,  &  lui  païeroit  cent  vingt  Piftoles , 
qui  font  trente  onces  d'or  ;  qu  il  rappelleroit  dans  fes  Etats 
tous  les  Aragonnt)is  &  Catalans  qui  étoient  en  SicUe  ;  qu'en 
aucune  manière  il  n'aideroit,  ni  ne  favoriferoit  Don  Jayme 
fon  frère  ;  qu'au  contraire ,  il  emploïeroit  fes  Armes,  s'il  le 
falloir ,  pour  aider  à  recouvrer  fur  lui  le  Roïaume  de  Sicile  ; 

{d)  La  Chroaiqm.  |  |     {b)  La  Chronique. 
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-  que  pour  la  guerre  de  la  Terre-Saînte ,  il  fournîroit  de^ 
"  Troupes ,  qu'il  commanderoit  en  perfonne  ^  ou  à  la  tête 
defquelles  leroit  un  Général  à  fa  nomination  ;  enfin,  qu'a- 
près la  publication  de  ces  articles  par  le  Légat,  il  remettroît 
en  liberté  les  fils  de  Charles ,  qu'il  avoit  en  fon  pouvoir  *. 
Les  Ambafla-  Quand  toutes  ces  conventions  eurent  été  couchées  par 
le"fe  rctfrent  ^^^^^>  ^^^  Miniftres  du  Roi  les  apportèrent ,  &  on  en  fit  la 
mécontenriu  leûure  en  préfence  des  Envoies  de  Sicile.  Ceux-ci,  mécon- 
Roi  d*Ara-  tens  de  voir  qu  on  les  avoit  exclus  du  Traité  de  paix  ,  &  qu'on 
*^"'  avoit  même  pris  des  arrangemens  qui  leur  étoient  préjudi- 

ciables ,  s'en  plaignirent  fortement  au  Roi ,  &  s'embaraue- 
rent  auffi-tôt  pour  la  Sicile ,  afin  d'aller  porter  ces  nouvelles 
à  leur  Souverain. 
Entrevue  des      Pour  affûrer  l'exécution  des  articles  du  X^aité  de  paix, 
^les^fic^d'Aral  Charles ,  Roi  de  Naples ,  maria  une  de  fes  filles  avec  Char- 
gon.  les  de  Valois  ,  à  qui  il  donna  l'Etat  d'Anjou  ,  afin  qu'il  re- 

nonçât à  l'inveftiture  d'Aragon.  Il  alla  enfuite  dans  les  Py- 
rénées s'aboucher  avec  le  Roi  Don  Alfonfe,  pour  ratifier  en 
perfonne  le  Traité.  L'entrevue  fe  fit  dans  le  Col  de  Panifarf' 
&  les  deux  Rois  approuvèrent  le  Traité  dans  tous  fes  pointa. 
Don  Alfonfe  ,  délivré  par-la  de  cette  guerre  dangereufe, 
jenvoïa  dans  la  Guienne  le  Vicon^te  de  Cardonc  vers  le  Roi 
d'Angleterre ,  pour  la  conclufion  du  Mariage  avec  Eléonor,^ 
Mort  de  Don  lequel  étoit  depuis  long-tems  fur  le  tapis  ;  mais  fur  ces  ^n- 
^Aragon.^^*  trefaites  ,  le  Roi ,  qui  étoit  à  Barcelone  ,  étant  un  matin 
monté  à  cheval  ,  fe  fentit  tout- à-coup  indifpofé.    Auffi-tôt , 
il  mit  pied  à  terre  ^  &  on  k  porta  au  lit,  où  la  maladie  aug- 
menta fi  confidérablement ,  qu'elle  le  précipita  au  Tombeau 
le  i8.  de  Juin,  après  qu'on  lui  eut  adminiftré  les  Sacremens 
de  l'Eglife  ,  &  au'il  eut  fait  fon  Teftament.  On  l'inhuma  à 
Barcelone  dans  le  Monaftére  de  Saint  François  (A). 
Don  jayme,      Dès  que  le  Roi  Don  Alfonfe  eut  les  yeux  fermés,  l'Infant 
Roi  de  Sicile^  j)qj^  Pedre  affembla  à  Saragoife  les  Etats,  afin  de  pourvoir 
loffefioTél  ^^  Gouvernement,  &  envoïa  auffi-tôt  en  Sicile  vers  le  Roî 
fon  Etat.        Don- Jayme ,  le  Comte  d'Ampurias  ,  pour  lui  porer  la  nou- 
velle de  la  mort  du  Roi  fon  firere ,  &  l'inviter  a  venir  pren-» 


(/f)  La  Chronique  de  Barcelone  ,  le 
Moine  de  Saint  Jean  de  Ja  Pegna  ,  Zu-i 
RiTA  &  les  Hiftoriens  d* Aragon. 

*  Suivant  la  nouvelle  Hîftoîre  de  Lan- 
guedoc ,  le  Roi  de  Maiorque  fut  enfuite 
compris  dan$  le  Ti:aité  ,  k  Ton  convint 


qu'il  feroit  rétabli  dans  la  pofieffioa  da 
Roiaume  de  Maiorque,  dont  il  ayoît 
été  dépouillé ,  à  condition  qu'il  le  tien- 
droit  en  Fief  du  Roi  d'Aragon  avec  fes 
autres  Domaines.  La  fuite  de  THiftoire 
rend  ceci  très-probable* 
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dre  pofleflion  de  la  Couronne  d* Aragon.  Le  Comte  partit  "  '  '    / 
avec  deux  Galères  &  une  Galliote ,  &  arriva  heureufement     ^^j^" 
en  Sicile  ,  où  il  s'acquitta  de  fa  commirtîon.  Don  Jayme , 
laiflant  alors  le  Gouvernement  de  cette  Ifle  à  DonaConftan- 
ce  fa  mère,  &  à  Don  Frédéric  fon  frère,  s'embarqua  à  Tra- 

{)ani  le  2  1.  de  Juillet ,  au  grand  regret  des  Siciliens,  prit 
a  route  d'Efpagne  avec  fes  Galères,  &  débarqua  le  26. 
d'Août  à  Barcelone  ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  accla- 
mations. Il  paflTa  de-là  à  Saragoflfe,  &  le  5.  de  Septembre,  u  eft  .^^^ 
il  y  fut  couronné,  après  avoir  juré  de  maintenir  les  rrivilé-  "^  ^  tara- 
ges. On  tint  enfuite  les  Etats,  dans  lefquels  on  prit  les  me-  ^^^^' 
fures  convenables  pour  le  Gouvernement.  Le  Roi,  attentif 
à  ce  qui  regardoit  la  Sicile-,   y  envoïa  Don  Blafco  d'Ala- 
gon.    Dès  que  celui-ci  fut  arrivé  dans  cette  Ifle  ,  il  marcha  Glorîeufe  ex- 
avec  les  Troupes  qu'il  avoit  amenées  ,  ôcles  Siciliennes ,  P^^^Won  de' 
contre  l'Armée  de  France,  qui  afliégeoit  Monte- Alto.  Guide  a^^iag^^ncon^ 
Primeran ,  qui  commandoit  les  François,  aïant  été  averti  de  tre  les  Eran- 
fon  approche,  leva  le  fiége  ;  mais  Don  Blafco  le  fuivit,  lui  î^^** 
livra  bataille  &  gagna  une  glorieufe  vi£toire  {A).    Sur  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Don  Alfonfe ,  &  du  départ  de  Don 
Jayme  pour  l'Aragon ,  le  Pape«écrivit  aux  Aragonnois  &  aux 
Catalans,  de  ne  point  reconnoître  le  dernier  pour  Roi  ^mais 
la  Lettre  ne  produifit  aucun  effet  (B). 

Comme  le  Traité  de  paix  de  Tarafcon  étoît  évanoui  par  Entrevues  des 
la  mort  de  Don  Alfonfe  ,  &  que  la  guerre  paroiffoit  inévi-  ^u^^^^,P^^' 
table  avec  la  France ,  le  nouveau  Roi  d'Aragon  crut  devoir  gJÎ,  qui  foni 
renouveller  la  ligue  que  fon  père  avoit  faite  avec  Don  San-  alliance  ca- 
che ,  Roi  de  Caftille ,  qui  y  confentit  volontiers,  afin  de  fe  ^^™^^^* 
mettre  à  l'abri  des  entreprifes  des  Infans  de  la  Cerda.  Les 
deux  Rois ,  pour  qui  cette  alliance  avoit  donc  des  avantages 
réciproques  ,  s'abouchèrent  ,^  &  la  conclurent  à  Montaigu. 
Afin  de  lui  donner  plus  de  force  ^  Don  Jayme  promit  d'é- 
poufer  Dona  Elifabeth,  fille  de  Don  Sanche,  laquelle  na^ 
voit  encore  que  neuf  ans-  Ils  eurent  enfuite  deux  autres  eii^ 
trevûes ,  la  première  à  Souria ,  &  la  féconde  à  Calatayud , 
où  lînfante  hit  livrée  à  Don  Jayme ,  avec  les  folemhités  &  les 
fûretés  que  demandoit  \ine  affaire  de  cette  importance  (C). 
Quelques  Hifloriens  d'Aragon,  avancent ,.  que  ce  Traité    Errear  di. 


{'A)  Le  Moine  de  Saint  Jean  de  la 
Pe^na ,  Nicoiiis  £sp£CiAL  ,  Zurita 
^.les  autres.. 


[' 


B)  Raymaud* 

^C)  La  Chronique  du  Roi  Don  Sak^ 
CH£ ,  Zurita  &  les  auuc^i 


Digitized  by 


Google 


3P2         HISTOIRE    GENERALE 
matrîmomal  ne  fut  point  du  goût  des  Aragonnois ,  parce^ue  _ 


^*^Vc  ^^  ^^^  Sanche  ne  pouvoit  jamais  être  d'aucun  fecours  à  Don 
i%9u      Jayme  pour  les  affaires  de  Sicile.  Je  ne  fçai  où  ils  ont  rév^ 


ijueiqucs  E-  cette  chioiére.  En  effets  fi  Ton  craignoit  la  guerre  de  la  part 
toI^ÎI^""^^R^î  de  France,  de  celui  de  Naples  &  de  FEglife,  de 
manière  au  il  ne  pouvoit  point  prendre  pour  femme  une 
Princeffe  ae  la  Maifon  de  France ,  ou  de  Naples ,  fans  renon- 
cer à  la  Sicile,  dans  quel  Païs  auroit-il  pu  en  chercher  unei 
Auroît-ce  été  en  Angleterre ,  oU  en  Allemagne  f  Ces  deux 
Régions  font  plus  éloignées  de  la  Sicile  que  ne  left  la  Caf- 
tille ,  qui  d'ailleurs  pouvoit  être  de  quelque  utilité  à  l' Ara- 
gon ,  en  cas  que  la  France  portât  la  guerre  dans  ce  Roïau- 
me.   Il  cft  du  devoir  des  Hiftoriens ,  fi  je  mérite  ce  nom j 
d'examiner  avec  foin  &  fans  paffion  ce  qu'ils  écrivent. 
Naiftnce  de     Sainte  Elifabeth^  Reine  de  Portugal,  accoucha  à  Coim- 
?nfMdeiorl  ^^^  ^^  l'Infant  Don  Alfonfe,  le  huitième  jour  de  Février  , 


tngal. 


ce  qui  caufa  une  joïe  inexprimable  au  Roi  fbn  mari ,  ôc  à 
tous  les  Sujets  de  la  Monarchie  {yî).  Cette  Epoque  détruit 
l'errear  de  quelques  Hiftoriens,  qui  ont  affûté ,  que  les  Rois 
de  Portugal  &  de  CaftiUe  arrêtèrent  dans  leurs  «ntrevûes  le 
mariage  de  cet  Infant  avec  Dona  Béatrix ,  fille  du  dernier. 
Défenfe  en  Le  Roi  Don  Denis  ,  votant  que  les  Communautés  Sécu- 
Portugai  aux  [[étcs  &  RéguUéres ,  &  les  Ëccléfiaftiques  achetoient  la 

Monaftéres  oc         .,|  •jt'  •ji«'  r      j       j     r 

aux  Ecciéfiaf-  meilleure  partie  des  1  erres  ce  des  biens  en  tond  ,  de  lorte 
tiques  d'ac-  gue  le  Roïaume  s'appauvriflbit ,  fit,  par  le  confeil  de  Tin* 
b£s cn'fond.  ^^^  ^^^  Alfonfc  fon  frère  &  des  Seigneurs  de  (es  Etats  , 
*  une  Loi,  qui  portoit  défenfe  à  toute  perfonne  de  vendre  de* 
biens  en  fond  aux  Ëccléfiaftiques,  ni  aux  Communautés  Sé- 
culières ou  Régulières  {B). 
119Z.  Don  Jean  Nonez  de  Lara ,  par  un  effet  de  fon  efprît  în- 

Nouveiic  dé-  gyiet  &  turbulant  ,  quitta  de  nouveau  le  fervice  de  Don 
jean^Nufiez"  oanche ,  Roi  de  Caftille.  Quoique  le  Roi  Tinvitât  à  la  paix  , 
de  Lara ,  qui  Jui  foifant  des  offres  très-avantageufes ,  rien  ne  put  ramenée 
r^  ^^  Seigneur  dans  le  devoir  ;  c'eft  pourquoi ,  le  Roi  alla 

à  la  tête  d'un  bon  Corps  de  Troupes  loumettre  Canéte 
&  Moya,  deux  Places  qu'il  lui  avoir  données.  Après  •qu'il 
les  lui  eut  enlevées  ,  Don  Jean  Nunez  prit  le  parti  de  palTer 
en  France ,  parce  qu'il  ne  fe  crut  pas  enmreté  dans  l' Aragon^ 


fc  retire 
France. 


en 


(A)  Mémoires  de  Sainte  Croix  de 
Coimbre  ,  Se  plufieurs.  autres  Monu- 
mens  dans  Buanbaon. 


(B)  Lir.  des  Lois  Anciennes  »  feuIL 


»o. 
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Îre  d'Es-  ^  caufe  de  la  nouvelle  alliance  que  le  Souverain  de  ce ;; 

TAONE.    Roïaume  avoir  faite  avec  le  Caftillan.  Le  Roi ,  pcrfuadé  qu'il  ^  ^  j^ç  ^  * 
'530*     avoir  tour  à  craindre  d'un  homme  d'un  aufli  mauvais  carac-      1x5^1. 

tére ,  qui  éroit  très-capable  de  lui  rendre  de  mauvais  offices  Dort  Gotiça- 
à  la  Cour  de  France,  envoïa  en  Ambaflade  au  Roi  Philippe,  ^^^  ^e  Toié- 
Don  Gonçale,  Archevêque  de  Tolède,  pour  l'informer  de  de,  envoïéen 
la  paix  conclue  avec  le  Roi  d'-^ragon,  &  l'affûrer ,  que  c'é-  p.^^^^^^^^ 
toit  un  acheminement  pour  celle  entre  les  Couronnes  de  RoideCaftU- 
France ,  de  Naples ,  de  Sicile  &  d'Aragon ,  qui  étoit  ce  le. 
dont  la  Chrétienté  avoit  alors  befoin.  L'Archevêque  par- 
tit donc  pour  la  France ,  &  remplit  fa  commillion  au  gré  du 

Roi  (y^). 

Jacob  Aben-Juceph,  Roi  de  Maroc  ,  inquiet  de  la  paix     Pzffzge  Ju 
que  le  Roi  de  Grenade  avoit  faite  avec  le  Roi  Don  Sanche ,  ^°|,'J5  ^^^^^ 
réfolut  de  déclarer  la  guerre  à  celui-ci.   Aïant  paflTé  le  Dé-  *^"i|  eft^co^n, 
troit  avec  quelques  Troupes ,  après  avoir  donné  des  ordres  traîne  de  fe 
pour  qu'on  lui  en  préparât  davantage  ,  il  fe  jetta  fur  le  Ter-  J^"*^^^  ®"  ^* 
ritoire  de  Béjer ,  y  commit  plufieurs  hoftilités,  &  commen- 
ça le  fiége  de  la  Place.   Sur  cette  nouvelle ,  le  Roi  Don 
Sanche  convoqua  les  Etats  à  Médîna-d'el-Campo  ,   où  les 
Prélats ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  fc  rendirent. 
Il  y  expofa  fes  befoins  pour  la  guerre  contre  le  Roi  de 
Maroc  ;  &  fur  fes  remontrances ,  on  lui  accorda  une  groffe 
fomme  de  Maravedis.  Auflî-tôt,  il  ordonna  d'équipper  fes 
Galères  &  fes  Vaifleaux  ,  qui  étoient  dans  les  Ports  de  Bif- 
caye&des  Afturies  ;  il  envoïa  à  Gênes,  pour  engager  Benoît 
Zacharie  à  lui  amener  douze  Galères ,  &  en  demanda  d'au- 
tres à  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  afin  de  fermer  avec  tous 
ces  Bâtimens  le  pafTage  du  Détroit  de  Gibraltar ,  &  couper 
les  vivres  &  les  fecours  au  Roi  Jacob  Aben-Juceph.  Celui- 
ci,,  averti  de  ces  grands  préparatifs ,  leva  au  plutôt  le  fiége 
de  Béjer,  &  retourna  en  Afrique. 

Cependant ,  le  Roi  Don  Sanche  mit  fur  pied  de  bonnes    Sa  Flotte  eft  • 
Troupes  ;  &  après  leur  avoir  païé  leurs  montres,  il  les  fit ^^^/"^P'^^j^^®' 
marcher  vers  l'Andaloufie.  Sur  ces  entrefaites,  Benoît  Za-^g*^ Qénoîs. 
charie  arriva  avec  fes  douze  Galères  ;  &  s'étant  joint  à  la 
Flotte  du  Roi ,  laquelle  étoit  venue  de  Bifcaye  &  des  Aftu- 
ries, il  fe  préfenta  devant  Tanger ,  où  Jacob  Aben-Juceph 
avoit  vingt-fepc  Galères  deftinées  à  tranfporter  en  Efpagne 

• 

(-4)  La  Chronique. 
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■  douze  mille  hommes.   Benoît  Zacharie  attaqua  la  Flottfr   ■   ^ 

A  N  N  s^E  D  £  Mahcmétannc ,  la  battit ,  prit  treize  Galères ,  &  contraignit  ^J^^ 
ii^âl      les  autfes  de  fe  fauver  comme  elles  purent.  Jacob  Aben-    ijjo- 
Jucet^  y  conftemé  de  cette  difgrace,  leretîraà  Fez  ;  &  Be- 
noît Zacharie  entra  triomphant  dans  les  Ports  d*Éfpagne 
avec  fa  capture. 
Naîflkifce  ie     Le  Roi  Don  Sanche ,  înfotmé  de  cette  viftoirc ,  demanda: 
îî^iude  Caf^  aux  Etats  de  nouveaux  dons  gratuits  pour  la  guerre ,  &  en  ob- 
tiiie.  tint  facilement  en  confidération  de  cet  heureux  prélude.   Il 

Tarife  "/^Y^  mena  enfuite  les  autres  Troupes  en  Andaloufie ,  &  arriva  le 
Mahométans*  ^4»  de  Mai  à  Séville,  OUI  la  Reine  Dona  Marie  donna  le 
jour  à  rinfant  Don  Philippe.  Le  Roi  d'Aragon  envoïa  auffi. 
Quelques  Galères  ,  commandées  par  Béirenger  de  Montlibio  ; 
de  forte  que  le  Roi  Don  Sanche ,  aïant  une  Flotte  fi  nom- 
breufe ,  ordonna  de  bien  garder  le  paflage  du  Détroit  de  Gi- 
braltar. Quand  toutes  les  Troupes  furent  afTemblées ,  le  RoL 
voulut  d'abord  affiéger  Algézire  ;  mais  par  un  confeil  plus 
fenfé  ,  il  alla  invertir  Tarife  dans  le  mois  de  Juin.  Il  battit 
cette  Placé  en  brèche ,  &  lui  donna  quelques  vigoureux  af- 
fauts.  Les  Adiégés  fe  défendirent  avec  valeur,  &  lui  tuèrent 
même  afTez  de  monde.  Tant  de  réfiftance  irrita  le  Roi ,  qui: 
fans  égard  aux  chaleurs  exceffives ,  ni  aux  autres  incommodi- 
tés qu'il  éprouvoit  de  même  que  l'Armée ,  ferra  la  Ville  de: 
plus  près  y  &  prit  lui-même  part  aux  travaux  les  plus  péni- 
oies ,.  jufqu'à  ce  qu  enfin  il  obligea  les  Affiégés  à  capituler 
le  2 1 .  de  Septembre.  Il  mit  dans  Tarife  une  bonne  Garni- 
fon  fous  les  ordres  du  Grand-Maître  de  Calatrava ,  à  qui  il 
donna  de  gros  appointemens  ;  &  fentant  que  les  farigues 
du  fiége  avoient  un  peu  dérangé  fa  fanté ,  il  repartit  pour 
Sévîlle.» 
^®.  *oî  ^^     Rappelle  ailleurs  par  d'autres  affaires  importantes ,  il  paflk 
9$ld  MiJîL  ^^  Caftiile  ^  d  où  il  fit  propofer  à  Don  Jayme ,  Roi  d  Ara- 
teur  enire     gon ,  unc  cntrevûc  à  Guadalaxara.  Les  deux  Rois  fe  rendi- 
Na  ks&d*Ar  ^^^^  ^^  ^^^  marqué,  &  convinrent^  que  pour  aflurer  la  paix: 
i0gQnl         entre  Charles,  Roi  de  Naples,  &  le  Monarque  Aragonnoîs,, 
il  falloir  qu'ils  s'abouchaflent  tous  trois  à  Logrono.  Afin  dc: 
feciliter  l'accommodement ,  le  Roi  Doa  Jayme  s'engageât 
de  remettre  les  fils  du  Roi  Charles ,  qu'il  avoir  en  Ton  pour- 
voir y  entre  les  mains  du  Roi  Don  Sanche ,.  comme  Média- 
teur de  leur  liberté  >  qui  de  Ion  côté  promit  de  les  rendre  ait 
Roi  Don  Ja^rme:^  en.  cas  que  l'arrangement  n  eût  pas  lieuu 
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E&B  ©'Es-  ^P^^^  qu'ils  fe  furent  féparés  ,  Don  Jayme  alla  en  Acagon  ■■■■ 
f  AOHs.   chercher  les  fils  du  Roi  Charles ,  &  Don  Sanche  à  Tarrazo-  ^  ^^^'^  ** 
sijo*    ne  pour  les  y  recevoir-    Le  Roi  Don  Jayme  les  livra  dans      n^»' 
cette  Ville  au  Roi  Don  Sanche  ,  qui  les  mit  li«(&tôt  fous  Le  dernier  lui 
bonne  garde.  Dans  le  mois  d*Août,  mourut  Dona  Eltfabeth  ^^f^^  ^en^ns 
de  Molina  *  ^  femme  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara  le  jeune  ^  du  Roi  do  Na- 
fans  laiiTer  de  Poftérité  ;  de  forte  que  fon  Etat  retourna  ^i^J^^rideDo- 
Dona  Blanche  fa  mère  {/f).  fia  Eiîfabeth 

Les  Siciliens,  aïant  eu  vent  que  Don  Jayme ,  Roi  d*Ara-  de  Moiîna. 

Îjon,  penfoit  à  s'accommoder  avec  la  France  &  avec  Char-  jef  s?clîîcns° 
es  ,  Koi  de  Naples  ,  lui  envoïerent  leurs  Ambafladeurs,  au  Roi  d'Ara- 
pour  le  prier  de  ne  fe  point  prêter  à  rien ,  à  moins  que  leur  g^»»- 
raïs  ne  fut  réuni  à  la  Couronne  d'Aragon.  Don  Jayme  leur 
fit  beaucoup  efbérer ,  &  les  congédia.    A  peu  près  dans  ce    Ce  Prince 
même  tems.  Don  Artal  d'Alagon  quitta  le  fervice  du  Roi  ^Yy^'nDoa 
Don  Jayme  pour  certains  fujets  de  mécontentement ,  leVâ  Anal  d'Alan» 
quelques  Troupes  y  &  commit  des  hoitiUtés  fur  les  Tertitoir  gon.    . 
res  de  Morella^  de  Téruel  &  de  Daroca.  Le  Roi>  qui  eut  bion^ 
tôt  avis  de  ces  défordres  ^  marcha  contre  lui  avec  un  Corpt 
d'Armée  ^  &  Tafliégea  dans  Arcayno ,  où>  fiir  le  bruit  de  fon 
approche^  ce  Seigneur  s'étoit  renfermé  ;  mais  par  la  média- 
tion des  principaux  Seigneurs  d'Aragon  y  Don  Artal  fe  ré^ 
concilia  avec  le  Roi  ^  qui  lui  donna  quelques  Places  en 
échange  de  celles  dont  il  avoit  befoin  pour  la  Imreté  du 
Roïaume  (B). 

Quoique  Don  Denis  ,  Roi  de  Portugal ,  eût  ymé  de  fe  Accord  entre 
conformer  à  l'accord  fait  entre  lui  &  l'Etat  Eccléftaflkpc,  Jup^^  q^'" 
6c  confirmé  par  le  Pape  Nicolas  ,  on  avoit  différé  jufqu'alois  tre  Priiacâ. 
de  le  mettre  à  exécution  fur  les  Diocèfes  de  Porta  ^  de  La^ 
mégo  y  de  Vifée  ôc  de  la  Guarda.  Les  Prélats  de  ces  qnatre 
Sièges  Epifcopaux  prièrent  le  Roi  d'ordonner  qu'on  Tobicr* 
vât  ^  Ôc  principalement  dans  ces  cinq  anicles  :  lo.  Que  l'inir 
munité  Eccléfiaflique  feroit  refpeâtée  dans  tous  fes  points  : 
a^.  Que  les  Eccléûaiitiques  ne  feroient  point  cités  devant 


(A)  La  Chronique.  i 

(B)ZvKlTh. 

Mariana    la   fait  vivre  jufqu*en 


t»93>  ^ui  fut  celle  de  la  mort  de  DoAa ,    de  Dofîa  Blamche ,  qttf  en  hérita  derDo 

Jlianche  fa  mère  ;  parce  que  perAïadé     na  Eltfabeth  fa  fîlie,  <Bt  qm  la  garda  ju& 

que  la  réunion  de  l'Etat  de  Molîna  à  la  |    qu'à  fa  mort  arrivée  un  an  ou  enviroa 


Couronne  de  Caftille  fe  fît  dans  cette 
n^émj  année  9  comme  il  le  dit»  Se  qu'on  I 


le  verra  hien^tàt  daiu  FxRiLSiiAf ,  il  a 

ignoré  (ans  doute  que  cette  Seigneurie 
pafTa  encore  auparavant  entre  les  mains 


après  celle  de  Doôa  Elilabeth. 

Dddij 
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-    les  Tribunaux  du  Roi  ,   &  que  les  Juges  Roïaux  ne  pour-  ere  d'e^ 
^^L^c.  ^^  ^^oient  pas  prendre  connoiffance  de  leurs  affaires  :  3°.  Que    pagnb. 
x*^i!       les  Ecrivains ,  ou  Notaires  Séculiers  ne  feroient  point  des    ^îî^ 
Etats  des  biens  des  Eccléfiaftiques  :  4^.  Que  ceux-ci  pour- 
roient  emporter  l'argent  dont  ils  auroient  befoin  pour  aller 
à  Rome  ^  ou  étudier  dans  des  Univerfîtés  hors  du  Koïaume  : 
50.  Qu'enfin,  le  Roi  reftitueroit  tous  les  biens  de  l'Eglife 
qu'il  a  voit  ufurpés  dans  ces  quatre  Diocèfes».  Don  Denis  eut 
égard  à  leur  requête ,  paflk  avec  eux  un  nouvel  accord,  par 
lequel  il-  confentit  à  tout  ce  qu'ik  demandoient,  ôc  donna, 
orare  de  faire  la  reftitution  {À). 
"9?.  L'Infant  Don  Jean ,  peu  reconnoiifant  de  la  faveur  que  le    ij^tt 

Caûme,^^^  ^"  -^^^  ""^^^  Sanche  lui  avoit  faite ,  en  lui  rendant  la  liberté  , 
quitta  le  fervice  ,  &  Don  Jean  Nuiîez  de  Lara  le  jeune 
en  fit  autant*  Ils  s'unirent  tous  deux ,  levèrent  quelques 
Troupes,  &  Commencèrent  a  faire  de  concert  quelques  dé- 
gâts dans  les  environs  de  Trévigno ,  &  dans  les  Places  qui 
appartenoient  au  Roi.  On  n'eut  pas  plutôt  appris  ces  hofti- 
lités,  que  le  Monarque  fe  mit  en  Campagne  à  la  tête  de  ks 
Troupes,  pour  punir  l'audace  de  l'Infant  Don  Jean  &  de 
Don  Jean  Nunez  ;  mais  ceux-ci  fe  retirèrent  promptement 
dans  le  Roïaume  de  Léon  :  le  premier  s'enferma  avec  fon 
monde  dans  Valence ,  &  le  fécond  dans  Caftro-Torafe.  Le 
Roi  Don  Sanche,  averti  de  leur  retraite,  les  fuivit,  fe  cam- 
pa entre  les  deux  Places ,  afin  de  leur  couper  toute  commu- 
nicarion ,  &  défendit  à  tous  fes  Sujets ,  fous  des  peines  rigou- 
reufes ,  de  leur  fournir  des  vivres.  Par-là ,  Don  Jean  Nunez  fut 
contraint  de  fe  foumettre  au  Roi,,  qui.  le  reçut  avec  bonté, 
&  lui  pardonna.  L'Infant  Don  Jean,  perfuadé  qu'il  devoir 
s'attendre  à  fe  voir  bien-tôt  dans  la  néceffité  d'en  faire  au- 
tant, foïtit  de  Valence  y  ôt  pafla  avec  quelques  Troupes  en 
Portugal  i  où  il  fe  joignit  à  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerquc^ . 
pour  faire  le  dégât  dans  les  Domaines  de  Don  Sanche. 
Don  Jean       Cependant ,  Don  Jean  Nunez  de  Lara  l'aîné ,  ne  trouvant 

la  nouvelle  guerre  avec 
,  rentra  de.  nouveau  au^ 
fervice  du  Roi  Don  Sanche  ,  qui  avoit  tant  de  fois  éprouvé 
fon  inconftance.  Le  Roi  lui  donna  le  Commandement  dLiui; 

C^i  Branjdaok.. 
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Corps  d'Armée,  pour  arrêter  les  courfes^jue  rinfantDon 


*p!gne^'"  Jean  &  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  faifoient  fur  fes  ^^^J^^^  ^» 
i3J'-     Terres.    Don  Jean  Nunez ,  arrivé  fur  les  Frontières  de  Por-       1^93! 

tugal,  voulut,  fans  attendre  les  Troupes  du  Roi,  aller  avec  ^^«?  faîtprf- 
quelque  Cavalerie  reconnoître  les  Ennemis  ;  mais  ceux-ci  nnfant  Don 
le  chargèrent  ,  ôc  comme  ils  étoient  fupérieurs  en  forces ,  Jean  rébelle , 
ils  le  prirent  prifonnier.  Brandaon  dit,  que  l'Infant  Don  Jean  yj^^fj^^"^*^  ®" 
attira  Don  Jean  Nunez  à  une  entrevue ,  &  le  fit  arrêter,  fans 
aucun  égard  pour  le  droit  des  gens.  Au  refte,  de  quelque 
manière  que  Don  Jean  Nunez  foit  tombé  entre  les  mains  de 
rinfant ,  il  en  obtint  la  liberté  ,#  condition  qu'ils  feroient 
erifemble  une  étroite  alliance  en  préfence  de  Don  Denis, 
Roi  de  Potugal  ;  mais  ce  Monarque  le  dégagea  de  toute 
obligation  envers  Tlnfant  Don  Jean.:  ainfi,  ce  Seigneur  rer- 
pafla  en  Caftille.    Comme  on  approchoit  du  tems  que  les  Entrevue  fhu- 
Rois  de  Caftille ,  d'Aragon  &  de  Naples  dévoient  avoir  une  V'®  i^A-,!^°^^ 

A       N     T  ^      ^  m     '      h  '  j-  ***  Caftxlle, 

entrevue  a  Logrono  ,  ces   trois  rotentats  s  y  rendirent  d'Aragon  &i 
dans  le  mois  d'Août.  Ils  y'tinrent  tous  trois  leur  conférence;  ^«  Napies  à 
mais  fur  le  refus  que  fit  le  Roi  Don  Jayme  de  renoncer  au    ^Le^pr^eniîet 
Roïaume  de  Sicile,  ce^qui  étoit  le  principal  article  de  la  rend  au  Ce- 
paix  ,  ils  fe  féparerent  fans  avoir  rien  conclu  ,  &  le  Roi  ^ond  les  en- 
Don  Sanche  remit  à  TAragonnois  les  fils  de  Charles,  Roi  de  fiéme. 
Naples. 

En  cette  même  année  mourut  Doria  Blanche,  focur  de  la  Mort  de  Db- 
Reine  Dona  Marie,  &  mère  de  Doiia  Elifal^th  de  Molina,  ^^  w^^."*^*^® 
laiflant  le  Roi  Don  Sanche  &  fa  femme  pour  héritiers  de  réunion,  de 
l'Etat  de  Molina ,  qui  fut  ainfi  réuni  à  la  Couronne  Roïale  de  ^on  Etat  à  la 
Caftille.  La  Reine  Dona  Marie  accoucha  à  Toro  de  Flnfan'-  caftiHe^  ^^ 
te  Dona  Béatrix.  Naiifance  de- 

Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman,  informé  que  le  Grande  Dona  Béatrix,, 
Maître  de  Calatrava  avoir  k  garde  de  Tarife  avec  de  gros  Caftiii^e.  ^ 
appointemens  ,  offrit  de  conferve*  cette  Place  au  Roi  à   Don  Alfonfe 
beaucoup  moins  de  frais  ;'de  forte  que  le  Roi  ordonna  dtî  la  P«»'«^®Gui- 

lui  livrer  {A).  de  la  garde  de 

Quoicjue  dans  le  Congres  de  Logrono  Don  Jayme,  Roi  Tarife. 
d'Aragon ,  &  Charles ,  Roi  de  Naples ,  n'euffent  pu  s'acconv  i^^^  ^^  \^^ 
lîioder ,  Bôniface  de  Calamandrana  voulant  contribuer  à. leur  Naples  s*a- 
réconciliation ,  fit  tant  qu'il  lès  détermina  à  uiie  nouvelle  rJ!!!ki?"'iJ^^*^ 
entreyae  entre  le  Col  de.Paiiifar  &  Junquere.  Les  deux  Mo 


femble,  & 
conviennent: 


ÇA)  La  Chronique  du  Roi  Don  Sanchs. 
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Henri 
pagne, 


^        narqucs  y  convinrent  d  une  trêve  pour  le  tems ,  à  ce  que 

^^  jfç.  "^"i*^^  c^oi^  f  ^^  1^  vacance  du  Saint  Siège ,  chacun  promet- 

1193.*      tant  de  contribuer  de  ia  part  à  la  paix  auraat  qu'il  lui  fetoit 

4'une  ttér^   poflible  {A). 

I  »^4.  On  coranïença  a  pubÊer  cette  année ,  que  le  Réi  de  Gx e- 

Caftliîo^pwr.  ^^^  vouloit  déclarer  la  guerre  à  Don  Sanche,  Roi  de  Caf- 
Toitàia  iftro- tille >  &  que  Jacob  Aben-Juceph,  Roi  de  Maroc,  levoit 
té  de  Tarife,    ^^ç  grande  Arméc  pour  recouvrer  Tarife*  Sur  ces  bruits  1 
Don  Sanchc  envoïa  à  la  Frontière  de  Grenade ,  Don  Jean 
Nunez  de  Lara  avec  fes  fils,  &  renforça  Tarife ,  où  étoit 
Mort  de  Don  Don  Alfonfc  Pcrc^^  de  %fizman  i  mais  le  Roi  de  Grenade 
de Larai"akc.  ^^  ^^  aucun  mouvement ,  6c  Don  Jean  Nunez  de  Lara  mou- 
rut à  Cordouë,  d'où  on  tranlborta  fon  corps  à  Burgos ,  pour 
y  être  enterré  dans  TEglife  des  Freres-Prêcheurs  (B). 
Retour  de     A  peu  près  vers  ce  même  tems  ,  arriva  en  Efpagne  ITn- 
rinfant  Don  f^at  Don  Henri,  fils  de  Saint  Ferdinand,  qui  en  étoit  abfent 
-  jgp^^  très-long-tems,  ôc  qaî  avoit  fouffert  une  longue  pri- 
fon.  Il  Y  fut  reçu  à  Burgos  du  Roi  Don  Sanche ,  qui  lui 
afligna  aes  revenus  fuffifans  pour  vivre  conformément  à  fon 
état.  Cependant,  le  Roi ,  inquiet  des  préparatifs  de  guerre 
de  Jacob  Abçn-Juceph,  fit  armer  onze  Vaiffeaux,  &  en  de* 
manda  onze  autres  à  Don  Jayme,  Roi  d* Aragon,  pour  dé- 
fendre au  Roi  de  Maroc  le  paffage  du  Détroit  de  Gibraltar. 
L'Infant  Don  Averti  auffi  que  Tlnfant  Don  Jean  fe  difpofoit  en  Portugal  à 
Jean  contraint  faire  ^qs  dégâtsJur  fes  Domaines  ,  il  fit  prier  le  Roi  Don 
Afrique!  ^   Denis  de  ne  le  pas  foufFrir  dans  fon  Rpïaume.   Le  Roi  de 
Portugal,  pour  conferver  la  bonne  intelligence  entre  les 
deux  Monarchies ,  congédia  l'Infant  Don  Jean ,  qiii  s'em* 
barqua  à  Lifbonne  pour  la  France  ;  mais  Tlnfant  aïant  été 
contraint  par  la  tempête  de  relâcher  fur  les  Cotes  d'Afrique, 
fit  fçavoir  fon  arrivée  à  Jacob  Aben-Juceph,  qui  le  reçut 
avec  de  grands  témoignages  de  joie. 
Le  Roi  de  Ma-     Jacob  Aben-Juceph  avoit  alors  aflemblé  quelques  Trou- 
^îéieT Tari-  P^^  P^^^  reprendre  Tarife ,  &  l'Infant  Don  Jean  offrit  de  U 
fc.  remettre  fous  fa  Domination ,  pourvu  qu'il  lui  donâât  feule- 

ment cinq  mille  chevaux  &  quelques  Troupes  d'Infanterie. 
Sur  cette  propofition ,  Jacob  Aben-Juceph  le  fit  pafler  eu 
Andaloufie  avec  les  forces  qu'il  lui  avoit  demaudé^s.  LTik- 


(A)  Le  Moine  de  Saint  Jean  de  la 
Pegna,  ^urita  &  les  autres. 
iB)  La  Chronique  9c  Don  Louis  o^ 


SALAZAii,Tom.  3»  de  THiftoire  de  la 
Maifon  de  Lara* 


ijji. 
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:r-fant,  après  avoir  débarqué  ,  alla  fe  préfenter  devant  Tarife,' 


PA«NK.   OÙ.  étoit  Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman  avec  une  bonne  ^^'j!  c!  *** 
*«»-    Gamifon.  Il  attaqua  la  Place  à  différentes  reprifes ,  mais  il  fut       1194. 
toujours  repoufle  avec  perte.  Furieux  d'une  fi  grande  réfif-  rinfamégof- 
tance  •  il  fit  enlever  des  mains  d'une  Nourrice  un  enfant  de  if  ""  ^^  "*" 


jouverneur 


Don  Alfonfe,  appelle  Pierre ,  qu  on  élevoit  dans  un  Village  l^T^Yïk\Z 
voifin.  Dès  qu'U  Teut  en  fon  pouvoir,  il  s'approcha  avec  lui 
de  la  muraille ,  &  cria  aux  Soldats  qu'il  y  apperçut,  d'aver* 
tir  Don  Alfonfe,  qu'il  feroit  mourir  fon  fils,  s'il  ne  rendoit 
la  Place.  La  feule  idée  d'une  a£Uon  fl  barbare  de  la  part  ' 
d*un  Seigneur  Chrétien ,  caufa  quelques  mouvemens  parmi 
les  Soldats  de  la  Garnifon ,  &  Don  Alfonfe ,  qiîi  étoit  à  ta- 
ble ,  en  fortit  pour  fçavoir  la  caufe  de  ce  bruit.  Quand  ce 
grand  Homme  en  fiit  informé ,  il  fe  montra  fur  la  muraille , 
&  rinfant  Don  Jean  le  menaça  d'ôter  la  vie  à  fon  fils  fous 
ÎQS  propres  yeux,  s'il  retardoit  à  remettre  la  Ville.  Don  Al- 
fonle ,  animé  d'une  noble  indignation ,  lui  répondit ,  que 
rien  ne  feroit  capable  de  le  faire  manquer  à  la  fidélité  due  à 
fon  Roi  ;  &  qu  afin  de  lui  montrer  combien  il  faifoit  peu  de 
cas  de  fa  menace,  il  lui  foumiroit  lui-même  le  poignard  pour 
FeflFedluer ,  s'il  le  jugeoit  à  propos  :  à  peine  eut-il  pronon- 
cé ces  mots ,  qu'il  lui  jetta  Ion  épée.  Tous  les  Afiiftans  fii- 
rent  faifis  d'admiration  à  la  vue  d'une  aélion  fi  finguliére  ; 
mais  l'Infant,  oubliant  fon  illuftrc  naiflance  &  fon  augufte 
caradére  de  Chrétien  ,  égorgea  inhumainement  l'enfant  de: 
Don  Alfonfe ,  dont  le  nom  demeurera  toujours  refpeftablc 

5our  un  facrifice  fi  généreux ,  de  même  que  l'Infant  Don 
ean  a  été  âc  fera  en  exécration  dans  tous  les  Siècles  pour 
nn  procédé  fi  barbare  *• 

•rendant  ce  tems4à ,  le  Roï  Don  Sanche  afTembloit  des  tes  Mahomé- 
Troupes  pour  fecourir  Tarife;  la  Flotte  commandée  par  Jean  ^^  ^^4^® 
Matthieu  6c  Ferdinand  Ferez  Maymond  y  fe  mit  atrfli  6n  fontVc  réfugie 
Mer  pour  aller  s*embufquer  dans  le  Détroit,  ainfi  qu'elle  en  auprès  ci«  Roi. 
àvoit  ordre.  Au  brtrit  de  ces  préparatifs  de  guerre ,  les  Ma-  ^^  Grenade^. 
Iiométans  commencereniî  à  craindre  qu'on  ne  leur  coupât  par 
terre  &  par  mer  la  retraite  &  les  vivres  ;  c'eft  pourquoi,, 
après  avoir  donné  inutilement  plufîeurs  afTauts  à  Tarife,  ils 


^  Il  eft  parlé^  de  cet  éyénement  fbu9 
Tannée  1295.  par  Marîana,  qui  pi^end 
que  le  fik  de  Don  Alfonfe  Perei  de 
^unan  étoit  déjà.  d*ua  certain  igç  9 


puîrqQ*il  dit  y  qnVîant  fait  une  (ortie.,  ii^ 
tomba  malheureufenaentau  pouvoir  de 
l'Infant  &  des  Maures  ;  mais  ce  fontaor 
tant  d'orreoif  de  fa  p^ut*. 
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r~~  levèrent  le  fîége.   L'Infant  Doii  Jean  fe  réfugia  à  Grenade ,  z r- 

AnNE*E    DE       y     r>  ^  ^  .p.  N  -ri  1-     r'EREo'Es- 

j.  c.       ^  oiant  retourner  en  Afrique  après  avoir  a  mal  rempli  la    pa«ne, 

1*94.       promeffe  ;  &  Jacob  Aben-Juceph,  Roi  de  Maroc ,  voïant     ^si** 

Maroc  ^rend^  S^'^^  n'avoit  plus  en  Efpagnc  qu'Algézire  y  &  que  cette  Pla- 

Aigczireàce-  ce  lui  étoit  très-coûteufe,  la  rendit  au  Roi  de  Grenade  {A).\ 

^"*-"-    .  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  ,  qui  fe  trouvoit  en  Aragon, 

Caftlile^va  en  ^^tra  en  Caftille  à  la  tête  de  quelques  Troupes  ,  &  pénétra 

Bifcaye,  pour  jufqu  en  Bifcaye  ,  pour  tâcher  de  s'emparer  de  cette  Pro- 

dtce^de^Don  ^^"^^^  >  ^^^^  ^^  ^^^  lL>on  Sanche  ,  qui  en  eut  avis  ,  marcha 

Diegue  Lo-  promptement  à  fa  pourfuite  avec  un  bon  Corps  d'Armée  ; 

pez  de  Haro,  ce  qui  fit  que  Don  Diegue  fe  retira  *.  Le  Roi ,  après  avoir 

ainfi  donnéJa  chafTe  à  ce  Seigneur ,  renforça  les  Garnifons 

des  Places  Frontières,  &  retourna  à  Valladolid.  S'y  fentant 

indifpofé  y  il  pafTa  à  Alcala  de  Henares ,  dans  l'efpérance  que 

le  changement  d'air  pourroit  lui  être  favorable  (£)• 

Mouvcmens     Philippe ,  Roi  de  France ,  curieux  de  voir  Charles ,  Roi  de 

R^-^d^^F^**-  Naples,  en  poffeffion  de  la  Sicile,  envoïa  Raoul ,  Comte 

cQ  en  faveur  de  Clcrmont ,  &  Pierre  Flota  en  AmbaiTade  vers  Don  Jay- 

duRoideNa-  me,  Roi  d'Aragon,  qu'ils  trouvèrent  à  Barcelone,  afin  de 

du  Rof  d^Ara-  pt^ndre  avec  lui  des  mefures  pour  parvenir  à  la  paix.  Saint 

gon.  Pierre  Céleftin  ne  fiit  pas  plutôt  parvenu  à  la  Thiarre,  qu'il  lui 

députa  pour  le  même  fujet.  Don  Raymond  Ponce,  Evêque 

DonFrédé-  de  Valcncc ,  &  Boniface  Calamandrana.  En  confidération 

inoncc?aï  ^^  ^^^^^  ^^^^  ^  ^^  ^^^  Philippe ,  le  Roi  Don  Jayme  fit 
Royaume  de  paffer  en  Sicile ,  Raymond  de  Villeneuve  ,  pour  perfuader  à 
Sicile.  X)ona  Confiance  fa  raere,  de  fe  défaifîr  du  Gouvernement 

de  cette  Ifle  ,  parce  que  la  renonciation  à  cette  Couronne 
étoit  néceflaire  pour  la  fureté  de  fes  Etats *&  pour  le  bien 
de  la  Chrétienté  ;  mais  cette  propofition  fizt  rejettée  par  Doa 
Frédéric  &  les  Siciliens  (C). 
\i9^.  Au  commencement  de  cette  année,  la  maladie  du  Roi     îî3V 

^V\^^^^^  Don  Sanche  augmenta  jufqu'à  un  point,  que  la  vie  de  ce 
4e  Caftille,  Monarque  fiit  dans  un  danger  évident.  Don  Sanche ,  pleine- 
ment inftruit  de  l'état  où  il  étoit ,  fit  fon  Teftament  en  pré- 
fence  de  l'Archevêque  de  Tolède  ^ài  d'autres  Prélats  &  Sci- 
11  nomme  par  gneurs  qu'il  avoit  auprès  de  fa  perfonne.  Il  y  inftitua  pour 
fonTeftampnt  fQ^ Héritier,  Tlnfant  Don  Ferdinand ,  fon  fils  aîné,  fous  la 
ôa^Marle  /'  Tutelle  &  la  Régence  de  la  Reine  Dona  Marie  ,  mère  de 


(A)  La  Chronique ,  Oaxiz  dans  les    ^      (C)  Zurita  &  Ratnavd. 

Annales  Je  Séville. 
(/i)  La  Chronique. 


Mariana  place  ceci  un  an  plutôt. 

ce 
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^^  j^.£,.  ce  jeune  Prince  ,  &  lui  fubftitua  à  fon  défaut  les  autres  iîls 


PAGNE. 

iî33- 


&  filles  qu'il  avoit  pareillement  eus  de^Dona  Marie, fuivant ^^J^*^  ^^ 
Tordre  de  leur  namance.  Pour  donner  plus  de  force  à  fes       1x95* 
difpofitions  teftamentaires  y  il  exigea  que  Tlnfant  Don  Hen-  Tutrîce  &  Ri- 
ri,  les  Prélats  &  les  Seigneurs  prêtaffent  ferment  de  fidélité 8^*^"' 
à  rinfant  Don  Ferdinand,  comme  à  fon  SuccefTeur  ;  &  tous 
lui  obéirent.    Il  fe  fit  enfuite  tranfporter  à  Madrid ,  où  arri- 
va Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  à  qui  il  recommenda  inftam- 
ment  les  intérêts  de  Don  Ferdinand  fon  fils ,  &  de  la  Reine 
Dona  Marie  fa  femme.    Se  flatant  que  l'air  de  Tolède  pour- 
roit  lui  procurer  quelque  foulagement ,  il  fe  fit  transférer  à 
cettre  Ville  ;  mais  il  y  empira  de  manière  qu'il  mourut  le 
2$.  d'Avril ,  après  qu'on  lui  eut  adminiftré  les  Sacremens  : 
on  l'inhuma  dans  la  Sainte  Eglife  de  Tolède.   Don  Sanche  Ses  enfatis  & 
eut  de  la  Reine  Dona  Marie,  les  Infans  Don  Ferdinand,  ^««^«a^^és. 
Don  Alfonfe,»qui  mourut  avant  lui.  Don  Pedre  &  Don 
Philippe,  &  deux  Infantes ,  fçavoir,  Dona  Elifabeth  &  Do- 
na Béatrix.   Ce  fut  un  Prince  valereux ,  magnanime ,  &  fur- 
tout  fi  grand  Jufticier  ,  qu'il  excéda  quelquefois  dans  les 
châtimens.  Il  eut  pour  Précepteur  dans  fa  jeuneffe  ,  Frère 
Jean  Gilles  de  Zamora  ,  de  1  Ordre  de  Saint  François ,  du- 
quel je  ferai  mention  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains. 

Après  qu'on  eut  fait  les  fiinérailles  de  Don  Sanche ,  l'In-  Proclatuatîoit 
fant  Don  Ferdinand  fut  proclamé  Roi  avec  toute  la  folem-  ^^  Don  Ferdi- 
nité  poffible  dans  la  Sainte  Eglife  de  Tolède,  en  préfence "fné/  ^^ 
de  l'Archevêque  &  d'autres  Prélats.  Sur  le  champ ,  l'Infant 
Don  Henri  &  les  autres  Seigneurs  s'emprefTerent  de  lui 
refidre  leurs  hommages  ;  &  la  nouvelle  de  fa  proclamation 
s'étant  répandue ,  on  le  reconnut  dans  td»s  les  Etats.  Quoi-    Troublet 
que  la  Reine ,  pour  fe  rendre  plus  agréable  aux  Peuples ,  en  Caftille. 
commençât  d'abord  parleur  remettre  les  impôts  furies  mar- 
cllandifes  &  fur  les  vivres ,  elle  ne  put  empêcher  qu'il  ne 
s'élevât  de  toutes  parts  des  Ennemis  contre  elle  &  contre  le 
nouveau  Roi ,  dès  qu'on  eut  publié  la  mort  de  Don  Sanche, 
Llnfant  Don  Jean  prétendit*,  fur  ce  que  DonFerdmand 

*  II  étoit  encore  en  Afrique ,  fuîyant  teux  du  mauvais  Aiccès  de  Ton  entre* . 

Mariana ,  lorfque  le  Roî  Don  Sanche  fon  prife  fur  cette  Place ,  n'ofa  plus  retour* 

frère  mourut,  &  il  s'y  étoit  retiré,  après  ner  auprès  du  Monarque  Mahométan  , 

avoir. renoncé  à  Texpédition  de  Tarife ,  pour  qui  il  avoit  Ci  mal  travaillé,  à  caufe 

qu'il  avoit  formée  >   comme  on  l'a  vu ,  des  promeHes  préfomptueufes  qu'il  lui 

en  faveur  du  Roi  de  Maroc.  Il  femble  avoit  faites ,  de  ranger  Tarife  fous  ûl 

néanmoins  qu'il  eft  plus  naturel  de  croi-  domination. 
re  avec  Ferreras  ,  que  ce  Ptince ,  hon- 

Tome  IF.  Eec 
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; n  étoit  pas  né  d'un  légitime  mariage  ^  aue  le  Roïaume  lui  ^^^  ^,^' 

'^''j'.^C  ^^  appartenoit  en  qualité  de  plus  proche  Héritier ,  &  s  appuïoit   ^/i^^ 
IÎ9S.      de  l'exemple  du  feu  Roi  Don  Sanche  fon  frère.   Don  Die-     mi' 
gue  Lopez  de  Haro  affembla  des  Troupes  pour  recouvrer  la 
Les  Roîs  de  Bifcaye  :  Don  Denis ^  Roi  de  Portugal,  prit  les  Armes  pour 
G^en^^e  tr-*  «'emparer  dé  Serpa,  de  Moura  &  de  Mouron ,  trois  Places. 
ment  contre  que  le  Roi  Don  Alfonfe  avoir  laifTées  à  Doïia  Béatrix  fa  me- 
cette  Monar»  j.^  .  ig  Roi  de  Grenade  en  fit  autant ,  afin  de  profiter  d'une. 
occafion  favorable  d'aggrandir  fes  Etats^  Enfin  ,  l'Infant 
Don  Henri ,  par  envie  d'avoir  la  Tutelle  &  la  Régence ,  s'é- 
loigna de  la  Reine  ,  &  tâcha  fous  différens  prétextes  y  de  cor- 
rompre les  Peuples  des  Diocèfes  de.  Siguen^a  6c  d'Ofma^ 
ainfî  que  d'une  grande  partie  de  celui  de  Calahorra  :  il  fol- 
licita  aufli  les  Villes  de  Ségovie  &  d'Avila  ;  mais  celles-ci^ 
par  un  exemple  fmgulier  de  fidélité,  rejetterent  toutes  fes 
propofitions  ,   ôc  demeurèrent  conilammeni  foiimifes  au^ 

EaKeineRé-      A  la  vûé  de  tant  d'orages,  la  Reine  Dona Marie  délî- 
genrefedlf-   b^j-^  avec  l'Archevêque  de  Tolède,  plufîeurs  Prélats,  les. 
▼oir  à^out!*^  Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires  &  d'autres  Seigneurs,, 
fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire  pour  les  dirtîper.  Tous  furent  d'a- 
vis ,  qu'il  falloir  prendre  a  ce  fujet  des  mefurcs  dans  une. 
Aflemblée  d'Etats  ,  que  la  Reine  convoqua  à  Valladolid. 
Elle  efi  trahie  pour  le  jour  de  la  Saint  Jean.  En  attendant,  la  Reine  fit  ap- 
par  deux  Sei-  pcUer  Don  Jean  ôcDon  Gonçale  deLara,  pour  leur  recom- 
gnwurs.  mender  la  défenfe  de  la  Bifcaye  ,  contre  les  entreprifes  de- 

Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  Les  deux  frères  fe  rendirent 
auffî-tôt-auprès  de  la  Reine,  qui  leur  apprit  le  motif  pour  le- 
quel elle  les  avoit  Ihandés*    Elle  leur  dit ,  qu'elle  remettoit 
fes  intérêts  &  ceux  du  Roi  fon  fils  entre  leurs  mains ,  en  cou- 
fidération  des  offres  qu'ils  avoient  faites  au  Roi  fon  mari,. 
&  de  l'eftime  que  ce  Monarque  avoit  toujours  eue  pour  eifx.  " 
A  ce  difcours  obligeant,  les  deux  Seigneurs  parurent  péné- 
trés de  reconnoiffance  ,  promirent  à  la  Reine  de  ne  fe  point 
rendre  indignes  de  la  confiance  qu'elle  leur  témoignoit,. 
&  lui  protefterent  un  entier  dévouement.  Dona  Marie,  ne 
croïant  pas  devoir  douter  de  leur  fidélité  ôc  de  la  fincérité 
de  leurs  promefles ,  leur  donna  une  fomme  d'argent  pour 
lever  des  Troupes,  &  s'oppofer  à  Don  Diegue  Lopez  de 
Haro.    Sur  le  champ ,  les  deux  frères  prirent  congé  de  la 
Reine,  paiferent  en  Cailille,  mirent  fur  pied  un  bon  Corps 
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d'Armée  >  &  marchèrent  contre  Don  Diegue  Lopez  ;  mais 


paônk/  gagnés  par  quelques-uns ,  ils  fe  liguèrent  avec  Im  y  fans  au-  Anme'r  i>b 
IÎJ3*    cun  égard  pour  ce  quils  dévoient  au  Roi  6c  à  la  Reine  :      ji^j.' 
aâion  d'autant  plus  indigne  de  tout  Seigneur  d  une  fi  gran- 
de diftindtion,  &  même  du  Gentil-Homme  le  plus  pauvre, 
que  c'étoit  une  femme  &  une  Ffeine ,  qui  s'étoit  entièrement 
repoféç  fur  leur  parole. 
Llnfant  Don  Henri  faifoit  cependant  tous  fes  efforts    Etats  Géné- 

f)our  empêcher  la  tenue  des  Etats-  Il  publioit ,  qu  on  ne  ra««  ^  Vaila- 
es  avoit  convoqués  que  pour  y  prendre  aes  réfolutions  con-  ^ 
traires  au  bien  des  Sujets,  &  quen  tout  ca6  ,  les  Députés 
ne  dévoient  y  afliiler  qu'armés  ;  mais  il  eut  la  douleur  de 
voir  écnouer  tous  fes  ftratagêmes.  Les  Villes  >  bien  loin 
de  s'en  laiffer  impofer  ,  &  de  quitter  le  fervice  de  la  Rei- 
ne ,  envoïerent  toutes  leurs  Agens  à  Valladolid  au  jour 
marqué ,  à  l'exception  de  celles  d'Andaloufie  y  à  caufe  de 
Imcurfion  que  le  Roi  de  Grenade  avoit  commencée  dans 
cette  Province.  La  Reine ,  accompagflée  de  TArchevêque 
de  Tolède ,  de  plufieurs  Prélats ,  des  Grands-Maîtres  des 
Ordres  Militaires,  &  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs,  arri- 
va à  Valladolid.  Quelques-uns  s'oppoferent  d'abord  à  ce 
qu'on  lui  ouvrît  les  portes  ;  mais  après  une  mûre  réflexion , 
on  la  reçut  avec  fon  fils  &  toutes  les  perfonnes  de  fa  fuite* 
Enfin  y  rinfant  Don  Henri  s'y  étant  aufli  rendu  avec  quel- 
ques Députés, qui  lui  étoient  dévoués,  on  fit  l'ouverture  des 
Etats.  L'Archevêque  de  Tolède  &  les  autres  Prélats  s'y 
plaignirent ,  de  ce  que  les  Miniftres  du  Roi  fe  portoient  à 
de  grands  excès  fur  les  Terres  &  les  biens  des  Evêques 
6c  de  leurs  Serfs ,  s'emparoient  des  biens  des  Evêques  dé- 
funts ,  mettoient  des  impôts  fur  les  Eccléfiaftiques ,  for- 
çoient  ceux-ci  de  comparoître  devant  les  Juges  Séculiers  , 
ôc  contraignoient  les  Chapitres  d'élire  pour  Evêques  , 
\ts  perfonnes  qu'ils  Jugeoient  à  propos.  Ils  prièrent  qu'on 
réprimât  tous  ces  abus  ;  ce  qui  fut  fait  le  1 1 .  d'Août  par 
un  Privilège  ,  que  Pulgar  rapporte  dans  THiftoire  de  Fa- 
ïence. 

Enfuite  ,   l'Infant  Don  Henri  demanda  qu'on  lui  con-  L'infant  Don 
fiât  la  garde  &  l'éducation  du  jeune  Roi,  avec  fa  R^- t^eu^i' exi- 
gence   du  Roïaume.     Quoique  la  Reine  ne  voulut  ja- teiu  du  jeune 
mais  confentir  à  lui  remettre  fon  fils  ,  elle  l'en  nomma  R^^* 
néanmoins  Tuteur  ,   &  Curateur ,   avec  l'agrément  des 
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Sur  ces  entrefaites  ,  les  Seigneurs  de  Lara  &  Don 
^^  Jean  Nunez  envoyèrent  fommer  la  Reine  de  diffoudre  TAC* 
femblëe  des  Etats,  de  reftituer  à  Don  Dîegue  Lopez ,  la 
Lara  &  deOon  Seigneurie  de  Bifcaye ,  &  de  fc  rendre  elle-même  à  Burgos  ; 
DiegueLopei  ^vec  menace,  en  cas  de  refus,  de  paffer  au  fervice  de  Doa 
de  Haro.       Alfonfe  de  la  Cerda.  N'aïarît  rien  pu  'obtenir  de  la  Reine  ^ 
ils  entrèrent  à  mains  armées  dans  la  Bifcaye  ,  &  s'^piparcî- 
Don  Ferdi-  rent  facilement  de  toute  cette  Province*  Enfin ,  les  Etats 
"^au't^T"'  ^^connurent  de  nouveau  Don  Ferdinand  pour  Roi  &  Sou- 
Bié  Roir^  *"  verain  de  Caftille ,  &  de  tous  les  Domaines  qui  dépcndoient 
de  cette  Couronne  :  on  lui  fît  Thommage  accoutumé ,  on 
renouvella  le  ferment  de  fidélité  ,  qu'on  lui  avoit  déjà  prêté 
à  Tolède,  &  on  fe  fépara ,  après  qu'on  eut  pourvu  a  tout  ce 
oui  concernoit  le  bien  de  la  Monarchie  ,  &  que  par  un  eflfet 
ae  la  prudence  ,  de  l'affabilité  &  de  l'aélivité  ae  la  Reine 
Dona Marie,  on  eut  fatisfak  les  Députés  fur  toutes  leurs  pré- 
tentions. 
Mouvemcns     Pendant  la  tenue  des  Etats  à  Valladolid ,  l'Infant  Don  Jcaiv 
rïnfa^m1)or  ^^^^  ^^^^  quelques  Troupes  f e  préfenter  devant  Badajoz ,  dans 
Jean  pour     Tcrpérance  que  cette  Ville  fe  déclareroit  en  fa  faveur;  mais 
«'^jpparer  du  les  Habitans  demeurèrent  fidelles  au  Roi,.  Fâché  de  ce  qu'on 
^"         ne  Tavoit  point  reçu  dans  cette  Ville ,  il  tourna  fes  pas  vers 
le  pont  d'Alcantara,  &  le  Gouverneur  lui  remit  cette  Place*. 
De-ià  ,  il  pafla  à  Coria ,  dont  il  s'empara  aufli  par  intrigue  ^ 
&  de  Coria  en  Portugal  y  oà  il  tâcha  d'engager  le  Roi  Don^ 
Denis  à  l'aider  à  recouvrer  le  Roïaume.    Le  Roi  de  Portu- 
gal, féduit  par  fes  grandes  promeffes,  promit  de  le  fecon- 
der  de  toutes  fes  forces ,  &  fit  pour  cet  effet  lever  des  Trou- 
pes de  toutes  parts.  Sur  cette  nouvelle  ,  la.  Reine  écrivît  à- 
toutes  les  Places  Frontières  ,  pour  les  exhorter  à  demeurerr 
conftamment  attachées  au  Roi  ,  &  les  Habitans  lui  firent^ 
réoonfe ,  qu'elle  pouvoit  être  entièrement  affûrée  de.leuir 
zèle, 
ta  Keîne  Do-     Cependant ,  le  Roi  Don  Denis  affembla  fon  Armée  dans 
melTe^'ourres  *?  ^^^^^  ^^  ^^  Guardia ,  6c  envoïa  déclarer  la  guerre  à  la  Caf-- 
efprits,  &faît  ^^^*  Auflî- tôt,  l'Infant  Don  Henri  alla  le  trouver  par  ordre 


Ere  d*£s« 
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*  Mallana  paroît  vouloir  infiniier, 
que  ce  furent  eux  qui  firent  cette  difpo 
fiiîon  ^contre  legrc  même  de  la  Reine, 
qu'ils  privèrent  de  la  Régence  du. 
Roïaume  ,  pour  la  déférer  à  Hnfant 
Doa  Henri ,  ^ui  avoit  dam  fes  intérêts 


un  grand  nombre  de  Seigneurs  mécoiir 
tens  ;  de  forte  que  rAffembiée  ne  Ui& 
à.  la  Reine  Dona  Marie  que  la  Tutelle 
du  jeune  Roi  fon  fils ,  &  le  foin  de  foft» 
éducation». 
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par  la  voie  de  la  négociation.  Inftruit  de  fes  prétentions,  il  ^^j  *^^  ** 
lui  promit  la  reftitution  de  Serpa,  de  Moura  &  de  Mouron;       lip^, 
de  forte  que  le  Roi  de  Portugal  confentit  à  une  fufpenfion  }^£^^?/^p^ 
d'Armes,  &  donna  parole  d'avoir  à  Ciudad-Rodrigo,  une  ^ugJJI  ®  ^'^ 
entrevue  avec  la  Reine  Dona  Marie,  afin  de  conclure  une 
paix  ftable»  L'Infant  Don  Henri  fe  remit  en  route  pour  fe 
rendre  auprès  de  la  Reine.  En  chemin,  il  s'aboucha  proche 
de  Ciudad-Rodrigo  avec  l'Infant  Don  Jean  ;  &  il  fit u  bien,: 
qu'il  engagea  ce  Prince  à  rentrer  dans  le  fervice  du  Roi,, 
après  l'avoir  affûré  qu'on  lui  rendroit  fes  Etats  &  fes  reve- 
nus.  Il  donna  ces  avis  à  la  Reine  Do îia  Marie ,.  qui  partit 
fur  le  champ  pour  Ciudad-Rodrigo..  Cette  Princefle,s'étant 
rendu  à  Toro ,  pafla  enfuite  à  Salamanque.    Les  Habitans: 
de  cette  dernière  Ville  lui  fermèrent  d'abord  les  portes  y 
mais  reconnoifiant  leur  faute,  ils  les  lui  ouvrirent  :  ainfi,  la^ 
Reine  entra  fans  témoigner  le  mcÉidre  reflentîment  de  l'in- 
fuite  qu'on  lui  avoit  faite.    A  peine  y  étoit-ello^  arrivée  ^ 
qa'elle  y  fut  jointe  par  les  Infans  Don  Henri  &  Don  Jean- 
Elle  leur  donna  des  marques  de  la.  plus  parfaite  eftime  ; 
&  après  que  l'accord  eut  été  figné  ,  l'Infant  Don  Jean  fit 
hommage  au  Roi ,  &  partit  enfuite  pour  le  Roïaume  de 
Léon  ,  où  étoient  fes  États..  La  Reine  6c  Don  Henri  allè- 
rent enfemble  à  Ciudad-Rodrigo ,  où  étoit  déjà  Don  Denis,,:. 
Roi  de  Portugal*.   On  ratifia  la  promeffe  que  l'Infant  Don: 
Henri  avoit  faite  au  Monarque  Portugais  ;  &  pour  reflerrer 
les  noeuds  de  l'alliance  entre  les  deux  Couronnes^  on  fixa  le: 
tems  pour  la  célébration  du  mariage  du  Roi  Don  Ferdinandî 
avec  Dona  Confiance  ,  fille  du  Roi  Don  Denis.  Après  cet- 
te entrevue  ,  la  Reine  Dona  Marie  retourna  avec  Ion  fils  à: 
Valladolid,  &  pafla  de^à  àBurgos,  où  elle  tâcha  d'attirer 
les  Lara  &  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  ^  au  fervice  du  Roi 
fon fils.  Par  les  gros  appointemens  qu'elle  leur  accorda, elle 
attacha  tous  ces  Seigneurs  à  fes  intérêts,  &  Don  Diegue  Lo- 
pez l'accompagna,  à  Valladolid,  où  il  prêta.au  Roi  le  ferment 
de  fidélité  {y4).. 

On  vit  cette  année  lés  Manteaux  des  Juifs  des  RoïaumeSvPt^odîge,^uîL 
de  Caftille  &  de  Léon ,  couverts  d'une  quantité  prodigieufe  ^^"^^^^  ^^' 
de  Croix.  Cette  merveille  détermina  plimeurs  de  ces  Eiuie-  piufîeurs 

(4)  La  ClirpDigae  &  les  autsati; 
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mis  de  Jefus-Chrîft  à  embraffer  la  Religion  Catholigue,  De 


^^^Q  **"  ce  nombre,  fut  Rabi  Abener ,  Habitant  de  Valladolid,   "ghe.' 
1191.       oui  prit  le  nom  d'Alfonfe  de  Valladolid*  Je  parlerai  de  fcs    *333- 
Ouvrages  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  {yf}. 
Défaîte  d'une     Le  Roî  de  Grenade  s'étoit  jette  fur  les  Frontières  d'An- 
méttne^^^  daloufîe ,  portant  par-tout  la.défolation.  Don  Roderic  Pon- 
les  Œrcticns.  ce,  Grand-Maître  de  Caiatrava,  marcha  contre  lui  à  la  tête 
des  Troupes  de  la  Frontière ,  &  avec  les  Chevaliers  de  fou 
Ordre  &  ceux  de  Saint  Jaccraes.    Aïant  rencontré  T Armée 
Mahométanne  dans  les  environs  de  Jaën  y  il  fondit  fur  elle 
avec  intrépidité*    On  combattit  de  part  &  d'autre  avec  ar- 
deur &  acharnement  ;   mais  la  Victoire  demeura  enfin 
.pour  les  Chrétiens  ,  quoiqu'elle  coûtât  beaucoup  de  fang 
aux  Chevaliers ,  &  la  vie  même  du  Grand-Makre ,  qui  mou- 
rut deux  jours  après  des  blefTures  qu'il  avoir  reçues  dans 
Fa£tion  *•  La  Reme  tém^na  un  vif  regret  de  la  perte  de  ce 
Seigneur  ,  &  fit  appeller  Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman, 
pour  le  charger  deja  fléfenfe  de  la  Frontière  (B). 
Congrès  pour      Boniface  VIII.  Souverain  Pontife  ,'pas  moins  zélé  que  „ 
K  P^  j^/^     fes  Prédécefleurs  pour  rétablir  la  paix  entre  Philippe ,  Roi 
gon,  avJcIes  de  France,  Charles  de  Valois,  Charles  ,  Roî  de  Naples, 
Rois  de  Fran-  &  Don  Jaymc,  Roi  d' Aragon,  dans  l'efpérance  de  pouvoir 
ce  &  de  Na-  p^^^i^  recouvrer  la  Sicile  ,  envoïa  en  France ,  Guillaume  , 
Cardinal  du  Titre  de  Saint  Clément ,  qui  fiit  bien-tôt  fuivî 
par  Charles,  Roi  de  Naples.   Guillaume  obtint  de  tous  les 
Intéreffés  à  la  paix ,  qu'ils  enverroient  à  un  endroit ,  dont  il 
ne  m'a  pas  été  poffible  de  découvrir  le  nom  ,  des  Miniftres 
Plénipotentiaires  ,  avec  des  pouvoirs  fuffifans  pour  mettre 
fin  à  toutes  les  conteftations,  L'Evêque  d'Orléans  &  l'Abbé 
de  Saint  Germain  des  Prez  y  aflîfterent  de  la  part  du  Roi 
de  France  &  de  Charles  de  Valois  :  Don  Jayme  s'y  fit  re- 
préfentej:  par  Gilbert  Cruillas ,  Guillaume  Lonfort  &  d'au- 
tres ,  &  Charles  de  Naples  s'y  trouva  en  pcrfonne.  Sur  ces  ^ 
entrefaites ,  les  Siciliens  envoïerent  au  Roi  Don  Jayme  des 
AmbafTadeurs  ,  pour  le  fupplier  de  ne  point  renoncer  au 
Roïaume  de  Sicile  par  le  Traité  de  paix ,  ou  en  cas  qull  y 
fut  contraint ,  de  ne  jamais  emploïer  contre  eux  tes  Armes  , 


(/4)  Le  même  Don  Aifonsb  de  Val- 
ladolid  9  Alfonse  d'Efpîna  &  d'autres. 

{B)  Radbs  dans  la  Chronique  des 
ordres  Militaires  >  8c  Oktiz  dans  les 


Annales  de  Sévllle. 

*  Il  n'eft  rien  dît  de  cet  êTénement 
dans  Mariant. 
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&  de  leur  livrer  quelquQS-uns  des  fils  de  Charles  de  Naples  ^ 


'^f^cNB.*'  ^  quelques-uns  des  otages  que  celui-ci  lui  avait  donnés.  Le  ^^  j,^c!  ^^ 
^53  j.     Roi  Don  Jayme  écouta  leur  demande ,  fans  y  faire  de  répbn-      ixps. 
fejpofitive  {A). 

Guillaume,  après  bien  des  difficultés  ,  drefla  un  Traité  de    Traité  quî  y 
paix,  qui  pçrtoit:  Que  le  Roi  Don  Jayme  épouferoit  Dona  ^^  <l^eiré. 
Blanche ,  fille  de  Charles ,  Roi  de  Naples,  pkrce  que  le  Ma* 
riage  arrêté  entre  lui  &  Dona  Elifabeth ,  fille  de  Don  San- 
che ,  Roi  de  Caftille ,  ne  pouvoir  s'ejEFeduer  à  caufe  de  la  pro- 
che parenté,  oc  donneroit  pour  douaire  à  Doaa  Blanche, 
cent  mille  marcs  d'argent  :  Que  le  même  Prince  reftitueroit 
le  Roïaume  de  Sicile  avec  tout  ce  dont  il  s'étoit  emparé 
dans  la  Calabre ,  &  rendroit  la  liberté  aux  fils  de  Charles ,. 
Roi  de  Naples,  &  aux  autres  otages  quiltenoit  de  celui-ci  : 
Que  Charles  de  Valois  renonceroit  à  tous  les  droits  qui  lui 
avoient  été  donnés  par  les  Piapes  fur  la  Couronne  d'Aragon  : 
Et  que  le  Pape  leveroit  toutes  les  Cerifures  que  fes  Pré- 
déceffeurs    avoient  fulminées  contre  *  les  Etats  d'Aragoa 
&  leurs  Souverains ,  &  donneroit  une  abfolutioti  générale 
à  tous  les  Eccléfiaftiques,  ou  les  releveroit  des  irrégularités  * 
qu'ils  pouvoient  avoir  encourues,  à  caufe  de  ces  mêmes- 
Cenfures.    On  fit  part  de  tous  ces  articles  aux  Princes  inté- 
reffés  ;  &  après  qu'ils  en  eurent  été  approuvés,  on  les  publia: 
le  2 1 .  de  Juin. 

Charles  de  Naples  alla  enfuîte  en  Italie  pour  en  amener    Gnillaumei 
Blanche  fa  fille ,  &  le  Cardinal  Guillaume  informa  le  Pape  ^^^fl^l^f 
du  fuccès  de  fa  négociation.   Dans  le  même  tems  ,  Charles  le  le^fai^ 
de  Valois  envoïa  au  Pape,  par  l'Evêque  d'Orléans  &  l'Abbé  exécuter- 
de  Saint  Germain  des  rrez ,  la  renonciation  de  fcs  droits  fur 
la  Couronne  d'Aragon,  &  le  Saint  Père  chargea  le  Cardinal 
Guillaume  d'affifter  à  l'exécution  du  Traité.  En  vertu  de  la 
Gommifllon  de  Boniface  VIII.  dès  que  Charles,  Roi  de  Na- 
ples, fut  de  retour  en  France  avec  Dona  Blanche  fa  fille,  le 
Cardinal  alla  recevoir  ce  Prince  &  fa  fille,  &  les  accompa- 
gna jufqu'à  Perpignan  ;  mais  aïant  été  attaqué  dans  cette    Sa  tmtu- 
Ville  d'une  grande  maladie  ,  il  y  mourut ,  &  reçut  la  fépul- 
ture  dans  le  Monaftére  de  Saint  François.  Ce  trait  a  été  ca- 
ché à  Chacon  dans  les  Vies  des  Pontifes ,  puifqu'il  place  la 
mort  de^  ce  Cardinal  dans  le  mois  de  Mai ,  iur  ce  qu  ou^ 

i-A)  Ratk AUD  ,  ZuKiT*  le  Ics  autTCs  Iliiloriens  d'Âra^psif - 
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•- ; trouve  par  la  fuite  fôn  nom  dans  un  Bulle  rapportée  P^i^"^  i 

j.  c.  '    Ravnaud.        •  ^  ^        paone.     ' 

1191'   ^       Le  Cardinal ,  gui  devoir- mettre  à  exécution  le  Traité,    *3î^ 
^  j^^A^fJ^'  étant  mort  •  Charles,  Roi  de  Naples,  en  donna  avis  au  Pa- 

que  d  Arles  l  .,^^  i      »        ^         i  i  n        cl 

9e  TEvcque  pe ,  afin  qu  11  envoiat  quelqu  un  pour  le  remplacer,  lioniia- 
d'Arabrun  ^e  VIII-  nomma  TArchevéque  d'Arles  &  TEvêque  d'Am- 
Cafdiflad!  ^^  t)run  ,   aufquels  il  donna  à  cet  effet  les  mêmes  pouvoirs 

?u  avoir  le  Cardinal.    Ceux-ci  fè  rendirent  auprès  du  Roî 
Iharles ,  &  allèrent  avec  lui  &  fa  fille  j^qu'à  la  Fron- 
tière de  France  ,  où  le  Roi  Don  Jayme  fe  trouva  avec jplu- 
fieurs  Prélats  &  Seigneurs  de  fes  Etats.   S^étant  tous  aflenv 
blés  à  Ville-Bertrand ,  les  Légats  du  Pape  levèrent  toutes  les 
Cenfures  jettées  fur  le  Roïaume  d'Aragon.    Le  Roi  Don 
Jayme  fit  la  ceflion  du  Roïaume  de  Sicile ,  reçut  la  Pria- 
*  ceffe  Blanche ,  &  rendit  au  Roi  Charles  î^s  fils  &  les  autres 
otages.  Tout  le  monde  fiit  charmé  de  cet  accord ,  à  l'ex- 
ception des  Ambaffadeurs  Siciliens ,  qui  s'en  plaignirent 
amèrement  au  Roi  Don  Jayme,  &  s'embarquèrent  aufli-tôt. 
Mariage  de  On  célébra  le  Mariage  du  Roi  &  de  Doiia  Blanche  le  pre- 
Rord'Ar™^  mier  jour  de  Novembre  ;  6c  le  Roi  Charles,  aïant  dit  adieu 
gon  »  avec    à  fa  fiile  ,  &  cclle-ci  à  fes  frères ,  Don  Jayme  pafla  à  Sara- 
Dona  ^^^""  golfe  avec  fa  nouvelle  époufe.  Ils  y  furent  tous  deux  reçus 
Charles!  Roi  s^vec  de  grandes  acclamations  &  t<iut;e  forte  de  témoignages 
de  Naples.     de  joïe  ;  &  l'Infant  Don  Pedre ,  frère  du  Roi,  y  époufa  Dona 
Elifende  de  Moncada  {A). 
Trait  d'Hif-      Zutita  aflure  ,  que  le  Roi  Don  Jayme  fe  ligua  fécrette- 
d"^^  Zumf  ^^^^  contre  l'Angleterre  avec  le  Roi  de  France  ,  à  qui  il 
promit  des  Troupes  &  des  Vaiifeaux  à  certaines  conditions  ; 
mais  comme  on  ne  voit  point  dans  les  années  fuiyantes  que 
les  Aragonnois  aient  eu  aucune  part  à  la  guerre  entre  les 
François  &  les  Anglois  ,  je  me  perfuade ,  ou  que  Zurita 
s'eft  trompé,  ou  que  Don  Jayme  ne  remplit  pas  fon  engage- 
ment *• 
1x96.         Tout  paroiffoit  confpîrer  à  faire  perdre  au  jeune  Roi  Don    i}j4. 
fidéSftS  '*  Ferdinand  la  Couronne  des  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon  ; 
f  (pagnols      niais  jamais  la  fidélité  innée  de  fes  Sujets  n'éclata  avec  plus 


{A)  La  Chroniqae  de  Barcelone  ,  le 
Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna  i  Zu- 
nxTA  &  Raynaud. 

'^  Martine  marque  dans  (es  Annecdoc- 
tes  >  Tom.  i.  qu'au  mois  d'Août  de  ctt- 
<e  année ,  Don  Ja/me ,  Roi  de  Maior- 


que,  fut  contraint  de  faire  hommage 
^u  Roi  d'Aragon  ,  Ton  petit  neveu  > 
pour  fon  Roïaume,  quoiqu'on  ne  le 
lui  eut  pas  encore  rendu  ;  mais  qu'il  fit 
en  mëme-tems  une  protefiation  fôcrene 
cgntre  cet  hoAunage. 
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- — :r-de  gloire.   Don  Jayme,  Roi  d'Aragon,  avertit  la  Reine 
fLne    Doîïa  Marie  d'envoïer  quérir  Tlnfante  Dona  Elifabeth  ,  ^^J^J/*» 
1334.     puifque  le  Mariage  concerté  n'avoit  pu  avoir  lieu;  &  Do-       lip^! 
lia  Marie  chargea  de  cette  commiffion ,  Tlnfant  Don  Hen-  po«'  ^«?" 
ri,  qui  reçut  la  Princefle  fur  la  Frontière  des  deux  Etats.      s®'»^^^""'* 

Comme  le  Roi  de  France  s'étoit  ligué  avec  Don  Jayme,  Don  Alfonf* 
Roi  d'Aragon,  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  retourna  de  Fr^J^"  s>aflare^rat^ 
ce  avec  la  recommendation  du  premier  auprès  du  fécond ,  puî  du  Roi 
à  defleîn  de  s'emparer  du  Roïaume  de  Caftille,  Il  eut  à  Bor-  i' Aragon  , 
dalva,  proche  d'Ariza,  une  entrevue  avec  Don  Jayme ,  q^ui  f^^iJ^^^^n^ 
s'engagea  de  l'aider  de  toutes  fes  forces  dans  fon  entrepriie  ;  de  Caftillc. 
&  en  reconnoiffance ,  Don  Alfonfe  promit  à  Don  Jayme  le 
Roïaume  de  Murcie.    Don  Alfonfe  foUicita  aufli  quelques    U  met  dant 
Seigneurs  de  Caftille  de  fe  joindre  à  lui,  6c  entre  ^tutres , ^' j"**^^^*^ 
Don  Jean  Nunez  de  Lara.  Celui-ci  porta  l'Infant  Don  Jean,  nuâcz  de  La- 
à  fe  lier  avec  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ,  &  la  condition  de  ra. 
cette  Union  fut,  que  les  Etats  de  Caftille  &  de  Léon  fe- j^j^'J^Von*^*^ 
roient  partagés ,  de  manière  que  l'Infant  Don  Jean  auroit  les  jean ,  infant 
Roïaumes  de  Léon,  de  Galice  &  de  Séville  ;  &  Don  Al- <le CaftiUe. 
fonfe  de  la  Cerda ,  celui  de  Caftille  *.    On  fit  ce  Traité  par 
le  moïen  des  Confidens  des  deux  Princes  ,  qui  commencè- 
rent auflî-tôt  à  lever  des  Troupes,  dont  on  convint,  que 
Don  Pedre ,  Infant  d'Aragon  &  frère  du  Roi,  auroit  le  Com- 
.  mandement,  parce  qu'on  devoir  lui  donner  Cuenca,  Alar- 
con ,  Moya  &  Caîiéte.  Auflî-tôt  que  cette  ligue  eut  été  con-    tes  Roîs  de 
cluë ,  l'Infant  &  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  en  informèrent  la  France ,  de 
Reine  Dona  Yolande,  &  les  Rois  de  France,  de  Portugal  G^enfd\^  * 
&  de  Grenade.  Tous  ceux-ci  offrirent  de  contribuer  à  fon  prcnnentparu 
fuccès  ;  &  le  Roi  d'Aragon ,  qui  vouloir  aufli  remplir  fes 
cngagemens  ,  prépara  des  Troupes  pour  la  conauête  du 
Roïaume  de  Murcie ,  tandis  que  IDon  Alfonfe  de  la  Cerda 
fe  difoofoit  à  déclarer  la  guerre  à  la  Caftille. 

L'infant  Don  Jean ,  cachant  fes  intentions  ,  tâchoit  de    MouTemens 
gagner  le  coeur  des  Peuples  dans  le  Roïaume  de  Léon,  jf"^'^^^® 
&  follicita  les  Villes  de  Caftille  &  de  Léon  de  faire  aflem-  jeân*"pour* 
bler  leurs  Députés ,  pour  prendre  des  mefures  convenables  corrompre  lea 
au  bien  du  Roïaume.  La  Keine  Dona  Marie ,  qui  n'ignoroit  P^'*?^®*- 


^  Si  Ton  en  croit  Marîana,  ce  fat- là 
un  des  articles  qui  furent  ftipulé$  dans 


lorfque  ces  deux- ci  s*aboucherent  à 
Bordalya  le  %i*  de  Janvier  de  l'aa 


le  Traité  conclu  entre  le  Roi  d^ Ara- 
gon 6c  Don  Alfonfe  de  la  Cerda, ^ 
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pas  tous  les  orages  qui  fç  formoient  conjtre  Iç  jeune  Roi,  gJjJT^ 


**T^c.  ^^  ^on Ferdinand, fit  f^voir  aux  Députés  ce  qu'ils  d^vobnt 
1X9 6.  faire.  Aïant  enfuijte  mandé  Don  Alfonf<^  Martine^ ,  Corn- 
mendeur  de  Saint  Jacques ,  qui  vivoit  à  Palence,  elle  lui 
donna  des  inftru£lions .,  afin  qu'il  les  empêchât  de  fe  laifier 
éblouir  par  les  propofitions  de  Tlnfant  Don  Jeaa.  Cette  pré- 
caution fiit  d'une  très-grande  utilité,  parce  que  les  Députés 
s'étant  aflemblés  à  Valence ,  Don  Alfonfe  Martinez  fe  con- 
duifit  avec  tant  de  prudence ,  qu'il  leur  fit  connaître  ,  que 
toutes  les  vues  de  l'Infant  Don  Jean  étoient  préjudiciables 
au  fervice  du  Roi.  Ainlî ,  lorfque  l'Infant  arriva  à  cette  Villcy 
on  refiifa  de  l'y  recevoir  ;  &  quoiqu'on  fe  rendît  à  la  fin  à  fes 
înftances  réitérées,  ce  ne  fut  qu'à  condition  qu'il  entre roit 
feulement  avec  deux  ou  trois  perfonnes  de  fa  luite.  Enfin , 
rinfant  s'efforça  de  leur  perfuader  de  fe  déclarer  en  fa  fa- 
veur ;  ils  lui  répondirent  tous ,  qu'ils  ne  pouvoient  abandon- 
ner le  fervice  au  Roi ,  de  la  Reine ,  &  de  l'Infant  Don  Hen- 
ri ,  comme  Tuteur  de  leur  Souverain.  Voïant  que  fur  ce 
point  il  ne  pouvoit  les  ébranler ,  il  leur  propofa  de  l'aider  à 
recouvrer  la  Bifcaye  fur  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  ;  mais 
ils  lui  dirent ,  qu'il  falloir  fur  cette  affaire  fçavoir  les  inten- 
tions de  la  Reine  &  de  l'Infant  Don  Henri.  Rebuté  alors  de 
leur  réfiftance,  il  fe  déclara  ouvertement  pour  la  Ligue, 
&  engagea  Dona  Yolande  fa  mère  ,  de  travailler  à  fe  re- 
mettre en  pofleffion  de  toutes  les  Villes  &  Places  de  fa  dor. 
Soins  de  la  La  Reine  Dona  Marie  étoit  alors  à  Valiadolid ,  occupée 
Reîne  Dona  à  prendre  des  mefures  &  à  lever  des  Troupes  pour  réfifter  à 
pourvoii* Y  tant  d'Ennemis.  Dans  le  même  tems ,  Don  Jean  NuSez  de 
tout^  Lara  &  d'autres  Seigneurs  de  fon  parti,  lui  envoïerent  dire^ 

qu'ils  renonçoient  à  la  fidélité  *  ,.  dont  ils  avoient  fait  fer- 
ment au  jeune  Roi  :  l'Infant  Don  Jean  &  Pierre  Diaz  de 
Caftaiie  en  firent  autant»  Sur  ces  avis  y  la  Reine  fit  appellet 
.  Don  Diegue  Lopez  de  Haro ,  Don  Nune  Gonzalez  &  d'au- 
tres Seigneurs  y  &  s'entretint  avec  eux  fur  la  fituation  des 
affaires,  &:  le  dai^ger  où  elle  fe  trouvoit..  EUe  écrivit  aufll 


^  Dans  ce  tems-U ,  ainfi  que  dans  Im 
ftécédcns  ,  les  Seigneurs  £Q>agnoIs 
croïoîem  pouvoir  prendre  &  porter  les 
Armes  coAcre  lirais  Souyeraîas ,  pour- 
Y&  qu*^upar^aat  ils  Içur  euffeof  et* 
Toïé  un  écrit,  par  lequel  ils  reaoJi- 
^oieat  aux  grâces  qu'ils  teaoienc  dieux» 


Bc  i  leur  Ctmtnt  de  fidélité  »  09  iéddr- 
roient  être  dans  la  réfolution  de  & 
retirer  dans  quelque  autre  Roiaume. 
On  en  a  vtk.  piuûsurs  exemples  dans 
didersRs  endroits  de  cette  Hiftoîpe>  «nais 
on  eu  préreiuement  revenu  de  oitce  «-^ 
rcurgtoiléxe» 
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^,jg^  aux  Villes  fur  le  même  fujet^  &  letrt  rtiartck ,  qvce  c*Àoî<-lâ — 7* 

llmsT  l'occzfton  de  faire  éclater  fe^r  stttachement  pouf  leiif  Soû-  ^^;f^,  *** 
TJ34.  veraim  Afin  (Taflûrer  davantage  cefles  deiEftr^nladûre,  iip^i 
elle  partît  avec  fon  fils  pour  Cuettar ,  oh  les  Députés  s'é- 
toient  afTemblés  ,  à  deffein  de  voir  ce  qu  il  y  avoir  à  faïttf 
dans  la  conjon^Shire  préfente.  Quatïd  un  j  eut  tf arté  des 
moïens  de  remécHer  à  tant  de  raattt,  fa  Reine  paflk  à  Ségô- 
Vw  :  on  lui  en  ferma  les  portes  ;  mais  par  fa  prudence,  ené 
trouva  le  fecret  de  fe  les  Êdre  ouvrir.  Lorfqu'etle  eut 
bten  pourvu  à  la  fèreté  de  cette  Pl'ace ,  elfe  retourna  i  Cûeî- 
fer ,  où  arriva  rftifent  Dbn  Henri ,  avec  Tlnfante  ï)oiîa  EU- 
fabeth. 

A  la  perfuafion  de  llnfent  Don  Jean,  ïa  Reine  Doîk  Yo* 
lande  alla  à  VaHadofid  ,  dans  Tefpérance  que  ccttt  Vitfc  (à 
lîvreroît  à  elle  ;  mais  les  Citoïens,conftamment  attachés  ai* 
fervice  du  Roi ,  ne  voulurent  point  lui  ouvrit  les  portes  ;  de 
forte  que  tranfportée  de  colère  ,  elle  repartît  potir  Duenai, 
tandis  que  la  Reine  Dona  Marie  fe  rencfit  a  Valhdolid. 
Llnfant  Don  Jean  s'étoit  déjà  emparé  avec  fesTrôupefS^rinfant  i>o« 
tfAftudillo  y  de  Parcdcs  &  de  thieîïas  ;  Don  Jean  ffuiiez  die  Je?"  pro^a- 
Lara,  de  Palcnçuéla  ;  &  Don  Atfonfe,  fils  de  Flûfant  l>on  roîL  UoV, 
Jean,  de  ManfîUa.  Don  Pedre,  Infant  d^Aragon^Ôc  Dttn&DonAifonl 
Alfonfe  de  la  Cerda ,  étoient  entrés  en  Caftille,  accompa-  ^^/^^^^^^^^î 
gnés  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Aragonnois ,  &  à  fede^  oiftjiielt 
tête  d  une  puiffante  Armée.  Aïant  été  joints  à  BalStànas  par  Sahaguo. 
rinfant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  ils  marche- 
rent  droit  tous  enfembfe  vers  Léon,  pour  mettre  fïnfant 
Don  Jean  en  poflcffion  de  ce  Roïaume.  Par  les  intrigues 
que  llnfant  Don  Jfean  entretenoit  dans  la  Ville ,  iï  y  fut  fe- 
cilementreçu  &  proclamé  Roi.  Après  que  cette  cérémonie: 
fot  feite ,  ifs  paflerent  tous  à  Sahagun ,  où  Ton  fahia  Roi  de 
Caftilîe  y  Don  Alfonfe  de  la  Gctda.   Sur  le  bruit  de  rbut  ce 
qui  fe  paffbtt,  la  Reine  convoqua  le  Banc  &  PArriére-Barfd^ 
fk  envoïa  Don  Diegue  Ramirez  &  Don  GarcieFernandezv 
<fe  Sotomayor  avec  de  bonnes  Troupes  &  des  vivres  à* 
Maïorga,  pour  défendre  cette  Ville. 

Quand  la  proclamation  de  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  eut  Mayorga  af- 
été  faite  à  Sahagun  ,  on  rélolut  de  mener  FArmée  diroit  à  |î*g*®  P" 
Burgos,  qui  étoit  la  Capitale  delà  Caftiile.  A  la  prière  ce-  Ug^i^ 
pendant  de  flnfant  Don  Jean,  qui  demanda  qu  on  commen- 
^  par  attaquer  Mayorga  ,  dont  la  reddition  lui  paroiflbir 
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■■"  devoir  être  facile,  on  confentit  de  mettre  le  fiége  devant  j^j^^—- 

^^^^c  ^^^^^^^  Place  vers  la  mi-Mai,    Quoique  Ton  donnât  plufieurs   pagmeT 
l'i^tf*.      aflauts ,  Don  Diegue  &  Don  Garcie  firent  une  fi  vigpureu-    m^ 
fe  réfiftance  y  qu  Us  rendirent  vains  tous  les  efforts  des  Af- 
fiégeans. 
Le  Roi  de       Pour  Comble  d'embarras ,  le  Roi  de  Grenade  étoit  entré 
Grenade  por-  g^  Andaloufîe  à  la  tête  de  fon  Armée ,  &  y  commettoit  des 
reurs  de^iâ    hoftilités  affreufes.  Llnfant  Don  Henri,  pour  n'être  pas  taxé 
guerre  en  An-  de  négligence,  mena  auflî-tôt  quelques  Troupes  dans  cette 
t^^lfnîM    P^^<>vince.  Les  aïant  réunies  à  celles  de  la  Frontière  &  des 
Don  Heoxi.   Villes ,  &  aïant  été  renforcé  par  celles  de  Don  Alfonfe  Pe- 
rez  de  Guzman ,  il  marcha  à  la  rencontre  des  Grenadins» 
Il  les  joignit  près  d'Arjona  &  les  attaqua ,  mais  avec  un  fi 
mauvais  fucces^  qu'il  fiit  vaincu,  &  eut  été  lui-même  fait 
prifonnier  ,  fi  Don  Alfonfe  de  Guzman  ne  lui. eut  donné  un 
Celui  ci  con-  prompt  fecQurs.  Après  qu'on  eut  raflemblé  les  Solda*:s,  qui 
vient  avec  lui  s'^toient  cnfiiis ,  il  cnvoïa  traiter  de  paix  avec  le  Roi  de  Grc- 
paix.  '         nade.   Le  Prince  Mahométan  demanda  qu'on  lui  livrât  Ta- 
rife avec  vingt  Châteaux ,  qu'on  lui  donnât  mille  écus  pour 
le  dédommager  des  frais  de  la  guerre  ,  &  qu'on  lui  remît  pour 
quatre  ans  le  Subfide  qu'il  païoir.    Quoique  Don  Alfonfe 
Perez  de  Guzman  ne  voulût  jamais  confentir  à  ces  articles^ 
l'Infant  Don  Henri  foufcrivit  à  tout,  &  promit  que  la  Reine 
en  feroit  de  même  ;  de  forte  qu'il  retourna  en  Caftille,  après 
être  convenu  d'ime  fufpenfion  d'Armes  avec  le  Roi  de 
Grenade. 
iaKeîneDo-      Rendu  auprès  de  La  Reine  >  il  la  pria  de  ratifier  le  Traité 
f  *r^"i^  '*"  ^^'^^  avoit  conclu  avec  le  Roi  de  Grenade  ;  mais  la  Reine 
lifi^,    ^  '    refiifa  conftamment  de  le  faire.   Cette  Princefle^  qui  avoit 
aflemblé  de  nombreufes  Troupes  &  quatre  mille  chevaux  , 
lui  propofa  d'en  prendre  le  Commandement  pour  aller  faire 
Le  ffégede  lever  le  fiége  de  Mayorga.  L'Infant  Don  Henri  s'en  excu- 
^yorga,  le-  fa^  fous  prétexte  qu  elle  doutoit  toujours  de  la  droiture  de 
^  *  fes  fentimens  ;  mais  Dieu  ,  touché  par  les  pieufes  prières  de 

la  Reine  Dona Marie,  permit  que  l'Armée  des  Alliés  ^après^ 
être  refiée  devant  Mayorga  pendant  les  mois  de  Mai ,  de 
Juin  &  de  Juillet ,  manquât  de  vivres  dans  le  courant  d'Août, 
commençât  à  fe  rebuter  des  fatigues  du  fiége ,  &  fut  afHigée 
d'une  maladie  contagieufe  y  dont  moururent  beaucoup  de: 
perfonnes,  &  entre  autres.  Don  Pedre,  Irtfant  d'Aragon  ,, 
f/L  plufieurs  Riches-Hommes  qiii  Tavoient  fuivL  II  n'ea  falr^ 
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-—  lut  pas  davantage  pour  déterminer  les  Afliégeans  à  décam-  — -— — 

%AGNK.  P^r-  Les  Aragonnois,  voulant  emporter  chez  eux  les  corps  J;  q 
*534.  de  rinfant  Don  Pedre  &  des  autres  Riches-Hommes ,  leurs  11.9^. 
Compatriotes,  afiji  de  leur  donner  la  fépulture ,  &  perTuadés- 
qu'ils  courroie pt  quelque  danger  dans  la  retraite,  demandè- 
rent à  la  Reine  un  Sauve-Conduit.  Non-feulement  ils  l'ob- 
tinrent ,  la  Reine  leur  envoïa  encore  de  riches  étoffes  pour 
couvrir  les  cercueils.  Ainfi,  les  Aragonnois  s'en  retournè- 
rent ,  Ôc  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  repartit  avec  eux.  Pour 
rinfant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  ils  fe  retirè- 
rent avec  le  Corps  de  Troupes  qui  leur  refta. 

Don  Denis,  Roi  de  Portugal,  fe  mit  auffi  en  Campagne  ï^r«P"^n  ^'^ 
à  la  tête  de  fon  Année  ,  en  vertu  du  Traité  &  de  l'accord  g^/çj^^aûSii^ 
qu'il  avoir  avec  l'Infant  Don  Jean.  Etant  entré  fur  les  Ter-  le. 
tes  du  Roi  de  Cailille  par  Ciudad-Rodrigo  &  Salaman- 
que ,  il  s'avança  jufqu'à  Simancas  y  où  il  fiit  joint  par  les 
Troupes  que  commandoient  Tlnfant  Don  Jean  &  Don  Jean 
Nuiiez  de  Lara.  Cependant,  le  Roi  Don  Denis,  informé, 
lorfquil  fut  en  Caftille,  de  la  levée  du  fiége  de  Mayorga, 
commença  d'avoir  quelque  inquiétude.    On  propofa  néan- 
moins à  Simancas  d'aller  afliéger  la  Reine  Dona  Marie  &  le 
^  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils ,  dans  Valladolid  ;  mais  Don  Jean 
Nunez  de  Lara  ,  chez  qui  il  y  avolt  encore  quelque  étein- 
ceUe  de  la  fidélité  Caftiliane  ,  que  fon  efprit  turbulent  n'a- 
voit  pu  éteindre ,  dit ,  qu'il  ne  fouffriroit  jamais  qu'aucun  des 
liens  emploïât  les  Armes  contre  une  Place  où  leroit  le  Roi- 
Ce  langage  produifit  un  tel  effet,  que  plufieurs  Seigneurs,. 
qui  fuivoient  l'Infant  Don  Jean  &  fe  même  Don  Jean  Nu-- 
îiez,  quittèrent  l'Armée,  &  pafferent  au  fervice  de  la  Reine:: 
Doîia  Marie  &  du  Roi  fon  fils.  A  la  vue  de  cette  défedlion,. 
le  Roi  Dottr  Dénia  fongea  à  retourner  au  plutôt  dans  fonr 
Roïaume ,  de  èrainte  que  les  Caftillans  réunis  ne  lui  coupaf- 
fent  la  retraite.  En  retournant  dans  fe&  Etats ,  il  prit  Caftel- 
Rodrigue,  Sabugal  &  Alfayates,  foit  à  la  faveur  de  quel- 
ques intrigues^  ainfi  que  quelques-uns  le  prétendent ,  foit' 
parce  que,  cea  trois  Places  étoient  fans  défeme ,  comme  d'au^ 
tjses  le  veulent* 

LaReine  Doîia  Marie,  débatrafféè  de  Ijnvafion-  des  Ara-  A'mWabnP-icp 
gpnnois  &  des  Portugais ,  chargea  Tlnfant  Don  Henri  d'af-{J„^^"|J^^^ 
fiéger  Palençuela  avec  de  bonnes  Troupes  qu  elle  avoir  fur  aicîabie  aux/ 
pied,  &  qui  étoient  bien  gaïées*    Quoique  ilnfant  '^^Y^^^-^^f^^^ 

Eff  iiji  ^^^"  ^^^^ 
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— — ;; cette  Place ,  &  que  la  Reine  le  preflSfct  tle  mettre  toa»  e»  «ti- 

^''j'c.^*  vre  pour  la  réduire^  TAim^e  ne  fit  rien  pour  le  fervicedu 
\x:,é.      Roi  y  pat  les  artifices  de  TlnÊint  ^  qui  voiiloit  tenir  tout  le 
monde  en  bride  {A)^  . 

Le  Roi  d'Ara-     Tandis  que  tout  ccïcî  fe  poQbit  en  CafHlle  ,  Don  Jayme  ^ 
5jîcante  "  Si   ^^^  d'Aragon>  forma  une  bonme  Armée  y  fit  mettre  fa  Flotte 
d*autres  Pia-  en  Met  ^  &  alla  afliéger  Aticaivife  ^  qtn  dépendoit:  aloirs  da 
me  de  M^^ciT  ^^^^^'"^  ^  Murcie.  Voulaoït  attaquer  en  petfonne  Ic^Chô-^ 
'  teau>  il  y*  trcfuva  tant  de  réMance  ^  qu'il  courut  risque  de 
perdre  la  rie .,  àont  il  ne  fiic  mêmer  redevable  qu'à  lar  bonté 
de  fon  bouclier.  Ses  Troupes  'cependant  firent  de  fi  gfands 
efibrts^  que  Nicolas  Ferez  y  Gouverneur  de  la  Place  y  fut 
tué  y  aîant  les  cle&  diu  Château  à  la  mam  ;  ôc  la  mort  c^  ce^ 
brave  Officier  fit^  que  le  Roi;  réufCt  dans  fon  entreprîfe.  Il 
s'empara  enfiiite  d'ËIche  ^  d'Elda ,  d'Afpe^  de  Mueia^  de 
Caliofa^  de  Guardamar^  d'Ovihuek  &  de  Murcie  ^  ain(} 
que  de  totices  les  autres  Places  de  cet  Etat^  à  l'excep- 
tion d'Alcala^  dfô  Mula  &  de  Lorca  ^  ôi  de  ceiks  que  Don 
Jean  Ëmanuel^  fîb  de  Tlnâmt  Don  Ënsanuel  avoit  dans  ce 
Rol^umie^  &  pour  lesquelles  on  convint  d  une  trê\'^  y  yùSc^*z 
ce  qu'on  vît  le  trcin  que  prendroîent  les  afEiires. 
ileftfoliîcité    LJnfant  Don  Frédéric ,  firere  du  Roi  Don  Jayme,  avok 
^Itulvï^ïttl  ^^^  reconnu.  Roi  par  les  Siciliens  y  Se  ce  Prince  parotiToît 
détrâner  Don  difpofô:  à  ne  tien  épargner  pour  conferver  h  nouvelle  Dir 
Frédéric  fon  gntté.  Envain  le  Papre  Bbnirace  1  avoit  fait  fôllicfeer  de  re- 

frere»  reconnu  ^  x         -n..  *         •  »         *     a  a  i^tiuxA 

Koi  de  Sicile.  ^MfVLCGt  a  cc  Rodaume,  nen  iD  avoir  été  capabte:  de  1  y  détec^ 
miner.  Bonifece  y  réfblu  d'emplbïer  la  farce  pour  l'y  conr 
traindre  y  écrivit  au  Roi  Don  Jaynœ  de  pafier  à  Rome>  afin 
dcr  travailler  à  la  conquêce  de  la  Sicile^  ainfi  qu'il  y  éroic 
obligé  par  le  Traité  de  paix.  Dosk  Jayme  y  aïanr  reçu  la  Let- 
tre y  pendant  qu'il  étoit  occupé  à  ranger  le  Roïavme  de 
Muicie  (bus  (on  obéiflance^  alla  à.  Valence  &(t  la  fin  de  kt 
Campagne  9  à  deflein  db  fe  di^ofer  à  partir  inceffamment 
pourrlomei(JB), 
Xcs  Màhomé-     Sur  le  refus  que  la  Reine  Donat  Marie  ziknt  hk  de  fouf* 
T^riîlf&S  ctire-au  Traité,  dont  Tln^mt  Don  Ifeniâétoi^cônvemi^ivec 
contraints  de  le  Roi  de  Grenade ,  celui-ci  alla  avec  fon  Airmée  adiégêr 
û  xecirer.      Tarife,  oà  étoit  Don  Alfonfe  Pecez*  de  Guzman,  un  d^s 
plus  gtands  Homnms  que  l'Elpagne  ait  jamais  produits  > 

(A)  La  Chroni^ttc  de  Dos  F&roi-  I  1     (a)  Ratnauo« 

•lAifAlV.    .  ,  '  11 
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avec  quelques  Troupes  qu  il  avoit  levées  fiir  la  Frontière. 


^î!cM?'  Qtioique  les  Mahométjans  fiflent  4es  efforts  prefque  incroïa-  ^  **  jfj.  *** 
13^4.    blés  pour  emporter  cette  Place ,  les  Soldats  de  Don  Alfon-      1  X9i\ 
fe  ,  animes  par  lexemple  de  leur  Commandant  y  fe  défen- 
dirent avec  tant  d'intrépidité ,  que  les  Infidelles ,  défefpérant 
du  fuccès  de  leur  entreprife  ^  levèrent  le  fiége  &  fe  retirè- 
rent {/i). 
Mî^         Sur  la  fin  de  Tannée  précédente ,  ou  au  commencement       1197; 

de  celle-ci ,  llnfant  Don  Henri  alla  en  Andaloufîe  recon-  vfV^^^Î.  ^•' 
noître  l'état  de  la  Frontière.  A  fon  retour^  craignant  que  les  Hcnri!^ 
Villes  &  les  Communautés  ne  lui  ôtaffent  la  Tutelle  ,  à 
caufe  de  fon  peu  de  zélé  pour  le  fervice  de  la  Reine  &  du 
Roi,  il  fit  affembler  à  Médina-d'el-Campo ,  les  Députés  des 
Villes.  La,  il  leur  propofa  de  livrer  Tarife  au  Roi  oc  Grena- 
de ,  &  ajouta  ,  que  s'ils  vouloient  Ten  croire ,  ils  feroient 
exempts  de  païer  des  tributs ,  &  verroient  les  afeires  rédui- 
tes au  même  état  où  elles  étoient  du  tems  de  Saint  Ferdi- 
nand fon  père.  La  Reine ,  informée  de  ce  qui  fe  paffoit ,  fit 
avertir  les  Députés  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ;  de  forte  que 
tous  de  concert ,  rejetterent  les  confeils  de  Tlnfant.  Celui- 
ci  cependant,  qui  n'étoit  jamais  content ,  demanda  pour  lui 
Saint  Etienne  de  Gorraaz  &  Calatanafor,  &  la  Reine  fiit 
contrainte  de  les  lui  abandonner  pour  prévenir  de  nouveaux 
troubles.  On  traita  dans  cette  Affemblée  des  moïens  de  re- 
couvrer ce  que  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nuîiez: 
avoient  ufurpé ,  &  de  faire  la  guerre  au  Portugal  Ôc  à  T Ara- 
gon. Pour  cet  effet,  on  accorda  au  Roi  un  grand  don  gratuit^, 
avec  lequel  on. leva  des  Troupes,  &  on  fit  les  autres  prépa^ 
ratifs  néceflaires.  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  repréfenta 
a^ifli  la  néceffité  d'envoïer  des  Généraux  fur  la  Frontière  de 
Portugal  &  d'Aragon  ,  de  même  que  contre  Tlnfant  Dom 
Jeap  ôc  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ;  mais  Tlnfant  Don  Henri 
empêcha  qu  on  ne  prît  à  ce  fujet  aucune  réfolution. 

A  peu  près  dans  ce  mènae  tems.  Don  Jean  Nuîiez  de  La-  Deux  Plac» 
ra  prit  par  furprife  la  Citadelle  d'Ofma  ,  &  le  quartier  des  r^?T^^  ^ 
Juifs,  à  la  favenc  d'un  Traité  fecret  quil  avoit  avec  Jeanie^ar  D^on' 
Ruiz  d'Anaya.  Il  s'empara  auffi  d'Anaya,  par  le  moïen  de.Jean  Numz^ 
Roderic  Fcmandez  deTobar ,  6ç  la  Reine  fet  très-fenfible  à.^^  ^^^^ 
cts  deux  événemenâ  (£). 


(i4)  Lft  Chronique  <la  Roi  Dow  Fer- 
vÎLt^n,  is  Mçifle  4^  Saint  JedOiie  la 
Sp^^.&.le$.autres.Hifiorien8  deCal^ 


tille  &  (PAragoir. 
(B)  La  Chroiiiqy>. 
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.  Don  Jean  Fernandcz  de  Lîmîa ,  qui  étoît  fur  les  Frontîé- 

*j.  c.      r^s  du  Portugal,  forma  le  projet  d'engager  le  Roi  Don  De- 
11^7.       nis  à  faire  la  paix  avec  la  Caftille,  par  le  moïen  du  mariage 
iT^xln^l  du  Roi  Don  Ferdinand  avec  Doïia  Confiance,  fille  du  Mo- 
la  Caftiiie  &  narque  Portugais.  Il  communiqua  fes  intentions  à  la  Reine 
U  Portugal.    Dona  Marie  ,  qui  entra  d'autant  plus  volontiers  dans  fes 
vues  y  qu'elle  fe  flâtoit  par-là  d'avoir  un  embarras  de  moins  ^ 
&  d'être  plus  en  état  de  vaquer  aux  autres.  Après  que  cette 
PrinceiTe  eut  accordé  fon  agrément  pour  cette  négocia- 
tion ,  Don  Jean  Fernandez  tacha  de  s  aboucher  avec  Don 
'    Jean  Alfonfe  d'Albuquerque ,  qui  poflédoit  toute  la  faveur 
du  Roi  Don  Denis,  Quand  il  fe  fut  ouvert  à  lui  fur  l'affaire 
importante  dont  il  s'agiffoit^Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquer- 
que promit  de  contribuer  en  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui , 
à  ménager  une  paix  fiable  entre  les  deux  Couronnes.  Celui- 
ci  tint  parole  exaftement ,  &  porta  le  Roi  &  la  Reine  de 
^.^  Portugal  à  accepter  les  conditions  du  Traité  d'alliance ,  que 

Don  Jean  Alfonfe  &  Don  Jean  Fernandez  arrêtèrent  entre 
eux.  Enfin ,  on  convint ,  que  les  deux  Rois  &  les  deux  Reines 
auroient  une  conférence  fur  les  Confins  des  deux  Etats. 
Entrevue  du     L'entrevûe  fe  tint  à  Alcaîiizas  dans  le  mois  de  Septembre, 
R^-  ^A^p^   ^  on  conclut  la  paix  entre  le  Portugal  &  la  Caftille.   Il  fut 
tugâT,  zYecll  ^r^êté ,  que  le  Koi  Don  Denis  foutiendroit  de  bonne  foi 
Roi  de  Caf-  &  avec  toutes  fes  forces  le  Roi  Don  Ferdinand ,  contre  tous 
ne  DoAa  Ma*  fes  Ennemis  :  Que  cplui-ci  épouferoit  dans  la  fuite  &  dans 
rie  fa  mère,    fon  tcms ,  l'Infante  Dona  Confiance ,  avec  la  difpenfc  du 
Traité  qui  y  Saint  Siège,  que  les  deux  Rois  feroient  tenus  de  folliciter: 
ait  entre  q^^  jj^^  Alfonfe,  fîls  aîné  de  Don  Denis,  prendroit pareil- 
lement pour  femme,  Dona  Béatrix,  Infante  de  CafHlle> 
lorfqu'ils   auroient   tous   deux   atteint   l'âge    compétant  , 
&  Qu'on  abandonneroit  au  Roi  Don  Denis ,  Olivença,  Con- 
juela,  Campo-Maïor  &  Saint  Félix  en  Galice.   Quoique 
cette  paix  parût  honteufe  à  tout  le  monde  ,  on  la  jugea  in- 
difpenfable  à  caufe  de  la  fîtuation  préfente  des  affaires. 
Brandaon  en  produit  le  Traité ,  datte  du  douzième  jour  de 
Septembre,  dans  lequel  font  marqués  les  motifs  de  l'aban- 
don  de  ces  Places,  &  de  tout  ce  dont  le  Roi  Don  Denis 
s'étoit  emparé  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Coa  ;  mais  il  eft 
clair,  qu'il  falloir  donner  une  couleur  à  cet  accord  &  à  cet- 
te ceffion.   Pour  plus  grande  fureté,  l'Infante  Dona  ConJC- 
tance  fut  mife  entre  les  mains  de  la  Reine  Doiia  Marie,  qui 

de 
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de  fon  côté  livra  l'Infante  Dona  Béatrix  à  Sainte  Elifabcth; 
de  forte  que  tout  étant  réglé,  on  fe  fépara,  &  Don  Denis    ^j.c!  *** 
donna  à  la  Reine  un  fecours  de  trois  cens,  chevaux,  com-       x»97. 
mandés  par  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  *. 

Dona  Marie,  de  retour  de  cette  entrevue,  commença  à  La Reînc Do- 
faîre  agir  fes  Troupes.  Llnfant  Don  Henri  en  conduifit^^^*^^^  ^*^' 
quelques-unes  vers  la  Ville  de  Siguença ,  près  de  laquelle 
etoit  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ;  Don  Diegue  Lopez  de  Ha- 
ro marcha  avec  d'autres  en  Caftillc ,  pour  s'oppofer  aux  en- 
treprifes  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  &  Don  Alfonfe 
Perez  de  Guzman,  accompagné  de  Don  Jean  Alfonfe  d'Al- 
buquerque,  en  mena  d'autres  contre  llnfant  Don  Jean.  Les 
deux  derniers  s'avancèrent  jufqu'à  Léon  ,  fans  aucun  obfta- 
cle  ;  mais  n'aïant  point  affez  de  forces  pour  attaquer  cette 
Ville ,  ils  rebroufferent  chemin ,  &  fe  préfènterent  devant 
Médina  de  Rio-Seco ,  qu'ils  rangèrent  fous  l'obéiflance  du 
Roi.  Ils  allèrent  enfuite  à  Toro,  où  étoit  la  Reine  ;  &  quand 
ils  y  furent  arrivés  ,  Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque  re- 
tourna en  Portugal  avec  fa  Cavalerie,  &  la  Reine  pafTa  à 
Valladolid.    Quoique  la  Chronique  y  d'où  ceci  eft  tiré,  mette 
fous  l'année  fuivante  le  Traité  de  paix  avec  le  Portugal,  ainfi 
que  ce  qui  fe  fit  immédiatement  après  ,  le  Monument  rap- 
porté par  Brandoorij  prouve  i:]ue  tous  ces  événemens  appar- 
tiennent à  cette  année. 

Le  Roi  Don  Jayme,  avant  que  d'aller  à  Rome  voir  IcLeRoîd^Ar^ 
Pape  Boniface,  fit  paffer  en  Sicile  l'Evêque  de  Valence ,  gon  tâche  en 
pour  perfuader  à  Don  Frédéric  fon  frère ,  d'abandonner  ce  lei^Do^n  l^é- 
Roïaume  à  l'Eglife ,  &  pour  lui  propofer  de  fa  part  une  en-  déric  fon  firc- 
trevûe.  L'Evêque,  rendu  en  Sicile,  s'acquitta  de  fa  com- '® » ^^ J^^^^ 
miffion,  &  le  Roi  Don  Frédéric  déclara ,  qu  il  étoit  prêt  à  s'en  ronne  de  Sid- 
japporter  pour  cette  affaire  au  Jugement  des  Seigneurs  d' A-  !«• 
ragon  &  de  Catalogne  :  il  ajouta ,  que  pour  l'entrevue ,  il 
ne  pouvoit  alors  donner  de  répônfe  pofitive.  Enfin ,  l'Evê- 
que aïant  pris  fon  audience  de  congé  ,  Don  Frédéric  fit 
partir  avec  lui  fes  Ambafladeurs ,  pour  foUiciter  Don  Jayme 
xic  ne  point  emploïer  Çts  Armes  contre  lui ,  &  pour  le  prier 


î 


*  Mariana  parle  de  tout  ceci  fous 
i'afinée  \%i%.  &  dît,  que  la  Cour  de 
Caftille  ne  céda  au  Roi  de  Portugal, 
en  conddération  du  mariage  de  i'In- 

Tome  ly. 


fante  Dofîa  Béatrîx  ,  que  trois  Places  t 
fçavoîr  y  Olivença ,  Conguela  &  Cam-; 
po-de-Moya, 


Ggg 


Digitized  by 


Google 


^la  HISTOIRE   GENERALE 

(k  fàjure  ateeiuûon>  cffœ  le  monde  la  blamcroit  toajour$^j  s'il . 


'*'^j!"  ^  f^dfbit  la  gwrre  à  foa  frerc.  pÂwjJ^ 

i  5^7.  Cepeodsuit  ^  le  Roi  Doa  Jayœe^  înftnût  des  deristiéres  té-    15»^ 

^^'ftfahc^n'  ^^^^"0^5  d^  Don  Frédéric >,  écMÎ|>pa  fa  Flotte,  &  fc  mit  en 
Uonniet^%  Mer  pow  fc  reojdre  aujprès^durape»  Anivé  à  Rame  ^  il  y  fut 
r3^oitcJuPa|)«^  trè^-biemeçLkduPoatîie.,  qui  le  combla  de  carefles,  &  qui,. 
jç^Yoerar    ^^^  prétexte  qu'après  le  recouvrement  de  la  Sicile  tous  les 
Sardaigne  Se  Princes.  Chtétieos  s'uniroieat  pour  reprendre  laPaleûine  fiur 
i&  Coxfc.      iç5  I^fidelles^le  fit  Con&loonicr,  ou  Capitaine  de  VEgUfe ,  kii 
donnant  à  foi  &  hommage  les  Iflesde  Sardaigne  &  de  Corfe». 
Charles,  Roi  de  Naples,  ôc  Robert  fon  fils,, Duc  de  CaJsu- 
bre,  payèrent  aulllà  Rome  fur  ces  entre£dtes>  pour  effec- 
tuer le  mariage  de  Robert  &  de  Tlnfante  Doua  Yolande,. 
Ibeur  du  Roi  Don  Jayme*  Le  Roi  d'Aragon  cependant  vout- 
lut  avant  toutes  chofes,  kivQ  encore  une  temative:  aupjèsr 
de  Don  Frédéric  fon  frère  ,  au  fujejc  de  la  renonciatioa  à  la. 
Sicile..  Il  lui  députa  à  cet  effet,  Pierre  de  Corbelles ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ;  mais  malgré  toutes; 
les  inftances  de  celui-ci,  Don  Frédéric  perfifta  tou)ours,dansi 
fa  réfolution^  Alors  ,  Don  Jayme  envoïa  dire  à  Do»aConirr 
tance  fa  mère  ,.de  fe  rendre  à  Rome,  &  d'amener  avec  elle: 
Dona  Yolande  là  fœur-  Doî^aConftance  fe  fépara,.quoiquà» 
regret,  de  Don  Frédéric  fon  fils,  fit  s'embarqua  fur  UiSr 
Galères  avec  fa  fille ,  Roger  de  Lauria  &  Jean  Proehira».  ïl« 
arriverenj:  tou»  heureufcment  à  Rome ,  où  la  réception  qu  an- 
D^Yqîan-  ^^^  ^^  ^  publia  la.  joïe  qu'on  avoît  de.  les  voir.  Le  Pape  ce- 
de^râ  fœ^^'  lébra  le  A^axiagede  Don  Robert  &  de  Dona  Yolande,  avec 
•fir^d^cr^*  la.plu«  grande  folenuiité  qu'on  eut  vu  j>ifqu'alors,  dana  cettcr 
fcs ,  Koidt^  Cour.  Quelques  joura  après ,  le  Roi.  Don  Jayme  prît  congjé  • 
ti4i9».,       du  Pape  fie  de  tous>l6s  autres ,.  fie  retourna  etn  Catalogne  avec 
.  fa^Flotre,  à^defleio  ds  pC'épacer;  detplus  gi:andes  ^biicest  poun- 

l*  conqu^c^  dQ  la  Sicile  (yfV 
^^^Vti:^      Ena  wojfug^y  rin&m  Don^  Alfonfe  ^i,  ftere:  du  Roi  D^a; 


_ r  Dejtrift,  avqit  époufé  Doua»  Yolande^  fille  de  fiofww:  Do» 

fens  de  Don  EoMiittelr^  fils^oe  Saiut  Fej)dinaiid',;de  qui  Doiïa  Béwarîx  fk>. 
ftire>^&  ?"  ™**^^^»»  P^ît«  fiU«'  Coii3^ue;le  madagc: étoit  uul  ,c.à  e.aw- 
DoâaWbian>  fe^  de  la  confanguînité ,  l'Infant  Don  Alfonfe,  qui  craignoir 
de,  mio-dt  guc  fes  enfans  ne  fiiffent  déshérités,  pria  ihftamment  le  Rot 
Sd  ,?Xiit;  "^^  ^5:*^,  dis  les  lég,idmer  i.  6c  le  Mônaiïjue  y  conlïiniirji 

C^j^NlcoMsEsucxAj&v.ZuKiTA,  EATJKAum  &  d'àutfes^ 
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gj]p-^  de  peur  que  fon  refus  ne  caulat  quelques  troubles  daft5  fes 


I3j^. 


Etats  (yf):  '      "  _      ^        ^    ^""l^c^^ 

Le  Roi  de  Grenade^  voîant  qu'on  ne  lui  lîvroït  point      1*1,7. 
Tarife^  quoique  llnFant  Don  Henri  lui  eût  promis  ^^^^^  ji^|^*^?"* 
Place ,  affiégea  Alcaudéte  ^  &  s'en  empara  en  peu  de  p^r  iTroUU 

jours  {B).  Grenade. 

Comme  les  Couronnes  de  France  &  d* Aragon  êtoîem:      "^«* 
étroitement  unies  ,  un  Parti  de  Navarrois  &  d'Aragonnois  aeftr^uaion  * 
marcha  en  grand  fecret  versNajera,  à  la  Tollicitation  de  d'un  Parti  de 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ♦  &  de  Don  Jean  Nunez^  ^^^^^^^  ?Arron!io1f 
da  cette  Place  ,  &  prit  la  Citadelle  &  le  quartier  des  Juifs,  fur  kf  T'^rre' 
Don  Jean  AlFonfe  de  Haro,  Seigneur  de  los  Cametos ,  aïant  JuRoî  deCa- 
appris  cet  événement,  jette  auffi-tôt  Tallarme  danslePaïs,    ^^®' 
&  fur  le  champ,  le  Peuple  court  aux  Armes ^  fe  joint  aux 
Troupes  de  Don  Alfonfe  de  Haro  ,  va  d'un  pas  précipité  à 
Najera  ,  &  donne  avec  foreur  fur  les  Navarrois  oc  les  Ara* 
gonnoîs.  Ceux-ci  pris  au  dépourvu  ,  ne  tardèrent  pas  d'être 
forcés  à  abandonner  ce  dont  ils  s*étoient  emparés  :  ils  tachè- 
rent tous  de  fe  fauver  comme  ils  purent^  quoique  la  plupart 
fuflent  ou  tués,  ou  Êiits  prifonnîers. 

La  Reine  Dona  Marie  ,  perfuadée  qu'elle  ne  pouvoir  itMsôéné* 
conferver  la  Couronne  à  Ton  fils  que  parla  voie  des  Armes,  ^^  i  Vaila- 
fongea  à  trouver  des  moïens  pour  païer  les  Troupes.  Elle 
convoqua  à  cet  effet  les^Etats  à  Valladolid  ,  &  paffa 
avec  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  ,  à  Burgos,  où  elle  ra* 
malTa  une  fomme  conlidérable  d'argent,  qu'elle  dîûribua  à 
quelques-unes.  De  Burgos ,  elle  fe  rendît  à  TAffemblée  des 
États  ,  à  laquelle  elle  repréfenta  fes  befoinspouf  la  guerre, 
&  on  lui^  accorda  généreufement  une  grofte  contribution» 
On  écrivit  auffi  au  nom  des  Etats ,  à  Don  Denis ,  Roi  de  Por- 
tugal, pour  l'inviter  à  fecourir  avec  fes  Troupes,  le  Roi 
Don  Ferdinand ,  comme  il  Favoit  promis  ,  &  Don  De- 
nis afiura  qu  il  feroit  en  Caftilie  poiur  le  jour  de  la  Saine 
Jean. 


(A)  Monutnens  JansBaANDAON. 
(S)XEM£Ms,litftaire4Je/aën^  fettfl. 

'^  On  lit  dans  la  nouvelle  Hiftoire  tle 
Langaeâoc ,  Itv.  zS.  an.  ii^S.  que  Ro- 
gw  tterttarci  III»  Comte  de  Foix  9  re« 
chercha  Tailiance  de  ce  Prince  Se  de 
Don  Ferdinand  Ton  frère ,  &  réiolut  de  ! 


leur  donner  en  maria^^  Tes  deux  filles  ^ 
ConifhAce  ^  êruiiiffimde  ;  alHance^oi 
n'^enc  pas  lien  ^  parce  que  Ig  Pape  lo*^ 
fiiface  VIIÎ.  fsefcrfa  d'accorder  la  di(^ 
peitfe  de  la  paTcmté ,  qui  étoit  entre  eux 
MI  quatriéne  deeré,  au  CoaMt^de  Poixt 
qui  4a  lui  ayoit  sait  deoaander^ 
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■  '  ■  ,    '  "       Après  que  rAffemblée  des  Etats  fut  finie  ,  la  Reîne  tra-  ]^~;^ 
^  jfc.  ^*  vailla  à  mettre  fur  pied  &  en  Campagne  une  bonne  Armée  ;   PAGNEr 
1.198.       Ôc  à  cette  occafîon  y  Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman,  aïant    m^- 
d*\m "u^i^"   pourvu  à  la  fureté  de  la  Frontière  d'Andaloufie ,  lui  amena 
parTesVoïa-  Quatre  cens  chevaux.  Quand  toute  T Armée  fut  en  état ,  la 
ïftes-  Reine  ordonna  de  la  conduire  à  Ampudia ,  &  d  mveftîr  cette 

Place.,  où  étoit  Don  Jean  Nuxiez  de  Lara.  On  obéit  à  la 
Reine  ;;  mais  quoiqu'on  formât  le  fiége  ,  les  Généraux  ne 
firent  pas  le  moindre  effort  pour  s'emparer  d' Ampudia.  La 
Reine,  étonnée  au  bout  de  quelques  jours  de  ce  quune  fi 
bonne  Armée  ne  prenoit  point  cette  Ville ,  voulut  en  fça- 
voir  la  raifon..  Informée  combien  elle  étoit  mal  fervie,  elle 
réfolut  d'aller  en  perfonne  au  fîége,  &  de  ne  point  décam- 
per qu  elle  ne  fût  maîtreffe  de  la  Place.    Don  Jean  Nunez , 
craignant  plus  la  préfence  de  la  Reine,  que  celle  de  fon  Ar- 
mée y  s'échappa  de  nuit  avec  dix  chevaux.,  &  fe  retira  à  Lo- 
baton.  Cependant ,  la  Reine  arriva  au  fiége  ;  &  aïant  bien- 
tôt forcé  la  Ville  à  fe  rendre  ,  elle  retourna  à  Valladolid, 
&  envoïa  Don  Dicgue  Lopez  de  Haro  avec  de  bonnes 
Paflage  dii  Troupes  ,  fur  les  Frontières  de  Navarre  &  d'Aragon.    Int 
^Telf  Caft^u  niédiatement  après,  elle  paffa  à Toro,  &  enfuite  à  Zamora,. 
le ,  en  faveur  pour  recevoir  Don  Denis  ,  Roi  de  Portugal ,  qui  faifant  fa 
chï  jeune  Roi  marche  à  petites  lournées,  entra  en  Caftille  par  Ciudad-Ror 

Don  Ferdi-      j*  *-  *  j  i  a     ^  j 

nand.  ungo ,  au  tems  marque ,  avec  une  bonne  Armée. 

Il  paroît  peu      Lorfquc  ce  Monarque  fiit  arrivé  à  SaLamahque ,  la  Reîne 
^îir^r^^r"^"^^^  folUcita  fortement  de  réunir  fes  Troupes  à  celles  quelle 
icffel  ^       avoit ,  afin  de  recouvrer  toutes  les  Places ,  que  Tlnfant  Don 
Jean  avoit  prifes  dans  le  Roïaume  de  Léon  ;  mais  Don  De- 
nis répondit ,  qu'il  ne  feroit  rien  qu  après  avoir  vu  ITnfant 
Don  He.nri  &  les  Députés  des  Villes ,  à  la  requête  defquels 
îl  étoit  venu ,  afin  de  régler  de  concert  les  expéditions  de  la 
Campagne.   Il  ne  fut  pas  difficile  à  la  Reine. ,  qui  étoit  très- 
pénétrante  ,  de  comprendre  que  le  Roi  Don  Denis  n'âvoît 
Eas  tant  en  vue  de  favorifer  le  Roi  Don  Ferdinand ,  que  de- 
lifTer  l'Infant  Don  Jean  en  état  de  fe  faire  craindre.  Cépen*- 
dant ,  pour  n'avoir  rien  à  fe  reprocher  ,  elle  manda  llnfant 
Don  Henri  &  les  Députés  des  Villes  y  qui  tous  accounirear 
à  Toro,  où  fe  rendit  auffi  le  Roi  de  Portugal. 
Ba  ReîftcDo-     Celui-ci  &  rinfant  Don  Henri  eurent  enfemble  dès  con- 
J^\Jf^';,^^  lefqueiles  ils  arrêtèrent,  qu'il  falloit  céder  le. 

tfQ}w. ,  fe  Roïaume  de  Galice  à  Tlnfant  Don  Jean ,  avec  toute^i  les. 
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g^^  p,^^  Places  qui  s'étoient  déclarées  en  fa  faveur.  Ils  jugèrent  qu'il ;■; 

PAGNE-    n'y  avoit  pas  de  meilleur  moïen  d'arranger  ce  différend,  ^^^^J  ^* 
m^*     parce  que  Don  Henri  ne  cherchoit  qu'à  fe  rendre  toujours       1I98. 
héceffaire ,  &  le  Roi  Don  Denis  à  diminuer  la  puiffance  de  ceux  de  rin- 
la  Caftille,  afin  de  n'avoir  rien  à  craindre  de  fa  part  pour  ce  ^"nri.  ^ 
dont  il  s'étoit  emparé  ;  mais  la  Reine,  inftruite  de  tous  ces 
arrangemens,  en  informa  les  Députés  des  Villes,  afin  qu'ils  les 
traverfaffent.  Enfin ,  toutes  les  Troupes  étant  allées  au  fiége 
de  la  Mota  de  Toro ,  les  Députés  des  Villes  s'y  rendirent, 
iSc  le  Roi  Don  Denis  leur  fit  cette  propofîtion  ,  de  concert 
avec  l'Infant  Don  Henri  ;  mais  jamais  les  Députés  ne  vou- 
lurent y  confentir ,  de  forte  que  Don  Denis  >  choqiié  de* 
leur  refiis,  remena  fon  Armée  en  Portugal..  Il  ne  riit  pas 
plutôt  de  retour  dans  ks  Etats ,  qu'il  envoïa  en  Galice  quel- 
ques Troupes  commandées  par  Don  Jean  Alfonfe  d'Albu- 
querque,  avec  ordre  de  fe  joindre  à  Don.Ferdinand  Rodri- 
guez  de  Caffro,  &  de  mettre  tout  en  œuvre ,  afin  de  forcer 
ce  Roïaume  à  reconnoitre  pour  Roi ,  l'Infant  Don  Jean. 
Sur  cette  nouvelle ,  la  Reine  fit  paffer  en  Galice  l'Infant 
Don  Philippe  fon  fils,  avec  Don  Jean  Femandez  deXimia,. 
pour  s'affurer  cette  Province ,  &  la  fidélité  des  Galiciens 
rendit  vaines  toutes  tes  entreprifes  du  Roi  de  Portugal.  Afin 
de  s'attacher  davantage  ces  Peuples,  elle  envoïa  auifi  àleurs 
principales  Villes  les  autres  Infans ,   leur  montrant  par-là 
combien  elle  faifoit  de  fond  fur  leur  attachement, puifqu' elle 
leur  confioit  la  garde  de  fes  fils. 

Don  Jean  Nunez  de  Lara  fe  mît  en  chemin ,  pour  aller  ta  Citadelle 
s'aboucher  avec  Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  qui  étoit  à  Séron.  p  Sîguença 
Sur  fa  route ,  il  engagea  par  le  moïen  de  fes  Confidens  ,  le  j^^"  je^n' 
Gouverneur  du  Château  de  Siguença,  de  lui  livrer  ce  Fort;  Nuiicx  deLa-- 
de  forte  que  fes  gens  y  entrèrent  de  nuit,  &  en  fermèrent 
bien  les  portes.  Les  Citoïens,  avertis  de  cet  événement, ac- 
coururent à  ta  Citadelle  ;  &  trouvant  la  porte  fermée ,  ils  ap- 
portèrent un  tonneau  plein  de  lard ,  de  beurre  &  d'autres 
chofes  de  cette  efpéce,le  placèrent  près  de  la  porte ,  &  y  mi- 
rent le  feu ,  afin  de  s'ouvrir  par-là  l'entrée.   Le  tonneau  s'en- 
flamma tellement,  que  ceux  qui  étoientdans  la  Citadelle  ne 
purent  jamais  éteindre  le  feu  ,  malgré  tout  ce.  qu'ils  firent.^ 
.    Comprenant  qull  leur  étoit  impoffible  d'empêcher  que  la  por- 
te ne  fiit  brûlée,  ils  defcendirent  tous  par  où  ils  étoient  entrés,. 
&  s'échappèrent.  On  attribua  le  recouvrement  de  cette  Ci- 
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*— ; tadelle  à  la  woteâiôTi  de  la  Sainte  Vierge ,  à  caufe  4a  mâu-  £^  ^r^ 

^^?^Q^^^^^  fuccês  ae  tx)«  ce  que  purent  faire  ceux  qui  «'étoient  en- 

lz9S.      fermés  dàœ  le  Château , pour  ét-eindre  le  feu  (/f  ). 
i>on Goitçâic     La  Reine  DoSa  Marie*  ûour  mieux  aflurer  la  Couronne 

Girfiel  ,  Afn^    Tv_.  TT^^j- 1  ^._   /*!_   '_.....   v^   n..-^  r«k_^   r^ i^ 

chevêqnè  4e 
Tolède  •  eft 
créé  Cardi- 
aai. 


frece. 


à  Don  Ferdinand  fon  fils  ^  envôïa  à  Rome  Don  Gonçale 
Cudicl,  Archeyjêque  de  Tolède,  folliciter  la  légitimation 
•de  ce  Prince  •  parce  que  les  Papes  n  avoient  point  voulu 
ticcotder  de  difoenfe  pou^fon  mariage  avec  le  Roi  Don' 
.SanchC;,  à  caufe  dès  ooftacles  quy  avoient  formé  les  per- 
JTohnes  qui  s'intéreflbient  poui:  les  Infans  de  la  Cerda.    Don 
Gohçak  arriva  à  Rome  ;  6t  le  Pape  Boniface,  pleinement 
«convaincu  de  fa  grande  prudence ,  de  fa  vertu  &  de  fon 
profond  fçavoir ,  le  créa  dans  les  Quatre-Tems  de  Décem- 
bre ,  Cardinal ,  Evêque  d'Albano  (B).  Ce  fut-là  le  premier 
Cardinal ,  Archevêque  de  Tolède  ((?)• 
iLeKoîa^A-     Cependant ,  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon  ,  rappella  dans 
ragon  va  en  f^j  Etats  toùs  Ics  Catalans  &  les  Aragonnois  qui  etoient  en 
lé^6net^on  Sicifc  •  afin  d  oblîgel:  Don  Frédéric  fon  îrere  à  quitter  cette 
Frédéric  fon  Iflc  :  Ics «ns  ne  nrent  point  cas  de  Tordre  du  Roi,  &  d*au- 
^'*''  très,  du  nombre  defquels  fut  Roger  de  Laurîa,  fe  retirèrent 

en  Aragon.  A  la  vue  de  ce  procédé ,  Don  Frédéric  envoïa 
au  Vict)mte  de  Câtdone  une  perfonne  de  confiance ,  pour 
engager  ce  Seigneur  à  pèrfuader  au  Roi  Don  Jayme  fon 
frère,  de  ne  point  emploïer  fos  Armes  contre  lui  ;  mais  Don 
Jayme,'  qui  ne  penfoit  qu  à  remplir  fon  engagement^  équip- 
pa  une  Flotte  de  quatre-vingt  Voiles  de  différente  grandeur, 
êc  pafla  avec  elle  en  Italie,  où  le  Pape  avoit  auflî  mit  prépa- 
ter  quekjùes  Vaiflfeâux.  Il  h*y  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu  il  alla 
Toir  te  Pape ,  qui  lui  fit  une  réception  très-obligeante.  Après 
mvoir  conféré  fur  la  conquête  de  la  Sicile  avec  le  Saint  Père, 
•qui  bénit  fon  Èteïidart,  il  fe  rembarqua  pour  Naples ,  où  iî 
etoit  attendu  par  le  Cardinal-Légat  du  oaint  Siège  ,  &  par 
Charles ,  Roi  de  Naples ,  fon  beau-perc ,  qui  avoit  auflî 
atmé  quelques  Bâtimens.  Laiflant  dans  œtte  Ville  Dona 
Blanche  fa  femme  auprès  du  Roi  Charles^  il  palfa  en  Sicile 
avec  toute  la  Flotte  *• 


(il)  LaChronî^e ,  ËaANDA^v. 
(fl)  Cm  ACCU. 
/C)  La  Chronique^ 
^  Ce  fut  apparemment  avant  fon  dé* 
f2^  fjpHi  rendit  le  Roïaame  dt  Maïolr- 


que  à  Don  Jtymey  (bn  grand  oncie« 
<]ai  en  obtint  cette  année  la  refiitatlon» 
fiiivant  Balutt^e  ^  :par  Teutnaaith  dt 
Pierre  de  la  ChapeUe  »  £v«)tte  de  Cax^ 
ipaflbiip. 
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^j^^^jj^  Armement  qu'on  Éiifoit  contre  eux  ,  ne  négligèrent  rien    "j,^c!.^* 
i}i$.    pour  fc  mettre  en  état  de  fe  bien  défendre*  Aïant  formé  une       i^^sl 
Flotte  de  foixante-quatre  Bârim€ns,.tant  Vaiffeaux  de  haut-  i^^l^l^  *'^". 
bord,  que  Galères  bien  armées,  Don  Frédéric  mit  àla  Voile  par  î'aum^  ^^ 

Sour  combattre  fon  frère ,  avant  que  celur-ci  fe  fait  renforcé 
es  autres  Voiles  qui  étoient  à  Naples.  Sut  cette  nouvelle, 
le  Roi  D«ir  Jayme  fit  dire  à.  Don  Frédéric  de  retourner  ea 
Sicile ,  fous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  à  propos  qu'il  s'expofât 
à  des  dangers  hors  de  cette  Ifle  ;  &  Don  Frédéric  fisivit  ce- 
conieil,dansla  penfée  quil  cachoit  quelque myfiére,âc  qur 
Don  Jayme  ion  firere  n'avoit  pas  tant  envie  de  hà  Ëûre  dir 
mal,  qui!  y  paroilFoit  difpofé. 

Cependant,,  le  R-oi  Don  Jayme >  aïant  men£  en  Sicile  fa^Coirquétesifcn 
nembreufe  Flotte  >  débarqua  &  prit  Pati,.  Mélazo  y  Nocéra  ^  î^«>i  d'Aragon» 
Montfort,  &  d'autres  Places  &  Fortecefles.  Afin  de  fiiixe  hy-  ^"  *^*  ^^ 
verner  fa  Flotte  dans  un  Port  fur  ^  il  réfolut  de  s*emparer  ae 
Syracufe  ;  c'eft  pourquoi ,  aïant  remis  à  la  Voile  ,  il  alla^ 
defcendre  à  terre  proche  de  cette  Ville,  dont  il  cooximença 
aufli-tôt  le  fiége.  Il  y  avoit  pour  Gouverneur,.  Jean:  de  Cler- 
mont,  qui  foutint  courageufement  tous  les  effiorts  des  Aflié- 
geansv  Tandis  que  ceux-ci  çontinuoient  leur  travaux  ,  DDn^  J^"«^^  ^^ 
Jayme  envoïa  une  Efcadre  pour  s'emparer  de  Petraportia  ;  taç^par^nT 
mais  Don  Biaico  d'Alagon,  qui  étoit  a  Catane ,  en  aïant  eu  autre  du  Roi 
avis,  fortit  avec  une  autre  Efcadre,  donna  de  nuit  fur  ceUe*^^'*^'^^"^' 
du  Roi  Don  Jayme ,  lia  battit ,  &  prit  prifonniers  Don  Alvar ,., 
Vicomte  d'Ager,,  dL  diautares» 

Comme  il  falloit  popter  des  vivrez  aux  Soldats  qui  étoiént  11  reçoit  en^ 
dans  les  Ports  &  Place»  dont  il  avait  fait  la  conquête ,  les  ^^^, 'f"  "®'*'^ 
AUiéa  donnèrent  cetw  commi/Son:  à*  Jean:  dr  Launa ,  qui  ^     ^  ^^ 
partit  aiiffi-tor  ayec  jin^t  Galères,  du  Rsii  Boa  Jayme;  Don 
Foédécie  ,.ett>aïaii£  été  informé,  enxroïa  conece  cetœ^Ef&adte 
vingt^deuB  Galtéfe$5 bien  asmuées ,  qui  attaauerent  ceil^  de: 
Jean:  de  Lauria:, ^  gognereat  fiir  elles  ww-  glorxeufe  vi£)!oire  y, 
et  erk  enlevèrent  (eiae ,  qu  elèesc  condui&rait  dans  le  P&rt  de: 
Mdfiac:  "^^  Le  Rm-  Dm  isuj/sne  nfeut  pas  pl£itor  appris^cette: 
dilgpcaoe,  qpiltjftrdiœaifiRoiB^  que  sfil  voa-- 


*  Jean  de  Eaunà,  qnî  étoîtnevea 
itcfaiBeiucLRQg^r  de  L911M.»  fatli»- 
même  9ns  prîfonnier,fuivant  Màriana^ 
l^.condamné  enfuite  à  porter  ùktèteSui 


uiréchafiaut',  comme  traître  &  rebellé' 
à  {bn-PrÎRcet^QO  qv^'on  enéoiiiaidiatJlii'^- 


w   -•■'' 
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I  loit  lui  rendre  fes- Galères  &  les  Prifonniers,  il  leverolt  Ie£~:|p 
'  fiége  de  Syracufe ,  &  cefleroit  pour  toujours  de  faire  la  guer-  pagne, 
re  a  la  Sicile  ;  mais  le  Roi  I>on  Frédéric ,  après  avoir  déli-    *îî^* 
béré  de  cette  affaire  dans  fonConfeil,  rejetta  entièrement  la 
propofition  (A). 
Jacn  afliégé.     Pendant  que  ceci  fe  paffoit  en  Sicile  ,  le  Roi  de  Grenade 
pnfe"par1e    continuoit  de  faire  la  guerre  au  Roi  de  Caftille.  Après  avoir 
~  ■  *  renforcé  fon  Armée ,  &  avoir  porté  la  défolation  fur  le  Ter- 

ritoire de  Jaën ,  il  aflîégea  cette  Place,  &  l'attaqua  fi  vîgou- 
reufement ,  qu'il  s'empara  du  Fauxbourg.  Don  Henri  Perez 
d'Arana  &  beaucoup  d'autres  Chrétiens,  périrent  dans  cette 
aÊlion  :  les  autres  le  retirèrent  dans  la  Ville  &  dans  le  Pa- 
lais y  OÙ  ils  firent  une  fi  belle  défenfe ,  que  le  Roi  de  Grena- 
de ,  défefpérant  de  pouvoir  les  réduire  y  démolit  le  Faux- 
bourg  y  leva  le  fiége  ,  emmena  avec  lui  quantité  <le  Prifon- 
niers  y  &  emporta  beaucoup  de  richefles  ;  mais  ce  Prince 
Mahométan  alla  jetter  fa  fiireur  fur  Quefada  y  dont  il  fe  ren- 
dit maître  {B). 

Quand  les  Ennemis  du  Roi  Don  Ferdinand  &  de  la  Reine  ^iW 
Doiia  Marie  ne  pouvoient  réuflir  par  la  force  ,  ils  avoient 
recours  à  l'artifice-  Quelques  Habitans  d'Almazan,  gagnés 
par  les  promefles  de  Don  Alfonfe  de  la  Cerda ,  livreront  leur 
Ville  à  ce  Prince.  Don  Jean  Nunez  de  Lara  s'empara  de 
Déza ,  à  la  faveur  d'une  intelligence  qu'il  avoit  avec  Ruî 
Martinez  :  il  voulut  auflî  par  la  même  voïe  prendre  Berlan- 
ga  ;  mais  les  Habitans  ,.aïant  eu  vent  de  ce  qui  fe  tramoit , 
punirent  les  coupables  y  &  apportèrent  tous  leurs  foins  pour 
n'être  pas  furpris.  Llnfant  Don  Jean  follicitoit  d'un  autre 
côté ,  Don  Denis,  Roi  de  Portugal ,  de  lui  fournir  des  Trou- 
pes pour  poufler  fa  pointe.  Tout  ceci  étoit  déjà  fait ,  lorfque 
quelques  Habitans  de  Palence  ,  avec  lefquels  Don  Jean 
Nuiïez  de  Lara  avoit  des  intrigues ,  promirent  à  ce  Seigneur 
de  donner  entrée  dans  la  Ville  à  fes  Troxipes.  Celles-ci  fe 
mirent  en  marche  pendant  une  nuit  obfcure  pour  n'être 
point  aperçues  ;  mais  aïant  allumé  à  une  certaine  diftance 
quelques  feux,  foit  pour  ne  fe  pas  tromper  de  chemin ,  foit 
pour  donner  avis  de  leur  approche  aux  Conjurés,  le  Sacris- 
tain de  Saint  Michel,  qui  monta  à  la  Tour  dans  le  même 


troubles 
Caftille. 


des 
en 


.(i4)  Nicolas  EsPECiAi.,'la  Chroni- 
que de  Barcelone  .9  le  Moine  de  Saint 
Jean  de  la  Pegna,  Zurita  &  les  autres. 


(B)  XiMSKE  >  Hiftoire  de  Jaën ,  fenil» 
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tcms  y  apperçut  la  lumière.  Soupçonn,ant  ce  que  c'ëtoit,  il 


'SoNE^'fonna  auffi-tôt  les  cloches  ,  &  toute  la  Ville  fiit  à  Finflant  ^^  J^^  ""^ 
1337.  fous  les  Armes  ;  de  forte  que  les  Troupes  de  Don  Jean  Nu-  u^y. 
nez ,  qui  jugèrent  au  bruit  qu'elles  étoient  découvejrtes  y  fe 
retirèrent  fans  avoir  rien  fait.  Oh  donna  avis  de  cette  tenta- 
tive à  la  Reine  ,  qui  partit  fur  le  champ  de  Valladolid  pour 
Palence.  Arrivée  dans  cette  Ville,  elle  témoigna  aux  Habi- 
tans  le  cas  qu  elle  faifoit  de  leur  fidélité  ;  &  après  y  avoir 
renforcé  la  Gàrnifon  y  &  avoir  ordonné  de  châtier  les  Coupa- 
bles ,  qui  furent  punis  de  mort ,  du  moins  pour  la  plupart  y  elle 
retourna  à  Valladolid. 

Pendant  qu  elle  étoit  dans  cette  Ville  y  Don  Pedre  Ponce     Don  Pedrt 
lui  fit  dire  y  qu  il  alloit  quitter  fon  fervice  &  celui  du  Roi  y  fi  ^°JJ^?„f  ^^^ 
elle  ne  lui  donnoit  Cangas  de  Tinee  dans  les  Afturies  ;  &  la  Alvarcx^cn 
Reine  y  pour  ne  point  fufciter  de  nouveaux  Ennemis  à  fon  Fofitent,pour 
fils  y  acquiefça  à  fa  demande  y  après  avoir  confulté  les  Sei-  dVdes  g^ces 
gneurs  qui  lui  étoient  le  plus  dévoués.  Telle  étoit  alors  la  par  la  Cour, 
trifte  fîtuationdes  affaires.  Don  Dominique  Alvarez  fit^uflî 
la  même  menace  y  pour  obtenir  Chillon  &  d'autres  Places , 
&  Ton  fut  obligé  d'avoir  pour  lui  une  pareille  indulgence. 

Il  s'éleva  à  Toro  une  grande  fédition^  qui  mit  la  Ville  en  sédition  JTo- 
grand  danger.    Sur  le  champ  y  la  Reine  y  pafla  y  y  rétablit  le  ^®>  calmée. 
calme  par  fa  prudence  &  fa  douceur  admirable  ,  &  fortifia 
TAlcazar  pour  affûrer  cette  Ville.  Elle  y  fut  jointe  par  l'In-     Adion* 
fant  Don  Henri ,  Tuteur  du  Roi ,  qui  réfolut  d'aller  à  Za-  odieufts  de 
mora ,  fous  prétexte  de  châtier  quelques  perfonnes  qui  eau-  Hcîiri?'  ^^" 
foient  du  trouble  dans  cette  Place  y  quoiqu'il  n'eut  dans  le 
fond  d'autre  deffein,  que  de  s'emparer  de  l'argent  de  quel- 
ques Hommes  riches,  aufquels  il  en  vouloir.  La  Reine, qui 
pénétra  dans  fcs  vues  ,  en  informa  tous  ceux  qu*elle  crut 
menacés.  Auffi-tôt, toutes  ces  Viâimes  innocentes  s'échap- 
pèrent ^  &fe  mirent  en  lieu  de  fureté  ;  de  forte  que  l'Infant, 
s'étant  rendu  avec  la  Reine  à  Zamora,  ne  put  faire  arrêter 
que  Jean  Gat ,  Alcayde  du  Roi ,  qu'il  fit  jufticier  contre 
toutes  les  régies  de  la  juflice ,  malgré  les  remontrances  de 
la  Reine.    Don  Henri ,  étant  dans  cette  Ville,  follicita  les 
Places  de  Salamanque  ,  de  Zamora,  de  Bénevente  &  de 
Mayorga ,  de  fe  livrer  à  l'Infant  Don  Jean.  Tel  étoit  le  Tu- 
teur qu'avoir  le  Roi  Don  Ferdinand,  &  dont  la  mémoire 
fera  toujours  en  exécration  aux  fidelles  Efpagnols.  Vieux, 
avare  ,  infatiable ,  perfide  ,  turbulent ,  il  ne  put  jamais  être 
TomeIK  Hhh 
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'Mariage  de 


■ 1 inftruk  par  les  travaux  qu  il  eut  à  fouffrîr  pendant  le  tems  dé 

^*j  "  ^^  fa  prifon.  La  Reine  cependant^ qui  en  Priticeflfe  pénétrante, 
découvroit  toutes  fes  intentions  ^  ne  néglîgeoit  rien  pour 
foire  avorter  fespîTo  jets.  Ainfi  ,  elle  fit  avenir  les  Habitans  de 
ces  Places  defe  défier  de  ce  Priiïce,  &  ceux-ci  envoterent 
dire  à  Tlnfant,  qu'ils  ne  comprenoient  pas  conwnent  fl  leur 
faifoit  faire  une  propofition ,  qui  étoit  fi  contraire  à  fon  de- 
voir ;  que  pour  eux  y  ils  ne  manqueroient  jamais  au  leur,  tant 
qu'ils  vivroient  (A). 

A  Rome ,  le  Pape  Bonîfacc ,  înftruit  des  grandes  qualités 
6a  NUrte  2^ec  ^  ^^^  vertus  émincntcs  de  la  Reine  Dona  Marie ,  confirma 
le  Roi  Don    le  mariage  de  cette  Illuftre  Princeffe  ,  &  accorda  la  grâce 
Sanchc ,  con-  p^^jy  \^  légitimation  du  Roi  Don  Ferdinand  i  mais  on  en 
cnSns*  légitl-  avoit  à  peine  expédié  la  Bulle,  lorfque  le  Cardinal  Don 
mes  par  le    Gonçale  Gudiel ,  qui  avoir  été  chargé  de  négocier  cette^ 
^*Mort  du     ^^^^^  y  &  P^"  ^^^  1^  ï^^P^  avoit  conçu  une  eftime  parricu- 
Cardinal  Don  liére  ,  mourut  dans  cette  Capitale  de  la  Chrétienté  ••^ ,  fix 
Gonçale  Gu-  moit  après  avoir  reçu  le  Chapeau  :  on  dépofa,  ou  fon^n- 
terra  fon  corps  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie-Majeur.  Sur 
la  nouvelle  de  la  ment  de  ce  Cardinal ,  la  Reine  Doiîa  Ma- 
rie envoïa  à  Rome  pour  la  même  fin ,  Don  Pedre  Fernandez 
Quixada,  Evêque  de  Burgos  {B). 

En  Sicile,  le  Roi  Don  Jayme  contînuoît  toujours  le  fié- 
ge  de  Syracufe  ;  mais  la  Tigoiireufe  réfîftance  du  Gouver- 
neur, jointe  au  manque  de  vivres  &  à  une  maladie  épidémî- 
que  dont  fon  Armée  fut  affligée  ,  &  qui  lui  emporta  beau- 
coup de  monde^lc-contraignirent  enfin  de  fe  retirer.  S'étant 
rembarqué  avec  {es  Troupes,  il  remena  fa  Flotte  à  Naples, 
Naîffance  dè^  où  Doïia  Blanche  fa  femme  étoît  accouchée  de  Tlnfànt 
foT&it!^''''^''  Don  Alfonfe.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  cette  Ville,  il  prit  avec 
lui, Ta  femme  8ç  fon  fils  ,  &  fe  difpofa  à  reparrir  pour  fts 
Etats,  bien  réfolu  de  retourner  en  Sicile  avec  tm  Arme- 
ment plus  confidérable.  Enfin,  après  avoir  recommendé  aa 
Roi  Charles  fon  beau-pere,  de  tenirtoutes  fes  forces  en  état 
pour  le  tems  auquel  îllui  promit  de  reparoître  ,  il  mit  à  la. 


PA6NE. 


Don  Jayme  > 
Roi  d'Ara- 
gon ,  quitte  la 
Sicile  y  &  re* 
tourne  dans 
£^5  £tats. 


(  J}Xa  Chronique  du  Rox  D^n  Sah-^ 

(B)  Chacom  ,  plufîeurs  Monumens 
êc  les  Dyptîques  de  Tolède. 

*■  Mariana  met  auffi  la  mort  de  ce 
Cardinal,  Archevêque  de  Tolède,  en 
^Jùyée  1X99*  Se  a£&re^  qu^oii  apprend 


cette  Epoque  ,  par  l^pîtafhe  ^t  ^ft  à 
Rome  Air  la  Tombeau  du  même  Cardi- 
fiai  :  il  eut  pour  SuccelTeur  dans  fon'Sîé— 
ge  Archiépifcopal  ,  fuîrant  le  même 
Auteur  ,  Don  Gonçale  Ifl.  fon  ne- 
veu. Il  nomme  X}ui  A  Jaune  I2a»t 
Gonzalés. . 
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Em  d*e$>  ^^^  P^^  ^^  Catalogne  ,  où  îl  arriva  beuiewfeweM.  l\  n'çyç  - — ; 

Îa^nb,*'  pas  plutôt  qmté  h  Sidle  ,  que  le  Roi  Don:  fï^ïic  recoç-      j^^  *^* 
*iî7-     vra  tous  les  Forts  qia  oa  loi  avokjettlev^&jt  &  fit  iQi»  Içs  pi^*      x  w- 
paratîfs  néceâfaif  es  pour  fe  Wen  défeadre. 

Don  Jayme,  de  retour  dans  fes  Et«5>  y  cjoana  1«9  orgies   !•«  Roî  d'A- 
n^ceflaires  %  &  fit  bien  équippex  6c  arj»eJî  çinqnax>t€^fu.  Bm-  !**?,?"  P?^^  «" 

1    r        1-1  •    !_•  A     1  j'T     f       -D  Italie,  bat  la 

mens,  avec  lelquels  il  reprit  bten-tot  k  route  a  Italie.  Ken-  Flotte  du  Roi 
du  heureufement  à  Naples,  U  y  trouva  la  Flotte  du  Koi  p  sfdie,  & 
Charles  prête  à  fe  mettre  en  M^r.  S'étant  jointe  à  ellç>  il  ECp^S^l  ^'^ 
aj^areîUa  pour  la  Sicile,  accompagné  de  Robert  fon  be^au- 
fcere.  Duc  de  Calabre  ,  &  de  Raymond  B^renge?,  Prince 
de  Tarante.  Le  Roi  Don  Frédéric  ^  qui  ayoit  quaraj&i;^  Qdr 
léres  dans  le  Port  die  MeOine  >  alla  fièrement  avec  elle* 
chercher  les  Ennemis.  Les  aïant  rencontrés  le  4.  de  Juillet 
à  la  vue  du  Cap  d'Orlando,  il  les  attaqua^  fan$  avoir  égard 
à  leur  fupériorité  en  forces ,  ni  à  leur  difpofîtion,  ni  ayt  p^- 
rage  où  Us  étoient.  On  combattit  avec  ardeur  4e  part  ^d'au- 
ue  ;  mais  à  la  lin,  le$  Siciliens  furent  vaincus,  U  la  vi^oir^ 
demeura  à  Don  Jayme,  qui  s'empara  de  dix-huit  Qaléres, 
fur  lefquelles  il  fit  beaucoup  de  Prifonniers.  '  Don  Frédéric 
&  fes  principaux  Officiers  coururent  de  grands  dangers  > 
&  eurent  tout  lieu  de  s'eftimer  heureux  d'avoir  pu  gagner 
le  Port  de  Mefline  avec  les  autres  Galères  *•  Cependant,  le 
Roi  Don  Jayme  ,  chez  qui  la  voix  du  fang  fe  fit  entendre  , 
ne  voulut  point  fuivre  fa  vi£loire  ,  malgré  toutes  les  ioP- 
tances  du  Légat  Apoftolique  &  de  fes  beaux-freres,  Etant 
au  contraire  retourné  à  Naples  avec  la  Flotte,  il  fit  embar- 
quer avec  lui  Dona  Confiance  fa  mère,  &  remit  enfuite  à 
la  voile  pour  fes  Etats ,  où  il  aborda  à  Barcelone  {/f). 

Dans  le  Portugal ,  llnfant  Don  Alfonfe ,  frère  du  Roi  Don  ^^n  Aifonft^ 
Denis ,  qui  étoit  convenu  de  marier  une  de  fes  filles  avec  îû^^î^^fr^ub^^^ 
Don  Alfonfe  ,  fils  de  Don  Jean  *,  Infant  de  CaftiUe,  tâcha  de  rEtat' ,  &  cft 
porter  le  Monarque  fon  firere  à  fournir  des  Troupes  au  der-  contraint  a© 
nier,  pour  l'aider  à  s'emparer  de  tout  le  Roïaume  de  Léon,  ^^  Roribr 


(S)  Nicouis  £sP£ciAX. ,  la  Chroni- 
que de  Barcelone ,  le  Moine  de  Ripol , 
celui  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  Zu- 
RiTA ,  8e  les  autres  Hiftoriens  d'Aragon 
9l  de  Sicile. 

*  On  lit  dans  Marîana ,  que  le  Géné- 
ral Roger  de  Laurîa  yengea  la  mort  de 
Jean  de  Laurîa  fon  neveu,  fur  tous  les 


frère. 

Siciliens  qui  tombèrent  entre  fes  mains  » 
&  dont  il  fit  mourir  un  très-grand 
nombre*  Un  des  principaux  de  ceux  qui 
éprouvèrent  ainfi  les  effets  de  fa  fureur, 
fut  Conrad  Lança  9  Homme  très-diftin- 
gué ,  à  qui  Roger  de  Lauria  fit  couper 
U  tête  par  repréfaille. 
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dont  les  principales  Villes  &  Places  tenoient  pour  le  Roi^^^     ' 

lmne'e  de  j)Qn  Ferdinana  ;  mais  le  Roi  Don  Denis  ne  voulutpoint  y  "©NEr 


\X99. 


confentir,  enconfidération  de  ce  que  Doîïa  Confiance  fa  fille 
étoit  en  la  puiflance  de  Dona  Marie.  Llnfant,  ofFenfé  de  fon 


mi- 


faux 


refus,  feretira  à  Portalégre,  &  aflembla  quelques  Troupes  , 
avec  iefquelles  il  commen<ja  de  commettre  des  hoftilités  dans 
ces  Quartiers.  Auflî-tôt,  le  Roi  Don  Denis fe  mitenCampa- 
gne  avec  les  fiennes ,  après  avoir  fait  à  Sandaren  fon  Tefta- 
ment  ,  afiîégea  Portalégre  dans  le  mois  de  Septembre , 
&  ferra  la  Place  de  fi  près ,  que  Tlnfant  Don  Alfonfe  fiit  ré- 
duit dans  une  grande  détrefle.  Llnfant  fit  fçavoir  fon  em- 
barras à  la  Reine  Dona  Béatrix  fa  mère  ;  &  par  la  média- 
tion de  cette  PrincefTe  &  de  Sainte  Elifabeth  (a  belle-fœur, 
il  convint  avec  le  Roi  de  lui  livrer  Port-alégre  en  forme- 
d'échange  pour  d'autres  Places  j  ce  qui  fiit  exécuté  pbnâuel- 
lement  [A).  %         ' 

1300.  La  Reine  Dona  Marie ,  toujours  occupée  des  moïens  de    133t. 

.jux  à  VaUa-  ^^^P^^  ^^  trouble  dont  le  Roïaume  étoit  agité,  aflembla  les 
doiid.  Etats  à  Valiadolid ,  &  y  demanda  un  don  gratuit  pour  la  con- 

tinuation de  la  guerre  ,  perfuadée  qu'elle  ne  pouvoir  réuflîr 
que  par  la  vote  des  Armes.  En  confidération  de  l'emploi 
qu'elle  faifoit  de  Targent ,  fans  en  diffiper  un  feul  Maravedis  y 
les  Etats  lui  accordèrent  trois  tributs ,  qui  produifiren^  une 
grofle  fomme  ;  mais  ITnfant  Don  Henri ,  entraîné  par  fon  ava- 
rice infatiable ,  en  prit'la  meilleure  partie ,  fous  prétexte  de* 
pafler  en  Andaloufîe,  dont  il  s'étoit  fait  nommer  Commandanr 
Général ,  quoique  les  Villes  de  cette  Province,  pleinement 
aflurées  qu  il  n'avoir  en  vue  que  fes  intérêtsÔc  non  leur  con- 
fervation  ,  refiifaflent  conftamment  de  le  reconnoître  &  de: 
lui  obéir  :  avec  le  refte  la  Reine  païa  les  Troupes.   Quand 
TAflemblée  àz%  Etats  fut  finie,  l'Infant  alla  en  Andaloufie^ 
à  deflein  d'acheter  la  paix  du  Roi  de  Grenade ,  en  livrant 
Tarife  à  ce  Prince  Mahométan.  La  Reine  cependant ,  qui 
n'ignoroit  point  fes  intentions  ,  &  qui  en  appréhendoit  l'ef- 
fet, fit  avertir  les  Villes  de  ne  le  point  recevoir  pour  Com- 
mandant Général ,  à  moins  qu'il  ne  fit  ferment,  &  ne  don- 
nât caution  entre  les  mains  ae  Don  Alfonfe  Perez  de  Guz^ 
man,  de  ne  point  céder  Tarife  au  Roi  de  Grenade^  Elle; 
partit enfuite  avec  le  Roi  fon  fils  pourBurgos ^  &  fur  fa routCjr^ 

C^)  BtAN^AON.. 
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elle  eut  la  fatisfa£lion  de  voir  Monçon,  Bécerril,  Ribas 


PAGNB.^  ôc  d'autres  Places  rentrer  dans  leur  devoir.  ^^  j  ^c  *** 

»35^         Don  Jean  Nuîiez  de  Lara,  perfuadé  qu'on  ne  pourroit  ja-       1300! 
mais  parvenir  fans  des  forces  fupérieures ,  à  afleoir  Don  Al-^®"  J^^" 
fbnfe  de  la  Cerda  fur  le  Trône  de  Caftille,  alla  en  France  ra"défak  &" 
Iblliciter  des  fecours.  N'aïant  rien  pu  obtenir  de  cetre  Cour,  pHs  prifon- 
à  caufe  de  la  guerre,  que  le  Roi  avoit  fur  les  bras  ,  il  repaffa  rq^ûç/^* 
les  Pyrénées.  A  fon  retour ,  il  ramaffa  quelques  Troupes 
•  Navarroifes  &  Aragonnoifes ,  &  fe  jetta  fur  le  Diocèfe  de 
Calahorra  ,  pillant  &  ravageant  tout  ce  qu'il  trouva  fur 
fon  pafTage.  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro ,  réfolu  d'arrêter  ces 
hoftilités  y  réunit  les  Troupes  de  la  Frontière  aux  fiennes  y 
&  marcha  à  la  rencontre  de  Don  Jean  Nuîiez.  Quoique  ce- 
lui-ci  tâchât  auiïi-tôt  de  fe  retirer  en  Navarre  avec  fôn butin, 
il  ne  put  le  faire  àufïï  promptement  qu'il  l'auroit  fouhaité.  II. 
fut  atteint  près  de  Doraciel  par  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro,  qui 
fondant  tout-à-coup  fur  lui ,  mit  en:  fuite  au  premier  choc  les^ 
Aragonnois  &  les  Navarrois  ,•%:  recouvra  la  capture  ,  mal- 
gré les  efforts  de  Don  Jeaa  Nuîiez ,  qui  fot  même  pris  pri- 
fonnier ,  &  enfermé  par  Don  Je^n  Alfonfe  dans  le  Château- 
de  Nalda.  Le  Vainqueur  fit  fur  le  champ  fçavoir  cet  heureux 
fiiccès.  à  la  Reine  ^  qui  l'apprit  avec  beaucoup  de  joie  i. 
&  cette  nouvelle  s'étant  répandue-,  les  Troupes  que  Don* 
Alfonfe  de  Isr  Cerda  avoit  dans  le  Château  de  Magaz ,  éva- 
cuèrent la  Place  _,  qui  retomba  par-là  en  la  puiflance  de  TE- 
yêque  de  Palence,  auquel  elle  appartenoit. 

Cependant,  la  Reine  Doîia  Marie ,  qui  avoit  mis  fur  pied  La  Relire  Do- 
une  bonne  Armée  ,  forma  le  projet  de  réduire  Lerma ,  qui  ?*  ^^"®  P'o- 
avoit  pour  Gouverneur ,  Diegue  Gutierrez  de  Cevallos  iixpéditbn^"^ 
mais  comme  ceux  qui  cherclioient  fincérement  le  fervicedu  &  fortifier 
Roi ,  étoient  en.  très-petit  nombre>  quelques-uns  perfuaderent  ^^^^** 
à  cette  Princeffe  de  commencer  par  le  fiége  de  Palençuela^ 
lui  faifant  entendre  ,  que  la  rédu£lion  de  cette  Place  feroit 
bien  plus  facile.  Sur  ces  entrefaites ,  Don  Jean  Emanuel,  fils 
de  rinfantDonEmaraiel,  lui  donna  avis,  que  Don  Jayme,^  ^ 
Roi  d'Aragon,  qui  n'avoit  pas  renoncé  au  projet  d'envahic^ 
tout  le  Roïaume ,  faifoit  défiler  fes  Troupes  du  côté  de  la  Va- 
lence ,  à  defleind'infulter  &  de  foumettre  Lorca*  La  Reine 
fit  auffi-tôt  ravitailler  cette  Place  , .  &  renforça  confidérablûr- 
mentla  Garnifon. 
Après  avoir  ainfî  pourvu  k  la  défenfe  de  Lorca ,  la  Reine  ^    Elle  filt  lé: 
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; ; accompagnée  du  Roi  fon  fils ,  mena  fon  Armée  faire  le  fiégc  Ê":^ 

/•  c.  ^  *  de  Palençuela  ;  mais  malgré  toutes  fcs  follicicatioiis  ôc  fes  re--  pa«i«, 
ijaa.      montrances  y  les  Généraux  ne  faifoiem  rien  pour  réduire    *«*• 
hm^acla.*^^  Cette  Place.    Reconnoiffant  alors  corobi^rn  elle  éroit  mal 
fcrvie ,  elle  fe  détermina  à  rendre  la  liberté  à  Don  Jean  Nu- 
nez  de  Lara  y  pour  voir  fi  elle  ne  poutroit  pas  par  ce  moïen 
recouvrer  les  rlaces  que  ce  Seigneur  poffédoit*    Dans  ce 
même  tcras ,  l'Infant  Don  Henri,  attiré  par  la  nouvelle  que 
Don  Jean  Nunez  de  Lara  étoit  prifonnier ,  arriva  d'Anda- 
loufie  à  Palençuela  ,  pour  lui  faire  fendre  ce  qu'il  tcnoit  du 
Roi.   La  Reine  entra  dans  fes  vues ,  fit  l'Infant  Don  Henri 
alla  trouver  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro^  &  lui  At  de  lui  re- 
Don  jeanNu-  mettre  Don  Jean  Nune«.  Don  Jean  Alfonfe  répondit  ^ qu'il  ne 
confcnt  Ylt   ^^  iivreroit  qu'à  la  Reine  feule  j  de  forte  que  Don  Henri  traita 
défaifir  de    d'acommodement  avec  Don  Jean  Nunez.  Il  fut  arrêté  entre 
coûtes  hs  Pla-  eux ,  que  Don  Jean  Nunez  céderoit  toutes  fes  Places  y  &  fer- 
*^^'  viroit  le  Roi  y  &  que  Don  Henri  épouferoit  une^ibrur  de  ce 

Seigneur  :  penfée  très-digne  9t  la  maturité  de  fotî  âge. 
ta  Keine  ta-     L'Infant  Don  Henri ,  de  retour  auprès  de  la  Reine  Doiîa 
^^^  ^\h  i[!"  Marie,  lui  fit  rapport  de  la  réponfe  de  Don  Jean  Alfonfe  de 

gner  par  les  '        ,  *  '  j.«  ./•.'^  tx        t  -kt—         'I¥ 

bienfaûs.  Haro,  OC  cte  ce  qu  il  avoit  tait  avec  Don  Jean  iNunez  de  La- 
ra. Dona  Marie  approuva  Tarrangement ,  dans  Tefpérance 
qu'elle  pourroit  en  procurer  l'exécution  à  force  de  bienfiiits. 
Elle  partit  même  auflî-tôt  avec  l'Infant  pour  Siint  Domini- 
que de  la  ChauiTée^oà  Don  Jean  Alfonfe  oe  Haro  lui  amena  & 
lui  remit  entre  les  mains ,  Don  Jean  Nunez  de  Lara  y  à  qui  elle 
accorda  les  grâces  qu'il  demanda  pour  lui ,  pour  fon  Gendre 
&  pour  fes  Vaffaux.  Cette  Princefle  paffa  enfuîte  à  Burgos 
avec  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  &  de-là  à  Caftro-Xeriz ,  où 
elle  enferma  ce  Seigneur  dans  le  Château  y  jufqu'à  ce  qu'il 
PalcBçuela  fe  eût  rempli  fon  engagement.  Quand  tout  ceci  fut  fait ,  elle 
jrcnd-  retourna  au  fiége  de  Palençuela ,  &  fit  fommer  Pierre  Gon- 

çale  d'Aguilar  de  lui  rendre  la  Place  ;  mais  celui-ci  ne  voulut 
point  le  faire  ,  jafqu'à  ce  qu'il  en  eût  re^u  les  ordres  de  la 
touche  de  Don  Jean  Nuîiez,  &  qu'il  eût  vu  ce  Seigneur  en 

Eleine  liberté.  Sur  fa  réponfe  y  la  Reine  ordonna  de  relâcher 
)on  Jean  Nunez ,  qui  fe  tranfporta  au  fiége.  On  fit  auffi-tot 
fll^ll^tffts^  ^"^  nouvelle  fommation  à  Pierre  Gonçalez  ,  qui  confentit 
&  s'attache  aiî  alors  d'obéir.    Don  Jean  fit  aufTî  livrer  au  Roi,  Af^ya^ 
R^I^^^  ^^     Duenas ,  Fuente-Ampudia ,  Torde-Humos  y  Lamota  &  Ler- 
ma,  &  jura,  que  pendant  l'efpace  de  fix  années,  il  ne  quit- 
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■  ttroit  point  le  forvicc  du  Roi  ;  &  qu  en  cas  que  le  jeune  Mo- 

- f    ^_^> '      11 ^Z-^i^ 1    -li^  r'£L 1 


FAONE*'  nargue  TÎni:  à  mourir,  il  irecamwirisok  celui  de  fes  feeres  qui  ^"^  j*^^  "^ 
m^'    ki  mccédéroit:  on  célébra  auffi  le  Madage  de  l'Infaint  Don       1*^00 

Henri  à  Caftio-Xeriz ,  que  ce  Prince  avok  demandé  pour  Mariage  d'à- 
lui ,  fit  la  Reine  aflîfta  à  cette  cérémonie  avec  leRoi  fotx  fils ,  ç^urs  avec 
&  tous  les  Seigneurs  '{yi).  rinfant  Don 

A  Toccafion  du  Jubilé  de  Tannée  Saiwe,  çkifieurs  Princes  ^^""^  f^  y|.. 
&  Seignâcars  fe  rendirent  à  Rome  pour  le  gagner.   De  ce  ture  de  Doft»» 
nombre,  fut  la  Reine  Dona  Yolanae.,  ayeule  du  Roi  D£)n  Yolande  , 
•    Ferdinand  ;  «îi^is  cette  Princefle  retournani:  en  CaftiUe ,  H^^ér^bSuaT- 
&  étant  déjà  dans  la  Navarre  ,  tomba  malade  y  âc  mouim  i  rîere  de  Caf. 
Roncevaux  ,  où  elle  fut  inhumée  (fi).  ^'^^• 

La  Reine  Doiia  Conftance ,  meœ  de  Don  Jayme,  Roi  Celle  de  Do- 
d'Aragon  ,  termina  aufli  ia  vie  à  Barcelone  ^  Se  if^t^m  la  fépad-  ^  Confiance,. 
ture  dans  le  Couvent  des  Fjraiocifcains  de.  cette  Ville  .(C)u         riere^d'Ara*-' 

Bonrface  ,  Souverain  Pontife^  fit  de  noaivelles  inflances  gon. 
auprès  de  Don  Jayme ,  Roi  d'Aiaigon ,  pour  l'engager  à. con-  „i:®„^!l*5^" 
tinuer  la  guerre  deSôciie  ;  mais  ce  rrince  s  excula  tous  difié^  ce  â  la  guerre^ 
cens  prétextes ,  ne  voulant  p^  emploieir  fes  Aimes  coatre^^^ciie, 
fbn  teece  (X))» 

Saint  Pierre ,  Ev>êxpe  de  Jaën\,  Digxiité  dont  II  avoit  «été  Saîm  Pierre,. 
»evêtu  fiirla  fin  de  Tannée  1 2^ tf.  obtint  laGootonaeduMar^  jaën^Ma»  r 

Sre  dans  les  cachots  du  Roi  de  Grenade  5  le  fixLéme  jour  de 
écembre.  Quelques-uns  ont  décrit.fe  Vie  ,  ûc  les  Livres 
qu'il  a  compofiéis^âc  que  j'indiquerai  dans  le  Catalo^e  des 
Écrivains  de  ce  Siècle  ^  xendent  (témoignage  de  i(afcience 

Erofonde,  de  fa  Sainteté  éminenteflc  de  Ion  zéie  pour  ia  Ré- 
gion Chrétienne^  Plufieursfont  avancé,  que  ce  Saint  étoit   11  n'a  Jamais 
d'un  Ordre  Monaftiquç  ;  mais  quelques  Critiques  fe  perfua-  ^^  ^  m  ^"fi;: 
dent  le  contraire ,  fondés  fur  des  Mémoires  plus  fûres  &  fur  ^^„çf, 
les  Monumens  les  plus  proches  de  ce  tems.  En  effet,  fi  le 
Saint  eût  été  engagé  dans  quelque  Religion,  il  fe  feroit  in- 
titulé Don  Frère  Pedre,  comme  le  faifoient  alors,  &  long- 
tems  auparavant  tous  les  Religieux  élevés  à  TEpifcopat , . 
ainfi  qu'on  le  voit  dans  tous  les  Monumens  de  ces  Siécles.^ 
Gr ,  il  ne  s'eft  jamais  nommé  lui-même  Don  Frerc  Pedre,, 
mais  feulement  Don  Pedre.   La  preuve  s*en  tire  de  la  Préfa- 
ce de  fon  Livre  contre  la  SeÊke  de  Mahomet ,  que  Ximene^^ 


(A)  La  Chronique^  6a  Rciji  Do» 
Sahche  ,  &  les  autres. 
ÇPXU»  AnxuUes  d«  Cerdagne^ 


(C)  ZURITA^ 

(d)  Raynava^' 
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; inféré  dans  THiftoire  de  Jaën  ,  feuiL  273*  car  on  y  voit  les  |J[77iJI 

^*^j.^  c,^^  mots  fui  vans ,  que  j'ai  copiés  du  Manufcrit  de  l'Efcurial^  fur  paone, 
ijoo.'  lequel  on  a  fait  Tlmprimé,  que  j'ai  pareillement  vu  &  exa-  '^3^. 
miné  :  Ici  commence  la  Préface  du  Livre  que  moi  y  Don  Pedre, 
Evoque  de  Ja'én ,  fai  compaje  en  Langue  Vulgaire  four  le  Service 
de  Dieu,  &c.  Pareille  chofc  eft  atteftée  par  la  copie  des  Pri- 
vilèges d'Arjona ,  que  le  même  Ximene  rapporte  aufli  au 
feuil.  23  p.  On  y  lit  :  Et  nous^  Don  Pedre^par  la  grâce  de  Dieu, 
Evêque  de  Jaën.  Dans  tous  les  Privilèges  de  fon  tems  ,  oui 
font  en  grand  nombre,  lorfqu'il  foufcrrt,  il  marque  feule- 
ment :  Don  Pedre  ,  Evêque  de  Jaén^  confirme  ^  au  lieu  que  dans 
les  mêmes  Privilèges ,  les  Prélats  y  qui  a  voient  été  Religieux, 
difent  :  Don  Frère  N.  Evêque  R.  confirme  :  c'eft  ce  qu'il  eft  fa- 
cile de  voir  dans  ceux  qui.font  produits  parie  même  ^imene 
*  au  feuil.  238.  &  ailleurs.  Enfin,  dans  TAde  qu'on  trouve 
auflî  dans  Ximene^  feuil.  291.  &  par  lequel  le  Chapitre  de 
Jaën  donne  avis  de  fa  mort  &  de  l'eleaion  de  fon  Succeffeur 
à  l'Archevêque  de  Tolède ,  on  le  nomme  feulement  :  Doiîù 
Pedro  quandam  Epi/copo  Guienenfi  defunâlo.  Puifqu'il  étoit  d'u- 
fage  que  les  Evêques  ,  qui  avoient  été  Religieux  ,  s'intitu- 
laflent  Don  Frère  N.  &  fignaffent  ainfi ,  on  paroît  en  droit  de 
conclure  ,  que  le  Saint  n  a  été  que  Séculier  ,  puifqu'il  ne 
fignoit  &  ne  fc  nommoit  jamais  que  Don  Pedre.  Les  plus  cé- 
lèbres Auteurs ,  qui  parlent  de  lui,  s'accordent  fur  ce  point, 
ainfi  qu'il  a  été  oblervè  par  Ximene ,  puifqu'ils  l'appellent 
Don  redrc,  &  non  Don  Frère  Pedre.  Au  refte,  chacun 
jportera  de  ceci  le  jugement  qu'il  voudra. 


|^<s^ 
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ON  Denis,  Roi  de  Portugal,  penfoit  fé- ; 

rieufement  à  la  conclufion  du  mariage^de  ^*'?"  ^^ 
Dona  Confiance  fa  fille ,  avec  Don  Ferdi-      i\ot\ 
nand,JV[onargue  Caftillan,  &  de  celui  de  ^  ^^'^  ^^ 
h  Don  Alfonfe  ion  fils ,  avec  Dona  Béatrix ,  voir Ypaien- 
I-  Infante  de  Caftille.    Afin  de  prendre  des  ce  la  Reînc 
inefurelT^poïïF  obtenir  les  difpenfes  néceflaires  pour  ces  ^^^  ^"*^•' 
deux  Mariages  ,  &  pour  la  légitimation  du  Roi  Don  Fer^ 
Tome  If^.  lii 
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dinand,  &  de  fes  frères  &  fœurs ,  qui  étoîent,  Don  Pcdre, 


Lx:!  ""^ ^^^  P^i^'^PP- / ï^ona  EUfabeth ,  Dona Béatrix ,  il  fit  propo-  ^\l^2!' 
ijoû      f^r  ^^^  entrevue  à  la  Reine  Dona  Marie.   Cette  Princefle,     133^ 
qui  ne  fouhaitoit  pas  avec  moins  d'ardeur  de  voir  toutes  ces 
affaires  entièrement  terminées,  lui  envoïa  dire  qu  elle  s'a- 
boucheroit  avec  lui ,  quand  il  voudroit ,  &  dans  tel  lieu 
qu  il  jugeroit  à  propos.  Sur  cette  réponfe ,  le  Roi  Don  De*» 
nis  alla  à  Faïence  trouver  la  Reine ,  de  qui  il  fut  très-bien 
reçu.  Ils  conférèrent  enfemble  fur  les  moïens  de  réuflir  dans 
leur  projet  ;  &  la  Reine  convoqua  à  cet  effet,  &  pour  d'au- 
tres fujets ,  les  Etats  à  Valladolid  dans  le  mois  d'AvriL 
Après  qu'ils  furent  convenus  de  ce  qui  regàrdoit  les  dîlpen- 
f^s  y  &  de  la  part  que  chacun  d'eux  devoit  païer ,  Don 
Denis  reprit  la  route  de  fon  Roïaume,  &  Doîia  Marie  rac- 
compagna jufqu'à  Salamanque  ,  d'où  elle  retourna  à  Valla- 
dolid tenir  les  Etats. 
Btats  Gêné-     Tous  Ics  Prélats  ,  les  Riches-Hommes ,  les  Députés  des 
J'J^jiVaUa- Villes  &  rinfant  Don  Henri  ,  fe   rendirent  à  Valladolid 
dans  le  mois  d'AvriL  Quand  ils  furent  tous  aflembléj,  la 
Reine  leur  repréfenta  la  néceflité  d'argent  pour  les  bcfoîns 
du  Roïaume ,  dont  les  plus  preffans  étoient  la  légitimation  de 
fes  enfans ,  &  les  difpenfes  pour  le  Mariage  du  Roi  Don 
Ferdinand  avec  l'Infenre  Dona  Béatrix.  Les  Etats  accordè- 
rent au  Roi  quatre  contributions  y  &  promirent  de  donner 
ce  qu'il  faudroit  pour  la  légitimation  &  pour  une  diipenfe , 
le  Roi  de  Portugal  s'étant  chargé  des  frais  de  l'autre.  Ènvain 
l'Infant  Don  Henri  tâcha  d'empêcher  cette  conceffion  pour 
fes  fins  patticuliéres  ,  Tadreffe  &  la  prudence  de  la  Reine 
Dona  Marie  furœonterent  tout  :  tant  il  importe  aux  Princes 
ntifant  Don  de  fe  faite  aiitier  de  leurs  Sujets.  Dans  ce  même  tems,  l'Infant 
J^^"/^'*^"^®  Don  Jean,  qui  prenoit  le  Titre  de  Roi  de  Léon  &  de  Galî-- 
Roi  de  Léon  ^^>  faifant  attention  que  le  paiti  de  Don  Alfonfe  de  la  Cer- 
&  de  Galice  y  da  y  étoit  extrêmement  afFoibli  y  &  que  le  Roi  de  Portugal 
«  Ko?  dÎS  ^^^^^^^  grand  cas  de  l'alliance  avec  k  Caftille ,  réfolut  de  fe 
FerdinancT,    ranger  fous  Tobéiffance  du  Roi  Don  Ferdinand,  &  de  fe  ré- 
fen^ncvcR.  ,  duire  à  TÊtat  dlnfîmt ,  perfuadé  que  c'étoit  le  meilleur  par- 
ti qu'il  avoit  à  prendre.  Après  avoir  fait  connoître  fes  dilpo- 
^        fifions  à  la  Reine  &  à  Don  Henri  y  il  fe  rendit  aux  Etats.  It 
y  prêta  ferment  de  fidélité  au  Roi  &  à  fes  firexes,  en  cas 
qu  ils  momaflent  fur  le  Trône  y  entre  les  mains  de  Don  Gén- 
iale Diaz  Polûineque  ,  &  du  Tuteur  du  jeune  Monarque, j. 
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&  on  lui  donna  Manfilla,  Parédes,  Çailro-Nugo>  Médina- 


^Î^Jç^'"  de-Riofeco  &  Cabrera ,  pqur  dédommagement  de  la  Sei-      jî"  ** 
«3J^*     gnçurie  de  Bifcaye ,  que  Don  Diegue  Lopez  de  H*ro  poffé-      1301. 

doit  (y^). 

Après  la  tenue  des  Etats,  la  Reine  envoïa  à  Rome,  Don    Don  Pedre 
Pedre  Fernandez  Quixada ,  Evê.que  de  Burgos,  pour  laBul-  Qu"*jja*  g. 
le  de  la  légitimation  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils ,  &  de  véquedeBur- 
fes  autres  enfans ,  &  pour  celle  de  la  difpenfe.   Cependant ,  f <*«  »  envo«é 
elle  affembla  de  bonnes  Troupes  ;  &  les  aïant  païées ,  elle  AmbaSider 
les  fit  marcher  vers  Almazan ,  ou  Don  Alfonfe  de  la  Cerda 
îivoit  Garnifon.    Quoique  TArmée  arrivât  à  la  vue  de  eette  LesinfansDoa 
Place ,  les  Infans  Don  Henri  &  Don  Jean,  plus  attachés  à  g^"  Jj^* 
leurs  intérêts  qu'à  leur  devoir,  allèrent  à  Ariza,  au  lieu  de  s'abouchent , 
commencer  le  fiége  ,  voir  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  ^  ^'-^^^^i. 
&' retournèrent  enfuite  avec  les  Troupes  à  Berlanga ,  fans  liance  avec  le 
avoir  rien  fait.  Dans  la  Conférence  d'Ariza ,  les  Infaas  &  le  Roid'Arago», 
Roi  d'Aragon  arrêtèrent  entre  eux,  qu'en  faifant  la  paix,  le 
Roïaume  de  Murcie  demeureroit  au  Roi  d'Aragon  ;  qu'on 
donneroit  en  Caftille  un  Etat  honnête  à  Don  Alfonfe  de  la 
Cerda  ;  que,  fuppofé  qu'on  voulût  ôter  la  Tutelle  du  Roïau- 
me à  l'Infant  Don  Henri,  ce  que  celui-ci  craignoit  beau- 
coup ,  à  caufe  de  l'averfion  générale  qu'on  lui  portoit ,  le 
K    Roi  d'Aragon  l'aideroit  de  toutes  fes  forces  à  s'y  maintenir  ; 
&  qu'enfin ,  le  même  Monarque  foutiendroit  auffi  l'Infant 
Don  Jean ,  fi  l'on  entreprenoit  de  le  dépouiller  de  la  moin- 
dre chofe.  -  Tout  cet  arrangement  parvint  à  la  çonnoiffance 
de  la  Reine ,  qui  ufa  prudemment  de  difiimulation.    Quand 
les  Infans  fe  préfenterent  devant  elle  ,  ils  s'eflForcerent 
de  lui  perfuader,  qu'ils  nav oient  pas  fait  le  fiége  d' Almazan, 

})ar  envie  d'effaïer  à  accommoder  les  affaires  par  la  voïe  de 
a  négociation  ,.&  que  c'étoit  dans  cette  vue  qu'ils  s'étoient 
abouchés  avec  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon.  La  Reine  feignît 
de  les  croire ,  &  dignorer  les  conventions  qu'ils  avoient  faî- 
tes avec  ce  Monarque ,  &  fur  lefquelles  ils  eurent  grand  foin 
de  lui  garder  le  fecret  (JS). 

Pendant  aue  ces  deux  Infans  travailloicnt  aînfi  pour  eux,  Lf  Pape  légU 
Don  Pedre  Fernandez  Quixada,  Evêque  de  Burgos  ,  pafla  fâ'Jîs  jl^fea " 
à  Rome,  où  il  fut  très-bien  reçu  du  Pape  Boniface.  Sa  Sain-  Roi  Don  At 
teté ,  qui  étoit  déjà  pleinement  informée  de  la  grande  vertu  ^^".^®  *  *^®  ^* 

Marie* 
(i4)  La  Cluronifue  du  Roi  Don  F£&DiNAKin  | }     (5)  La  Chronique, 

T  •   •    •• 
Illlj 
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— — I &  des  qualités  refpeûablcs  de  I9  Reine  Dona  Marie  >  &  quî^^^  '^.^^ 

^"  j  ^c.  **  *  fouhaitoit ,  qu'au  moïcn  de  la  légitimation  &  des  difpenfes,    paokb^ 
130K      les  affaires  a  Epagne  chang^aflent  de  face  &  s'arrangeaf-     i«^* 
fent  y  accorda  la  SuUe ,  pour  légitimer  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand &  ks  frères  ;  nonobftant  les  empêchemens  qu  il  y 
avoit  eus  pour  le  Mariage  du  Roi  Don  Sanche  &  de  la  Rei" 
ne  Doiia  Alarie ,  &  qui  étoient  la  confanguinité  au  troifîé- 
me  degré,  l'alliance  fpirituelle  de  la  Reine  Dona  Marie 
avec  Don  Sanche,  pour  avoir  été  Mareine  d  une  fille,  que 
Don  Sanche  avoit  eue  de  Dona  Marie  Alfonfe  d'Uzero,  &  le 
Mariage  que  Don  Sanche  avoit  contraûé  par  Procureur 
avec  Guillemettede  Moncada ,  fille  de  Don  Gafton  de  Mon*- 
cada.  Seigneur  deBéarn,  du  vivant  de  laquelle  il  avoit  épou- 
fé Doîia Marie.  La  Bulle,  que  rapporte  Raynaudy  eftdattée 
lî  accorde  les  du  6^  de  Septembre.   On  expédia  auffi  en  même-tems  les 
k^bTe  m""^  difpenfes  pour  les  Mariages  de  Don  Ferdinand  avec  Dona 
«âge  arrêté   Conftancc ,  &  de  Doîia  Béàtrix  avec  Don  Alfonfe ,  fils  aîné 
entre  la  Ca-  du  Roi  de  Portugal.  U /auteur  de  THiftoire  de  la  Monarchie 
toigajf  ^^^'^'"^^  Portugal ,  dit,  que  Ion  eut  obligation  de  tout  ceci  aux 
preffantes  foUî citations  du  Roi  Don  Denis  auprès  du  Saint 
r  ère  ;  mais  c'eft  une  pure  impofture ,  quoiqu'il  loit  probable  , 
que  ce  Prince  a  bien  pu  y  avoir  part.  Don  redre  Quixada  ei> 
voïa  auflî-tôt  les  Bulles  du  Pape  à  la  Reine  Dona  Marie  ; 
mais  le  Pape  ,  connoiffant  fes  talens ,  le  retint  à  fa  Cour, 
pour  l'honorer  de  la  Pourpre  Sacrée. 
Maavemens     A  peu  ptès  dans  ce  même-tems  ,  le  Roi  d'Aragon  renou» 
gon^r'pî^^^^^^  laUiance  avec  Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  contre  le 

foutenir  Don  Rol  Don  Ferdinand.  Il  envoïa  même  en  France  fes  Ambaf- 
Aii^e  delà  fadeurs,  pour  foUicîter  le  Roi  Philippe  d'appuïer  de  fes  Ar- 
mes du  coté  de  la  Navarre,  Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  en 
confidération  de  ce  que  ce  Prince  leur  étoit  à  tous  deux  fi 
proche  parent  ;  mais  ces  démarches  furent  inutiles  ,  parce 
que  le  Monarque  François  s'excufa.,  fous  prétexte  de  la 
guerre  qu'il  avoit  en  Flandre*  Cependant ,  le  Roi  Don  Jay- 
me  avoit  mis  fur  le  Sel  une  efpéce  de  tribut ,  qui  regardoit 
■   *  .également  la  Nobleffe  &  le  Peuple  :  outre  ce  nouvel  impôt, 

on  ne  païoit  point  aux  perfonnes  Nobles-  &  aux  Seigneurs 
leurs  appointemens ,  &  les  penfions  qui  leur  étoient  aflî- 
gnées.   Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  aigrir  l'efprit  de  la 

Îlûpart  des*;  Seigneurs  ,  du  nombre  defquels  étoient  Don 
ayme  Ejérica  ôc  Don JLoug  Fçrrenc  de  Luna»  Ce&  deux 
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^g  ^^^  derniers  &  plufieurs  autres ,  s'étant  donc  aflemblés  à  Sara-  * 7~^ 

PAGNE,    goffe  y  réfolurent  de  prendre  les  Armes  pour  amener  le  Roi    ^  j"  ^* 

^13^*     a  la  raifon.   Don  Jayme ,  averti  de  leurs  difpofitions ,  tint  à      ^^ou 

Saragoffe  les  Etats  le  premier  jour  de  Septembre  ,  à  deffein  ^^\  ^^"^ 

d  y  taire  juger  leurs  prétentions.  On  y  condamna  les  Auteurs  goiTe,  oùria- 

de  ces  troubles  à  quelques  peines  pécuniaires  y  ou  à  la  con-  ""^  ^o» 

fifcation  de  quelques-uns  de  leurs  biens  ;  &  on  y  reconnut  gjç^'^ft  recon- 

auflî  pour  Héritier  du  Roi ,  l'Infant  Don  Jayme  fon  fils.  La  nu  ^Héritier 

décifion  néanmoins  des  Etats  ne  fut  pasfuffifante  pour  pacir  pri^mptif  de 

ner  les  Seigneurs ,  qui  continuèrent  leurs  cabales ,  ainli  qu  on 

le  verra  dans  la  fuite  (A). 

Dès  que  TAffemblée  des  Etats  fut  finie  ,  le  Roi  Don  Jay-  LeRoid'Ara- 

me,  qui  avoit  à  cœur  d'achever  la  conquête  du  Roïaume  g^^^^^J'^^^^* 

de  Murcie  ,  prépara  fes  Troupes,  fe  mit  en  Campagne  à^^  ^ 

leur  tête ,  entra  dans  ce  Roïaume ,  &  y  affiégea  Lorca.  Il  y 

avoit  pour  Gouverneur  dans  cette  Place ,  Loup  Fernandez , 

Seigneur  d'une  grande  diftinâion ,  qui  fit  une  vigoureufe  ré- 

fillance.  Comme  les  vivres  commen^oient  à  manquer ,  ce 

brave  Officier  trouva  le  moïen  de  fortir  de  Lorca,  pour  aller 

rendre  compte  de  tout  à  la  Reine  Dona  Marie.  Après  avoir 

obtenu  de  cette  Princefle  tout  ce  dont  il  avoit  befoin  pour 

fe  bien  défendre ,  il  s  en  retourna  ,  &  entra  avec  le  fecours 

que  la  Reine  lui  avoit  donné ,  dans  Lorca ,  dont  le  Roi  d' Ar 

ragon  continua  le  fiége  pendant  toute  l'année  (B). 

Sur  la  fin  de  cette  année  ,  ou  au  commencement  de  la  Publication  i 

fiiivante ,  la  Reine  Dona  Marie  reçut  la  Bulle  de  la  légitima^  «"î^^^''^^*; 

tion  de  fe5  enfans ,  &  celles  des  difpenfes  pour  les  Mariages  ûmadon  d^' 

du  Roi  Don  Ferdinand  avec  Dona  Confiance,  &  de  Dona  Roi  Don  Fer- 

Béatrix  avec  Don  Alfonfe  ,  fils  aîné  du  Roi  de  Portugal.  £f"jtès Ic"^^ 

Quoique  Tlnfant  Don  Henri  s'efforçât  de  perfuader,  que  la  fœuts. 

première  étoit  furprife  &  fauffe ,  la  Reine  Dona  Marie  paffa 

a  Burgos  ^  &  la  fit  lire  publiquement  un  )our  de  Fête  Solemr 

nelle  dans  TEglife  Cathédrale,  au  tems  de  la  Mefîe-Haute, 

afin  que  perfonne  n'en  eût  caufe  d'ignorance  ;  ce.  qui  pro-^ 

-duifit  une.  joïe.  univerfelle  dans  les  Etats  de  Caftille  ôc  de 

Léon  (C). 

«}iow         Cependant,  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon  ,  qui  étoit  tou^      rjox. 

tpurs  occupé  au  fiége  de  Lorca  .envoia  quelques. détache-r    ^«  infans 
'  r  &  y  -1       ^  Don  Henri:*. 


{A)  ZuRiTA  ^  les  autres  Hiftorîent • 

«['Aragon.  1 

((^)  Le  Chronique  du  Roi  Ox>n  F£B.r  I 


DiNAND,  ZTuiuTA  &  d'autfe^. 

(C)  La  ChroDÎqn&da^oî  Don  Fcat^- 

DZMAN». 

Lu.  nj^ 
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chemens  pour  foumettre  Âlcala  &  Mula.  Dans  ce  même  ; 


**' jfc.  ^^  ^^^Sy  1^  Gouverneur  de  Lorca  ,  qui  ne  pouvoir  plus  tenir ,  p^cNt 
ïjot.'      offrit  au  Roi  Don  Jayme  de  lui  remettre  la  Place  iScle  Châ-    t}^ 
^^"J*^">.*teau  ,  sll  nétoit  pas  fecouru  dans  Tefpace  de  cinquante 
gneurs,  refû-j^urs,  pourvû  quon  ceflat  les  hoftilités  de  part  &d  autre, 
lent  de  fecou- Don  Jayme  accepta  la  propofition,  &  le  Gouverneur  fit 
rir  Lorca,      fçavoir  cet  accord  à  la  Reine  Doîia  Marie.   Aulfi-tôt ,  cette 
Princeffe  fit  appeller  l'Infant  Don  Henri ,  Don  Diegue  Lo- 
pez  &  Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  &  leur  dit  de  réunir  promp- 
tement  leurs  Troupes ,  pour  voler  au  fecours  de  Lorca  :  elle 
donna  aulïi  pareille  avis  à  l'Infant  Don  Jean.   L'Infant  Don 
Henri  tâcha  de  s'exempter  de  cette  commiflion  fous  différens 
prétextes ,  &  prefque  tous  les  autres  en  firent  autant.  La  Rei- 
ne y  choquée  de  leur  mauvaife  volonté ,  leur  déclara,  qu'elle 
iroit  elle-même  avec  fon  fils  fecourir  cette  Place ,  parce 
qu'elle  étoit  perfiiadée ,  que  quoiqu'ils  l'abandonnaffent  fur 
la  Terre ,  la  Juftice  de  fa  caufe ,  &  la  droiture  de  fes  vues  la 
protégeroient  au  Ciel.     Elle  manda  fur  le  champ  les  au- 
tres Seigneurs,  &  elle  fe  difpofa  à  fortir  au  plutôt  de  Bur- 
gos  y  accompagnée  du  Roi  fon  fils,  pour  marcher  au  fecour« 
de  Lorca  avec  quelques  Troupes  qu'elle  mit  fur  pied,  après 
avoir  ordonné  que  Ton  portât  de  toutes  parts  des  vivres  ea 
abondance  à  Alcaraz. 
Cette  Plapefe     A  la  vûe  de  cette  réfolutîon ,  Don  Diegue  Lopez  &  Don 
fend  aux  Ara- Jean  Nuiïez  raffemblerent  leurs  Troupes  ,  &  fui  virent  la 
gonnois.       ^^.^^^ .  pi^fa^t  Don  Henri  &  llnfant  Don  Jean  furent  con^ 
traints  d!en  faire  de  même.   La  Reine  cependant  s'avançoît 
à  grandes  journées  vers  Lorca ,  pour  ne  pas  perdre  de  tems. 
Ne  s'étant  arrêtée  qu'un  feul  jour  à  Guadalaxara ,  elle  arriva 
bien-tôt  à  Alcaraz  ;  mais  quand  elle  y  fut ,  elle  apprit  que 
Loup  Fernandez  avoir  livfé  le  Château  de  Lorca  au  Roi 
Don  Jayme ,  avant  l'expiration  du  tems  marqué.  Quelques- 
uns  difent,  que  Loup  Fernandez  en  agit  ainfi,  dans  la  vûe 
d'époufer  une  Dame  Aragon noife  ;  &  d'autres  allèguent  dif- 
férens motifs ,  quoique  rien  ne  puifle  jamais  juftifier  une 
aâion  fi  indigne  d'un  Honime  de  naiflance.   Cette  nouvelle 
affligea  beaucoup  la  Reine,  qui  ordonna  à  fon  Armée ,  la- 
quelle étoit  compofée  de  quatre  mille  Gentils-Hommeç 
&  de  beaucoup  a  Infanterie  ,  d'aller  faire  lever  les  fiéges 
d' Alcala  Se  de  Mula>  &  recouvrer  tout  ce  que  l'Aragomiois 
avoir  pris. 
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^    ^,         Les  Troupes  du  Roi  obéirent ,  &  les  Aragonnoîs  ,  qui — 

PAONE.    ^toîent  devant  ces  Places  ,  n'eurent  pas  plutôt  vent  de  leur  ^'*'î^^  ®* 
»34o.     approche,  qu'ils  fe  retirèrent.  Don  Jaynie,  Roi  d'Aragon,       ,301! 

ëtoit  alors  à  Murcie,  &  les  Infans  Don  Henri  &  Don  Jean,    Perfidie  des. 
qui  entretenoient  toujours  avec  lui  des  intelligences  fécret-  jeIn"^&^Doiii 
tes  ,  lui  firent  fçavoir  leur  arrivée ,  afin  qu  il  fe  mît  en  lieu  Henri, 
de  fureté ,  parce  qu'il  pouvoit  facilement  être  fait  prifon- 
nier.    Cette  nouvelle  linquiéta  fort,  à  caufe  de  la  Reine  fa 
femme ,  qui  étoit  nouvellement  accouchée,    U  fit  fçavoir 
fon  embarras  aux  deux  Infans ,  qui ,  pour  ne  le  point  expo* 
.    fer,  empêchèrent  que  T Armée  n'allât  reprendre  Murcie  , 
&  tout  le  refté  du  Roïaume ,  ainfi  qu'on  y  paroiflbit  difpofé, 
&  fe  retirèrent  même  avec  elle  de.  ces  Quartiers»   La  Rei- 
ne ,  qui  avoir  amaffé  à  Alcaraz  des  vivres  pour  une  longue 
Campagne  ,  ne  put  voir  fans  chagrin  combien  le  Roi  fon 
fils  étoit  mal  fervi  des  Infans  ;  mais  prenant  à  fon  ordinaire 
le  parti  de  la  diflimulation ,  elle  retourna  à  Burgos- 

Elle  tint  dans  cette  Ville  rAffembléc  des  Etats  de  Caf-  Etats  Gêné- 
tille  ,  afin  de  pourvoir  aux  befoins  urgens  ,  que  caufoient  ^?^^  ^^^*^" 
les  guerres  qu'on  avoir  à  foutenir  contre  le  Roi  d'Aragon,"  ^     ^i^^^- 
l'Infant  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  &  le  Roi  de  Grenade ,  ôc  de 
rendre  compte  des  dix  mille  marcs  d'argent,  que  les  Bulles 
de  légitimation  &  de  difpenfe  avoient  coûté.  Les  Etats  ac- 
cordèrent au  Roi  quatre  tributs  ,   &  un  autre  pour  les  Bul- 
les. Dans  ce  même-tems ,  la  Reine  lia  des  intrigues  fécret- 
tes  avec  les  Riches-Hommes,  qui  s^étoient  ligués  l'année: 
précédente  contre  le  Roi  Don  Jayme ,  pour  les  raifons  que: 

l'ai  déjà  rapportées.  Elle  les  fit  aflTûrer ,  qu'elle  étoit  difpofé e.  / 

a  les  foutenir  dans  leurs  prétentions  contre  leur  Roi ,  &  à  f 

faire  avec  eux  une  ligue  ofFenfîve  &  défenfive,  cherchant 
par-là  à  fomenter  dans  l' Aragon  une  guerre  civile ,  afin  d'ar 
voir  occafion  de  recouvrer  ce  que  le  Souverain  de  cet  Etat: 
avoit  ufiirpé  dans  le  Roïaume  de  Murcie.. 

Les  Seigneurs  Aragonnois ,  qui  étoient  mécontens  du  Roi    Ligue  entre 
Don  Jayme  ,  fiirent  extrêment  fiâtes  de  trouver  un  ^^  boi^  r^î^  ^  c*V 
appui  ;  c'eft  pourquoi,  ils  faifirent  avec  avidité  l'offre  de  la  tîUe,  &  pL^ 
Reine.  Ils  envoïerem  à  Burgo^  vers  cette  Princefle,  Don^e"'*  Sei- 

Loup  Ferrenc  de  Luna  &  Don  Jean  Ximenez:d'Urrea,fon"eM™d'A-^^ 
pour  régler  avec  elle  au  nom  d'eux ,  toutes  les  conditions  de  ragon. 
ralUance.    Dona  Marie  rei^ut  de  la  manière  la  plus  obli- 
gréante.  le&  Députés  y  &  promit  de.le&  aider  de  toutes  fc& 
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forces ,  &  avec  les  Armes  de  fon  fils  ^  à  faîre  valoir  leurs  pré- 


^^  j.^c.  ^  *  tentions,  jufqu  a  ce  que  Don  Jayme  les  eût  contentés.  Les  ^"^^ 
130X,      deux  Députés  s  engagèrent  de  leur  côté ,  au  nom  de  leurs     ^^ 
Confédérés  y  d'être  toujours  dévoués  à  la  Caftille  ,  jufqu  à 
ce  que  Don  Jayme  eût  reftîtué  tout  le  Roïaume  de  Murcîe: 
ils  offrirent  même  à  la  Reine  y  de  lui  donner  en  otages  leurs 
enfans ,  pour  être  enfermés  &  gardés  dans  le  Palais  de  Sé- 
govie  ,  &  de  lui  livrer  plufieurs  Châteaux  &  ForterejQes. 
Après  que  les  articles  de  la  ligue  furent  arrêtés  &  fignés  de 
part  &  d'autre ,  Don  Loup  Ferrenc  de  Luna  &  Don  Jean 
Ximenez  d'Urrea ,  s'en  retournèrent  ;  mais  on  ne  voit  point 
que  ce  Traité  ait  eu  aucun  effet,  quoique  les  Auteurs  n'en 
marquent  point  la  raifon. 
Le  Roî  a* A-      On  ne  put  tenir  cette  négociation  fi  fécrette ,  que  le  Roî 
ragon  faît     J)q^  Jayme  n'en  eût  connoiffance.  Il  en  fut  allarmé,  per- 
paîx  à  la  Rei-  f^^dé  quc  les  conféquences  pouvoient  en  être  très-funeftes. 
ne  DoiiaMa  Afin  d'en  prévenir  les  fuites,  il  réfolut  de  s'accommoder 
'*^'  avec  la  Reine,  &  lui  députa  à  cet  effet,  Don  Raymond  de 

Rivielias ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jean.  Ce  Seigneur 
dit  à  Doria  Marie  ,  de  la  part  du  Roi  d'Aragon  ,  que  ce 
Prince  fouhaitoit  ardemment  de  vivre  avec  elle  en  bonne 
intelligence,  &  étoit  même  déterminé,  pour  l'en  convain- 
cre ,  de  lui  rendre  tout  le  Roïaume  de  Murcie ,  fi  elle  vouloit 
lui  laiffer  feulement  le  Port  d'Alicante ,  dont  il  avoit  befoîn 
pour  le  Roïaume  de  Valence.  La  Reine,  après  avoir  enten- 
du cette  propofition ,  commença  d'abord  par  fe  plaindre ,  de 
ce  que  Don  Jayme  avoit  enlevé  à  Don  Ferdinand  le  Roïau- 
me de  Murcie  ,  fans  aucun  titre  6c  contre  toute  juftice  :  elle 
ajouta  enfuite  ,  que  s'il  vouloit  décharger  fa  confcience  , 
&  établir  une  bonne  union  avec  la  Caftille ,  il  devoit  reftî- 
tuer  tout  le  Roïaume,  fans  en  retenir  un  pouce  de  terre  , 
&  jurer  de  ne  plus  favorifer  Don  Alfonfe  de  laCerda.  Doa' 
Raymond  fit  réponfe ,  qu'il  n'avoit  point  ordre  de  traiter  , 
mais  feulement  de  propofer  :   ainfi,  il  prit  congé  de  la 
Reine  ,  &  repartit  pour  fe  rendre  auprès  de  fon  Souverain* 
Etats  Gétié-     Quand  tout  ceci  fut  fait ,  la  Reine  Dona  Marie  alla  avec 
^^^A   G  ^^^^^^  -^^^  ^^^  ^^^  ^  Zamora  ,  tenir  les  Etats  des  Roïaumes  de 
àz^ora^^'  Léon  &  de  Galice.  Tous  ceux  qui  dévoient  les  compofer  , 
«'étant  rendus  à  cette  Ville  dans  le  mois  de  Juin ,  &  s'y 
étant  afTemblés ,  la  Reine  y  fit  les  mêmes  remontrances  qu  a 
Burgos  ;  de  forte  qu'on  accorda  au  Roi  quatre  tributs ,  &  un 
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j :^  autre  pour  le  coût  des  Bulles  de  légitimation  &  de  diipen-  •     ^  , 

PAGNE.^"  fe.  Il  n'y  eutirien  de  mémorable  ^n  Caftille  pendant  tout  le    ^j,"  *" 
I540*     refte  de  Tannée  ,  finon  qu  on  éprouva  une  famine  terrible^      ijou 
qui  fit  périr  la  quatrième  partie  des  Sujets  {A). 

L'immunité  Eccléfiaftique  &  la  Difcipline  étoient  extrê-  Concîle  de 
mement  dépérîes  dans  plafieurs  points.  Pour  réprimer  tous  P^^*^*- 
les  abus.  Don Gonçak  Diaz  Palomec,  Archevêque  de  To- 
lède, réfolut  de  tenir  un  Concile  avec  fes  SufFragans.  Sut 
fon  invitation,  Don  Alvar ,  Evêque  de  Palence,  Don  Ber- 
nard de  Ségovie ,  Don  Simon  de  Siguença ,  Don  Jean  d'Of- 
ma  &  Don  Pafchal  de  Cuenca ,  fe  rendirent  à  Peîïafiel  , 
où,  le  treizième  jour  de  Mai ,  on  fit  Touverture  du  Concile  : 
on  croit  que  les  Evêques  de  Cordouë  &  de  Jaën  y  afllfterent 
par  leurs  Procureurs.  On  y  drefla  quinze  Canons ,  qui  por- 
tent :  Que  tous  les  Eccléfiaftiques  conftitués  dans  les  Or- 
dres Sacrés ,  ou  pourvus  de  Bénéfices ,  réciteront  tous  les 
jours  les  Heures  Canoniales  :  Qu  aucun  Eccléfiaftique  n'aura 
avec  lui ,  ou  dans  quelqu  autre  endroit  que  ce  fbit ,  des  fem- 
mes fufpeftes,  ou  jeunes  :  Que  teux,  qui  feront  chargés  du 
ibin  des  Ames,  donneront  le  Viatique  aux  Malades  :  Qu'on 
ne  recevra  à  la  Communion  aucun  Pécheur,  qu  après  qu'il 
fe  fera  confeffé ,  &  qu'il  aura  donné  des  marques  d'un  fincé- 
re  repentir  :  Que  tout  Prêtre  fera  tenu  de  garder  le  fecret 
de  la  Confefiion  :  Que  dans  tous  les  Diocèfes  Suf&agans  de 
Tolède ,  on  publiera  la  Conftitution  &  la  Bulle  de  Bonifa- 
ce  VIIL  touchant  l'immunité  des  perfonnes  Eccléfiaftiques 
&  de  leurs  biens  :  Qu'on  paiera  à  l'Eglife  &  à  les  Miniftres  ^ 
la  Dîme  de  tous  les  fruits  :  Que  les  Prêtres  feront  eux-mê- 
mes avec  de  la  farine  de  firoment ,  les  Hofties  pour  célébrer 
la  Mefle  ,  ou  les  feront  faire  par  des  perfonnes  lûres  :  Que 
les  Evêques  châtieront  lès  Ufuriers  :  Que  les  Juifs,  ou  Ma* 
hométans,  qui  fe  feront  baptifer,ne  pourront  être  dépouillés 
de  leurs  biens  :  Qu'on  célébrera  la  Fête  de  Saint  Ildefonfe 
dans  toute  la  Province  de  Tolède  :  Qu'après  Complies,  on 
chantera  tous  les  jours  à  haute  voix ,  Safve  Regina  avec  fon 
Oraifon,  &  qu'on  dira  enfuite  trois  autres  Oraifons,  la  pre- 
mière pour  1  EIglife  ,  la  féconde  pour  le  Pape ,  &  la  troifié- 
.  me  pour  le  Roi.  Comme  l'Infant  Don  Henri  avoit  pris 
Poftella  fur  l'Archevêché  de  Tolède ,  Riaza  fur  l'Evêché  de 

ÇA)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fe&dxkahd  ,  Zukita  9c  les  autre». 
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Ségovie,  &  plufieurs  biens  meubles  à  TEvêque  de  Siguen- 


"^^j.^a  ^^  Ç^  ^  ^  4^^  rinfante  de  Portugal  en  avoit  fait  de  même  des  ^pj^^ 
.  ijot!       biens  confifqués ,  qui  appartenoient  à  TEvêque  de  Cuenca^^    is4p, 
on  ordonna  ,  qu'on  .avertiroit  l'Infant  &  l'Infante  de  rendre 
ce  qu'ils  avoient  ufurpé  ;  qu'en  cas  de  refus  de  leur  part,  on 
les  excommunieroit,  &  que  s'ils  perfiftoient  encore  à  rete- 
nir ce  qui  ne  leur  appartenoit  pas,  on  jetteroit  l'interdit  fur 
toutes  leurs  Places  ,  &  fur  celles  où  ils  fer  oient  :  les  mêraes^ 
peines  furent  encore  prononcées  contre  toutes  les  autres 
^perfonnes,  qui  prendroient,  ou  ufurperoient  des  biens  Ec- 
cléfîaftiques  de  quelque  rang ,  qualité  ou  condition  qu'elles 
fuffent.  Il  fiit  aufli  déclaré ,  que  toute  perfonne  ,  fans  aucu- 
ne exception,  qui  défieroit  les  Evêques ,.  les  Chanoines,  ou 
Prébendiers  ,  c  eft-à-dire  qui  emploieroit  contre  quelqu'un 
d'eux  des  armes,  ou  des  gens  armés >  encourreroit  l'excom- 
munication, &  qu'on  jetteroit  t'interdit  fur  toutes  fes  Places* 
Enfin,  il  fut  défendu  aux  VaflTaux  des  Eglifes  ,  d'en  vendre. 
les  Terres  à  aucun  Homme  puiflant  ;  &  comme  il  naiffoit 
de-là  beaucoup  de  troubles ,  d'embarras  &  de  procès  ,  on 
déclara ,  que  tous  ceux  qui  auroient  acheté  des  biens  de^ 
Eglifes  ,  vendus  par  leurs  Vaflaux ,  feroient  excommuniés  ^ 
&  tous  les  endroits ,  où  ils  fe  trouveroient ,  mis  en  interdit ,. 
s'ils  n'en  faifoient  la  reftitution,  après  en  avoir  été  fommés. 
Il  a  ététenu     Tel  eft  l'Extrait  des  Canons  de  ce  Concile  ,  qu'on  a  fait 
parDonGon-  împnmjer     comme  aïant  été  tenu  par  Don  Gilles  d'Albor- 
lomec ,  Ar-   Hoz  ,  mais  Coffart  a  parfaitement  bien  obfervé ,.  que  c  eft  une 
chevéque  de  faute  des  Copiftes ,  ainfî  qu'on  peut  en  être  convaincu  par 
Ion^%'ar^    le  tcms  de  fa  célébration,  &  par  la  féconde  ConfUtution  du 
Gilles  d*Al-  Concile  d'Alcala ,  convoqué  &  afTerablé  l'an  i^a^î*  dans 
bornoz.        laquelle  il  eft  marqué  expreffément,  que  Don  Gonçale  pré- 
fida  au  Concile  de  Penafiel.    Au  refte ,  on  pourra  juger  par 
ce  Concile,  du  mauvais  caraâére  de  l'Infant  Don  Henri,, 
&  des  mœurs  corrompues  de  ces  tems  malheureux  (A). 
DonAlfon»     Cependant,  Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  qui  remarquoit 
^amtnd^iW  9^^^^^^  tiédcut  dans  le  Roi  d'Aragon,  &  qui  voïoit  ce  rrin- 
tiïement  du  ce  enclin  à  faire  la  paix  avec  la  CaftiUe,  prit  le  parti  de  paf- 
fecours  au    f^r  en  Francc,  pour  folliciter  l'appui  du  Roi  Philippe  ;  mais 
ce^  '  ^    ^^°"  11  ^^  put  rien  obtenir ,  parce  que  la  guerre  de  Flandres  &  les  > 
affaires  du  Pape  Boniface ,  donnoient  alTez  d'occupations  au: 

C^).Le$  Aâes  du  Concile  de  Penafiel ,  dans  le  Tome  $.  ia  Cardinal  d'Aguîfre.-. 
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' — jj;;^  Monarque  François.    Zuritay  de  qui  j'ai  .emprunté  ceci^  ■        — — 
PAGNE,   rapporte  encore,  que  le  Roi  Don  Jayme  interpofa^lmais^^Y'^*^  ^^ 
IJ40.    fans  effet,  fa  médiation,  pour  accorder  le  Pape  &  le  Roi  de      1*30^! 
France. 

Ce  fut  cette  année ,  8t  non  en  12^8.  comme  le  dît  Ber-    Don  Pedre 
nofd  dans  la  Chronique  des  Pontifes  de  Rome ,  que  Boni-  q„P"^j^^^ 
face  VIII.  Souverain  Pontife ,  créa  Cardinal ,  Don  Pedre  cM^Qzxài- 
Fernandez  Quixada  ,  Evêque  de  Burgos  >  en  confidération  "*!• 
de  fon  grand  mérite. 
«341.        Les  Infans  Don  Henri  &  Don  Jean ,  toujours  attentifs  à    ^^^^^* 
leurs  intérêts  ,  ne  fouhaitoient  rien  tant  que  de  tirer  le  Roi  troubkVcau- 
Don  Ferdinand  de  deffous  les  ailes  de  la  Reine  Dona  Marie  ^^s  par  lesln- 
fa  mère,  pour  fe  rendre  defpotiques  dans  le  Gouvernement.  Henri  &^Don 
Dans  ces  vues  ,  l'Infant  Don  Henri  cabala  avec  Don  Jean  Jean ,  &  par 
Nunez  de  Lara,  &  celui-ci  perfuada  à  un  Domeftique  du^'^*^"^^  ^«*- 
Roi,  appelle  Gonçale  Gomez  de  Caldelas  ,  qui  poffédoit  la  ^^^^^ 
confiance  de  foh  Maître ,  d'engager  le  jeune  Monarque  à  fe 
féparer  de  fa  mère.    Gonçale  Gomez  fit  entendre  au  Roi , 
qu'il  ne  fe'roît  jamais  qu'un  vain  phantôme  de  la  Roïauté  , 
tant  qu'il  dcmeureroit  avec  fa  mère  ,  qui  gouvernoit  tout 
Tans  lui  donner  la  moindre  part  dans  l'adminiftratioh  du 
Roïaume.   Le  Roi ,  qui  étoit  encore  dans  un  âge  tendre  , 
&   fans  expérience  ,    écouta  favorablement   ce  difcours 
&  d'autres  femblables  du  même  homme  ,  &  prit  facilement 
la  réfolution  de  quitter  fa  mère.   Le  prétexte  qu'on  imagina 
pour  l'exécution ,  fut ,  que  le  Roi  feindroit  d'aller  à  la  cliafTe, 
qu*il  aîmoit  beaucoup.  Sur  ces  entrefaites,  il  arriva  en  Caf- 
tille  un  Ambaffadeur  du  Roi  de  France ,  pour  fe  plaindre , 
&  demander  raifon  de  quelques  dégâts  que  les  Caftillans 
voifins  de  la  Navarre  avoient  commis  fur  les  Terres  limi- 
trophes. Pour  arranger  cette  affaire ,  &  ôter  à  la  France  tout 
fujet  de  guerre ,  la  Reine  fit  réponfe  ,  qu  elle  confentoit 
d'avoir    avec   le  Vice-Roi  de   Navarre,  une  entrevue  à 
Viâorîa,  où  tout  fe  régleroit  conformément  à  la  raifon  &  à 
l'équité.  L^ Ambaffadeur  content,  prit  congé  d'elle  ;  &  paf^ 
iant  par  Pampelune ,  il  avertit  le  Vice-Roi  d'aller  à  V  ic- 
torîa  s'aboucher  avec  la  Reine  ,  qui  fe  prépara  auflî  pour  fon 
voïage. 

Dans  ce  même  tems,  le  Roi  Don  Ferdinand  dit  à  fa  me-  Entrevue  l 
re  qu'il  avoit  envie  d'aller  pour  quelques  jours  à  la  chaffe ,  J^^^°"?L^®  ^^ 
pendant  qu'elle  pafTeroit  à  Vidoria,  &  qu'à  fon  retour,  il  Marie  &:d'!S- 
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rattendroit  à  Burgos^  La  Reine  qui  ignoroit  rintentîbn  de 


Annexe  de  ^p^j^  ^j^^  confentit  à  tout ^ &  fe.mit  en  route  pour Viéloria,    paon£, 
lUi*       Q^  fe  rendît  aufli  Alfbnfe  Robray  Vice-Roî  de  Navar-    ïJ4u 
fonCe  Robray,  j g^  Elle  y  conféra  avec  ce  Seigneur  ;  mais  comme  les  Ca- 
N^mw!  ^  ftillans  ayoient  pareillement  foufFert  des  dommages  de  la 
part  dies  Navarrois ,  &  qu  on  ignoroit  le  détail  des  dégâts 
que.  les  uns  &  les  autres  avoient  faits ,  on  ne  pût  alors  rien 
régler  ;.  il  fut  feulement  arrêté',  qu'après  qu'on  auroit  fait 
les  informations  nécefTaires ,  on  arrangeroit  tout  le  jour  de 
Saint  Jean.   L'Infant  Don  Henri  &  Don  Diegue  Lopez  ,. 
qui  avoient  accompagné  la  Reine,  approuvèrent  cette  con- 
vention. 
LeRoîDon      Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  partît  pour  Fàchafle- 
Perdiiiand  ^^  g^j^  Confident  en  donna  fur  le  champ  avis  à  Don  Jean  Nu- 
SeiTmcrc.    nez,  qui  s'empreffa.  d'aller  à  fa  rencontre,  &. s'efforça  de 
lui  perfuader  que  tous  les  Sujets  étoient  mécontens  du  Gou- 
vcrnement  de  la  Reine  ;  qu'ainfi  fon  propre  intérêt  &  le 
bien  de  l'Etat  demandoient ,  qu'il  s'éloignât  de  fa  mère, 
&  prît  lui-même  en  main  le  timon. des  affaires  ,  pour  faire 
cefler  les  murmures,  &  fe  tirer  de  l'affreux  efclavage  dans 
lequel  cette.  Princefle  le  tenoit  fous  le  fpécîeux  prétexte  de 
tendrelfe  maternelle.  Le  Roi  le  crut,  &  paffa  avec  lui  à  Saha- 
gun,^ou  l'Infant  Don  Jean  alla  aufli  le  trouver..  Celui-ci 
&  Don  Jean  Nuiiez  le  menèrent  de-là  à  Léon,  Ôc  le  fêtèrent 
dans  cette.  Ville,  afin  de  l'y  retenir.  Pour  le  rendre  fourd 
aux  cris,  de  fa  mère  ,  ils  lui  firent  aufli  débiter  mille  impo- 
ilures  contre  cette  Princefle ,  quoique  Dieu  fît  éclater  vifî- 
blementfâ  colère  pour  un  précédé  fi  odieux,  en  permettant 

3u'un  de  ceux ,  qui  travailloient  le.  plus  à  ternir  la  réputation 
e  la  Reine,  mourut  fubitement'fans  Sacremens  :  cet  hom- 
me fe  nommoit  Laurent  Yaîïez. 
L^infône-Dï)»      La  Reine  étoît  encore  à  Viftoria,  Ibrfquellè  eut  avis  de 
Henri  mena-  toutce  qui  fe  tramoit  contre  elle.  Sur  le  champ  elle  retourna 
«civiîe/**^^'^  Burgos,  &  envoïa  dire  au  Roi  fonfilsde  venir  la  joindre 
à  Valladoljd,  où  elle  iroit  l'attendre  ;  mais  l'Infant  Don  Jean 
&  Don  Jean  Nunez  ne  permirent  pas  au  jeune  Monarque 
d'obéir  ài'îhvitation  de.  fa  mère.  L'Infant  Don  Henri ,  voïant 
que  le  Roi  étoit  en  la  puiffance  de  ceux-ci,  &  prévoïantque 
tout  TEtat  alloit.être  gouverné  par  eux  ,  fe.  ligua  avec  Don. 
Diegue  Lopez.  Comme  il  craignoit  fort  qu'on  ne  lui  ôtât 
la  Régence,  il  alla,  avec  ce  Seigneur  trouver  la  Reine  ^  à. 
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Ere  dEs-  t  .      ?  ^  .  ,  i     r  i    •    o  r     Annexe  dx 

PAGNE,  pouvoir,  intentoient  Quelque  choie  contre  lui  &  contre  les  j^q^ 
^34ii  Confédérés  ,  on  devoit  s'attendre  à  une  terrible  guerre  ci-  130,! 
vile  ,  parce  qu'ils  étoient  réfolus  de  fe  maintenir  par  la  for- 
ce. La  Reine  tâcha  de  le  détourner  d'une  femblable  pen- 
fée,  &  lui  promît,  pour  lé  raffûrer  davantage,  que  le  Roi 
fon  fils  lui  donneroit  Berlanga  &  Atiença  ;  de  forte  que 
l'Infant  Don  Henri  cefla  alors  de  vouloir  troubler  le  Roïau- 
me. 

D'un  autre  côté.  Don  Denis  Roi  de  Portugal  faifoit  de    Mariage  dû 
fortes  inftances  auprès  de  la  Reine  Doiîa  Marie, pour  accé-  5înand°&  do^' 
lerer  la  conclufion  du  mariage  du  Roi  Don  Ferdinand  &  de  la  Princefle 
Doiia  Confiance  fa  fille  ;  mais  la  Reine  ne.  vouloit  point  y  ^^^^^"rV  * 
prêter  les  mains ,  à  moins  que  Don  Denis  ne  reftituât  les       ^  °  ^  • 
Places  qu'il  avoit  ufurpées  dans  le  Roïaume  de  Léon.  Cette 
grande  PrinceflTe  donna  avis  de  ceci  au  Roi  fon  fils,  &  l'in- 
forma pareillement  des  dîfpofitions  de  l'Infant  Don  Henri. 
Le  Roi  accorda  au  dernier  ,  ce  que  la  Reine  fa  mère  lui 
avoit  promis ,  par  le  confeil  de  ilnfant  Don  Jeanôc  de  Don 
Jean  Nunez ,  qui  tâchèrent  ainfi  de  contenter  cet  Infant*^ 
A  l'égard  du  Roi  de.  Portugal,  l'Infant  Don  Jean  &  Don 
Jean  Nunez ,  qui  étoient  bien  aifes  de  l'avoir  dans  leurs- 
intérêts  pour  tout  ce  qui  pourroit  leur  furvenir  dans  des  tems 
fl  agités  de  troubles ,  lui  mandèrent ,  que  fans  exécuter  ce* 
que  la  Reine  exigeoît  de  lui,  le  mariage  feroit  effèélué.  En* 
conféquence  ils  partirent  pour  Valladolid  où  étoit  laReine^ . 
&  on  y  célébra  avec  toute  la  magnificence  convenable  les 
noces  du  Roi  &.dé  Doîia  Confiance  :  on  ignore  quel  jput/ 
fè  fit  cette  augufie  cérémonie  *. 

Après  que  cette  affaire  eut  été  terminée  ,  le  jeune  Mo-  LèjeuneRoî-' 
narquci  de  l'avis  de  l'Infant  Don  Jean  &  de  Don  Jean  Nu-  p^^^TÎ  }^ 

^     ^  j     T  t  •      i>A      -Il       T-  j    Etats  tle  Léon.' 

nez  de  Lara ,,  convoqua  pour  le  mois  d  Avril  les  Jitats  deiMédîna- 
Léon à  Medina-d'el-Campo.  Mais  comme  l'invitation  n a-^ d'eiGampQ^. 
voit  pas  été  faite  aufli  au  nom  de  la  Reine  Mère ,  les  Villes 
i^n  tinrent  aucun  compte.  Medina-d'el-Campo  fit  même 
rfepréfenter  à  cette  Princefle,  que  fi  elle  n'afliftoit  pas  àl'Al^ 
itemblée  des  Etats ,  on  n'y  admettroit  point  le  RoL  Cette 
Reine. toujours  prudente,  pour  ôter  à  fes  Ennemis  tout  fu- 
jet  de.  dire  ,  qu'elle  ne  vouloit  point  fe  défifter  du  Gouver-t 

^'Mariana  parok  placer  la  condd-l  Iquifeît  un  Aaachroirkhie  de  deux  ani:^ 
£tm  dcxe  Mariage  fous  l'an  1301.  cel   ou  environ. . 
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— — nement,  fit  fignifîer  à  toutes  les  Villes  d'ôbéïr  aux  ordres  du  ^^ 

Anne*e  de  Rqî^  ^  de  fe  rendre  aux  Etats.  Le  Roi  qui  d'un  autre  côté   *" 


PAGNE. 


,3Pj*       prévit  qu  il  n'obtiendroit  point  dans  cette  Affemblée  ce  qu  il     134^ 
ibuhaitoit,  fi  fa  mère  ne  s'y  trouvoit  pas ,  à  caufe  de  Fextrê- 
me  afFeûion  que  fes  Sujets  portoient  à  cette  Reine ,  la  pria 
d'y  aller  avec  lui.  Quoiqu'elle  s'en  défendît  d'abord ,  elle 
crut  à  la  fin  devoir  condefcendre  aux  défirs  de  fon  fils* 
On  s'y  mon-     Tous  ceux  qui  avoient  éré  convoqués ,  Te  fendirent  dond 
^^^xhenâ  ^  Medina-d'el-Campo  au  tems  marqué  ;  mais  dans  les  Etats 
,«n  la  faveur,  le  Roî  s'apperçut  bientôt  de  la  maùvaife  volonté  de  fes  Su- 
jets, qui  le  voïôient  avec  chagrin  s'écarter  des  fages  &  fa- 
lutaires  confeils  de  fa  Mère,  6c  s'abandonner  aveuglement 
&  fans  réferve  auîc  caprices  de  llnfant  Don  Jean  &  Don 
Jean  Nuîïez  de  Lara.    Les  deux  derniers  mirent  tout  en 
œuvre,  pour  lui  perfuader  que  tout  le  mal  venoit  de  fâ  Mè- 
re ,  qui  avoit  deffein  de  placer  fur  le  Trône  Don  Alfonfe 
de  la  Cerdâ ,  &  de  lui  aonner  en  ftiariage  l'Infante  Dona 
Elifabeth.  On  connoît  par-là  jufqu'où  peut  aller  la  malice 
aveugle  de  l'ambition.  Une  impofture  fi  attôce  parvint  à  la 
connoîflancè  de  ceux  qui  compofoient  les  Etats ,  &  leur  fît 
juger  qu'on  ne  pouvoir  rien  attendre  de  bon  d'un  Roi  jeu- 
ne,  &  entièrement  livré  à  des  hommes  d'un  crfràûére  fi  per- 
vers ;  c'eft  pourquoi  ils  envolèrent  demander  à  la  Reine  par 
l'Evêque  d'Avila,  la  permiffion  de  fe  retirer  chez  eux.  Mais 
.    la  Reine  faifant  attention  que  l'Infant  Don  Jean  ôc  Don 
Jean  Nunez  pourroient  prendre  de -là  occafion  de  rendre 
vraifemblables  les  faufletés  qu'ils  publioîent  contre  elle  avec 
tant  d'audace ,  les  pria  de  n'en  rien  faire  ;  de  forte  qu'ils  re- 
fterent  en  fa  confidération. 
tïobic  procé-      Enfin  l'Infant  &  Don  Jean  Nuîïez  ,  comprenant  qu'il 

Ka^Sief  ^^  ^^  ^"^^^  ^^^^^  ^^"^  l'Aflemblée,  que  conformément  à  hi 
volonté  de  la  Reine  Doîia  Marie ,  dreflerent  toutes  les  bat- 
teries qu'ils  purent  imaginer,  pour  la  brouiller  avec  le  Roi 
&  avec  les  Etats.  Ils  perfuaderent  d'abord  au  Roi  de  tirer  de 
•deflbus  les  ailes  de  fa  mère  Tlnfante  Dona  Elifabeth,  ôc  delà 
mettre  auprès  de  la  Reine  Doîia  Confiance  fa  femme  ;  en- 
fuite  de  redemander  à  la  Reine  Dofia  Marie  les  bijoux  de 
fon  père ,  qu'elle  avoit  déjà  donnés  à  lïnfante  Dona  Eli* 
fabeth  ;  iSc  enfin  d'exiger  d'elle  un  compte  des  revenus  de  la 
Couronne ,  &  des  dons  accordés  par  les  Etats  les  années 
précédentes.  Poux  fatisfaite  ûurles  deuxdernîers  chefs ,  fie 
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•^^  prouver  aux  Etats  Tinjuftice  du  procédé  de  ceux  qui  avoient 
NE.^  Toreille  du  Roi,  la  Reine  remit  les  bijoux  du  feu  Roi  fon 


i>« 


Ï34X*  Mari,  &  ordonna  à  F  Abbé  de  Santader,  qui  étoit  fon  Ma^  ijosJ- 
jordome  ou  le  Grand-Maître,  de  fa  Maifon  ,  de  rendre  fes 
.comptes  i  ce  qu'il  fit  ^ffifté  de  l'Infant  Don  Jean.  Après 
.Qu  elle  eut  donné  fur  ces  de^x  points  des  preuves  éclatantes 
de  fa  droiture ,  à  la  honte  &  à  la  confîifion  cje  ceux  qui  cher- 
choient  à  la  tourmenter ,  elle  obtint  pour  le  Roi  fon  fils  dei*^ 
millions  de  Maravedis.  Enfin  oubliant  en  Prinçefle  Chré- 
tienne, fes  propres  offenfes  ,  &  facrifiant  tout  reiTentiment 
aux  intérêts  de  fon  Fils  &  au  bien  du  Roïaume,  elle  enga- 
gea les  Etats  à  accorder  quatre  Tributs  pour  païer  les  Trou^- 
pes  &  un  aijtre  pour  le  Roi^ 

Quand  l'Àffemblée  des  Etats  de  Médina  fut  finie ,  le  Roi    te  Koî  ft' 
convoqua  ceux  de  CaftiUe  à  Burffos,  &  la  Reine  Dona  Ma-  {^Xm^on^^ 
rie  retourna  à  Valladolid.  Peu  de  tems  après  l'Infant  Don  jean  &  Don^ 
Jean  &  Don  Jean  Nuîîez,  voulant  tirer  leur  part  des  gros  J®*"  Nunox.^ 
dons  gratuits  quon  avoit  accordés  au  Roi ,.  demandèrent  au  ^  /^^^ 
jeune  Monarque  quelques  fommes  exhorbitantes.  Le  Roi 
5  en^tint  ofFenlé ,  comprit  qu'ils  n'avoient  en  vue  que  leurs  in- 
térêts &  nullement  fon  fervice ,  &  réfolut  de  s'éloigner  d'eux,. 
^  d'aller  trouver  fa  Mère,  l'Infant  Don  Henri  &  Don  Die- 
gue  Lopez ,  afin  d'aller  enfemble  à  Burgos*   Enfin  le  Roi 
partit  pour  Valladolid ,  &  après  y  avoir  vu  la  Reine  fa  me- 
ye,  il  pafla  à  Roa-  L'Infant  Don  Henri  &  Don  DiegueLo-^ 
pez  lui  rendirent  leurs  devoirs,  &  Jiji  repréfenterent  la  fau- 
te qu'il  commettoit,  en  s'abandoanaijt  aux  caprices  de  Vîn^ 
fant  &  de  Don  Jean  Nunez  ,  6c  les  fuîtes  fiineftes  que  cette- 
complaifance  pouvoit  avoir ,  s'il  ne  changeoit  de  conduite. 
Quoique  leurs  rei^ontranccs  fiiflent  très-fenfées ,  le  Roi 
n'en  tint  aucun  compjie,dans  la  penfée  qu'elles  n^toient' 
dictées  que  parle  propre  intérêt.  Au  contraire  il  fit  appel-    EktisG^né^ 
1er  Don  Jean  Nunez ,  &  alla  avec  lui  à  Burgos ,  où  il  obtint  ^f^\  ^  ^^^* 
des  Etats  les  mêmes  largeffes  que  ceux  de  Médina  lui  avoient  "^5^*" 

Élites.  De  Burgos  il  alla  à  Palence,  où  l'on  célébra  avec 
beaucQup  de  magnificence  &  d'éclat  le  mariage  de  Don 
Alfon^e  fils  de  l'Infant  Don  Jean  avec  Doua  Thérefe  de  * 
Lara,  foeur  de. Don  Jean  Nunez  ,  comme  il  avoit  été  arrêté 
entre  le  père  de  Don  Alfonfe ,  &  le  firere  de  Doîia  Thérefe.. 
Cette  alliance  rendit  l'Infant  ôc  Don  Jean  plus,  que  jamaisM 
arbitres  de.  la  volonté  duRoL^ 
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A  cette  vue  l'Infant  Don  Henri  alla  trouver  la  Reîne  Do-  ^^^  ^,^ 
^j.  c!  **"  na  Marie  y  &  lui  expofa  le  danger  qu'ils  couroient  tous  ,  pagne,' 
ïjoî;      tant  que  le  Roi  fon  fils  (èroit  éloigné  d'elle  ,  &  fi  étroite-    i}4i- 
Mère  feTgue  ^^^"^^  ^^^  avec  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez.  Il  ajofih 
avec  rinfant  ta,  que  pour  contrebalancer  le  pouvoir  de  ces  deux  Perfonna- 
Don  Henri,  g^g  ^  [{  faUoit  qu  ils  fc  lîguaffent  tous  enfemble.  Pour  le  cal- 
finfan°Don^  ™^^^>  la  Reine  Dona  Marie  y  confentit,  &  lui  confeilla  mê- 
jean  &  Don  jne ,  afin  de  le  contenter,  d'aller  à  Palence  demander  au  Roi 
àcL^^f^"^  la  Sur -Intendance  de  fa  Maifon.  L'Infant  Don  Henri  la 
crut,  &  arrivé  à  Palence ,  il  fit  c^tte  demande  au  Roi ,  qui, 
de  l'avis  de  l'Infant  Don  Jean  &  de  Don  Jean  Nuriez ,  pro- 
mit de  lui  donner  ce  pofte,  pourvu  qu'il  renonçât  à  l'allian- 
ce  qu'il  avoit  faite  avec  Don  Diégue  Lopez.  Sur  cette  pro- 
ipofîtion,  l'Infant  Don  Henri ,  pleinement  convaincu  que  le 
Roi  n'agiflbit  que  par  le  confeil  de  l'Infant  Don  Jean  &  de 
Don  Jean  Nunez ,  fortit  de  Palence ,  &  fe  retira  à  Valla- 
dolid  auprès  de  la  Reine  Dona  Marie.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
hors  de  Palence ,  que  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nu- 
jiez ,  qui  prirent  ombrage  de  fon  départ  précipité  ,  firent 
avec  le  Roi  une  ligue  étroite  contre  la  Reine  Dona  Marie, 
l'Infant  Don  Henri  &  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  :  on  en 
coucha  par  écrit  les  conditions^  &  ils  appoferent  tous  trois 
leurs  fceaux  à  cet  ade. 
Plufîeurs         Quoique  la  Reine  en  fut  d'autant  plus  amplement  inftrui- 
fa^ct^n^ria''^^^  qu'dle^ut  un  Extrait  du  Traité ,  elle  en  garda  le  fecret. 
;»^in«-.Mcre.  Cependant  Don  Henri  en  eut  avis ,  &  cet  Infant  furieux  lui 
dit ,  que  puifqu'il  ne  pouvoit  ignorer  ce  qui  s'étoit  fait  con- 
tre lui,  il  fe  tenoit  pour  relevé  de  la  fidélité  qu'il  de  voit  au* 
Roi  ;  &  que  fi  elle  refufoit  de  fe  liguer  avec  lui  6c  avec  fes 
Adhérens ,  il  étoit  déterminé  d'emploïer  la  voie  des  Armes 

four  affûrer  fon  parti.  La  Reine  Dona  Marie  allarmée  pour 
Etat ,  qu'elle  voïoit  fur  le  point  d'être  embrafé  par  une  guer- 
re civile ,  crut  devoir  fe  prêter  au  défir  de  Don  Henri.  Ainfî 
cette  PrinceflTe  promit  de  le  féconder  en  cas  que  le  Roi ,  ou 
ceux  par  lefquels  il  fe  gouvernoit ,  formaffent  quelque  en- 
treprife  contre  lui  ou  contre  fes  Partifans.  La  nouvelle  de 
cet  accord  s'étant  répandue  dans  tout  le  Roïaume  ,  Don 
Diegue  Lopez  de  Haro,  Don  Jean  AJfonfe  de  Haro,  Don 
Ferdinand  Kodriguez  de  Caftro ,  Don  Pedre  Poncç  ,  Don 
Diegue  Ramirez ,  Don  Jean  Fernandez ,  &  beaucoup  d^au-« 
très  Seigneurs  fe  rendirent  à  ValladoUd  pour  offrir  à  la  Rei- 
ae  leurs  fervices,  L'Infant 
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L*Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez  efFraïés  de  cet  ora-  • 


FA0NE.  ge ,  confeillerent  au  Roi  d^aller  à  Valladolid  voir  fa  Mère ,  ^^J"2^  ^^ 
^34^'  afin  de  tâcher  de  le  diflîper.  Don  Alfonfe  les  laifla  donc  à  1305! 
Palence ,  &  alla  trouver  fa  Mère.  Quoique  Doîïa  Marie  le  ^^^^'^  *  '» 
reçût  avec  toutes  les  marques  d  une  tendreffe  vraiment  ma-  onTdeuTli^ 
«ernelle,  elle  lui  détailla  &  lui  repréfenta  tout  ce  qu  il  avoit  trevûes. 
fait-contre  elle, fe  plaignit  amèrement  de  ce  qu  il  répondoît 
avec  tant  d'ingratitude  à  ks  bons  fervices,  &  aux  travaux 
qu'elle  avoit  foufFerts  pour  lui  afiurer  la  Couronne ,  6c  l'a- 
vertît enfin  du  danger  auquel  il  feroit  expofé,  s'il  continuoit 
de  fe  gouverner  par  les  confeils  de  l'Infant  Don  Jean  &  de 
Don  Jean  Nuîïez  de  Lara.  Le  Roi  écouta  attentivement 
-  tout  ce  que  fa  mère  lui  dit ,  l'en  remercia ,  &  pafla  enfuitc 
à  Ségovie  &  à  Tolède.  Sur  ces  entrefaites ,  les  Seigneurs 
de  ces  deux  Places  «'étant  apperçus  que  le  Roi  leur  étoitpeu 
favorable ,  réfolurent  de  fe  liguer  &  de  former  un  parti  con-» 
tre  lui  &  contre  ceux  qflî  pofTédoient  toute  fa  faveur  &  tou- 
te fa  confiance  ;  mais  la  Reine  en  aïant  eu  vent,  les  détour- 
na de  leur  deffein,  &  promit  de  fe  déclarer  pour  eux ,  fi  le 
Roi  entreprenoit  de  leur  faire  quelque  tort  dans  leurs  biens 
ou  dans  leur  perfonne.  Oft  drefla  de  cet  accord  un  AGtc  au- 
quel ils  mirent  tous  leurs  fceaux ,  &  qu'on  laifTa  entre  les 
mains  de  la  Reine ,  qui  donna  avis  au  Roi  fon  fils  de  ce  qui 
fe  paflbit.  Sur  le  champ  le  jeune  Monarque  paffa  à  Vallado- 
lid ;  &  après  avoir  reconnu  que  la  Reine  ayoit  pourvu  à  tout 
par  fa  prudence,  il  alla  chaffer  dans  les  Montagnes  de  Léon, 
où  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nuiïcz  de  Lara  le  reçu- 
rent (y^. 

Par  une  mauvaîfe  coutume  de  ce  tems  y  le  Roi  s'emparoît  LeRo!  AÇous 
des  biens  des  Evêques  qui  mouroient ,  &  le  Pape  en  aïant  ^^  **  ^^¥Y^f 
eu  avis ,  chargea  l'Archevêque  de  Tolède  d'abfoudre  le  Roi  ^^lé  vin^ 


lininiH'' 


de  la  Cenfure  qu'il  avoit  encourue  àrce  fujet,  après  lui  avoir  nhé  Eccléfiafr 
fait  promettre  folemnellement  de  ne  plus  tenir  déformais  **^"®* 
une  telle  conduite  (fî). 

En  Arragon ,  le  Roi  Don  Jayme  penfoit  aux  moïens  de    Don  Ray- 
fe  mettre  en  poffeffion  des  Ifies  de  Sardaigne  &  de  Corfe  ^  J'J'^"^^^  yf: 
que  le  Siège  Apoftolîque  lui  avoit  données^  &  dont  la  meil-  lence ,  envoie 
leure  partie  étoit  en  la  puiflance  des  Pifans  &  des  Génois.  ®"  AmhziMe 

^  *  auprès  duPa^ 

(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fer-  I  j     (B)  Ratkauo. 

Tome  m  Lir 
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pe  ,  qui  le  Paie 
foii    Légat 
dans  les  Ifles 
de  SirJaigne 
ô(  de  Corfe. 


Entrevieda 
Roi  d'Ara- 
gon &  de 
Don  Alfonfe 
de  la  Cerda  , 
à  Ville-Fran- 
che.. 


Don  Frédéric 
refte  en  po(^ 
fe.Tion  de  la 

Sicile. 


Mort  de  Ma- 
homet Alha- 
mir.  Roi  de 
Grenade. 

Mahomet 
Alhainar   (on 
fils  ,  lui  fuc- 
céde. 
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Il  envoïa  à  ce  fujct  vers  le  Pape,  Don  Raymond  Evéque  de 7- 

Valence  pour  conférer  fur  cette  affaire  avec  Sa  Sainteté,  pxgnb.'' 
Le  Pontife  revêtit  le  même  Prélat  du  Titre  de  fon  Légat  134;. 
dans  ces  Ifles  ,  afin  d'engager  les  Sardes  &  les  Co.rfes  à  re- 
connoître  le  Roi  Don  Jayme ,  &  écrivit  aux  Républiques  de 
Gênes  &  dePife,de  ne  former  aucun  obftacle  à  l'exécution 
de  fa  volonté  ;  mais  cette  affaire  ne  put  point  alors  être 
pouflfée  avec  chaleur ,  parce  que  T Arragon.  n'étoit  point  en* 
core-6n  paix  avec  la  Caftille  (/f). 

Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  après  avoir  fôllicité  envaln  le.: 
Roi  de  France  de  l'aider  à  faire  valoir  fes  prétentions  fur  la: 
Couronne  de  Caftille ,  retourna  en  Arragon ,  &  eut  à  ViUe- 
Franche  une  entrevue  avec  le  Roi  Don  Jayme  *.  Celui-ci 
voïant  que  la  France  ne  paroifToit  nullement  difpofée  à  ap- 

f)uïer  les  intérêts  de  ce  Prince,  lui  conseilla  de  le  ménager 
e  meilleur  accommodement  qu'il  lui  feroit  poflible  (B). 

Ce  fat  à  peu  près  dans  ce  ntêmefems  que  Don  Frédéric,. 
Roi  de  Sicile  i  qui  avoir  eu  à  foutenir  une  guerre  opiniâtre  ^- 
s'accommoda  avec  le  Pape  Boniface  VIIL  Aurtirtôt  il  en- 
voïa au  Roi  Don  Jayme  Ion  frère,  pour  l'informer  de  tout,. 
Juvence  Ubertin  Ôc  Aparîce  de  Ville-Neuve.  Ceu^-ci  com- 
muniquerent  le  Traité  au  Monarque  Arragonnois,  qui  le  ra- 
tifia avec  plaifir,  charmé  de  fçavoir  fon  frère  délivré  d'un  fi; 
grand  embarras  (C). 

Dans  cette  même  année  mourut  Mahomet- AUiamir,Raî 
de  Grenade ,  qui  eut  pour  Succeffcur  Mahomet-Alhamar 
fon  fils.  Le  nouveau  Roi  Mahométan ,  pour  faire  montre  de 
fa  bravoure,  affembla  fes  Troupes ,  entra  à  leur  tête  dans  le 
Roïaume  de  Jaën,prit  Bedmar  &  d'autres  Châteaux,  &  mit 
aux  fers  la  veuve  de  Sanche  Sanchcz  de  Viedn[ia&  JeapXi- 
'mene  avec  fes  enÊLns(£)).  A4armoJ&cPedrefa  mette^ttamoçtr 


(A)  Raymau»^ 

(B)  ZuRITA. 

(C)  ZURÏTA. 

(D)  La  Chronî^ue  du  Roi  Don  F£&- 

nlKANO. 

'^  ïwAtSL  marque  daos  les  Ana^les 
d*Ai»gon,  Liv.  î-  chap*  f8.  que  vers 
le  mbîs  de  Février,  le  Roi  d'Aragon 
avoît  envoie  à  Narbonne  des  Amballa^ 
deurs ,  a  la  tête  defqucls  étoit  TEvéque 
de  SaragofTe  ,  pour  s'aboucher  avec 
d'autre»  4u  Roi  de  France ,  qui  vouloit . 


s'unir  avec  lui  plus  ^t^bîtetn^nt  ,  à 
Toccafion  de  quelques  grands  démê- 
lés qu'il  avoit  avec  le  Pape  ^oniface 
VIII.  mais  on  ne  put  rien  conclure.  Le  * 
Monarque  Aragonnois  en  Aoomia  <l*ao« 
tres  ,  qui  s'aâemjblerent  encore  à  Nar- 
bonne le  1 5.  de  Mars  fuivant ,  avec  ceux 
de  France  ,  &  qui  demandèrent  dem 
Préliminaires  ,  que  le  Rof  Philj^pe. 
le  Bel  ne  jugea  pas  à  propos  de  leur.^  ; 
corder. . 
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de  Mahomet-Alhamir  dans  Tannée  précédente  \  En  Au- 


>acne/  tomne  Alhamar, informé  ^e  le  Roïaume  de  Fez  étoit  en    ^^j^q^  ** 

•1341.     combuftîon,  y  envoïa  des  1  roupes  fous  les  ordres  de  Farax      1303. 

fon  beau-ftere,  Alcaïde  de  Malaga ,  qui  prit  Ceuta,  laiffa 

dans  cette  Ville  une  bonne  Garnifon  y  &  repaffa  en  Efpa- 

.gne  (^). 

«34»*         Cependant  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nuîïez  ne      i3c>4. 

s'occupoient  continuellement  que  des  moïens  de  tenir  tou-  ^ft^^^^^  ^l 
jours  le  Roi  Don  Ferdinand  éloigné  de  la  Reine  Dona  Ma-  Portugal  con- 
rîe  fa  mère.  Pour  cet  effet  ils  propoferent  au  jeune  Monar-  viennent  d'u* 
que  d'avoir  une  entrevue  avec  Don  Denis^  Roi  de  Portugal,  *®  '^  ' 
fous  prétexte  que  celui-ci  donneroit  quelaue  groffe  fomme 
V  xl'argent  ^  parce  que  la  Reine  Dona  Conftance  n'avoit  ap- 
porté aucune  dot ,  fans  faire  attention  qu'il  en  avoit  été  de 
même  de  TlnTante  Dona  Beatrix  ,  lorfqu  elle  avoit  époufé 
rinfant  Don  Alfonfe.  Après  qu'ils  l'y  eurent  déterminé, ils 
firent  fçavoir  fes  difpofitions  au  Roi  Don  Denis  ,  avec  qui 
Ils  entretenoiertt  toujours  une  bonne  correfpondance.  Sut 
cet  avis  le  Monarque  Portugais  députa  vers  le  Roi  Don  Fer- 
dinand, Don  Jean  Alfonfe  d'Albuquerque,  pour  convenir  du 
lieu  où  fe  feroît  l'entrevue  ;  ôc  il  fut  arrêté  que  ce  feroit  à 
Badajoz.  Quand  ce  point  eut  été  réglé,  le  Roi  Don  Fer- 
dinand en  informa  fa  Mère ,  qui  s'eflForça  de  lui  faire  enten- 
dre que  rinfant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nuiiez  ne  cher- 
choient  qu'à  lui  en  impofer  ;  mais  le  Roi  n'eut  aucun  égard 
à  fa  remontrance  :  il  lui  propofa  au  contraire  d'affifterà  1  en- 
"  trevûe  ,  ce  qu'elle  refufa  conftamment.  Pour  s'affûrer  de 
rinfent  Don  Henri  &  de  Don  Diegue  Lopez  de  Haro  ,  il 
leur  confia  la  garde  du  Roïaume  ;  &  après  avoir  pris  cette 
précaution  ,'il  paffa  à  Tolède ,  &  de-là  à  Badajoz,  avec  la 
îleine  Dona  Conftance  fa  femme.^ 

Le  Roi  Don  Denis ,  &  Sainte  Elîfabeth  fa  femme ,  fe  ren-    Hs  s'abou- 
dirent  pareillement  à  Badajoz ,  où  l'on  témoigna  de  part  &  çhent  à  Bad*. 
d'autre  beaucoup  de  joie  de  fe  voir.  Après  que  les  deux'^^* 
Monarques  eurent  emploie  quelques  jours  à  traiter  de  leurs 
affaires  &  de  leurs  intérêts, 4e  Roi  Don  Ferdinand ,  étonné 


(A)  Marmol. 

*  Mariana  a  embraflTé  la  même  opi- 
nion. Il  ajoute,  qne  Mahomet  Alha- 
ffiar  étoit  aveugle ,  quand  îi  monta  fur 
le  Tione  de  Grenade.  Cependant,  à  en 
Juger  pkr  Tirrupcion  que  Ferreras  fait 


faire  au  même  Mahomet  Alhamar ,  en 
perfonneià  la  tcte  de  fes  Troupes  fur  lesr 
Terres  du  Roïaume  de  Jacn^immédiate^ 
ment  après  fon  avènement  à  la  Coo- 
ronne ,  il  paroit  que  ce  Prince  n'avoit 
point  encore  perdu  la  vue. 
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'2 7^ —  cle  ce  que  le  Roi  Don  Denis  fou  beau-pere  ne  lui  parloît  £J~:^ 

^^hc.  ^^  point  de  ce  que  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez  de    paone.  * 
1304.       Lara  lui  avoient  fait  efpérer ,  reprocha  aux  deux  derniers  leut    *i^>* 

Î)eu  de  droiture  ;  mais  comme  le  Roi  étoit  jeune  ,  &  que 
'Infant  &  Don  Jean  étoient  verfés  dans  la  pratique  de  pa- 
reilles fourberies ,  les  derniers  n'eurent  pas  de  peine  à  Tap?- 
paifer ,  lui  promettant  de  faire  reflbuvfenir  le  Iu)i  Don^e- 
nis  de  fa  parole.  En  conféquence  Tlnfant  &  Don  Jean  jalle- 
r^nt  trouver  le  Roi  de  Portugal,  &  lui  dirent  que  le  Roi  leur 
Maître  étoit  venu  à  cette  entrevue ,  dans  Tefpérance  de  re- 
cevoir de  lui  quelque  groffefomme  d'argent  pourfubvenir  à 
fes  befoins.  Ils  ajoutèrent  enfuite,  qu'en  qualité  de  fon  beau* 

Ïere,  il  devoir  faire  tous  fes  efforts  pour  le  fecourir.  Le  Roi 
)on  Denis  fat  furpris ,  comme  il  le  devoir ,  de  cette  pro- 
Fofition  y  parce  qu'il  étoit  jufte  qaon  la  lui  eût  faite. avant 
entrevue.  Il  ne  voulut  point  y  rien  entendre ,. de  forte  que 
rinfant  &  Don  Jean  fafcinerent^ comme  ils  purent,  les  yeux 
du  Roi  Don  Ferdinand,  &  jetterent  la  faute  fur  le  Roi  Don 
Denis.  Par  cette  conduite ,  ils  manquèrent  de  caufer  une 
rupture  entre  les  deux  Couronnes ,  fi  la  Reine  Sainte  Elifa-r 
beth  n'eut  engagé  fon  Mari,  par  le  moïendcL  Samuel^  Juif, 
en  qui  le  Monarque  avoir  beaucoup  de  confiance ,  à  faire 

}>réfeat  au  Roi  Don  Ferdinand  d'un  million  de  Maravedis  : 
a  moitié  de  cette  fomme  fut  païée  comptant,  &  l'on  prit 
terme  pour  l'autre.  Enfin ,  on  le  fépara ,  après  que. Don  De? 
nis  eut  ofl^êrt  à  Don  Ferdinand  quelques  Troupes ,  pour  s*op- 
pofer  à  tout  ce  que  l'Infant  Don  Henri  pourroit  entrepren-r 
dre ,  &  pour  contraindre  le  Roi  d'Aragon.^  faire  la  paix. 
Bàîx  conclue      Le  Roi  Don  Ferdinand ,.  convaincu  de  la  mauvaife  foi  de 
entre  '«  ï^o«  Tlnfant  Don  Jean  &  de  Don  Jean  Nunez.de  Lara^  prit  la  rér 
dl  Grenade.^  folution  de  retourner  auprès  de  (a  mère.  Llnfant  &  Don- 
Jean  mirent  tout  en  oeuvre  pour  l'en  empêcher,  &  y  par- 
vinrent par  le  canaldu  Juif  Samuel  ;  de  forte  que  le  Roi  fe 
mit  en  route  pour  Se  ville.,  Samuel  étant  reile  à  Badajoz  à 
deflein  de  le  iiiivre,  un  Homme  entra.dans  la  maifon  de  ce 
Juif,  lui  donna  quelques  coup*  de  poignard  &.fe  fauva  ,  le 
laiffant  pour  mort  ;  mais  le  Juif,  à  force  de  foins  &  de  mé- 
dicamens,  fiit  parfaitement  guéri  de  fes  bleifures.   Avant 
que  le  Roi  arrivât  à  Séville ,  Don  Jean  Nunez  de  Lara  partit 
f  our  rAragon,  afin  de  traiter  de  paix  avec  le  Roi  Don  Jay^ 
me.  Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  rendu  à  cette  Ville:, 
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1^  ^,^^  il  envoïa  aufli  faire  des  propofitions  de  paix  au  Roi  de  Gre-  ■ 

PAGNE."  nade ,  qui  dans  ce  tems  avoit  pareillement  envoie  une  Am-  Annb*e  d» 
'3.4*-  bafîade  au  Roi  Don  Ferdinand  Dour  le  même  motif.  Ainfi ,  ,'304.* 
le  Roi  chargea  Don  Ferdinand  Gomez  de  Tolède  ,  fon 
Chancelier,  d- aller  confommer  cette  affaire  ;  &  ce  Seigneur 
l'arrangea  avec  TAmbaffadeur  Mahométan ,  le  Roi  de  Gre- 
nade fe  foumettant  à  l'ancien  Vaffelage  enverra  Couronne 
de  Caftillè^ 

Dans  ce  même  tems,  llnfant  Don  Henri  &  Don  Diegue  rinfant  Don 
Lopez  de  Haro  ,  fe  défiant  de  TlnÊint  Don  Jean  &  de  Don^?""  ^^°"" 
Jean  Nufiez  de  Lara,  qui  faifoient  faire  au  Roi  tout  ce  quMls  reêh^rchenr^ 
vouloient,. tâchèrent  d'attirer  dans  leur  parti  Don  Jean  Ema-  Talliance  du^ 
nuel,  fils  de  Tlnfant  Don  Emanuel ,  &  mari  de  Dona  Conf-  ^^If^^""^ 
tance ,  fœur  dé  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon.  Pèrfuadés  qu'ils 
n'iétoient  pas  affez  forts  par  eux-mêmes  pour  faire  tête  au 
Roi ,  ils  reïblurent  de  fe  lier  avec  le  Roi  Don  Jayme ,  &  don- 
nèrent à  Dbn^  Jean  Emanuet ,  à  caufe  de  rsJliance  qu'il 
avoit  avec  ce  Prince  ,  la  commiflîon  de  ménager  cette  af- 
faire. Don  Jean  Emanuel  paffa  en  Aragon,  &  vit  le  Roi 
Don  Jayme,  avec  qui  il  fut  arrêté,  qu'ils  s'aboucheroient 
tous  quatre  le  jour  de  Saint  Jean  à  Arifa,  où  Ton  figne- 
roit  toutes  les  conditions  de  la  ligue.   Lorfque  Don  Jean 
Emanuel  fut  de  retour  avec  cette  réponfe,  ils  allèrent  tous 
trois  trouver  la  Reine  Doïia  Marie  ,    qu'ils  foUiciterent 
de  fe  joindre  à  eux  ;  mais  la  prudente  Princeffe ,  bien  loin^ 
<i  y  confentir ,  s'efforça  de  les  détourner  de  leur  deffein,  à 
caufe  des  maux  qui  pouvoient  en  réfulter  pour  l'Etat ,  les 
afiurant  que  le  Roi  fon  fils  n'entreprendroit  rien  contre  eux; 
Sur  fon  refus ,  ils  prirent  congé  d'elle,  &  partirent  enfuitc 
pour  Arifa ,^  où  ils  dévoient  faire  leur  accord  avec  le. Roi ^ 
Don  Jayme. 

Sxir  ces  entrefaites  ,  la  Reine  Dona  Marie ,  qui  étoît  alors    Ils  s'abotr- 
à  Toro ,  reçut  un  Courier  qui  lui  porta  une  Lettre ,  par  la-  ^^®"i>  ^  ^^"^' 
quelle  le  Roi  fon  fils  lui  donnoit  avis  de  tout  ce  qui  fe  tra-  avec  lui^i- 
jnoit ,:  &  des  mouvemens  de  Don  Henri  &  de  Don  Diegue  A"fa- 
Lopez  ,  ôc  là  prioit  de  venir  le  trouver  ,  pour  prendre  en- 
femble  les  mefures  néceflaires  dans  un  danger  fi  preffant. 
La  Reine  Dona  Marie  envoïa  aulli-tôt  vers  Tlnfant  Don 
Henri  &  Don  Diegue  Lopez,  deux  Gentils-Hommes  de  fa 
Maifon,  pour  les  engager  à. renoncer  au  projet  de  fe  lier 
avec  le  Roi  d'Aragon  ;  promettant  de  leur  procurer  une  en-^ 

Llliij-, 


Digitized 


by  Google 


4Î4  HISTOIRE    GENERALE 

; tiére  fàtisfa61ion  fur  tous  les  fujets  de  plainte  qu'ils  pouvoîeht  r — -7- 

^^j^^  ^^  avoir-  Mais  cette  démarche  fut  inutile  ;  Tlnfant  &  t)on  \\o^Jt 
ijo^.^^Dicgue  pourfuivirent  leur  route  pour  Arifa,  où  le  Roi  d'A-  ï34i« 
ragoii  les  attendoit.  Informés  que  Don  Jean  Nuîiez  de  La- 
ra étoit  déjà  entré  en  Aragon  pour  propofer  la  paix  à  Don 
Jayme  de  la  ^rt  du  Roi  de  Caftille ,  ils  firent  au  plutôt  leur 
confédération ,  afin  que  de  quelque  manière  que  les  affaires 
tournaflent ,  ils  fulfent  compris  dans  le  Traité  de  paix.  Les 
conditions  de  cette  alliance  furent  ,  qu'ils  ferviroîent  ea 
perfonne  &  avec  leurs  Troupes  le  Roi  Don  JaVme  conti*e 
le  Roi  de  Caftille ,  &  que  le  Roi  Don  Jayme  les  loutiendroit 
pareillement  avec  fes  Troupes  &  fes  Armes  contre  le  Roi 
Don  Ferdinand^  conformément  à  Toccafion.  Après  qu'on 
eut  fîgné  ces  engagemens ,  ils  quittèrent  le  Roi  &  s'en  re- 
tournèrent. 

Pour  ce  qui  cft  de  Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  lès  uns 
difént  y  que  le  Roi  Don  Jayme,  aïant  appris  fon  arrivée,  lui 
ordonna  de  foftir  de  fes  Etats,  fans  vouloir  écouter  aucune 
propofition.    D'autres  prétendent ,  qu'aïaht  été  lui-même 
mftruit  de  la  ligue  que  le  Roi  Don  Jayme  avait  faite  avec 
rinfant  Don  Henri,  Don  Jean  Emanuel  &  Don  DiegueLo- 
pez ,  repartit  à  l'inftant  pour  en  porter  la  nouvelle  au  Roi 
Erats  Gêné-  Don  Ferdinand.    Quoiqu'il  en  foit,  la  Reine  Dona  Marie , 
tUk'  8c  de^^"  pleinement  informée  de  tout ,  convoqua  à  Médina-d'el-Canv 
léon  à  Médi-  po  Ics  Etats  de  Caftille  &  de  Léon.  Les  Députés  des  Villes 
na-d'el-Cam-  s'y  rendirent ,  &  la  Reine  leur  expofa  le  danger  où  étoit 
*°'  le  Roïaume  par  les  entreprifes  de  1  Infant  Don  Henri  &  de 

fes  Adhérens.    Cette  Prînceffe  les  exhorta  à  fe  munir  d'Ar- 
mes &  de  provifions  de  bouche  &  de  guerre ,  &  à  fe  tenir 
{)rêts  pour  tout  événement  :  elle  recommenda  ceci  partîcu- 
iérement  aux  Habitans  des  Villes  d'Avila  &  de  Ségovie  ,  à 
caufe  du  zélé  que  ces  deux  Places  avoîent  toujours  témoi- 
gné pour  le  fervice  du  Roi  fon  fils. 
Mort  de  rifl-      Cette  précaution  étoit  déjà  prife ,  lorfque  le  quatrième 
Heirf  """     jour  d'Août  mourut  à  Roa  l'Infant  Don  Henri ,  dont  la  Rei- 
ne Dona  Marie  ordonna  de  fe  faifir  de  toutes  les  Places  au 
pora  du  Roi  fon  fils ,  parce  qull  ne  laifla  point  d'héritiers. 
On  tranfporta  le  corps  de  ce,  Prince  pour  être  enterré  dans 
le  Couvent  de  Saint  l^rançois  de  Vàlladolîd.  La  Reine  Do- 
na Marie  ,   avertie  que  fon  cercueil  étoit  couvert  dune 
étoffe  commune,  en  envoïa  line  très-riche  de  Tartarîe  avec 


Digitized  by 


Google 


D'ESPAGNE.  VU.  PARTIE.  Siec.  XIV.     4;; 
•beaucoup  de  cire  pour  l'enterrement,  qu'elle  ordonna  de 


PAGNE.^  faire  avec  tout  l'éclat  &  toute  la  magnificence  digne  d'un  ^"?^c  *** 
1.34*.  Roi.  Elle  aififta  en  perfonne  à  fes  fiinéraîlles ,  compofant  le  1304.' 
deuil  avec  fes  Dames  ,  &  montrant  par-là  qu  elle  avoit  ou- 
.  blié  en  Reine  Chrétienne  les  mauvais  procédés  de  cet  In- 
fant y  &  1  ingratitude  dont  il  avoit  paie  fes  bienfaits ,  pour 
fe  reflbuver/ir  uniquement  qu'il  étoit  fon  coufm ,  6c  fils 
du  Saint  Roi  Don  Ferdinand  :  aftion,  qui  a  réellement 
élevé  cette  liluftre  Reine  au-defTus  de  toutes  fes  vertus  hé^ 
jroïques. 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  aïant  appris  la  mort  de  l'Infant    tes  Etats  te- 
Don  Henri,  partit  de  Cordouë  ,  où  il  étoit,  pour  la  CaM-  Jar^?Yo1'' 
le ,  après  avoir  convoqué  les  Etats  à  Olmédo ,  où  il  fe  ren-  de  CaftiUe. 
dit  au  tems  marqué.  Les  Etats  lui  accordèrent  cinq  impôts  ; 
&  lorfqu'ils  fureat  finis ,  le  Roi  alla  à  Valladolidvoir  la  Rei- 
ne fa  mère ,  qui  le  reçut  avec  de  grandes  démonftrations  de 
joie.   Il  délibéra  avec  elle  fur  les  moïens  d'alTûrer  la  txan-  Don  Dîegae 
quillité  du  Roïaume ,  &  tous  deux  de  concert ,  firent  appel-  ^®P?*  ^^  ^^r 
1er  Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  Ce  Seigneur  fe  rendit  au-  lie  avec  U 
près  d'eux  avec  le  Sauve-Garde ,  que  la  Reine  lui  donna ,  Roi. 
&  fe  défifta  à  Tinftante  follicitation  de  ce  Prince ,  de  la  ligue 
qu'il  avoit  faîte  avec  le  Roi  d'Aragon.  Pour  mieux  affermir 
la  tranquillité ,  la  Reine  Dona  Marie  propofa  à  fon  fils ,  de 
faire  çnforte  que  TJnfant  Don  Jean  s'accommodât  avec 
Don  Diegue  Lopez ,  au  fujet  de  la  Bifcaye.  On  convint  de 
traiter  de  cette  affaire  à  Carrion,  où  le  Roi  fe  tranfporta 
iiyec  fa  mère.    L'Infant  Don  Jean  s'y  étant  rendu  le  pre- L'infant  Do»? 
xnier,  le  Roi  &  fa  mère  conférèrent  avec  lui ,.  6c  l'amené- ^^^^°  ^**' 
^ent  au  point  de  confentir  à  un  accommodement  à  certaines 
^conditions.    Ils  mandèrent  cnfuitc  Don  Diegue  Lopez, 
fin  lui  propoferent  l'axrangement  qu'ils  avoient  projette  ; 
mais  Doii  Diegue  refufa  d'y  prêter  les  mains  >  &  retourna  à 
3urgos.  Après  avoir  fait  inutilement  cette  tentative ,  le  Rqi- 
&  la  Reine  Dona  Marie  allèrent  à  Palence ,  où  étoient  l'In- 
fimt  Don  Je^n  &  Don  Jean  Nunez  de  Lara*  Ceux-ci,  injP-- 
truits  de  ce  oui  s'étoit  paffé  ,  firent  efpérer  au  Roi ,  que  siï- 
youloic  aller  aBurgos,  ils  feroient  enlorte  que  Don  Diegue 
JLçgjez  ie.pyrêtât  à  l'accommodement ,  &  que  l'on  conclut 
Ja  p^ix  avec  le  È.oi  d'Aragon  ^  &  fur  leur  parole ,  le  Roi  gar^ 
tit  pour  Burgos  (-^). 
(4)  La  Ckrofiijjiie  dtt&çî  Don  F^hdxnamd  &d'^uttes.* 


Digitized  by 


Google 


4î<?  HISTOIRE    GENERALE 

Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  envoïa  au  Pape  Benoît  des 


^^  j.^C.  *'  Députés,  afin  de  lui  prêter  ferment  pour  les  Mes  de  Sardai-    paoni/ 

/304!      gne  &  de  Corfe  ;  mais  le  Pape  termina  fa  vie  le  6.  de  Juillet ,     iS4»« 

Mort  du  Pape  ^  jg  Saint  Siège  demeura  long-tems  vacant  (/f). 

Mort'de  Do-      En  Portugal,  mourut  la  Reine  Doîïa  Béatrix ,  mère  du  Roî 

6a  Béatrix,  Don  Denîs,  laquelle  fut  inhumée  dans  le  Monaftére  d'Aï- 

Sei^d?  p"or-  cobaza  (B).  Dans  le  Chapitre  Général  que  rOrdfe  de  Saint 

tugaJ.  François  tint  à  Affife,  on  élut  Général ,  Frère  Gonçale  de 

Frère  Gon-  Balboa  ,  Originaire  de  Galice  ,  Profefleur  de  Théologie  , 

boa  ,  G^î^-   ^  Provincial  de  la  Province  de  Saint  Jacques ,  duquel  ff^a- 


L'Infant  Don  Jean,  qni  avolt,  à  ce  que  Ton  croît,  des    n^i 
ra^^o^^fait^"  liaifons  fécrettes  avec  Don  Jayme  ,  Roi  d'Aragon,  avertit 
propofer  la    ce  Prince  d'envoïer  des  Ambaffadeurs  à  Don  Ferdinand , 
r^Caftuî^"^  Roi  de  Caftille ,  pour  lui  propofer  la  paix ,  l'afrûrant  qu'il 
pourroit  tirer  un  tres-bon  parti.  Don  Jayme  profita  de  l'avis , 
&  fit  partir  des  Ambaffadeurs  pour  le  Roi  Don  Ferdinand  , 
qui ,  après  avoir  pris  confeil  de  l'Infant  Don  Jean  &  de  Don 
Jean  Nunez  de  Lara ,  fit  réponfe  ,  qu'il  députcroit  au  Roî 
Don  Jayme  une  perfohne  pour  régler  les  conditions.  La 
Don  Dîegue  Reine  Dona  Marie  ,  perfuadée  que  pour  obtenir  une  paix 
ro°fe  rend  au-  avantageufe ,  il  étoit  néceflaire  de  commencer  par  pacifier 
près  (kl  der-  le  dedans  du  Roïaume ,  dit  au  Roi  fon  fils  ,  qu'il  falloit  ap- 
JirVmécon-^"  peller  Don  Diegue  Lopcz  ^e  Haro,  afin  de  s  arranger  avec 
tcîit.  lui.  Quoique  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez  ne  goû- 

taflent  point  ce  confeil,  le  Roî  le  fuivit,  ôc  manda  Don 
Diegue ,  qui  fe  rendit  auprès  de  fon  Souverain.  Don  Diegue 
fe  plaignit  au  Roi  avec  plus  de  vivacité  qu'il  ne  convenoît , 
de  la  manière  dont  on  enagiflbit  à  fon  égard ,  à  la  foUîcitatioa 
de  fes  Ennemis  ;  &  voïant  que  le  jeune  Monarque  n'étoit 
point  difpofé  à  lui  donner  la  fatisfatUon  qu'il  fouhaitoit  ,  il 
s'éloigna  de  la  Cour.  Le  Roi  fut  très-choqué  de  fon  procédé  ; 
mais  fa  Mère  l'appaifa,  lui  faifant  fentir  combien  il  étoit  im- 
portant de  ne  point  fufciter  de  nouveaux  troubles. 
Le  Roî  de'     Après  la  retraite  de  Don  Diegue,  le  Roi  de  CaftîUc  en- 
Hnfaw  Don  ^^^^  ^^^^  1 -A.ragonnoîs  l'Infant  Don  Jean^  afin  de  prendre 
Jean  &  TEvc-  avec  lui  des  mefures  pour  la  paix.  L'Infant  convint  avec  le 

{Â)  ZuRiTA  &  Ratnau».  1  j     (B)  Brandaok. 

Roî 
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— ; — Roi  Don  Jayme,  qu'on  s'en  rapporteroît  &  fe  conformeroît 
cNK.^"^^^  ce  point  à  des  Juges  Arbitres,  qui  dévoient  être  Don 


^pIgn?"^^^  ce  point  à  des  Juges  Arbitres,  qui  dévoient  être  Don^^J^J^  "*■ 
134?.    Denis,  Roi  de  Portugal,  pour  les  deux  Potentats,  Tlnfant       l'jof. 
Don  Jean  pour  la  Caftille  ,  &  TEvêque  de  Saragofle  *  pour  ^"«  J«  ^a^"*- 
FAragpn.  Il  retourna  enfuitc  auprès  de  Don  Ferdinand  fon  pour  Média-* 
Souverain ,  qui  approuva  ce  qu'il  avoit  fait  ;  &  quoique  la  teurs  de  la 
Reine,  qui  connoiflbit  à  fond  le  caraftére  de  l'Infant,  prévît  ^^^uronnL^^ 
que  la  paix  fe  feroit  au  préjudice  des  Etats  de  fon  fils  ,  elle  de  CaftiUe  ft 
prit  prudemment  le  parti  du  filence.   Don  Ferdinand  fit  ^'Aragom. 
pafTer  en  Portugal  l'Infant  Don  Jean  ,  pour  prier  le  Roi 
Don  Denis  d'accepter  la  médiation  &  l'arbitrage  :  le  Mo- 
narque Portugais  y  confentit  avec  plaifir  ,  par  envie  de  met- 
tre fin  aux  guerres  qui  agitoient  TEfpagne ,  &  promit  de  fe 
trouver  au  Congrès  ,  au  tems  qu'on  avoit  marqué  pour  fa 
tenue. 

Cependant,  Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  fe  voïant,  par  le  Retraite  d« 
trein  que  prenoient  les  affaires  ,   abandonné  du  Roi  Don  ^^"  c^V^% 
Jayme  pour  fes  prétentions  à  la  Couronne  de  Caftille,  fe  re-  la  cour  de 
tira  en  France  avec  affez  de  mécontentement.  Dans  le  mê-  France* 
me  tems ,  Don  Diegue  Lopez  de  Haro ,  comprenant  qu'il 
ne  pouvoit  mettre  dans  fes  intérêts  le  Roi  d'Aragon ,  ni  ce- 
lui de  Portugal,  forma  un  parti  avec  Don  Jean  Alfonfe  de 
Haro  ,  &  Don  Roderic  Fernande^  de  Caftro  ,  Seigneur 
puiflant  en  Galice.   Chacun  d'eux  leva  le  plus  de  Troupes    Troubles  en 

3u'il  put,  &  Don  Roderic  Fernandez  de  Caftro  eut  la  har-  ^^|!^j'  ^ 
ieffe  d'affiéger  en  Galice  avec  les  fiennes ,  l'Infant  Dçn  Roderic  de 
Philippe,  frère  du  Roi ,  qui  étoit  à  Villalba  ;  mais  les  Seigneurs  Caftro. 
les  plus  importans  de  ce  Roïaume ,  inftruits  de  fa  témérité , 
volèrent  au  fecours  de  l'Infant ,  &  firent  lever  le  fiége  à 
Don  Roderic.  L'Infant  Don  Philippe ,  ainfi  tiré  de  l'embar- 
ras où  il  fe  trouvoit ,  alla  par  le  confeil  de  fon  Gouverneur 
avec  les  Troupes  de  fes  Libérateurs,  mettre  le  fiége  devant 
Lémos,  qui  appartenoit  à  Don  Roderic,  qui  de  fon  côté 
renforça  fon  Corps  d'Armée ,  &  fe  difpofa  à  fecourir  la  Place* 
Comme  les  Alfiégeans  fe  trouvèrent  alors  dans  la  néceflSté 
ou  de  décamper,  ou  de  combattre,  &  qu'on  fe  détermina 
pour  le  dernier  parti ,  le  Gouverneur  fit  faire  à  l'Infant  le 
rôle  de  Général  par  fa  préfence,  &  fe  chargea  du  foin  de  dit 

pofer  l'Armée,  &  d'animer  les  Seigneurs  &  les  Soldats,  ca 

* 

^  U  eft  nommé  Don  Ximenez  de  Luna  par  Mariana. 

Tome  I^.  M  mm 
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•— leur  repréfentant  tout  ce  qu  ils  dévoient  à  llnfant,  au  Ro^ 

'^'^  ifc.  ""^  &  à  leur  Mère.    On  en  vint  bien-tôt  aux  mains  ;  &  les    \l^t^ 
1305.       Roïaliftes  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur  ,  qu  ils  ne     1345/ 
tardèrent  pas  de  faire  déclarer  la  viûoire  en  faveur  de  Tin- 
fant.  Don  Roderic  demeura  étendu  fur  le  champ  de  bataille 
avec  beaucoup  d'autres  ;  ôc  fa  mort  rendit  le  calme  à  ce 
Roïaume. 
I  sMéonuens     ^^^  ^^^  ^^^^  qu  on  reçut,  que  Don  Dîegue  Lopez  de  Ha- 
dans  ie°de-    ^o  ^  DoTï  Jean  Alfonfe  de  Haro  menaçoient  au  coté  des 
voir.  Frontières  de  Caftillc ,  on  y  envoïa  Don  Jean  Nunez  de 

Lara  pour  s'oppofer  à  leur  entreprife  ;  &  la  préfence  de  ce 
Seigneur  les  contint  dans  le  refpeâ:. 
Paffage  du     Comme  le  tems  marqué  pour  le  Congrès ,  dans  lequel  on 
LTen^CaWl^  ^^^^^^  conclure  la  paix  entre  la  Caftille  &  TAragon,  appro- 
h.  choit ,  Don  Denis,  Roi  de  Portugal,  fortit  de  fon  Roïaa* 

me ,  &  entra  dans  celui  de  Caftille ,  accompagné  de  Sainte 
Eiifabeth  fa  femme ,  de  fa  Famille  Roïale,  6c  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs  de  la  première  diftinÊtion.  Par-tout 
où  il  paffa,  il  trouva  que  le  Roi  Don  Ferdinand  ôc  la  Reine 
Dona  Marie  avoieat  pourvu  à  fon  logement  ;  quoiqu'en  di- 
fent  quelques  Ecrivains ,  qui  prétendent ,  fans  aucun  fon*- 
dément,  que  Don  De^s  fe  tint  toujours  en  Campagne^ 
&  logea  fous  des  Tentts ,  qu  on  dreffoit  en  forme  de  Camp^ 
dès  qu'il  eut  mis  le  pied  en  Caftille.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
&  la  Reine  fa  mère ,  avoient  auffi  ordonné  aux  Gouverneurs, 
des  Places  &  Châteaux  par  où  il  pafTeroit,  de  lui  remettre 
les  clefs  à  fon  arrivée,  comme  ils  feroient  à  eux-mêmes» 
Don  Denis  alla  à  Salamanque  ,  &  enfiiite  à  Médina-d*el- 
Campo.  Peu  de  tems  après  >  le  Roi  Don  Ferdinand  arriva  à 
;,  cette  dernière  Place  avec  la  Reine  Dona  Confiance  fa  fem*- 

me ,  &  les  Principaux  Seigneurs  de  Caftille^  Ils  furent  reijus. 
avec  de  grandes  démonftrations  de  joïe  de  la  part  du  Roî 
Don  Denis  ^  qu'ils  accompagnèrent  jufquà  Soria^  d'où  le: 
Monarque  Portugais  paifa  a  Campillo  y  lieu  marqué  pour  le: 
Congrès  ,  &  le  Caftillan  à  Agréda  y  où  fa  mère  Tattcndoir^. 
Don  Jayme^  Roi  d'Aragon,  &  la  Reine  Doîia  Blanche  fa 
femme,  s'étoient  aufli  rendus  à  Tarrazone  avec  une  nonw 
breufe  fuite  de  Seigneurs*^ 
C^gffe  de-     Les  trois  Juges  Arbitres  s'affemblerent  à  Campillo ,  &  dé^ 
J^P^^^g^"^ciderent,  après  plufieurs  féances  ^  que  leRoi  d'Atagon  gar^ 
MiJ^^^;^^^tT^  dexoit  Qrihuela  j^  Alicante;^  Fiche  ^  Flda.  fie  toute  la  partis 
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du  Roïaume  de  Murcie,  fituée  au  Septentrion  de  la  Rivière 


g" 


^ÎagnI*'  ^e  Ségura  ,  &  que  tout  le  refte ,  avec  la  Ville  de  Murcie,  ^^Y^  «>* 
1343/   demeureroît  au  Roi  Don  Ferdinand,  &  feroit  réuni  aux      ,30^ 
Etats  de  Caftille.  Après  qu  on  eut  fait  cet  accord,  pour  ne  Jf  CafliUe  » 
laiffer  aucune  femence  de  conteftation,  qui  pût  troubler  la    L'XîJede» 
paix, le  Roi  Don  Ferdinand  confentit,  touchant  les  préten-  Princes  de  la 
tions  de  Don  Alfonfe  de  laCerda,  de  s'en  rapporter  au  Juge-  ^^^\  '^^™* 
ment  des  Rois  Don  Denis  &  Don  Jayme ,  pourvu  qu  on  ref-  r3s  dl'^  p^- 
peÛât  le  Droit  de  la  Couronne,  En  vertu  de  ce  Compromis,  tugai  &  d*A.i 
les  deux  Rois  de  Portugal  &  d'Aragon,  arrêtèrent  entre  eux,  "^*8^"' 
ju*on  céderoit  à  Don  Alfonfe  de  la  Cerda ,  Alba  de  Tormes  , 
Jéjar,  Valdecorneja,  Mançanares,  Mon^on,  Gaton,  Gi- 
braleon,  Aljaba  &  d'autres  Places,  de  manière  qu'il  eut  qua- 
tre cens  mille  Maravedis  de  rente ,  pour  foutenir  avec  éclat 
fa  naiflance  &  fon  rang  ;  qu'on  donneroit  à  Don  Ferdinand 
de  la  Cerda  fon  frère ,  le  revenu  d'Infant  ;  que  Don  Alfonfe 
de  la  Cerda  abandonneroit  Almazan,  Deza,  Séron,  Aime- 
nara ,  &  tout  le  refte  qu'il  poffédoit  ;  rcnoncerôît  au  Titre 
de  Roi ,  fe  reconnoîtroit  Vaflal  de  la  Couronne  de  Caftille, 
&prendroit  en  conféquence  des  Armes  différentes  dex:elles 
du  Roi.  fon  Souverain  *.   On  eut  en  vue,  en  accordant  à 
Don  Alfonfe  de  la  Cerda  ,  des  Places  dans  tant  d'endroits 
djifférens ,  de  lui  oter  Jes  moïens  de  caufer  quelques  troubles 
en  Caftille.  » 

Quand  la  paix  eut  été  réglée  &  conclue  ,  les  Rois  &  les  Entrcrûe  ^et 
Reines  de  Portugal  &  d'Aragon  allèrent  à  Agréda  voir  la  Jj^  c^^f/"^ 
Reine  Doîïa  Marie ,  qui  leur  fit  avec  fes  enfans  une  réception  d'Aragon  & 
très-obligeante  ,  les  logea  avec  toute  la  décence  qui  con-  àe  Portugal  i 
venoit  à  des  Perfonnages  fi  lUuftres ,  &  leur  donna  un  ma-  ^8^^^ 
jnifique  repas.  Tous  pafferent  enfuite  à  Tarrazone,  où  le 
loi  Don  Jayme  fît  le  même  traitement  aux  Rois  de  Caftille 
&  de  Portugal ,  fe  félicitant  les  uns  les  autres  fur  la  conclu- 
iîon  de  la  paix ,  &  fe  donnant  des  Fêtes  réciproquement. 
On  fît  de  toutes  parts  de  grandes  réjouiffances  publiques  ; 
&  quand  tout  fut  fini ,  le  Roi  Don  Denis  &  Sainte  Elifaibeth 
prirent  congé  de  leurs  Majeftés  Aragoimoifes ,  &  retourne- 


le 


*  Marîana,  (bn  Traduâear,  &  le 
P.  d'Orléans  ,  paroifTent  dëfâpprouTer 
le  parti  qu'on  fit  en  cette  occaiion  à  Don 
Alfonfe  de  la  Cerda.  Tous  trois  pré- 
tendent ,  ^ue  ce  fttc  une  injuâice  ma- 


nifefie  qu'on  fit  à  ce  Prince  ;  mais  c*eft 
une  luite  de  leur  ignorance  fur  le  droit 
de  fucceffion  au  Trône  de  Caftille , 
comme  il  a  déjà  été  obferTé  foos  Tan-^ 
née  ii7^« 

Mmmîj 
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rent  en  Portugal  par  la  Caftille.  La  Reine  Dona  Marie  ^^^  ^,^ 
&  les  Rois  fcs  enfàns  les  accompagnèrent  avec  tous  les  Sei-  p^^^g^ 
gneurs  jufqu  a  Valladolid ,  d'où  ils  les  laifferent  continuer  1543. 
leur  route  pour  leurs  Etats ,  après  leur  avoir  donné  toute 
forte  de  témoignages  d'une  parfaite  reconnoiflance  &  d'une 
fîncére  amitié  {A).  Brandaon  avance  cet  événement  fur  des 
Lettres  dont  on  reconnoît  la  faufleté  >  parce  qu'elles  font 
datées  fuivant  l'Epoque  de  Jefus-Chrift  ,  dont  on  ne  faifoit 
alors  ufage  y  ni  en  Caftille,  ni  en  Aragon  '*'. 

Quelaues  Hommes  avoient  caufé  du  trouble  &  jette  l'ef- 
froi à  Salamanque ,  par  les  violences  aufquelles  ils  s'étoient 
portés.  Le  Roi  Don  Ferdinand,  en  aïant  eu  avis,  pafla  à 
cette  Ville,  &  fit  arrêter  les  Perturbateurs  de  la  tranquillité 
publique  ,  qui  paTerent  de  la  vie  leurs  forfaits  ;  de  forte  que 
le  calme  ftit  rétabli  à  Salamanque. ,  Tandis  qu'il  étoit  dans 
cette  Place  ,  Don  Alfonfe  de  Haro  vint  en  Ion  nom  &  au 
nom  de  Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  fe  jetter  à  fes  pieds, 
pour  le  fupplier  de  lui  marquer  un  endroit  où  ils  puflent  trai- 
t€5r  avec  lui  de  leur  accommodement.  Don  Ferdinand, 
charmé  de  cette  démarche ,  lui  affigna  Guadalâxara ,  où  il 
avoir  deflein  d'aller  pour  l'exécution  de  ce  quiconcernoitla 
paix  (fi). 

Le  y.  de  Juin ,  on  éleva  à  la  Thiare ,  Clément  V.  quiavoit 
été  auparavant  Archevêque  de  Bourdeaux  (C).  Don  Jayme, 
Roi  d  Aragon,  informé  de  fon  Exaltation,  lui  envoïa  en 
Ambaffade,  Gonçale  Garcie,  pour  le  complimenter,  6c  lui' 
faire  hommage  &  prêter  ferment  pour  les  Ifles  de  Sardaigne 
&  de  Corfe.  Clément  V»  reçut  avec  bonté  fon  Ambaffa- 
deur  ;  &  afin  de  faciliter  au  Roi  les  moïens  de  s'empareo 
de  cts  Ifles,  dont  la  meilleure  partie  étoit  poffédée  parles 
Pifans  &  les  Génois,  il  lui  accorda  pour  quatre  ans  les  Dé- 
cimes de.  fes  Etats,  &  lui  fit  propofer  une  entrevue  à  Mont-» 


(^A)  La  Vie  de  Sainte  Elifabeth  ,  les 
Chroniques  de  Caftille  &  d'Aragon  ,  le 
Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  & 
d'autres. 

{B)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fbk- 
BINANJ>  &  les  autres. 

(C)  La  Chronique  Eccléfiaftique» 

*  C'eft.  (ans  doute  fur  l'autorité  de 
Brandaon  âe  des  Lettres  qu'il  cite ,  que 
Idariana  met  en  i3P4-  1^  concluiion  de 
k.  faîjL  emie  la  CaâUie  ft.  l'Aragon , 


par  la  médiation  de  Don  Denis.,  Roi  da 
Portugal ,  ^  l'arrangement  qui  fut  prir 
touchant  les  Princes  de  la  Cerda» 
L'Abbé  de  Vayrac  ,  qui  n'a  pu  profîte^ 
de  la  leâure  de  Ferrekas  ,  que  juC^ 
qu'au  quatrième  Tome  de  l'Hiftoircr 
dlBfpagne  du  même  Auteur,  parce  qur~ 
les  autres  n'ont  paru ,  qu'après  qu'il  eur 
danné  fon  Hiltoire  des  Révolutions: 
d'£fpagne  >  a  commis  fur  ce  point  ll^ 
même  Ânachroniûne*. 
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Ère  d'Es-  P^ll*^^  (^)*  Les  Gênois  ,  allarmés  de  ce  que  le  Roi  Don  "- — ;— — 
PAGNE.  J ayme faifoit  des  préparatifs  pour^l'expédition de Sardaigne y  j^q  ^^ 
^s^s-     envolèrent  leurs  Ambafladeurs  vers  ce  Monarque ,  afin  de       l'^o^ 

lui  propofer  d'arranger  cette  affaire  à  l'amiable ,  ea  exami-  ^®  Monarque' 
nant  les  droits  des  deux  Puiffances  (5).  Amb^fr^de^de 

Jeanne ,  Reine  de  Navarre  &  de  France ,  femme  du  Roi  la  Képubli(iuô 
Philippe  le  Bel,  mourut  le  quatrième  jour  d'Avril,  &  reçut  ^®w^"^^\ 
la  fépukute  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  Paris.  Louis  Jeanne,  Reî- 
Hutin,  fon  fils  aîné,  lui  fuccéda  à  la  Souveraineté  de  Na-"®  ^e  Franco 
varre,  qui  appartenoit  en  propre  à  cette  Princeffe  (C).  ^/^  Navar-, 

H44-         Le  Roi  Don  Ferdinand,  curieux  d'affermir  la  tranquillité  LouîsHmîn,* 
dans  fes  Etats ,  paffa  à  Guadalaxara  avec  la  Reine  Doîia  Ma-  ^/^.  fils  aîné ,. 
rie  fa  mère  ,  la  Reine  Doîia  Confiance  fa  femme  ,  l'Infant  Navarre. 
Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez,  pour  effaïer  d'arracher  en^-       130^* 
tiérement  la  racine  de  la  difcorde  ;  c'eft-à-dire  de  Satisfaire  jj^^^j^^j^^^^^^^ 
rinfant  Don  Jean ,  à  Taccafion  de  la  Seigneurie  de  Bifcaye,  vaîn  de  récon- 
que cet  Infant  prétcndoit  lui  appartenir  du  Chef  de  fa  fem-  cîiier  rinfant 
me  Doiia  Marie  Diaz ,  fille  de  Don  Loup ,  frère  de  Don  Don  DiegM 
Dicgue  Lopez  de  Haro.  Don  Diegue  fe  rendit  à  cett^Vil-  We^t  Je  Ha- 
ie ;  &  après  qu'il  eut  baifé  la  main  du  Roi,  on  lui  propofa'^' 
de  céder  TEtat  de  Bifcaye  à  l'Infant  Don  Jean  ;  mais  ii 
refufa  d'y  confentir ,  &  prit  congé  de  leurs  Majeftés. 

Afin  de  perfectionner  le  Traité  qu'on  avoit  fait  entre  les  te  Roî  J'A- 
Couronncs  de  Caftille  &  d'Aragon  ,  le  Roi  Don  Ferdinand  ragoniuirendi 
alla  à  Arifa  s'abouch'èr  avec  le  Roi  Don  Jaymc  y  qui  étoit  j^  Ktarrie!f 
convenu  de  fe  rendre  à  cette  Ville.  On  y  traita  de  la  refti- 
tution  de.  Murcie  &  des  autres  Places  ;.  &  le  Roi  d'Aragoa 
aïant  confenti  de  les  remettre  à  celui  de  CaftiUe,  le  dernier, 
nomma  pour  les  recevoir  en  fon  nom..  Don  Oforcz ,  Grand- 
Maître  de  TOrdre  de  Saint  Jacques.  Le  même  Monarque. 
Caftillan  donna  aufli  Alarcon  &  a  autres  Places  à  Don  Jeaa^ 
Emanuel,  en  dédommagement  de  ce  qu'il  reclamoit  à  Mur- 
cie. Dès  que  cela  fut  fait ,  les  deux  Rois  fe  féparercnt,,&  ce- 
lui de  Caftille  s*en  retourna.  Saint  Ferdinand  convoqua  aufli-  Etats  dé  CâC- 
tôt  les  Etats  à  Médina-d'el-Campo ,  &  ordonna  que  ITnfant  ^^^\^  /«"«s  à- 
Don  Jean.  &  Don  Diegue  Lopez  y  afliûaflent  en  perfonne  y^^^Tf^ 
afin  que  la  conteftatioa  pour  la  Bifcaye  fut  jugée  &  terminée 
dans  cette  Affemblée,.  Tous,  ceux  qui  dévoient  s-'y  trouver 

(A)  Zi9JKjrjk  &  KATiTAU^è  1  (     (C)  Les  HlAonens  de.Nia7arre;' 
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s'étant  rendus  à  l'endroit  marqué,  Tlnfant  Don  Jean  mît  fur 


'^"^  j.^c.  "^^  ^^  ^^P^^  TafFaire  en  queftion,  &  fit  Texpofé  des  révoltes  de  ^""^J^ 

130e*  Don  Diegue  >  qui  comparut  quelque-tems  après.  Il  y  eut  1344, 
.  On  y  traite  diverfes  propofitions  faites  de  part  &  d'autre ,  chacun  foUi- 
inmdemjînt^  <^it:ant  les  Suffrages  en  fa  faveur ,  &  tous  les  Affiftans  craî- 
tion  de  la  Bif-  gnant  également  de  les  donner,  à  caufe  de  la  puiifance  des 
TJuT  de  rî-  ^^^^  Prétendans.  Toutes  ces  confidérations  firent,  que  les 
fant  Don  '  Etats  durèrent  plus  long-tems  qu'il  n'étoit  néceffaire  ;  &  pour 
JcaiL  les  terminer ,  on  accorda  au  Roi  cinq  contributions ,  après 

quoi  chacun  fe  retira.  Le  Roi  fit  encore  une  nouvelle  ten- 
tative ,  après  qu'ils  fiirent  diflbus ,  pour  ménager  quelque 
accommodement  entre  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Diegue  ; 
mais  celui-ci  ne  voulut  fe  prêter  à  rien ,  parce  qu'il  étoit  en 
poffeffion  ,  &  qu'il  y  avoir  déjà  eu  précédemment  un  autre 
arrangement, 
ligue  entre      Don  Jean  Nunez  de  Lara  étoît  cependant  irrité  contre 

rz"drLara'  ^'^^^^^^  ^^^  ^^^^  >  ^^  ^^  ^^^  cclui-ci ,  dans  le  Traité  de  paix 
&  Don  Die-  avccje  Roi  d'Aragon  ,  n'avoit  pas  demandé  pour  lui  la  ref- 
gue  Lopet.    titution  de  l'Etat  d'Albarracin  ;  &  fon  mécontentement  fit , 
qu'il  fe  ligua  avec  Don  Diegue  Lopez  à  certaines  condi- 
le  dernier  tions.  Le  Roî ,  qui  craîgnoit  que  leur  union  ne  caufôt  de 
Vobftineàre- j^Quyçj^ux  troublcs,  chercha  à  la  rompre,  &  à  réconcilier 
^ye.        '  rinfant  Don  Jean  avec  Don  Diegue,  en  abandonnant  à  ce- 
lui-ci quelques  Places  de  la  Couronne  ;  mais  Don  Diegue 
refiifa  conftamment  de  fe  défifter  de  la  Seigneurie  de  Bif- 
caye  ;  ce  qui  fit  croire  au  Roi ,  que  Don  Jean  Nunez  étoit 
celui,  qui  engageoit  Don  Diegue  à  rcjctter  toute  propofr 
ïquîtc  de  tion.   Après  avoir  encore  fait  cette  démarche  avec  fi  pew 
Saint  Ferdi-  <ie  fuccès ,  le  Roi  alla  à  Léon ,  d'où  il  envoïa ,  à  la  foUîcita- 
tion  de  l'Infant  Don  Jean ,  fommer  le  Châtelain  de  Maa- 
cilla  de  lui  remettre  cette  Forterefle.  Le  Châtelain  deman- 
da permiflSon  au  Roî  de  faire  fçavoir  fes  ordres  à  Dona  Ma- 
rie Diaz  de  Haro  ,  pour  qui  il  tenoit  cette  Place  ,  &  Dona 
Marie  alla  trouver  le  Roî ,  juftifia  de  fon  titre  de  propriété  , 
&  montra  que  cette  Fortereffe  lui  étoit  néceffaire  pour  fa 
fubfiftance  ;  ainfî ,  le  Roi  lui  en  laiffa  la  poffeflîon,  tant  par 
principe  d'équité ,  qu'en  confîdération  de  la  parenté. 
Mouveroens     Le  Koî ,  à  qui  la  confédérarion  de  Don  Diegue  Lopez 
inutiles  de    ^  Je  Don  Jean  Nunez  caufoit  toujours  quelque  inquiétude  , 
Band  pou/   paffa  à  Valladolîd,  OÙ  il  manda  Don  Diegue  Liopcz.  Celui- 
fctaiBM  la    ci  obéit ,  &  vint  avec  Don  Jean  Nuiiez  j  ce  qui  déplut  extrê;^ 
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mement  au  Roi,  parce  qu'on  avoit  dit. à  ce  Prince,  que 


PAONfi.^  Don  Jean  Nunez  de  Lara  avoit  parlé  de  lui  avec  peu  de  ref-    ^  j^"  ^  " 
1344.    pe£t  &  de  décence  ,  quoique  plufieurs  Seigneurs  affûraffent       130^» 

que  c'étoit  une  impofture  &  une  calomnie  ,  &  que  Don  Jean  ^^^e^^nknt 
3Nunez  oflFrît  lui-même  de  fe  juftifier  les  Armes  à  la  main ,  Don  Jean  & 
fuivant  TafFreux  ufage  xle  ce  tems.  Le  Roi  tâcha  d'engager  ^^^  Jp^ 
Don  Diegue  à  renoncer  à  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  Don  «u"^^  ^ 
Jean  Nunez  ;  mais  toute  la  réponfe  qu'il  en  put  tirer,  fut , 

Îu'il  falloit  du  tems  pour  délibérer  ;  de  forte  que  Don 
)iegue  fe  retira,  fans  avoir  confenti  au  défîr  du  Roi  {Aj. 
Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon ,  débarraffé  de  la  guerre  de    te  Koî  d*A- 
Caftiile,  ne  s'occupa  plus  que  de  l'expédition  de  Sardaîgne  '*&<>«   ^a^' 
&  de  Corfe.  Il  envoïa  de  Valence  à  èourdeaux  vers  le  Pa-  pa^"|,a^Ves'^ 

f>e  Clément ,  Jean  Bourguignon ,  Sacriftain  &  Chanoine  de  Députés  ppur 
'Eglife  de  Maïorque ,  &  Pierre  Martinez  de  Godor ,  pour  sLdSntdc 
prêter  ferment  en  fon  nom  pour  ces  Ifles  au  Siège  Apofto-  de  Corfe. 
lique ,  &  apporter  la  Bulle ,  ou  T A£ke  de  donation.  Jean 
Bourguignon  &  Pierre  Martinez  exécutèrent  Tordre  du  Roî^ 
&  le  Pape  expédia  fa  Bulle ,  ainfi  qu'on  le  fouhaitoit ,  en 
date  du  28.  de  Mai  (B).    Comme  on  fçavoit  déjà  que  le  Pa-    Plufîeuw 
pe  avoit  accordé  l'inveftiture  de  ces  Ifles  au  Roi  Don  Jay-  lH^a^Zjf 
me  y  Théodoric  ,  Archevêque  de  Torre  ,  François  Conra-  fem  en  Ara- 
din ,  Marcel ,  Marquis  de  Malafpina,  Branca  d'Oria,  le  fils^^"  P®"/  '^ 
de  celui-ci  &  d'autres  Seigneurs ,  vinrent  de  Sardaignepour '^^"^^*'^ 
reconnoître  ce  Monarque ,  qui  les  reçut  avec  bonté  y  &  qui 
de  fon  côté  recherchoit  l'alliance  des  Florentins  &  des  Lu- 
cois.   Ceux-ci  avertirent  le  Roi  Don  Jaynw ,  de  ne  point 
permettre  que  Jeanne ,  fille  de  Hugolin  Sénéchal  de  Gallu* 
ra^  époufat  Bamabé  Branca  d'Oria,  parce  que  la  réunion 
de  ces  deux  Maifons  pourroit  lui  cauler  beaucoup  d'embar-^ 
tas  ;  ce  qui  fit  que  Don  Javme  défendit  à  Azon^  Marquis 
d'Efte^  auprès  de  qui  étoit  Jeanne  y  de.  la.  marier  avec  q^elr' 
qu'un  de  la  famille  d'Oria  (C)* 
"3^3 4^         Le  Roi  Don  Ferdinand  fortit  de  ValladoBd,  &  alla  à      v^ôt^ 

Guellar,  où  il  vit  encore  Don  Diegue  Lopez.  de  Haro ,  au- j^^J*^^]®g^* 
près  de  qui  il  infifta  de  nouveau ,  pour  l'engager  à  renoncer  ro  prwnet  aoT 
à  la  confédération  avec  Don  Jean  Nunez  de  Lara.  Don-Die-^^^*  ^^  CaP- 
'   gue  lui  fit  cfpérer  d'acquiefcex  à  fa  demande  ,.  dès  qu'il  le  uaitrllo^ 

{Ji  La  Ckrom9Sic.da Roi  Dom  F£R-f  1    (B)  Ratkaui»»  nomb^  zo^ 
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— pourroît,  fous  quelque  prétexte  honnête  qui.ne  pouvoît  pas  ]^  ^  ,^ 

An ne'e  de  tarder,  parce  qu'il  connoiflbit  le  caraâére &  refprit de  Don 


l'AGNE, 


1  ?o7.      Jean  Nunez  :  il  prit  enfuite  congé  du  Roi.  Don  Ferdinand ,     iî4î 
Jean  Nunez  craignant  que  ce  Seigneur  ne  lui  tînt  pas  parole ,  refblut  de. 
de  Lara.        chercher  à  le  gagner ,  en  comblant  de  laveurs  Don  Loup 
Don  Loup  fon  fils.   Il  fit  appeller  le  dernier ,  &  lui  offrit  la  place  de 
vêtu  de  la  dÎ-  Grand-Maître  de  fa  Maifon,  afin  de  feTattacher,  de  quel- 
gnité  de       que  manière    que    les   affaires  tournaffent  ;    ipais   Don 
Grand-Maî-   Loup,  chez  qui  la  voix  du  fang  fe  Êiifoit  entendre  ,  ne 
fon  du  Roi**"  voulut  point  accepter  cette  Dignité ,  fans  le  confentement 
&  l'agrément  de  fon  père  :  ainfi,  il  informa  de  tout  Don 
Diegue,  &  celui-ci  lui  permit  de  prendre  le  pofte  quon 
lui  propofoit  *• 
le  Roi  fait      Don  Ferdinand  paffa  à  Avila ,  où  vint  Flnfant  Don  Jean , 
Inutilement     à  qui  il  apprit  les  batteries  qu  il  avoit  dreflées ,  pour  déta- 
démarches^*  chcr  Don  Diegue  Lopez  de  la  confédération  faite  avec  Don 
pour  gagner  Jean  Nuîïez.  L'Infant  en  parut  très-fatisfait ,  &  propofa  au 
Lo"ez^**^***  Roi  de  retourner  avec  lui  a  Valladolid,  pour  faire  auprès  de 
Don  Diegue  une  nouvelle  inftance  ^  par  laquelle  il  pourroît 
connoître  fes  véritables  difpofitions.   Le  Roi ,  y  ai'ant  con- 
fenti,  partit  pour  Valladolid,  &  y  manda  Don  Diegue.  Don 
Jean  Nuiiez  ,  averti  &  allarmé  de  ce  qui  fe  paffoit  y  alla 
trouver  ce  Seigneur i  &  lui  dit,  qu'il  fçavoit  à  quel  but  le 
Roi  demandoit  à  le  voir,  &  le  deflein  qu'il  avoit  de  le  laif- 
fer  expofé  au  danger,  renonçant  au  Traité  qu'ils  avoient  en- 
femble  ,  malgré  toutes  les  affûrances  &  les  paroles  que  l'un 
&  l'autre  s'étoit  données  réciproquement  :  il  ajouta,  que  le 
Roi  &  rinfant  ne  cherchoient  qu'à  les  divifer  ,  afin  de  les 
détruire  l'un  après  l'autre  ;  qu'ainfî ,  il  devoir  prendre  garde 
•à  ce  qu'il  feroit.  Pour  le  contenter  &  le  raflurer.  Don  Die- 
gue lui  protefta,  qu'il  n'avoit  point  envie  de  contrevenir  aa 
Traité  ,  &  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  de  l'entrevue  que  le 
Roi  lui  avoit  fait  demander.  Pour  lui  donner  même  une  plus 
grande  preuve  de  la  droiture  de  fes  fentimens  ,  il  l'engagea 
a  aller  avec  lui  à  Palence ,  où  le  Roi  s'étoit  arrêté.  Arrivés 
tous  deux  à  cette  Ville  ,  ils  fe  rendirent  enfemble  au  Palais 
du  Roi.  Comme  ce  Monarque  paroiffoit  irrité  contre  Don 
Jean  Nunez,  à  caufe  des  impoftures  que  Gomez  Paez,  Sei- 
gneur Portugais ,  lui  avoit  prêtées  ,  Don  Jean  Nunez  tâcha 


î  Mariana  raconte  cet  iréacmeAt  fous  ranaéf  i}o;. 
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de  fe  juftifier ,  &  Don  Pedre  Nuîiez  de  Guzman ,  Don 


rA«NErNune  Perez  de  Rojas  &  d'autres  perfonnes  de  difUn^ion^^^j^^ç  **' 
*i45*  offrirent  de  foutenir  fa  caufe.  Le  Koi  affeda  de  fe  montrer  1307! 
Satisfait  ;  mais  il  preflbit  toujours  Don  Diegue  Lopez  de  fe 
défifter  de  la  ligue  qu  il  avoir  faite  avec  Don  Jean  Nuiiez  ; 
&  dans  ces, vues,  il  lemmena  avec  lui  à  Valladolid.  Don 
Jean  Nuiiez,  qui  n*ignoroit  rien  de  tout  ceci,  fe  rendit  à 
une  Place  proche  de  Valladolid ,  &  envoïa  fécrettement 
appeller  Don  Diegue  Lopez,  Celui-ci  fortit  pour  voir  Don 
Jean  ;  &  après  avoir  tenu  leur  conférence ,  ils  s*en  allèrent 
cnfemble  ,  fans  que  Don  Diegue  eût  pris  congé  du  Roi, 

Sur  ces  entrefaites ,  Philippe ,  Roi  de  France ,  envoïa  une    Dona  EUfa- 
Ambaflade  vers  la  Reine  Dona 'Marie  &  le  Roi  Don  Ferdi-  ^^^^*  ^a-u^^^ 
nand ,  pour  leur  demander  en  mariage  Tlnfante  Dona  Elifa-  demandée  en 
beth ,  pour  Jean,  Duc  de  Brague  ;  6c  leurs  Majeftés  Caftillanes  mariage  pour 
promirent  de  donner  réponfe  par  leurs  Ambafladeurs,    Don  b^^'  ^^^  ^® 
Ferdinand  cependant ,  irrité  de  ce  que  Don  Diegue  Lopez  & 
Don  Jean  Nuncz  avoient  pour  lui  fi  peu  d'égard  &  de  condet 
cendantfe  ,  réfolut  d'emploïer  les  Armes  pour  les  réduire  à 
la  raifon ,  &  les  faire  rentrer  dans  le  devoir,    Aïant  pour    te  Roî  de 
cet  effet  affemblé  un  Corps  de  Troupes,  &  mandé  llnfant  ^^^^^^^i^/^^^ 
Don  Jean ,  il  tint  une  Ailemblée  d'Etats  ,  dans  laquelle  il  ceTpour 
repréfenta  ,  que  tout  ce  qu  on  avoit  fait ,  pour  procurer  au  dompter  Don 
Roïaume  la  tranquillité ,  aeviendroit  inutile ,  tant  que  Don  ^^f  &^jcla 
Diegue  Lopez  &  Don  Jean  Nuiiez  fe  maintiendroient  dans  Nunc^. 
l'indépendance,  &  ne  reconnoîtroient  d'autre  Loi  que  leur 
propre  volonté  :  il  ajouta  enfuite  ,  qu'on  étoitdans  une  né- 
cellité  indifpenfable  de  chercher  à  dompter  ces  Seigneurs 
par  la  voie  aes  Armes.  Les  Etats  applaudirent  fans  doute  aa 
parti  quil  vouloit  prendre ,  &  accordèrent  au  Roi  quatre 
contributions.  La  Reine  Doîia  Marie,  effraïée  de  la  réfo- 
lution  de  fon  fils,  parce  que  les  circonftances  du  tems  &  la 
difpofition  des  Sujets  lui  firent  prévoir  quel  feroit  le  fuc- 
cès  de  Tentreprife ,  lui  confeilla  de  renoncer  à  fon  projet  y 
tant  pour  la  tranquillité  du  Roïaume  ,  que  pour  fa  propre 
gloire  qui  fe  trouveroit  expofée  dans  Texécutibn ,  comme  il 
le  verroit  par  expérience  ;  mais  llnfant  Don  Jean  étant  ar- 
rivé ,  le  Roi ,  fans  avoir  aucun  égard  aux  confeils  de  la 
Reine  fa  mère ,  marcha  avec  fes  Troupes  &  celles  de  Un- 
fant  contre  Don  Jean  Nunez ,  qui  étoit  à  Aranda  avec  beau- 
coup de  monde.   Le  Roi  &  l'Infant ,  arrivés  devant  cette 
TomcIK  Nnn 
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Place ,  en  firent  le  fiége ,  divifant  leurs  Soldats  de  manière 


^^  j^c  ^*  ^^^  ^^  ^^^  l'inveftit  du  côté  de  terre,  &  l'Infant  du  côté  de    pa©kb.* 
,307^       la  Rivière  &  du  Pont.  Celui-ci  tâcha  de  s'emparer  du  Pont,     X345« 
&  il  y  eut  à  cette  occafion  un  combat  très-fànglant.    Pen- 
dant qu'on  en  étoit  aux  mains ,  l'Infant  ordonna  de  détruire 
un  pilier  du  Pont ,  afin  de  couper  par-là  Don  Jean  Nunez  ; 
mais  Don  Jean ,  s'en  étant  apperçu  ,  fit  rentrer  fes  Troupes  ; 
&  la  nuit  fuivante  ,  il  fortit  avec  cent  chevaux ,  paffa  au  mi- 
lieu du  Camp  du  Roi ,  &  alla  à  Cérezo  ,  où  Don  Diegue: 
Lopez  &  Don  Loup  fon  fils  lui  amenèrent  des  Troupes  y^ 
pour  l'aider  à  faire  tête  au  Roi. 
Mauvais  fuc-      La  nouvelle  de  fon  évafîon  ne  fut  pas  plutôt  parvenue  à  la 
we  rifc^"  ^^"  connoiffance  du  Roi,  que  le  Monarque  raffembla  toutes  fes 
Troupes ,  &  les  conduifit  à  Vilforado  ou  Velorado ,  où  Don 
Diegue  &  Don  Jean  lui  envoyèrent  dire  ,  que  puifqu'i»  leur 
faifoit  ainfi  la  guerre ,  il  falloir  les  relever  de  leur  hommage^, 
afin  qu'ils  puffent  fe  défendre.  Comme  on  négligea  dans  ce 
même  tenis  de  païer  la  montre  aux  Soldats  du  Roi  &  de  l'In- 
fant ,  la  plupart  déferterent  ;  &  ceux  qui  refterént  ,   ne 
vouloient  plu»  obéir  à  leurs  Officiers.  LTnfant  Don  Jean^. 
extrêmement  irrité  contre  eux  ,  leur  parla  avec  dureté  ; 
mais  ils  lui  répondirent  avec  encore  plus  de  liberté ,  lui 
reprochant  que  cette  guerre  ne  fe  faifoit  que  pour  fon 
intérêt  particulier  ,    &  nullement  pour  l'utilité  du  Roi 
&  du  Roïaume.  Le  réfultat  de  cette  conteftation  fiir,  que 
beaucoup  d'autres  Soldats  quittèrent  auflî  l'Armée  ;  de  for- 
te que  les  forces  du  Roi  fe  trouvèrent  extrêmement  affoi- 
blies.  Alors,  l'Infant,  après  avoir  confeillé  au  Roi  de  s'ac* 
commoder  avec  Don  Diegue  Lopez  &  Don  Jean  Nuiiez, 
fans  oublier  néanmoins  fes  intérêts  ,  ou  fes  prétentions  fur 
la  Bifcaye,  fe  retira  avec  fes  Troupes.   Le  Koi,  convain* 
eu  par  l'expérience  de  la  vérité  de  ce  que  fa  mère  lui  avoit 
dit,  députa  vers  Don  Diegue  Lopez  &  Don  Jean  Nuiiez^ 
une  perfonne  pour  traiter  d  accommodement  ;  mais  ceux- 
ci  demandèrent  trois  jours  pour  délibérer.  Don  Ferdinand, 
choqué  de  ce  que  dans  la  manière  de  demander  une  fut- 
pcnfion  d* Armes.,  ils  agîffoient  avec  lui ,  comme  s'ils  euffent: 
été  Souverains  ,  pafTa  i'Ebre  avec  les  Troupes  qui  lui 
étoient  reftées  ,  pour  aller  à  la  pourfuîte   de  Don  Loup- 
Diaz,  qui  commettoit  de  grandes  hoftilités  dans  les  Mon- 
tagnes.   Quoiqu'il  eût  fait  cou£er  les  Ponts,  il  ne  fiit  £a£ 
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plutôt  de  l'autre  côté  de  TEbre  ,  que  Don  Jean  Nunez  fit 


FAGNE^^Jctt"  des  poutres  fiir  ce  Fleuve,  pafla  avec  fes  Troupes, ^^^^^^^ 
ijfj*     &  entra  dans  Aranda  ,  d'où  il  fit  de  grands  dégâts  fur  les      1307. 
Terres  des  environs. 

Tandis  que  le  Roi  donnoit  la  chafle  à  Don  Loup,  la    La  roîe  dt 
défertion  continuoit  toujours  dans  fon  Armée  ;   de  forte  f^J^^l^'^g.ç* 
qull  ne  lui  refta  plus  que  cinq  cens  chevaux  &  fix  cens 
Fantaffins  ;  ce  qui  le  mit  dans  la  nécefïïté  d'envoïer  ordre 
à   Don  Alfonfe  de  Haro ,  de  fe  joindre  à  lui  avec  fon 
monde.    Ne  pouvant  néanmoins  douter  que  cette  guerre 
ne  déplût  à  fes  Sujets ,  il  fit  faire  de  nouveau  des  propo- 
sitions d'accommodement  à  Don  Diegue  par  Don  Alfonfe 
Perez  de  Guzman  ,  &  par  Don  Fetginand  Gomez ,  fon 
Valet  de  Chambre  ;  mais  Don  Diegue  répondit,  quil 
ne    pouvoit  entrer   dans    aucune   négociation   fans    Don 
Jean  Nuîïez ,  ôc  qu'il  avoit  befoin  de  dix  jours  pour  le 
faire  avertir.  Le  Roi  confentit  à  ce  délai ,  pendant  lequel 
Don  Diegue  fit  fçavoir  ce  qui  fe  pafToit  à  Don  Jean  Nunez, 
qui  fe  rendit  auffi-tôt  auprès  de  lui.    Cependant ,  le  Roi 
invita  auffi  la  Reine  fa  mère  à  prendre  part  à  cette  affai- 
re ;  &  cette  PrincefFe  y  confentit  volontiers ,  par  amour 
pour  fon  fils  ôc  par  zélé  pour  le  bien  de  TEtat.    Enfin , 
Don  Diegue  Lopez   &  Don  Jean  Nunez ,  qui  fe  trou- 
voient  à  Pancorbo  hors  des  murs  de  la  Ville ,    allèrent 
trouver  la  Reine  ;  &  par  fa  médiation  &  celle  des  autres 
Seigneurs ,  tout  fut  pacifié.    Quand  le  raccommodement 
fut  fait.  Don  Diegue  &  Don  Jean  allèrent,  avec  la  pro- 
teétion  de  la  Reine  Doiîa  Marie ,  baifer  la  main  du  Roi , 

2ui  les  reçut  avec  bonté,  &  les  affûra  de  fa  bienveillance. 
)n  travailla  enfuite  ,  à  la  follicitation  de  Tlnfant  Don 
Jean  ,  à  accorder  cet  Infant  avec  Don  Diegue  pour  la 
Seigneurie  de  Bifcaye.  Le  moïen  quon  propofa  fut, 
gue  Don  Diegue  jouît  de  tout  ce  Pais  en  entier  pendant 
fa  vie  ;  &  qu  après  fa  mort ,  la  Bifcaye  ,  Durango  &  fas 
Encartaciones  appartiendroient  à  Tlnfant  Don  Jean  &  à 
fes  Héritiers  ,  6c  Orduiia ,  Çalmafeda ,  Haro  ôc  Miranda  , 
à  Don  Loup  fon  fils  ;  mais  malgré  toutes  lés  infiances, de 
leurs  Majeftés,  de  Don  Jean  Nunez  &  de  plufieurs  autres. 
Don  Diegue  ne  voulut  point  fe  prêter  à  cet  arrangement, 
parce  que  long-tems  auparavant  il  avoit  fait  avec  l'In- 
fant  Don  Jean  un  accord,  que  les  deux  Parties  avoient 

Nnnij 


Digitized  by 


Google 


(a)  La  Chronique  du  RorDoa  Fer- 
9INAN1»  &  les  Hiftoriens  de  Caftille. 

(B)  Jban  ,  Chanoine  de  Saint  Vic- 
tor, Vie  deCi.EMENT  V.  dans  Baluze. 

(C)  Ptolomée  de  Lucques  ,  Vie  de 
Ctr  MENT  V.  dans  Baluz^e. 

.*QiilitDoijJeattdansFÊaiL£RAs;tnais 


jl  croîs  que  c'eft  une  faute  d*împreflîon  ^ 
parce  que  Don  Dîegue  étoit  le  fcul  in- 
ccrciTé  â  Texécution  de  Taccord  qu'il 
avoit  fait  avec  Tlnfam  Don  Jeaiu  Au 
reAé,  j*aver  is  ici  de  ce  changement  de 
ma  part  ,  afî»  que  le  Ledeur  juge  luîr 
même  s*iJl  eA  faù  à  propos,  ou  nosu. 
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■  ratifié  avec  ferment.  Au  contraire ,  Don  Diegue*  fît  porter  -       ,,■ 

Annf*e  i>e         n  n- /  -n  a  n        j        * •       r   ^^^  ^^^ 

j,  C.       ^^  "ape  cette  riéce  par  un  rretre  ,  avec  ordre  de  prier  la    pagni 
1307.       Sainteté  de  contraindre  Tlnfant  par  les  Cenfures  à  s'y  con-     134s 
former  :  &  le  Pontife  renvoïa  cette  affaire  à  TEvêque  de 
Burgos(y^). 
Louis  Hutîn     En  Navarre ,  Don  Fortun,  que  Philippe ,  Roi  de  France., 
de^NavarreT  ^voit  fait  Gouvcrneur  de  ce  Païs,  cherchoit  à  s'emparer  de 
Pampeiune     la  Couronne  ,   &  travailloit  adroitement  à  gagner  la  No- 
bleffe ,  les  Villes  &  le  Peuple.  Sur  ces  avis ,  qui  furent  don- 
nés au  Roi  Philippe  par  un  Seigneur, le  Monarque  François 
fît  paffer  en  Navarre  dans  le  mois  de  Juillet  ,  avec  un  bon 
Corps  de  Troupes ,  Louis  Hurin  fon  fils  ,  à  qui  ce  Roïaume 
appartenoit  du  Chef  de  la  Reine  Doiîa  Jeanne  fa  mère ,  avec 
Galceron  de  Chatillon ,  Connétable  de  France ,  &  le  Comte 
de  Boulogne.    Louis  Hutin  entra  dans  cet  Etat  fans  aucune 
réfiftancQ ,  &  fut  couronné  &  proclamé  dans  la  Cathédrale 
de  Pampelune  :  il  retourna  enfuite  en  France ,  emmenant 
avec  lui  Don  Fortun  &  les  principaux  de  fes  Adhérens  j  qui  I 

furent  tous  enfermés  à  Toi^loufe  (B).  ', 

Le- Templiers      On  procéda  en  France  cette  année  publiquement  contre. 


*i'^'!ur^-u"rs  ^^^  Chevaliers  du  Temple  ,  à  la  deftrudion  defquels  le  Roi 
déi'ji^ires^  en  Pîûlippe  travailla  de  concert,  avec  le  Pape  ,  à  caufe  des  cri- 
France  &  en  nies  dont  on  les  chargeoit.   Ils  y  furent  arrêtés  de  toutes 
w^S^%        parts  le  quatrième  jour  d'Octobre,  par  les  Miniftres  du  Roi, 
après  qu'on  eut  fait  contre  eux  de  grandes  informations.  On 
ne  leuT  fit  pas  en  Aragon  ua  meilleur  traitement.  Tous  les 
Châreaux,  toutes  les  Places,  &  généralement  tous  les  biens 
qu'ils  y  poffédoient ,  furent  confifqués  par  le  Roi  Don  Jày- 
me  au  commencement  de  Décembre ,  à  la  foUicitation  du 
Pape.    Quelques  Chevaliers  fiirent  mis  en  prifon  ,  d'autres 
s'échappèrent  &  s'embarquèrent  fur  une  Felouque  ;  mais^ 
aïant  été  contraints  par  la  tempête  de  relâcher  à  terre ,  ila 
eurent  un  pareil  fort  que  les  premiers  ;  &  on  leur  enleva  tou- 
tes les  richeffes  qu'ils  emportoient.    Plufieurs  voulurent  fe 
Juftifier ,  &  demeurèrent  fur  leur  parole  (C). 
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^*  ■  ■  ■  "■  ■      A  Barcelone  ,  mourut  Dominique  de  Saint  Pierre,  de 

PAONE.  '  l*Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy,  après  avoir  vécu  très- ^^'^^'^  ^« 
.*345«     faintement  &  avoir  pratiqué  d'excellentes  vertus ,  principale-       ,307. 

ment  la  foumiflîon  envers  fes  Supérieurs  ,  &  la  mortifica-  Mort  de  Do- 
tion.    Quelques-uns  affûrent,  q.u  il  fut  revêtu  de  la  Pourpre  sî,'iî,'t*' p^-gfr^e 

Sacrée  (y^).  derOrdre  de 

«4^.         Le  Roi  Don  Ferdinand  pafTa  à  Valladolid  ;  &  aïant  re-  ^*  ^^f^x- 

connu  que  Pierre  Ponce  étoitpeu  attaché  à  fon  fervice  ,  il  Bomé^duRoi. 
réfolut  de  le  dépouiller  de  routes  les  Dignités  &  de  toutes  i^on  Ferdi- 
les  Terres  qu'il  lui  avoit  données  ;    mais  Doîîa  Urraque/*^* 
Gutierrez,  mère  de  Don  Pedre,  laquelle  en  qualité  de  fem- 
me de  Don  Ferdinand  Ponce ,  avoit  élevé  le  Roi ,  alla  à 
Valladolid  fe  jetter  aux  pieds  du  Monarque,  qui,  par  re- 
connoiflance  du  foin  quelle  avoit  pris  de  lui  dans  ion  en- 
fance ,  fe  déiîfta  de  fon  entreprife.  L'Infant  Don  Jean  preffa  Arrangement 
de  nouveau  le  Roi  de  lui  procurer  quelque  accommode- |"^"i"^*^^* 
ment  avec  Don  Diegue  Lopez  ,  au  fujet  de  la  Seigue.urie  rin^fant  Don. 
de  Bifcaye.  Don.  Diegue ,  aîant  donc  été  mandé  par  le  Roi ,  J«an  &  Do» 
fe  rendit  à  la  Cour ,  &  leurs  Majeftés  lui  firent  tant  d'inftances,  ^^^^^  ^^" 
qu'il  confentit  à  un  arrangement ,  qui  fut  ;  qu  il  jouiroit 
pendant  fa  vie,  de  tout  ce  qui  faifoit  la  matière  de  la  contef- 
tation;  qu  après  fa  mort,  la  Bifcaye ,  Durango  &  las  Encartée 
cioncs  ,  pafferoient  à  Dona  Marie  Diaz ,  femme  de  l'Infant 
Don  Jean,  peur  elle  &  pour  fes  Héritiers,  &  que  Don  Die- 

fue  fon  fils  auroit  tout  le  refte,  à  quoi  le  Roi  ajouta  de  fon 
atrimoine,  Miranda  &  Vilalva  de  Lofa  *.  On  fit  ce  Traité 
avec  beaucoup  de  fecret ,  de  crainte  que  Don  Jean  Nune;^ 
n'y  apportât  quelque  obftacle,  &  on  convint  qu  il  feroit  ra- 
tifié par  Dona  Marie  Diaz ,  &  par  les  Etats  qui  avoient  été 
convoqués  pour  le  mois  d'Avril. 

Au  tems  marqué ,  les  Prélats ,  les  Seigneurs  &  les  Dépu-  U  cft  coofîrii- 
tés  des  Villes  fe  rendirearaux  Etats,  où  fe  trouvèrent  aujGGL^^^'|^^J^""® 
Dona  Marie  Diaz  &  Dona  Jeanne  fa  mère.  Gomme  le  Roi  d'Etats, 
ne  fe  gouvernoit  prefque  en.  tout  que  par  les  confeils  de- 
Sanche  Sanchez  de  Velafco ,  Grand-Merin  de  Caûille ,  de 
Ferdinand  Gomez  de  Tolède  ,  fon  Grand-Chambellan,  de 
Dan  Diegue  Garcie  de  Tolède ,  Garde  du  Sceau  de  la  Pu-- 


(^)  CORBERA'.  I 

*  La  conciufîon  de  cette  affaire  efl 
lapportée  par  Mariana  fous  i*année 
}^i9%*  ce  ^i  fait  un  Anacluonilaie  de 


trois  ans  ;  d'autres  la  mettent  en  i^oj,- 
mais  comme  Ferreras    prouve  plus 
avant  leur  erreur ,  je  me  crois^  exemgt^ 
de  ia  relever  ici. 
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'■  »    \        reté  y  fcs  Favoris,  on  réfolut  de  lui  porter  de  fortes  plaîntes^j^^"^ 
^^/fa  ^^^^^  ^^^  les  maux  &  fur  toutes  les  injuftices  qu'on  faifôit  fagne/ 
ijosJ       éprouver  aux  Sujets,  &  de  lui  fournir  un  ample  détail.  La    ^J^ 
Reine  Dona  Marie  en  eut  avis  ;  &  perfuadée  que  cela  pour- 
roit  indifpofer  les  efprits  contre  (on  fils,  elle  appaiia  les 
murmures,  par  les  aflurances  quelle  donna  qu'on  remé- 
dieroit  à  tout.  On  tint  donc  les  Etats  ;  &  après  avoir  mis  ordre 
à  quelques  affaires  ,  qui  avoient  befoin  de  réforme  ,  on  ac- 
corda au  Roi  quatre  contributions  pour  cette  année ,  &  on 
.  approuva  Tarrangement  fait  entre  l'infant  Don  Jean  &  Don 
Diegue  Lopez. 
Le  Roi  con-      Don  Jean  Nunez ,  offenfé  de  ce  qu'on  lui  avoît  caché  cet 
pidiîir  la'^vî-  accord  de  l'Infant  &  de  Don  Diegue  Lopez  ,  entra  dans 
gacur  contre  une  extrême  colère  contre  le  Roi  &  contre  la  Reine  fa  me- 
Nwâci^^"    re ,  &  fortit  de  Valladolid  ,  après  avoir  fait  éclater  fon  ref- 
fentiment  par  des  paroles  &  des  aftions  infultantes  pour 
leurs  Majeftés.  Le  Roi  délibéra  avec  fa  merc  &  les  princi- 
paux Seigneurs,  fur  la  conduite  qu'on  devoit  tenir  à  fon 
égard ,  ôc  tous  furent  d'avis  qu'on  devoit  punir  une  fembla- 
ble  audace  &  un  fi  grand  manque  de  refpetl  ;  &  qu'aînfî ,  il 
falloir  bannir  des  Etats,  Don  Jean  Nuîiez.  En  conféquen- 
ce,  le  Roi  en  fit  fignifier  l'ordre  à  ce  Seigneur,  qui  répon- 
dît ,  qu'il  n^avoit  rien  fait  qui  pût  lui  attirer  ce  traitement , 
&  qu'il  étoit  autant  originaire  ces  Roïaumes  de'  Caftille  &  de 
Léon  que  tous  les  autres.   Cependant,  Don  Jean  Nunez  , 
pour  fe  précautionner  contre  ce  qui  pourroit  lui  arriver, 
s'enferma  avec  fon  monde  dans  Tordè-Humos ,  qu'il  munit 
de  vivres  &  d'Armes  pour  beaucoup  de  tems. 
zmtf'f  **   >  h^  Reine  Dona  Marie  ,  perfuadée  qu'il  étoit  néceffaîrc 
Torlc-Hu****  d'ôter  aux  Seigneurs  par  quelque  exemple  l'envie  de  re- 
■105.  muer,  &  croïant  d'ailleurs  que  le  Roi  les  avoir  tous  pacifiés 

par  l'accord  fait  entre  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Diegue 
Lopez ,  dit  au  Monarque  fon  fils ,  qu'il  falloir  apprendre 
par  les  Armes  à  Don  Jean  Nunez  qu'il  étoit  Sujet.  Le  Roî , 
qui  goûta  fort  ce  confeil,  aflembla  fes  Troupes ,  &  ordonna 
aux  Seigneurs  de  le  joindre  avec  leur  monae  ;  de  forte  que. 
l'Infant  Don  Jean ,  Don  Sanche ,  Seigneur  de  Lédefma ,  fils 
de  l'Infant  Don  Pedre,  oncle  du  Roi,  Don  Diegue  Lopez, 
Don  Pedre  Fernandez  de  Saldana ,  Don  Pedre  ronce.  Don 
Roderic  Alvarez  des  Afturiçs,  &  Don  Jean  OfTores, Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques ,  lui  amenèrent  leurs 
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!      pagne/  on  mit  le  fiége  devant  'Çorde-Humos.    Mais  l'Infant  Don  ^^^j'.  g!  ^* 
«4^«     Jean ,  qui  craignoit  qu'on  ne  le  traitât  peut-être  dans  la  fuite       1308. 

de  la  même  manière  qu'on  traitoit  alors  Don  Jean  Nuiiez,  ^  ^?^^^^*  ^*' 
ne  négligea  rien  pour  faire  échouer  le  Roi  dans  fon  entre-  iinfantDoa 
prife.  Il  fit  naître  des  foup<jons  contre  le  Roi  aux  Seigneurs  J«aA. 
qui  étoient  venus  au  fiége ,  afin  de  les  rendre  moins  zélés 
pour  fon  fervice  ;  ce  qui  fiit  caufe  que  le  fiége  dura  quel- 
ques mois, fans  aucun  progrès.  Tel  étoit  cet  Infant  aveugle 
&  ambitieux  ,  né  en  apparence  pour  être  l'ennemi  de  la 
tranquillité  de  l'Etat.  Pour  augmenter  le  trouble,  il  imagi- 
na encore  un  aurre.ftratagême,  qui  fut,  de  refiiferde  rendre 
FEcrit  de  concorde  fait  entre  lui  &  Don  Diegue  ;  mais  le- 
Roi  &  la  Reine  firent  tant,  quoiqu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne, qu'ils  l'engagèrent  à  le  remettre ,  &  à  en  jurer  Tobfer- 
vation  entre  les  mains  de  l'Evêque  dé  Léon.  Le  Roi  cepen- 
dant travaiUoit  à  prefler  le  fiége ,  lorfqu'il  lui  arriva  un  Am- 
bafladeur  de  la  part  de  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon,  pour  lui 

fropofer  une  entrevue  :  il  le  congédia,  avec  la  promeiTe  de. 
accepter,  dès  qu'il  fèroit  libre. 
Comme  les  travaux  avançoient  de  jour  en  jour.  Don  Jean  DWifioii  Hnn 
Nunez  comprit  qu'il  étoit  entièrement  perdu ,  fi  le  Roi  ne  i!^.'^"^^^.^"- 
fe  défiftoit  de  fon  entreprife.   Il  demandfa  à  parler  à  l'Infant  contraint  d'a- 
Don  Jean  ,  qui  s'approcha  des  murailles  ,  &  eut  avec  lui  banJonner  le 
une  longue  conférence  ,  dans  laquelle  Don  Jean  Nunez  j^h^o^^' 
s'efforça  de  lui  faire  fentir  la  juftice  de  fa  caufe.  Le  réfultat 
4e  leur  pourparler  fut  ,  que  Don  Jean  Nunez  fortiroit  du 
Roïaume  dans  l'efpace  de  quarante  jours,  fiiivant  Tufage , 
ôc  remettroit  Moya  &  Caiiete,  pourvu  que  le  Roi  lui  don- 
nât en  échange,  Ifcar,  6c  lui  confervât  toutes  fes  Places, 
£c  que  lejg^^rands  de  ce  Traité  feroient  les  Infans  Don 
Jean,  Donredre  &  Don  Philippe ,  Don  Pedre  Ponce,. 
Don  Ferdinand  Ruiz  de  Saldaiia,  Don  Garcie.  Fernandez  : 
de  ViUa-Mayor ,  Don.Roderic  Alvarez ,  &  leGrand-Maî-- 
tre  de  Saint  Jacques.  Cette propofition  fut  faite  au  Roi  6c  à^ 
£1  mère ,  par  l'Infant  Don  Jean  6c  par  quelques  Seigneurs  i,: 
mais  la  Reine ,  affurée  c^u  il  ne  pouvoit  réfulter  de-là  que  de 
nouveaux  troubles,  la  rejetta.    L'Infant  Don  Jean  ôc  la  pla-^ 
part  des  Seigneurs,  qui  lui* étoient  attachés,  fe  tinrent  of^ 
fenfés  de  fon  refus  ,  ôc  commencèrent  à  avoir  fécrettement' 
des.  çoxiférejices,4sins  lefquellesi'Infant  s'efforça  d'augmen-:- 
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ter  leur  défiance  ,  en  leur  faifant  entendre  que  le  Roi  ne  r^ — 7- 
cherehoit  qu'à  les  faire  périr  tous.  J)e-là  vint,  que  quelques-    p^gne. 
uns  allèrent  avec  leurs  Troupes  joindre  Don  Jean  Nunez  ^     134^- 
&  que  d'autres,  tels  que  l'Intant  &  Don  Sanchc  ,  fe  retirè- 
rent avec  les  leurs.  Par  cette  défeâion,  le  Roi  fut  contraint 
de  lever  le  fiége. 

Sur  ce  que  l'Infant  Don  Jean  avoît  publié ,  que  le  Roi 
vouloit  ôter  la  vie  à  Don  Jean  Nunez  &  aux  autres  Sei- 
gneurs ,  ils  fe  difpoferent  tous  à  prendre  les  Armes  &  à  fe 
réunir,  à  l'exception  de  Don  DiegueLopez  &  de  quelques 
autres,  qui  connoiflbîent  fes  artifices.  Tous  ces  Mécontens 
firent  fçavoir  au  Roi  qu'ils  avoient  quelque  chofe  à  lui  com- 
muniquer ,  qui  regardoit  la  fureté  de  fa  perfonne  &  les 
maux  que  foufFroit  le  Roïaume ,  &  qu'ils  étoient  prêts  de  fe 
rendre  à  Palence ,  s'il  vouloit  leur  donner  un  Sauf-Conduit, 
Le  Roi  &  fa  mère ,  qui  ne  penfoient  qu'aux  moïens  d'éviter 
de  nouvelles  guerres  civiles ,  leur  accordèrent  le  Sauf-Con- 
duit qu'ils  demandoient ,  &  allèrent  à  Palence  avec  Don 
Diegue  Lopez.  Ils  y  reçurent  en  grâces  Don  Jean  Nuiiez  , 
&  lui  laifTerent  les  Places  &  les  appointemens  qu'il  avoit  *, 

Four  voir  fi  par  la  faveur  on  ne  pourroit  point  le  détacher  de 
Infant  Don  Jean  (//). 
Salazar  &  Caftro ,  dans  THiftoire  de  la  Maifon  de  Lara  y 
\av.  17.  ch.  1 1.  &  un  Moderne,  veulent  que  l'accord  entre 
ilnfant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nuiiez,  &  ce  qui  fe  fit  en- 
fuite  dans  l'Attemblée  des  Etats ,  appartiennent  à  l'année 
précédente.  Ils  s'appuient  fur  un  Privilège  du  Roi  Don  Fer- 
dinand, rapporté  par  CotmenareZy  &  donné  à  Burgos  le  4» 
d'Août  de  TEre  d'Efpagne  134?-  ^  prétendent  que  ce  fiit 
dans  les  Etats ,  dont  il  eft  fait  mention  par  le  Privilège ,  que 
les  Convoqués  voulurent  porter  au  Roi  des  plypjfes  contre 
fes  Favoris  ;  ils  concluent  ,  que  puifque  le  rrivilége  eft 
de  Tannée  1507.  de  Jefus-Chrift,  &  que  Don  Jean  Nunez 


(/9)  La  Chronique  du  Roi  Don  Fer- 
ptViam  >  &  d'autres. 

*  Mariana  parie  de  tous  ces  événe- 
mens  fous  Tannée  M05.  &  ajoute,  que 
pour  garder  quelque  apparence  de  pu- 
nition ,  on  ota  Moya  6c  Canéte  a  Don 
Jean  Nunez.  Comme  Ferreras  ne 
parle  point  de  cette  dernière  circonf^ 
tance ,  on  peut  croi'^e  que  Mariana  a 
confondu  la  léconcUiatica  volontaire 


de  Don  Jean  Nunez  arec  le  Roi  Ton 
Souverain^  &  le  Traité  que  ce  Sei- 
gneur avoit  propofé  ,  pendant  qu'il 
etoit  afïiégé  dans  Torde-Humos.  On  y 
paroit  même  d'autant  plus  auto'rifé  » 
qu'il  ne  dit  rien  de  cet  accord  qui  fut 
feit  entre  l'Infant  Don  Jean  &  Dca 
Diegue  ,  mais  qui  n'eut  pas  lieu ,  pouc 
les  raifoas  rapportées^par  F£1lk£ras, 


Digitized  by 


Dy  Google 


D'ESPAGNE,  VIL  PARTIK  Siec.  XIV.     47? 
y  a  ftgné  en  qualité  de  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roî^ 


»B 


PAGNE,  il  paroît  que  tous  ces  événemens  doivent  être  arrivés  dans^^'j^ç 
X34^*  la  même  année  du  Privilège,  Après  avoir  mûrement  exami-  1308. 
né  ce  point,  j*ai  jugé  qu'on  ne  devoit  point  altérer  le  tcms, 
dans  lequel  la  Chronique  du  Roi  Don  Perdinand  les  place. 
Je  me  fonde  premièrement  fur  le  crédit  &  l'ancienneté  de 
cette  Chronique^  pour  qui  Salazar  a  coutume  d'avoir  tant  do 
déférence ,  &  fur  ce  qu'il  n'y  a  point  de  raifon  qui  oblige  de  ^ 
s'en  écarter.  En  effet,  le  Privilège  porte  feulement,  que 
le  Roi  tint  à  Valladolid  des  Etats  ,  où  aflifterent  les  perfon- 
nes  qu'il  indique  ;  mais  il  ne  dit  pas  que  ces  Etats  aient  été 
ceux  dans  lefquels  on  voulut  fe  plaindre  au  Roi  Don  Ferdi- 
nand, de  ks  Favoris  ;  ce  qui  étoit  cependant  néceflaire  pour 
que  l'argument  fût  convaincant.  Il  y  eut  des  Etats  en  1 J07. 
&  1308.  &  on  a  pu  fous  l'une  &  l'autre  année  mettre  la 
Soufcription  ;  d'où  il  fuit ,  que  l'argument  ne  prouvé  rien. 
Secondement,  en  l'année  1307.  les  événemens  ne  permet- 
tent pas  de  croire  que  Don  Jean  Nunez  fe  foit  trouvé  aux 
Etats ,  puifqu'il  étoit  en  méfmtelligence  avec  le  Roi ,  com- 
me on  peut  s'en  convaincre  par  ce  qui  précède  &  par  la 
Chronique. .  Cela  pofé ,  je  me  perfuade ,  ou  que  Colmenarez  a 
mal  copié ,  ou  que  dans  l'Original  le  nombre  I.  qui  étoit 
après  XLV.  s'étoit  effacé.  En  troifiéme  lieu,  on  ne  doit 
pas  ,  pour  une  Pièce  particulière  ,  refufer  d'en  croire  la 
Chronique ,  principalement ,  lorfque  l'Auteur ,  qui  fait  la  Cri- 
tique, avoue,  que  le  Roi  afliégea  Torde-Humos  dans  le 
mois  de  Septembre  de  1308.  demeura  devant  la  Place  pen- 
dant quelques  mois,  &  prefque  jufqu'à  la  fin  de  l'anné;  car, 
puifque  le  fiége  a  fuivi  immédiatement  le  refus  que  fit  Don 
Jean  Nunez  de  fortir  des  Etats .,  il  paroît  néceffaire  que  les 
aûions,  pour  lefquelles  le  Roi  voulut  l'en  bannir, aient  aufli 
été  immédiates,  &  aient  par  conféquent  appartenu  à  cette 
année. 

Il  s'alluma  dans  cette  même  année  entre  la  Navarre  Rupture  entre 
& r Aragon ,  une  guerre  dont  on  ignore  le  motif.  Don  Jay-  JaNavarre  ac  ^ 
me.  Roi  d'Aragon,  fit  marcher  vers  les  Frontières  de  Na-      '^*^''"* 
varre ,  fes  Troupes ,  qui  affiégerent  Pitilias.   Auffi-tôt ,  les 
Peuples  de  Sangueffa  donnèrent  avis  de  cet  événement  à 
Louis  Hutin  leur  Roi ,  qui  étoit  dans  la  Baffe-Navarre,  &  lui 
demandèrent  des  Troupes ,  afin  que  les  rèuniffant  à  celles 
de  la  Contrée ,  ils  puffent  aller  faire  lever  le  fiége.    Louis    Lm  Armet 
Tome  ly.  Ooo 
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• -; — ^-  Hutin  leur  envoïa  un  gros  de  Cavalerie  ,  fous  les  ordres  de  ^^^^"^^ 

"^^^^c  ^^  ^^"  Fortun  Almoravid  ;  &  les  Peuples  des  environs  aïant    paone* 
1*^08.      pris  les  Armes  y  on  alla  chercher  les  Aragonnois,  qui  de     ^34^ 
Aragonnoîfes  leur  côté,  s'avancerent  jufqu^à  Filera.    On  combattit  avec 
^eaxTch^cs.  acharnement  de  part  &  d'autre  ;  mais  les  Aragonnois  furent 
défaits  y  avec  perte  de  deux  mille  trois  cens  hommes ,  quoi- 
que la  viftoire  coûtât  affez  cher  aux  Navarrois,  qui  paffe- 
rent  à  Pitillas,  &  renforcèrent  la  Gamifon  de  cette  rlace^ 
Le  Roi  Don  Jaymc ,  piqué  de  cet  échec  ,  renvoïa  en  Na- 
varre des  Troupes ,  qui  étant  entrées  par  la  Valée  d'Aybar  ^ 
jetterent  par-tout  la  défolation ,  &  enlevèrent  beaucoup  de: 
Beftiaux.  Les  Peuples  d' Aybar  firent  fçavoir  ce  qui  fe  paffoit 
à  ceux  de  Sangueffa  &  de  la  Contrée ,  &  même  ^  à  ce  que- 
Ton  croit,  aux  Troupes  du  Roi,  Auffi-tat,  ils  fe  mirent  tous 
en  Armes,  &  allèrent  attendre  les  Ennemis  au  gué  de  Saint 
Adrien,  par  où  ceux-<:i  dévoient  faire  leur  retraite.  Les  uns 
aïant  paflTé  le  gué ,  s'embufquerent ,  &  les  autres ,  qui  réitè- 
rent en-deçà  de  la  Rivière,  en  firent  autant  ;  de  forte  que,, 
quand  les  Aragonnois  vinrent  pour  paffer  le  gué  avec  leur 
capture,  &  que  la  moitié  de  leur  Armée  fut  déjà  de  l'autre 
côté ,  les  Navarrois  fortirent  tout-à-coup  de  leurs  embufca- 
des ,  &  fondirent  fur  eux  avec  tant  de  valeur,  qu'ils  les  tail- 
lèrent en  pièces,  en  tuèrent  un  grand  nombre ,  recouvrèrent 
le  butin,  &  prirent l'Etendart  :  nouvelle,  qui  fut  très-agréa- 
ble à  leur  nouveau  Roi  {A). 
rumv^fîté      Don  Denis ,  Roi  de  Portugal ,  avoit  fondé ,  comme  je  l'ai 
^^  ^çfT^k    ^^^^  ^^^>  ^"^  Ûniverfité  à  Lifbonne  pour  fes  Sujets.  Informé 
c^^mbic»      ^^s  querelles  &  des  conteftations  qui  s'élevoient  fréquem- 
■  ment  entre  les  Citoïens  &  les  Etudians,  inconvénient  ordi- 
naire dans  toutes  les  Villes,  où  le  nombre  des  Ecoliers  eft 
confidérable ,  &  qu'amené  avec  foi  l'âge  des  jeunes  gens  ^ 
fans  que  rien  puiiTe  les  contenir  ;  il  demanda  au  Pape  laper- 
miffion  de  transférer  cette  Univerfité  à  Coimbre ,  où  il  jugea 
que  les  Etudians  auroient  beaucoup  plus  de  commodités^ 
Quand  il  l'eut  obtenue ,  il  procéda  à  cette  tranflation,  dont 
il  donna  le  foin  à  l'Archevêque  de  Brague,  &  à  l'Evêque  de: 
la  même  Ville  de  Coimbre  [B). 
les^  Tem-       Conmie  oa  avoit  découvert  en  France  les  crimes  des; 

C'^  Monument  dans  Garibat  &  ie  j  |     (B)  Raynauj»,. 
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ZnE  dEs^  Templiers ,  le  Pape ,  foit  qu'il  crût  que  les  Chevaliers  de  cet  ' ; 

*A«NE,    Ordre  en  Efpagne  étoient  infeûés  de  la  même  contagion,  ^^'^Jf  c,  *" 
«34«-     foit  qu  il  le  craignît ,  écrivit  à  tous  les  Rois  de  cette  Pénin-       130»! 

fuie ,  de  mettre  en  féqueftre  tous  les  biens  qu'ils  poffé-  PJ*^J^  înquic- 
doient,  jufqu  à  ce  qu'on  eût  pleinement  inftruit  leur  aflàirc.  Etats^du  Roi 
En  conformité  de  l'ordre  du  Pape ,  Don  Ferdinand,  Monar-  <•«  CaftUic, 
que  Caftillan ,  fit  fommer  Pon  Roderic  Yaïïez  ,  Grand- 
Maître  du  Temple  dans  les  Etats  de  Caftille  ,  de  lui  remet- 
tre toutes  les  Forterefles ,  tous  les  Châteaux  &  tou5  les  au- 
tres biens  que  l'Ordre  avoir  dans  fes  Domaines.  Le  Grand- 
Maître  accourut  à  Valladolid ,  &  fupplia  la  Reine  Dona 
Marie  de  recevoir  &  garder  tous  les  biens  de  l'Ordre  du 
Temple,  jufqu  à  ce  que  le  Pape  fe  fut  expliqué  plus  ample- 
ment :  la  Reine  promit  de  le  faire  avec  1  agrément  du  Roî , 
qui  le  lui  accorda.  Mais  le  Grand-Maître  s'en  étant  retour- 
né ,  conçut  de  la  défiance  contre  la  Reine ,  &  mit  les  Châ- 
teaux qu'il  avoit  en  Galice ,  entre  les  mains  de  l'Infant  Don 
Philippe,  frère  du  Roi,  afin  qu'il  les  confcrvât  &  les  défen- 
dît, jufqu'à  ce  que  l'affaire  des  Templiers  fût  décidée  dans 
une  Affemblée  ae  Prélats  :  il  le  fit,  après  avoir  prié  ce  Prin- 
ce de  demander  au  Roi  fon  frère ,  la  perraiffion  de  prendre 
ces  Places  fous  fa  garde, 

L'efprit  turbulent  de  l'Infant  Don  Jean  ,  qui  fiit  bien-tôt  L'infant  Doit 
înftruit  de  ceci ,  &  qui  prétendoit  que  Ponferrada  lui  appar-  P^î^^pp®  ^ 

,      .       ^  1      Vt    r        TA        T>u-i-  •  •         •    Don  Jean  ar- 

tenoit ,  s  amma  contre  1  Iniant  Don  rhihppe ,  qui  avoit  pris  ment  l'un  \ 
poffeflîon  de  cette  Ville.  Ce  Prince  prétendit  que  l'Infant  contre  rautre> 
Don  Philippe  devoit  la  lui  rendre,  &  déclara  qu'il  ne  pou-  fient/^^^*^^' 
voit  plus  vivre  en  union  avec  lui ,  à  caufe  des  maux  qu'il 
avoit  faits  à  fes  Vaffaux ,  &  de  fon  mauvais  voifinage.  De- 
là vint,  qu'il  prit  les  Armes  pour  faire  valoir  fes  prétendus 
droits ,  &  fe  venger  du  mal  qu'il  prétendoit  avoir  reçu  de 
l'Infant  Don  Philippe,  Sur  le  bruit  de  fes  préparatife,  l'Inr 
fant  Don  Philippe  fe  difpofa  de  fon  côté  a  fe  bien  défen- 
dre ,  &  les  Chevaliers  du  Temple  fe  joignirent  à  lui.  La 
Reine,  au  défefpoir  de  fçavoir  que  ces  deux  Infens  étoient 
fur  le  point  d'en  venir  à  une  rupture,  alla  à  Léon,  à  defiein 
de  les  pacifier.  Elle  y  manda  l'Infant  fon  fils,  qui  fe  rendit 
auffi-tôt  auprès  d'elle ,  &  Ton  mit  fin  à  la  conteftation  ;  l'In- 
fant Don  Philippe ,  aïant  confenti  de  livrer  au  Roi  tous  les 
Châteaux ,  toutes  les  Forterefles  &  tous  les  biens  des  Tem** 
pliers.  On  exigea  feulement  une  condition ,  qui  fut ,  que  Taf^ 

pooij 
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faire  des  Chevaliers  feroit  jugée  par  les  Evêques  d'Efpagne  ^ 
&  le  Roi  en  donna  avis  au  Pape  (y^)* 

En  Aragon ,  le  Roi  Don  Jayme  agiflbit  avec  beaucoup 
plus  de  lenteur  dans  cette  affaire ,  voulant  s'aflurer  entière- 
ment (i  les  Templiers  de  fes Etats  étoient  coupables  ou  non, 
des  crimes  qu'on  leur  iniputoit.  Suivant  ce  que  je  dirai  dans 
la  fuite  y  il  efr  fur  que  les  Templiers  eurent  beaucoup  à  fouffrir 
en  Efpagne.  ^ 

Cependant,  Tlnfant  Don  Jean  &  quelques  Seigneurs  allè- 
rent bien  armés  avec  leur  monde  à  Palence ,  pour  porter 
quelques  plaintes  au  Roi ,  qui  étoit  dans  cette  Ville  avec  la 
Reine  fa  niere  &  Don  Diegue  Lopez.  N'aïant  pas  jugé  à 
propos  d'y  entrer,  ils  firent  prier  la  Ileine  Doîîa  Marie  de  fe 
tranfporter  à  Quintanilla,  pour  écouter,  les  plaintes  qu'ils 
avoient  à  faire  contre  le  Roi  fon  fils ,  &  fe  mettre  en  état 
d'en  inftruire  le  Monarque.  Doîia  Marie ,  pour  qui  les  tra- 
vaux n'étoient  rien ,  lorfqu  il  s'agiflbit  de  la  tranquillité  de 
l'Etat,  ne  héfita  point  à  fe  rendre  à  l'endroit  marqué.  Là,  les 
Mécontens  lui  déclarèrent ,  que  la  crainte  qu'ils  avoient  que 
le  Roi  fon  fils  ne  voulût  les  faire  mourir,  étoit  ce  qui  lesavoit 
déterminés  à  s'unir  &  à  prendre  les  Armes:  ils  ajoutèrent, 
qu'il  étoit  extrêmement  malheureux  pour  eux  d'être  con- 
traints de  fe  tenir  ainfi  fur  leurs  gardes,  dans  le  tems  qu'ils 
avoient  le  plus  d'envie  de  fervir  leur  Souverain.  La  Reine 
s'efforça  de  leur  perfuader  à  tous  que  leur  crainte  étoit  mal 
fondée,  &  que  tout  ce  qu'ils  penfoient,  étoit  extrêmement 
contraire  à  l'expérience  qu'ils  avoient  du  caradére  de  fon 
fils,  qui  chériffoit  tous  fes  Sujets  ,  &  qui  avoit  pour  eux  en 
particulier  une  eftime  finguliére  ;  qu'elle  ne  doutoit  point  qu'il 
ne  leur  accordât  tout  ce  qu'ils  pourroient  demancler ,  pour- 
vu que  ce  ne  fut  rien  qui  attentât  à  fa  gloire.  Alors  l'Infant 
&  les  autres ,  voïant  qu'il  n'y  avoit  point  de  réplique  à  faire 
aux  affûrances  que  cette  prudente  Reine  leur  donnoit,  la 
fupplierent  d'engager  le  Roi  fon  fils  à  s'aboucher  avec  eux, 
afin  qu'ils  lui  fiffent  eux-mêmes  toutes  leurs  repréfentations* 

La  Reine  Doîia  Marie  retourna  à  Palence  ,  &  rendit 
compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  au  Roi  fon  fils  ,  qui  fortit 
de  la  Ville ,  &  alla  au-delà  du  Pont  conférer  avec  Tlnfant 
Don  Jean  &  avec  les  autres  >  emmenant  avec  lui  Don  Di^ 


IÎ47. 


{A}  La  Chroius[afr  &  d'autres  McmoiiesK 
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gue  Lopez  &  d'autres  Seigneurs.    Les  Mécontens  vinrent 


DB 


trouver  le  Roi,  &  lui  portèrent  les  mêmes  plaintes  qu'à  fa  ^^^^'^ 
*J47.  mère  ,  &  le  Monarque  tâcha  de  les  appaifer ,  en  leur  pro-  ,30^^* 
teftant  qu'il  n'avoit  jamais  eu  une  telle  penfée ,  &  que  per- 
fonne  ne  la  lui  avoir  jamais  fuggérée  :  il  leur  dit  même, 
qu'ils  n'avoient  qu'à  produire  en  là  prélence  celui  qui  avoit 
ofé  avancer  une  impofture  (i  atroce,  s'ils  vouloient  être  con- 
vaincus ,  que  c'étoit  un  traître  &  un  infâme^  qui  cherchoit 
ain(/[  à  troubler  la  bonne  harmonie  entre  de  11  bons  Sujets 
&  leur  Roi  :  Sanche  Sanchez  de  Velafco  &  Diegue  Garcie  de 
Tolède  ajoutèrent ,  qu'ils  étoient  prêts  à  donner  publique- 
ment un  démenti  à  quiconque  avoit  tenu  de  pareils  difcours, 
&  à  le  foutenir  les  Armes  à  la  main  en  champ  clos.  Ainfi  , 
l'Infant  Don  Jean  &  les  autres  fe  raffûrerent  fur  ce  point  ; 
mais  comme  leur  but  n'étoit  pas  de  refter  tranquilles ,  &  qu'au 
contraire  ils  n'avoient  en  vue  que  de  tout  troubler, &  de  tout 
gouverner  àfeur  fantaifîe ,  ils  aîrenf  au  Roi,  qu'outre  ce  qui 
regardoit  leur  fureté ,  ils  avoient  auflî  à  l'entretenir  de  la 
caufe  commune  ;  mais  comme  ceci  demandoit,  difoient- 
ils  ,  quelques  jours ,  ils  le  fupplierent  de  fe  tranfportet  avec 
fa  mère  à  Grijota  ,  où  ils  déclarèrent ,  qu'ils  étoient  réfolus 
de  faire  d'abord  leurs  remontrances  à  fa  mère  ,  afin  qu'elle 
les  lui  participât  :  le  Roi  promit  de  leur  répondre,  &  rentra 
dans  Palence. 

Quand  le  Roi  fut  dans  cette  Place ,  il  conféra  fur  cette    n  confent  ir 
affaire  avec  fa.  Mère  &  avec  Don  Diegue.   On  décida  dans  f^^"^^^  j^°" 
ce  Confeil  particulier,  qu'il  falloir  que  le  Roi  &  fa  Mère  laquelle  il  cft 
allaflent  à  (jrijota  entendre  l'Infant  Don  Jean  &  les  autres  contraint  de 
Seigneurs  ligués,  qui  vinrent  parler  au  Roi  &  à  la  Reine ,  p^i^/^y^^f^f"^ 
efcortés  de  toutes  leurs  Troupes  bien  armées.  Tout  ce  qu'ils  veurs  confijé-r 
avoient  à  repréfenter,  étoit,  que  l'Etat  alloit  en  décadence  '*^^«5. 
par  le  mauvais  Gouvernement  du  Roi  ;  ce  qui  ne  provenoit 
que  des  Favoris  &  des  mauvais  Miniftres  que  le  Roi  écou- 
toit  3L&  qu'on  ne  pouvoit  remédier  à  ce  mal,  qu'en  écartant 
de  lui  fes  mauvais  Confeillers,  &  qu'en  mettant  dans  le  Mi- 
niftére  des  perfonnes  d'une  probité  intégre  ;  prétexte  ordi- 
naire dont  le  fervent  les  Mécontens ,  &  ceux  qui  fous  le  voi- 
le du  bien  public ,  veulent  ou  contenter  leur  ambition ,  ou 
avoir  part  au  maniement  des  affaires.   Cette  propolîtion  pa? 
rut  dure  &  infultante  au  Roi  &  à  tous  ceux  qui  lui  étoient 
attachés  >  mais  particuliéremient  à  la  Reine-Mere  &  à  Don^ 
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'  —  Diegue  Lopez  ;  parce  que  jufqu'alors  on  n'avoit  point  vu  de  |J[7^ 

j.^  c.  "  ^  Sujets  prefcrire  des  Loix  à  leur  Roi  &  leur  Souverain.  Quoi-    paonb. 
130p.      que  le  Koi  la  rejettât  d'abord,  ils  infifterent  fi  fort  à  lui  faire     '3^7» 
entendre,  que  fans  cette  condefcendance ,  ils  ne  pourroient 
jamais  avoir  la  confiance  qu'ils  fouhaitoient ,  ni  fe  guérir  de 
leur  crainte ,  qu'il  fut  forcé  d'y  confentîr  pour  les  appaifen 
Ainfi,  on  ôta  les  emplois  à  Sanche  Sanchez  de  Velafco^à 
Diegiie  Garcie  de  Tolède  &  aux  autres  ,  ôc  on  les  donna  à 
l'Infant  Don  Jean,  &  à  d'autres  Seigneurs  qui  étoient  entié-; 
rement  dévoués  au  même  Infant. 
Les  Kois  de      Le  Roi ,  fe  flatant  d'avoir  ainfi  pacifié  fes  Sujets  ,  crut 
d'Aragon  s'a-  S^^      meilleur  moien ,  pour  leur  oter  toute  envje  de  remuer, 
bouchent  au  etoit  de  les  occuper  dans  quelque  guerre.  Pour  le  faire  avec 
Monaflére  de  profit,  il  réfolut  Qc  Conférer  de  cette  affaire  avec  le  Roi  Don 
^        Jayme ,  &  de  mettre  la  dernière  main  à  l'exécution  de  tout 
ce  qui  avoit  été  réglé  paç  le  Traité  de  paix  entre  les  Couron- 
nes d'Aragon  &  de  Caftille  ;  c'eft  pourquoi ,  fi  partit  avec 
une  nombreufe  fuite,  pour  l'entrevue  que  le  Monarque  Ara- 
gonnois  lui  avoit  fait  propofer.  Dès  que  le  Roi  Don  Jayme 
en  eut  avis ,  ce  Prince  fe  tranfporta  à  Arifa ,  &  de-là  au  Mo- 
naftére  de  Huerta ,  où  les  deux  Potentats  s'abouchèrent. 
Après  les  civilités  réciproques,  on  procéda  à  l'exécution  de 
tout  ce  dont  on  étoit  convenu  au  fujet  de  Don  Alfonfe  de  la 
Cerda  :  on  prît  des  arrangemens  pour  mettre  celui-ci  en 
pofleflîon  des  Places  qui  lui  avoient  été  aflîgnées,  &  on  lui 
le  Mariage  délivra  la  moîtié  des  Maravedis  qu'on  devoir  lui  donner.  On     , 
^^  ^Wnce^'  ^^^^^  enfuite  du  Mariage  du  fils  aîné  du  Roi  Don  Jayme  avec 

d* Aragon  ,• 
avec   DoAa 

Caftîîbjy  eft  i^^nd  &  Don  Jayme  s'engagèrent  à  travailler  de  toutes  leurs 

arrête.  fotccs  à  extirper  d'Efpagne  par  la  voie  des  Armes  le  nom 

Mahométan  ,  à  condition  que  le  fécond  auroit  la  troifiéme 

partie  du  Roïaume  de  Grenade  *.  Après  avoir  fait  entre  eux 


Dona  Eléonor,  Infante  de  Caftille  ;  &  les  deux  Rois  l'arrê- 
tèrent entre  eux  à  certaines  conditions.  Enfin,  Don  Ferdi- 


*  Mariana  dit ,  qu'il  fut  arrêté  entre 
les  deux  Monarques,  que  l'on  donneroit 
pour  dot  à  rinfante  Do&a  Eléonor,  la 
jRxicme  partie  des  Conquêtes  qu'on  fe- 
roit  (lir  les  Maures  dans  le  cours  de 
cette  guerre  ;  mais  fur-tout  la  Ville 
xl'Alinérîe ,  qui  étoit  a  la  bienféance  de 
l'Aragon.  J'ignore  où  il  a  puifé  ces 
connoiiTances;  mais  il  n'eft  pas  probable, 
que  ^  elles  étoient  (ures ,  Ferheras, 
^ui  a  feuilleté  les  Monumeus  dXïpagne 


les  plus  refpeflables  ,  eût  palTé  fous 
iilence  des  traits  de  cette  nature ,  &  fe 
fût  contenté  de  dire ,  que  fuivant  l'ac- 
cord entre  les  deux  Monarques ,  Don 
Jayme  ne  de  voit  avoir  que  la  troilîéme 
partie  du  Roïaume  de  Grenade ,  don- 
nant même  à  entendre  que  c* étoit  com- 
me par  forme  de  dédommagement  des 
frais  qu'il  feroit  obligé  de'  faire  pour  la 
guerre  contre  le  Grenadin, 
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ce  dernier  accord,  ils  envoïerent  une  Ambaffade  au  Pape  

pour  lui  demander  les  mêmes  grâces,  qui  dans  d'autres  oc-  ^^'neje  bb 
cafions  avoient  été  accordées  aux  Rois  d'Efoagne  par  le       l'^op! 
Saint  Siège  pour  de  femblables  expéditions.  Les  Ambaffa-    Ambaffac^e 
deurs  du  Roi  de  Caftille,  furent ,  Don  Gonçale ,  Evêque  de  t^j?%T.  ^''''' 
Zamora ,  (  tel  eft  le  nom  du  Prélat ,  fuivant  les  Privilèges ,  ) 
&  Don  Jean  Nunez  ;  &  ceux  du  Roi  d'Aragon ,  Don  Pon- 
ce ,  Evêque  de  Lérida ,  &  Pierre  Feiioller.    Ils  forent  char- 
gés de  la  part  de  leurs  Souverains ,  de  prier  le  Pape  de  ne 
pas  permettre  qu'on  ternît  la  réputation  de  Boniface  fon 
Prédéceffeur ,  comme  le  Roi  de  France  Tentreprenoit  té- 
mérairement.   Le  Roi  Don  Jayme  fot  celui  qui  fit  for  ce 
point  les  plus  vives  inftances  ,  parce  qu'il  avoit  connu  par 
pratique  le  Pape  Boniface,  &  fçavoit,  que  quoiqu'il  eût  été 
un  peu  ardent ,  il  avoit  toujours  vécu  en  bon  Catholique  *. 
Quand  les  deux  Rois  eurent  donné  leurs  inftrudions  aux 
Ambafladeurs ,  ils  fe  féparerent  {A}. 

Vers  ce  même  tems ,  la  Reine  Dona  Marie  apprît ,  que    Quelque»; 
fur  le  Territoire  d'Almançan ,  il  y  avoit  un  nombre  de  Fou-  Fourageur» 
rageurs  qui  s'étoient  emparés  de  quelques  Châteaux  ,  d'où  ^"*  ^  ^'^^^* 
ils  faifoient  de  grands  ravages  dans  la  Campagne.    Cette 
PrincefTe  attentive  à  tout ,  ordonna  fur  le  champ  d'affem- 
bler  quelques  Troupes  pour  enlever  ces  Coureurs  &  détrui- 
re leurs  retraites.   On  obéit  avec  exactitude  &  fuccès,  de 
forte  qu'on  punit  févérement  tous  ceux  qui  furent  pris  , 
&  qu'on  rafa  les  Châteaux  d'où  ils  faifoient  le  dégât  (B). 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  de  retour  de  l'entrevue  avec  le  ^^^%^^^^^ 
Roi  Don  Jayme ,  convoqua  les  Etats  à  Madrid ,  afin  de    *  *  * 

E rendre  toutes  les  mefures  néceffaires  pour  la  guerre  contre 
î  Roi  de  Grenade.  Sur  fon  invitation ,  les  Infans,  les  Ri- 
ches-Hommes ,  les  Députés  des  Villes ,  l'Archevêque  de 
Tolède  &  beaucoup  d'autres  Prélats  ,  s'aflemblerent  à  Ma- 
drid. Tous  charmés  des  bonnes  intentions  du  Roi ,  s'excitè- 
rent les  uns  les  autres  à  y  répondre ,  &  lui  accordèrent  ce 


(A)  La  Chronique,  Zurita,.  Pto- 
Xome'e  de  Lucques  &  d^antres. 

(B)  La  Chronique: 

"^  Les  AmbafTadeurs  Caûillans,  ne 
partirent  ,  fuivant  Mariana  ,  qui  ne 
parle  point  de  ceux  d'Aragon ,  qu'a- 
près la  guerre  que  les  deux  Monarques 
firent  aux  Maures  de  Grenade.  Mais 
cq^ime  le  Bref,  q)ie  le  Pape  expédia. 


en  faveur  au  Roi  de  Caftiile-i  eft  daté  ' 
du  27.  d'Avril,  ainfî  qu'on  le  verra  ,r 
&  qu'Aigézire  ne  commença  d'être  a£- 
fîéfée  par  les  Caftillans  ,  que  le  ly-  de' 
Juillet  fuivant  9<&  Almériepar  ïe$  Ara- 
gonnois  le  i^.d'AoAt,  comme  le  me-» 
me  Auteur  en  convient ,  il  eft  clair  que 
c'eft  une  erreur  qvii  doitecre  cotsîg^. 
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■ — — dont  il  avoit  befoin  pour  païer  T Armée.  Ainfi,  le  Roi  man-^^^  ^,^ 

Anne^  de  Jj^  toutes  fes  Troupes  &  celles  des  Riches-Hommes  y  leur   pagne. 
130/.      ordonnant  de  fe  rendre  en  Andaloufie.  Il  alla  enfuite  à  To-     *3+7* 
léde  donner  quelques  ordres  néceffaires  ;  &  il  y  étoit  le  28. 
d'Août  ,   comme  on  l'apprend  par  un  Privilège  de  cette 
Ville.    L'Infant  Don  Jean ,  rintant  Don  Pedre ,  frexe  du 
Roi,  Don  Jean  Emanuel ,  Don  Diegue  Lopez,  les  Troupes  de 
Don  Jean  Nunez  &  les  Bandes  des  Villes ,  fe  rafTemblerent 
donc  en  Andaloufie ,  où  il  fe  forma  ainfi  une  brillante  Armée# 
Le  Roi  y  étant  aufli  paffé  dans  cette  Province  ,  fe  mit  à  leur 
tête ,  à  deffein  d'entrer  par  le  Roïaume  de  Jaën  fur  les  Ter- 
res du  Roi  de  Grenade.  Mais  aïant  changé  de  réfolution ,  il 
alla  à  Séville  y  où  l'on  prit  celle  de  s'emparer  d'Algézire  , 
afin  d'ôter  aux  Africains  cette  entrée  en  Efpagne,  &  au 
Roïaume  de  Séville,  ce  mauvais  voifinag^.  En  conféquen- 
ce ,  il  marcha  vers  cette  Place  avec  toute  l'Armée  y  à  la- 
quelle  fe  joignirent  encore  les  Troupes  de  Séville  &  des  au- 
tres Villes  d'Andaloufie  ;  &  il  emmena  avec  lui  l'Archevê- 
Que  de  Séville,  &  Don  Alfonfe  Perez  de  Guzman.  Il  étoit 
aéja  en  Campagne,  lorfque  l'Evêque  d^  Zamora  &  Don 
Jean  Nuîiez  retournèrent  de  leur  AmbafTade  auprès  du  Pape, 
&  apprirent  au  Roi,  qu'en  confidération  de  cette  guerre ,  le 
Saint  Père  lui  avoit  accordé  le  tiers  des  revenus  Eccléfiafti- 
ques  pour  trois  ans ,  avec  les  Indulgences  de  la  Croifade , 
&  avoit  nommé  à  cet  eflfet  fon  Légat  Apoftolique,  Don 
Gonçale  Palomeque  ,  Archevêque  de  Tolède  :  le  Bref  du 
Pane  à  ce  fujet,  fut  expédié  à  Avignon  le  27.  d'Avril  {A). 
Sjcge  d'Allé-     Le  Monarque  Caftillan  avoit  aulfi  équippé  fa  Flotte ,  pour 
de  Gibraltar  ^n^pêcher  qu'il  ne  vînt  d'Afrique  aucun  fecours  au  Roi 
parles  Cafiil-  de  Grenade.  Après  que  celle-ci  fe  fut  mife  en  Mer ,  &  eut 
lans.  reconnu  qu'il  n  y  avoit  dans  les  Ports  d'Afrique  aucune  dif- 

pofition  d'armement  pour  du  fecours,  elle  alla  fe  joindre  à 
celle  d'Aragon.  Le  27.  de  Juillet  le  Roi  mit  le  fiége  de- 
vant Algézire  ,  que  le  Grenadin  avoit  bien  pourvue  d'armes 
&  de  vivres.  Il  donna  à  cette  Place  divers  afTauts ,  que  les 
Aflîégés  fourinrent  courageufement.  Tant  de  réfiftance  de 
la  part  des  Algéziriens  lui  fit  juger  qu'il  ne  pouvoit  prendre 
leur  Ville  que  par  famine  ;  c'eft  pourquoi  il  réfolut  de  con- 
tinuer le  fiége ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fp  rendît.  Comme  il  y  avoit 

Ç^)  LaClironiqae,RATNAUD. 

plus 
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'  plus  de  monde  qu'il  n'en  falloît  pour  la  tenir  inveftie  &  avan-  7^       , 
PAONB^  cer  les  travaux,  le  Roi  détacha  Don  Jean  Nuiîez  de  Lara  y    '^  j."  *^* 
1Î47.     Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman,  &  TArchevêque  de  Sévil-       ijo^. 
le  y  avec  leurs  Troupes  &  quelques  autres ,  pour  aller  fou- 
mettre  Gibraltar  y  qui  n'étoit  pas  fitué  dlors  dans  le  même 
endroit  qu  à  préfent.  Ils  s'acquittèrent  tous  fi  bien  de  leur 
commiflion,  qu'ils  s'emparèrent  bien-tôt  de  Gibraltar,  &  re- 
tournèrent glorieux  au  fiége  y  laiflant  une  bonne  Garnifou 
dans  la  Place,  Quelques  jours  après  y  on  commença  à  man- 
quer d'argent  &  de  vivres  dans  TArmée.  Les  pluies  conti- 
nuelles de  l'Automne  y  cauferent  aufli  des  maladies,  dont 
plufieurs  moururent,  &  entre  autres  Don  Diegue  Lopez  de 
Haro,  dont  le  corps  fut  tranfporté  à  Burgos  pour  y  être  en- 
terré dans  le  Monaftere  de  Saint  François.  ! 

La  Reine  Dona  Marie,reconnoiflant  que  les  grandes  pluïes  Conftancc  ^«i 
«mpêchoient  de  conduire  des  vivres  à  1  Armée ,  &  le  Roi  de  J'^p^f  ^^I  \ 

réduire  Algézire ,  ordonna  de  faire  de  toutes  parts  des  prié-  mettre  Aigé-    . 
tes  publiques  pour  obtenir  du  beau  tems  ;  mais  il  paroît  que  ^^^^ 
Dieu  ne  voulut  point  alors  les  écouter  favorablement.    Il 
plut  donc  pendant  trois  mois  confécutifs ,  fans  que  le  Roi, 
malgré  ce  contre-tems  ,  pût  fe  déterminer  à  lever  le  fiége. 
Cependant  Don  Alfonfe  Ferez  de  Guzman  alla  en  courfe 
-avec  fes  Troupes  dans  le» Montagnes  de  Gaufin,  oùlesEten- 
darts  des  Chrétiens  n'avoient  point  encore  été  jufqu'alors. 
Il  pilla  ces  Quartiers ,  Ôc  enleva  quelques  Beftiaux  ;  mais  au 
bruit  de  fes  hoftilités,  un  grand  nombre  de  Mahométans  s'af- 
femblerent ,  &  lui  firent  tête  à  la  faveur  de  ces  lieux  efcar- 
pés.  Dans  cette  occafion  il  fiit  bleffé  à  mort  d'un  coup  de 
dard  :  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  tirer  fon  monde  de  1  em- 
barras. Peu  de  jours  après ,  il  mourut  de  fa  bleffure ,  &  on  le 
porta  au  Couvent  de  Saint  Ifidore  ,  qu'il  avoit  fondé  pro- 
<:he  de  Séville ,  afin  de  lui  donner  la  fepulture.  On  peut  dire 
à  la  gloire  de  ce  Seigneur,  qu'il  s'eft  reodu  digne  d  une  mé- 
moire éternelle , par  fa  candeur,  fa  bravoure  &  fes  exploits: 
aufli  fa  réputation  qui  eft  célébrée  dans  les  Livres ,  mieux  que 
fur  le  bronze ,  fubfiftera  toujours  malgré  la  voracité  du  tems  *. 


*  Le  Traduôeur  de  Marîana  obferre 
dans  unt  N«te ,  que  c'eft  le  fameux 
Vjsrez  de  Gwman ,  Ci  célèbre  par  fa  fi- 
délité ,  par  fon  zélé  pour  le  bien  de  TE- 
tu  &  le  fervice  du  Roi  ;  qui  défendit 


avec  tant  de  valeur  &de  gloire  la  Ville 
de  Tariffe  contre  les  Maures  ,  aux  dé- 
pens de  la  vie  de  fon  fils  unique  ,  qu'il 
facrifia  |;énéreufement  pour  la  Pauieâc 
la  Religion, 


Tome  If^^  Ppp 
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Comme  les  pluies  cominuoient  toujours  ,  l'Infant  Don- 


^'^  j.^a  **  •^^^^  ^  ^^^  -^^^^  Emanuel,  Ôc  d'autres  Seigneurs ,  preflbient  '^^^^^^ 
ï'^op.      le  Roi  de.  renoncer  au  fiéged*Algézirc.  Ils  alléguèrent  pour     ij47< 
^'^"^*"*  j?®"  prétexte ,  que  le  mauvais  tems  feroit  infailliblement  périr 
tre^s  Seîgneors  ^^^^^  l'Armée  j  mais  on  foupçonna  l'Infant  Don  Jean  de  ne; 
iè  retirent,     faire  ces  inftances,  qu'à  deflein  d'aller  s'emparer  de  la  par- 
tie de  Bifcaye  ,  qui  lui  étoit  échue  par  la  mort  de  Don  Die- 
gue  Lopez  de  Haro  ,  fuivant  l'accord  fait  du  vivant  de  ce- 
lui-ci.. Quoique  le  Roi  leur  donnât  alors  quelque  efpérance 
d'avoir  égard  à  leurs  repréfentation$,ils  réfolurexit  de  fe  re- 
tirer avec  leurs  Troupes ,  fie  le  firent  même  ,  malgré  tout^ 
ce  que  le  Roi  pût  dire  ôc  faire  pour  les  retenir.  Une  fi  gran- 
de aéfeftion  chagrina  le  Roi ,  qui  peu  de  tems  après  en  fiit 
confolé  par  l'arrivée  de  quatre  cens  Maîtres  bien  montés,  à . 
la  tête  defquels  étoient  l'Infant  Don  Philippe  fie  Don  Roderic 
t«  Rbî  de  dii  Pâdron,  Arche vêc^ue  de  Saint  Jacques.  Avec  ce  renfort,, 
Gfenade  feî£  q^  pourfuivit  le  fiége  ;ufqu'à  ce  que  le  Roi  de  Grenade,  crai- 
tions^'^^d'ac'  g^^nt  quc  la  Place  ne  fat  contrainte  de  fe  rendre  faute  de 
commode-     vivrcs ,  cnvoïa  propafer  un  accommodement  au  Roi  Don 
^^"|;J^^®°' Ferdinand,  qui  s'y  prêta  volontiers  à  caufe  des  grandes  eaux 
fie  de  l'impollibilité  de  demeurer  plus  long -tems  devant 
cette.  Ville  avec  toute  fon  Armée,  où  l'on  manquoit  de  tout. 
On  convint  donc  que  le  Roi  Don  Ferdinand  renonceroit  à. 
fon  entreprife  fur  Algézire ,  ôc  que  le  Roi  de  Grenade  lui  re- 
ftitueroitBedmarfic  Quefrada,lui  donncroit  cinquante  mille 
doubles  ,  fe  reconnoïtroit  fon  Vaflal ,  6c  païeroit  le  même 
tribut  que  fes  Prédéceffeurs.  Tandis  qu'on  éroit  ea  pourpar- 
1er ,  rinf^nt  Don  Pedrc  enleva  aux  Mahométans,  avec  fes. 
Troupes ,  fie  d'autres  qu'on  lui  donna ,  le  Château  de  Tim-» 
tfevéé  dû  ffé-pul.  Enfin,  après  que  l'accord  fut  fait  avec  le  Roi  de  Gre-- 
ged^Aigézire.  ^^de ,  le  Roi  Don  Ferdinand  leva  le  fiége ,  fie  paffa  àSévii- 
le  ,  d'où;  il  prit  la  route  de  Burgos ,  afin  de  fe.  trouver  à  la 
célébration  du  mviage  de  l'Iniîaate  Doiia  Elifabeth  avec. 
Jean  III.  Duc  de  Breragne  (^). 
Les Cheva-     Aptès  cjue  le  Roi  Don  Jayme  eut  eu  lentrevûc  avec  le^ 
^e'per"rélut%  ^^^  ^^^  Ferdinand ,  les  Templiers  d'Aragoa  fc  rcnferme- 
eo  Aragon,   rent  dans  leurs  Forterefles,  pour  fe  garantir  de  la  fiireur  des» 
Peuples ,  qui  les  perfécutoient  comme  des  Héfétiqiïes.  Sur 
cette  conduite ,  le  Vulgaire  ignoiaat  commença  à  £ublier> 

(<ï)  La  Chronique  &  d'autres. 
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■        '  qu'ils  fe  révoltoîent  &  fe  foulevoîcnt  ;  de  forte  que  le  Roi ; — ^ 

PAONE  *"  ^^^  Jayme,  qui  fe  laifTa  tromper  par  ces  faux  bruits  y  aflem-  ^'^  j.^c.  ^^ 
1347.     bla  quelques  Troupes ,  &  alla  affiéger  les  Châteaux  dans      130^.* 
lefquels  ces  Chevaliers  s'étoient  enfermés.  II  ne  fe  préfenta 
pas  plutôt  devant  la  première  de  ces  Places  ,   que  le  Tenj- 
plier  qui  y  commandoit  ,*fortit  à  fa  rencontre  ,  &  lui  dit , 
que  cette  Fortereffe  étoit  à  fa  difpofition  ;  il  lui  protefta  en 
même-tems ,  qu'il  ne  s'y  étoit  réfUgié  que  par  la  nécçflîté  de 
fuir  les  perfécutions  qu'on  faifoit  fouffrir  de  toutes  parts  à 
tous  ceux  de  fon  Ordre  ,  comme  s'ils  étoient  Hérétiques. 
Ce  Commandeur  ajouta^  qu'il  le  fupplioit  humblement, 
au  nom  de  tous  fes  Confrères  ;  de  faire  juger  leur  affaire  au 
plutôt,  &  de  telle  manière  qu'il  voudroit  ;   qu'ils  étoient 
prêts  de  paroftre  &  de  fubir  les  peines  qu'ils  mériteroiçnt ,  . 
s'ils  étoient  criminels  ;  mais  qu'il  n'étoit  pas  jufte  qu'on  les 
confondît  avec  quelqu'un  ou  plufieurs  de  leur  Orare,  qui 
avoient  été  convaincus  en  France  des  crimes  qu'on  leur 
imputoit.   De  fi  juftes  remontrances  excitèrent  la  compaf-  Sage  conduite 
fion  du  Roi  Don  Jayme ,  qut,  après  s'être  fait  livrer  tous  les  ^»  Roi  Doa 
Châteaux  &  toutes  les  Fortererfes  que  les  Templiers  poffé-  égj^l,     ^"' 
doient  y  rendit  un  févére  Edit  y  par  lequel  il  dféfcndit  fous 
de  rîgoureufes  peines,  défaire  à  ces  Chevaliers  la  moindre 
infulte,  ni  de  les  taxer  d'Héréfie,  permettant  toutefois  à  un 
chacun  de  dépofer  contre  eux  tout  ce  qu'on  auroit  à  leur 
reprocher,  quoiqu'avec  menaces  de  faire  éprouver  un  rude 
châtiment  à  quiconque  ne  prouveroit  pas  le  fait  dont  il  les 
auroit  chargés.  Par-là,  les  Chevaliers  furent  délivrés  des  per- 
fécutions du  Peuple  {y4). 

A  caufe  des  mouvemens  que  le  Roi  Don  Jayme  s*étoît    Ambaflade 
donné  précédemment  au  fujet  de  l'Ifle  de  Saraaigne ,  les  R^i^d^A^a- " 
Pifans  ,  qui  s'étoient  perfuadés  que  le  Roi  alloit  pçurfuivre  gon, touchant 
fon  entreprife  avec  chaleur,  lui  envoïerent  leurs  Ambaffa- nfle  de  Sar- 
deurs ,  pour  lui  demander  que  cette  affaire  fût  arrangée  à  ^^^&^* 
i'amiable.  Don  Jayme  y  confentit  alors ,  à  caufe  de  la  guer- 
re qu'il  s'étoit  engagé  de  faire  aux  Mahométans  (B). 

Pour  tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  Roi  Don  Fer- Le^loî  d'Ara- 
dinand,  il  prépara  fes  Troupes  6c  ùl  Flotte ,  &  tout  ce  dont  ^l^^^^'^" 
il  avoit  belbin  pour  le  fiége  d'Almérie.  Tout  étant  en  état  ^^^ 
dans  le  Port  de  Valence^  il  s'embarqua  le  i8.  de  Juillet 


(A)  Raynaui>,  &  les  Mémoires  de  ce  j  |     (fl)  Raynau^. 
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avec  fes  Troupes^  accompagné  de  Don  Pedre,  de  Don:' 


1147.. 


Anne^^  i>e  j^y^Q  Egérica,  de  Guillaume  &  d'Oton  de  Moncada,  de  ^J^^^J^ 
i^iopl  Bernard  CenteUas  y  de  Guillaume  d'Anglefola  &  de  beau- 
coup d'autres  Seigneurs  qui  lui  fervoient  de  Lieutenans  Gé- 
néraux- On  fe  trouva  bien-tôt  fur  le  Rivage  d'Almérie ,  où 
Von  fit  le  débarquement,  La  Flûtte,  qui  avoit  alors  pour 
Amiral,  ou  Général,  car  c'étoit  alors  tout  un,  Jafbert,  Vi- 
comte de  Château-Neuf,  ou  Cafiel-Novo^  alla  avec  fuffifamr 
ment  de  Troupes  joindre  celle  de  Caftille,  dont  FAmirante 
fe  nommoit  Don  Diegue  Garcie  de  Tolède.  Quand  les 
deux  Flottes  furent  réunies  ,.  elles  rangèrent  les  Côtes  d'A- 
frique^,. &  allèrent  à  Ceuta..  Auflî-tôt ,  les  Troupes  defcen- 
dirent  à  terre,  attaquèrent  cette  Ville,  la  prirent,  la  pillè- 
rent ,  fe  rembarquèrent ,  &  remirent  à  la  Voile  avec  leur 
butin  ,.  pour  empêcher  qu'il  ne  paflat  des  fecours  d'Ar 
firique  *.. 
MihTeftScct-  Cependant,  le  quinzième  four  d^Août,  le  Roi  inveftit 
g^gne^un' ^c-  Almcrie  avec  fon  Armée,  &  forma  le  fiége  de  cette  Place,., 
toi  e  fur  le  faifunt  des  levées  de  terre  pour  fe  couvrir  &  garantir  fon 
Boi  de  Gr©.  Camp ,  où  il  fut  joint  par  la  Reine  Doiia  Blanche  fa  femme  ^. 
qui  étoir  accompagnée  des  Prélats  de  Tarragone  5^  de  Sarar 
gofle  &  de  Valence.  Le  Roi  de  Grenade,  piqué  de  ce  que 
les  Armes  d'Aragon  étoient  entrées  fur  fes  Terres,  ce  qui 
ne  s'étoit  point  encore  vu  jufqu  alors  ,  affembla  un  bon 
Corps  de  Troupes,  tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie ,& fc 
mit  en  Campagne  pour  jetter  dafecours  dans  Almérie.  Sur 
cette  nouvelle,  le  Roi  Don  Jayme,  laiflant  au  fiége  quel- 

Îues  Troupes  fous  les  ordres  de  Don  Ferdinand  ,  fils  de 
)on  Jayme,  Roi  de  Maïorque,  marcha  avec  les  autres  le 
vingt-ouatriéme  jour  d'Août,  à  la  rencontre  du  Roi  de  Gre? 
nade.  Les  deux  Armées  ne  fiirent  pas  plutôt  en  préfence  j 
qu'il  fe  livra  une  bataille  qui  duraquelque  tems  ;mais  les  Ara-? 
gonnois,  les  Catalans  &  les  Valenciens  fe  comportèrent 
avec  tanr  de  valeur,  qu'ils  défirent  entièrement  les  Infidei- 
les  ,  qui  fe  fauverent  comme  ils  purent  dans  les  Montagnes 
«     Yoifines  ,  après  avoir  perdu  fix  mille  hommes.    Pendant 


^  *  Si  Tan  en  croît  Mariana ,  les  Chré- 
tiens latfferent  Ceuta  à  un  Maure  nom- 
mé Aborrabe  9  qui  avoit  été  chafle  de. 
puis  peu  parles  Mahométans ,  d* Almé- 
rie, dont  il  s*écoit  emparé  >.&  fait  re- 
•OJQAokre  Roit  II  ajoute  »  que  ce. fut 


en  confêquence  de  Taccord  fait  entre 
les  Rois  de  CaiBUe  &  d'Aragon  ,  &  ce 
Prince  Infidelle;  mais  il  ne  dic  point  ea 
quel  tems  ,  ni  comment  cet  accord  ié^ 
toit  fait* . 
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— ■  qu'on  étoit  aux  mains  •  les  Affiégés  *  qui  comprirent  qu'il  . 

Ere  DEs.77.         n/  1  j     >    1  j      j*  u^  i:^        Ahne'e  d« 

PAGNE.    ^^0^^  r^ft^  P^^  de  monde  a  la  garde  des  tranchées ,  firent      j.  c. 

1347..     une  grande  fortie  ,  dans  laquelle  ils  furent  vigoureufcment      ^3^9* 
repoufféspar  Don  Ferdinand  de  Maïorque,  quicommandoit 
alors  en  Chef. 

Don  Jayme^  tout  couvert  de  gloire,  retourna  continuer    Celuî-cîeft 
le  fiége  ;  &  le  Grenadin  furieux  de  fon  échec,  alla  de  fon^^fajt  une  fe- 
côté  renforcer  fon  Armée,  à  defTein  de  réparer  la  déroute  &  s'accom-' 
&  de  jetter  du  fecours  dans  Almérie.  Ainlî,  le  1  j.  d'OÊto-  mode  avec  le 
bre,  celui-ci  reparut  avec  de  nombreufes  Troupes  ;  mais  le  ^^*  ^'Ara-^ 
Roi  Don  Jayme  marcha  à  lui  avec  les  fiennes  ,  &  le  tailla  retire. 
en  pièces  une  féconde  fois ,  quoiqu  avec  perte  de  quelques- 
uns  de  fc^s  principaux  Généraux.    Le  Roi  Chrétien',  délivré 
par-là  de  Imquiétude  que  pouvoit  lui  caufer  le  Prince  Ma- 
hométan  ,.  ne  s'occupa  plus  que  du  foin  de  prefler  le  fiége  , 
malgré  les  pluies  continuelles  dont  il  étoit  extrêmement  inr 
commode ,  jufqu  à  ce  que  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Caftille  , 
lui  donna,  avis  que  l'abondance  des  eaux  l'avoit  contraint 
de  lever  le  fiége  d'Algézire.   Quelque  tems  après ,  le  Roi 
de  Grenade  lui  envoïa  un  de  fes  Alcaydes ,  pour  traiter  avec 
lui  de  quelque  accommodement.    Le  Roi  Don  Jayme  y 
confentit,  &  Ton  convint  d  une  armiftice  de  quelques  jours, 
pour  voir  fi  l'on  pourroit  s'ajufter»   Enfin,  il  fut  réglé  que  le 
Roi  Don  Jayme  leveroit  le  fiége,  &  qu'on  lui  rendroit  tous 
les  Captifs  qui  étoient  originaires  de  fes  Etats»  Ce  Prince  fe 
trouva  forcé  d'accepter  ce  partir,  parce  que  Roger,  Seigneur 
de  Comminges,  &  Hugues  de  Mataplana,  avoient  troublé 
la  Catalogne,,  à  l'accafion  de  la  fuocellion  de  Guillaume  de 
Moncada(/^.- 

Dans  le  mois  de  Mai  dé  cette  année.  Don  Alfonfe ,  In^-    Mariage  de 
fant  de  Portugal,  ôcDoiiaBéatrix,  Infante  de  Caftille,  aïant  Zh^^^df"" 
atteint  l'âge  nubile ,  conclurent  enfemble  leur  mariage ,  qui  Portugal , 
avoir  été  arrêté  depuis  long-tems  ;  &  l'Etar  accorda  un  don  *yc  Dona 
gratuit  pour  les  noces ,  dont  la  cérémonie  fe  fit  avec  tout  l'é-  fentedl^Càî^ 
clat  convenable  :  le  Roi  donna  à  fon  fils  une  Maifon  en  par-  tUia. 
ticulier  (fi).. 

i^4tr.        Le  Roi  Don  Ferdinand ,  étant  parti  de  SéviUe ,  accom-       1510. 

pagné  de  l'Infant  Don  Pedre  &  de  Don  Jean  Nunez ,  pour  j^^^"  j^  ^^^ 
aflifter  à  la  célébration  du  Mariage  de  l'Infante  Doiia  Elifar  fluiq  ad©' 

(A)  Le  Moine  dé  Saint  Jean  de  la^j  |     (B)  Branbaoh. 
Begiia|ZuiuTA5cBi.AN€AS..  [], 
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; beth  fa  fœur,  avec  Jean  III.  Duc  de  Bretagne ,  s'ouvrit  cri  JJ|77J^ 

^^  j.^C.  ^  ^  particulier  à  Don  Jean  Nunez ,  fur  le  reffentiment  qu'il  con-    »a«m€. 
i\\o.      fervoit  dans  le  fond  de  fon  coeur  contre  l'Infant  Don  Jean     »3i«' 
rinfant  Don  fon  oncle.  Il  lui  déclara ,  qu'il  ne  comptoit  pas  pouvoir  gou- 
•'^^"'  verner  fon  Roïaume,  tant  que  l'Infant  Don  Jean  jouïrpit  de  la 

vie  y  parce  que  ce  Prince  apportoit  à  tout  des  obftacles ,  ôc 
mettoit  p^r-tout  Je  défordre,  quand  la  fantaifie  lui  en  prenoit, 
comme  Texpériençe  l'avoir  enfeigné  ;  &  qu'çn  dernier  lieu  >  il 
avoir  fait  connoître  au  (iége  d'Algézire ,  qu'il  ne  prétendoit 
point  avoir  de  Supérieur.    Après  avoir  enfuite  ajouté ,  que 
toutes  ces  confidérations  Tavoient  déterminé  à  fe  défaire  de 
lui  à  la  première  occafion  favorable  qui  fe  préfenteroit ,  il  dit 
.  à  Don  Jean  Nunez,  que  le  fond  qu'il  faifoit  fur  fon  attache- 
il  offre  à  Don  ment ,  l'avoit  engagé  à  lui  confier  ce  fecret ,  afin  qu'il  l'ai- 
k  cha^  e^de  ^^^  ^  mettre  fon  projet  à  exécution  :  pour  l'obliger  &  fe  l'at- 
Maïordome-  tachcr  davantage,  il  lui  offrit  la  cnarge  de  Maïordome- 
Maïor.  Maïor.  Don  Jean  Nunez ,  qui  fçavoit  que  le  courroux  du 

Roi  étoit  bien  fondé,  lui  promit  de  ne  poiot  abufer  de  fa 
confiance  ,  &  confentit  à  tout. 
DonGutîerrc  Cependant,  le  Roi  arriva  à  Tolède.  Trouvant  le  Siège 
f  rAr^h^^^'^  Archiépifcopal  de  cette  Ville  vacant ,  il  follicita  Iç  Clergé 
ché  d*e  Toiél  d'y  élever  Don  Gutierre  Garcic  de  Tolède  ,  qui  étoit  frerc 
Je.  .    de  Don  Diegue  Garcie  de  Tolède ,  Chancelier  du  Roi.  A  fa 

réquifîtion,  le  Chapitre,  qui  craignoit  que  par  les  cabales 
la  nomination  ne  fut  dévolue  au  Saint  oiége ,  élut  dans  le 
rnoîs  d'Avril  pour  Archevêque ,  celui  que  le  Roi  préfentoît. 
De  Tolède,  le  Roi  paffa  àjBurgos  ;  &  en  chemin,  il  propo- 
fa  à  l'Infant  Don  Pedre  fbn  frère ,  de  lui  donner  Berlanga  , 
s'il  vouloir  fe  démettre  de  la  Charge  de  Maïordome-Maïor  ; 
ce  que  l'Infant  agréa.  Quand  il  fut  arrivé  à  Burgos ,  ou  tous 
les  principaux  Seigneurs  étoient  mandés,  l'Infant  Don  Jean 
s'y  rendit  auffi  ;  mais  il  ne  voulut  point  y  entrer ,  fans  avoir 
un  Sauve-Garde  de  la  Reine  Dona  Marie,  qui  le  lui  accor- 
Mariagc  de  da.  Ainfi ,  OU  célébra  en  préfencç  d'une  foule  de  Seigneurs 
?erh!  Sic  ^^  ^^  première  Nobleffe  de  Caftille,  le  Mariage  de  l'Infante 
de  Caftille,    Doîia  Elifabeth  avec  Jean  III.  Duc  dç  Bretagne  ,  qui  étoit 
avec  Jean  III,  venu  à  BurgQS  avec  unc  fuite  nombreufc  &  brillante,  ôcqui, 
tagne.^    ^^'  après  quelques  jours  de  réjouiffances  publiques ,  repartit 

pour  la  France,  où  il  emmena  fa  nouvelle  époufe. 
L'Infant  Don     Dans  Cette  occafion,  le  Roi  Don  Ferdinand,  qui  penfoit 
£rdc7a"v£^^"^^^^^^^^^  aux  moïens  d'ôter  la  vie  à  l'Infant  Don  Jean, 
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:^  aïant'appris  que  la  Reine  Doîia  Marie  fa  mère  devoit  avoir 

vAGMEr  là  vifite  de  cet  Infant,  apofta  &  fit  cacher  des  gens  armés  Anne^  dk 
134».  pour  le  tuer,  dès  quil  entreroit.  Quoiqu'on  apportât  de  l'jio. 
grands  foins  pour  empêcher  que  ceci  ne  tranfpirat  y  quel- 
ques perfonnes  en  eurent  vent  ,  &  entre  autres  TAbbé  de 
Santader..  Celui-ci  en  informa  fur  le  champ  la  Reine  y  qui 
trop  vertueufe  pour  foufFrir  un  afTaffinat ,  principalement  en- 
vers un  Prince,  qui  fe  repofoit  fur  la  protedion  quelle  lui 
avoit  promife,  fit  fçavoir  à  l'Infant  que  Je  Roi  vouloit  lui 
donner  la  mort ,  &  qu'ainfi ,  il  étoit  à  propos  qu'il  fe  fauvâr. 
-  L'Infant  n'eut  pas  plutôt  reçu  cet  avis ,  que  montant  à  che- 
val avec  quelques-uns  de  fes  Domeftiques ,  il  s'enfiiit  à  toute 
bride  :  Don  Jean  Emanuel  en  fit  autant  ^  dans  la  crainte 
qu'on  ne  voulût  lui  faire  le  même  parti.  Le  Roi,  fâché  d'a- 
voir manqué  fon  coup,  monta  à  cheval,  fuivi  de  l'Infant 
Don  Pedre ,  &  alla  avec  tout  fon  monde  à  la  pourfuite  de 
rinfant  Don  Jean  ;  mais  celui-ci ,  qui  avoit  de  l'avance  &  de 
bons  Courfiers,  fe  mit  en  lieu  de  (ureté ,  fans  qu'on  pût  l'at- 
teindre. 

Quelque  tems  après,  le  Roi ,  averti  que  l'Infant  Don  Jean  l-e  Roî  ofFre 
fe  faifoit  un  parti  pour  fe  défendre ,  &  perfuadé  que  de-là  ^^celoit^ ^^ 
naîtroient  de  nouveaux  troubles  dans  l'Etat,  follicita  la  Rei-  grâces. 
ne  fa  mère,  d'engager  cet  Infant ,  qui  lui  devoit  deux  fois  la 
vie,  à  fe  réconcilier  avec  lui.  La  Reine  Dona  Marie  y  tra-- 
vailla  avec  zélé  ;  mais  l'Infant  héfita  beaucoup  à  fe  rendre  à 
fes  foUicitations  ,  fous  prétexte  qu'il  ne  devoit  jamais  fe  fier 
au  Roi.   Sur  la  réfiftance  de  l'Infant ,  le  Roi  eut  recours  au  il  prend  avec 
Pape,  à  qui  il  fit  repréfenter  par  fon  Ambafladeur,  qu'il  ne  ^®  ^^P®  ^^* 
pouvoit  travailler  à  la  dedrudUm  du  Mahométifme  en  Ef-  avenir  5e"^ 
pagne ,  à  caufe  de  plufîeurs  troubles  que  quelques  Seigneurs  perres  dvi- 
fomentoient  dans  fon  Roïaume  ;  &  que  s'il  vouloit  lui  faci-  j^^^^  ^®*  ' 
litcr  les  moîens  de  pourfuivre  cette  entreprife ,  il  falloit  qu'il 
donnât  le  pouvoir  à  quelque  Prélat,  de  contenir  par  la  voie 
des  cenfures  Eccléfiaftiques  ,  tous  ces  efprits  remuans.  On 
ignore  le  nom  de  la  perfonne  que  le  Roi  envoïa  au  Pape  à 
ce  fujet  :  on  fçait  feulement ,  que  les  Archevêques  de  Saint 
Jacques  &  de  Séville , ,  &  les  Évêques  de  Léon  &  de  Siguen-  \ 

Câ  furent  ceux  que  le  Pape  inftitua  fes  Légats  dans  cette 
rartie ,  leur  donnant  pleine  autorité  pour  procéder  par  les 
cenfurci  contre  tous  ceux  qui  troublant  la  paix,  empêche-- 
roient  le  progrès  des  Armes  des  Chrétiens  contre  les  Maho^- 
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métans.  Sa  Sainteté  chargea  auflî  TArchevêquê  de  Tolède 

^^r^cf  "^  ^  l'Evêque  de  Zamora,  de  veiller  à  ce  que  le  produit  du 
1310!       tiers  des  revenus  Eccléfiaftiques  ne  fut  point  emploie  à  au- 
tre chofe  qu'à  la  guerre  contre  les  Infidellcs  {/f). 
Naiffance  de      A  Salamanque ,  la  Reine  Dona  Confiance  accoucha  le 
Don  Aifonfe,  treizième  jour  d'Août  de  l'Infant  Don  Alfonfe,  dont  la  naif- 
ftiUc.  fance  *  caufa  beaucoup  de  joïe  au  Roi  fon  père,  &  à  tous 

Le  Monarque  les  Sujets  de  la  Monarchie  ;  mais  tout  l'Etat  fut  bien-tôt 
fon  père  tom-  plongé  dans  une  grande  trifteffe,  par  la  dangeréufe  maladie 
fe^mcnt^maia-  q^e  le  Roi  eut  à  Palcnce ,  &  à  laquelle  rien  ne  contribua 
de ,  &  recou-  plus  que  Tobftination  de  ce  Prince  ,  qui  refiifoit  de  fe  con- 
vie la  fanté.    fofni^j.  j^y^  régies  de  la  Médecine.    Dieu  cependant  permit 
que  le  Monarque  recouvrât  la  fanté ,  quoiqu'il  fe  reifentît 
toujours  de  cette  rude  attaque  (B). 
les  Archeve-     Pour  ce  qui  eft  de  l'affaire  des  Templiers  ,  le  Pape  Clé- 
2""d^^°int  ^^^^  écrivit  &  donna  pouvoir  aux  Achevêqucs  de  Tolède, 
Jacques  &  de  de  Saint  Jacques  &  de  Séville ,  &  aux  Evêques  de  Palence 
Scviile,nom-gc  de  Lifbonne ,  de  faire  des  perquifitions  &  désinforma- 
7Ècfp^e'  tions  très-exa£tes  au  fujet  de  ceux  qui  étoiant  dans  lesRoïau- 
Pape  avec  les  mcs  de  Caffille  ,  de  Léon  &  de  Portugal,  avec  ordre  de  les 
Evêques  de    préfentcr  au  Concile  Provincial  ,    qui  devoir  s'affemblcr 
Lisbonne  ,    P^ur  cette  affaire  y  &  dans  lequel  les  Chevaliers  pourroient 
dans  l'afFaire  être  abfous  OU  Condamnés  chacun  en  particulier,  conformé- 
rJcsTempiiers.  j^ent  au  rapport  de  leur  procès  ;  mais  il  fe  réferva  le  Juge- 
ment de  tout  rOrdre  &  de  fon  Grand-Maître  dans  ces 
Roïaumes.  Conformément  à  la  teneur  des  Lettres  du  Pape, 
les  Prélats  procédèrent  aux  perquifitions,  L'Archevêque  de 
Tolède  les  fît  dans  le  Roïaume  de  même  nom  que  fon  Siège 
Archiépifcopal  ;  l'Archevêque  de  Séville  ,  dans  TAndalou- 
fie  ;  l'Archevêque  de  Saint  Jacques ,  dans  le  Roïaume  de 
Léon  ;  TEvêque  de  Palence,  dans  le  Roïaume  de  CaftUJe, 
&  TEvêque  de  Lifbonne ,  dans  le  Roïaume  de  Portugal, 
Après  avoir  apporté  tous  leurs  foins  pour  ne  pas  s'en  lailTer 
împofer  y  TArchevêque  de  Tolède ,  celui  de  Séville  &  TEvê-» 
que  de  Lifbonne  ,  s'aflemblerent  à  Médina-d'el-Campo  , 


(^)  Raynaud  ,  nomb.  44.Ia<}hro- 
jijque. 

(à)  La  Chronique. 

*  Elle  ell  placée  par  Mariana  en 
Tannée  1 3  u .  mais  comme  le  même 
Don  AlFonfe,  fuivanc  cet  Auteur,  ac- 
complit fa  quatorzième  année  en  1314. 


au  plus  tard ,  ain£  que  je  robfèrve  dans 
une  Note  fous  cette  année,  il  fuit 3 
que  ce  Prince  a  ^ù.  naître  nécefTaire- 
ment  Tan  1310.  8c  qu'on  doit  s*en  tenir 
ici  â  TEpoque  de  Ferreras  ,  préféra- 
blement  à  celle  de  Mariana  »  ^ui  fo 
contredit  lui-même. 
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r^^-^:^  &  y  mandèrent  le  Grand-Maître  Don  Roderic  Yanez ,  &  les  — ' 
PA©NE,    principaux  Chevaliers  de  l'Ordre ,  qui  comparurent  àîinftant  ^  **  j"  *** 
^34^.     avec  tout  le  refpe£t  poflible.  Ils  leur  ordonnèrent  de  fe  re»-      1  j  i©, 
dre  à  la  prifon  qu'on  leur  marqua;  ce  qu'ils  exécutèrent  avec 
humilité  &  réfignation  à  la  volonté  de  Dieu  ,  mais  allures 
intérieurement  de  leur  innocence.   Dès  que  le  Grand-Maî- 
tre &  les  principaux  de  l'Ordre  fe  préfenterent  à  la  prifon  , 
on  leur  fit  prêter  ferment  de  fe  conftituer  prifonniers ,  toutes 
les  fois  qu'ils  en  feroient  requis^  après  quoi  on  leur  rendit  la 
liberté  {/4). 

Comme  on  devoit  célébrer  un  Concile  pour  TafFaîre  des  Concîle  de 
Templiers,  le  Roi  &  les  Prélats  jugèrent  à  propos  qu'il  fe  ^^^'^j^^y'^^^  ' 
tîiit  à  Salamanque.  On  fit  donc  dans  cette  Ville  le  2 1.  d'Oc-  pîîerrfontdé- 
tobre  l'ouverture  du  Concile,  auquel  les  Archevêques  de  ciarés  inno- 
Tolède  (Se  de  Séville  ,qui  ne  purent  s'y  rendre,  remirent,  de  ^ 
même  que  FEvêque  de  Palence,  les  Procès-verbaux  qu'ils 
avoient  dreffés.  Les  Prélats  qui  y  allifterent ,  furent  Don  Ro- 
deric, Archevêque  de  Saint  Jacques,  qui  y  préfida,  Don 
Jean,Evêque  de  Li{bonne,Don  Vafco  ae  la  Garde,  ou  de 
la  Guardia,  Don  Gonçalc  de  Zamora,  Don  Pedre  d'Avi- 
la.  Don  Dominique  de  Plafeacia,  Don  Roderic  de  Mon- 
dognédo ,  Don  Alfonfe  d'Aftorga,  Don  Jean  de  Tuy  &  Don 
Jean  de  Lugo.  Ils  citèrent  aulli-tôt  Don  Roderic  Yanez 
&  les  principaux  Chevaliers ,  ou  Commandeurs  de  l'Ordre , 
qui  ne  t^irderent  pas  à  fe  préfenter.  On  examina  leurs  procès 
&  les  informations,  ôc  l'Archevêque  de  Saint  Jacques  con- 
voqua enfuite  à  la  grande  Eglife  ,  tout  le  Clergé  &  le  Peu- 
ple de  Salamanque ,  par  ordre  de  tout  le  Concile,  Quand 
on  s'y  fiit  affemblé  au  jour  marqué,  le  même  Archevêque  y 
déclara  à  haute  voix  ,  en  préfence  de  tous  les  Prélats  &  au 
nom  du  Concile ,  que  les  procès  contre  les  Chevaliers  du 
Temple  aïant  été  inftruits  avec  tout  le  foin  poffible  ,  toutes 
les  perquifitions  qu'on  avoit  faites ,  avoient  tourné  à  la  gloi- 
re de  ces  Chevaliers ,  qu'il  déclaroit  innocens  &  déchargés 
de  tous  les  crimes  qu'on  leur  imputoit ,  Religieux  d'une  ré- 
putation à  toute  épreuve,  d'une  vie  irréprochable  &  de 
bonnes  mœurs  ;  ajoutant,  qu'il  faifoit  cette  déclaration  de- 
vant Dieu  &  conformément  à  fa  confcience ,  afin  que  per- 
fonne  n'en  ignorât.  Il  dit  enfuite,  que  pour  ce  qui  concer- 
noit  l'Ordre  &  le  Grand-Maître ,  on  en  réfervoit  le  Juge- 

(A)  Mémoire  (1'Ambrois£  o£  Morales  daas  un  Manufcrit  de  Privilèges. 

Tome  IK  Qqq 
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— — —  ment  au  Pape  ,  ainfi  qu  il  étoit  porté  par  la  commîflîon  que  t. — r* 
j.  c.       ^^  Concile  avoit  reçue  de  la  oamtete,  a  qui  oa  enverroit  les  pagnb/ 
i}iQh.      informations  faites ,  afin  qu'elles  lui  ferviffent  à  le  couvain-    ^h^ 
cre  de  l'innocence  des  Chevaliers  du  Temple  ^  &  de  l'équité 
du  Jugement  prononcé  par  le  Concile. 
Décret  di»       La  réputation  des  Chevaliers  du  Temple  fut  ainfi  réta- 
^ar  fiiTeur.    ^^^^  ^^  Efpagne  ;  mais  Don  Roderic  Yanez  fupplia  le  Con- 
cile de  leur  faire  rendre  leurs  biens ,  dont  la  confifcation  les. 
réduifoit  dans  une  extrême  mifére  ;  de  défendre  que  qui  que 
ce  foit  leur  fît  la  moindre  infulte  ,  parce  que  plufieurs  Che- 
valiers avoient  été  tués  ou  bleffés,  ôc  maltraités  dans  quel- 
ques Places  y  comme  s'ils  euflent  été  Hérétiques  ;  &  d'or- 
Gonner  qu'on  les  admît  aux  Offices  Divins  dans  toutes  les^ 
Eglifes  y  tant  Séculières  que  Régulières ,  où  l'on  refiifoit  de 
les  recevoir  dans  plufieurs  endroits  ^  fous  prétexte  qu'ils 
étoient  excommuniés.   Le  Concile  eut  égard  à  fa  demande 
pour  les  deux  derniers  points ,  ordonnant  fous  de  rigoureu- 
les  peines ,  d'avoir  pour  les  Templiers  toute  la  confidération 
qiui  leur  étoit  due,  &  de  les  tenir  par-tout  comme  de  bons 
Catholiques  ;  mais  il  les  renvoïa  au  Pape  pour  la  confifcatioa 
de  leurs  biens  (y^). 
levée  du  fié-.      Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon^  après  avoir  fait  fon  Traité 
l%tt^S^du'  ^^^^  ^^  ^^^  de  Grenade,  attendit  jufqu'à  ce  au  on  lui  eût 
Roi  d* Aragon  reudu  tous  ccux  de  fes  Sujets  y  que  les  Mahometans  Grena- 
d^n«fe5  Etats,  dins  tenoient  dans  les  fers.   Quand  oa  les  lui  eut  remis  y  il 
retourna  avec  eux  dans  fes  Etats  ,  plus  glorieux  de  les  avoir 
tirés  de  captivité  y  que  s'il  fe  fut  emparé  d'Almérie.    Aïant 
donc  levé  le  piquet  le  vingt-fixiéme  jour  de  Janvier  *  y  il 
s'embarqua  avec  fa  femme  ôc  les  autres  pour  Alicante,  où  il 
prit  terre  heureufement.  Il  alla  de  cette  Place  donner  quel- 
quelques  ordres  néceffaires  pour  procurer  de  la  tranquillité 
Mort  &  fc-  à  ^cs  Sujets  (B).  Le  douzième  jour  de  Novembre ,  mourut  à 
puiture  de  la  Barcelone  la  Reine  Dona  Blanche  y  qui  fut  univerfelle-^ 

Reine  Dona. 

Blanche.  (^j  Mémoire  d'AMBROisE  de  Mo- 

HALEs  dans  un  Manufcrît  de  Privilèges, 
le  Cardinal  d*Aguirre  dans  les  Conci- 
les, Tom.  3.  &  d'auues. 

(a)  ZuRiTA  >  de  les  Annales  d'Ara- 
gon. 

*  Mariana  prétend  ^  que  ce  Prince 
se  décampa  de  devant  Almérit  y  que  le 
▼ingt-fîxiéme  de  Février  ,  ce  qui  fait 
Me  différence  d'un  mois  î.  id;ûs  je  ne 


doute  point  qu*On  ne  doive  s'en  tenir  k. 
Ferreras  ,  parce  qu'outre  qu'il  indi- 
que toujours  fes  Garands ,  il  ne  paroiti 
pas  probable  que  Don  Jayme ,  qui  con« 
(émit d'abord  â  une  fufpenfioii  d'Armes^ 
eût  accordé  cette  armiftice  pour  tant  de 
tems  )  dans  une  Saifon  où  fon  Armée  ^. 
qu'il  tenoit  toujours  campée  1  avoit  taitt^ 
a  foufirir  des  injures  de  rair*.  • 
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r ir^  ment  regrettée  :  on  Tinhuma  dans  le  Monaftére  de  Sainte  ; 

PAGNE.    Croix  (yiT).  j,C. 

Ï348.        Au  commencement  de  cette  année  ,  la  Noblefle  &  le      m©. 
.  Peuple  de  Grenade ,  irrités  des  mauvais  fuccès  de  Tannée  j^^^î^Aih^ 
précédente ,  &  mécontens  du  Traité  que  Mahomet  Aben-  mar ,"  iiorde 
Alhamar  avoit  fait  avec  le  Roi  Don  Jayme,  lorfque  ce- Grenade,  dé- 
lui-ci  afiîégeoit  Almérie,  commencèrent  à  fe  plaindre  dep|^"|  */^" 
leur  Souverain  ;  difant  publiquement ,  que  parce  qu  il  étoît  homctNazar- 
aveugle ,  il  ne  pouvoit  gouverner  le  Roïaume  comme  il  Abcn-Lemin 
convenoit.  Cette  émotion  devint  fi  confidérable  ,  qu'ils  dé-  icilit  mourir! 
trônèrent  Mahomet  Aben- Alhamar  ,  &  reconnurent  pour 
Roi,  Mahomet  Nazar-Aben-Lcmin  (on  frère.  Auflî-tôt,  le 
nouveau  Roi  fit  enfermer  fon  Prédéceflfeur  dans  le  Château 
d'Amuiïecar ,  d'où  il  le  fit  enfuite  transférer  à  Grenade  pour 
être  plus  fur  de  fa  perfonne ,  de  crainte  qu'il  ne  formât  quel- 
que cabale  pour  recouvrer  le  Sceptre,  Enfin ,  peu  de  tems 
après,  il  le  fit  mourir,  pour  fe  délivrer  entièrement  de  toute 
inquiétude  (B). 

•34p.         Comme  l'Infant  Don  Jean  contînuoît  de  vivre  en  méfin-       t^it. 

telligence  avec  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Caftille ,  le  Monar-    ^PV^^V^  * 
que ,  pour  n'avoir  rien  à  craindre  de  fon  efprit  turbulent ,  Uance  à  câ- 
chercha  à  s'afTûrer  des  Rois  d'Aragon  &  de  Portugal ,  parce  latayud  entrt 
que rinfant  étant  privé  de  ces  deux  appuis, fe  trouvcroit  hors  j^^ft^jj^e^  '^ 
oétat  de  rien  entreprendre.  Il  eut  pour  cette  raifon  au  com-  d'Aragon, 
mencement  de  l'année  avec  Don  Jayme  ,  Roi  d^Aragon, 
une  entrevue  à  Calatayud ,  où  l'on  convint  de  continuer  la 
guerre  contre  les  Mahométans,  les  dejux  Potentats  s'obli- 
géant  de  prendre  chacun  de  fon  côté  ,  les  mefurcs  les  plus 
convenables  pour  obtenir  d'heureux  fuccès.  Afin  de  refler- 
rer  la  bonne  union  par  des  liens  plus  forts  que  les  précédens, 
il  fut  réglé ,  que  Tlnfant  Don  Jayme ,  Héritier  de  la  Cou- 
ronne d'Aragon ,  épouferoit ,  quand  il  feroit  en  âge,  Tlnfan- 
te  Dona  Eléonor  ,  fille  du  Roi  Don  Ferdinand.    On  arrêta 
auffi  le  Mariage  de  l'Infant  Don  Pedre  ,  frère  du  Roi  Don 
Ferdinand ,  avec  Dona  Marie  ,  fille  du  Roi  Don  Jayme* 
Tous  ces  accords  étant  faits ,  les  deux  Rois  fe  féparerent, 
&  Don  Ferdinand  retourna  en  Caftille.  Le  dernier  informa 
fa  Mère  de  tout  ce  qui  s'étoit paflJé  dans  fon  entrevue  avec 
le  Roi  Don  Jayme ,  tant  au  (ujet  de  la  guerre  contre  les 

(A)  La  Chronique  de  Barcelone ,  le  1  ]     (B)  Garibat  ,   et   Pbdraza    daAS 
Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  |  j  l'Hifioire  de  Grenade. 
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• j —    Mahométans  ,  que  pour  tout  le  refte.  La  Reine  Dona  Ma-  ^^^  ^^ 

Anne'e  de  jie^  quiétoit  extrêmement  clairvoïante ,  comprit,  que  pour    pacne, 
131 1.       pouvoir  faire  la  guerre  projettée,  il  falloit  que  les  troubles     ^34^. 
Réconcilia-  domeftiques  fuflent  appaifés.    Dans  cette  perfuafion ,  elle* 
famDon  jeâri  chargea  l'Archevêqûe  de  Saint  Jacques,  &  les  Evêaues  de. 
avec  le  Roi  Palence,  de  Lugo  &  de  Mondognédo,  d'engager  Flnfant 
Don  Ferdi-    Dq^^  Jean  &  ceux  de  fon  parti ,  à  s'aboucher  avec  elle  àr 
Valladolid ,  afin  d'arranger  tout  au  gré  d'un  chacun.  Les. 
Prélats  s'acquittèrent  de  la  commiflion  de  la  Reine  Dona. 
Marie  avec  tant  de  fuccès ,  que  l'Infant  Don  Jean  fe  rendit, 
à  l'endroit  marqué  avec  Don  Jean  Emanuel,  Don  Jean  Nu- 
nez  de  Lara,  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs  qui  lui  étoient 
attachés.  La  Reine  6c  les  quatre  Prélats  conférèrent  fur  les. 
moïens  d'ajufter  &  de  réconcilier  Tlnfant  Don  Jean  ôc  fcs. 
Partifans  avec  le  Roi ,.  ôc  l'on  fit  un  Traité  de  concorde ,  que. 
les  Evêques  de  Palence  &  de  Mondognédo  portèrent  au 
Roi,  qui  le  ratifia.  Ainfi,  on  ménageaentre  le  Roi  &  L'Infant 
Don  Jean ,  une  entrevue  à  Grijota,  où  le  Roi  reçut  avec, 
te  dernier  bonté  Tlnfant  ÔC  les  Seigneurs  qui  s'étoient  joints  à  lui.  Ils: 
tqnibe  dange-  mangèrent  ôc  fe  promenèrent  enfemble  ;  mais  le  Roi  aïant. 
TOriad^rsc    ^^^^P  foupé ,  fut  attaqué  d'une  forte  fièvre ,  qui  fiit  caufe  qu'on 
iQcouvrela     le  tranfporta  à  Palence,  où  fa  vie  fut  en  grand  danger  *•. 
^^^^^*  Sa  mère.  Ôc  fa  femme  furent  extrêmement  allarmées  pour  fes, 

jours  ,  jufqu'à  ce  que  la  rigueur  de  la  maladie  commençant, 
à  fe  calmer ,  elles  fe  flaterent  de  le  voir  bien-tôt  entière- 
ment tiré  d'aflfaire.  Elles  ne  fiirent  pas  trompées  dans  leurs, 
efpérances  ;  car  ce  Prince  aïant  été  conduit  a  Valladolid,  y.    . 
acheva  de  fe  rérablin   , 
Raccommo-      Afin  de  rétablir  par-tout  la  tranquillité ,  la  Reine  Dona: 
feT^infans"^'^^  Marie  tâcha  aufli  de  racommoder  Don  Pedre  fon  fils  ,  avec. 
Don  Jean  &   l'Infant  Don  Jean.  Elle  les  appella  donc  tous  deux  auprès  : 
Don  Pedre.     de  fa  perfonne ,  Ôc  fit  tant  qu  elle  les  réconcilia ,  ôc  les  dé- 
termina à  réunir  leurs  Troupes  pour  faire  la  guerre  aux  Ma- 
hométans.  Dès  que  ce  raccommodement  fiit  fait,  la  Reine, 
Dona  Marie  en  donna  avis  au  Roi  fon  fils,  qui  pafla  à  Ciga- 
les pour  y  voir  les  deux  Infans ,  Ôc  s'en  retourna ,  après  leur 
avoir  donné  des  marques  de  fa  bienveillance.  Sur  ces  entre- 
faites, les  Favoris  du  Roi  firent  entendre  à  leur  Souverain,, 
dans  des  vues  particulières,  que  cette  réconciliation  des. 

*  Marîana  parle  de  cette  maladie  5 1  1  da  Tlnfant  Don  Jean  arec  le  Koi  cUi.' 
k  jar  confé^uent  de  la  réconciliation!  | Cafiille ,/ous Tan  ijio,. 
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r^—TET  Infens  Don  Jean  &  Don  Pedre  pouvoir  lui  êtrç  très-préjudi-  , ; 

bKE  Dyfcs-  -  1  -n  •  I      '  •  ^      r     •   Annexe  dk^ 

PAGNE,    ciable  ;  parce  que  ces  deux  rrinces  réunis,  pouvoient  taci-      j,  c. 
/34^?.    lenient  s'oppofer  à  tous  fes  deffeins,  &  que  Tlnfant  Doa      ïjiï» 
Jean,  du  caraftére  duquel  il  devoit  toujours  fe  défier,  ne 
cherchoit  rien  autre  chofe  que  de  fe  rendre  plus  puiflant.  Le. 
Roi,  féduit  par  ces  difciours  ,  tâcha  adroitement  de  féparer 
les  deux  Infans  ;  &  fous  prétexte  d'un  voïage  de  Toro ,  il 
emmena  avec  lui  l'Infant  Don  Pedre  &  Don  Jean  Nunez 
de  Lara.  De  Toro ,  l'Infant  Don  Pedre  alla  en  Aragon  pour    Mariage  du 
célébrer  fon  Mariage   avec  l'Infante  Dona  Marie  ,   qu'il  dernier  avec 
époufa  dans  le  mois  de  Juillet,  au  grand  contentement  du  j^p^nte  d*A-* 
Monarque  Aragonnois ,  père  de  cette  Princefle.  Il  emmena  ragon. 
en  Caftille  avec  beaucoup  d'éclat  fa  nouvelle  Epoufe,à  qui 
la  Reine  &  le  Roi  donnèrent  dès  téinoignages  d'une  amité 
&  d'une  eftime  parfaites  {A). 

L'Infant  Don  Jean  cependant  jugea  de  l'intention  duRoi^  MouTemens- 
à  fes  aâions.  Toujours  perfuadé*  qu'il  ne  pouvoir  fe  fier  à  ce  i^'infàn^^ 
Monarque ,  malgré  le  traité  d'amitié  qu'ils  venoient  de  fai-  jean, 
re ,  il  chercha  à.  rendre  le  Roi  fufpeâ:  a  l'Infant  Don  P^dre, 
à  Don  Jean  Nunez,  &  à  beaucoup  d'autres  Seigneurs.  Quand 
il  y  fiit  parvenu ,  ils  s'aflemblerent  tous  ,  &  s'engagèrent 
par  ferment  de  fe  défendre  lès  uns  les  autres  contre  les  en- 
treprifes  du  Roi.  Ils  voulurent  aufli  attirer  dans  leur  parti  la 
Reine  Dona  Marie ,  qui  rejetta  avec  horreur  une  telle  pro- 
pofition  ,  &  tâcha  même  de  les  appaifer  tous,  &  de  les  em- 
pêcher, de  troubler  l'Etat ,  leur  proteftant  que  les  intentions 
du  Roi  fon  fils  étoiènt  bien  différentes  de  ce  qu'ils  les- 
croïoient.    Au  bruit  de  cette  confédération  ,  le  Roi  s'at- 
tacha Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  ,.  ^ 
Seigneur  de  lôs  Cameros.    La  Reine  Doîia  Marie  follicita 
aufli  rinfant  Don  Pêdre  fon  fils ,  de  ne  point  abandonner  le: 
fervice  du  Roi  ;  &  l'Infant ,  aïant  égard  à  la  prière  de  la  Rei- 
ne fa  mère,  fe  déclara  pour  le  Monarque  fon  frère  ,  &  en- 
traîna avec  luiplufieurs  Seigneurs.  Enfin,  Don  Jean  Nunez 
dé  Lara ,  fe  défiant  également  du-  Roi  &  de  l'Infant  Don  • 
Jean ,  pafla  en  Portugal,  où  il  féjourna  peu  de  tems.  Tous  ces* 
mouvemens  empêchèrent  qu'on  ne  fît  cette  année  la  guerre, 
auxinfidelles  (B). 

Le  Pape  Clément,  qui  avoit  à  cœur  TafFaire  des  Tem-ConcUeCé^ 

(â)  Le  Moine  de  Saint  Jean  de  lai  |  |    (  i)  La  Chronique  du  Roi  Don  Ffiâr: 
Begna  &  d'auues* .  |  ]  dinano* 
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"    pliers  ,  manda  aux  Archevêques  de  Tolède ,  de  Saint  Jac- 1^^^^ 
^^j.^c.  *^^ques  &  aux  autres  Prélats,  de  remettre  les  informations    pa^ce." 

13 1  r.       &  les  Procès  verbaux ,  qui  avoient  été  faits  à  l'occafion  de     134?. 
vî  n^ne ^       ces  Chevaliers ,  au  Concile  Général  de  Vienne,  qui  fut  ou- 
vert le  premier  jour  d*0£tobre  de  cette  année ,  &  dont 
la  première  Seffion  fe  tint  le  dix-fept  du  même  mois  {j4). 
Le  Roi  de        En  vertu  de  Taccord  fait  entre  les  Monarques  d'Aragon 
Sre'ia  gueî-fi^  de  Caftille ,  le  Roi  Don  Jayme  envoïa  fes  Ambafladeurs 
rc  aux  Mau-  an  Pape ,  pour  obtenir  de  lui  les  grâces  que  les  Pontifes 
res,  &nele  avoicnt  coutume  d'accorder  pour  faire  la  guerre  aux  Infi- 
■^^^''  délies.    Ses  AmbafTadeurs  furent  Pierre  Queralt  &  Pierre 

Buil ,  que  le  Pape  reçut  en  plein  Confiftoire.  Ils  y  rendirent 
XLTi  compte  cxad  de  l'état  du  Roïaume  de  Grenade  ,  de  fes 
richeffes,  des  Chrétiens  qui  y  étoient  en  efclavage ,  &  des 
Renégats,  ou  Apoftats  de  la  Religion  Chrétienne.  Quoi- 
qu'on ig^nore  quelle  fut  la  réponfe  du  Pape  ,  on  fçait  que 
cette  démarche  fut  inutile ,  parce  que  les  troubles  de  Caftille 
ne  permirent  point  au  Roi  Don  Ferdinand  de  mettre  à  exé- 
cution le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi  Don  Jayme  (£)• 
Les  Florentins     Sur  ce  que  l'Empereur  Henri  Vil.  avoit  réfolu  de  paffer 
^nr^îre^  au   ^^'^^  ^^^  Troupes  en  Italie  ,  les  Florentins  &  ks  Lucois  foJli- 
Roi  Don  jay.  citèrent  le  Roi  Don  Jayme  par  le  canal  de  Gilbert  Cruiilas  y 
me  des  propo- (j'^ii^nj.  prendre  pofleffion  du  Roïaume  de  Sardaîgne ,  pour  le 
fonTpoin"a<>  délivrer  de  ceux  qui  le  tyrannifoient ,  &  de  les  aider  de  fes 
ceptées.        Armes  contre  l'Empereur  ;  ils  appuïerent  même  leurs  pro- 
pofîtions  de  Toffre  cl  une  fomme  confîdérable  d*argent;  mais 
Don  Jayme  ne  prit  alors  aucune  réfolution  à  caufe  de  l'im- 
portance de  l'affaire  (C. 
Les  Seigneurs      Dans  le  mois  de  Novembre,  le  Roi  Don  Jayme  tînt  une 
i\2il?Grztt^^^^^^^^  d'Etats,  &  on  y  agitala  queftion  y  Ci  Don  Guil- 
4e  Catalogne.  Istume  de  Moncada,  Seigneur  de  Fraga,  devoir  être  réputé 
Grand  d'Aragon ,  ou  Grand  de  Catalogne  ;  &  les  Etats  déci- 
dèrent ,  qu  il  de  voit  être  regardé  comme  Grand  de  Ca- 
talogne ,  parce  que  Fraga  étoit  fituée  dans  cette  Princi-   . 
pauté  {D). 
Mort&fépul-     A  Avignon,  le  vingtième  jour  de  Décembre,  mourut 
'PtleVtT^zn^  le  Cardinal  Don  Pedre  Fernandez  Quîxada ,  Evêque  de 
dez  Quixadai  Burgos.  Il  reçut  la  fépulture  dans  l'Eglife  du  Vatican  (£). 

Cardinal  & 

Evéque  de      .  (A)  Ratnaw»,  Se  Iw  autres  Hifto-  (C)  Zurita. 

Burgos-  riens  Eccléfiafiiques.  (D)  Zurita. 

(5)  ZuRiTA.  (£)  Chacoh  le  les  Cojitîfluatcttw. 
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^p^g^g,^"  droits  fur  les  Terres  de  la  Couronne  ,  que  l'Infant  Don^^^E'E 
i34>.     Henri  fon  Tuteur,  avoit  cédées  pendant  fa  minorité  à  Don       i*,,^] 

Denis,  Roi  de  Portugal;  &  les  deux  Monarques,  pour  con-    Compromît 
ferver  la  paix  entre  eux  ,  firent  un  Compromis  ,  par  lequel  ^"^^  ftli^^^' 
ils  s'engagèrent  de  s'en  rapporter  à  la  decifion  de  Don  Jay-de  Portugal 
me  ,  Roi  d'Aragon.    Brandooriy  de  qui  j'emprunte  ceci,  dit 
encore  ,  que  Don  Denis  prêta  au  Roi  Don  Ferdinand  une 
grofle  fomme  d'argent  ,  pour  laquelle  Don  Ferdinand  lui 
engagea  Badajoz  ôc  d'autres  Châteaux. 
Pii^         Don  Ferdinand,  Roi  de  Caftille ,  aïant  à  fon  fervice  tous       »3/*- 

les  principaux  Seigneurs,  crut  n'avoir  rien  à  craindre  de  la ^fn^ fe dliw^ 
part  de  Tlnfant  Don  Jean ,  qui  n'étoit  pas  en  état  lui  feul  de  fe  â  faire  la  ' 
troubler  la  tranquillité  du  Roïaume.  RafTiiré  de  ce  côté-là ,  8^^^^®  ^"^^. 
il  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans  de  Grenade , 
&  convoqua  pour  cet  effet  les  Etats  à  Valladolid.  Quand  ils 
furent  affemblés,  il  expofa  fbn  deffein ,  qui  fut  fort  approu- 
vé ;  de  forte  que  les  Etats  fe  chargèrent  de  tous  les  trais  de  * 
la  Campagne.   Il  affembla  enfuitç  de  toutes  parts  de  nom-  rinfant  Don 
breufes.  Troupes,  &  les  envoïa  en  Andaloufie  fous  les  Or-  ^fl^'^^^S^^T 
dres  de  l'Infant  Don  Pe Jre  fon  frère  ,  qui  fut  renforcé  par  de  rArmée 
celles  des  Ordres  Militaires.  L'Infant,  après  avoir  fait  de  contre  les 
Jaën  une  excurfion  fur  les  Terres  du  Roi  de  Grenade  au  com-  ^*AJcaudftc". 
mencement  de  Juin,  affiégea  Alcaudéte ,  &  lui  donna  quel- 
ques aflauts ,  que  les  Afliégés  foutinrent  avec  valeur.. 

A  peu  près  dans  ce  même  tems  ,  mourut  Don  Sanche,. 
fils  de  rinfant  Don  Pedre,  Seigneur  de  Lédefma.  Comme 
il  ne  laifla  point  de  Poftérité,  le  Roi  Don  Ferdinand  fe  fai- 
fit  de  toutes  les  Places  &  de  toutes  les  Terres  qu'il  poffé- 
doit ,  &  en  fit  autant  des  biens  de  quelques-uns  qui  avoient 
quitté  fon  fervice»  Enfin ,  dans  le  mois  de  Juillet ,  le  Mo- 
narque alla  en  Andaloufie  avec  quelques  Troupes.  Arrivé  à  More  dé  Jcuxi 
Cordouë ,  il  pafla  de  cette  Ville  a  Martos ,  où  étoient  deux  ^j^Y.,^^  ^^" 
frères  de  diftindion ,  appelles  Carvajal,  qu'on  accufoit  d'a- 
voir tué  une  nuit  à  Palence,  Jean  Alfonfe  de  Benavides, 
aufortir  du  Palais  du  Roi.  Don  Ferdinand ,  informé  du  bruit 
qui  couroît ,  les  fit  arrêter  faq.s  d'autre  examen ,  ni  perquifi- 
tion,  &  ordonna  de  les  précipiter  du  haut  des  crénaux  des 
murs  du  Château.  Les  deux  treres  prièrent  le  Roi  d'écou- 
ter les  décharges  qu'ils  avoient  à  fournir  pour  le  crime  qu'on; 
feur.  imputoit  i  mais  le  Roi  prévenu  ^à  ce  que  l'on  prétend  ^^ 
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f)ar  quelques-uns  de  fes  Favoris,  refufa  de  les  écouter.  Alors  g^^  r- 
es  deux  Seigneurs  ,  voïant  qu  ils  ne  pouvoient  éviter  la  pa^j.^ 
1  jij.      mort,  protefterent  de  leur  innocence  ,  citèrent  le  Roi  Don    ^l^^. 
Ils  citent  le  Ferdinand ,  pour  comparoître  devant  le  Tribunal  de  Dieu 

il^auTr^unaî^^i^s  trente  jours,  &  fubirent  enfuite  le  fupplice ,  auquel  le 

de  Dieu  -.'.ans  Monatquc  Ics  avoit  condamnés. 

trente  jours.  Lç  Roi,  après  avoir  fait  exécuter  cet  ordre  rigoureux ,^ 
paffa  à  Jaën,  &  de-là  au  fiége  d'Alcaudéte ,  qui  étoit  déjà  fi 
fort  avancé ,  qu'on  ne  doutoît  point  que  la  Place  ne  dût 
bien-tôt  fe  rendre.  Il  examina  les  travaux  ;  mais  quelques 
jours  après,  fe  fentant  indifpofé,  il  fut  contraint  de  retourner 
à  Jaën  attendre  la  reddition  d'Alcaudéte  ,  qui  capitula  le  5'. 
de  Septembre.  Entre  autres  conditions  aufquelles  la  Ville 
fe  fournit ,  les  principales  furent ,  que  les  Rois  de  Caftille 
&  de  Grenade  feroient  la  paix  ;  que  le  Grenadin  païeroit  au 
Caftillan  le  tribut  accoutumé;  &  que  le  Roi  de. Caftille  ai- 
deroit  avec  fes  Troupes  celui  de  Grenade  ,  à  réduire  TAr- 

Mort  &  fépul-  raez  de  Malaga ,  qui  s'étoit  révolté.  On  porta  auflî-tôt  cette 

ture  de  ce  nouvelle  au  Roi  Don  Ferdinand,  à  qui  elk  caufa  beaucoup 
de  joïe.  Ce  Prince  «'applaudiflbit  de  fa  nouvelle  acquifition, 
&  en  projettoit  d'autres ,  lorfque  s'étant  endormi,  après  avoir 
mangé ,  fes  domeftiques ,  qui  entrèrent  pour  voir  s'il  étoit 
éveillé,  le  trouvèrent  mort  fur  fon  lit ,  le  17.  de  Septembre, 
dernier  jour  du  terme  de  l'ajournement  fait  par  les  deux  frè- 
res de  Carvajal.  S'il  termina  ainfi  fa  vie ,  en  punition  du  fup- 
plice de  ces  deux  Seigneurs,  ou  par  une  indifpofition  natu- 
relle à  caufe  de  fa  mauvaife  fanté  &  des  infirmités  dont  il  étoit 
atteint,  c'eft  une  connoiffance  qui  n'eft  réfervée  qu'à  Dieu 
feul ,  dont  ks  Décrets  font  impénétrables  &  toujours  ado- 
rables. L'Infant  Don  Pedre  penfa  fur  le  champ  à  faire  ren- 
dre les  derniers  devoirs  au  Roi  fon  frère  ;  c'eft  pourquoi ,  il 
le  fit  tranfporter  à  Cordouë  ,  où  ce  Monarque  repofe  dans 
Don  Alfonfela  grande  Chapelle  de  l'Eglife  Cathédrale.  Il  fit  enfuite  pro- 

fuccéde  ^au   ^^^^^^^  ^^^  ^  ^^^  Alfonfe  fon  neveu ,  qu'on  élevoit  à  Avila  ; 

Trône.         &  aïaijt  donné  avis  à  la  Reine  Doiia  Marie  fa  mère  de  la 
mort  du  Roi ,  toutes  les  Villes  reconnurent  pour  Souverain 

Paîx  conclue  le  jeune  Don  Alfonfe.  Prévoïant  enfin  que,  pendant  lami- 

*^"J^®^®^^*^'norité  duRoi,  l'Etat  pourroit  être  agité  de  quelques  trour 

Roi  de  Gre-blcs,  il  fit  enfort^  de  Conclure  une  bonne  paix  avec  leRoî 

nade.  de  Grenade. 

Troubles  en     Dès  que  la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand  eut  été  publiée, 
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PA«N£. 


DE 


la  Régence.  Llnfant  Don  Pedre  follicita les  Villes  d*Anda-  ^^nb^ 
loufie  de  lui  déférer  l'une  &  Tautre  ,  &  l'Infant  Don  Jean       13  n! 
alla  à  Valladolid  avec  Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  qui  étoit  ^^^^^^^   ^^ 
déjà  de  retour  de  Portugal,  ou  qui  vint  fur  la  nouvelle  de  la  la^Tuteijè  "^y 
mort  du  Roi,  prier  la  Reine  Doiia  Marie  de  s'en  charger,  jeune  Roî,  & 
parce  que  l'on  connoiflbit  par  expérience  fa  prudence  &  fon  t^  ^^^,^g^^<^^ 
équité  ;  mais  cette  Prmcefle ,  oui  enviiageoit  dans  cette  af- 
faire de  grandes  difficultés ,  aulquelles  elle  ne  pouvoit  feule 
remédier,  ne  voulut  pas  prendre  un  fi  pefant  fardeau.  Ce- 
pendant ,  rinfant  Don  Pedre,  comme  le  plus  proche  parent 
du  Roî,continuoit  de  prefler  les  Villes  de  lui  donner  leur 
voix.  L'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nunez ,  qui  en  eurent  * 

avis ,  firent  la  même  démarche  auprès  des  Villes  de  Caftille 
&  de  Léon ,  &  s'unirent  à  la  Reine  Dona  Confiance ,  cha- 
cun aflemblant  des  Troupes  &  prenant  des  Armes  pour  tout 
ce  qui  pourroit  furvenir.  La  Reine  Dona  Marie ,  informée 
de  .tout  ceci.,  &  avertie  que  le  parti  de  Flnfant  Don  Jean 
cherchoit  à  s'emparer  du  jeune  ïvoi ,  fit  dire  à  l'Infant  Don 
Pedre  fon  fils  ,  de  fe  rendre  au  plutôt  à  Valladolid  ,  &  re- 
commenda  extrêmement  à  l'Evêque  &  à  la  Ville  d'Avilade 
bien  veiller  à  la  fureté  du  Roi,  juiqu'à  ee  que  l'on  eût  pour- 
vu à  la  Tutelle.  En  conformité  de  fes  ordres ,  l'Evêque  &  les 
Citoïens  d'Avila  mirent  le  Roi  fous  bonne  garde  dans  la 
Tour  de  l'Eglife  Cathédrale.  Sur  ces  entrefaites.  Don  Jean  Don  Jean 
Nunez,  qui  avoit  envie  d'avoir  le  Roi  en  fa  puiflance  •  lia  Nufiezde  u- 

'  *        rf  j  •       •  r>'     ••  •  raveutenle- 

une  intrigue  fécrette  avec  un  des  principaux  Litoiens  ,  qui  ver  le  Roi ,  9c 
lui  promit  de  le  lui  livrer  ;  de  forte  que  dans  cette  efpéran-  neie  peut. 
ce  il  s'approcha  d'Avila  avec  quelques  Troupes.  Mais 
l'Infant  Don  Pedre  ,  qui  à  la  foUicitation  de  la  Reine  Dona 
Marie  fa  mère,  étoit  venue  de  Cordouë,  qu'il  avoit  laiflTée 
dans  fes  intérêts,  à  Valladolid,  partit  dans  le  même  tems 
avec  fes  Troupes  qu'il  avoit  amenées  ,  peut-être  fur  la  nou- 
velle des  intentions  de  Don  Jean  Nunez.  Le  dernier  n'eut 
pas  plutôt  avis  de  l'approche  de  l'Infant  Don  Pedre ,  qu'il  fe 
retira  avec  fes  Troupes  &  s'en  alla  à  Burgôs  :  il  fit  déclarer 
cette  Ville  en  fa  faveur  &  pour  l'Infant  Don  Jean ,  qui  folli- 
cita aufli-tôt  tous  fes  Partiians  de  s'affembler  à  Sahagun,  afin 
de  pourvoir  au  Gouvernement  du  Roïaume  {j4). 

(A)   Les  Chroniques   du  Roi  Don  1  I  Don  Rod£Ric  Sanch£Z  &  d'autres. 
Ferdinand  &  du  Roi  Don  ALfONSE,!  | 

Tome  IF.  Rri 
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Dans  le  Concile  de  Vienne  ,  on  termina  l'afificiirc  des 
''^"^^c  *^ Templiers^  dont  l'Ordre  fut  éteint  le  2 1.  jour  de  Mars, 
131 1.'      tous  leurs  biens  étant  appliqués  à  l'Ordre  de  Saint  Jean,  à 
Suite  deTaf-  Texcéption  de  ce  qu'ils  poffédoient  en  Efpagne,  à  caufe  des 
îucrJÎ'''^'"'"follicitations  des  Ambaffadeurs  des  Rois  de  CaftiUe,  d'A^ 
ragon  &  de  Portugal,  qui  demandèrent  que  les  biens  de. 
/cet  Ordre  enr  Efpagne  ,  fuffent  emploies  aux  mêmes  fins 
dans  d'autres  Ordres  Militaires.  Les  reres  du  Concile  décla- 
rèrent donc ,  que  puifqu'en  Efpagne  la  plupart  des  Templiers- 
n'étoient  point  coupables ,  on  confervexoit  aux  Innocens. 
tout  le  refte  de  leur  vie  la  poITelfion  des  biens  de  leur  Ordrt, 
Concile  de  En  Aragon  ,  Don  Guillaume ,  Archevêque  de  Tarragone,. 
Tarragone-     affembla  un  Concile  pour  juger  les  Templiers  de  ce  Roïau- 
me.    Quelques-uns  s'étant  trouvés  coupables  des  crimes 
qu'on  leur  imputoit,  abjurèrent  leurs  erreurs,  &  on  leur  im- 

f>ofa  une  pénitence  convenable,  remettant  à  un  autre  tems 
a  confifcation  de  leurs  biens  (y^). 
Une  Infante     Frédéric  ,  Duc  d'Autriche  ,   envoïa  fon  Ambafladeur  à 
prom^feiFré-  ^^"  Jayme  ,  Roi  d'Aragon ,  pour  lui  demander  enmariage. 
dc-ric  ,    Duc  Doîîa  liabelle  fa  fille  ,  qui  lui  fut  promifc.    La  veille  de  la 


Ere  d'Es- 
pagne, 


^M^"^  d^^^D  P^^^^^^^te ,  mourut  Don  Jayme  ,  Roi  de  Maïorque  *,  auquel 
Jayme ,^Roi"  Succéda  Don  Sanchc  fon  fils,  qui  fit  hommage  au  Roi  Don 
deMaiorque.  Jayme  le  feptiéme  jour  de  Juillet  à  Barcelone  {B).  D'y4cheri 
fon^Succd-^  rapporte  le  Teftament  d'Efclarmonde  fa  mère,  dans  le  Tom., 

fear.  p.  fcuil.  276". 

Fondation  de      En  Cette  même  année  ,  Don  Denis,  Roi  de  Portugal, 
kRoui  P?r.  ^^^i^  Monréal  fur  le  Territoire  de  Leyria  (C). 

tugal. 

,   15  M;      d'Avila,  la  Reine  Doiia  Confiance  tâcha  d'engager  les  Ha- 

LesHabitans  /  ^  ° 


Pendant  que  l'Infant  Don  Pedre  étoit  dans  les  environs    13^1. 


(/4)  Berkari)  Gui  dans  la  Vie  de 
Clément  V.  Baluze  dans  les  Notes , 
feuil.  666,  des  Aôes  du  même  Concile 
de  Tarragone,  Ratnaud  &  d'autres. 

(B)  ZURITA. 

fC)  Brantdaok. 

*  .Ferreras  a  été  ici  induit  à  er- 
reur par  Zurita  fur  Tannée  de  la  mort 
de  ce  Prince  ;  car  il  eft  fBr  que  celui-ci 
mourut  en  13 11..  C'eft  ce  qu'on  voit 
dans  la  Marca  Hifpanica ,  p.  796.  &  ce 
qui  eft  confirme  par  le  Tréfor  des  Char- 
tes de  Maguelone ,  n.  16.  où  il  eft  mar- 
qué ,  que  Don  Sanche ,  fils  aîné  &  Suc- 
cefleur  de  Don  Jayme ,  Roi  de  Maior» 
quei  rendit  hommage  au  Roi  Phiiippe- 


le  Bf/,  à  Sefenoîs  ,  le  8.  de  Décembre 
de  Tan  13 11.  pour  la  Seigneurie  de 
Montpellier  &  le  Château  de  Lates. 
On  peut  encore  ajouter  »  que  le  même 
Don  Sanche  étant  à  Frontignan  le  13.. 
de  Janvier  de  Tan  1311.  donna  commil^ 
fion  à  Guillaume  deVillegut,  Cheva- 
lier ,  fon  Lieutenant  à  Montpellier ,  de' 
recevoir  en  fon  nom  le  ferment  de  Rdé'- 
lité  des  Habitans  de  Montpellier ,  qui 
ne  le  lui  avoient  pr,s  encore  prêté.. 
L'Abbé  de  Vayrac  eft  tombé  dans  la 
même  faute  que  Ferreras.   On  peut 

ivoir  à  ce  fujet  la  nouvelle  Hifloire  de- 
Languedoc,  Liv.  19 •  an.  13 ii» 
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bîtaris  de  cette  Place  à  lui  livrer  le  Roi  fon  fils  ;  mais  les  Ci-  r* 


^AaNfi.*'  ^oïens  rejetterent  fa  propofition  y  de  forte  oue  l'Infant  Don    ^  j  "  ^  " 
lisu  .  Pedre  s'aboucha  avec  elle ,  &  lui  perfuada  d'aller  avec  lui  à       1513. 

Valladolid  ,  où  ilS|prcndroient  avec  fa  m^re  les  mefures  les  fg^^d^^/^f^f^ 

Îlus  convenables  pour  le  bon  Gouvernement  des  Etats,  tre  le  jeune 
)ona  Confiance  fe  rendit  donc  avec  lui  à  Valladolid,  où  ils  ^^î  entre  les 
furent  tous  deux  très-bien  reçus  de  la  Reine  Dona  Marie.  ^^1^^  "^^J^^ 
On  y  traita  des  moïens  néceflaires  &  des  perfonnes  les  plus  Sanche  fa  me- 

{>ropres  pour  le  bon  Gouvernement  de  la  Monarchie  ;  mais  '^• 
a  Reine  Dona  Confiance,  voïant  que  la  Reine  Dona  Ma- 
rie fa  bellc-mere ,  &  Tlnfant  Don  Pedre  fon  beau-frere ,  n'é- 
toient  pas  portés  pour  les  intérêts  de  l'Infant  Don  Jean  &  de 
Don  Jean  Nunez ,  qu  elle  croïoit  lui  être  entièrement  dé- 
voués ,  prit  congé  d'eux,  &  pafTa  Sahagun. 

L'Infant  Don  Pedre ,  perfuadé  alors  que  la  T^telle  du  Entrevue  du 
Roi  ne  s'obtiendroit  que  par  la  force ,  palTa  en  Aragon  po^r.^^J J^j.'JjJ^^^^^ 
folliciter  l'appui  du  Roi  Don  Jayme  fon  beau-pere,  en  cas  Don  Pedre, 
qu  il  en  eût  befoin  ;  parce  qu'il  fe  regardoit  co  wme  le  légi- 
time Succeffeur  de  la  Couronne ,  fî  par  hazard  le  jeune  Roi 
Don  Alfonfe  venoit  à  mourir.    Après  avoir  vu  le  Roi  Don 
Jayme ,  &  s'être  afTûré  de  fon  fecours ,  il  retourna  en  Caf- 
tille  par  Tarrazone ,  d'où  il  alla  trouver  Don  Jean  Alfonfe 
de  Haro ,  Seigneur  de  los  Cameros ,  qu'il  mit  auffi  dans  fe$ 
intérêts.  De-là,  aïant  donné  ordre  à  fes  Troupes  dô  s'affem- 
bler,  il  marcha  avec  elles  à  Burgos  ;  mais  cette  Ville,  qui 
tenoit  pour  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  lui  ferma  les  portes, 
&  refula  de  le  recevoir. 

On  tenoit  alors  à  Sahagun  une  AfTemblée ,  à  laquelle    Conférence 
affiftoient  la  Reine  Dona  Confiance  ,  l'Infant  Don  Jean ,  jfjjjjf^  ^^  ^*I 
rinfant  Don  Philippe,  Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  Don  Al-  jet  de  laRc- 
fonfe  &  Don  Ferdinand  de  la  Cerda  ,  d'autres  Seigneurs ,  sence, 
&  des  Députés  de  Caftille  &  de  Léon ,  qui  s'étoient  tous 
réunis  pour  traiter  de  la  Tutelle  du  Roi.  A  la  perfuafion  de 
l'Infant  Don  Jean  &  de  Don  Jean  Nunez ,  tous  ceux  de  leur 
Parti  s'efforcèrent  d'y  faire  entendre ,  qu'on  ne  devoit  pas 
fouffrir  qu'il  n'y  eût  qu'un  feul  Tuteur ,  qui ,  revêtu  d'une 
pleine  autorité ,  gouvernât  tout  à  fa  fantaifie ,  &  foulât  aux 
pieds  les  Privilèges.    Sur  cet  avis ,  l'Infant  Don  Pedre  partit 
de  Burgos  pour  Caflro-Xeriz,  &  paflTa  de-là  àSahagjan  avec 
trois  mille  FantafTms  &  cinq  cens  Chevaux.   On  n'eut  pas 
plutôt  appris  fa  marche  à  Sahagun ,  que  l'Infant  Don  Jean 
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-^ ;         &  d^autrcs  Seigneurs  fortirent  de  cette  Place  ,  &  fe  retire- g^^  ^.^ 

^  j^c.  ^^  r^i^t  chacun  de  fon  côté,  à Texception  des  Députés  des  Vil-  pagke.* 
13 '3-  les  y  qui  voulurent  fonder  les  intentions  de  llnfant  Don  Pe-  H^^ 
dre.  Cependant,  celui-ci  arriva  à  Sahagun,  parla  aux  Dé- 
putés, Ôcles  blâma  de  s'être  affemblés  fans  aucune  convoca- 
tion légitime,  &  fans  Tafliftance  de  ceux  des  autres  Villes  de 
la  Monarcliie ,  quoique  la  Tutelle  du  Roi  fût  une  affaire  qui 
întéreflat  tout  le  monde ,  &  qui  dût  fe  régler  à  la  pluralité  des 
voix  dans  des  Etats  Généraux ,  qu  il  étoit  néceffaire  de  con- 
voquer à  cet  effet.  Il  ajouta,  qu  il  étoit  donc  à  propos  qu'ils 
fe  tinffent  tranquilles  ,  parce  que  de  concert  avec  la  Reine 
Dona  Marie  fa  mère,  il  feroit  en  forte  qu'on  expédiât  les  or- 
dres néceffaires  pour  cette  Affemblée.  Après  que  la  Confé- 
rence de  Sahagun  eut  été  ainft  rompue  ,  il  alla  à  Toro  ,  ou 
étoit  fa  mère,  avec  qui  il  délibéra  fur  l'affaire  de  la  Tutelle,, 
•après  quoi  il  partit  pour  Valladolid.  La  Reine  Dona  Marie 
convoqua  les  Etats  a  la  Ville  de  Palence  *,  pour  difpofer  de 
la  Tutelle  du  Roi  fon  petit-fils.  Llnfant  Don  Jean ,  perfuadé" 
de  la  difficulté  d'en  fruftrer  l'Infant  Don  Pedre ,  envoïa  vers 
la  Reine  Dona  Marie ,  l'Infant  Don  Pliilippe  &  l'Evêque 
d'Orenfe ,  pour  convenir  qu'il  en  feroit  chargé  avec  l'Infant 
Don  Peire  ;  mais  la  Reine  ,  qui  avoir  trop  de  fois  éprouvé 
l'efprît  inquiet  &  turbulent  de  l'Infant  Don  Jean,  pour  ne 
pas  prévoir  que  la  Tutelle  &  la  tranquillité  du  Roïaume  fe- 
roient  fort  expofées  entre  fes  mains  ,  répondit  avec  efprit 
&  dirtîmulation ,  qu'elle  avoir  convoqué  à  Palence  les  Etats, 
dans  lefquels  tout  s'arrangeroit  avec  une  entière  fatisfaâionc 
elle  reprocha  cependant  en  particulier  à  l'Infant  Don  Phi- 
lippe (on  fils  ,  d  avoir  embraffé  un  autre  parti  que  celui  de 
l'Infant  Don  Pedre  fon  frère.  Enfin ,  le  dernier  convaincu 
de  la  néceffité  d'emploïer  la  force  pour  réduire  fes  Con- 
currens  à  la  raifon ,  alla  aux  Montagnes  de  Léon  &  de  Bur- 
gos ,  à  deffein  d'affembler  un  plus  grand  nombre  de  Troupes^ 
&  de  fe  rendre  enfuite  aux  Etats. 
Etats  Gêné-  L^  ^^^s  marqué  pour  la  tenue  de  ces  Etats  étant  arrivé  , 
raux  à  Païen-  la  Reine  Doîia  Marie  ,  l'Archevêque  de  Saint  Jacques  , 
*^*  beaucoup  d'autres  Prélats ,  quantité  de  Seigneurs ,  &  les 

Députés  des  Villes  fe  rendirent  à  Palence.  Llnfant  Don 

Jean  &  Don  Jean  Nunez  s'y  tranfporterent  aufli  avec  leurs 

«• 

f  U  efl parlé  par  Marîaaa  de.c€tte  AiTeaihlée  d*£uts  fous  Taimée  I3ia« 
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•  Partifans  bien  armés  ;  mais  ils  ne  voulurent  point  entrer  dans 


PAGNE. 


la  Ville.  Ils  demeurèrent  à  Becerrille  &  à  Villaumbrales  •  ^^  ^^^ 


i3n«  d'où,  ils  envolèrent  dire  à  la  Reine  Dona  Marie  de  fortir  1513', 
de  Palence ,  parce  qu'autrement  on  ne  pourroit  pas  tenir  * 
les  Etats.  Quoiqu'ils iiffent  plufieurs  fois  les  mêmes  inftan- 
ces,  la  Reine  qui  comprit  quelles  étoient  leurs  intentions, 
voulut  abfolumeAt  refter  dans  la  Ville.  Sur  ces  entrefai- 
tes arriva  l'Infant  Don  Pedre  ,  qui  amenoit  avec  lui  Don 
Alfonfe  de  Molina  fon  oncle  ,  Don  Tello  fils  de  celui-ci , 
Don  Jean  Alfonfe  de  Haro ,  Don  Roderîc  Alvarez  des  Aftu- 
ries ,  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Saldana ,  &  un  Corps  d'Ar- 
mée compofé  de  douze  mille  hommes.  Il  avoir  deflein  d'en 
venir  aux  mains  avec  les  Troupes  de  l'Infant  Don  Jean  & 
de  fes  Alliés  ,  pour  voir  s'il  s'inquiéteroit  peu  de  lui  &  de 
fes  Partifans ,  comme  il  s'en  étoit  vanté  tant  de  fois  ;  mais 
l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nuîiez  n'eurent  pas  plutôt 
appris  fon  approche,  que  faifîs  d'effroi , ils  firent  demander 
à  la  Reine  Dona  Marie  une  fufpenfion  d'armes,  fans  laquée 
le  ils  prétendoient  que  les  Etats  ne  pouvoient  fe  tenir. 

La  Reine  Dona  Marie ,  qui  prévoïoit  les  grands  troubles  * 
dont  le  Roïaumc  étoit  menacé,  fi  l'on  ne  tenoitles  Etats ,  ôcfir 
l'on  ne  difpofoit  de  la  Régence ,  obtint  de  l'Infant  Don  Pe- 
dre l'armiftice  que  l'on  demandoit..  Enfin  les  Etats  saflem-r 
blerent,  &  déclarèrent  que.  les  deux  Infans  ne  pourroienc 
entrer  dans  la  Ville  qu'avec  un  certain  nombre  ae  perfon- 
nés  ,  qui  fut  fixé  :  Don  Pedre  &  Don  Jean  fe  conformèrent  à 
cette,  décifion,  &  entrèrent  dans  Palènce  avec  la  fuite  qu'on 
leur  avoit  marquée ,  ôc  avec  les  Seigneurs  qui  les  accompa-» 
gnoient.  On  commença  à  traiter  de  la  Tutelle  ;  &  comme  ils  y  forment^ 
les  Prétendans  s'étoient  faits  chacun  un  Parti,  il  s'élevoit de  ^©"^  Partis, 

rt  &  d'autre  de  fortes  conteftations  pour  la  moindre  cho-  fft  déflfé^e"^^ 
La  Reine  craignant  que  l'on  n'en  vînt  à  la  fin  à  quelque  par  run  à  la 
xupture ,  ordonna  aux  Infans  de  fortir  de  la  Ville ,  &  ay  laif-  ^^^^^  ^^^^ 
fer  feulement  les  Prélats  &  les  Députés  des  Villes ,  afin  que  rinfant  Don . 
cette  affaire  fe  pût  arranger  avec  plus  de  liberté  :  elle  fortit  Pedre,  &  par 
aulli  elle-même  de  Palence ,  &  alla  parcourir  les  Places  voi-  ^^^^^^  ^^^j^ 
fines...  Malgré  toutes  ces  précautions ,  les  esprits  qui  étoient  Conftance  ac 
déjà  gagnés  &  prévenus,  ne  purent  fe  pacifier.  Ceux  qui^^*^"f^^^^<**'^ 
étoient  dévoués  à  l'Infant  Don  Pedre  s'aîfcmblerent  dans  le 
Couvent  de  Saint  François  ,  &  déférèrent  la  Tutelle  &  la. 
Bigenceà  la.  Reine  Dona  Marie  &  à  l'Infant  Don  Pedre  ■ 

Rrriij; 
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foh  fils  :  les  Partifans  de  Tlnfant  Don  Jean  tinrent  de  leuf 


^Tc.  ""  ^^^^  1^^^  Affemblée  dans  le  Couvent  de  Saint  Paul ,  &  élu-  ^"J'J.- 
I1313.      rent  pour  Tuteur  &  Régent  llnfant  Don  Jean,  conjointe-     13 ju 

ment  avec  la  Reine  Dona  Confiance. 

Chacun  des      Dès  que  la  Reine  Dona  Marie  fut  informée  de  la  divifion 

^oFcTrem'^Ur  S^^  ^^gnoit  dans  les  Etats,  cette  Princefle  pafla  à  Vallado- 

fcn^pofte?      lid  avec  l'Infant  Don  Pedie,  Pendant  ce  fems-là  la  Reine 

Doiia  Confiance  alla  à  Duenas  avec  l'Infant  Don  Jean, 

&  les  uns  &  les  autres  firent  faire  des  fceaux  pour  fceller 

les  lettres  en  qualité  de  Régens.  Prefque  dans  le  même 

tems  rinfant  Don  Pedre,  averti  qu'il  y  avoit  à  Léon  une  foi- 

ble  Garnifon  ,  chargea  Don  Roderic  Alvarez  des  Afturies  , 

d'aller  avec  un  bon  Corps  de  Troupes  s'en  emparer;  mais 

rinfant  Don  Jean  &  Don  Jean  Nuîiez^  qui  en  eurent  vent, 

accoururent  avec  des  Troupes  dans  le  tems  que  Don  Rode-? 

rie  Alvarez  arrivoit.  Pour  éviter  qu'on  n'en  vînt  aux  mains 

de  part  &  d'autre ,  ils  convinrent  entre  eux  que  l'on  confie- 

roit  la  garde  des  Tours  de  cette  Ville  à  Don  Pedre  Nunez 

de  Guzman ,  jufqu  à  la  majorité  du  Roi. 

Dfmar^es      A  la  vûe  des  grands  maux  qu'il  y  avoit  à  craindre,  à  caufe 

Reine^^Doii^  de  la  difcorde  touchant  la  Régence ,  la  Reine  Dona  Marie 

Marie  pour    €nvoïa  l'Evêque  de  Ciudad-Rodrigo  vers  l'Infant  Don  Jean 

ramener  les    &  ccux  de  fon  Parti,  pour  leur  propofer  d'arranger,  tous  de 

^  ^"^*  concert ,  cette  affaire ,  de  la  manière  oui  feroit  le  plus  conve- 

nable  pour  la  tranquillité  &  le  bien  de  l'Etat.  Quoique  l'Evê- 

?ue  mit  tout  en  oeuvre  pour  leur  faire  envifager  combien  la 
aix  étoit  néceffaire ,  ils  ne  voulurent  entendre  à  aucun  ac- 
Don  Jean   commodément.  Ils  tâchèrent  au  contraire  de  fortifier  leur 
brTfleTes^v  P^^^^  ^  Y  «attirant  Don  Jean  Emanuel ,  qui  en  qualité  de 
téréts  de  rin-  Commandant  Général  de  la  Frontière  de  Murcie,  étoit  refté 
fant  Don      ^^^^3  ^^g  Quartiers,  &  paffa  alors  à  Penafiel  pour  s'arranger 

Jean.  py    c        t\        t 

avec  1  Infant  Don  Jean. 
Guerre  civile  Llnfant  Don  Pedre  ,voïant  que  llnfant  Don  Jean  &  fes 
geis!  ^^^  ^^  Partifans,  bien  loin  de  fe  prêter  à  rien,  avoient  encore  ga- 
gné Don  Jean  Emanuel ,  partit  avec  fes  Troupes  pour  Pa- 
lence ,  où  il  convoqua  toutes  celles  de  fes  Adhérens ,  &  fît 
dire  aux  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  &  de  Calatrîiva 
de  lui  amener  les  leurs.  Il  ne  parut  pas  plutôt  devant  Pa- 
lence,  que  toutes  les  perfonnes  qui  étoient  attachées  à  l'In- 
fant Don  Jean,  s'échappèrent.  Cependant  llnfant  Don  Jean, 
&  ceux  qui  avoient  embraffé  fes  intérêts ,  réunirent  leur« 
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Troupes  y  allèrent  à  Sahagun ,  &  de-là  à  Carrion ,  où  Don 
Jean  Emanuel  devoît  venir  de  Peîïafiel  pour  fe  joindre  à 
eux.  Llnfant  Don  Pedre  averti  de  la  marche  de  celui-ci , 
fe  mit  en  Campagne  avec  fes  Troupes  pour  le  furprendre  ; 
mais  Don  Jean  Emanuel  en  aïant  eu  avis ,  fe  retira  &  s'en- 
ferma dans  Pefiafiel.  On  ne  tarda  pas  de  porter  cette  nou- 
velle à  l'Infant  Don  Jean  &  à  Don  Jean  Nunez,  qui  formè- 
rent aufli-tôt  la  réfolution  de  livrer  bataille  à  r!l[nfant  Don 
Pedre  ;  mais  informés  que  les  Grands-Maîtres  de  3aint  Jac- 
ques &  de  Calatrava,.avoient  joint  ce  Prince  avec  un  bon 
Corps  de  Troupes  choifies  ,  ils  fe  retirèrent  à  Sahagun  où 
étoit  la  Reine  Dona  Conftance.  Ils  y  perfuaderent  a  cette 
PrinceiTe ,  que  la  chofe  la  plus  importante  étoit  d'avoir  en 
leur  pouvoir  le  jeune  Roi,  &  qu'il  étoit  néceflaire  d'aller  à 
Avila  pour  cet  effet. 

Par  coniplaifance  pour  l'Infant  Don  Jean  &  Don  Jean  LesHabîtans 
Nuîïez ,  la  Reine  Doiia  Conftance  partit  avec  eux  pour  Avi-  «A^^^*  ^'^^•' 
la.  Mais  la  Reine  Dona  Marie  qui  en  fut  avertie,  la  devan-  derle'jcw»' 
ça  à  cette  Ville ,  accompagnée  de  Don  Tello  fon  neveu,  Roî* 
&  des  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques ,  &  de  CTalatrava. 
L'Infant  Don  Pedre  la  fuivit  à  une  certaine  diftance  avec 
fes  Troupes ,  prit ,  chemin  faifant ,  Coca ,  &  fe  rendit  enfuite 
à  Avila,  où  la  Reine  fà  mère  étoit  déjà  arrivée.  Dona  Ma- 
rie &  l'Infant  Don  Pedre ,  fommerent  les  Citoïens  de  leur* 
livrer  le  jeune  Roi, mais  ils  refuferent  de  le  faire,  jufqu'à  ce 
que  l'on  fût  d'accord  fur  la  Régence  *.  Ainfi  la  Reine  Dona* 
Marie  &  l'Infant  Don  Pedre  travaillèrent  à  terminer  cette 
affaire  à  l'amiable.   Cependant  la  Reine  Dona  Conftance  , 
rinfant  Don  Jean  &  Don  JeanNunez  ,  n'eurent  pas  plutôt 
appris  que  la  Reine  Dona  Marie  &  l'Infant  Don  Peclre  étoient 
à  Avila ,  qu'ils  rebroufferent  chemin  ,  &  allèrent  à  Penafîel 
s'arranger  avec  Don  Jean  Emanueh  De-là  la  Reine  Dona    Mort  &  fi- 
Conftance  paflTa  à  Sahagun ,  &  y  mourut  prefque  fubitement  puimre  de  la 
le  17.  de  Novembre  :  on  dit  qu'elle  eft  inhumée  dans  ce  J3a?ce?* 
Monaftére  {Â). 

A  l'occafion  de  tous  ces  troubles ,  le5  revenus  de  l'Univer-  Revoaw  atta^ 


(A)  La  Chronique  du  Roî  Don  Al- 
vOKSE  XL  &  les  autres  Hiftoriens  dé 
CaftUIe  ?  Mémoires  du  Monaftére  d'O- 
lirera  dans  Brandaon. 

t  Marîana  prétead ,  que  xnalgré  leur 


refias,  ils  fe  déclarèrent  pour  Tlnfant 
Don  Pedre  &  pour  la  Reine  Dona  Ma* 
rie.  J'ignore  où  il  a  puifé  cette  conuoiir*' 
fance. 


Digitized  by 


Google 


J04  HISTOIRE    GENERALE 

fité  de  Salamanque  avoîent  manqué  prefque  entièrement  :  eÎJTTSI 


^^j^c  °^  ^^  ^^^^^  4^^  les*  Profeffeurs  n'avôientjpas  dequoi  fubfifter.  '^TaouZ 
ïjij'  Don  Roderic  ,  Archevêque  de  Saint  Jacques  ,  touché  des  '3îi- 
ciïés  f  A'Unî-  befoins  de  cette  Univerfité ,  en  donna  avis  au  Pape  Clément, 
Tamà^que  par  l^i  expofant  Ics  maux  qui  en  réfultoient ,  &  le  fuppliant  de 
Don  Roderic,  confacter  quelques  revenus  Eccléfiaftiques  pour  lentretien 
d^e  Saim  Tac-  ^^^  Profefleurs.  Le  Pontife  ,  après  avoir  mûrement  réfléchi 
qucs.  fur  l'importance  de  cette  affaire, lui  donna  commiflîon d'ap- 

pliquer à  cette  Univerfité  les  revenus  dont  il  difoit  qu'elle 
àvoit  befoin.  Il  lui  expédia  à  cet  effet  le  4,  d'Oûobre  un 
Bref,  en  vertu  duquel  l'Archevêque  attacha  à  cette  Univers 
fité  les  biens  dont  elle  jouit  à  préfent  {A). 
Louis ,  Roi  de     Philippe ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  jetant  mort  le  2p. 
France  &  de  ^^  Novembre  de  cette  année  *,  eut  pour  Succeffeur  dans 
les  deux  Roïaumes  Louis  fon  frère  (J5). 
Mariage  de     Comme  Tlnfante  Dona  Ifabelle ,  fille  de  Don  Jayme ,  Roi 
Dona  lêbel- d'Aragon,  étoit  promifeàFrédéric,  Duc  d'Autriche , le  Duc 
d^Arago^n  r    envoïa  en  Ambaffade  Robert  Lihtenflein  &  Henri  Balfio  avec 
avecFrcàéric,  dcs  pouvoirs,  en  vertu  defquels  ceux-ci  Tépouferent  le  qua- 
Duc  d'Autri'  triéme  JQur  d'Oftobre.  Le  1 5.  de  Novembre  fuivant ,  leKoî 
fon  père  Tenvoïa  à  Frédéric,  &  la  fit  accompagner  de  TEvê- 
que  de  Gironne  &  de  Philippe  Salafo  (C). 
Guerre  civile     Mahomet  Alhamar ,  Roi  de  Grenade ,  contînuoît  cepen-»* 
chez  les  Ma-   Jant  de  faire  une  vive  guerre  à  Abulgualid-Ifmael-Farax ,  Al- 
Grenade!  ^  cayd^  de  Malaga.    Celui-ci  informé  qu'Ozmin ,  Seigneur 
Africain,  avoir  avec  lui  quelques  bonnes  Troupes ,  follicita 
fon  appui  contre  fon  oncle.  Pour  Ty  déterminer  y  il  lui  fit 
offrir  ae  grands  avantages  en  confîdération  defquels  Ozmin 
mena  fes  Troupes  à  Malaga  pour  le  foutenir  (D). 
1^14.  La  Reine  Dona  Marie  travailla  de  toutes  fes  forces  àmé-    ijifi; 

La  Régence  nager  un  acommodement  au  fujet  de  la  Régence ,  entre 
?eT^fnfan7'*^  les  deux  Infans  Don  Pedre  &  Don  Jean,  pour  la  tranquillité 
Don  Pedre  &  &  lebien  du  Roïaume.  Dans  cette  vue  elle  envoïa  vers  Tin-- 
Don  Jean,     £^^^  £)q^^  jg^^  j^g  Grands-Maîtres  de  Saint  Jean  &  de.  Ca- 
latrava,  pour  lui  propofer  d'être  Régent  conjointement  avec 


(A)  Raynaud. 
fB)L'Hifioire  de  France. 

(C)  ZURITA. 

(D)  La  fuite  de  rHiftoire. 

*  Ferreras  fe  trompe  ici  fur  l'année 
de  la  mort  de  Philippe  le  Bel  ;  car  on 
apprend  par  une  Chronique  manufcrite 


de  S.  Denis ,  qu^au  mois  de  Septembre 
de  Tan  1314.  ce  Prince  fe  mit  a  la  tête 
de  fon  Armée ,  pour  marcher  contre  - 
les  Flamands  qui  s'étoient  révoltés  ; 
mais  qu'aïant  été  atteint  il'une  maladie» 
il  retourna  à  Fontainebleau,  où  il  mou- 
rut le  zu  de  Noyembre  fuivant 

rinfànt 
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Ere  d'Es-  ^*^^^^  ^^^  Pedrc.  Les  deux  Grands-Maîtres  exécutèrent  ^  '* 
FA«NE.  Tordre  de  la  Reine ,  &  l'Infant  Don  Jean  parut  difpofé  à  ac-  ^"'j'/c.  *** 
*J5*«  cepter  le  parti  quils  lui  propoferent  de  fa  part  ;  mais  Don  iif. 
Jean  Nuîiez  &  Don  Jean  Emanuel  s*y  oppoferent ,  préten- 
dant qu  il  falloit  que.  Tun  &  l'autre  Infans  fe  démiflent  de  la 
Régence ,  &  que  les  deux  Régens  fuflent  élus  par  l'autorité 
des  Etats  ,  &  non  par  celle  que  les  deux  Infans  s'arrogoîent. 
Rien  n'aïant  donc  pu  être  conclu ,  les  Grands-Maîtres  rc- 
tournèrent  auprès  de  la  Reine ,  &  rendirent  compte  à  cette 
Princeffe  de  ce  qui  s'étoit  pafTé.  La  Reine  ,  qui  comprit , 
que  de-là  pouvoient  naître  de  plus  grands  troubles,  &  que 
le  but  de  Don  Jean  Nunez  &  de  Don  Jean  Emanuel ,  étoit 
d'obtenir  quelque  part  dans  la  Régence,  n'eut  aucun  égard 
à  ce  que  ces  deux  Seigneurs  alléguoient.  Au  contraire  elle 
tâcha  d'engager  les  Infans  Don  Jean  &  Don  Pedre  de  s'a- 
boucher tous  deux  avec  elle  à  Arevalo.  Le  premier  fe  ren- 
dit à  cette  Place ,  malgré  tout  ce  que  purent  faire  Don  Jean 
Nunez  &  Don  Jean  Emanuel.  Il  y  confentit ,  à  la  perfua- 
lîon  de  la  Reine  Dona  Marie ,  de  quelques  Prélats ,  &  des 
Grarjds-Maîtres  des  Ordres  Militaires ,  de  partager  la  Régenr 
ce  avec  Tlnfant  Don  Pedre ,  à  condition  que  chacun  d'eux 
expédieroit  les  Privilèges  dans  les  Places  qui  les  avoient 
élus  Tuteurs  du  Roi  &  Régens.  Après  que  cet  accord  fiit 
fait*,rinfant  Don  Jean  retourna  à  Cuellar^où  il  étoit  at- 
tendu de  Don  Jean  Nunez ,  de  Don  Jean  Emanuel,  &  des 
autres  Partifans ,  qui  ne  parurent  pas  trop  fatisfaits  de  cet  ar- 
rangement ;  mais  l'Infant  Don  Jean  exerça  la  Régence  avec 
beaucoup  d'adreffe ,  fans  fe  brouiller  avec  eux ,  afin  d'avoir 
toujours  leur  appui  contre  l'Infant  Don  Pedre  {A). 

Ifmael-Farax  &  Ozmin,  trouvèrent  le  moïen  d'exciter    lifahomei 
une  révolte  à  Grenade  contre  Mahomet  Aben-Nazeç,  ?^^  fiorde^G^J^* 
détrôner  ce  Roi  Mahométan.  Celui-ci  fe  retira  alors  à  l'Ai-  nade  détrôné, 
cazar  ;  &  ne  fe  croïant  pas  encore  affez  en  fureté,  il  s'enfuit  &  remplacé 
à  Guadix  :  de  forte  qu' Abulgualid-Ifmael  fut  proclamé  Roi  {^j^i^êS!**' 
le  treizième  jour  de  Février  de  cette  année  **.  C'eft  ce  que 


(i4)  La  Chronique» 

*  Si  l'on  en  croit  Mariana ,  cet  évé* 
aement  appartient  à  l'an  1 313.  &  quand 
cette  affaire  fut  arrangée  »  on  conduifit 
le  jeune  Roi  à.  Toro ,  principalement 
id' 


pour  punir  les  Habitans  d'Avila  de  Tau 
dace  8c  de  la  manière  hautaine  avec  la- 
Quelle  Us  avoient  touIu  j  pour  ainfi  di- 

Tomelf^,  Sff 


re  9  faire  la  Loi  à  tout  le  Roïaume. 

*  *  Mariana  parle  de  cette  révolu- 
tion fous  Tan  1 3 13.  fans  doute ,  parce 
que  ce  fut  dans  le  mois  d'Avril  de  cette 
année  quç  commença  THegire  7  «  }•  foui 
lequel  il  eft  filir  qu'Abulgtialid-lûxuel 
uftrpa  la  Couronne  de  Grenad^« 
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■  Ton  apprend  par  rînfcrîptîon  gravée  fur  la  Tombe  d'Abulgua-^^^^^^  ^»^^ 

^Yc.  ^^  lid-Ifmael ,  laauelle  étoit  de  marbre  blanc ,  puifqu'elle  porte   fagne. 
1314.       que  ce  Muzulman  monta  fur  le  Trône  le  27.  du  mois  Xa-     ^3J*» 
vel  de  l'Hégire  713.  jour  qui ,  fuivant  la  rédudion  des  an- 
nées de  THégire  à  celle  de  Jefus-Chrift,  répond  à  peu-près 
à  celui  que  j'indique  ici  pour  l'élévation  de  ce  Prince.  Cet- 
te Tombe  marque  fon  nom ,  le  jour  &  l'Hégire  de  fa  naif- 
fance,  de  même  que  ceux  de  fa  proclamation  &  de  fa  mort. 
On  l'a  trouvée  avec  celles  de  trois  autres  Rois  dans  le  Châ- 
teau de  Grenade ,  en  creufant  la  terre  pour  jetter  les  fonde- 
mens  d'un  Edifice ,  &  Âmbroife  de  Morales  en  a  confervé 
les  Infcriptions  parmi  quelques  papiers  qui  lui  appartenoient^, 
&  qui  font  paffées  de  la  Bibliothèque  de  Don  Jean  Luc 
Cortez  dans  la  mienne, 
rinfatit  Don      Mahomet-Abcn-Nazer  fît  fçavoîr  fes  dîfgraces  à  Tlnfant 
au  ï^c'^r-s^^  Don  Pedre,  le  fuppliant  y  en.confidération  de  l'amitié  qu'ils 
dw.îei-Na.    avoient  contraflée  ,  de  l'aider  à  recouvrer  la  Couronne*. 
u  r^-V  '^T^  L  In%n*^  affûré  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  craindre  au  fujer 
Kurc.    *^"  ^  ^^  1-^  ll\^ence,  ftc  curieux  de  fatisfaire  aux  loix  de  l'amitié,. 
&  de  reivr  fa  par:;le  ,  deux  chofes  don:  les  gens  de  condi- 
tion dcjiveir  é^^re  extrêmement-  jaloux  ,  partit  d'Avila  pour" 
Tolède ,  &  paiïa  de-là  à  Villa  Real,  aujourd'hui  Ciudal-lleal,. 
d'où  il  en-ra  en  Andaloufie.  Arrivé  dans  cette  Province  ,. 
l'Ai'chevêque  &  les  D>f  pûtes  de  Se  ville  allèrent  le  trouver,. 
&  rinform;ir  que  ce'-^e  Ville  Tavoit  nommé  Régent.  Il  aA 
fembla  cependant  de  bonnes  Troupes  ,  &  marcha  vers  la. 
Fron4ére  de  Jaen.  0;i  croit  avec  raifon  qulfmaël ,  Roi  de 
Grenade ,  fe  mit  auflTi  en  Campagne  à  la  têre  de  fon  Armée, 
pour  défendre  fon  Roïaume ,  &  que  tous  deux  appréhende-* 
rent  également  d'en  venir  à  une  bataille.  Cependant  J 'In- 
fant Don  Pedre  5  informé  que  le  Château  de  Rute  avoit  une 
foible  Gamifon  ,  il  alla  l'infulter  avec  fon  Armée  ,  &  1er 
prit*(/^). 
Conr<érenoe     Tandis  que  ce  Prince  étoit  en  Andaloufie,  l'Infant  Dont' 
©rr^aût^re^de  ^^^^  ptopofa  à  la'  Reine  Doiia  Marie  d'arranger  publique-^ 


I  furpatîo»  de  la  Couroftn«  de  Grenade- 
I  par  l'niael  ;  parce  qu'il  aur^  penf^  pro^ 
babiement ,  <]u«  Mahomet  AberfNazer 
fi*a  pfls  dû  raHer  â  implorer  le  fecours 
ropinton  '\^.  cet  Atut  ur  pour  t  o  ,-  e  .  ,  d.-  l'Infant  DonPedie  ^.ni  celui-ci  à  1a 
de  Ciît  événeiTient ,  cft  une  fuîte  de  cel-  j  j  lui  accorder., 
le  ç^u'il  a  adoptée  pour  Tannée  de  Tu-^i 


(i4)  La  Ghronique. 

*  Cette  Phice  fut  enlevée  aux  Mahô- 
métatrs  dans  Tannée  I313.  futvant  Ma- 
ria na  ;  mats  il  y  n  lieu  de  croire  qi<e 
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£,^5  j,»£,^  ment  &  folemnellcment,  avec  Tlnfant  Don  Pedre,  ce  donf^^ 7~* 

PAON£.   ils  étoient  convenus  en  particulier.  Doiia  Marie,  qui  ne  fou-    ^  j. "  *** 
^is^'     haitoit  que  la  tranquillité  de  TEtat,  y  confentit  volontiers  ;       xji4 

de  forte  que  Don  Pedre  étant  de  retour  d'Andaloufie,  cette  Jj Régence  eft 
Princefle ,  les  Infans  ,  l'Archevêque  de  Tolède  ,  celui  de  '  *  *' 
Saint  Jacques ,  FEvêque  de  Burgos,  le  Prieur  de  Saint  Jean, 
&  beaucoup  d'autres  Seigneurs ,  qui  avoient  été  mandés 
pour  la  folemnité  de  cet  Aâ:e  ,  fe  rendirent  au  Monaftérc 
de  Palazuelos.  On  convint  dans  cette  Affemblée  ,  que  la 
perfonne  du  jeune  Roi  feroit  confiée  à  la  Reine  Dona  Ma- 
rie fon  ayeule  ,  qui  fe  chargeroit  de  fon  éducation  ;  que  la 
Chancelerie  accompagneroit  toujours  le  Roi  ;  que  chacun 
des  deux  Infans  feroit  Régent  dans  les  Provinces ,  les  Villes 
&  les  Places  ou  il  avoir  été  reconnu  pour  tel  ;  &  que  pour 
ce  qui  regardoit  l'éducation  &  la  fiireté  du  Roi ,  la  Reine 
donneroit  en  otage  les  Forterefles  d'Aftudillo ,  de  Fuenti- 
Duena  &  de  Muno.  Pour  l'exécution  de  tout  ceci,  on  nom- 
ma Juges  les  Archevêques  de  Tolède  &  de  Saint  Jacques , 
l'Evêque  de  Burgos,  Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  &  le* Prieur 
de  Saint  Jean,  comme  il  paroît  par  TAfte  même  qui  en  fut 
dreffé,  en  date  du  dixième  jour  d'Août  de  cette  année. 

Tous  les  Sujets  furent  très-charmés  de  cette  union,  mais  La  tranquîllî- 
la  joïe  qu'ils  goûtèrent,  manqua  d'être  troublée  peu  de  tems  ^^^^  i'^t^tcn 
après  par  quelque  méfîntelligence ,  entre  Don  T ello  neveu  aitlrée.  ^"^^ 
de  la  Reine ,  &  Don  Jean  Emanuel ,  qui  prirent  parti  pour 
d'autres  perfonnes,  entre  lefquelles  il  s'étoit  élevé  quelques 
conteftations  touchant  des  intérêts  particuliers  ;  mais  la  vigi- 
lance de  la  Reine  6c  des  Régens ,  apporta  un  prompt  remè- 
de à  tout  (y^). 

Le  Pape  Chôment ,  fur  les  plaintes  de  Robert ,  Roi  de  Na-  Soliîdtatîon 
pies ,  écrivit  à  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon  ,  de  faire  retirer  ^^^^/^  j? Y 
de  l'Etat  d'Athènes  les  Troupes  Catalanes  qui  y  étoient,  d*Aragon,  en 
&  dont  on  peut  voir  dans  le  P.  /^barcalcs  expéditions  que  je  faveur  de  ce- 
paffe  fous  filence ,  comme  n  aïant  point  été  faites  par  ordre  "^  "^^  Napics. 
du  Roi  d'Aragon  (£). 

Dans  les  années  précédentes ,  les  Mahométans  de  Tunis     Conquêtes 
avoient  enlevé  fur  la  Méditerranée  beaucoup  de  Vaiffeaux,  no^^^J^^^?' 
ui  appartenoient  aux  Sujets  de  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon;  Roïaame^d« 
e  forte  que  ceux-ci  n  ofoient  plus  s'^xpofer  à  commercer  Tunis. 

(A)  Lettre  du  Pape ,  Ratnau».         |  |     (S)  Ratnaub. 
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■        par  Mer.  Le  Roi  réfolu  de  châtier  ces  Pirates,  &  d'affûrcr  r — :r 

Anni^  deJç  commerce  à  fes  Sujets  ,  fit  armer  une  puîflantc  Flotte   pacnb. 
1314.      bien  pourvue  de  Matelots  ,  de  Troupes  &  de  munitions  ,    iw^ 
&  en  nomma  Général  Don  Guillaume  de  Moncada.  Sur 
le  champ ,  Don  Guillaume  mit  à  la  Voile  ;  &  arrivé  fur  les 
Côtes  de  Tunis ,  il  débarqua ,  &  prit  Quelques  Châteaux 
&  Fortereffes  de  la  Côte ,  d'où  il  fit  quelques  courfes  dans 
Buîhaîa,Sou-  les  Tcrres,  au  grand  préjudice  des  Mahçmétans.  On  porta 
Etaf"ft  rend  ^îen-tôt  Ics  plaintes  de  toutes  ces  hoftilités  à  Buihaïa,  Roi 
Tributaire  du  de  Tunis  ,  qui  trop  foible  pour  réfifter  aux  forces  de  Don 
Roi  d'Ara-     Guillaume ,  chercha  à  s'acommoder  avec  le  Roi  Don  Jay- 
*^"*  me ,  pour  éviter  le  dégât,  &  offrit  de  païer  tous  les  ans  au 

Monarque  Aragonois  cinq  mille  Doubles  d'or.  Don  Guillau- 
me en  donna  avis  au  Roi  qui  accepta  l'offre ,  à  condition 
qu'il  garderoit  les  principales  Forterefles  conquifes,  tant 
pour  la  fureté  du  paiement ,  que  pour  contenir  les  Maho- 
métans  qui  alloient  en  courfe.  Buthaïa  fut  contraint  de  fouf- 
crîre  à  cette  dure  loi  ,  &  le  Roi  d'Aragon  confia  à  Don 
Guillaume  le  Gouvernement  de  ces  Fortereffes,  avec  ordre 
de  réfter  dans  ces  Quartiers  (yf  ). 
Mariage  né-      Le  Roi  Don  Javmc ,  qui  étoit  veuf,  fongea  à  fe  remarier^ 

^c^'^iitrf  Don  ^  ^^^^^  ^^^  ^^^^  ^^  Marie  foeur  de  Henri  ^  Roi  de  Chypre  ; 
ja^me.  Roi  affaire  pour  laquelle  il  avoir  envoïé  en  Chypre  Don  Sanche 
d'Aragon  y  &  (on  frerc  avec  d'auttes  Seigncurs.  Don  Sanche ,  après  avoir 
^fli  Ve  Chy-  ^^^^^^  ^^  mariage  ,  retourna  &  arriva  dans  le  mois  d'Avril, 
prc.  à  Valence ,  où  étoit  le  Roi  fon  frère.  Il  amena  avec  lui  l'E- 

vêque  de  Nicofie  &  Hugues  Baudouin,  que  Henri,  Roî  da 
Chypre  ,  frère  de  Marie ,  envoïoit  pour  ratifier  le  traité^ 
&  célébrer  les  fiançailles ,  &  qui  s'en  retournèrent ,  après 
AmbafTadèdti  s'être  acquittés  de  leurs  commiilions.  Dans  le  même  tems^ 
^u  Suif  "^^Ç*"  &  à  la  faveur  d'une  fi  bonne  occafion,  le  Roi  envoïa  de  Lé- 
Babiione».     ^^^*  vers  le  Sultan  de  Babilone  ,  fes  Ambaffadeurs^  qui  fii- 
rent  Guillaume  de  Cafanate  ôc  Arnaud  de  Bailida  y  pour  fol^ 
liciter  de  fa  part  le  Sultan  ^  de  faire  un  bon  traitement  aux 
Captifs  Catalans  &  Aragonnois ,  qu*il  avoit  en  fa  pHiiffance^ 
&  de  leur  rendre  la  liberté  ^  ou  de  permettre  cm' on  les  ra- 
chetât^ afin  qu'ils  puffent  retourner  dans  leur  Patrie  :  il  lui 
fit  pour  cet  effet  porter  de  riches  préfens  par  fes  Ambaffa-* 
deurs»  Quelques  Auteurs  prétendent^que  ces  Catalans  &  Ara- 
gonnois étoientjceux  que  le  Sultan  avoir  £ûts  Ëfclaves  dans 
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-:^  les  guerres  d'Afie ,  quoique  d'autres  foutiennent  le  contrai- 


Eke  u'Es-  ;;^7 .^.^,^^^.^ ^ ^^^^,^  ^^ 

ijji*         Dans  le  mois  de  Juillet,  Don  Ermengaud  de  Cabrera,      1314. 

Comte  d'Urgel,  mourut  fans  Pofterité^  lai  fiant  pour  Héritière  ^®"  ^^  ^®* 
defonEtat  DonaThérefe  d'Entença  fa  niéce^fille  de  fafoeur,  ConKc^d'Ur- 
à  condition  qu  elle  épouferoit  Tlnfant  Don  Alfonfe , fils  puî-  gel,  &ManV 
né  du  Roi  Don  Jayme  :.  mariage  qui  fut  conclu  le  dixième  xhétéfe^d'En- 
jour  de  Novembre.  Avec  ce  Seigneur  finit  la  Maifon  des  tença,ra  nîéce- 
Comtes  d'Urgel  (B).  f/^^zy^^Dow 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Denis  favorifa  fi  fort  Don  Alfon-  AlfoniT,  fii^^ 
fc  Sanchez  fon  fils  naturel ,  qu'on  le  foupçonna  de  vouloir  puîné  du  Roî. 
le  légitimer,  &  lui  laiffer  la  Couronne.  Les  bruits  qui  cou-  ^ lJ^/^/Jû   I^ 
rurent  à  ce  fujet ,  aigrirent  extrêmement  l'efprit  de  T Infant  menacé  de. 
Don  Alfonfe  fon  fils  &  fon  Héritier ,  qui ,  par  le  confeil  de  quelques 
quelques  domeftiques ,  dans  lefquels  il  avoit  confiance ,  com^  "^^  "*" 
mençaà  former  un  Parti ,  pour  s'affûrer  la  fucceflîon  au  Trô- 
ne. Je  crois  que  le  Roi  Don  Denis  ne  penfoit  à  rien  moins 
qu'à  ceci  ;  mais  je  juge  que  rafFe£lion  &  l'amour  qu'il  témoi- 
gna pour  Don  Alfonfe  Sanchez ,  fournirent  fuffifamment  de 
motifs  à  une  pareille  idée,.  On  voit  dans  Oderic  Raynaud  an?» 
née  1322.  que  le  Pape  Jean  XXII.  l'a  écrit  ainfi,  &  le  Comtù 
DonPedre  ion  fils,  qu'il  fit  Comte  de  Barceloz,  en  marqua 
autant.  Comme  les  principaux  Seigneurs,  &  les  gens  du  comf 
lïiun  tinrent  à  ce  lujet  quelques  Affemblées  particulières ,  le* 
Roi  expédia  un  Edit ,  par  lequel  il  les  défendit  fous  de  rir 
goureufes  peines  pour  La  tranquillité  publique 

f3î5*         Pour  donner  plus  de  force  à  l'accord  fait  dans  le  Monat-      ^^ 

ftére  de  Palazuelos  entre  les  Infans  Don  Pedre  &  Don  Jean^  raux  à  Vaû^ 
&  pour  ôter  tout  fujet  de  fe  plaindre  que  l'affaire^  de  la  Ré-  joild ,.  où  lai 
gence  eût  été  arrangjée  fans  la  participation  de  tous  les  Inr  Régence  cfr. 
téreffés  ,  la  Reine  Doîia  Marie  voulut  que  tout  fût  ratifié  ^"a  ™d5JÎ^ 
par  ies  Etats  qu  elle  convo<jua  à  ValladoUd^^  Sur  fon  invita-  Pedre  &  Dom 
tion  ,  les  Prélats  ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  ^^^^^-^.^^jj^^ 
s'affemblerent  au  lieu  marqué  ^  &  approuvèrent  qua  les  In^  fta  Marie 
fans  eaffent  la  Régence,  &  la  Reine  Dona  Marie  le  foÎH  chargée  de 
d'élever  le  jeune  Roi  fon  petit-fils  :  ils  accordèrent  auffi  les  j^  j^neiLu 
tributs  ordinaires  pour  la  guerre  &  pour  les  autres  befoins  fonpotit-ifils». 
du-  Roraume.  Après  que  les  Etats  furent  finis  ^  la  Reine  Do- 
BaMarie  réfolut  d'aller  à  Avila  recevoir  le  Roi  ;  ôcl'Infant 

^ZmiTjh^  \l   (JB)ZvuTi» 
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Elle  le  trans- 
fère d'Ayila  à 
Toro. 
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expéditions 
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me  de  Grena-' 
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Etats  affem- 
blés  à  Car- 


non* 


Mort  de  Louis 
X.   Roi  de 

France  &  de 
Nararre* 


Don  Pedre ,  qui  avoit  deffein  de  paffcr  en  Andaloufie  pou*  g^^,r^ 
faire  la  guerre  aux  Mahométans  de  Grenade,  Taccompagna  pa«ke. 
jufqu'à  Avila.  On  remit  le  Roi  entre  les  mains  de  la  Reine    '}«• 
fon  ayeule ,  qui  le  mena  à  Toro  pour  y  être  élevé*,  &  l'In- 
fant aïant  pris  congé  d'elle ,  partit  pour  TAndaloufie.  Quoi- 
que la  Chronique  dife ,  que  ce  Prince  obtint  du  Pape  les  Dé- 
cimes pour  la  guerre,  rien  n'eft  plus  faux,  parce  que  le  Siè- 
ge Apoftolique  étoit  vacant  cette  année. 

Dès  que  l'Infant  Don  Pedre  fut  arrivé  en  Andaloufie, il 
travailla  à  affembler  fes  Troupes ,  parce  qu'Ozmin  ,  Géné- 
ral d'Ifmael,  étoit  prêt  à  fondre  fur  les  Frontières  des  Chré- 
tiens. L'Archevêque  de  Séville  fe  joignit  à  lui  avec  de  très- 
bonnes  Troupes,  &  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  avec 
celles  des  Ordres  Militaires.  Quand  toute  l'Armée  fut  en 
état ,  l'Infant  marcha  contre  Ozmin,  qui  s'étoit  avancé  avec 
la  fienne  jufqu'au  près  de  Martos.  Aïant  rencontré  ce  Gé- 
néral Mahométan  proche  d'Alicure,  il  lui  livra  bataille,  le 
défit  après  quelque  réfiftance ,  lui  tua  quinze  cens  hommes, 
lui  enleva  tout  fon  bagage  ,  &  le  contraignit  de  chercher 
avec  les  autres  le  falut  dans  la  fuite.  Tout  couvert  de  gloire, 
il  mena  fes  Troupes  vers  Cambile  &  Alborgados  ;  &  après 
avoir  foumîs  ces  deux  Places,  il  retourna  en  Caftillc,  laiuant 
les  Grenadins  dans  la  confternation  (yf  ). 

On  tint  à  Carrion  dans  le  mois  de  Septembre  les  Etats, 
dans  lefquelson  exigea  des  Régens  qu'ils  donnaffent  caution 
pour  fureté  des  revenus  du  Roi,&  qu'ils  s'obligeaffent  d'en 
rendre  compte  toutes  les  fois  qu'ils  en  feroient  requis**:  les 
Régens  confentirent  à  tout  (B). 

Le  j.  de  Juin  mourut  Louis  X.  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre ***,  laiflant  de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  première 


(A)  Makmol  &  Argote. 
{B)  La  Chronique. 

*  On  a  vu  dans  la  première  Note  fous 
Tannée  1315.  que  Mariana  a  avancé  cet 
événement. 

*  *  Mariana  met  cette  tenue  d'Etats  en 
131^.  &  prétend  qu'ils  s'affemblerent 
d'abord  à  Burgos ,  &  enfuice  à  Carrion. 

**  *  Ferkeras  commet  ici  la  même 
faute  que  Mariana  fur  l'année  &  le  jour 
de  la  mort  de  ce  Monarque.  On  voit 
en  effet  par  des  Lettres ,  qui  font-parmi 
les  Chartes  de  Foix  ,  caîff.  i.  que 
Louis  X.  furnoflunc  Hufin  ,  vivoit  en- 


core dans  le  mois  de  Janvier  de  Tan 
i]i6.  puifque  ces  Lettres  furent  expé- 
diées alors  i  Orléans  par  ce  Prince  » 
pour  exempter  les  Notaires  du  Comte 
de  Foix ,  du  Subfïde  d'un  marc  d'argent» 
qu'il  avoit  impofé  fur  chaque  Notaire 
du  Roiaume  pour  continuer  la  guerre 
de  Flandres.  Il  fuit  de-là ,  que  Louis 
Futin  n'a  pu  terminer  fa  vie  qu'em 
1316.  &  ce  fut,  non  le  5.  de  Juin, 
comme  le  marquent  Ferreras  &  Ma- 
riana ,  mais  le  8*  dumémemofs,  ain/î 
qu'on  le  Ut  dans  la  nouvelle  Hifioire  de 
Languedoc >  Lir.  ip.an.  15 x^« 
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femme,  une  fille  appellée  Jeanne,  &  Clémence  fa  féconde 


PAQNfi.    femme  enceinte, laquelle  accoucha  d'un  fils  à  qui  on  donna ^^'î?^'*  "* 
»353'     le  nom  de  Jean ,  &  qui  ne  vécut  que  huit  jours.  Oton,Duc      \]f^^ 

de  Bourgogne ,  reclama  alors  la  Navarre,  qui  appartenoit  lé-    Philippe  le 
gitimement  à  Jeanne  fa  petite  fille  ;  mais  Philippe  furnom-  succefreur" 
mé  le  Le?wg-,  Succeffeur  de  Louis  fbn  frère  au  Trône ,  retint  dans  ces  deux. 
aufli  pour  lui  la  Navarre  (yf  )►  Roïaumes. 

En  vertu  du  Traité  entre  Don  Jayme,Roi  d'Aragon,  &    Arrivée  de- 
Henri > Roi  de  Chypre  ,  Marie  ,  fœur  du  dernier,  arriva  le  ^""«»  P"»- 
29.  au  Port  de  Rofes,  accompagné  de  Baudouin,  Evêque  de  preren  Efpal 
Fama-Augufta  ,  dé  Nicolas  de  iîaint  Bertin  &  de  Robert  gne,  &  ion 
Ardian ,  liir  la  Flotte  du  Roi  fon  frère ,  dont  Pierre  Legune  ^^ÎÇ^  ^^®^ 
étoit  Général.  Sur  cette  nouvelle ,  le  Roi  Don  Jayme  paffa  KoI  d'A^a-**" 
à  Girone ,  où  Marie  s'étant  auifi  rendue,  on  célébra  le  ma-  S^^^ 
riage  avec  toute  la  folemnité  poflible,  après  quoi  laFlotte. 
de  Chypre  remit  à  la  Voile  pour  s'en  retourner  (£).. 

Le  vénérable  Raymond  Lulio  natif  de  Maïorque,  fur  le    Saînt  Ray* 
compte  de  qui  les  Auteurs  ont  écrit  différemment ,  puifque  ^^"^  Lulio>, 
les  uns  le  blâment  ,&  d'autres  le  défendent ,  mourut  Martyr    *"^^* 
à  Bugia.-  Cet  homme  fîngulier,  &  d'un  rare  génie,  a  corn- 
pofé  difFérens  Ouvrages  qu'on  peut  voir  dans  l^adingue^Ray^ 
naud  &  Dupin.  Les  Bollandtfles  ont  amplement  parlé  de  lui: 
dans  le  dernier  Tome  de  Juin. 
t^^^         Tout  le  monde  voïoit  de  fi  bon  œil  l'Infant  Don  Pedre,.       iji^. 

à  caufe  de  ks  glorieux  exploits  &  de  fes  fuccès  fur  laFron-  Vinfant  Doir: 
tiére ,  que  llnfant  Don  Jean  fon  Collègue  dans  la  Tutelle  ombragTda 
du  Roi  &  la  Régence  ,  en  devint  jaloux  ,  &  commença  à  i'in^-*ntDoa. 
craindre  que  Taffedion  qu'onlui  portoit  de  toutes  parts  •  ne  ?!  ^^*'^^* 

\    '    r  ^        V         '        \^y  ^  V  •    /•   Ti  A    continue  la 

lui  ht  naître  1  envie  de  s  arroger  toute  lautonté.  11  paroit  guerre  contre- 
que  ce  fut  là  ce  qui  porta  l'Infant  Don  Jean  às-oppoferfé-^^^^'***'*'*^ 
crer^eme:it  aux  entreprifes  de  llnfant  Don  Pedre;  Celui-ci, 
après  avoir  obtenu  dans  les  Etats  de  cette  année, les  moïens 
ordinaires  pour  faite  la  guerre  auxMahométans  deGrena-- 
de  ,  réfolut  de  faire  au  plutôt  une  grande  incurfion  dans  ce* 
Roïaume  ,  &  voulut  pour  cet  effet  réunir  les  Troupes  de- 
CaftiUe  &  de  Léon;  mais  l'Infant  Don  Jean,  qui  ne  vouloir^ 
point  fe  trouver  défarmé ,  ne. permit  point  qu'on  dégarnît  le: 
Roïaume  de  Léon  &  les  Domaines  de  fa  Régence, de  cel- 
les qui  y  étoient.  Llnfant  Don  Pedre  paffa  cependant  en; 

(J)  L^ifioire  ie  France  &  cçUedel  I     (6)  Le  Moine  de  Sftiut  Jean  de  la^ 
Navarre. .  1 1  Pegna ,  Zu&ita^^ 
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' Andaloufie ,  où  les  Tiennes  &  celles  des  Ordres  MHîtaîrcs  £^[7^. 

'^'' j^C  ^^  formèrent  un  bon  Corps  d'Armée,  à  la  tête  duquel  il  entra    pa«ne. 
j\i^\       dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Il faccagea  &  défola  ks  Cam-     »$ J^ 
pagnes  jufqu'aux  portes  de  la  Capitale ,  &  fit  un  grand  nom- 
bre de  Captifs;  de  forte ,  qu'après  avoir  jette  par  tout  la  con- 
flernation  ,  il  ramena  à  Cordouë  fes  Soldats  enrichis  de 
butin. 
Autres  glo-      Le  Roi  Ifmael  irrité  de  toutes  ces  hoftilités ,  &  extrême^» 
aH'infont  **  ment  intéreffé  à  en  arrêter  le  cours ,  forma  le  projet  d  affié* 
Don  Pedre     ger  Gibraltar  y  pour  donner  à  Tlnfant  de  l'inquiétude ,  &  Tem* 
dansicRoiau-  pêcher  de  faire  de  pareilles  excurfions.  Llnfant  Don  Pedre, 
me  c  Grena-  ^^j  ^^  ^^^j^  ^^^  j  ^^^^  informé  de  fon  deflein ,  envoïa  aufli- 

tôt  à  Gibraltar  un  renfort  de  Troupes ,  &  une  grande  pro- 
vifion  de  vivres.  Il  ordonna  de  mettre  la  Flotte  en  état  de 
tenir  la  Mer ,  afin  de  priver  le  Roi  de  Grenade  des  fecours 
qu'il  pourroit  tirer  d'Afirique.  AlfonfeJofi:oiTenorîo,Ami- 
rante  ou  Général  des  Vaifieaux,  obéit  à  l'Infant  Don  Pedre, 
&  alla  avec  la  Flotte  reconnoître  les  Ports  &  les  Côtes  d'A- 
frique ,  où  il  commit  quelques  hoftilités.  N'aïant  point  trou- 
vé dans  aucun  Port  des  préparatifs  oudifoofitions  pour  tranA 
Îorter  des  Troupes  en  Éfpagne ,  il  en  aonna  avis  à  l'Infant 
)on  Pedre,  qui  rafTembla  de  nouveau  fes  Troupes  au  com- 
mencement de  l'Automne,  &  porta  une  féconde  fois  la  dé- 
folation  dans  le  Roïaume  de  (jrenade.  Don  Pedre  prit  & 
pilla  d'abord  Hernael,  Luez,  Pinar  &  d'autres  Places ,  fans 
rencontrer  aucun  obftacle.  Il  fe  préfenta  enfuitc  devant  le 
Château  de  Belmes  qu'il  emporta  au  bout  de  21.  jour  de 
fiége.  Content  d'avoir  ainfi  châtié  les  Grenadins,  il  fe  re- 
tira (yf). 
Jean  XXII.  Après  la  longue  vacance  du  Saint  Siège  par  la  mort  de 
ï'^^-  Clément  V.  on  y  éleva  Jean  XXII.  le  7^  jour  d'Août.  Sur 

cette  nouvelle  Don  Jayme,  Roi  d'Aragon ,  écrivit  de  Lérida 
au  nouveau  Pontife ,  une  Lettre  en  da*e  du  6.  de  Septem- 
LcRoîd'A-.brç^  pour  le  féliciter  fur  fon  exaltation.  En  même  tems  il 
Eliagc  pï  i^î  débuta  Don  Ponce, Evêque  de  Barcelone ,  &don  Vidal 
fes  Ambaiïa-  de  Vilie-Nieuve ,  pour  lui  faire  hommage  en  fon  nom  pour  le 
i^^^Zit  -Roïaume  de  Sardaîgne  {B). 

Sardaigne.         Il  5'éroit  allumé  de  nouveau  une  guerre  cruelle  entre  Don 
BrouiUcrics  Frédéric,  Roide.Sicile,âcRobert,RoideNaples,  l'unbeau^ 

(J)  La  Chronique ,  Don  DjgEoyE  ,11     (B)  Ratnau». 
Ojltiz  9  les  Annales  de  SéviUe.  J  j 
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Êrh  p'Es- ^^^^^^  ^  l'autre  frcre  du  Roi  Don  Jayme.  Celui-ci  touché 


VAGNE. 


«yf* 


des  maux  oui  en  réfultoient  pour  l'un  &  pour  l'autre,  vou-^^^î^^^  ®* 
lut  tâicher  d'y  mettre  fin  ;  c'eft  pourquoi  il  envoïa  Don  Pedre  -    ,',  ,5* 
Fernandcz  de  Hijar  fon  oncle ,  pour  travailler  à  la  réconci-  entre  les  Roîs 
liation  des  deux  Monarques  Siciliens  &  Napolitains,  &  il  fit  ^a^i^  ^  uele 
prier  le  Pape  par  fon  Ambaffadeur  de  s'intéreffer  dans  cette  Roî  d'Aragon. 
affaire  comme  Père  fpirituel  (/^).  cherche  à  pa- 

Cependant  l'Infant  Don  Pedre  penfoît  toujours  àcontî-^^  ^Ji'j,^. 
nuer  avec  vigueur  la  guerre  contre  les  Mahométans  de  Gre-  L'infant  Don 
nade  ;  mais  l'Infant  Don  Jean  méfiant  &  jaloux,  ne  ceffoit  fours  au  Pa- 
d'apporter  des  obftâclcs  à  fes  deffeinis.  De-là  vint  que  Don  pe,  pour  pou*. 
Pedre ,  n*aïant  pu  fe  mettre  en  Campagne  dans  le  Printems ,  ^^^^  ^^""" 
comme  il  le  fouhaitoit,  prit  le  parti  d'effaïer  à  obtenir  de  la  re"^comre"îe« 
piété,  ce  que  l'envie  &  l'émulation  lui  refiifoient.  Il  envoïa  Maures, 
aonc  un  Ambaffadeur  au  Pape  ,  pour  lui  rendre  compte  de 
la  guerre  qu'il  avoit  commencée  ,  lui  demander  la  Croifa- 
de  en  faveur  de  ceux  qui  y  porteroient  les  Armes ,  &  le  prier 
de  lui  accorder  les  Décimes  Eccléfîaftiques  pour  l'entretien 
des  Troupes  ,  &  de  défendre  que  perfonne  n'empêchât  le 
progrès  des  Armes  des  Chrétiens*.  Le  Pontife  acquiefça à 
toutes  fes  demandes  avec  plaifir,  .&  ordonnaà  l'Archevêque 
de  Tolède ,  à  celui  de  Se  ville ,  iSc  à  l'Evêque  de  Cordouë  de 
publier  la  Croifade  ,  &  de  lever  fur  les  revenus  Eccléfîafti- 
ques cent  mille  Doubles  pour  païer  les  Troupes ,  leur  don- 
nant pouvoir  d'excommunier  quiconque  apporteroit  quel- 
que obftacle  à  la  guerre  {B). 

Sur  le  bruit  des  grands  préparatifs  de  guerre  de  l'Infant  ilrefufe  J'ao. 
Don  Pedre  ,  Ifmael,  Roi  de  Grenade,  qui  n'avoit  point  af-  î'^Jf*®^ ^.^ p?"5 
fez  de  forces ,  pour  contrebalancer  fa  puiffance  ou  lui  rélî-  de  Grenade. 
fter,  fe  détermina  à  lui  demander  la  paix.  Il  lui  en  fit  faire 
la  propofition  par  un  de  fes  Confiiens,  qui  chargea  d'offrir 
à  l'Infant  Don  Pedre  plufieurs  partis  avantageux  ^  Ôc  entre 


(A)  ZUKITA. 
(i^)RAYNAUD. 

*  Il  y  a  apparence  que  Marîana  a 
ignoré  toutes  ces  particularités ,  puif- 
qu'en  parlant  de  la  tenue  des  Etats  à 
Carrîan  foiis  Tannée  1316;  comme  je 
Tai  déjà  obfervé  dans  une  Note,  il 
ajoute,  que  dans  cette  Atifemblée  on 
convint  d'envoier  au  Pape  un  Ambaf- 
iadeur ,  pour  le  prier  d^accorder  les 
Décimes  fur  tous  les  Bénéfices  Ecclé-  ' 

Tome  Jr. 


(taftîqaes,  afin  que  la  CaftîUe  ,  dont  les 
Finances  étoient  épulCées ,  fût  en  état  der 
continuer  la  guerre  avec  plus  de  vi- 
gueur contre  les  Infîdelies  ;  ce  que  lo 
.Pape  accorda  génçreufement  ,  y  joi-* 
ghant  rtiéme  les  grâces  de  la  Croifede.' 
On  peut  juger  par-là  du  peu  d'exaâîtu- 
dede  cet  Auteur, tant  p.ouria  Chrono- 
logie ,  que  pour  le  dctail  &  les  ciicon& 
unces  des  faits, 
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autres  de  païer  le  tribut  auquel  les  Rois  de  Grenade  fès  Vri-^- 


^^  j?c.  *'  déceffeurs  s'étoient  obligés.  On  croit  quilfit  les  mêmes  dé-  "^^^^  - 
1317.  marches  auprès  de  Tlnfant  Don  Jean  y  en  confidération  de-  i35S« 
ce  qu  il  étoit  auffi  revêtu  de  la  dignité  de  Régent  ;  &  que 
cet  Infant  avoit  promis  d'arranger  la  paix  entre  les  deux 
Roïaumes  :  ce  qui  fut  un  des  motifs  qui  arrêtèrent  les  pro- 
grès de  cette  guerre.  Llnfant  Don  Pedre,  foit  par  un  effet 
de  fon  humeur  martiale  ,  foit  par  envie  de  dépoter  Ifmael^ 
&  de  rétablir  fur  le  Trône  Mahomet  fon  ami ,  foit  par  le  dé- 
fir  de  moiffonner  de  nouveaux  Lauriers ,  rejetta  les  offres 
Celuî.ci  a-  dlfmael ,  &  voulut  pourfuivre  fon  entreprife.  Tant  d'opi- 

kafrdonnc      niâtreté  fit  comprendre  à  Ifmael  qu'il  étoit  en  danger  de; 

les  a^uRoiaê  Perdre  la  Couronne,  s'il  n'avoir  des  forces  auxUiaires;  c'efl: 

tez  pour  a-  pourouoi  ce  Prince  allarmé  ,  rechercha  l'appui  d'Aben-Ja- 

couri^'*  ^^'  ^^^  y  ^^^  ^^  ^^^  y  ^  S^^  ^^  ^  propofer  de  lui  abandonner  fiir 
la  Frontière  de  Se  ville ,  Algézire ,  Ronda  &  Marbella,  &  fur 
celle  de  Jaën  ,  Caftellar ,  Ximene  &  Eftépone ,  pourvu  qu'il 
l'aidât  de  fes  Troupes  dans  le  befoîn.  Il  fe  perliiada  qu'en 
faifanr  cette  ceflion  ,  c'étoit  un  moïen  affûré  d'être  toujours 
iecouru  par  les  Africains,  parce  qu'il  nedou^oit  pas  que  les 
Rois  de  Fez  n'envoiaffent  deS; Troupes  pour  défendre  le  Pais 
qui  leur  appartiendroit ,  toutes  les  fois  qu'ils  cntendroîent 
parler  de  guerre*  Le  Roi  Aben^  Jacob  accepta  loâTre ,  &  fit 
paffer  en  Efpagne  quelques-uns  de  fes  Officiers ,  qui  fur  la 
fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  la  fuivante^ 
prirent  poiTeflion  en  fon  nom  des  fix  Places  que  j'ai  mar* 
quées  *  {A). 
le  Roî  d'A-      Don  Jayme,  Roi  d'Aragon  ,  inftruît  de  l'ardeur  avec  la* 
nagon  porte  quelle  Don  Pedre,  Infant  de  Caftille,  faifoit  la  guerre  aux 
pi"ln^terau    Mahométans ,  &  du  gros  fecours  que  ce  Prince  avoit  obtc- 
Pape ,  qui  y  nu  du  Pape  en  cette  confidération,  fe  plaignit  au  Saint  Père 
il^Jlt^^}^'  de  ce  qu  on  ne  l'avoit  point  appelle  pour  une  fi  fàinre  expé- 
dition,  &  de  ce  qu  on  ne  lui  avoit  point  accordé  les  mêmes 
grâces  qu'à  l'Infant.  Le  Pontife  lui  fir  réponfe  qu'il  n'avx)it 
aucun  fujet  de  fe  plaindre ,  puifqu-il  ne  lui  avoit  rien  de- 
mandé y  6c  l'affûra  qu'il  pouvoir  entièrement  compter  fuc 
lui  y  quand  il  voudroit  former  une  pareille  entreprife  {B). 


{A)  Marmol* 
{*)  Raynaui». 
*    Mariatia  ne  parle  que  fous  l'an 

>2j^^.  des  démarches  d'ilmaei  auprès  au 


Roi  de  Fez  ou  de  Maroc  ,  Sr  de  la  ce  A 
fion  qu'il  iit  a  celui  ci  de  plufieuis  Plar? 
ces  de  fa  dé^eAdanct* 
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Arnaud  de  Ville-Neuve^  Médecin  de  profeflion^  quiétoit 
fî  téméraire  9  que  rien  ne  pouvoir  le  contenir^  ôc  qui  avoir 
fait  Tes  études  hors  d'Efpagne>  avança  plufieurs  erreurs  en 
matière  de  Foi ,  de  les  publia  par  écrit*  On  introduifît  fes 
Livres  dans  les  Etats  d'Aragon ,  où  ils  furent  publiquement 
livrés  aux  flammes  par  ordre  du  Roi  Don  Jayme,&  deTAr- 
chevêque  de  Tarragonc  (yf  ). 

Il  a  déjà  été  dit  fous  Tannée  1512.  que  Don  Jaymc^  Roi 
de  Maïorque^  étant  mort,  eut  pour  SuccefTeur  au  Trône  Don 
Sanche  fon  fils.  Les  Rois  de  France ,  qui  prétendoient  de- 
voir hériter  de  TEtat  de  Montpellier ,  citèrent  Don  San- 
che au  Parlement  de  Paris.  Don  Jayme,Roi  d'Aragon,  en 
aïant  eu  avis  ,  envoïa  à  Paris  tes  Ambaffadeurs ,  qui  repré-^ 
fenterent,  que  cet  Etat  appartenoit  de  droit  à  la  Couronne 
d'Aragon,  our  leurs  remontrances ,  le  Roi  de  France  ôta  au 
Parlement  la  connoiffance  de  cette  affaire  que  l'on  convint 
d'arranger  à  l'amiable  *  (B). 

Don  Sanche  écrivit  aulli  au  Pape  ,  pour  fe  plaindre  de  ce 
qfue  les  Pirates  Mahométans  faifoient  de  fréquentes  defcen- 
tes  dans  fon  Ifle ,  y  commettoient  de  grands  defordres ,  oc  em- 
menoient  beaucoup  de  Captifs.  Le  Saint  Père  touché  de  tant 
de  maux ,  follicita  Philippe ,  Roi  de  France,  d'équipper  une 
Flotte  pour  les  empêcher,  &  pour  nettoïer  la  Méditerranée 
'  de  ce  genre  de  Voleurs,  &  promit  de  lui  accorder  à  cet  ef- 
fet les  Décimes  (C). 

Le  Pontife  fouhaitoît  de  rétablir  la  paix  entre  Robert,  Roi 
de  Naples,ôc  Don  Frédéric,  Roi  de  Sicile.  Il  avoir  écrit  à 
ce  fujct  aux  Rois  d'Aragon  Ôc  de  Portugal,  &  les  avoit  éta- 
blis Médiateurs, en  confidération  de  l'étroite  parenté  que 
Don  Jayme  avoit  avec  l'un  &  l'autre ,  &  de  ce  que  Sain- 
te Elifabeth  ,  Reine  de  Portugal ,  étoit  fœur  du  Monar- 
que Sicilien.  Don  Jayme  &  Don  Denis  ,  autant  par  envie 


AyifE^B  »t 

J.  C 

Erreurs  e« 
matière*  de 
Foi,  publiées 
par  Arnaud  de 
Ville-Neuve  > 
&  Tes  Livres 
condamnés  au 
feu ,  en  Ara- 
gon. 

Compromis 
entre  les  Rois 
de  Fraice  8c 
d* Aragon  , 
touckant  la 
Souveraineté 
de  Montpe^ 
U«r. 


Philippe,  Roî 
de  France , 
follicité  par  le 
Pape  de  don- 
ner la  chafle 
aux  Mahomé- 
tans fur  la 
Méditerranée. 


Les  Roîs  d*A-^ 
ragon  ft  de 
Portugal,  Mé- 
diateurs en- 
tre les  Rois  de 
Naples  &  de 
Sicile. 


(4)  Atmbuxc  ft  Raynau». 

(B)  Zu&lTA. 

(C)  Raykaud. 

-  "^  Ffi&K£RA6  ne  dit  point  comment 
elle  fut  terminée,  ni  même  fî  elle  le 
fut  y  fauttf  apparemment  d^avoir  pà 
ttéuver  fur  ce  point  quelque  éclaircif 
fement  ;  mais  le  Curieux  peut  avoir  re- 
cours à  la  nouvelle  Hiftoire  de  Lan- 
guedoc, Liv.  19.  an.  1317.  Il  y  verra  , 
f  ue  le  Roi  d'Aragon  fit  de  vains  efforts 


auprès  de  Philippe  le  Lor^  ,  Roi  dt 
France ,  pour  engager  ce  Prince  à  re- 
connotcre ,  que  la  Seigneurie  de  Mont-^ 
pellier  étoit  indépendante  de  (a  Cou- 
roiiûe ,  comme  le  Monarque  Aragoa- 
nois  le  prétendoit.  Tout  ce  que  nt  le 
Roi  de  France,  fut  de  faire  expédier 
diverses  Lettres  au  mois  de  Juin  de 
Tan  i$i7«  pour  fatisfaire  à  quelques 
plaintes  &  demandes  du  Roi  Don 
Sanche. 

Tttij 
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de  complaire  au  Pape ,  que  pat  zélé  pour  les  Rois  de  Naples 


Aï'N^  »E  gç;  ^ç  Sicile,  envoïerent  leurs  Ambafladeurs ,  le  premier  vers   ^ack^^' 
i\i7.       l'un  &  l'autre,  &  le  fécond  vers  le  Roi  Don  Frédéric.  On^    >3îj. 
ignore  quels  furent  ceux  du  Roi  Don  Jayme  ;  on  l<;ait  feule- 
ment que  celui  du  Roi  Don  Denis  &  de  Sainte  Elifabeth, 
fut  l'Archevêque  de  Brague,  qui  alla  d'abord  voir  le  Pape,- 
&  paffa  enfuite  en  Sicile  avec  fes  inftruÊtions  {A). 
Etablîflcment      Cette  année ,  le  Pape  expédia  une  Bulle ,  à  la  follicitatîon 
chSers'^de  ^^  ^^'^  ^on  Jayme  ,  pour  la  fondation  de  l'Ordre  Militaire^ 
Moiitéfe.        de  Montéfe ,  auquel  il  appliqua  tous  les  biens  &  toutes  les- 
Terres  que  les  Templiers  &  les  Chevaliers  de  Saint  Jeait 
poffédoient  dans  le  Roïaume  de  Valence ,  à  l'exception  de^ 
TEglife  que  les  derniers  avoient  dans  cette  Ville  {B)^ 
Toutrordre      Sur  ce  que  dans  le  Roïaume  de  Portugal  les  Chevaliers^ 
^e  Saint  jac-  jg  l'Ordre  de  Saint  Jacques  avoient  été  féparés  de  ceux  qui 
au^^Grand  *   étoicnt  dans  le  Roïaume  de  Caftille  ,  on  avoit  fait  dès  le 
Maître  de  Ca-  commencement  de  cette  défunion  de  grandes  inftances  au- 
*^^*  près  des  Souverains  Pontifes  de  la  part  des  Grands-Maîtres 

de  Caftille ,  pour  obteair  que  tous  les  Chevaliers  reconnuf- 
fent  un  même  Chef,  fuivant  la  première  inftitution  de  leur 
Ordre.  Le  Pape ,  qui  trouva  de  la  juftice  dans  cette  de- 
mande ,  ordonna  que  l'Ordre  de  Portugal  feroit  foumis  au 
Grand-Maître  de  Caftille  :  ce  qui  fixt  exécuté  {C)\ 
Continuation      Cependant  la  méfintelligence  régnoit  plus  que  jamais  en-  * 


de  la  méfin-^  ^^^  jç  Rqj  Dqj^  Denis  &  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  fils,  pour 
îre  Don^De^'  9^^  Coimbre  ,  Porto  &  d'autres  Places  s'étoient  déclarées, 
lîis ,  Roi  de   Le  Papc  enaïant  été  informé,  écrivit  à  l'Evêque  d'Evorade 


nnfanf  Don  ^'^availler  à  mette  fin  à  cette  difcorde  ,  qui  faifoit  déjà  alors 
Alfonfe  font  beaucoup  de  bruit,  &  que  Irançois  Brandaon  a  obmife  ,  fup- 
*i9-  pofé  qu'il  ne  l'ait  pas  ignoré,  dans  THiftoire  de  la  Monar- 

chie de  Portugal ,  qu'il  a  continuée  avec  beaucoup  moins- 
de  jugement,  d'exaâitude  &  defçavoir  que  fon  oncle  [D)^ 
1 3  if •  jLa  réfolution  qu  Ifmael ,  Roi  de  Grenaae ,  avoit  prife  de  li-  ij^i. 
^tlmTS^  vrer  Al^ézire ,  Ronda,  Marbella,  Caftelkr,  Ximene  &£fté- 
îafans  Don  pone ,  a  Mahomet ,  Roi  de  Fez ,  ralentit  un  peu  l'ardeur  de 
Pedre  &  Don  rinfiuit  Don  Pcdre  pour  la  guerre;  parce  que  celui-ci  fit  ré- 
^^^^^ogS^  qu  Ifmael,  étant  aidé  des  Troupes  de  Mahomet,  iT 

des  Armes  des  Êilloit  de  plus  grandes  forces  pour  marcher  contre  lui*.  IL 

Çlxrétiens. 

{A)  ZuRiTA  &  Baluze  dans  les  Vies^i  i     (r)  Rathaub* 
des  Papes  d'Avignon.  (^)  Rat-nau». 
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£re  d*£s- 

fAONE» 
13  J^» 


n'étoît  pas  trop  facile  de  les  aflembler ,  tant  que  le  trouble  '^ ~ 

feroit  fomenté  par  l'Infant  Don  Jean ,  dont  le  principal  fujet    ^^^  ^ 


DS 


j.  c. 
1318. 


de  mécontentement  étoit ,  que  Tlnfant  Don  redre  retiroit 
tout  le  produit  des  Décimes  qui  avoient  été  accordées  par 
k  Pape  pour  cette  gu«rre.  L'Infant  Don  Jean  en  avoit  mê- 
me porté  fes  plaintes  au  Pontife ,  qui  informé  des  pernicieux 
effets  que  cela  produifoit,  déclara  qu'il  prétendoit  que  l'In- 
fant Don  Jean  eût  la  moitié  de  ces  Décimes ,  à  condition 
eue  les  deux  Infans  s'accorderoient  à  l'amiable ,  &  agiroient 
ae  concert.  Sa  Sainteté  accorda  au(G  pour  cette  guerre  les 

5 races  de  laCroifade,  qu'il  chargea  l'Archevêque  ae  Saint 
acques  &  l'Evêque  de  Cordouë ,  de  faire  publier  dans  les 
Roïaumes  d'Aragon  &  de  Portugal.  En  vertu  de  la  difpo- 
fition  du  Pontife,  les  Prélats  &  les  Seigneurs  travaillèrent  h 
rétablir  la  bonne  harmonie  entre  les  deux  Infans.  Pour  mieux  Etats  Gêné- 
réuflîr  dans  cette  affaire  importante  y  la  Reine  Dona  Marie  j^'}^^^?^^.^ 
convoqua  les  Etats  à  Valladolid.  Les  deux  Infans  s'y  récon-  ç^  réconci-  ' 
cillèrent  enfemble  par  les  foins  de  tous  les  Afliflans,  &  on. lient, 
y  convint  qu'ils  recevroient  chacun  la  moitié  de  toutes  les 
contributions  pour  la  guerre*.  Don  Bérenger  de  Landorra,c 
Moine,  qui  arriva  en  Efpagne  à  peu  près  dans  ce  même  tems^ 
avec  la  dignité  d'Archevêque  de  Saint  Jacques ,  qu'il  avoit 
reçue  du  Pape  ,  à  qui  l'éleÊlion  avoit  été  dévolue  y  à  çaufe 
de  la  divifion  des  Chanoines  fur  cepoint  **,  n'eut  pas  peu: 
de  part  à  cet  accord.  Ce  Prélat  paffant  à  fon  Siège  y  vilîta. 
l'Infant  Don  Jean ,  &  le  détermina,  conformément  aux  in- 
ôruftions  du  Pape,  à  vivre  en  bonne  intelligence,  avec  l'In- 
fant Don  Pedre  (/f  ). 

Le  Roi  Don  Jayme  penfoît  férîeufement  à  îlluflrer  dans:^    ErcAîonJé- 
le  Spirituel  la. Ville  de  SaragpfTe  âc  le  Roïaume.d'Ara^on :,.j^^s'jr^^^ 

eheTCché... 
touchant  r^lévatlon  de  Don  Eérenger  à 
r Archevêché  de  Compoftelle ,  que  le 
Pape  nommoic  de  plein  droit ,  &  feul 
aux  Evéchés   d'Efpagne  ;,  il  ajotke,. 
comme  par  conjeâure,  que  cette  no- 
mination par  le  Pape  au  Siège  Archi- 
épifcopal  de  Compoftelle ,  ne  fut  qu'u-* 
ne  confirmation  faite  de  l'éleâion  de 
Oon  Bérenger  par  le  Clergé.  Fekri&as^ 
levé  heureufement  fon  doute,. en  nou7« 
apprenant  le  Trai  motif  pour  lequel  lesi 
Papes  nommoient  quelquefois  aux  Eri»- 
laoes  d*£(pagne. 


(A)  RaTnavd  ,  THiftoire  de  Com- 
foftelle  dans  l'Appendice»  la  Chroni- 
que &  d'autres. 

*  Mariana  paroit  niiettre  en  1319* 
cette  Aflemblée  d*£tats  &  tout  ce  qui  y 
fut  réglé,  à  en  juger  par  l'année  qu'on- 
lit  en  marge  ;  mais  c'efi  une  faute  contre 
la  Chronologie  ,  fuirant  les  autorités. 

dePEURERAS. 

**  Lt  Tradtté^eur  de  Mariana  a  fans- 
dloute  i?noré  cette  particularité  8c  cet  an* 
«en  u(age  en  Efpagne.  Après  avoir  ob- 
Icrvé  dans  une  Note  qu'il  fcmble  par  la 
manière  dont  s'explique  fon  Auteur  « 
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~  dont  les  Evêchés  étoient  SuflBragans  de  TArchevêché  de  Taf-  — — • 
'  ragone.  Il  avoit  mandé  à  fes  Agens  de  fupplier  le  Pape  d'é-  ^  ^^ 
riger  Saragofie  en  Archevêché  ^  £c  de  lui  donner  pour  Suf^ 
firagans  les  Diocèfes  de  Pampelune^  deXarragone^  de  Ca^ 
lahorra^  de  Huefca^  de  Balbaftro  fie  d'Albarracin  >  afin  de  le- 
ver la  conteftation  que  les  Métropolitains  de  Tolède  fie  de 
Tarragone  avoient  entr'eux  touchant  cet  Evêché.  L'Arche- 
vêque de  Tarragonc,  averti  de  la  démarche  que  le  Roi  avoit 
faite  auprès  du  Pontife  ,  mit  tout  en  œuvre  pour  le  traver- 
fer  ;  mais  le  P^pe  y  qui  fut  ébranlé  par  les  raifons  que  le  Roi 
lui  allégua  par  les  AmbafTadeurs  ^  &  qui  fouhaitoit  d'ailleurs 
d'obliger  ce  Monarque  y  expédia  dans  le  mois  d'Août  une 
Bulle  y  par  laquelle  il  érigea  Saragoffe  en  Archevêché  % 
fie  lui  afiîgna  pour  SufFragans  les  fix  Diocèfes  que  j'ai  nom- 
més, conformément  au  défir  de  Don  Jayme  {A). 
Attention  Ju     II  s'éleva  une  querelle  entre  Don  Artal  d'Alagon  fie  Don 
*^^^'maime-  ^^"^^^^  Coronel  y  au  fujet  de  leurs  intérêts  ou  de  la  préé- 
mr*la  tran-    minence.  Tous  les  parens  fie  amis  de  l'un  fie  de  l'autre  y  pri- 
quiiiitc  dans  j^eut  part;  de  forte  qu'il  fe  forma  deux  Partis  qui  troublèrent 
fcs  Etats.       jj^  tranquillité  d'Aragon.  Le  Roi  Don  Jayme  ,  qui  vouloir 
entretenir  la  paix  dans  fes  Etats  ^  confulta  le  Chef  de  la  ju- 
ftice  de  ce  Roïaume  fur  ce  qu'il  devoir  faire;  fie  par  le  con- 
.    feil  de  celui-ci ,  il  s'entremit  dans  cette  afiaire  ,  réconcilia 
les  Parties ,  fie  rétablit  le  calme  (JS)* 
AmbafTadé  de     Comtne  il  avoit  été  réglé  que  le  Pape  ne  pourroit  point 
R^"rPî""'  difpofer  librement  des  biens  des  Templiers  en  Efpagne, 
gaT,  auPapcl  ^^^  DcnîjS,  Roi  de  Portugal ,  qui  fouhaitoit  qu'ils  fuflfent 
emploies  à  une  même  fin,  réfolut  de  les  confacrer  à  la  fon- 
dation d'un  nouvel  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  Chrift.  Il 
fcn  envoia  faire  la  propofition  au  Pape  par  fes  AmbafTadeurs, 

2ui  étoient  Pierre  Perez  ,  Chanoine  de  Coimbre  ,  fie  Jean 
-aurent ,  Gentil-homme  de  fa  Chambre.  En  même  tems  il 
les  chargea  de  lui  demander  la  permifllon  de  démembrer 
une  partie  du  Diocèfe  de  Lifbonne ,  qui  avoit  trop  d'éten-^ 


{A)  Ptolomée  de  Lucques  ft  Atr* 
•EKi,  Via  de  Jean  XXII.  dans  Bâiuzls. 

(B)  ZUKITA. 

*  Quoique  Mariana  parle  de  dître 
éreâîon  fous  Tan  131^.  il  a  bien  pà  fe 
fiiire  qu*U  n'ait  pas  entendu  par-là  îndi- 
^ler  l'année  de  cet  événement  ^  parce 
qu'après  aToir  dit  tout  de  fuite  s  qu^  ^^ 
même  Jean  XXII.  établit  un  Evéché  à 


Cahors,  Capitale  de  Querd,  fr  canoni- 
fa  SaiiftThomas  d'Aquin,  &  Saint  Loais» 
Eréque  deTouloufe*  il  finit  en  aJDfttafM^ 
qaexe  furent-là  les  chofès  lés  plus  re- 
itiarquablés  que  fit  Jean  XXII.  durant 
fon  long  Pontificat.  Ainfi,  c'efi  aux 
recherches  de  FEnnERiis  qu'on  eft  cedt- 
vablè  de  h  eoan^ifiinre  i%  cette  £p#-* 
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due,  pour  établir  un  autre  Siège  Epifcopal  à  Leyria^  &  il 


9A6Nfi.  Ifiur  recoramenda  fort  de  le  prier  de  fa  part  d'interpofer  fon  ^^^^'^  **- 
ii  5 **  autorité,  pour  mettre  fin  aux  troubles  dont  fon  Roïaume  étoit  13 1  gj 
agité  t  &  que  fon. fils  fomentoit  mal-à- propos:  il  lui  fit  tenir 
auifi  par  la  même  voie,  mille  Doubles  pour  fes befoins.  Les 
AmbaiTadeurs  étant  arrivés  à  Avignon ,  le  Pape  parut  très- 
content  de  la  générofité  du  Roi  de  Portugal»  Dilpofé  à  ré- 
pondre favorablement  aux  demandes  de  ce  Prince ,  il  donna 
ordre  à  l'Archevêque  de  Saint  Jacgues ,  de  marquer  la  Ion- 

fueur  &  la  largeur  du  Diocèfe  de  Lifbonne  :  il  expédia  une 
lulle  pour  Tinftitution  de  l'Ordre  de  Chrift,  ce  qui  deman- 
doit  plus  de  tems  ;  de  il  écrivit  à  Sainte  Elifabeth  de  ména- 
ger une  réconciliation  entre  le  Père  &  le  Fils,  &  au  dernier 
de  ne  point  emploïer  en  aucune  manière  les  Armes  contre 
fon  Père,  le  menaçant  de  celles  deTEglife  ,  s'il  le  faifoit  :  ii 
envola  par  les  mêmes  Ambaûadeurs  quantité  de  Reliques  à 
Do»  Denis  (y^. 
^ti<7^        La  guerre  contre  le  Roi  de  Grenade  étant  réfolue,  Un-  ,.  nw- 

fant  Don  Pedre ,  qui  avoir  fait  en  conféquence  tous  les  pré-  fl^loZlt 
paratifs  néceffaires  ,  voulut  ouvrir  dé  bonne  heure  la  Cam^  dre  &  Do». 

Sagne.  Il  affembla  donc  fes  Troupes  dans  le  Roïaume  de  |^*"  ^^^Vl^ 
aën;  ôc  aïant  appris  que  Tifcar  avoir  une  foible  Garnifon,  ic  ^Roïaume"* 
il  marcha  vers  cette  Place ,  qui  fut  bien^tôt  emportée.  Averti  ^^  Grenade;. 

5ue  rinfant  Don  Jean  étoit  arrivé  en  Andaloufie  avec  fes^ 
'roupes,  il  alla  le  joindre  proche  de  Baena,  pour  faire  de 
concert  des  opérations  Militaires.  Les  deux  Inrans  entrèrent 
dans  le  Roïaume  de  Gxenade  avec  tout  leur  monde  ^  facca^ 
gèrent  &  pillèrent  Alcala  la  Roïale  &  Moclin  ^  &  prirent 
Mora  ^  d'oà  ils  pénétrèrent  jufqH-à  Grenade,  commettant 
par-tout  de  grandes  hoftilités.  Iimael,  Roide  Grenade, qui: 
avoir  aufli  réuni  toutes  fes  Troupes  pour  réfifter  à  Tinvafîon 
des  Infans,  ordonna  à  Ozmin  fon  Général,  de  fe  mettre  en- 
Campagne  à  leur  tête^  Celui-ci  fe  campa  à  la  vue  des  deux,  tes  Mànrt» 
Infans  ,  qui  fe  rangèrent  fur  le  champ  en  ordre  de  bataille  :  leur  livrcntc 
rinfant  Don  Jean  forma  Taîle  droite  avec  fesTroupes,&rin-^*     ^* 
fant  Don  Pedre  Taîle  gauche..  Le  Général  Mahométan,  qui 
fçavoit  que  llnfant  Don  Jean  n'avoit  point  tant  de  prati- 
que dans  la  guerre  que  Tltifant  DonPedfre,  &  que  fes  Trou* 
pes  étoient  moins  aguerries  que  celles  de  fonCollégue,^char-- 
gea  vigoureufemem  V^e  droite  des  Chrétiens»  Quoique  ÏJat 

(A)  Raymava^ 
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fant  Don  Jean  le  reçût  aycc  valeur ,  ce  même  Prince  ce- 


Annb^  ^^  pendant  comprit ,  après  avoir  tenu  ferme  durant  quelque    pacni. 
IJI5*.      tems,  qu il  feroit  obligé  de  lâcher  pied,  s'il  n  étoit  fecouru.     «557. 
Il  fit  fçavoir  fa  fituation  à  Tlnfànt  Don  Pedre ,  qui  voulut  lui 
envoïer  quelques  Troupes  ;  mais  quoique  celui-ci  donnât 
des  ordres  précis  à  ce  fujet,  il  n  étoit  point  obéi.  Don  Pe- 
dre ,  furieux  de  ce  procédé ,  &  allar;né  du  danger,  courut 
^        l'épée  à  la  main  entre  fes  Efca^rons  &  fes  Bataillons,  exci- 
tant tout  le  monde  à  faire  fon  aevoir  &  à  foutenir  le  choc  ; 
mais  perfonne  ne  remua,  foit  par  une  difpofîtion  fécrette  du 
Très-Haut ,  foit  parce  que  fes  i  roupes  vouloient  voir  ce  que 
Trîftefortde  celles  de  rinfant  Don  Jean  fçavoient  faire.  De-là  vint,  que 

rinfant  Don  j'Jnfant  Don  Pedre  ,  fatigué  de  courir ,  tomba  mort  de  che- 
^/^^*  val;  de  forte  que  fes  gens  enlevèrent  fon  corps,  &  fe  reti- 

rèrent* 
Mort  mal-     Cependant ,  l'Infant  Don  Jean  avoit  fait  en  forte  de  fe 

}îj"^^^^^®j^^^  maintenir  avec  les  Troupes  des  Ordres  Militaires  &  des  Ar- 

jeati.  chevêques  de  Tolède  &  de  Séville.  Mais  il  n'eut  pas  plutôt 

reçu  la  trifte  nouvelle  de  la  mort  de  Tlnfant  Don  Pedre,  que 
tout-à-coup  il  futfaifi  dune  fi  grande  douleur,  qu'il  tomba 
de  cheval  faas  fenriment,  &  mourut  peu  de  tems  après. 
Alors  les  Grands-Maîtres  retirèrent  leurs  Troupes  ,  6c  les 
autres  en  firent  autant.  On  emporta  en  croupe  le  corps  de 
rinfant  Don  Jean  ;  mais  comme  Ton  fkifoit  diligence  , 
&  que  la  nuit  étoit  obfcure  ,  il  tomba  fans  qu'on  s'en  apper- 
çût,  par  la  négligence  de  ceux  qui  s'en  étoient  chargés, 
éc  refta  fur  le  chemin  par  où  l'on  faifoit  retraite.  Cette  mal- 
heureufe  bataille  fe  donna  le  vingt-fixiéme  jour  de  Juin. 
Ozmin  &  fon  Armée  rentrèrent  cependant  dans  leur  Camp, 
j&  y  demeurèrent  jufqu'au  lendemain  matin ,  que.  la  clarté 
du  jour  leur  fit  connoître  les  avantages  de  la  vidoire  qui  leur 
avoit  été  cachée  ,  à  caufe  de  l'ordre  avec  lequel  les  Géné- 
jaux  avoicnt  retiré  les  Troupes  de  Caftille.  Don  Jean  ,  fils 
de  l'Infant  Don  Jean,  informé  de  la  perte  du  corps  de  fon 
père ,  envoïa  une  perfonne  vers  le  Roi  de  Grenade  &  vers 
Ozmin  fon  Général ,  pour  les  prier  de  fa  part  de  permettre 
qu'on  le  cherchât  &  qu'on  le.  lui  remît,  afin  qu'il  pût  lui 
cendre  les  derniers  devoirs.  Le  Roi  &  Ozmin  y  confenrirent 
généreufemeut  ;  enforte  que  l'aiant  trouvé,  ils  le  mirent  dans 
un  cercueil  décent,  &  le  lui  envoïerent  :  faveur  à  laquelle 
Don  Jean  fut  très-fenfible*  Quand  les  corps  des  deux  Infans 
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tnÊ  i>'Es.  f^J^ciït  arrivés  à  Burgos,  on  inhuma  celui  de  Don  Fedre  dans  7 ; 

PAGNE,  le  Monaftére  de  las  Huelgas^^  &  celui  de  Don  Jean  dans  TE-    ^f  V  ^* 
^iJ7.    glife  Cathédrale (/^).  t\i9\ 

On  .porta  cette  funefte  nouvelle  à  la  Reîue  qui  étoit  à    Préca'jtîons 
Toro^  &  qui  en  fut  touchée,  comme  Mère  &  comme  Reine;  Refn^*^^^^^ 
comme  Mère ,  à  caufe  de  la  mort  de  l'Infant  Don  Pedre  fon  Marie,  pour 
Hls ,  qui  s'étoit  acquis  une  eftime  univerfelle  par  fa  valeur  pr^Tenir  d» 
iSc  fes  aimables  qualités ,  &  qui  fut  regretté  de  tout  le  mon-  ^^a^heunl! 
de  ;  comme  Reine,  parce  que  les  deux.Régens  étant  morts, 
elle  prévoïoit  les  troubles  &  les  défordres  que  l'ambition  de 
les  remplacer,  alloit  caufer.    Accoutumée  cependant  à  fe 
trouver  dans  de  femblables  embarras,  elle. écrivit  à  tous  les 
Prélats  &  à  toutes  les  Villes  de  tenir  conftamment  pour  le 
Roi ,  &  de  ne  point  manquer  à  la  fidélité ,  jufqu  à  ce  que 
les  Régens  eufîent  été  élus  par  les  Etats.  Malgré  cette  pré-  Prétendans  i 
caution,  elle  ne  put  empêcher  quilne»  fe  préfentât  bien-tôt ** ^^g®"^*'* 
plufieurs  Prëtendans  à  la  Régence.   Les  premiers  qui  fe  dé- 
clarèrent, furent  Tlnfant  Don  Philippe,. en  qualité  d'oncle 
du  Roi,  &  Don  Jean  Emanuel ,  Commandant  Général  de. 
la  Frontière  de  Murcie  ,  fils  de  l'Infant  Don  Çmanuel, 
&  mari  de  Dpna  Conftaiiçe  d'Aragon.  Peu  de  tems  après  ,. 
Don  Jeaa,  fils  de;  l'Infant  Don  Jean ,  &  Don  Ferdinand  de 
la  Cerda,  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi*,  parurent  aullî 
fur  les  rangs. 

Don  Jean ,  fils  de  l'Infant  Don  Jean  ,  &  Dona  Marje 
Diaz  fa  mère,  alleirent  prier  la  Reine, Dona  Marie  de, leur 
cônferver  tout  ce  que  le  Défunt  tenoit  au  nom  du  Roi  ;  &  la 
Reine  leur  accoraa  généreufement  cette  furvivance,  pour 


(S)  La  Chronique  &  les  autres. 
*  Viuoîque  Ferreras  donne  ici  ce 
Titre  â  Don  Ferdinand  de  la  Cerda ,  il 
y  a  apparence  que  ce  Prince  ne  Tavoit 
point  encore ,  paifquc  le  même  Auteur 
dit  fous  Tannée  1310.  que  la  Reine 
Dona  Marie  lui  conféra  alors  ce  Pofte. 
Si  Ton  en  croît  Maria na  ,  cette  Charge 
lui  fut  promife,  ou  même  donnée  dans 
les  Etats  de  Valladolid,  où  Don  Béren- 
ger.  Archevêque  de  Compoftelic,  pro- 
pofà  TafFaire  de  Don  Alfonfe  de  la 
Cerda,  firere  de  Don. Ferdinand  ,  k 
menaça  de  la  part  du  Pape  des  Cenfu- 
res  d«  TEglife ,  en  cas  que  l'on  ne  ren- 
dît pas  jufticc  à  ce  Prince  opprimé.  Le 
Ulence    de  Ferreras  fur  le  dernier 

Tome  ir. 


point,  me  fait  douter  qu*on  doive  ici 
ajouter  foi  i  Mariana.  Au  refte  ,  il.pa- 
rok  dans  le  même  Aut/eur  ,  que  1(^ 
Etats  s'inquiétèrent  peu  des  menaces'd& 
Don  Bérenger  au  nom  du  Pape.  On 
commencoit  apparemment  i  pefdrç^ 
cette  cramte  ,  que  les  Papes  $*e|Fpr-. 
çoient  depuis  fi  long- tems  d'imprimer 
dans  le  cœur  des  Peuples ,  &  même  des 
Souverains,  voulant  par  une' ambition 
déméfurée,  s'arroger  Tautorîté  dans  le» 
affaires  civiles  ,  comme  dans  les  Ecclé- 
fîafiîques,  &  employant  contre  tout  droit 
les  foudres  du  Vatican ,  pour  fe  faire 
obéir.  On  en  a  déjà  vu  plus  d'un  exem« 
pie  dans  cette  Hiiloire* 

Vutt 


Digitized  by 


Google 


J22        HIStOIRE    GENERALE 

'^ 7—  ne  les  pas  mécontenter  dans  une  corijonélurc  où  Ton  avoît  eIT^em 

^^j.  a  '^^  tant  à  craindre.  Llnfant  Don  Philippe,  en  confidération  de  pagne. 
1319.      fes  juftes  droits  à  la  Couronne ,  fi  le  Roi  venoitmalhêujreu*    Wh 
de^  rînfaînr*  fement  à  mourir ,  &  par  le  crédit  de  fa  Mère ,  pour  qui  tous  les 
Do»  Philippe  Peuples  avoient  beaucoup  de  déférence ,  fe  fit  un  grand  nom- 
&  de  Don    bre  de  Partifans  dans  les  Roïaumes  de  Léon  6c  de  Galice ,  & 
nue" ,  pur    ^ême  cn  CaftiUe ,  afin  que  dans  TAflcmblée  des  États  on  lui 
Tobtenir.       déférât  la  Régence.  Don  Jean  Emanuel  cabala  auffi  de  fôn 
côté;  &  après  avoir  mis  dans  fes  intérêts,  Cuenca, Madrid, 
Ségovie,  oépulveda,  Cuellar  &  d'autres  Places,  il  alla  trou- 
ver la  Reine  Dona  Marie ,  afin  de  l'engager  à  le  favorifer 
dans  fa  préteiition.  La  Reine  fçavoit  les  préparatifs  de  guer- 
re qu  il  faifoit  ;  &  comprenant  qu  il  avoit  en  vue  d'ufer  de 
violence ,  elle  lui  répondit  aflez  froidement ,  oue  le  choix 
des  Régens  ne  dépendoit  point  d'elle ,  mais  des  fetats.  Ainfi, 
Don  Jean  Emanuel  la  quitta  peu  fatisfait ,  &  partit  avec  le 
deflein  d'attirer  dans  fon  Parti  la  Ville  d'Avila,  où  l'Evêque 
&  quelques  Seigneurs  fe  déclarèrent  pour  lui.  Comme  tous 
ces  mouvemens  n  étoient  point  ignorés  de  la  Reine  Dona 
Marie ,  cette  Princeffe  avoît.  fait  dire  à  Tlnfant  Don  Philip- 
pe ,  qui  étoit  à  Zamota ,  de  pafler  à  Avila  i  pour  empêcher 
qu  on  n'y  reçût  Don  Jean  Emanuel.  Quoique  llnfânt  fe  mît 
âufli-tôt  en  marche,  quand  il  arriva  proche  d' Avila,  il  trouva 
Don  Jean  Emanuel  bien  retranché  avec  les  Troupes  de 
Madrid ,  de SégoVite éc d'autres  endroits.  N'aïant pu lattîrer 
à  lin  combat,  il  alla  faccager  les  Places  oui  avoient  embraffé 
lies  intérêts  de  Dontfean  Emanuel,  jufqu  à  ce  que  la  Reine  , 
qui  le  fçut ,  lui  ordonna  de  fe  retirer,  &  de  ceffer  de  commet- 
tre des  hoftilités  dans  les  Etats. 

.  Le  quatrième  jour  de  Septembre,  mourut  Don  Gutîerre^ 
OuZrr  ^""^  Atçhevêqiic  de  Tolède  ;  &  la  Reine  Dona  Marie,  à  lafol-- 
X J^qu'e'  ^J'  Ècitàtion  de  l'Infante  Donà  Marie ,  fenmie  de  Tlnfant  Don 
Toii^de.  Pedrc ,  foliicita  le  Chapitre  d'élire  pour  fon  Succeffeur ,  Tin- 
î!lfen/7'V  ^^"^  ^^^  Jéan*,  fils  ae  Don  Jâyme,  Roi  d'Aragon,  afin 
pntf  "'i„j  ^J^'  d'obliger  ce  Monarque.  Le  Chapitre  eut  d'autant  plus  d'é* 
cède.  ^aïd  à  làdemande  de  la  Reine ,  avec  qui  Don  Jean  Emanuel 


■  *  Il  avoît  déjà  été  élu,  fùîvantMa-^t 
riana,  pour  remplacer  Rocabert,  Ar-f 
chevéquè  (fe  Târragonc ,  qui  mourut  I 
Tan  131^.  Mais  le  Pape  ne  Voulût  point  I 
confirmer  cette   éleôion  ,  foie  parce*'' 


qu*on  foupçonooit  ide  la  f^mome ,  foh 
plûtât  parce  que  Tlnfant  n'avoît  point 
encore  Tlçe  prefcrit  par  les  Canons; 
car  l'Hiftoire  ne  marque  pas  Its  raifoâs 
du  refus  de  fa  Saimeti* 
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^— — rr-  ?fi[ît  de  concert  dans  cette  occafion .  que  ce  Prince  joîfi;noît  . 
r A6K£.   ^  ion  lUuftre  naiflance  toute  la  vertu  ,  toute  la  prudence ,       j.  c. 
^ J 57-    £f.  tout  le  fçavoix  que  Ton  peut  délirer  dans  un  Prélat.  Ainfî ,      ^3 1^* 
i:et  In&nt  fizt  élu ,  .&  le  Roi  foji  père  eji  célébra  .la  nouvelle 
avec  raifon  {A). 

A  Pampelune  ,  TEvêquc  &  le  Chapitre  avoîent  des  Différends  en- 
procès  continuels  avec  les  IVIiniftres  du  Roi  au  l^jçt  deJJ^j^p^^P**^ 
.quelques  droits ,  les  uns  &  les  autres  prétendant  qu  ils  leur  lune  &  iITmC 
appartenoient.  Ces  conteflations  diiroient  depuis  plufieurs  "^*'?5^"^<>^» 
années ,  fans  avoir  pu  être  arrangées.  A  la  fin  on  traita  d  a-  ^^"^^  '* 
commodément  >  &l  les  Miniftres  en  donnèrent  avis  au  Roi^ 
oui  leur  permit  de  le  conclure.  Il  fvit  donc  réglé  ecgtre  les 
aeux  Parties,  que  TEglife,  TEvêque  &  le  Chapitre  cédc- 
roient  au  Roi  tous  les  droits  qi;ii  étoient  eniitige>  6c  que  le 
Roi  païeix)it  à  TEglife  &  au;c  autres  JhtéreflTés,  cinq  œns   . 
livres  Tournois  chaque  année.   On  drefla  de  cet  arrange- 
ment un  Aâe  y  que  les  uns  &  les  autres  lignèrent  dans  ie 
mois  de  Septembre  (B). 

En  Catalogne ,  il  s'éleva  entre  Tlnfent  DonAlfonfe  d*u-  Troubles  en 
ne  part ,  &  Don  Raymond  Foie ,  Viconjte  de  Cardone,,  le  EwS^^  * 
Comte  d'Ampurias  &  leurs  parens  de  Tautre  y  une  forte  que- 
relle ,  qui  manqua  de  mettre  tout  le  Païs  en  combuftion. 
Comme  les  Parties  étoient  puiflantes ,  tout  le  monde  s'y  in- 
téreiTa^  les  uns  fe  rangeant  du  côté  de  Tlnfant^  &  les  autres 
du  côté  du  Vicomte,  parce  que  celui-ci  étoit  très-bien.idlié 
dans  cette  Province.  Les  efprits  s'aigrirent  li  fort ,  que  les 
uns  &  les  autres  prirent  les  Armes  >  &  cherchèrent  des  00- 
cafîons  de  fe  venger  ;  de  forte  que  toute  la  Catalogne  fut  fur 
le  point  d^être  en  combuflion.  A  la  vue  des  maux  qui  pou- 
voient  réfulter  de  ces  troubles  y  fi  Ton  en  venoit  à  une  ruptu« 
rc ,  rinfant  Don  Jean  s^entremit  entre  fon  frère  ,  le  Vicom- 
te ,  fie  les  autres ,  fie  fit  tant,  que  tout  fut  ajufté  au  gré  d^ 
Parties  (  C).      . 

Quoique  le  Pape  eût  accordé  la  Bulle  pour  réreéHon  de  Don  Guîllatt- 
3rdre  de  Montefe ,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  ,  qu  il  J^|^  ^^^^ 
avoir  commis  pour  créer  celui  de  ce  nouvel  Ordre  ,  avoir  mîer  Grandr 


rOrdre  de  Montéfe ,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  ,  qu  il^|^  ^'"^ 
avoir  commis  pour  créer  celui  de  ce  nouvel  Ordre  ,  avoir  mîer 
différé  de  le  faire  ,  à  caufe  des  troubles  qui  ne  lui  avoient  paître  de 
pas  permis  de  fortir  de  Caftille.  Le  Roi  Don  Jayme,  ennuïé  i^nïf^* 


(A)  Blaise  Diaz,  Mémoires  ([eTo* 
léde,  Ces  Hiftoires  &  celles  d'Aragon. 

(B)  SAifDOYAL  dans  kf  ËTé^ucs  de 


Pampelune ,  &  le  P.  MouT. 
(C)ZviUTA. 
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; de  ces  délais ,  le  fit  fommer  de  fe  tranfporter  dans  fes  Etatsj  ^^^  ^^^ 

*^  j  ^c^  ^^  pour  créer  le  Grand-Maître  du  nouvel  Ordre ,  fînon  de  don?-   paone, 
1*3  ly,      ner  à  quelque  autre  fes  pouvoirs ,  afin  que  Ton  pût  mettre  la    'Mtv 
dernière  main^  à  cette  affaire.   Celïd-<:i ,  qui  étoit  retenu  par 
la  guerre  que  l'Infant  Don  Pedre  faifoit  au  Roi  de  Grenade, 
confentit  a  fe  défifter  de  fa  corirniiiTion,  en^  faveur  de  Don 
Gpn^ale  Gomez ,  Grand  Commandeur  de  Calatrava  en 
Aragon,  &  de  l'Abbé  du  Monaftére  de  Bontface.  Sur  cette 
nouvelle,  le  Roi  Don  Jayme  convoqua  quelques  Prélats, 
Abbés  &  Seigneurs  à  Barcelone ,  afin  de  rendre  cette  céré- 
monie  plus  célèbre  ;  &  en  préfence  de  tous  ,  on  créa4e  22.. 
de  Juillet  dans  l'Eglifc  Cathédrale ,  Don  Guillaume  Eril ,, 
premier  Grand-Maître  de  l'Ordre  de.Montéfe,.  lequel  reçut 
auiTi-tôt  d'autres  Chevaliers  (-^)* 
Namanco        Le  f.  de  Septembre,  Dona  Entença,  femme  dé  l'Infant" 
^  ire^7iis  de  ^^^  Alfonfe ,  accoucha  à  Balaguere  d'un  Infant,  à  qui  on: 
Don  Alfonfe,  donna  le  nom  de  Don  Pedre,  &  qui  fuccéda depuis  à:fon  pe*- 
Infant  d'Ara-  rc  dans  la  Souveraineté  d'Aragon  {B). 
^°Méîînteliî-      ^®  ^^*  ^^  Décembre,  le  Roi  Don  Jayme  affembla  Ic^ 
gence  entre  ifi  Etats  à  Tarragone.  Son  fils  aîné,  appelle  aufli  Don  Jayme ,, 
&^î  '^  prTn^ce"^^^^^  ^^^'^^  ^"^^  avoit  promis  de  rtiarier  avec  Dona  Eiéonor^ 
Don  Jayme,  Infante  de  Caftille  ,  laquelle  avoir  été  pour  cet  effet  élevée 
fon  liis  aîné,  en  Aragon  dès  fa  tendre  jeunefle*   Cet  Infant  étoit  d'un  ca-» 
Mauvais  ca-  radére  dur  &  févére  ,  &  fi  enclin  à  mal  faire ,  que  fon  père 
SenUen         avoit  la  douleur  d'entendre  continuellement  des  plaintes 
.  xontre  lui.  Le  Monarque  avoit  tâché  de  le  modérer  par  la 
douceur  &  par  les  conleils  ;  mais  rien  n'avoit  été  capablede 
changer  la  dureté  de  ce  cœur  de  bronze.  A  la  fin ,  il  fut  for-^ 
ce  pour  le  bien  de  fesSujets,derefrerrer  pardes  ordres  pré* 
€Îs  les  bornes  de  fon  autorité.   Llnfant  s'en  tint  offbnfé>» 
ôc  chercha  à:  s'en  venger ,  en.  donnant  à  fon/ père  toute  forte, 
do  mortifications. 
LeRoî  fon      Cependant,  le  tems  de  fa  conclufîon  du  Mariage  de  ce 
Mvailr]^  fl^  Prince  av^ec  l'Infante  Dona  Eléonor ,  approchoit.LeRoi  en 
marier./^  ^^  avertir  l'Infant  Don  Jayme. fon  fils,  qui  déclara  aufli- tôt 
qu'il  n'avoit  nullement  deflein  de  fe  marier,  .&  qu'il  vouloit 
renoncera  lafucceflionauTrone.  Sur  cette,  réponfe,  le  Roi 
fe  perfuada,  que  le  refiis  &  le.  délintéreflement  de^fon  fils 
étoient  les  effets  de  fon  reflentimcnt.  Dans  cette  penfée.,  il. 


(A)   Sampire,,  Moûttfe  iiluflrie,!  I     (ôVZujuta^ 
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'  ^  emploïa  toutes  les  voies  de  douceur  ,  tant  par  lui-même  ^ 


pAWE.^'fl^^  pair  d'autres  perfaanes  ,  pour  le  ramener  à  la  raifon,;^V"c, ** 
IJJ7-  jufques-là  qu'illui  promit  de  fe  démettre  de  la  Couronne  en  1315^!. 
fa  faveur  ,  dès  qu'il  auroit  contraûé  le  Mariage  av^c  Tln- 
fante.  H  s'efïbnja  de  lui  faire  fentir ,  que  toute  la  Monarchie 
étoit  intéreffée  à  cette  affaire,  parce  que,  pour  fureté  de 
fon  exécution ,  on  avoit mis  entre  les  mains  des  Caftillans  ,. 
quelques  Châteaux  d'Aragon  ;  d'ailleurs  ,  qu'il  éfoit  impor- 
tant de  ne  point  donner  un.fi  grand  fujet  de  mécontentement 
à  la  Couronne  de  Caftille,  &  de  ne  point  s'expofer  à  devenir 
dans  le  monde  un  fujet  de  fcandale.  Malgré  toutes  ces  rai- 
fons,  l'Infant ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  okagriner  fon  père, 
perfîfta  dans  ùl  première  réponfe,  fous  prétexte  qu'il  avoit 
fait  voeu  de  Religion ,  &  qu'ainfi  il  ne  vouloit  point  d'une 
femme  qu'il  dey  oit  quitter ,  ni.  d'une  Couronne  qa'il  devoit 
abandonner. 

Le  Roi  Don  Jayme  fê  ffàtoit  cependant ,  que  s'il  pouvoît  rinfantOoir- 
lé  déterminer  à  époufer  l'Infante ,  l'état  du  mariage  y  le  cara-  {^J^l^^^ç^^ 
£kére  de  la  femme  &  le  tems  pourroient  le  changer..  Ainfî ,  il  licUations  d«7 
fît  auprès  de  lui  de  nouvelles  inftances.  Il  lui  dit,  que  quoi-  ingère, 
qu'il  renonçât  à  la  Couronne  y  il  devoit  du  moins  le  marier 
pour  remplir  fa  parole  ,  ôc  pour  l'honneur  de  l'Infante ,  fauf 
a  faire  enluite  ce  quii  voudroit,.  avant  la  confommation  du 
mariage.  Enfin,  il  le  prèfla  ainfî  tant  de  fois,  que  l'Infant  sbn manager 
confentit  de  répondre  aux  défirs  de  fon  père..  On  fit  àonch^^l^^j^^^ 
cérémonie  du  mariage  dans  la  Ville  de  Gandèfe,.  en  pré-famo  deCaf* 
fence  de  la  principale  Noblefle  de  la  Monarchie  ;  mais  l'In^  *^^' 
fant  protefta  auparavant ,   qu'il  ne  le  contraftoit  que  par. 
complaifançc  pour  fon  père-   Don  Ximene  de  Luna^-Ar-»!!  abandonne* 
chevêquede,  Sarageffe, célébra  la  Meffe  Nuptiale ;.& quand ^"J^P^"^*^' 
elle  fut  finie ,  l'Infant  fe  retira,  pour  dîner  dahsi  un.  autre  Ue%  fon  droiti'^Or- 
kiffant  fon  Epoufe  pénétrée  de  douleurs ,  fon  Père,  extrême-^  «effe* 
ment  piqué ,  &  tous  les  Aflîft^ns  confus  &  étonnés.  Son  Père 
lui  enyoïa  dire  de  prendre  garde  à  ce  qu  il  faifoit,  fie  de  re- 
tourner  auprès  de  Ion  Epoufe ,  de  eraipte  que  dans  la  fuite  il 
n'eût  fujet  de  fe  repentir  de  fa  démarche  ;  mais  l'Infant  ré- 
pondit ,  que  toutes  fes  réflexions  étoxcm  faites ,  &  qu  on:ne 
devait  point  s'attendre  à  le  voir  changer  de  réfolution.  Alors   Etats  Géné^ 
le  Roi  plus  irrité  que  jamais,  voulut  que  la  renonciation  à  *'^"^^®'^^^j: 
la  Couronne  fût  publique,  afin  que  ce  Fils  dénaturé  ne  pût  SKttè  ««r 
jamais  reclamer  les  droits  ^  ni  troubler  la  tranquillité  de  fejs  ooflctatioa  ii 
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■■  Sujets  fous  de  feux  prétextes.  Ce  fut-là  ce  oui  le  porta  à  con-  g^^,^ 

^*  j  fc  ^*  ypqwer  à  Tarragonc  ies  Etats  dont  j'ai  parlé.  L'Jnfent  Don   "  ws/ 

13 15|.  Jayme  y  renonça  à  tous  ks  droits  de  fuccelCon  au  Tronc  ^  iJUi 
rinfant  Don  parçc  qu  il  étoit  lié  par  le  vœu  de  Religion^  fie  rinfànt  Don 
w/onluHlri.  Alfonfe ,  qui  à  fon  défaut,  de  voit  fuccéder  au  Roi  Don  Jay- 
tier  préfomp-  mc  leur  père ,  fut  reconnu  Héritier  préfomptif  de  la  Cou^ 
eif  de  la  Cou-  ^onne.  U  y  fut  aufli  arrêté ,  que  les  Etats  d'Aragon ,  de  Va- 
" Réunion  i  lence  &  de  Catalogne,  feroient  pour  toujours  réunis  avec 
ocrpétuîté  aes leurs  droits  &  leurs  revenus,  fans  pouvoir  jamais  être  fépa^ 
ff^^  ievT'  ^^^  P^^^  quelque  raifon  que  jce  fût  (A). 
fencê  8c  de  Les  Ambaifadeurs ,  que  le  Roi  Don  Denis  avoit  envoies 
^T^  biw^  -  au  Pape ,  étant  de  retour  avec  la  Bulle  pour  Temploi  des 
mcnt*de  ror-  bidns  des  Templiers,  en  faveur  de  Tétabliflement  de  l'Ordre 
dre  Militaire  Militaire  de  Ciirift,  le  Monarque  Portugais  érigea  cet  Ordre 
PorS.  '"  le  14.  de  Mars-  Il  lui  donna  Château-Marin  &r  le  Diocèfe 
Don  Gillcf  de  Syives  ,  pour  fa  principale  Place,  parce  qu'elle  étoit  fur 
Martinez, foo ]a  Côte  ,  Frontière  d'Afrique,  fie  la  plus  expofée  aux  inva- 
^w^d  Mai-  ^^^5  des  Mahométans  d'Elpagne  ;  fie  pour  premier  Grand- 
ie. Maître ,  il  nomma  Don  Gilles  Martinez  {B). 

Entrevfto  À     Quoimi'il  paroiife  que  Tlnfant  Don  Alfonfe  avoit  ceffé 
maldo^?nn-^     cabales,  ce  Prince  voulut  aller  voir  Dona  Marie  fabel- 
fant  Don  Al-  Ic-mere ,  Reine  de  Caftille ,  &  en  demanda  la  permiffion  au 
fonfe  de  Por-  Roi  Don  Denis  fon  père ,  qui  la  lui  refufa  ,  dans  la  crainte 
îa^Reîne^Do^-  qu'il  n'eût  en  vue  d'engager  la  Reinç  Doîxa  Marie  à  appuïet 
ûa  Marie,      ies  prétentions.  L'Infant,  qui  étoit  encore  jeune  Ôc  étourdi> 
n  eut  aucun  égard  à  la  défcnfc  du  Roi  fon  père  ;  c'eft  pour- 
guoi ,  de  concert  avec  Doîia  Béatrix  fa  femme,  il  fit  propo* 
1er  à  la  Reine  Dona  Marie  une  entrevue  fur  la  Frontière  des 
deux  Etats.   Il  partit  enfuite  avec  fa  femme  pour  Fuentc^ 
Grimaldo,  oà  fe  rendit  aufli  la  Reine  ,  qui  témoigna  beau- 
coup de  plaiûr  de  voir  l'Infante  Dofia  Béatrix  fa  fille.   Entre 
autres  affaires  qu'on  traita ,  6c  dont  la  Chrmique  Ginérak 
ne  fait  aucune  mention,  il  y  a  lieu  de  croire  qu*il y  fiit  quet 
tion  de  la  méfintelligence  de  Tlnfant  Don  Alfonfe  avec  le 
Roi  Don  Denis  fon  père  ;  mais  la  prudence  confommée  fie  le 
jugement  folide  de  la  Reine  Dona  Marie ,  ne  permettent 
point  de  douter  que  cette  Princeflfe  n'ait  confeilié  àllnfant 
d'obéir  en  tout  à  fon  père,  ôc  de  rechercher  la  tranauîUité 
du  Roïaume ,  fermant  les  oreilles  aux  impoftures  'qu  on  lui 

{A)  ZuRiTA  &  Abarca.  j  jdans  la  Vie  de  Jean  XXIL  &  les 

ip)  PTÔLOMJS'fi  de  turques  k  Augeri  J  |  Chroniques  de  Portugal, 
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d^bîtok  ^  pour  lui  faire  oublier  les  loîic'du  fang  &  tout  ce  qu'il ^ 

'  devoit  à  ia  Nation.  Ils  fe  féparerent  ainfî,  &  la  Rçine  re-  Anme^  dh 
tourna  à  Toro.  Je  ne  fais  aucun  cas  du  raifonnement  témé-      ,31^^ 
raire  de  Brandàon  le  Jeune,  qui  dans  le  Tome  VI.  de  l'Hif- 
tôite  de  Portugal  ,  a  entrepris  fans  aucun  raifonnement 
de  noircir  là  réputation  de  cette  Reine  jufte  ôc  refpeéfcible. 
^  Le  Rôî  de  Grenade  6c  O^min,  proAtant  de  leur  avantage  Prife  de  piu- 
5c  de  la  difgrace  des  Chrétiens  Éfpagnols  ,  alleterit  avec  f  ^T^  ^S^ 
leurs  Troupes  ,  après  la  retraite  de  ceux-ci,  fe  préfenter  de-  tkns^^  par^iêt 
vant  Huefcar ,  qui  fut  contraint  de  fubir  la  loi  des  Vain-  Mahométans. 
qùeufs  :  Orcé  6c  .Galcera  eurent  le  même  fort.  Nôn-côntens 
de  ces  acquifitions  ,  ils  fondirent  fur  le  Roïaumé  de  *  Jaën , 
laifFerent  par-tout  où  ils  paffèrent  de  triltes  vefttges  de  leur 
fureur,  6c  inful^terent  Martos.  Quoique  les  Chevaliers:,  qui 
étoient  dans  cette  Forterefle ,  fe  défendiffent  avec  toute  la 
valeur  poffible ,  Jès  Inlîdelles  montrèrent  tant  d'archame- 
nient ,.  qu  ils  entrèrent  dans  la  Place,    Tous  les  Chrétiens^ 
Hommes  6c  femmes ,  qu  ils  rencontrèrent  ^  furent  paflfés  au 
fil  de  Tépée.  Il  n'y  eut  d'épargné,  que  ceux  oui  fe  réfugiè- 
rent dans  la  Citadelle,  parce  que  les  Mahomemns  défelpé^ 
rant  de  s'emparer  de  ce  Châte^au,,  fe  retirèrent  (^).  Dans  ce  EfpécedcTré- 
même  tems/les  Peuples  des  Frontières  .du  côti  de  Séviflé',  jy^Jf^J^'g 
tant  Chrétiens  q^ue  MahométânS  ,  fc  faifoient  réciproque-  Us  Maures  du 
ment  beaucoup  de  mal.  Cependant,  les  uns  6c  les  autres  côtédeSévU- 
confîdétant  que  de  ces  hoftilités,  il  ne  réfultoit  de  part^*" 
&  d'autre  aucun  bien  pour  le  Public,  convinrent  entre  eux 
dune  elpéce  dé  Trêve  ,  tant  que  la  guêtre  nç  fe  feroit  point 
dans  ces  Quartiers  (B). 

Comme  la  Caftïlle  étbit  fi  fort  agitée  à  roccafîon  de  la       15x0. 
Régence ,  les  Villes  d'Andaloufie  s'afTemblerent,  6c  réfolu-    ^o»  J«an 
fent,  pour  obvier  aux  troubles,  de  né  rcconnoître  perfonne  ^  d^mV- 
pour  Kégfent^  jufqiia  ce. que  Ifes  Etats  en  euflent  nommé  un  ne  Diaz  fa 
Tmànimementi  Doh  Jean;  furnomnié  le  Fort  y  ou  le  Contre-  ^^^^^^^^^^ 
fait  y  6c  Pôiia  Marie  Diaz  fa  mère  ,  allèrent  à  Valladolid /u  Marie 
trouver  la  Reine  Dôna  Marie ,  6c  la  prier  de  révoquer  les  quelques  de- 
Grands-Mérins  de  CaftiUe,  de  Léon  6c  de  Galice*,  peut-  Swt^e'tSl 
être  parce  qu'ils  ne  les  trouvèrent  pas  portés  pour  leurs  in- 
térêts, ôc  de  leur  donner  le  pouvoir  d'en  nommer  d'autres: 


(if)  La  Chronique. 
{B)  Oatu  dam  les  Aimâlés  de  Se- 
Ville. 


A  Magîflrats  tm  Juges  5  dont  Its  foAo 
dons  ontafTezderifippoTt  ayec  celles  de 
Grands-BaUlUs  »  ou  Grands-Séoéchaux.- 
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demande  exhorbitante  ^  qui  ne  put  être  diâée^que  parj'am-^jj^ 


^^j^C  ^^l>ition,  à  la  faveur  du  déibrdre  ^ui  régnoit  alors,  ta  Reine 
1310!       Dona  Marie  leur  repréfenta  TinjuHice  de  leur  propofition , 
&  rirapoffibilité  de  détacher  de  la  Souveraineté,  un  Droit 
qui  lui  étoit  JQ  propre  &  fi  important  ;  de  forte  que  Don  Jean 
&  fa  JMere  ,  furieux  de  ne  pouvoir  obtenir  ce  qu'ils  fouhai-, 
toient,  déclarèrent  à  la  Reine ,  qu'ils  ne  fouffiriroient  jamais 
que  Garcilafo  fut  Grand-Mérin  de  Caftille^  après  quoi  ^  ils 
fortirent  de  Valladolid* 
Don  Jean       Don  Jean  Emanuel  retourna  d*Ày ila  à  Cuellar  ^  où  il  man- 
^T""ja  Ri'"  da  les  Députas  des  Villes  &  Places  qui  îétôient  dans  fes  in- 
gcnce.       "  térêts.    Tous  ceux-ci  s'étant  aJQTenibJés ,  lui  donnèrent  leur 
voix  pour  la  Régence  ;  &  Don  Jean  Emanuel,  en  vertu  de 
cette  nomination ,  fit  faire  fon  fce^u  pour  les  dépêches,  or- 
donna qu'on  lui  remît  tous  les  revenus  de  FEtat,  &  défen- 
dit ,  que  dans  aucune  Ville  ou  Place  ,«  on  reçut  le  Roi  fans 
fon  Gouverneùi;  pu  fa  Gouvernante^  Ceci  ie  répandît  dans 
toutes  les  Provinces  de  ta  Monarchie ,  ôc  tojus  les  Sujets  en 
furent  très-mécqntens.    Don  Ferdinand  de  la  Cerda  paroif* 
foit  d*un  autre  côté  vo.ulqîr  fomenter  le  trouble  ;  mais  la 
Reine  Doïia  Marie  tâcha  de  Fen  détourner,,  en  lui  donnant 
la  Place  de  Grand-Maîtfie  de'  la  Maifon  du-Hoî-, ,      . 
taKeîneDo-'     L'Infant  pQfi  ï^hUippe  ^  choqué  de  fa  libefté  que  t)oa 
fiz  iviarîe      Jean  Emanuel  s'arrogeait ,  rafTembla  toutes  les  Troupes  des 
HfifMif  Don  Seigneurs  fes  Partifans  ,  y  joignît  les  fiennes  ^  &  alla  avec 
Philippe.       elles  le  chercher ,  poùrle  terraffer  &  le  détruire  par  la  for- 
ce.   Don  Jeaç  Çmanvel ,  qui  n'ignoy oi^  riçn  ,de  tous  ces 
mouvémens,  leva  àuffi  dés  Troupes,  &  fe  mît  ea^^ampa- 
ff ne  ;  de  forte .  que  Tun  &  l'autre  avôient  une  égale  ardeur 
d'en  venir  aux  mains  ,  tous  deux  perfuadés  que  le  vainqueur 
deviendroit  le  plus  puifTant  &  le  plus  accrédité.    La  Reine 
Doîia  Marie ,  allarmée  pour  le  bien  dçs  Sujets. qui  lui  fem- 
.  Woîent  devoir  erre  très-expofés^, 'fi  cette  fipPairefe'^ 

Îar  un  combat ,  envoïa  défendre,  les  voies  de  fait  à  l'Infant 
)on  Philippe  &  à  Don  Jean  Emanuel,  iôc  leur  fit  dire  de  fe 
rendre  auprès  d'elle  avec  des  Saufs-Gardes  ,  afin  de  régler 
la  Régence  au  gré  des  deux  Prétendans.  Sur  fon  invitation  , 
rinfantôc  Don  Jean  Emanuel  fe  tranfporrerentU'yalladolid, 
où  la  Reine  les  mit  d'accord^  en  confeiitant  qu'ils  fùlfent 
tous  deux  Régens  duRoïaume. 
Cabales  de     Don  Jean  le  Contrefait ,  fils  de  l'Infàut  Don  Jean  ,  qui 

étoît 
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■   ^'  ^,g    étoît  alors  à  Valladolid ,  comprit  qu'il  étoit  par-là  exclu  de  7- 

PAGNB.^  la  Régence.  Furieux  de  la  préférence ,  il  partit  aufli-tôt  pour    ^^f  c. 
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>Uî««     Burgos,  &  commença  d'indifpofer  les  Villes  &  Places  de       1310! 

Caftille  &  de  Léon ,  leur  faifant  entendre  la  néceflité  de  ^^^^J/^"^  *^ 
s'affembler  pour  empêcher  que  la  Reine ,  l'Infant  Don  Phi-  •"^''^•'^^' 
lippe  &  Don  Jean  Emanuel,  ne  s'emparaflent  de  la  Régence 
&  de  la  Tutelle  du  Roi ,  au  préjudice  du  droit  que  les  Etats 
avoient  de  nommer  les  Tuteurs  &  Régens.  Enfin ,  il  infifta    h  corrompt 
fi  fort  fur  ce  point,  que  les  Députés  de  plu  fleurs  Villes  piwfîeurf  VU- 
&  Places  fe  rendirent  à  Burgos,  où  ils  réfolurent  d'un  com-^®** 
mun  accord  de  ne  reconnoître  pour  Régens,  nil  Infant  Don 
Philippe,  ni  Don  Jean  Emanuel,  ni  aucun  autre ,  jufqu'à 
ce  que  l'Infant  &  Don  Jean  euffent  renoncé  à  cette  Dignité, 
&  que  les  Etats  Teuffent  conférée.  Tous  fe  lièrent  à  cet  effet 
par  un  ferment  fi  étroit,  qu'ils  laifferent  au  Pape  feul  le  droit 
de  les  en  relever.  Beaucoup  de  Seigneursfe  joignirent  à  eux, 
&  entre  autres.  Don  Ferdinand  de  laCerda.  Après  que  ce- 
la fut  fait ,  l'Aflemblée  fit  une  députation  à  la  Reine ,  pour 
la  fommer  de  ne  tenir  pour  Régens ,  ni  l'Infant  Don  Philip^ 
pe ,  ni  Don  Jean  Emanuel ,  &  de  ne  point  fe  croire  elle- 
même  Tutrice  du  Roi,  jufqu'à  ce  que  les  Etats  en  euffent  or- 
donné, 

La  Reine 'Dona  Marie,  qui  n*avoît  en  vue  que  la  tran-     Démarcher 
quillité  de  la  Monarchie,  confentit  au  premier  point,  &  fe  ^^  ^a  Reîne 
trouva  offenfée  du  fécond  ;  parce  que  les  Etats  raïantdéja^fgçy^'®"'^** 
nommée  Tutrice ,  elle  ne  pouvoir  plus  être  révoquée.    Sur 
cette  nouvelle  ,  Don  Jean  Emanuel  alla  à  Valladolid  pffrir 
jfes  fçrvices  à  la  Reine,  qui  lui  témoigna  qu elle  lu]  fçavoit 
gré  de  fon  attention.   Cependant,  cette  Prinçeffe,  toujours 
portée  pour  le  bien  de  fes  Sujets,  le  pria  de  renoncer  à  la 
llégence,  &  de  rompre  fes  Sceaux  ,  lui  promettant  de  faire 
dans  les  Etats  tous  fes  efforts  pour  qu'on  le  nomiiiat  Régent, 
conjointement  avec  l'Infant  Don  Philippe  fon  fiis.  Don  Jean 
Emanuel  ne  jugea  pas  à  propos  de  devoir  laiffer  dans  l'in^ 
certitude  ce  qu  il  avoit ,  félon  lui ,  entre  les  mains  ;  c'eft: 
pourquoi ,  bien-loin  d'accepter  la  propofitîon  de  la  Reine  , 
il  quitta  cette  Prinçeffe  ,  Ôc  travailla  à  fortifier  fon  Parti.  IL 
alla  pour  cet  effet  à  Salamanque ,  à  deffein  de  mettre  cette 
Ville  dans  fes  intérêts  ,  &  quelques  perfonnes  de  confiance 
qu'il  y  avoir ,  l'y  înrroduifirent  fécrettemçnt  ;  mais  on  ne  fçut 
pas  plutôt  qu'il  y  étoit ,  que  toute  la  Ville  s'ameuta  pour  le  . 
Tome  IK  Xxx 
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'   '  '  \ tuer,  ou  pour  le  prendre.  Effraïé  du  danger  qu'il  couroî't ,  îî'r — r* 

Anne'^  ^^  ne  fongea  qu'à  s  échapper,  &  quà  rejoindre:  les  Troupes-  pagne. 
13 20*      qu'il  avoit  amenées  ;  ce  qu'il  fit  heureufemenn.  ij)«. 

Etats  Gcné-  Pour  prévenir  de  plus  grands  maux ,  la-  Reine  convoqua 
Taux,  à  Bur-  jgj  Etats  à  Burgos  ;  &  Don  Jean  Emanuel  étant  allé 'fit  voir 
*^^'  à  Valladolid ,  elle  lui  dit  de  refter  tranquille ,.  &  lui  promît 

de  faire  en  forte  qu'on  lui  déférât  la  Régence  ,  &  à  llnfant 
Don  Philippe.  De  Valladolid ,  elle  paffa  à  Burgos  pour  aG- 
iîftcr  à  TAffemblée  des  Etats,  où  fc  rendirent  les  Prélats , les 
Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  &  Places.  Elle  y  repré* 
fenta ,  par  le  moïen  de  quelques  Prélats  &  Seigneurs ,  que  le- 
Roi  devoit  bien-tôt  fortir  de  minorité,  &  qu  ainfi,  il  étoit  à 
propos  de  reconnoître  pour  Régens,  l'Infant  Don  Philippe 
&  Don  Jean  Emanuel  ;  parce  qu'aïant  tous  deux  ufiirpé  cet- 
te autorité  par  leur  crédit  &  par  les  Armes  ,  il  faudroit  em- 
ploïer  la  force  pour  la  leur  ôter ,  s'ils  s'obftinoient  à  la  garder 
par  la  même  voïe^  On  fît  envifager  aux  Affiftans,  que  de-là 
liiivroient  dés  mau5c  qui  étoient  faciles  à  prévoir,  &  dont  les  > 
Etats  ne  pouvoient  garantir  la  Monarchie,  qu'en  nommant 
de  nouveau  pour  Régens ,  l'Infant  &  Don  Jean,. que  la  Rei* 
ne  contiendroit  toujours  dans  de  juftes  bornes ,  en  cas  qu'ils, 
vouluffent  faire  quelque  innovation. 


y 


que  l'un  ne  pafferoit  point 


font  confir-  Tautrc  ;  dequoi  l'Infant  &  Don  Jean  prêtèrent  ferment  entre 

Régence!  *    ^^^  maîns  de  Don  Simon ,  Evêque  de  Siguença.   Ainfi,  les 

Villes  ôt  les  Places ,  qui  n'avoient  reconnu  ni  Fun  ni  l'autre 

pour  Régens  ,  élurent  celui  dès  deux  qu'elles  jugèrent  à. 

propos  ;  &  Don  Ramirez  de  Guzman  remit  à  l'Infant  Don 

Philippe  les  Tours  de  Léon ,  dant  on  lui  avoit  confié  la 

garde.   Don  Ferdinand  de  la  Cerda  foufcrivit  à  ce  qui  fe 

ftiifoit  dans  les  Etats  ;  mais  Dan  Jean  le  Contrefait ,  qui 

k  vit  exclu  de  la  Régence , Tongea  à  fe  faire  un  Parti, 

poiir  contrebalancer  cette  décifion.    Ce  Seigneur,  flirieux 

de  ce  que  Don  Ferdinand  de  la  Cerda  l'avoir  abandonné, . 

voulut  s'en  venger ,  en  détruifant  avec  fes  Troupes  les 

c^^JllT^  ^®  Places  de  Don  Ferdinand^    Celui-ci  fe  mit  auflî  en  Cam- 

prtndauffiie  p^gne  à  là  tête  de  quelques  Troupes,  &  fk  un  pareil 

Tiare  de  Ré-  traitement  aux  Places  de  Don  Jean  le  Contrefait ,  jufau'à 

««*'•  ce  que  s'étant  tous  deux  réunis,  Don  Jean  prit  la  qualké 
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*".'.^ vouées  *  {^y  ^'•J.^c'  " 

i35«.        Uéle£lion  de  Tlnfant  Dan  Jean  à  rArchevêché  de  Tolé-      1510. 
de,  aïant  été  confirmée  par  le  Pape ,  ce  Prince  fut  facré  à    ^^p^^^ 
Lérida  avec  beaucoup  de  folemnité  ,  en  préfence  dix  Roi  ^^^"^  facrr" 
d'Aragon  fon  père ,  &  d'un  grand  concours  de  Noblcflb  ^  Archevéqu© 
car  Don  Ximene  de  Luna  y  Archevêque  de  Tarragone  y  ^®  Tolède. 
&  par  Don  Pedire  de  Luna  ,  Archevêqioc  de  Saragoffe* 
Après  fa  confécration ,  il  voiàiH:  ufer  des  droits  de  Primat,  Conteftatîonf 
•ce  qui  offenfa  extrêmement  ks  deux  Archevêques  de  Tarra-  f^^ '^^rchc^- 
gone  ôc  de  SaragofTe  ,  oui  publièrent  nnême  des  cenfures  ques  de  Wiw 
<:ontre  l'Infent ,  en  cas  qu  il  ne  fe  défiftât  point  de  fon  entre-  "gone  &  d« 

Î)rife.  Le  Roi  Don  Jayme  s 'indifpofa  fort  à  ce  fujet  contre  J^ccfcJn  dî 
es  deux  Archevêques ,  ôc  en  écrivit  au  Pape  ;  mais  les  Ar-  laprimaûe* 
chevêques  donnèrent  à  entendre  au  Roi  ^qu'ils  en  agiflbient 
ainfi  pour  l'honneur  &  le^roit  de  fes  Etats  ^  qui  ne  dévoient 
reconnoître  aucune  dépendance  envers  la  Caftiile ,  ni  dans 
Je  Temporel,  ni  dans  le  Spirituel  ;  de  forte  que  le  Roi  s'ap* 
paifa  ,  &  fit  partir  l'Infant  fon  fils  pour  fon  SUgc  Archiépif- 
copal ,  afin  d'obvier  à  ces  conteftations  {B). 

Le  Roi  Don  Jayme,  fe  défiant  des  velléités  de  llnfant  Etats  Oéné- 
Don  Jayme  ,  fon  fils  aîné  ,  voulut  aflurer  de  nouveau  la  ^^^  ^  ^^J^'' 
Couronne  &  la  fucc^fiion  à  l'Infant  Don  Alfonfe ,  fon  fe-  couronne 
^ond  fils,  Ainfi>  le  quinzième  jour  de  Septembre ,  il  aflem-  d*Aragon  cft 
bla  à  Saragoffe  les  Etats,  où  l'Infant  Don  Alfonfe  fut  recon-  ^-"^^n^i. 
mu  Succefleur  &  Héritier  de  tous  les  Domaines  dépendans  fant  Don  Ai- 
de la  Couronne,  comme  il  l'avoir  été  l'année  précédente  f^»^«* 
dans  les  Etats  tenus  à  Tarragone  (C)* 

Au  bruit  de  l'union  &  de  la  ligue  entre  les  Grenadins  &  les  Sages  précau- 
Africains,  Don  Denis,  Roi  de  Portugal ,  fit  équipper  une  bonr  ^^°1  ^^^  ^^\^ 
ne  Flotte ,  afin  de  garder  fes  Côtes,  en  cas  que  les  Infidel-  contre îe"ln-. 
les  vouluffent  y  mettre  le  pied*  Pour  l'entretenir  ,  il  envoïa  trepifes  dei 
demander  au  Pape  quelque  grâce  par  Gonçale  Pcreîra  j  ^^^'^** 
l3oïen  de  Porto  ,  &  par  Emanuel  Pazana  fon  Amiral ,  parce 


(A)  La  Chromquc. 

(fi)    ZURlTA^DlA^O,  LaMUZA,Pi*- 

s A ,  Casteion  fur  la  Primatie  de  Tolé* 
de ,  8c  d'autres. 

(C)  ZuRITA. 

'^  Quoique  Mariana  dife  qu*oti  lui 
déféra  la  Régence  y  ainfi  qu*à  Tlnfant 
Don  Philippe  &  à  Don  Jean  Emanuel  ^ 
il  ae  parou  pas  c^ue  cela  fe  fois  lait 


dans  une  Affemblée  d'Etats  ,  pui(qu*U 
n'en  incKque  alors  aucune.  C*eft  ce 
qui  afait  appareniment  juger  au  P.d'Or- 
léans  dans  Ces  RéTolutions  d'Efpagno» 
que  chacun  de  ces  trois  Concurrens 
s'empara  d'un  Diftric  par  la  vo'ie  de  fait| 
faute  confidérable  contre  la  vérité  & 
l'exaâitude  de  l'Hiftoire)  fiiivant  F£&« 
KBiLAS  &  fon  autorité. 
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;; que  rkn  n'étoit  plus  jufte  que  de  garantir  ee  Roïaume  ^t^[77Ë>r 

^^  j  ^c.  *'  rinvafion  des  Mahométans  (y^)..  pagne. 

i\i6[  Don  Alfonfe ,  Infant  de  Portugal',  qui  s^cn  laiflbît  toujours     *}sV 

Il  s'allume  impofer  par*  ceux  qui  prenoient  plaifir  à  fomenter  la  dîfcorde 
troubîereii^  entre  lui  &  le  Roi  fon  père ,  penfoit  férieufenient  à  s'aflîirer 
PoftugaL       la  fucceflion  au  Trône.  On  lui  avoir  dit,  quefon  Père  avoit 
demandé  fécrettement  au  Pape,  la  difpenfe  pour  la  légitima- 
tion de  Doa  Alfonfe  Sanchez,  fon  fils  naturel, par  envie  de* 
procurer  la  Couronne  à  celui-ci,  &  avoit  envoie  auprès  dii' 
râpe  des  Ambafladeurs  à  cet  effet,  quoique  fous  d'autres  mo- 
tifs. Les  Adhérens  de  l'Infant  commencèrent  par  répandre  ce. 
^    bruit,  afin  de  juftifier  fes  procédés  ;  après  qvioi,  l'Infant  mit- 
fur  pied  le  plus  de  Troupes  qu'il  put ,  &  tacha  de  corrom- 
pre les  Peuples.    Son  père ,  informé  de  tout  ceci ,  proteftâ 
de  la  fauffeté  de  tout  ce  que  l'cn'débitoit  à  ce  fujet  ;  &  pour- 
mieux  en  convaincre  les  Prélats  &  les  Seigneurs  du  Roïau- 
me ,  il  fit  priier  le  Pape  de  leur  mander  ce  qui  en  étoit.  A  fa 
péquifirion  ,  le  Pape  écrivit  à  tous  les  Préia^-s  &  les  Graft  Js^ 
de  la  xMonarchie  de  Portugal ,  q^ie  le  R ji  Don  Denis  ne  lui; 
avoit  jamais  demindé  une  relie  difpenfe  ,  fk.  qu'on  ne  voïoit' 
p  nat  daïTS  les  Régiftres  de  (es  PrédecefTeurs ,  qu'il  l'eût foUî- 
cirée,  ni  qVon  la  lui  eut  accordée..    Don  Denis,  non-con-* 
teiit  de  cette  judificarion,  publia  contre  TlnfantunMamfef- 
te  ,  par  lequel  il  fe  plaignit  de  fa  conduite  ;  ce  qui  ne  fervit^ 
qu'à  allumer  davantage  le  feu  de  la  divifion  ,  parce  que  l'In-^ 
fâîit  &  les  fiens  afTùroient ,  que  ce  Manifefte  ne  tcndoif 
à  rien  au^^re  chofe  qu'à  prévenir  le  Public  fur  les  motifs-: 
de  Texhérédation  ,  pour  qu'on  n'en  fïit  pas  étonné  dans  le. 
tems. 
LeTtaîDoii^     L'Infant  Don  Alfonfe>  attentif  à  fortifier  fon  Parti  fan> 
B>fîms  con-    q^g  ^[^^  pûç  le  détromper,  affembla  fes  Troupes  ,^^  Rt  des^ 
pioT/r  le^Ar-  courfes  dans  la  Province  entre  Duero  &  Migno  ,  parce  que- 
m^s  cont-e    les  Peuples  de  ces  Quartiers  perfiîoient  à  demeurer  fideilejr* 
&n fii5^^^^"^^  ^^  Roi.   Quelques-uns  de  fhs  Généraux  eurent  avec  ceux^ 
du  Roi  pliilleurs  rencontres ,  dans  lefquelles  il  y  eut  un  ptw 
de  fang  répandu.  Enfin,  ceux  qui  ne  le  déclaroient  pas  pour 
lui,  fouflSroient  des  maux  exhorbitans.  L'Infant  s'avança  very 
Coimbre  ,  &  s'empara  de  Leyria  par  le  moïcn  de  Domini- 
que Dominguez.  Cette  nouvelle  chagrina  fort  le  Roi  foa^ 
père ,  qui  réunit  aulE-tôt  fes  Troupes,  &  fe  mit  en  Camga^ 
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gne  pour  recouvrer  cette  Place  ;  mais  Tlnfam: ,  après  en 


'^facneÎ^  avoir  bien  recommerKlé  ladétenfe  à  un  de  fes  Généraux,  ^**j^^  ** 
fci-jîr  marcha  vers  Sandaren,  que  le  Roi  quittoît,  à  deflein  d'en  ijiqL 
tenter  la.  réduction  ;  &  trouvant  cette  Ville  fans  délenfe ,  il 
la  prit  avec  le  Château.  Cependant,  le  Roi. Dor^ Denis paf- 
fa  à  Leyria  ,  &  recouvra  cette  Place  ,  châtiant  févérement 
tous  ceux  qui  avoient  comribué  à  en  procurer  la  prife  à  Tin- 
fent.  Informé  que  celui-ci  a  voit  encore  fournis  Sanclaren, 
il  y  mena  fcs  Troupes ,  ôc  l'Infant  abandonna  cette  Ville  (/^). 

Le  Pape  accorda  au  Roi  Don  Denis  le  Subfide  qu  il  lui    LesChera-^ 
avoit  demandé  pour  l'entretien  de  la  Flotte  ,  &  fépara  de  jac^Q^e^s^çJ,"*^ 
nouveau  à  fa  prière  les  Chevaliers  de  Saint  Jacques  de  fon  Ponugai ,  fc- 
Roïaume ,  de  ceux  de  Caftille  (fi).  parés  de  noa- 

Le  25*.  de  Novembre,  DonaBéatrîx,  femme  de  Tlnfent  JeOftlue?^ 
Don  Alfonfe ,  accoucha  à  Coimbre  d'un  fils ,  à  qui  on  donna.  Naiflance  de- 
le  nom  de  Don  Pedre,  &  qui  monta  fur  le  Trône  après  la  p^^JJ  e^de** 
mort  de  fon  père  (C)..  Portugal- 

'9^p,        L'Infant  Don  Philippe ,  après  avoir  pourvu  à  la  fureté  de       i$tu 
Léon ,  pafla  à  Maïorga  ,  &  rit  prendre  à  fes  Troupes  leurs-  ^^'^u^  ft 
Quartiers  d  H/ver,  S'ir  cette  nouvelle  ,  Don  Jean  \q  Contre-  portent  Don- 
f^ic  &  Don  Ferdinand  de  la  Cerda  réunirent  les  leurs ,  Ôc  al-  Jean  le  Cou- 
lèrent à  Maïorga  le  chercher ,  ôc  lui  propofer  la  bataille*  F^rfin^rd©- 
I>on  Philippe  répondit ,  que  n'aïant  point  avec  lui  fes  Trou-  la  Cerda. 
pes ,  il  ne  pouvoir  accepter  le  défit  ;  mais  que  fi  quelqu'un- 
d'eux  vouloir  fe  battre  avec  lui  feul  à  feul  ^  ou  à  nombre- 
ëgal ,  quil  étoit  prêt  à  fortir.   Cette  propofition  ne  fut  du 
goût  ni  de  Don  Jean ,  ni  de  Don  Ferdinand ,  qui  prirent  la 
parti  de  s'en  aller  infulter  Cabezon  ,  qu'ils  emporterem  de. 
lorce.    Non-contens  d'avoir  pillé  cette  Place,  Don  Jean^ 
le  Contrefait  envoïa  à  Monçon  ,  qui  appartenoit.  à  la  Reine. 
Dona. Marie ,  Don  PedreManriquc  ôc  Don  Jean  Rodriguez- 
Rojas,  avec  ordre  d'y  commettre  les  mêmes  hoftilités;maiS' 
ceux-ci  furent  à  peine  arrivés ,. que  les  Habitans  de  Aïonçoa- 
fe  difpoferent  à  une  vigoureufe  défenfe.  Manrique  ôc  Rojas» 
en  donnèrent  avisa  Don  Jean^,  qui  étant  auflirtot  accouru^ 
avec  tout  fotn  Corps  de  Troupes ,  fournit  la  Place  ôc  la  livra 
au  pillage,  au  grand  préjudice  des  Habitans.    Doiia  Marie 
Biaz^jnere  de.Don  Jean  le  CWr^a/>^  avertie  de  ce  quifc- 

(i4)  Branpaok.  Il    (c)    Mémoires   dé   Forttigal   diie^ 

Mémoira   d«  Pémigtl  da»i4   Baamdao% 
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Î^aflbk,  réprimemk  fort  fon  fîls^  le  blâmant  de  rendre  sunfigjjjj^ 
j^  ^        es  Peuples  innocens  ,  les  viélimes  <fe  fon  ambition.  Quoi-   paws» 
i/ii.*      qu  il  paroifTe  que  fes  remontrances  firent  impreffion  fur  Tef-     Ms^* 
prit  de  Don  Jean  fon  fils  ^  Don  Ferdinand  de  la  Cerda^ 
Don  Loup  Diaz^  Don  Pedrc  de  Caftro ,  ôc  Don  Pedre, 
Comte  de  Portugal  5  qui  étoit  palTëen  CaftiUe^  à  caufe  de  la 
méfîntelligence  entre  i  Infant  ôc  le  Roi  fon  père ,  aux  inté^ 
fêts  duquel  il  étoit  attaché,  menèrent  lecws  Troupes  à  Car- 
rion,  dont  on  leur  ferma  les  portes.  Furieux  de  ce  ou'on  n'a* 
voit  pas  voulu  les  y  recevoir,  ils  faccagercm  les  Places  cir- 
convoifînes  ,  exigeant  par-tout  de  grandes  'contributions^^ 
Dona  Marie  Diaz  fut  fi  touchée  de  ce  procédé ,  qu'elle  leur 
envoïa  dire  de  ceffer  ces  hoftilités  ^  qui  ne  pouvoient  fervir 
qu'à  irriter  Tlnfant  Don  Philippe,  dont  ils  dévoient  craindre 
que  leurs  propres  Places  n  éprouvaflent  le  jufte  courroux,  s'ils 
coMinuoient  leurs  excès.  Elle  leur  &  en  même-tems  propos 
fer  de  s'aboucher  avec  elle  à  Pérales ,  quand  elle  auroit  fait  à 
Burgos  les  funérailles  de  fontnari ,  afin  de  prendre  enfemblc 
un  tempéramment  convenable  pour  la  tranquillité  publique«. 
L*Tiibnt  Don      Cependant  >  l'Infant  Don  Philippe  ,  vivement  piqué  de 
^**'^t^m  ^  Faudace  de  Don  Jean  le  Contrefait  &  de  fes  Paï|:i(ans  ,  raf- 
grandes  hoftî-  f^mbla  ks  Troupes ,  &  mit  à  fac  toutes  les  Places  de  ce  Sei^ 
fités.  gneur  ôc  de  Dcna  Marie  Diaz*  La  Reine  Dona  Marie ,  que 

tant  de  maux  pénétroient  de  douleuc  ,  lui  envoïa  dire  de  ne 
point  ainfi  s'abandonner  à  fon  reffentiment ,  &  de  chercher 
au  contraire  à  éviter  le  dégât,  parce  qu'enfin  toutes  les  Pla*» 
ces  appartenoient  au  Roi  fon  petit^fils,  dont  il  de  voit,  ett 
qualité  de  fon  oncle ,  chérir  les  Sujets.  De  fi  fages  rcmon-» 
trances  firent  impreffion  fiir  Tefprit  de  Don  Philippe ,  qui , 
déférant  fur  le  champ  à  la  prière  de  la  Reine ,  conduifit  ks 
Troupes  vers  Carrion  ;  ce  qui  fît,  que  Don  Ferdinand  deia 
Cerda  &  les  autres  fe  retirèrent  du  côté  de  Burgos. 
Conférences  DoSa  Marie  Diaz ,  après  avoir  rend»  les  derniers  devoirs 
Jou/Ti^pàix  ^  l'I"^2i^  Don  Jean  fon  mari ,  réfolut  de  tenir  à  Pérales  une 
ae  r£tat.  conférence  avec  tous  ceux  de  fa  cabale.  Sur  cette  nouvelle^ 
Don  Jean  Emantrel ,  curieux  de  fe  liguer  avec  Don  Jean  le 
Ci^rr^/r  pour  fortifier  fon  parti ,  demanda  d^être  admis  dans 
cette  Affemblée.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Pérales,  où  fe  trou- 
vèrent avec  lui  Dona  Marie  Diaz  ,  Don  Jean  le  Contrefait 
fon  fils  ,  Don  Ferdinand  de  la  Cerda,,  Don  Loup  Diaz  de 
Haro  ;  Dona  Marie ,  Infante  d'Aragon ,  veuve  de  l'Infaoc 
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•  Dort  Pedre  aflSfta  aiiflGi  aux  Conférences  avec  beaucoup 

"  d'autres  Seigneurs*^  On  traita  des  moïcns  de  procurer  la  ^^^^q  •* 
tranquillité  &  la  paix  dans  la  Monarchie  ;  &  le  meilleur  ij^i*, 
qu'on,  imagina  ,.  fîit  de  s'adreffer  tous  à  la  Reine  Doiia  Ma- 
rie ^  pour  faire  avec  cUjq  l'arrangement  le  plus  convenable. 
Don  Jean  Emanuel  ne  jugea  pas  cet  expédî^ent  convenable 
à  fes  intérêts ,  pcrfuadé  que  fi  Don  Jean  le  Contrefait  s'a- 
commodoit  avec  la  Reine  &  Tlnfant  Don  Philippe  fon  fils,, 
il  auroit  plus  à  craindre  que  jamais.  Afin  de  fe  délivrer  de 
toute  inquiétude  par  la  même  voie  ^  il  alla  ofirir  à  la  Reine. 
Doria  Marie  de  la  féconder  dans  tout,  &  diinir  fes  forces  à 
celles  de  l'Infant  Don  Philippe. 

La:  Reine.  Doiia  Matie  ,  jugeant  que  <?e  n'étôii  pas-là  le    Don  jcaarî 
moïcn  de  pacifier  l'Etat,  parce  qu'il  n'y  avoir  point  de  dou- ^"î*""®^ \ . 
te  que  Doiia  Marie  Diaz  &  Don.  Jean  le  C(?»fr^/ift  ne  fe  pi-  ^rder"le*Tî^- 
Guaflcnt  de  cette  confédérarion ,  &  necontinuaffent  en  con-  tre  deRégçnu 
requcnce  à  fomenter- le  trouble  y  lui  repréfenta  les  maux, 
qu  il  caufoit^pour  s'être  d'abord  arrogé  oe  fa  pleine,  autori- 
té le  Titre*  de  Régent,  Elle  lui  propofa  enfuite  de  renoncer  à 
cette  Dignité >  &  lui  donna  parole,  aue  l'Infant  DonPhilip- 

Ee  fon  fils  en  feroit  autant  y  afin  que  les  Etats,  rétablis  dans 
;urs  droits,  puflent  librement  procéder  à  une  nouvelle  élec* 
tion;  Afin  de  l'y  déterminer  ,  elle  lui  promit  d'cmploïer  tout 
fon  crédit  auprès  des  Etats  pour  faire  tomber  le  choix  fur. 
lui  ;  mais  Don  Jean  Emanuel ,  bien-loin  de  fe  kifier  ébranr 
1er,  fe  retira  mécontent, 

A  Cordouë ,  les  Habitans  aïant  pris  en  averfionlês  Minifr    tfes  Cor-- 
1res  du  Roi,  qui  les  contenoient  dans  fc  devoir,  envoïerent  ^o»«?J[c  t^^ 
demander  à  la  Reine  DonaMaric^, la  permiflSon  de  les  caf- po^j^^ç^!?^ 
fer  &  d'en  nonuner  d'autres..  Leurs  Députés  arrivés  à  Va^ 
Iftdolid,  firent  cette  propofirion  à  laReine,  qui  en  parut  très^ 
fiiprife.    Quoiqu'ils  infiftaflent  beaucoup  fur  leur  demande,, 
la  Reine  les  congédia  fans  rien  leur  accorder ,  fe  contentant 
feulement  de  leur  promettre  d'en  conférer- dans  la  première: 
Aflemblée  d'Etats,  fous  prétexte  qu'elle  ne  pouvoir  prendre 
for  elle  une  affaire  de  cette  nature,  qui  concemoît  les  droits ^ 
de  la  Couronne.  Mais  ils  ne  fiirent  pas  plutôt  de  retour  à; 
Cordouë ,  qu'il  s'éleva  une  fédition ,  &  que  tous  les  Citoïens. 
d*un  commun  accord,  nommèrent  pour  Régent^  Don  Jean  i 
Emanuel ,  à  qui  ils  firent  dire  de  fe.  mettre  promptement  eai 
chemin  pour. le.rendre.à  leur  Ville, .  \ 
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;         j     -      Don  Jean  Emanuel ,  après  avoir  quitté  la  Reine  ,  étoxt  «      r^ 
AttNF^  "^^ allé  à  Ségovie  ,  où  il  convoqua  les  Peuples  d'Avila  &  des  ^p!gwe,'' 
,*  M.      autres  Places  de  fa  Régence  ,  aufquels  il  repréfenta  cotn-    *3J^ 
Ils  le  re<joi-  bien  Tunion  étoit  importante  pour  n'avoir  xien  à  craindre 
Viile,^*^*  ^"'^dans  des  tems  fi  agités.    Afin  d'en  ferrer  davantage  les 
noeuds  ,  TEvêque  d'Avila  fit  prêter  ferment  à  Don  Jeatt 
Emanuel ,  de  ne  point  quitter  la  Régence*  Quand  ceci  fut. 
fait ,  Don  Jean  Emanuel  alla  à  Cordouë ,  où -il  aToit  pouc 
lui  TEvêque  Don  Jean  Emanuel,  Don  Jean  Ponce  de  Léon, 
Don  Pedre  Diaz  ,  Don  Pedre  Alfonfe  de  Haro  ,  &  prefque 
toute  la  Ville,  n'y  aïant  que  Don  Pelage  Arias  de  Caftro  , 
&L  Don  Ferdinand  Alfonle  qui  tinflent  pour  Je  Roi.   Ces 
deux-ci ,  qui  n'avoient  que  peu  de  Troupes ,  fe  renferrherent 
dans  le  Palais  ,  où  les  Partifans  de  Don  Jean  Emanuel  vou- 
lurent les  forcer.    Don  Pelage  &  Don  Ferdinand  fe  défen- 
dirent avec  valeur,  de  forte  qu'ils  tuèrent  &  blefferent  plu- 
lîeurs  des  Affaillans*  Cependant,  comme  ils  n'avoient  point 
de  vivres,  &  qu'ils  apprirent  que  Don  Jean  Emanuel  appro- 
choit  avec  fes  Troupes ,  ils  abandonnèrent  TAlcazar ,  &  s'é- 
chappèrent de  nuit  a  la  faveur  de  Tobfcurité  ;  de  forte  quo 
Don  Jean  Emanuel,  étant  arrivé,   fut  introduit  &  reçu 
dans  la  Ville.    Il  paroît  qu'on  rompit  peu  de  tems  après 
la  Tr^ve  que  l'Andaloufie  avoit  faite  avec  le  Roi  de  Gre-* 
nade. 
Sévillc  &       Les  Habitans  de  Séville  &  de  Jaën  tfeurent  pas  plutôt  ap- 
jacn  recon-  pris  que  Ics  Cotdouois  avoient  reconnu  pour  Kégent,  Don 
Régent  y  rîn^  J^^^  Emanucl ,  qu'irrités  de  ce  que  ceux-ci  étoient  contre- 
font Don  phi- venus  à  l'accord  qu'ils  avoient  entre  eux  ,  &  à  celui  quils 
JBppc.  avoient  fait  avec  le  Roi  de  Grenade  ,  ils  réfolurent  de  leur 

côté  de  fe  déclarer  en  faveur  de  l'Infant  Don  Philippe  , 
&  prièrent  en  conféquence  la  Reine  Dona  Marie  de  leur 
cnvoïer  ce  Prince.  La  Reine  en  donna  aufli-tôt  avis  à  l'In- 
fant, qui  pafla  promptement  en  Andaloufie  avec  fes  Trou- 
pes. Dès  Que  ce  Prince  fiit  arrivé  à  Ecija,  les  Députés  des 
villes  des  iloïaumes  de  Séville  &  de  Jaën  s'y  affemblerent  , 
&  le  reçurent  tous  pour  Régent ,  comme  on  l'avoit  promis* 
L'Infant  vifita  enfuite  la  Frontière,  renforça  les  Garnifons , 
ôc  renouvella  avec  le  Roi  dé  Grenade ,  la  Trêve ,  de  laquelle 
on  excepta  tout  ce  qui  regardoît  les  Cordouots  &  leurs  At 
liés.  Quand  il  eut  pris  toutes  ces  précautions  ,  il  alla  à  Sé- 
ville, où  il  entra  avec  Don  Jeaa  Aifoofe  deGu%man ,  Doiia^ 
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ÏRE  D'Ei-  Marie  Coronel  fa  mère ,  &  Don  Roderic  Gomez  de  Manza-  ^^^^.^  ^^^^ 
jNkGNE.   nédo,  que  lesHabitans  avoient  chaflë  de  la  Ville  comme    *^j.  c!  "* 
*Jf^*     des  perfonnes  fufpeÉtcs  ;  de  forte  que  Don  Jean  Emanuel  fut       «i»i* 
quelque-tems  fans  ofer  fortir  de  Cordouë  ^  de  crainte  que 
1  Infant  Don  Philippe  ne  s'en  emparât. 

Don  Jean  le  Contrefait ,  Don  Ferdinand  de  la  Cerda^    Propofitîon 
&  Don  Loup  Diaz,  allèrent  trouver  la  Reine  Dona  Marie ,  Jjjf^^^^^^  4^ 
dès  qu'ils  fçurent  que  les  Villes  d'Andaloufîe  avoient  recon-  gneun,  i  u 
nu  pour  Régent  l'Infant  Don  Philippe.  Ils  lui  propoferent  de  ^e*'^®  ^^^ 
s'unir  à  eux  contre  l'Infant  fon  fils  ,  &  contre  Don  Jean  ^*''^* 
Emanuel ,  &  la  menacèrent  en  même-tems  i  en  cas  de  re- 
fus ,  de  fe  joindre  à  Don  Jean  Emanuel  contre  elle  &  con- 
tre l'Infant.    La  Reine  Doiia  Marie  ,  étonnée  d'une  telle 
propofition^  fut  quelques  jours  fans  répondre^  jufqu'à  ce 
qu'enfin  fe  voïant  preilée,elle  leur  promit  de  fe  déterminer 
après  l'arrivée  du  Légat  Apoftolique,  qu'on  attendoit,  &  qui 
ne  pouvoit  pas  tarder. 

Cette  Princeffe  ,  fâchée  de  voir  l'Etat  en  combuftion  par    Guillaume  i 
l'ambition  des  Prétendans  à  la  Régence  &  à  la  Tutelle  du  ^^^f^f^^^: 
Roi  fon  petit-fils ,  s'étoit  adreffée  au  Pontife  ;  elle  l'avoit  ^^^^ 
prié  d'interpofer  fon  autorité  pour  appaifer  ces  troubles  , 
&  d'envoïer  à  cet  eflfet  un  Légats  Le  râpe  touché  de  tant  "^ 

de  maux  ,  fit  partir  pour  l'Efpagne  ,  Guillaume ,  Cardinal 
du  Titre  de  Sainte  Sabine,  avec  ordre  de  travailler  à  rétablit 
la  tranquillité ,  &  à  remettre  en  vigueur  la  Difcîpline  Ec- 
cléfiaftique ,  qui  s'étoit  extrêmement  relâchée  dans  ces  tems 
malheureux.  Guillaume ,  Cardinal-Légat,  arriva  à  Vallado- 
lid ,  où  étoit  la  Reine ,  de  qui  il  fiit  reçu  avec  toutes  lés  mar- 
ques de  confidération  que  fon  caraftére  mérîtoit.  Après 
qu'il  fe  fiit  délaffé  des  fatigues  du  voïage ,  la  Reine  lui  dé- 
tailla tous  les  maux  aufquels  l'Etat  étoit  en  proie ,  lui  en  ex- 
pofa  les  motifs ,  &  le  pria  inftamment  de  s'appliquet  tout 
entier  à  rétablir  la  bonne  harmonie  ;  ce  que  le  Cardinal  lui 
promît ,  tant  pour  l'obliger  que  pour  remplir  fa  Légation. 
Cependant,  Don  Jean  le  Contrefait  y  Doiia  Marie  Diaz  fa 
mere,&  les  autres,  aïant  appris  l'arrivée  du  Légat,  firent 
auprès  de  la  Reine  de  nouvelles  inftances  pour  la  mettre 
dans  leur  parti  contre  l'Infant  Don  Philippe ,  &  lui  déclarè- 
rent, que  fi  elle  refufoit  d'y  confentir ,  ils  étoient  détermi- 
nés de  fe  foutenir  par  la  voie  des  Armes.  La  Reine  commu- 
niqua cette  proposition  au  Cardinal-Légat ,  &  l'engagea  de 
Tome  If^.  y  y  y 
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leur  parler  ,  afin  de  les  empêcher  de  fe  porter  à  de  nouveaux  z — r- 

j.  c.       f^cès  ;  mais  ils  montrèrent  tant  d  obftmation,  que  la  Reme    pagnf. 
ïj*«*       Pg-^  à  propos  de  confentir  à  leur  demande  ,  à  condition     ^}5^» 
qu'on  tiendroit  les  Etats  à  Palence,  &  que  Ton  fc  conforme-^ 
roît  à  tout  ce  qui  y  feroit  décidé  (y^)* 
Lorca  aflîé-      Ifinael ,  Roi  de  Grenade ,  qui  avoit  une  Trêve  avec  TAn* 
me^nc' pTr^Tr.  ^^^^^^^^  y  ^  ^^^  ^n  Campagne  à  la  tête  d  une  puiflante  Ar- 
maei.  Roi  de  mée,  entra  dans  le  Roïaume  de  Murcîe,  &  afliégea  Lorca  ^ 
Grenade,        après  avoir  fait  de  grands  dégâts.  Quoiqu'il  l'attaquât  vîgou- 
reufement ,  les  Alfiégés  foutinrent  avec  tant  de  courage^ 
tous  fès  efforts  ,  qu'ils  le  contraignirent  de  renoncer  à  fon 
entreprife,  &  de  retourner  dans  fon  Roïaume.  Les  Habi- 
tans  de  cette  Place  donnèrent  avis  de  ceci  au  Pape  y  &l  la 
prièrent  de  leur  accorder  quelques  grâces ,  afin  qu'ils  puffent 
être  fecourus  dans  de  femblables  occurrences  (o). 
Qn^çreffe»  8c      Lcs  Peuples  de  Guipufcoa  &  les  Navarrois  limitrophes  ^. 
tri  il^'n^  ^T    commencèrent  à  fe  malrraiter ,  à  Toccafion  des  limites  &  des 
dé  GahxxCco^  rcvcnus  qu  ils  produifoient  ;  ce  qui  fit  que  les  premiers  s  e- 
^^les  Narir-  tant  raffembiés ,  &  aïant  pris  les  Armes,  entrèrent  en  Navar-« 
j^tVe  TeuTs    f^  ^  &  s'emparèrent  du  Château  de  Gorriri,  A  cette  nouvel- 
iimires. .        le ,  Don  Ponce ,  Vice-Roi  de  Navarre ,  fe  mit  en  Campagne 
avec  fes  Troupes  y  recouvra  le  Château ,  paffa  dans  la  Pro- 
vince de  Guipufcoa,  enleva  de  force  Veraftegui  &  Gaftelu  ,  , 
faccagea  ces  deux  Places  ,  &  conimit  de  grandes  hoftilitéy 
dans  ces  Quartiers,    Sur  le  bruit  de  ces  défordres  ,  Gilles 
Loup d'Oiîaz ,  le  pluspuiffant  Seigneur  de  Guipufcoa  ,  for- 
ma un  bon  Corps  de  Troupes ,  &  alla  avec  lui  fe  pofter  fur 
le  haut  de  quelques  Montagnes ,  au  pied  defquelles  font  des 
gorges  étroites ,  par  lefquelies  il  falloir  que  les  Ennemis  pat* 
faffenr.  Ceux-ci,,  après  avoir  fait  un  riche  butin,  voulurent? 
y'en  retourner  ;  mais  ils  ne  fè  furent  pas  plutôt  engagés  dans^ 
ces  défilés-,  que  Gilles  Loup  d'Onaz  &  les  fiens  les  tuè- 
rent prefque  tous  à  coupole  darts ,  de  pierres  &  avec  d'autres  . 
Armes ,  ians  perdre  un  ieul  homme  (C  ). . 
€tn  de  Satr-       Comme  les  Peuples  de  llfle  deSardaigne  étoîent  oppri- 
temài'eloÙQT  ^^^  ^  tourmentés  par  les  Pifans  ,  ils  réfolurent  de  fecouen 
te  joug  des     le  joug  de  lèur  tyrannie.  Pour  cet  effet ,  Hugues  Serra,  Seî-î^ 
Viikas.  gneurs  d'Arborea ,  Brancaleôn  d  Orià  &  leurs  nobles  Fannil- 

les,  le  confédérerent  fécrettemeivt  avec  celles  de  Mala-Spina^ 

fw)  La  Chronique^  ie$ autres  Hifto-  [  j  .  (£)  Kaynaud. 
riens  dt.  Caûûic,  |  |    (Q  Zûrita  >  &  le  P.  Aia&cav  . 
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^^^  ^^,^^^  d'Efpînolas  &  de  Flîfcôs ,  &  avec  la  Ville  de  Sacer.   Tous — r- 

paone!"  étant  également  perfuadés  qu'ils  ne  pouvoientréuflîr  dans^**y/^c 
'^}'$9n     ce  qu'ils  fouhaitoient  gu  avec  Fappui  du  Roi  Don  Jaymc,  à      1311.* 

3ui  la  Souveraineté  dfe  l'Ifle  appartenoit  par  la  conceflion 
u  Saint  Siège  ,  les  deux  premiers  paflerent  en  Aragon. 
Aïant  vu  le  Roi  Don  Jayme ,  ils  le  fupplierent  6c  Texhorte^ 
rent  d'entreprendre  la  conquête  de  Tlfle  fur  les  Détenteurs 
înjuftes  qui  la  tyrannifoîent.  Ils  lui  offrirent  à  cet  effet  leurs 

Eetfonnes ,  leurs  familles  &  leurs  biens,  fans  aucune  réferve. 
éC  Roi  Don  Jayme,  qui  avoit  toujours  eu  en  vue  de  pren- 
dre poffeffion  de  cette  Ifle  ,  remercia  Hugues  &  Branca- 
leon  de  leur  bonne  volonté ,  &  les  congédia,  après  leur 
avoir  dit  qu'il  lui  falloit  du  tems  pour  délibérer  fur  cette 
affaire ,  &  leur  avoir  promis  de  leur  faire  fçavoir  fa  réfo- 
lution ,  quand  il  feroit  pleinement  affûré  de  la  fîncérité  de 
leurs  offres  {Â). 

La  guerre  s'étant  allumée  de  nouveau  entre  Don  Frédé-  Guerre  entre 
rie.  Roi  de  Sicile  ,  &  Robert,  Roi  de  Naplcs  ,  le  Pape  fit  {|^  ^^^'^^^ 
publier  des  cenfures  dans  les  Etats  d'Aragon  ,  afin  d'empê-  sicUc.* 
cher  que  perfonne  ne  paflat  au  fecours  du  Roi  Don  Frédé- 
ric,-&  manda  à  Don  Ximene  de  Luna,  Archevêque  de  Tar- 
ragone ,  de  faire  prêter  ferment  à  tous  ceux  qui  s'embarque- 
roient  pour  quelques  autres  motifs ,  de  ne  point  prendre  les 
Arme»  contre  le  Roi  Robert  ;  mais  malgré  toutes  ces  pré- 
cautions ,  beaucoup  d'Aragonnois  &  de  Catalans  allèrent 
fervir  Don  Frédéric.  Cependant,  le  Roi  Don  Jayme  envoïa  Ambafladedu 
des  Ambaffadeurs  au  Pape,  pour  le  fupplier  de  travailler  à  ï^oî  d'Aragon 
ménager  la  paix  entre  ces  deux  Rois.   Voulant  auflî  tirer  de  fujeu  ^^ 
la  captivité  un  grand  nombre  d'Aragonnois  &  de  Catalans, 
qui  avoient  perdu  la  liberté  dans  les  guerres  d'Afie  ,  &  qui 
gémiffoient  fous  le  poids  de  leurs  fers  ,  il  demanda  au  Pape 
la  permifllon  d'envoier  pour  cet  effet  deux  Vaiffeaux  chargés 
de  marchandifes  ;  ce  qu  il  obtint  facilement  en  confidération 
du  pieux  motif  {B).  ^ 

En  Catalogne  ,  Don  Raymond  de  Cardonne  avoit  reçu   Troubles  en 
auelque  fujet  de  mécontentement  des  Peuples  de  Manréfe.  ^^"/^f^^  * 
Pour  s'en  venger,  il  emploïa  les  Armes ^  avec  lefquellcs  il 
leur  fit  tout  le  mal  au'il  put.  Les  Habitans  de  Manréfe  ea 
informèrent  l'Infant  Don  Alfonfe,  qui  accourut  auffi-iôt  à  la 

(^)  ZuRtTA*  I  I     (B)  RiTNAVD. 
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tête  de  quelques  Troupes  ,.  fie  rétablit  le  calme  (/^).  Sur  là  ^^^  ^^ 


^'^  j^c.  "^^fi^  d'Avril,  mourut  àéarcelone  la  Reine  Doiia  Marie,  qui 
niù       étoij:  de  Chypres  *;  elle  fut  inhumée  dans  l'Eglife  des  Frc- 
Mort^cJe^Do.  jes  Prêcheurs  (£). 

Reine* d*Arar«     Cependant ,  le  Roi  Don  Jayme,  qui  penfoit  à  faire  valoir 
gon.  fes  droits  fur  la  Sardaigne,  convoqua  à  Lérida les  Etats  Gé- 

^^*^a*Ara-  néjraux  de  toute  la  Monarchie.  On  y  traita  de  la  guerre  qu  il 
gonàtérîdau  vouloit  entreprendre,  &  des  moïens  néceffaires  à  cet  effets 
Tous  les  Etats  offrirent  avec  plaifir  de  fournir  ce  dont  on 
avoit  befoin.    Don  Sanche,  Koi  de  Maïorque,  qui  afTifla 
aux  Etats,  y  prêta  ferment,^   rendit  hommage.au  Roi 
Don  Jayme  pour  fon  Roïaume  ,  &  s'engagea  de  fervir  à  fes 
dépens  avec  vingt  Galères  dans  cette  expédition  ,  qui  fut 
ainfi  réfolue  ,  &  pour  laquelle  on  nomma  Général  J'Infant 
Don  Alfonfe,  &  Ton  donna.ordre  de  conftruire  l'Armement 
Marîage  it  néceffaire.  Lorfque  TAffemblée  des  Etats  fut  finie  ,  le  Roi 
fvJ!-  ^Doir  P^^^^^  P^^^  Tarragone ,  ou  le  jour  de  Noël  il  époufa  en  troi- 
Fi^flnde  de    fiéme  nôces ,  Doiia  Élifînde  de  Moncada,  lœur  de  Don 
Moncada.      Oton  de  Moncada  *  *  ;  &  le  Prince  paffa  à  Barcelone,  où  il. 
fît  arborer  le  même  joiu:  fon  Etendart  pour  la  guerre  de  Sar- 
daigne  (C). 
Suites  funef-      De  jour  en  Jour ,  le  feu  de  la  dîfcordc  entre  Don  Denis  y. 
îî'on^'Vtrtrfle  ^^^^  ^^  Portugal,  &  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  fils,  sallumoit 
Roi  de^Porttt- de  plus  en  plus.  A  ^a  prière  du  Roi,  le  Pape  avoir  donné 
gai  &  Don    pouvoir  à  Don  Gerald,  Evêque  d'Evora^  de  procéder  par  la 
fi?s.^"^*"   ^"  ^^^^  ^^^  cenfures  contre  les  Perturbateurs  de  la  paix.  Gerald 
Don  Gerald,  étoit  un  fidelle  Serviteur  du  Roi  ;  &  fon  attachement  pour 
^^f^"^aM-  ^^^  Souverain.,  fut  caufe  quêtant  à  Eftrémos,  Alfonfe  No- 
noes  &  Nune  Barreto,  qui  étoient  dévoués  à  l'Infant,  en- 
trèrent dans  la  Place,  &  égorgèrent  ce  digne  Evêque  le  cin- 
quième jour  de  Mars.  Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon  ,  qui  apprit 
avec  douleur  tout  ce  qui  fe  pafToit  en  Portugal ,  envoïa  en: 
Ambaffade  dans  ce  Roïaume  im  Seigneur  de  confiance  >. 
pour  tâcher  de  ménager  une  réconciSation  entre  le  Père. 


PAGN£, 


fine. 


(A)  jiuUTA* 
(£)  ZURITA. 

(ç)  Le  Moine  ià  Saint  Jean  de  là 
Pegna,  Zurita  Se  les  autres. 

^  *  Mariana  dit ,  qu'elle  termina  fà 
tie  à  la  fin  du  mois  de  Mars  de  f  année 
1 3 1  S.un  a»  ou  enriron  après  être  palTée 
en  Efpagae ,  pour  épou&r  Doa  Jayme  > 


Roi  d- Aragon  ;  mais  c*eft  an  Anachro» 

nifnie  manifefte»fuiyant  Zurita^  cité  par 

Fe&reras» 

'    '^  '^  Ce  troifiéme  mariage  de  Don 

Jayme ,  Roi  d'Aragon,  a  été  ignoré  de 

Mariana,  à  en  juger  parle  filence  de 

cetHiftoffien. 
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E  E  D*Es'^^^  ^^^^  »  ^^^^  ^^  bonne  volonté  n'eut  aucun  effet,  parce ^— 

VAGSE.    que ,  tant  que  Don  Alfonfe  Sanchez  étoit  auprès  du  Roi ,  les  ^  ^ ï^^^  °* 
^i^9*     foupçons de  l'Infant  Don^Alfonfe  augmentoient.   Ainfi^fur      l'jn*. 
la  fin  de  Tannée  ,  celui-ci  s'empara  de  Coimbre  par  le 
moïen  des  principaux  Habitans  de  cette  Ville  {A). 
^^60,        En  vertu  de  l'accord  que  Dona  Marie  Diaz  y  Don  Jean      i?»** 

le  Contrefait  fon  fils ,  &  leurs  Partifans  avoient  fait  avec  l^j^^^^^^^^^J] 
Reine  Dona  Marie,  &  de  l'alTùrance  qu^on  donnoit,  que  id  rétablir  la 
rinfant  Don  Philippe  fe  confbrmeroit  en  tout  à  la  volonté  tranquillité  ca- 
de  fa  mère ,  le  Cardinal-Légat  alla  traiter  de  paix  avec  Don   *     ^ 
Jean  Emanuel ,  qui  fe  trouvoit  à  Cuellar,  dans  TAfTemblée 
des  Places  de  fa  Régence  ,  qui  lui  accordèrent  fept  contri- 
butions :  appas  ,  qui  avoit  plus  contribué  à  faire  défirer  la 
Régence ,  que  le  fervice  du  Roi.  Le  Cardinal  lui  fit  dire  , 
qu'il  fouhaitoit  fort  de  le  voir  à  Portillo ,  Place  qui  étoit  de  fa 
[Régence,  afin  de  conférer  avec  lui  fur  les  principales  affai- 
res de  fa  Légation.  Don  Jean  Emanuel  fe  rendit  dans  ce 
lieu  ;  le  Cardinal  tâcha  de  lui  perfuader  de  renoncer  à  la  Ré- 
gence quil  s'étoit  arrogée, afin  que  les  Etatsy  pourvuffent,, 
parce  que  de-là-  dépendoit  la  tranquillité  des  Sujets  de  la^ 
Monarchie.  Il  lui  repréfenta,  que  les  Etats  fe  plaignoient 
de  ce  que  lui  &  les  autres  Régens  les  avoient  privés  de 
Thonneur  de  les  nommer  ;  d'où  vient  que  les  Peuples  s'étant 
divifés  en  faâions  en  faveur  des  Régens,  tout  le  Roïaume 
ëtoit  embrafé  d'une  ginerre  civile,  à  Tombre  de  laquelle  otr- 
commettoit  impunément  toute  forte  de  forfaits^  au  grande 
préjudice  de  la  Juftice  qui  étoîr  foulée  aux  pieds  ^  &  on  dé-  . 
ibloit  les  Places,  parce  que  les  Régens  ,  pour  conferver 
leurs  Partis ,  permettoient  le  meurtre  ,  le  vol  &  le  pillage  ,. 
fans  s'inquiéter  fi  tous  ces  excès  tendoient  à  la  ruine  de  la 
Monarchie..  Toutes  ces  remontrances  ne  firent  aucun  effet 
lur  Don  Jean  Emanuel,  qui  n'écoutant  que  fes  intérêts,  n'é- 
toit  point  touché  des  maux  que  fouflfroit  l'Etat  ;  de  forte  qu'ils 
n'eut  aucun. égard  atout  ce  que  le  Cardinal  put  lui  alléguer»  < 
Cependant^  vaincu  par  les  inftances  vives  &  continuelles^ 
du  Cardinal-Légat,ilpromitdefedémettrede  la  Régence  ^v 
pourvu  que  l'Infant  Don  Philippe  en  fît  autant. 

Le  Cardinal,  après  avoir  reçu  de  lui  cette  parole ,  retour-  Etats  Génft^ 
na  à  Valladolid  y  6c  confeilla  a  la  Reine ,  pour  mettre  fin  à  ™g  ^^^^ 
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toute  conteftation  ,  de  convoquer  à  Palence  les  Etats  Gë-j 


"^T^c.  ^^  néraux.   Pendant  que  ceux-ci  s  aflembloienr ,  il  invira  tous   pagne,*^ 

1*311.      les  Prélats  des  Roïaumes  de  Caftîfle  &  de  Léon  ,  de  tenir  à    ij««. 

Icnce  à  cet    Valladolid  un  Concile  Provincial,  pour  réformer  la  Difci- 

*  côncîic  dcpl*^^  Ecclélîaftique.   Tous  les  Prélats  ,  qui  ne  furent  point 

yalladolid.    retenus  par  aucun  embarras,  fe  rendirent  à  cette  Ville  ,  oui 

Ton  fit  l'ouverture  du  Concile  le  premier  jour  de  Mars.  Le 

Cardinal-Légat  y  repréfenra  à  tous  Itfs  Pères,  avec  quel  foin 

ils  dévoient  veiller  a  la  confervation  de  la  Difcipline  Ecclé- 

fiaftique,  &  travailler  à  ramener  le  calme  dans  TEtat  :  il  re- 

commenda  ceci  d'une  manière  plus  particulière ,  par  ordre 

exprès  du  Pape ,  aux  Archevêques  de  Tolède  &  de  Se  ville, 

.&  à  TEvêque  de  Burgos.  L'Archevêque  de  Saint  Jacques 

ne  fe  trouva  point  à  Touverture  du  Concile,  parce  qu'il étoit 

jallé  en  Portugal  par  ordre  du  Pape,  ménager  un  acommo- 

dement  entre  le  Roi  Don  Dçnis  &  l'Infant  Don  Alfonfe 

fon  .fils. 

Tandis  qu  on  célébrdit  le  Concile  ,  &  qu'on  y  prenoît 
de  fages  mefures  pour  procurer  la  paix ,  les  Prélats ,  les  Sei- 
gneurs &  les  Députés  des  Villes  s'afTemblerent  à  Palence  fur 
Mort  d«  la  la  Convocation  de  la  Reine  Doîia  Marie.  Dans  ce  même 
Maril^^^*  tems  ,  la  Reine  fut  attaquée  d'une  maladie,  qui  parut  d'a- 
bord de  peu  d'importance  ;  ce  qui  fit  que  le  Cardinal-Lé- 
gat ,  empreffé  de  voir  terminer  dans  l'AfTemblée  des  Etats 
tous  les  différends,  partit  de  Valladolid  pour  Palence  ;  mais 
la  maladie  aïant  découvert  fa  malignité ,  il  retourna  à  Val- 
ladolid. Comme  la  Reine  empiroit  de  jour  en  jour  ,  cette 
vertueufe  Princeffe  reçut  avec  une  dévotion  exemplaire ,  les 
Sacremens  ;  &  aïant  fait  fon  Teftament ,  elle  manda  de 
Valladolid  les  principaux  Seigneurs,  &  leur  recommendala 

farde  &  l'éducation  de  fes  petits  enfans ,  qui  étoient  le  Roi 
)on  Alfonfe  &  Tlnfante  Dona  El^onor  jufqu'au  tems  de  la 
majorité  du  Roi.  Elle  rendît  enfuite  fon  efprit  au  Seigneur 
un  Mardi ,  premier  jour  de  Juin,  avec  tout  le  regret  &  tout 
le  fentiment  poffible  de  la  part  de  fes  Sujets,  de  qui  elle  avoit 
toujours  été  plutôt  la  Mère  quç  la  Reine. 
Ses  qualités*  Sa  prudence,  fa  valeur  &  fa  conftance  pendant  trois  Ré- 
l4  iépulturc.  gnes ,  &  les  deux  Minorités ,  tems  dans  leiquels  il  y  eut  tou- 
jours beaucoup  dp  troubles,  &  elle  eut  fur  les  bras  tant  d'En- 
nemis ,  foit  Domeftiques  ,  foit  Etrangers ,  la  rendent  fi  ad- 
mirable ,  qu'il  ne  fe  rencontrera  que  très-diificilement  une 
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Reine  oui  Tégale.^  Elle  ne  fut  pas  moins  recommendable 
par  fa  dévotion,  fa  piété,  fa  chafteté  &  fa  modération.  Tant 
de  vertus  donnèrent  plus  de  force  à  la  douleur  que  caufa  fa 
mort,  parce  que  tout  le  monde  étoîr  perfuadé  qu'on  avoit 
pafdu  une  Sainte  Reine  ,  dont  les  éloges  pourroient  four- 
nir une  ample  matière  à  l'Orateur  le  plus  célèbre.  On  l'inhu-     Monaftére* 
ma  dans  le  Monaftére  de  las  Huelgas  de  Valladolid ,  qu  elle  ^"!^^*  ^«^*^"-' 
avoit  fondé  ;  &  le  Cardinal-Légat  affifta  à  fes  obféques  avec  fe'Lf  Fond^^^^^^ 
tous  les  Prélats  &  Seigneurs  aEfpagne.   Les  Couvens  detrice.^ 
Saint  François  &  de  Saint  Dominique  de  Valladolid,  &  ce- 
lui des  Frères  Prêcheurs  de  Toro  y  lui  doivent  aufltleur  fon- 
dations 

Après  qu'on  eut  fait  lès  funérailles  de  cette  grande  Reine,    Les  Ré^enf- 
le  Cardinal-Légat  infifta  avec  T Archevêque  de  Tolède,  ce-  Je  ciftiife''^ 
lui  de  Séville  &  des  autres  Prélats,  pour  que  les  Etats  fe  .çonrcntem  * 
tinffent  &  nommaffent  des  Tuteurs  j  mais  il  s'éleva  de  «"^^e  eux  i 
nouveau  fur  ce  point  tant  de  conteftations ,  que  les  Prélats  "çf  ^™^^' 
voïant  qu'ils  ne  pouvoient  y  obvier,  prirent  le  parti  de  pro- 

Î lofer  une  Armillicejufquau  jour^e  Noël,  afin  d'eifaier  fi 
es  affaires  ne  pourroient  pas  prendre  un  meilleur  trein  avec* 
le  tems.  Enfin,  ils  firent  tant,  que  tout  le  monde  confentit 
à.  la  fufpenfion  d'Armes  (/^).  Le  a.  d'Août ,  fè  termina  le- 
Concile  ,  dans  lequel  on  drefla  vingt-huit  Canons  pour  ré- 
former la  DifciplineEccléfiaftique,  qui  s'étoit  extrêmement' 
relâchée  en  Efpagne  {B). 

Charles,  Roi  de  France,  aïantfuccédé  à  Philippe  fbnfre-    CfiarlesiVV^ 
re*  ,  envoïa  en  Navarre  pour  Vice-Roi.,  Alfonfe  Roboray,  1^^*  1^,^*^*^^*' 

.  ?,         •      !/•      y   /  *  i->    1    •     •   r  11-    •  /  ^  &  de  Navarre»- 

3U1  lavoit  déjà  été  auparavant.  Celui-ci  lolheita  par  ordre*   Les  Navar- 
u  Roi  le  ferment  de  fidélité,  quoique  le  Monarque  fût  ab-'^"  refufenr 
fenr  ;  mais  le  Roïaume.  ne  voulut  point  le  prêter  ,  parce  que  ftn  abftnte  les^ 
c'étoit  contre  i'Ufage  &  les  Loix  de  la  Monarchie  (C).  ferment  de  fi--^ 

Sur  toutes  les  Côtes  de^Catalogne  &  de  Valence,  on  ne^^^^'t*      .. 
s-occupoit  qu'à  travaillera  l'ATmcment  Naval  pour  la  guerre^de  guerre 
de  Sardaigne  ,&  l'on  faifoit  de  grandes  levées  de  Troupes*<ïfn«  ^es  Etats  . 
dans  ces  deux  Provinces,  de  même  qu'en  Aragon^  A Léri-p^^^^^f^^^^*^ 
da,  le.RoiDonJayme:fk  le  jour  de  l' Afcenfîon  avec  beau-daîgne. 

Don  Pedre^ 


(iï)  La  Chronique  ^  Ràtnaud. 
(<^3  Le  Cardinal  d*AGuiRR£9 1*001.3. 
(des  Conciles. 

(C)  Lf  P:  MORET. 

^  Marîaiu  fait  inoarir  le.RolPÀllip^ 


pe  le  deuxième  jour  de  Juin  de  ranncc 
.311.  mai^il  eft  confiant  que  ce  Prince ' 
vécut  jufqu'au  3.  de  Janvier  de  i'an-v 
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■  coup  de  folemnité ,  Don  Pedxe  fonfils.  Comte  de  Ribagor-  c  '    .j;* 

'^Tc!  ''''  ce  &  d'Ampurias  {A).  pa^n^ 

1322.  En  Portugal,  Tlnfant  Don  Philippe,  après  s'être  emparé     »i^ 

Prince  d'Ara-  ^jç  Coîmbre,  mena  fes  Troupes  à  Monte-Maïor  le  Vieux, 
Cwnte  de  Rî-  &  ^^^^  ^^  Château.  Il  fournit  enfuite  Gaya ,  que  Gonçale  Pc- 
bagorce  &     rez  de  Ribero  tenoit  pour  le  Roi ,  ainfi  que  Freiria.  De  cette 
GSe"dvi.  dernière  Place  ,  il  paffa  à  Porto ,  où  il  fit  quelques  recrues  , 
le  en  Portu-  &  OÙ  le  Comte  Don  Pedre  fon  frère  lui  amena  un  Corps  de 
P^-^TV^    Troupes.  A  la  perfuafion  de  Martin  Anes  Briteros,  il  alla 
ce^Don  a"""  infulter  Guimaraëns  ;  mais  le  Gouverneur  pour  le  Roi  fe  dé- 
fonfe  fon  fils,  fendit  avec  tant  de  valeur ,  que  l'Infant  fut  contraint  d*a(Iié- 
ger  la  Place  dans  les  formes.  Le  Roi  Don  Denis  cependant 
^  n*eut  pas  plutôt  appris  que  l'Infant  lui  avoit  enlevé  Coimbre 

&  d'autres  Places ,    &  que  fon  Parti  devenoit  de  jour  ea 
jour  plus  puifTant ,  qu  il  raffembla  fes  Troupes ,  ôc  marcha  à 
leur  tête  vers  Coimbre  ,  dans  la  réfolution  de  recouvrer 
cette  Ville ,  &  d'en  châtier  les  Habitans.  Ceux-ci  en  don- 
nèrent avis  à  l'Infant  Don  Alfonfe,  qui  leva  auffi-tôt  le  fiégc 
de  Guimaraëns,  &  accourut  avec  l'Infant  Don  Pedre  6c  fon 
monde  pour  entrer  dans  Coimbre. 
Mourement     Sainte  Elifabeth ,  qui  fçut  en  quel  état  étoient  les  affaires 
inutiles  de  la  entre  le  Père  &  le  Fils,  fe  mit  aufli-tôt  en  chemin,  &  arriva 
EU^bcthT   ^^^^  ^^  tcms  qu'on  étoit  fur  le  point  d'en  venir  à  une  ba- 
pour  tout  pa- taille.    Accompagnée  des  Prélats  du  Roïaume  ,  elle  alla 
cifier.  f^f  iç  champ  trouver  fon  mari  ,  &  lui  repréfenta  les  fuites 

qu'il  y  avoit  à  craindre  d'un  combat,  foit  qu'il  fut  vainqueur, 
toit  qu'il  fut  vaincu ,  parce  que  d'une  manière  ou  d'une  au- 
tre ,  il  expoferoit  toujours  fes  fîdelles  Sujets  à  devenir  les 
vi£limes  du  courroux  de  fon  Fils ,  qui  devoir  lui  fuccéder  à 
la  Couronne  ;  mais  le  Roi  Don  Denis ,  que  la  colère  ani« 
moit,  ne  fit  pas  grand  cas  de  ces  remontrances.  Du  Camp 
du  Roi  fon  mari ,  elle  paffa  enfuite  à  celui  de  fon  fils,  à  qui 
elle  perfuada  de  fe  défifler  de  la  réfolution  qu'il  paroiffoit 
avoir  prife  d'en  venir  aux  mains  avec  fon  père.  Pour  l'y  dé- 
terminer ,  elle  lui  fit  envifa^er  le  refpeâ  qu'il  devoir  à  un 
Monarque  de  qui  il  tenoit  le  jour ,  les  égards  dûs  à  une  ten- 
dre mère,  qui  le  conjuroit  d'éviter  la  voie  de  fait,  &  l'inté- 
rêt qu'il  avoit  de  ceffer  les  maux  aufquels  tout  le  Roïaume 
étoit  en  proie  :  elle  lui  protefla  en  même-tems ,  que  la  Cou- 
ronne lui  étoit  aflurée,  quoiqu'en  dilfent  fes  taux  Rappor- 

{A)  ZURXTA. 
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Ere  o*Es-  ^^^^  >  contre  les  împoftures  defquels  il  ne  pouvoît  aficz  fe  ;- — 

PAGNE,  tenir  en  garde.  L'Infant  fe  laiffa  ébranler  par  le  difcours  de  ^**"c.  ^^ 
Miéo.  fa  mère  ;  mais  comme  le  Roi  Don  Denis  ne  paroKToit  diA  ipi.» 
pofé  à  fe  prêter  à  aucun  acommodement  ,  la  oainte  Reine 
retourna  une  féconde  Sots  auprès  de  fon  mari  y  avec  le  Comte 
Don  Pedre  ;  &  fécondée  de  celui-ci ,  elle  fit  tant ,  qu  elle 
obtint  de  lui  une  Armifiice  de  quatre  jours  ,  afin  que  pen-* 
dant  ce  délais  on  pût  travailler  à  négocier  un  arrangement^ 
pour  lequel  le  Roi  ôc  l'Infant  fon  fils  ^  députèrent  6c  nommè- 
rent des  Plénipotentiaires.  Enfin ,  rien  n'aïant  pu  être  ré- 
glé y  le  Roi  rangea  fes  Troupes  en  bataille  y  dès  que  le  tems 
de  la  fufpenfion  d'Armes  fiit  expiré ,  &  voulut  entrer  dans 
Coîmbre  par  le  Pont.  Les  Troupes  de  l'Infant  fortirent  pour 
couvrir  &  défendre  ce  paflage  ,  &  ilfe  livra  à  cette  occafion 
un  rude  combat  y  dans  lequel  il  y  eut  aflez  de  fang  répandu 
de  part  &  d'autre  y  fans  que  le  Roi  eût  pu  obtenir  ce  qu'il 
fouhaitoit. 

Cependant,  la  Sainte  Reine  Elifabeth,  qui  ne  pouvoît  Elle  parvient 
voir  fans  la  dernière  douleur,  fon  mari  &  fon  fils  fe  porter  à  «."?"  ^  fécon- 
de fi  grands  excès  l'un  contre  l'autre ,  retourna  leur  parler  ce  '  Don  *a1-" 
avec  les  Prélats  ,  à  qui  le  Pape  avoit  recommendé  de  folli-  fonfe  avccl* 
citer  la  paix.     On  convint  à  la  fin  de  traiter  d'acommodc--  ^^*' 
ment  ;  &  pour  pouvoir  le  faire  fans  obftacle  ,  il  fut  arrêté , 
que  le  Roi  s'en  iroit  à  Leyria  avec  (es  Troupes  ,  &  l'Infant 
à  Pombal  avec  les  fîennes  ;  que  tous  les  deux  nommeroient 
des  perfonnes  pour  ménager  leurs  intérêts,  &  que  Sainte 
Elifabeth  feroit  la  principale  Médiatrice.    Quand  tout  ceci 
fot  ^exécuté  ,  les  Députés  pour  l'accord  réglèrent  entre 
eux ,  que  l'Infant  Don  Alfonfe  garderoit  toutes  les  Places  qui 
lui  étoient  dévouées  ,  &  y  commanderoit  au  nom  du  Roi 
fon  père,  à  qui  il  en  feroit  hommage  ;  qu'on  reftitueroit  à 
Tintant  Don  Pedre  y  tout  l'apanage  que  le  Roi  fon  père  lui 
avoit  donné  ;  que  llnfant  Don  Alfonle  congédieroit  toupies 
Aflaffins,  qui,  à  l'ombre  de  fon  crédit;,  commettoient  im- 
punément les  crimes  les  plus  énormes  au  grand  préjudice 
de  tout  l'Etat  ,  &  que  le  Roi  éloigneroit  de  lui  Don  Alfonfe 
Sanchez ,  fon  fils  naturel,  afin  d'ôter  à  l'Infant  Don  Alfonfe 
tout  fujet  de  foupçon.  On  jura  Fôbfervation  de  tous  ces  ani- 
cles  au  nom  du  Roi  &  de  l'Infant  Don  Alfonfe ,  &  la  Sainte 
Reine,  le  Comte  Don  Pedre,  plufieurs  Prélats  &  Seigneurs 
en  demeurèrent  gaiands.   La  paix  étant  ainfi  conclue,  la        » 
TomeIK  Zzz 


Digitized  by 


Google 


de. 


^4^  HISTOIRE    GENERALE 

— ~-^ Sainte  Reine  mena  l'Infant  fon  fils  à  Leyria ,  pour  baifér  là 

Anke^s  bb  j^^iii  du  Rqî  fon  père ,  qui  le  reçut  avec  bonté  ,  6e  tous  en^ 
,^11.  femble  paffcrent  enfuite  à  Lifbonne,  où  Ton  célébra ,  de 
même  que  dans  tout  le  refte  de  la  Monarchie ,  la  réconcilia- 
tion du  Koi  avec  fon  Fils.  Peu  de  tems  après ,  le  Roi  tomba 
dangereufement  malade  dans  cette  Ville  ,  ce  qui  l'obligea 
de  faire  fon  Teftament  ;  mais  il  recouvra  bien-tôt  la  famé... 
Dès  qu  il  fut  rétabli  y  Don  AlfonfeSanchez ,  fon  fils  naturel, 
prit  congé  de  lui,  &  alla  vivre  dansla.Ville  d'Albuquerque, 
dont  il  étoit  Seigneur  (yf  ). 
i^*j-  La  Trêve  dont  on  étoit  convenu  en  Caftille*,  ne  fut  pas 

Bmanuei^de-  plutôt  expirée  ,  que  le  feu  de  la  difcorde  fe  ralluma  avec 
vient  odieux  plus  de  force  quc  jamais  entre  ceux  qui  slntituloient  Régens. . 
ijoutlemon-  J^^g  Habitans  de  Zamora,  mécontens  pour  quelque  raifon, 
de  Don  Jean  Emanuel ,  qu'ils  avoîent  nommé  Régent ,  fe 
rangèrent  du  parti  de  Don  Jean  le  Contrefait.  Sur  cette  nou- 
velle. Don  Ferdinand  Ferez  y  Prieur  de  TOrdre  de  Saine 
Jean  en  Caftille  ,  qui  étoit  un  des  plus  grands  Partifans  de 
Don  Jean  Emanuel,  accourut  à  Zamora,  où  il  avoir  beau- 
coup d'amis,  &  fit  fi  bien,  qu il  obtint  de  ceux-ci  qu'on  y 
reconnût  de  nouveau  pour  Régent,  celui  auquel  il  étoit  fi  fort 
attaché.    Don  Jean  Èmanuel ,  averti  du  bon  fervice  que? 
Don  Ferdinand  lui  avoir  rendu  ,  pafla  promptement  à  Za— 
mora,  &  maltraita  fort  ceux  qui  av  oient  contribué  à  engager - 
cette  Place  de  fe  fouftraire  à  fon  obéifTance.  Non-content 
de  ces  violences  ,  il  enleva  de  force  la  veuve  d'un  des  prin-. 
cîpaux  de  la.  Ville,  de  laquelle  il  étoit  devenu  amoureux». 
Il  partit  enfuite  pour  Burgos,  afin  de  s'aboucher ,  à  ce  que: 
l'on  croit ,  avec  Don  Jean  le  Contrefait ,  &  traiter  des  moïens 
de  fe  maintenir  dans  la  Régence,  malgré  l'Infant  Don  Phi- 
lippe. Il  y  convoqua  les  Places  de  fa  Régence ,  lefquelles 
lui  accordèrent  quatre  ou  cinq  contributions.     Quelques 
Seigneurs  de  Caftille ,  &  entre  autres ,  Garcilafo  de  la  Vega  > 
Don  Garcie  de  Villa-Maïor,  Don  Jean  Rodrîguez  de  Rojas 
&  Don  Jean  Martinez  de  Leyva ,  qui  étoient  au  fervice  de 
l'Infant  Don  Philippe  ,  dévoient  avoir  fur  ces  contributions 
leurs  appointemens.   Don  Jean  Emanuel ,  qui  vouloit  leur 
donner  la  mort  pour  fe  venger  d'eux ,  leur  fit  dire  de  venir 
recevoir  les  appointemens  qui  leur  étoient  dûs.  GarcilaJTo  j^ 

{A)  L*anciénne  Vie  de  Sainte  Elifa- 1 1  Portugal!  dans  B&ahdaoh.  . 
treui.  Raynavv  &  des  Mémoires  de  1 1 . 
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en  homme  prudent,  ne  voulut  point  y  aller,  dans  la  crainte 


PACNK.  que  Don  JeanEmanuel  ne  fe  fervît  de  ce  prétexte  pour  leur  Akne^  lim 
i}^u  faire  à  tous  un  mauvais  parti  moins  méfiatia^Xes  trois  autres  fe  i  j  ^. 
rendirent  à  Burgos  ;  mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  entrés  dans 
le  Palais  de  Don  Jean  £manuel ,  que  celui-ci  donna  ordre  à 
fes  Domeftiques  de  les  poignarder,  &  de  jetter  leurs  corpa 
dans  la  rue  >  d'où  quelques  perfonnes  pieufes  les  enlevé^ 
rem  pour  leur  procurer  la  fépulture.  Comme  ces  Seigneurs 
étoient  de  la  première  diftinûidn  &  très-bien  alliés ,  Doix 
Jean  Emanuel  fe  rendit  odieux  à  tout  le  monde. 

A  la  vue  des  violences  de  Don  Jean  Emanuel,  &  peut-   Zamora  fa- 
être  à  la  follicitation  des  parens  de  la  Dame  veuve  qu  il  avoit^ç"^^^"^'^* 
enlevée,  les  Habitans  de  Zamora  le  privèrent  de  la  Régen-  côté  de  rin- 
ce, &  élurent  en  fa  place  l'Infant  Don  Philippe ,  à  qui  ils  en  |^?nti>on  Phi- 
donnèrent  avis  auffi-tôt,  le  fuppliant  de  ne  point  tardera  fe  *^^^* 
rendre  dans  la  Ville  ,  pour  les  mettre  à  couvert  du  reifenti- 
ment  de  fonÇompétiteur.  Llnfant,  qui  étoit  alors  en  An- 
daloufie  ,  raffembla  fur  le  champ  fes  amis  &  fes  Troupes  > 
envoïa  ordre  en  Galice  &  dans  les  Afturies ,  de  lui  amener  à 
Zamora  le  plus  de  monde  qu  il  feroit  poffible  ,  &  fe  mit  en 
marche  avec  Don  Alfonfe  Sanchez  ,  fils  naturel  du  Roi  de 
Portugal,  &  Seigneur  d'Albuquerque  ,  Don  Suero  Perez, 
Grand-Maître  de  Calatrava  ,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman> 
les  deux  frères  Don  Pedre  &  Don  Alvar  Nunez  de  Guzman, 
Alfonfe  Jofroi  Tenorio  &  d'autres  Seigneurs.    Don  Jean 
Emanuel  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  ce  qui  fe  paflfoit,  qu  il 
invita  Don  Jean  le  Contrefait  à  le  joindre  à  lui  avec  (es 
Troupes,  afin  d'empêcher  que  l'Infant  Don  Philippe  n'en* 
trât  dans  Zamora.  Il  eut  la  fatisfkdion  de  voir  Don  Jean  le 
Contrefait  répondre  avec  empreflement  à  fes  défirs  ;  de  forte 
qu'ils  allèrent  enfemble  à  Albe  ,  fituée  fur  la  Riviéte  de 
Termes,  attendre  l'Infant  ;  mais  celui-ci  en  aïant  eu  vent, 
prit  par  un  autre  chemin ,  &  arriva  avec  tout  fon  monde  à 
Ëeni-Albo ,  Place  voiiine  de  Zamora,  où  il  pafTa  enfuite  fans 
aucun  obftacle. 

Don  Jean  Emanuel  Se  Don  Jean  le  Contrefait ,  au  défeA  Celui-d  pré^ 
poîr  de  ce  que  l'Infant  Don  Philippe  leur  avoir  échappé ,  ^«?'e  \a  bt- 
&  étoit  entré  dans  Zamora;,  s'avancèrent  avec  leurs  Trou-  jeanVm^nu^^ 
pes  vers  cette  Ville  ,  &  fe  campèrent  à  Corrales^    Sur  le  &  à  Don 
champ,  ils  envoyèrent  défier  Tlnfent  Don  Philippe,  quileuj  J®^".'®  ^"r 
fit  dire ,  qu'il  étoit  prêt  à  accepter  le  combat  tel  jour  qu'ils  ^''^•'^"'  ^^ 
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voudroient*  Il  arriva  à  l'Infant  fur  ces  entrefeites ,  Don  AI- 


Ere  d'issu 


*^*^^ '^'var  Nunez  Ozorio  avec  quinze  cens  Fantaflkis  Sa  quatre    ,a«nb; 
\3i3-      cens  Chevaux  bien  armés  ;  de.  forte  que  l'Infant  fit  fortir  fes     ^3^^* 
«•ofent  Tac-  Xroupes ,.  &  les  rangea  en  ordre  de  bataille  peu  loin  de  Cor- 
«cpw.         raies.  Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  le  Contrefait  en  firent 
autant  ;  mais  confidérant  l'importance  de  Tentreprife  ^  les 
forces  de  l'Infant  &  le  rifque  qu'ils  courroient ,  de  quelque 
côté  que  la  fortune  tournât ,  ils.  fe  tinrent  tranquilles  fans 
vouloir  commencer  le  combat*    A  la  vue  de  leur  inaétion , 
l'Infant  fe  difpofa  à  fondre  fur  eux  ;  mais  malgré  toute  l'envie 
qu'il  en  avoit ,  il  fiit  retenu  par  les  remontrances  que  iui  fi- 
rent Don  Alfonfe  Sanchçz  d  Albuquerque ,  le  Grand-Maître 
de  Calatrava ,  Don  Alvar  Nunez  Ozorio ,  &  les  autres  Gé- 
néraux*  Tous  ces  Seigneurs  lui  dirent ,  que  puifque  c'étoit 
lui  qui  avoit  été  défié  ,  il  lui  fuffifoit  de  s'être  préicnté  pour 
mettre  fon  honneur  à  couvert  ;  que  fi  les  Ennemis  ne  l'atta* 
quoient  pas ,  ils  expofoient  feuls  leur  crédit  ;  fie  qu'en  cas 
qu'ils  euflent  afTez  de  hardieffe  pour  lui  livrer  bataille  ,  il 
pouvoit  compter  qu'on  leur  donneroit  tout  lieu  de  s'en  re* 
pentir.  Ainfi,  l'on  ne  fit  aucun  mouvement  de  part  ni  d'aur 
tre  ;  &  fur  le  déclin  du  jour  ,  les  deux  Arnuées  fe  retirèrent. 
la  tranquîUî-      Le  Roi  Don  Alfonfe  y.  qui  n'avoit  encore  que.  quatorze 
té  de  l'Htat  ans  ,  vivcmcnt  touché  des  maux  aufquels  fes  Sujets  étoient 
^femeitt  pa"  ^^  ptoïc ,  pat  l'effet  de  l'ambition  &  de  la  jaloulie  des  Rér 
le  jeune  Roi   geus  y  éctivit  à  ceux-ci  par  le  confeil  des  perfonnes  qu'il  avoit 
Doa  Alfunfc.  auprès  de  lui ,  que  le  plus  grand  fervice  qu'ils  pouvoient  lui 
rendre  jufqu'à  fa  majorité,  étoit  de  dépofer  les  Armeadont 
ils  fe  fervoient  avec  tant  de  préjudice  pout  L'Etat  ;  &  que 
pour  les  réconcilier ,.  il  leur  envoïoit  Ferdinand  Sanchez^. 
qui  avoit  déjà  donné  plufieurs  preuves  convaincantes  deibn 
intégrité ,  de  fa  prudence  &  de  fon  adreife  dans  le  manie-*' 
ment  des  affaires.    Ferdinand  Sanchez  porta  les  Lettres  du 
Roi,  &  les  remit  aux  Régens  y  auprès  defquels  ilfir  tous  fes 
efforts  pour  ménager  entre  eux  quelque  acommodcment^ 
On  tint  à  ce  fujet  quelques  conférences ,  mais  inutilement^ 
par  rojpiniâtreté  de  Don-  Jeair  Emanuel  Sa  de  Don  Jean  le 
Contrefait  y  qui  ne  voulurent  jamais  fe  prêter  à  rien,  &  qui  fe 
retirèrent  l'un  en  Bifcaye  avec  fes  Troupes,  Sa  l'autre  a  Ef- 
calona  avec  les  fiennes..  Alors  l'Infant  Don  Philippe  allaTe 
préfenter  devant  toutes  les  Places  que  Don  Jean  Emanuel 
avoit  dans  la  Contrée ^.appeliée  Tierrarde-Campos^  6l  dé^ 
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truîfit  toutes  celles  qui  refuferent  de  fe  livrer  à  lui.  Il  en  fit ;— 

autant  à  Tégard  des  Places  q\ii  tenoient  pour  Don  Jean^^j^^ 
le  Contrefait  {A).  i^i^. 

A  Tolède,  Don  Jean,  Archevêque  de  cette  Ville,  celé*-    Condle  d# 
fera  le  18.  de  Mai,  avec  fes  SufFragans ,  un  Concile  Provin-  Tolède, 
cial,  dans  lequel  on  fit  dix-huit  Canons  très-utiles  (fi).. 

La  Conquête  de  Tlfle  de  Sardaigne  étant  réfolue  ,/&  tour    LcRoîd'A- 
étant  prêt  pour  cette  expédition  ,  Don  Jayme  ,  Roi  d'Ara- p^|^^^^^|3^ 
gon  y  eavoïa  demander  au  Pape  par  Don  Vidal  de  Ville-  tre  en  pofleC- 
Neuve ,  quelque  Subfide  temporel  pour  cette  guerre  ,  fous  ^°."  «^eiaSar^ 
prétexte  que  le  fuccès  le  mettroit  en  état  de  païer  la  rede-  ^^^^ 
vance  qu'il  devait  au  Saint  Siège  pour  cette  Ifle.  Le  Pape 
&  fon  Confeil ,  bien-loin  de  vouloir  le  favorifer ,  tâchèrent 
de  le  détourner  de  fon  projet ,  de  crainte  qu'étant  une  fois 
enpoffeflion  de  la  Sardaigne  ,  il  ne  s'intéreffat  en  faveur  des 
Siciliens.    Don  Jayme  ,.  déchu  de  l'efpérance  dont  il  s'étoit 
flaté  de  ce  côté-là  ,  rechercha.  Talliance  des  Florentins 
&  des  autres  Puiffances  d'Italie  ,  Ennemis  des  Pifans;  mais 
il  n'obtint  rien ,  parce  que  celles-ci  ne  vouloient  pas  Tavoir 
pour  fi  proche  voifin.  Cependant,  comme  le  feu  de  la  guér- 
ie étoit  allumé  dans  toute  l'Italie  ,  le  Roi.  Don  Jayme  ne 
changea  point  de  réfolution  ;  c'eft  pourquoi ,  il  donna  avis 
à  Hugues  Bauce  des  préparatifs  qu'il  avoir  faits, pour envoïer 
Ion  fils  à  la  Conquête  de  Tlfle  de  Sardaigne ,  &  l'afTiira  que 
fa  Flotte  mettroit  à  la  Voile  au  commencement  du  Prin- 
tems.  Hugues  Bauce ,  A^oulant  aufli-tôt  commencer  les  pré-  Hugaes  Bau^^- 
liminaires  de  la  guerre ,  leva  \m  Corps  de  Troupes,  égorgea  ^  commeaco? 
quelques  Garnifons  de  Pifans  ^  &  fit  de  grands  dégâts  fur  guOT^aïup^ 
les  Terres  que  ceuxrci  pofTédoient.  Les  Pifans  ^  fiirieux  de  Fifam.. 
ces  hoftilités,  raffemblerent  auffi  quelques  Troupes  ;  de  for-» 
te  que  Hugues  Bauce  fit  promptement  fçavoir  au  Roi  Don 
Jayme  Tétat  où.  il  fe  trouvait  ,^  ôc  le  pria  de  le  fecourirrau. 
plutôt. 

Sur  cette  nouvelle  ,  le  Çoîd' Aragon  ordonna  que  toute    Unegroifc^ 
la  Flotte  fe  réunît  dans  le  Port  daFangos,  &  envoïa  enSar^  ^innoife*"aA^ 
daigne  au  fecours  de.  Hugues  Bauce.,  quelques  Compagnies  Wicttte  ifle,* 
d'Infanterie  &  cent  q^iatre- vingt  Chevaux ,  avec  Don  Dal^  avec  rinfant 
mao ,  Vi-Comte  de  Rocaberti ,  Gérard  Roeaherti  ,3ertrand  ^^"^  Alfwift*. 
C^aflellet  &  Hugues  de  Santapace  ,  fur  trois  VaiiJTeaujc  qiil 

(^)  La  Chroniqae  ft  les  amrci  Hii^  \\  (B)  Le  Cardinal  d'A^viMiB^  Ton.  7% . 
^fltficosde.CafiiUe».  UieiÇoAciles^ 
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arrivèrent  heureufement  à  l'endroit  de  leur  deftiiution.  E»^ 


Anne'^  de  u^^  toute  la  Flotte  compofée  de  foixante  Vaiffeaux  de  guer*   p^Jg^ 
x$ij!      te  y  dont  vingt  avoicnt  été  fournis  par  le  Roi  de  Maïorque,     ty^s 
&  de  deux  cens  quarante  autres  Éâtinoans  plus  petits  ^  ce 
qui  faifoit  en  tout  trois  cens  Voiles ,  étant  oans  le  Port  do 
Fangos,  l'Infant  Don  Alfonfe  prit  congé  du  Roi  fon  père 
le  premier  jour  de  Juin ,  &  s'embarqua  avec  TAmiral  Fran- 
çois Carroz  ,  toute  la  Noblèffe  &  toutes  les  Troupes  qu'oit 
avoir  préparées.    Le  j.  de  Juin,  la  Flotte  arriva  à  Port- 
Mahon,  6cle  i^.  elle  psorut  à  la  hauteur  d'Oriftan.,  6c  mouilla 
dans  le  Port  de  Palma,    Au  bruit  de  fon  arrivée  ,  Branca^ 
leon  Oxia  s'emprefla  d'amener  fes  Troupes  à  l'Infant  Don 
Alfonfe ,  &Huges  Bauce  en  fit  autant. 
Les  VîUes       Toutes  les  Troupes  réunies ,  on  tint  confeîl  fur  la  manié- 
ffliarifaf:^®  de  cominencer  la  Conquête,  &  on  réfolut,  quil  falloit 
fiégées  par  les  attaquer  dans  le  même  tems  la  Ville  d'Iglefias ,  Se  celle  do 
Aragonnois.  CagUari*  '  Ainfi ,  l'Infant  mit  le  fiége  devant  la  Ville  d'Igle- 
sias avec  une  partie  des  Troupes ,  &  Don  Dalmao  Roca** 
berti  alla  avec  le  refte  de  l'Armée  înveftir  du  côté  de  terre 
la  Ville  de  Cagliari ,  tandis  que  Don  François  Carroz  gar- 
doit  par  Mer  tous  les  pafTages  y  afin  d'empêcher  les  fecours 
&  les  convois  de  vivres.  Les  Affiégés  de  Tune  &  de  l'autre 
Place  firent  quelques  forties ,  dans  lefqueUes  ils  fiirem  tou-» 
jours  vigoureufement  repouflës.   Au  iiége  d'Iglefias,  Tiiw 
tempériedeTair  caufa  des  maladies^  qui  menèrent  plufieurs 
' Soldats  &  Seigneurs  aux  portes  de  la  mort,  &  en  préci- 
pitèrent quelques-uns  au  Tombeau.   On  y  fut  même  extrê- 
mement allarmé  pour  la  vie  de  Tlnfant  Don  Alfonfe  y  qui 
tomba  dangereufement  malade  dans  le  mois  de  Septembre  ; 
mais  ce  Prince  &t  heureufement  tiré  d'affaire  par  le  foin  des 
Médecins  &  de  fes  gens. 
Cagliari  fo     Les  Pifiins^  avertis  que  Cagliari  étoit  affiégée  par  terr© 
courue  parles  ^  p^r  mer,  penferent  a  faire  un  grand  effort  pour  fecourir 
*  *^*         cette  Place,  ils  équipperent  à  cet  effet  une  Flotte  de  vingt- 
cinq  Vaiffeaux.  Apres  v  avoir  fait  embarquer  de  Tlnfanterie 
&  de  la  Cavalerie ,  ils  la  mirent  en  Mer,  fous  les  ordres  dw 
Comt^  Mâinfroi  Nératic.    Celui-ci  fe  préfenta  devant  Ca- 
gliari, furprit  la  Flotte  Aragonnoife ,  &  entra  dans  le  Port, 
maltraitant  quelques  Vaiffeaux  des  Aragonnois,  &  mettant 
le  feu  à  beaucoup  de  vivres  qu  ils  avoient  à  terre.  Quoique 
la  Ville  fût  ainfi  fecour^e^  Us  Aragonnois  ne  laiiTerent  pas 
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de  continuer  le  fiége  avec  la  «nême  vigueur  {A).        -     — — — ^ 
Les  Vaifleaux,   qui  étoient  paffés  d'Aragon   en  Orient  ^^^^*^  ^^ 
Tannée  précédente,  retournèrent  en  Catalogne,  &  appor-       1*313.' 
terent  le  bras  de  Sainte  Thécle ,  Vierge  &  Martyre,  que  le    ?-«  bras  Je 
Roi  d* Arménie  envoïoit  au  Monarque  Aragonnois.    Don  cfeTapponée 
Jayme  re^ut  avec  une  nombreufe  fuite  &  beaucoup  de  d* Arménie  en  ^ 
pompe  ,  ce  Tréfor  ineftimable  ,  &  le  fît  placer  dans  la  Mé-  fl^^aV  ^1  . 
tropole  dcTarragone ,  pour  y  être  honoré ,  comme,  il  le  mé-  Cathédrak  d^- 

rite  {B)..  Tarragonc. 

U  y  eut  en  Valence  quelques  troubles  touchant  les  Pla-    Troubles 
ces  qui  dévoient  être  régies,  fuivant  les  Loir  d'Aragon,  ou  ®"  Valence é» 
fuivant  celles  de  Valence.  Le  Roi  Don  Jayme  chargea  Don  *^^^^ 
Arnaud  Soler,  Grand-Maître  de  Montéfe,  d  apporter  tous 
les  foins  pour  appaifer  ces  conteftations  ;  &  ce  Seigneur  réta^ 
hlit  le  calme  par  fon. activité  &  fa  prudence  (C), 

En  Portugal  ,  la  méfîntelligence  fe  remit  dé  nouveau  làdîVîfionfip^ 
entre  le  Roi  Don  Denis  &  l'Infant  Don  Alfonfe  fonfîls-  Le  ^^l/cnucTe 
véritable  motif,,  fi  Ton  en  croit  le  Comte  Don  Pedre,  fut  que  Roi  dé  Porta- - 
Don  Alfonfe  Sanchez ,  fils  naturel  du  Roi ,  retourna  en  Por-  S^^  ^  ^®  ^J"" 
tugal,  après  avoir  fécondé  avec  fes  Troupes,  Don  Philippe,  fonfe  fonfiis,,. 
Infant  de  Caftille  ,  &  tâcha  d'engager  fon  père  à  le  fouffrir  qw»  arment^ 
auprès  de  fa  perfoniîe.    De-la  vint,  que  Tlnfent  Don  Alfon-  ^^«^w^- 
fe,  pour  couvrir  fon  reffentiment ,  demanda  à  fon  Père, 
par  le  confeil  de  fes  Favoris ,  des  revenus  plus  confidéra- 
blés  que  ceux  dont  il  jouiflbit ,  fous  prétexte  qu'il  en  avoir 
befoin  pour  vivre  &  entretenir  fa  Maifon  avec  la  décence 
qui  convenoit.    Son  Père  ,  qui  craignoit  de  le  rendre  trop- 
puiffant,  répondit,  qu'il  ne  pouvoit  le  faire  que. dans  une^ 
Affemblée  a  Etats  ;  &  afin  de  prévenir  que  l'Infant  ne  foup-- 
^nnât  la  caufe  de  fon  refiis,  &  ne  l'attribuât  à  fa  mauvaife  - 
volonté,  il  tint  les  Etats  fur  la  fin  d'Oâobre*  Ony  rcjetta- 
les  propofîtions  de  l'iAfant,  qui  mécontent,  fe  retira  à Sanc-^ 
taren,  où  les  perfonnes.qui  pollédoient  le  plus  fa  confiance , 
lui  perfiiaderent ,  qu'il  leroit  honteux  pour  lui ,  qui  étoit  ' 
l'Héritier  préfomptrf  de  la  Couronne-,  de  ^ivre  comme  un  ^ 
Exilé  dans  cette  Ville ,  &  qu'ainfi  il  lui  importoit  pour  fon 
honneur  d'aUer  à  la  tête  de  fes  Troupes  à  Lifbonne,,oii.lou- 


(A)  Le  Moine  ié  Safnt  Jean  de  la 
ftegna»ZùRiTA^&  les  autres  Hiftoriens 
«KAragon. 

(J9)  Le  Ç.irtul«tfe>  de  Tarraggne» 


DoMSKEC ,  Je  Martyrologe  d*£4>?{i#- 
au  IV.  de  Mai*  - 
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Roi  s*étoît  aliéné  refprît  de  la  plupart  des  Habîtans  par  fa  ; 


^  **;.*(:.  ^^  ^^^P  grande  féyérité.  Llnfant  fui  vit  leur  confeil;  &  le  Roi   fa«ne.'' 

1J13!      n'eut  pas  plutôt  ^appris  fon  approche ,  qu'il  lui  ordonna  de  fe     *3^ 

retirer  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  l'Infant  ne  continuât  fa 

marche  ,  Enleignes  déploïées.  Le  Roi ,  furieux  de  l'audace 

de  fon  fils,  fe  mit  promptement  en  Campagne  à  la  tête  de 

Sàînte  EUfa-  fes  Troupes  ,  pour  l'arrêter  &  le  combattre.    Sainte  Elifa^ 

^^'L^ J'cnvê- ^^^^  monta  auflî-tôt  fur  une  Mule,  accompagnée  de  Don 

mriune  ba^  Gonçale ,  Evêque  de  Lifbonne,  &  alla  travailler  à  empêcher 

taille.  ce  coup  d'éclat.    Elle  trouva  proche  de  Lumiar ,  fon  Mari 

&  fon  Fils ,  qui  étoient  fur  le  point  de  fe  livrer  bataille^ 

&  elle  fit  tant  auprès  de  l'un  &  de  l'autre  ,  avec  le  fecours 

de  l'Evêque  Don  Gonçale ,  qu'elle  les  engagea  à  fe  retirer, 

fans  en  être  venus  aux  mains ,  le  Rai  à  Li^onne  avec  fes 

Troupes  ,  &  l'Infant  à  Sanûaren  avec  les  fiennes  {^). 

XeTloîd*       Comme  un  grand  nombre  d'Eccléfiaftiques  &  de  Relî- 

^ouTîfqu^  gîeux  avoient  pris  parti  dans  la  querelle  entre  le  Père  &  le 

quesCenfuresFils,  &  Que  le  Roi  Don  Denis  en  avoir  fait  arrêter  &  enfer- 

Ecciéfîafti-     j^gf  quelqùcs-uns ,  le  Pape  donna  ordre  à  Don  Gonçale, 

^^^*  Evêque  de  Lifbonne ,  d'abfoudre  le  Roi  de  toutes  les  Cen- 

fures  qu'il  avoir  encourues  à  ce  fujet  (fi). 
Fin  tragique     Pendant  que  ceci  fe  paffoit  en  Portugal,  il  arriva  dans  le 
/ie  ^Grenàdc^*  Roïaume  de  Grenade  un  événement ,  qui  manqua  d'y  met-  • 
'  tre  tout  en  combuftion.   En  1 3  ip.  Ifmael ,  Souverain  de  cet 
Etat,  s'étant  emparé  de  Martos,  avoit  demandé  à  Maho- 
met, fils  de  l'Arraez  d'Algézire,  une  Chrétienne  qu'il  avoît 
faite  prifonniere.  Ne  l'aïant  pu  obtem'r,  il  s'étoit  emporté 
contre  ce  Seigneur  Mahométan  ;  &  non-content  de  l'avoir 
maltraité  de  paroles ,  il  lui  avoit  ôté  fa  Prifonniere ,  feloti 
quelques-uns.  Mahomet ,  irrité  de  ce  procédé,  garda  dans 
le  fond  du  cœur  fon  reffentiment , ,  cherchant  l'occafîon  de 
fe  venger.  Dans  cette  année  1323.  il  trouva  Ozmin  difpofé 
à  répondre  à  fes  défirs.  Ainfî,  il  complota  avec  lui  de  aon- 
der  la  mort  à  Ifmael  j  &  d'élever  fur  le  Trône ,  Mahomet 
Aben-Alhamar ,  qui  defcendoit  en  ligne  droite  des  Rois  de 
Grenade  :  pour  l'exécution  de  cette  entreprîfe ,  Ozmin  offrit 
le  fecours  de  fes  parens  &  de  fes  amis.    Tout  étant  aitifi 
concerté,  Mahomet  d'Algézire,  fon  père,  &  un  de  fes 
fceres ,  allèrent  trouver  le  Roi  Ifmael ,  &  lui  demandèrent 


(A)  Le  Comte  Don  TfzMZ^  &  B&an-  |  |    (b)  Ratmavb. 

audience 
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k%E  dTs!  ^^^ciicc  pour  une  affaire  très-importante ,  qu'ils  fuppofcrent.  r — ^TJ^ 
tAWE.  Ifmael  les  mena  pour  les  entendre  dans  un  autre  apparte-      j.  c. 
«i^«*    ment.  Paflant  par  un  lieu  étroit ,  Mahomet  d'Algézire  &  fon      «j»î* 
Père  ,  oui  marchoient  devant ,  tirèrent  leurs  Armes ,  &  fi- 
rent au  koi  Ifmael  quelaues  bleflures  à  la  tête.  L'Alcayde  ^  Samortreai 
ou  Gouverneur  de  la  Ville,  qui  Faccompagnoît ,  mit  ^^ffi"5awi«/^* 
tôt  le  Sabre  à  la  main ,  &  en  frappa  les  Traîtres.  Quoiqu'il  fut 
lui-même  bleifé  par  le  firere  de  Mahomet  d'Algézire ,  il  fe 
comporta  avec  tant  de  valeur ,  qu'il  contraignit  Mahomet 
&  fon  Père  de  fe  retirer  dans  un  appartement ,  où  il  les  en- 
ferma  à  la  clef;  après  quoi,  il  fit  face  au  frère,  qu'il  prit 
&  mit  auffi  en  lieu  ae  fureté.  Etant  enfuite  accouru  au  Roi, 
<jue  le  frère  de  Mahomet  d'Algézire  avoit  bleffé  mortelle- 
ment au-deffus  de  l'épaule  ,  il  le  porta  à  fa  mère  pour  en 
avoir  foin.  Comme  le  bruit  avoit  jette  l'allarme  dans  le  Pa- 
lais ,  quelques  perfonnes  accoururent  ;  mais  l'Âlcayde  ufant 
de  difumulation  ,  dit  à  tout  le  monde  qu'on  pouvoit  fe  tran*- 
quillifer ,  parce  que  les  bleffures  du  Roi  étoient  légères, 
&  nullement  à  craindre.  Quand  il  eut  ainfi  rafïuré  tous  les 
cfprits,  il  alla  avec  quelques-uns  de  fes  amis  égorger  les 
trois  Traîtres ,  qui  fubirent  ainfî  le  châtiment  de  leur  crime. 
De-là ,  il  paffa  dans  l'appartement  où  étoit  Ifmael  ;  &  voïant 
ce  Prince  fur  le  point  d'expirer,  il  fortît  dans  la  Cour  du 
Palais ,  où  il  trouva  Ozmin  accompagné  de  fes  parens  &  de 
fes  amis ,  qui  lui  demandèrent  des  nouvelles  du  Roi,  L'Al- 
cayde continuant  toujours  de  diffimuler ,  fit  réponfe  qu'il 
^toit  fans  aucun  danger ,  &  qu  ainfi  tous  les  bons  Serviteurs 
du  Roi  n'avoîent  qu'a  le  fuivre,  pour  maffacrer  tous  les  Com- 
plices de  la  confpiration.  Ozmin,  pour  ne  pas  faire  connoî- 
tre  qu'il  étoit  du  nombre  de  ceux-ci ,  fuivît  l'Alcayde  ,  qui 
arrêta  tous^les  parens  &  amis  des  Conjurés  déjà  morts  ;  ôc  les 
amenant  au  Palais,  il  les  fit  maffacrer:  il  alla  tout  de  fuite 
voir  le  Roi ,  qui  rendit  l'efprit  peu  de  tems  après.  Le  Gêné-  Mahomet  r<Hi 
reux  Alcaydc  tint  fecret  la  mort  du  Roi  Ifmael,  &  fit  appel-  fon'sy*^"" 
1er  le  jour  fuivant ,  Ozmin  &  tous  les  Seigneurs  de  Grenade ,  fcur,       * 
comme  fi  le  Roi  eût  voulu  leur  parler.    Tous  fe  rendirent 
au  Palais  ;  &  Ozmin ,  à  qui  fa  propre  confcience  reprochoit 
fon  crime  ,  craignant  qu  Ifmael  n'eût  découvert  qu'il  avoit 
eu  tant  de  part  à  la  conjuration ,  &  n'eût  deffein  dç  lui  ôter 
la  vie,  fit  prendre  les  Armes  à  fes  parens  &  amis ,  &  fe  ren- 
dit auffi  à  linvitation.  Alors,  l'Alcayde  leiw  apprit  qu  Ifmael 
Tome  If^.  Aaaa 
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étoit  mort  ;  &  montrant  le  fils  aîné  du  Roi ,  qui  étoît  feulc- 
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T- G^  ^^  ment  âgé  de  douze  ans,  &  qui  avoit  nom  Mahomet,  il  leur 


PAGNE. 


iji^  dit  y.  que  ceux  qui  avoient  été  fidelles  à  fon  père,  dévoient  n^k 
le  reconnoître  pour  Souverain*  Ozmin ,  qui  ne  vouloit  pas 
fe  rendre  fufpeft,  &qui  fe  flatoit  d'ailleurs  d*avoîr  plus  d'au- 
torité &  plus  de  part  au  Gouvernement  pendant  une  minori- 
té ,  fe  conforma  aux  défirs  de  TAlcayde  ;  &  toute  la  Noblef- 
fe  en  aïant  fait  autant ,  on  proclama  Mahomet  Aben-Alha- 
mar,  qui  remplaça  ainfi  le  Roi  fon  père.  Manml,  Garibay  y 
Pedrafa  &  d'autres  y  mettent  cet  événement  en  l'année^ 
1522.  *,  &  il  eft  un  Auteur  qui  le  place  en  x  324.  mais  com- 
me la  Chronique  du  Roi  Don  Alfonfe  marque  expreflément 
2u'il  arriva  un  an  &  demi  avant  la  bataille  qu  Ozmin  livra  à 
)on  Jean  Emanuel ,  &  qu  il  eft  fur  que  celle-ci  fe  donna  en 
1325'.  dans  le  Printcms ,  il  faut  de  toute  néceflité  qu^il  appar- 
tienne au  tems  dans  lequel  je  le  rapporte* 
1314.  Don  Jean  le  Contrefait  y  aïant  appris  tout  ce  que  fes  Pla-    13^1^ 

Suite  (fe  la  ces  avoient  fouffert  de  la  part  de  l'Infant  Don  Philippe,  leva 
f  angles  Etats  bcaucoup  de  mondc  en  Bilcaye  &  ailleurs ,  &  fe  mit  en  mar- 
ibCaûiiic.  che  pour  fe  venger  fur  celles  de  cet  Infant.  Arrivé  à  Saint 
Pierre  de  la  Tarce ,  qu'Alvar  Nuiiez  Ozorio  tenoit  pour  Don 
Philippe  ,  il  affiégea  cette  ForterefTe  ,  &  la  ferra  de  fi  près ,, 
que  le  Gouverneur  fiit  contraint  de  la  lui  remettre^  Sur  ces 
entrefaîtes ,  les  Habitans  de  Portillo ,  qui  avoient  reconnu 

{)our  Régent,  Don  Jean  Emanuel,  réfo lurent  de  fe  livrer  à 
'Infant  Don  Philippe.  Ils  firent  fçavoir  leurs  intentions  à  cet 
Infant,  que  le  bruit  des  hoftilités  de  Don  Jean  le  Contrefait 
attiroît  d'Andaloufie,  &  Don  Philippe  détacha  fur  le  champ 
un  Corps  de  Troupes  fous  les  ordres  d' Alfonfe  Fernandez  de 
Viezma,  qui  entra  dans  Portillo.    UInfanc  fe  rendit  enfuitc 
enperfonne  à  cette  Ville ,  &  paflTade-là  à  Tordéfillas,. 
^  Séjfovîe  fe     Tandis  que  l'Infant  étoit  dans  cette  dernière. Place ,  Garcîe 
»anpL^^^^     Gonçalez  ,  Garcie  Sanchez.  &  Sanche  Gomez ,  tous  troi& 
des  principaux  Seigneurs  de  Ségovie ,  lafTés  &  mécontens- 
de  Doïïa  Mence  d'Aguilar,  Dame  d'une  grande  diitinûion^ 
&  puîflante  parfes  richeffes  &  par  fa  famille,  qui  faifoit  faire 
dans  la  Ville  tout  ce  qja^elle  vouloit,  à  caufe  de  fon  grand 
crédit  auprès  de  Don  Jean  Emamiel ,.  firent  dire  à  l'Infant  ^ 
que  s'il  vouloit  venir  avec  des  Troupes,  ils  lui  donneroient 
entrée  dans  Ségovie>  dont  les  portes  étoient  d'ailleurs  tour- 

^  MarlaBa  a  aclp£té  JU  même  Epoque* 
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Ike  »Ts-  ^^^^  ouvertes  &  mal  gardées.  Sur  cet  avis ,  l'Infant  partit  de  ^ 
^AGNE.*"  TordéfiUas  avec  fes  Troupes,  &  marcha  vers  Ségovie ,  où    ^  j"  ""^ 
13^*.     il  arriva  un  jour,  au  lever  du  Soleil.  Trouvant  les  portes  ou-      iî»4« 
vertes  ,  il  entra  fans  aucun  obftacle ,  s'empara  de  toutes  les 
rues  &  de  tous  les  poftes  avantageux  ,  à  l'exception  du  Pa- 
lais ,  &  fit  mettre  à  fac  les  maifons  de  Dona  Mence,  de  fes 
fils,  de  (es  gendres  &  de  fes  ami^s.  Il  nomma  pour  Gouver- 
neur de  la  Ville ,  Garcîlafo  de  la  Vega ,  qui  s'en  retourna 
avec  rinfant,  &  laiffa  pour  fon  Lieutenant,  Pierre  Lafo  fon 
fils.  Celui-ci  fe  comporta  fi  mal ,  &  irrita  tant  les  Citoïens 
&  les  Peuples  des  villages  circonvoifîns ,  que  tous  s^ému- 
rent  &  prirent  les  Armes.  Il  s'éleva  alors  une  terrible  émeu-    SMitîônafi 
te  ,  dans  laquelle  les  Mutins  tâchèrent  de  fe  faifîr  de  luî,fr<?"^e^ao»  ^^ 

four  le  faire  mourir  ;  mais  il  eut  le  bonheur  de  s'échapper.  ^^^^  ^^ 
-es  Séditieux,  furieux  d'avoir  manqué  leur  coup,  coururent 
en  tumulte  aux  maifons  de  Garcie  Gon<jalez  &  de  Garcie 
Sanchez ,  pour  égorger  ces  deux  Seigneurs  &  piller  leurs 
effets*  Garcie  Gonçalez ,  faifî  d'effroi ,  fe  réfugia  avec  fa 
famille  &  fes  amis  à  l'Eglife  de  Saint  Martin,  &  Garcie 
Sanchez  fe  retrancha  dans  fa  maifon  avec  fes  parens. 
Auflî-tôt ,  l'Eglife  de  Saint  Martin  fut  înveftie  par  la  po- 
pulace ,  qui  n  aïant  pu  forcer  la  Tour  dans  laquelle  Garcie 
Gonçalez  s'étoit  entermé  avec  les  fiens ,  y  mît  le  feu  ;  de 
forte  que  cet  infortuné  Seigneur  &  tout  fon  monde  péri- 
rent ,  &  que  la  Tour  même  s'étant  ouverte ,  s'écroula.  La  \^ 
maifon  de  Garcie  Sanchez  fut  forcée  ;  &  après  qu'on  y  eut 
fait  main  baffe  fur  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent ,  &  qu'elle 
cm  été  pillée,  on  alla  aux  prifons,  on  enfonça  les  portes,  on 
rendit  la  liberté  à  plufieurs  de  ceux  qui  y  étoient,  &  on  égor- 
gea les  autres  :  tel  eft  l'aveuglement  d'un  Peuple  mutiné  qui 
n'a  égard  à  rien  ;  mais  ces  Audacieux  furent  bien  punis  , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  (yf). 

A  Séville ,  l'Amirante  Alfonfe  Geofroi  Tenorîo  s'empara  Alfonfe  g«q« 


.  pare  i 

chaffa  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman  ,  Don  Louis  de  la^«P^«ri«J«»« 
Cerda  fon  beau-frere ,  Don  Pedre  Ponce  &  d'autres  Sei-"^  ^*' 
^neurs ,  qui  y  commandoient  au  nom  de  l'Infant  Don  Phi- 
lippe, qu'on  y  avoir  reconu  Régent  L'Infant  n  eut  pas  pl£h 
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-  tôt  appris  cet  événement ,  quîl  retourna  en  Andaloufie  avec  ÊÎJTTS 
«fes  Troupes.  Il  fut  reçu  à  Carmone  ;  mais  à  Séville,  on  pacmi. 
lui  ferma  les  portes.  N'aïant  donc  pu  entrer  dans  cette  der-    ^i^^ 
niére  Place ,  il  paffa  à  Xerez  ,  où  il  fçut  que  les  Habitans 
avoient  deflein  d'en  faire  de  même  que  ceux  de  Séville» 
Après  avoir  châtié  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  le  plus- 
de  part  à  ce  complot,  il  alla  à  Badajoz  &  à  Plafenciar 
Etats  Gêné-     L.e  Roi  Don  Alfonfe ,  étant  entré  dans  fa  quinzième  an- 
doW^  ^iiT  ^^^^  manda  les  principaux  de  ValladoUd  ,  &  leur  dit ,  qu  il 
Roi  Don  Al-  avoit  atteint  Tâge  requis  pour  qu'il  pût  prendre  le  timon  du 
fonfe  prend    Gouvernement  de  fes  Roïaumes  ;  qu  il  fçavoit  avec  quel 
incnt^dlfes^^^^"^  ils  avoient  veillé  à  la  fureté  &  à  la  confervation  de  fa 
Etauf.  perfonne  &  de  fa  fœur^  de  qu  en  tout  tems  ^  ils  pouvoient 

compter  fur  fa  reconnoiffanca  II  dépêcha  enfuite  des  Let- 
tres de  convocation  pour  une  Aflfemblée  d'Etats  à  cette 
Ville  ,  &  fît  dire  aux  ïlégens  de  s'y  trouver.  Au  tems  mar- 
aué^  les  Régens ^  les  Prélats^  les  Seigneurs  &les  Députés 
des  Villes  6c  Places  de  la  Monarchie,  fe  rendirent  à  Valla- 
dolid.  Après  que  les  premiers  eurent  remis  tous  leurs  fceaux 
&  leurs  pouvoirs.  Don  Alfonfe  prit  pofTeflion  de  fes  Domai- 
nés  ;  Ôc  aïant  expofé  fes  befoins ,  les  Etats  lui  accordèrent 
cinq  Contributions.  Quand  on  fe  fiit  féparé  y  le  Roi  fongca 
à  dilpofer  de  pludeurs  Places  dans  fa  Maifon ,  en  attendant 


Ce  Prince 
iifyoCe  de 
plafieurs  Pla- 
ces  dans  la 
MaifoA. 


au  il  fut  en  état  de  vaquer  à  d'autres  affaires  *.  Il  retint  auprès 
ae  lui ,  Martin  Feraandez  de  Tolède  ,  qui  avoit  été  fon 
Gouverneur  ;  il  fit  Don  AlvarNunezOzorio>  Grand-Maître 


*  Mariana,  qui  fait  mention  de  tMC 
ceci,  dittquekRoîDonAlfoafeavoit 
dija  atteint  Vage  de  quinze  ans  y  mais  il 
ii*eft  pas  trop  facile  de  décourrir  Taa- 
née  fous  laquelle  il  place  le  commence- 
ment de  la  majorité  de  ce  Prince.  On  Ik 
en  marge  an,  i^tiu  ^  après  avoir  rap- 
porté plufîeurs  autres  fvénemens  lâns 
indiquer  d'autre  année ,'  il  ajo&te ,  en 
marquant  la  mort  de  Don  Denis  ,  Roi 
de  Portugal,  qu'elle  arriva  Tannée  fui^ 
Tante  ijif .  Tout  ce  que  Ton  peut  con- 
jeâurer,  à  la  Icâure  de  cette  dernière 
Epoque ,  e'eft  qu'il  raconte  de  fuite  des 
éténemens  arrivés  durant  Its  anaées 
spi,  1313.  I3i4«  &  que  quoiqu'il  ait 
souiours  laifTéla  même  année  en  marge, 
il  n'a  pas  entendu  l'indiquer  pour  tout 
ce  dont  il  traûe.  Cela  pofé',  on  peut 
croire  qu'il  fixe  en  1314.  de  même  que 


Feurchas  ,  le  commencement  de  la  ma- 
jorité du  Roi  Don  Alfonfe  :  on  y  parok 
d'autant  plus  fondé ,  qu'il  parle  tout  de 
Alite  de  la  première  Aflemblée  d'Etats  » 
que  ce  Prince  tint  à  Vallâdolid ,  &  qui  /ê 
fit  en  1 3  24.  fuivant  les  autorités  de  Fek* 
REEAS.  Ilrefte  àlavértté  une  autre  diffi- 
culté ,  qui  eft ,  qu'il  loet  en  13 11.  la 
nai&ncedu  m&ne  Prince,  d'oà  il  fuit, 
qu'en  1314*  il  ne  pouvoit  pas  avoir  en^- 
core  atteint  l'^g^  àe  quinze  ans  ;  mais  on 
ne  doit  y  avoir  aucun  égard ,  parce  qu*ii 
eft  confiant ,  fuivant  Fe&keeas  8c  Corn 
autorité  >  que  ce  Monarque  naquit  en 
13 10.  &  par  conféquenty  qu'il  y  a  Air 
ce  point  une  erreur  dkns  Mariana  ,  qui 
en  &it  même  un  aveu  9  en  le  contredi- 
lànt.  On  peutfe  rappeller  ce  que  j'ai  dtr 
â  ce  fujet  dans  la  première  Note  fous, 
(l'année  13 10» 
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•  de  fa  Maîfon  ;  il  donna  des  poftes  à  Garcilafo  de  la  Vega  &  à 


!^^^f*' d'autres,  &  il  confia  fes  finances  à  un  Juif  nommé  Don^*'/'^'^  •* 
ij^t*    Jolepn.  13 14. 

Don  Jean  Emanuel  &  Don  Jean  le  Contrefait ,  qui  virent    Dor  Jean 

3ue  tous  ceux  que  le  Roi  avoit  choifis  pour  le  férvir,  étoicnt  j^™^"? ^j|„*j 
évoués  à  rinfant  Don  Philippe  ,  foupçonnerent  qu  on  tra-  cwnUubt 
moit  contre  eux  quelque  choie.  Pour  s'en  garantir,  ils  for- «ent  îe  la 
tirent  auffi-tôt  de  VaUadolid,  &  allèrent  à  Cigales  :  ils  ^'y^Zttom^l^ 
liguèrent  contre  le  Roi ,  &  convinrent  enfemble,  que  pour  fui. 
refTerrer  davantage  les  nœuds  de  leur  alliance ,  Don  Jean 
le  Contrefait  épouferoit  Doiia  Conftance ,  fille  de  Don  Jean 
Emanuel.   Les  Domeftiques  du  Roi  fçurent  cet  accord, 
&  confeillerent  à  leur  Maître  ,  pour  prévenir  que  ces  deux 
Seigneurs  ne  rallumaffent  la  guerre  civile ,  qui  avoit  fait  de 
fi  grands  ravages  dans  fes  Etats  pendant  tant  d'années ,  de 
les  mander  auprès  de  lui ,  en  leur  faifant  dire  ,  que  s'ils 
avoient  quelques  fujets  de  plainte ,  il  étoit  prêt  à  les  fatisfaire. 
Mais  quoique  le  Roi  fît  cette  démarche.  Don  Jean  Ema- 
nuel &  Don  Jean  le  Contrefait  ne  voulurent  point  aller  le 
trouver.    Ses  Domeftiques  ,  perfuadés  qu'il  importoit  fort    Le  premier 
de  les  féparer,  firent  entendre  au  Roi,  que  pour  y  V}^"^^^^^  y^^  l^^i^^^^ 
il  falloir  emploîer  un  plus  puifiant  motif  que  celui  qui  les  qui  lui promet 
«miffoit ,  &  qu'ainfî  il  etoit  a  propos  qu'il  fit  dire  à  Don  Jean  d'épouferDo- 
Emanuel ,  que  s'il  vouloir  fe  détacher  de  Don  Jean  le  ^l^^"!^^""^ 
Contrefait^  il  épouferoit  Doïia  Conftance  fa  fille,  &  lui  ac* 
corderoit  à  lui-même  la  principale  place  dans  fa  faveur. 
Le  Roi  les  crut  ;  &  Don  Jean  Emanuel,  ébranlé  par  de  fi 
grands  avantages,  confentît  auffi-tôt  à  ce  qu'on  lui  propo- 
loit  ;  c'eft pourquoi, aïant  quitté  Don  Jean  le  Contrefait^)! 
paffa  à  Penafiel ,  où  le  Roi  envoïa  des  perfonnes  pour  régler 
&  conclure  en  fon  nom  le  Traité  de  Mariage.  Quand  cette 
affaire  fut  arrêtée.  Don  Jean  Emanuel  fe  rendit  à  VaUadolid 
auprès  du  Roi ,  &  alla  immédiatement  après  avec  l'Infant 
Don  Philippe  &'  Dona  Marguerite  de  la  Cerda,  fa  femme , 
chercher  Dona  Conftance  fa  fille,  pour  la  mener  à  VaUado- 
lid ,  afin  qu'eUe  y  fiit  élevée  ,  comme  une  perfonne  defU- 
née  à  être  décorée  du  Titre  de  Reine  :  tout  ceci  s'exécuta  an 
grand  contentement  de  la  Monarchie  {A). 

A  Tolède ,  Don  Jean ,  Archevêque  de  cette  Ville ,  ce-    Concile,  dt 
lébra  un  ConcUe  Provincial,  dans  lequel  on  fit  huit  Ca-^^^^**^' 
(  J)  La  Chronique  %  les  attires  Hifioriens  de  CaAiile- 

A  a  a  a  iij 
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• nons  ,  &  qui  finit  le  vingt-unième  jour  de  Novembre  (A).   ^^^^>^ 

^*'j^  ®*      En  Sardaigne,  Don  Alfonfe  ,  Infant  d'Aragon ,  preffa  (i    pa^mk,' 
1314.'       fort  le  fiége  d'igjefias ,  qui  coûta  la  vie  à  quelques  Seigneurs     ^l^h 
Suite  de  la  Aragonnois  .&  Catalans  ,  que  la  famine  contraignit  les  Ha- 
-Sfgne.^"  *^"  bitans  de  fe  rendre  le  7.  de  Février.    Il  laiffa  une  bonne 
Rcduaîon  Garnifon  dans  cette  Place  ;  &  étant  paffé  au^ fiége  de  Ca- 
d?^te  ^d'unc  S^^^"  ^^^^  vingt-quatre  Compagnies  ,  il  attaqua  le  Châ* 
Armée Pifan-  teau  avec  plu6  de  vigueur.    Les  Pifans ,  qui  fçurent  en  quel 
•t.  état  étoit  cette  dernière  Place ,  armèrent  une  Flotte  de  cin- 

quante-deux Vaifleaux,  y  embarquèrent  beaucoup  de  Trou- 
1)es,  de  vivres  &  de  munitions  ,  &  la  firent  mettre  à  la  Voi- 
e  fous  les  ordres  du  Comte  Mainfroi.  Ce  Comte,  étant  ar- 
rivé à  la  vue  de  Cagliari  le  10.  de  Février,  fit  débarquer 
tout  fon  monde ,  &  le  difpofa  à  faire  entrer  du  fecours  dans 
la  Ville  ;  mais  l'Infant  Don  Alfonfe  partit  le  jour  des  Cen- 
dres du  Col  de  Buenayre  avec  fcs  Troupes ,  pour  s'y  oppo- 
fer.  Il  fe  livra  alors  un  fanglant  combat ,  dans  lequel  ITn- 
fant  Don  Alfonfe  fit  Toffice  d'habile  Général  &  ae  brave 
Soldat.  Quoique  ce  Prince  défit  entièrement  les  Troupes  des 
'  Pifans,  qui  tinrent  bon  quelque-tems,  il  ne  put  empêchée 

2ue  le  Comte  Mainfiroi  n  entrât  dans  la  Place  avec  quelque 
Cavalerie.  Ainfi ,  Don  Alfonfe ,  aïant  recueilli  les  aépouil- 
les  de  la  viâoire,  retourna  continuer  le  fiége. 
rinfant  Don      Don  Jayme ,  Roi  d'Aragon  ,  informé  que  l'Infant  Doft 
^^f^"^  '^"  Alfonfe  fon  fils  avoit  perdu  beaucoup  de  monde  ,  tant  par 
S*"rcnforl°"  les  maladies ,  que  par  les  fatigues  &  les  travaux  du  fiége 
d'Ifflefias,  leva  un  gros  renfort  de  Troupes  pour  y  fuppléer, 
&  le  lui  envoïa  fur  dix-huit  VaifTeaux,  qui  arrivèrent  heurea- 
fement  à  Tlfle  de  Sardaigne.    Sur  la  fin  d'Avril ,  le  Comte 
Mainfroi ,  averti  que  les  Affiégeans  n'étoient  pas  bien  fur  leurs 
gardes,  fit  une  fortie  avec  quelque  Cavalerie  &  Infanterie, 
&  fondit  fur  eux  tout-à-coup.  Cette  attaque  imprévue  caufa 
d'abord  quelque  défordre  dans  l'Armée  des  Aragonnois  ; 
mais  les  Officiers  s'étant  auffi-tôt  mis  à  la  tête  de  leurs  Com- 
pagnies ,  on  repoujQTa  les  Pifans  avec  tant  de  valeur ,  qu  ont 
leur  tua  trois  cens  Chevaux  &  beaucoup   de  Fantaffins. 
Mainfroi  fiit  lui-même  bleffé  ;  de  forte  qu'étant  rentré  dans 
la  Ville,  il  y  mourut  de  fes  blefTures  peu  de  tems  après. 
U  foumcc      L'Infant  Don  Alfonfe  continua  donc  le  fiége ,  jufqu'à  ce 

(4)  L»  Cardinal  d*A«uiRiLE» 
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j.      ^  -que  les  Pifans,  dénués  de  toute  efpérancc,  demandèrent  à ^ 

fAGNir  capituler ,  &  choifirent  pour  Médiateur,  Barnabe  Oria.  On  ^^^^^  ^* 
jj^tt    convint  que  les  Pîfans  demeureroient  en  pofleflion  de  Ca-       ,3x4'. 
gliari  &  du  Château,  fous  la  foi  &  Thommagc  envers  les  Cagiiari ,  & 
Rois  d'Aragon ,  &  céderoient  toutes  les  Villes ,  les  Châteaux  ^^  hômtifag? 
&  les  Places  qu'ils  avoient  dans  cette  Ifle.  En  vertu  de  cet  ac-  aux  Piians. 
cord,  Cagliari  fe  rendit  le  douzième  jour  de  Juin  ;  &  l'Infant 
Don  Alfonfe  y  étant  entré ,  fit  arborer  les  Enfeignes  d'Ara- 
gon fur  la  Tour  de  TEglife  Cathédrale  ,  &  fur  celle  du  Châ- 
teau. Les  Pifans  livrèrent  tout  le  refte  ;  6c  l'Infant  envoïa  à 
Pife  y  Bernard  de  Bojados  ôc  Guillaume  Colomar  ,  pour  re- 
cevoir l'hommage  &  le  ferment  de  la  République.   Après  Phriîppe  Ce- 
avoir  donné  ordre  à  tout ,  avoir  confié  le  Gouvernement  de  iccofaîtVîce- 
rifle  à  Philipoe  Celeco,  &  avoir  récompenfé  ceux  qui  l'a-  ^^^^^^  ^^'- 
voient  fervi  dans  cette  guerre ,  il  s'embarqua  à  Buenayre ,     Retour  de 
&  arriva  heureufement  le  deuxième  jour  d'Août  à  Barcelone,  Aif^^  r  ^^^ 
où  fon  retour  triomphant  caufa  beaucoup  de  joïe  à  fon  père  Efpagne.^'' 
&  à  toute  la  Monarchie  (A). 

Il  y  avoir  peu  de  tems  que  l'Infant  Don  Alfonfe  avoit    R<^roite  em 

2uitté  la  Sardaigne ,  lorfqu'à  Sacer ,  François  Maftin ,  Branca  comî^e^"ies 
>ria ,  &  d'autres  de  cette  même  famille ,  commencèrent  Aragonnoîs.. 
à  fomenter  dans  cette  Ifle  une  révolte;,  contre  les  Miniftres 
du  Roi  y  prirent  les  Armes  contre  la  Garnifon ,  &  fecouerent 
le  nouveau  joug  (5). 

Quoique  Texpédition  de  Sardaigne  donnât  tant  d'occu-    leRoîd'A- 
pation  au  Roi  Don  Jayme,  ce  Prince  envoïa  au  Pape^Don  ^^s^!\  fournît 
Pedre  fon  fils ,  Comte  de  Ribagorce ,  avec  les  Troupes  qu'il  au^Pape?^* 
devoir  fournir  pour  la  Souveraineté  de  cette  Ifle  dans  les 
guerres  de  l'Èglife.  Le  Pape  fit  au  Comte  I>on  Pedre  une 
réception  magnifique  6c  des  plus  obligeantes  :  il  accorda    Redevan<s» 
auffi  au  Roi  fon  père ,  pour  deux  ans ,  la  troifiéme  partie  des  ^«  ce  Prince 
revenus  Eccléfiaftiques^  &  réduifit  à  la  moitié  la  redevance  sainT^siége, 
à  laquelle  ce  Monarque  s'étoit  obligé  pour  dix  ans ,  &  qui  pour  ia  Sar- 
conuftoit  en  deux  mille  marcs  d'argent ,  cent  Chevaux  &  cinq  ^^g"^- 
cens  Fantaffins  (C). 

Le  fixiéme  jour  de  Mai ,  le  Roi  Don  Jayme  créa  à  Bar-  Don  jiay-* 
celone  avec  beaucoup  de  folcmnité.  Don  Raymond  fon  ™?"*^  »  ^"^^^* 
fils^  Comte  de  Prades^   Doa  Sanche,  Roi  de  Maiorque^  Comtrdè  ^^ 

Frades» 
(A)  te  Moine  de  Saint  Jean  ie  lai  1     (S)  Zurita. 
Pegna,  Zu&ita  &  les  HlAûriens  d*Ar        (C)  Ray-naud  »  Zuhitav 
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NouTelles 
brouilleries^ 
entre  le  Roi 


étant  mort  fans  Poftérité  le  4.  de  Septembre,  on  s'empara j"     -^ 
^  *  "c.  ^^^^  ^^^  Roïaume  au  nom  du  Roi  d'Aragon  &  de  Tlnfent  Uon  p^w? 
1^14.      Alfonfe  ;  maïs  le  Monaraue  Aragonnois  renonça  à  fes  pré-    i\^h 
1^^'k*^^"  ^^"^^^^5  ^^  ^^^  Etat,  en  faveur  de  Don  Jayme ,  fils  de  Don 
iSiorquc.  ^*  Ferdinand ,  Infant  de  Maïorque  ,  firerc  puîné  du  feu  Roi 
Don  Jayme  Don  Sanche.   Il  s'y  détermina  fur  les  remontrances  que 
îiri  fuccide!   Pl^lipP^ >  oncle  paternel  de  ce  jeune  Prince,  &  Eccléfiaf- 
tique ,  lui  fit  à  Saragofle  :  àinfi ,  il  fe  contenta  de  faire  rea*- 
dre^  Don  Jayme  Thommage  accoutumé  *  :  aélion  admira- 
ble ,  qui  feule  pourroit  faire  mériter  à  ce  Grand  Roi  le  fur-> 
nom  de  Jufte  {A). 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Denis,  qui  fe  plaifoit  fort  à 
Sanâaren ,  alla  à  cette  Ville ,  après  avoir  fait  fçavoir  à  Tin- 
drPortugai&  fant  Don  Alfonfe  fon  fils  ,  qui  y  demeuroit  avec  fa  femme 
rinfant  Don  fi^  fo  famille ,  qu  il  ne  prétendoit  pas  lui  caufer  le  moindre 
tis^temlnécs  dérangement  ;  mais  il  y  mena  avec  lui ,  Don  Alfonfe  San- 
heureufe-      chez,  fon  fils  natutel,  &  toute  fa  Maifon.  Llnfànt  Don  Ai- 
ment, fonfe  &  toute  fa  famille  ne  ceiFoîent  cependant  de  voir  avec 
chagrin  &  inquiétude  ,  que  le  Roi  retenoit  toujours  auprès 
de  lui  Don  Alfonfe  Sanchez.  Cette  jaloufie  donna  naiflan- 
ce  à  une  querelle  qui  s'éleva  entre  les  Domeftiques  de  Un- 
fant  &  ceux  du  Roii^  &  qui  fiit  fuivie  dune  forte  batterie, 
dans  laquelle  plufieurs  Rirent  tués.  L'affaire  fiit  poufTée  fi  loin 
de  part  &  d'autre  ,  que  les  Seigneurs  fiirent  obligés  de  s'en 
mêler  pour  l'appaiier.    Ils  eurent  beaucoup  de  peine  à  y 
réuflir  ,  &  fur-tout  à  empêcher  que  le  Roi  &  l'Infant  ne  fe 
brouillafTent  de  nouveau.  Il  fallut  pour  parer  ce  coup  ,  ima- 

finer  quelques  moïens,  qui  fiirent,  qu  on  donneroit  par  an 
l'Infant,  dix  miUe  livres  de  rente  de  plus  qu'il  n'avoît; 
qu'on  ôteroit  à  Don  Alfonfe  Sanchez ,  la  place  de  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi ,  ôc  que  le  Monarque  Téloigne- 


{A)  ZuRiTA  &  les  autres. 
*  Le  Roi  d'Aragon  ,  en  fe  faifîffiuit 
jtt Roïaume  deMaiorque,refoncioitrur 
une  fubfticution  faite  par  Don  Jayme  I. 
Roi  d* Aragon,  quand  celui-ci  parta- 
:ea  fes  Etats  entre  les  Infans  Don  Pe- 
Ire  9c  Don  Jayme  fes  fils.  Mais  Philip- 
pe de  Maïorque  lui  aïant  repréfenté 
quelle  ne  pou  voit  point  ayqir  lieu, 
parce  que  le  jeune  Don  Ja^me  fon 
neveu  defcendoit  en  lif ne  direâe  du 
dernier ,  qui  avoit  poflédé  le  Roïaume 
âf  Maïorque  p  le  Moaarque  Aragon- 


s: 


nois  Ce  déiifta  de  fes  prétentions  fiir  cet 
Etat.  Ferreras  parle  de  cette  fubftita- 
tion  fous  l'année  iiSi.  On  peut  voir 
dans  la  nouvelle  Hifioire  de  Langue- 
doc, Liv.  30.  an.  132^.  comment  &  en 
quel  tems  cette  affaire  fat  entièrement 
terminée.  J'ajouterai  (èulemeut  ,  que 
Mariana  met  la  mort  de  Don  Sanche, 
Roi  de  Maïorque,  en  i^zf .  ce  qui  fait 
évidemment  unParachronîfine  d'un  slb, 
fuivant  Zurita ,  qui  a  fervï  de  raide  i 
Ferreras  &  aux  Hiûorieas  &  Laar 
guedoc» 
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~--^roît  de  fa  pcrfonne;  qu  enfin  ^  on  dépouilleroit  Mende  Ro- ;— — 

»AONB.   drîguez  Vafconcellos  du  pofte  de  Grand- Juge.  Ces  condi-^**  j*^  "** 
i<l^>*     tions  parurent  dures  au  Roi  ;  mais  le  Monarque  y  vaincu  par      1^4! 
les  foÙicitations  des  Seigneurs^ foufcrivit  à  tout^  afin  d'aUu- 
rer  la  tranijuillité  dans  TEtat.  Pour  ôter  même  tout  fujet  de    Le  premier 
mécontentement  à  l'Infant,  il  retourna  à  Lifbonne,  où  îl  j^"*^fa"ftf,[ 
tomba  malade  peu  de  tems  après  fon  arrivée.   Sur  cette  Tefiameat. 
nouvelle  ,  Tlnfant  Don  Alfonie  lui  envoïa  Don  Pedre  fon 
fils,  qui  étoit  encore  enfant,  &  que  le  Roi  fonayeul  n'avoit 
jamais  vu.  Le  Roi  Don  Denis  fit  beaucoup  de  carefie  à  fon 
petit-fils  ;  &  fentant  fa  maladie  augmenter,  il  écrivit  à  Tin* 
fant  une  Lettre  pleine  de  tendreffe  &  d'amour  paternelle, 
pour  l'inviter  à  fe  rendre  auprès  de  lui ,  &  à  lui  donner  la 
confolation  de  Tembrafler  avant  que  de  mourir.  Auffi-tôt 
rinfant  accourut,  &  baifa  la  main  de  (on  père,  qui  fe  ju* 
géant  aux  portes  de  la  mort ,  fit  fon  Teflanjient  le  3  o.  de  Dé- 
cembre (/î). 

{A)  Mémoires  île  Portugal  dans  Buandagn. 


Fin  du  quatrième  Tâmc. 
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ABarca  (  Pierre  d'  )  Moîne 
fçavant.  Page  i  S 

Abenaliz  »  Général  des  Troupes 
Mahométannes ,  3  o 

Aben-Ferri,  Alcayde  Mahomé- 
tan  de  Xativa^  reconnoit  Don 
Jayme  !•  Roi  d'Aragon  ,  pour 
fon  Suzerain  ,  j  7  r 

Aben  Fut,  Mahométan,  sVmpare 
du  Roïaume  de  Murcie  &  de 
r  Andaloufie ,  8  6 

AbenrHudiel ,  Roi  de  Murcie ,  en 
Andaloufie,  145".  Se  rend  Tri- 
butaire de  Don  Jayme  I.  Roi 
d'Aragon  ,  ,lj6 

Aben-Hut,  Roi  de  Sévile  ,  eft 
battu  par  les  Chrétiens,  p5, 
I26&rfiq.  Perd. plufieurs  Pla- 
ces,  130,  1 40.  Devient  Sou- 
verain de  Cordouë,  102..  Sa 
jin  tragique,  142 

Aben- Juceph ,  Roi  de  Fez  &  de 
Maroc,  fecourtlesMahométans 
d'Efpagne  ,  contre  les  Chré- 
tiens ,  24  j*.  Il  fe  ligue  avec  le 
Roi  de  Grenade,  284.  £t  lui 
rend  Algézire,  400.  Glorieufe 
viôoire  qu'il  remporte  fur  les 
Chrétiens ,  2 8  f.  Il  embraife  les 
intérêts  de  Don  Alfonfe  X.  Roi 
de  Caftille,  327.  Fait  la  guer- 
re à  Don  Sanche  IV.  Succefleur 
de  ce  Pri  nce  9  3  4  J  •  Conclut  la 
paix  aveclui  ^  3(1 


Aben-Mafon,  Roi  deNiébla,  dé- 
trôné p«r  Don  Alfonfe  X.  Roi 
deCafiille,  235* 

Abener  (  Rabi ,  )  converti  par  un 
prodige,  40  y 

Aben-Ramin  ,  Favori  d'Abe»- 
Hut ,  Roi  de  Séville ,  fait  étouf- 
fer ce  Prince  dans  un  bain  ; 
fuites  de  cette  mort ,    ^       142 

Aben-Zaid ,  Général  Mahométan, 
taille  en  pièces  l'Armée  de  Don 
Alfonfe  III.  Roi  de  Caftille , 
44*  Fait  égorger  tous  les  Chré^ 
tiens  fes  prifonniers ,  ^y 

Aboabdala,  Vaillant  Capitaine  des 
Maures,  py 

Abur  ,  Gouverneur  Mahométan 
d'Alcaraz  de-la-Sal ,  eft  aftlégé 

?ar  les  Chrétiens,  perd  cette 
lace ,  eft  fait  prifonnier,  &  re- 
couvre fa  liberté ,  7 1 

Abuzéit ,  Roi  de  Valence ,  fe  rend 
Tributaire  du  Roi  d'Aragon, 
P7.  Echange  plufieurs  Places 
avec  ce  Prince ,  i  po.  Abandon- 
ne fon  Roïaume ,  &  fe  fait  Chré-  - 
tien,  iip 

Acre  (  Jean  d'  ) ,  fils  de  Jean , 
Roi  de  Jérufalem  ,  AmbaG- 
fadeur  de  France  auprès  de 
Don  Alfonfe  X.  Roi  de  Caftil- 
le, r      2p8 

Ajcàraz  dè^la-Sal  :  cette  Place  ^A  > 
affiégée,  Se  prife  miracirleufa- 
ment  fur  les  Infidelles,  6-9  Se 
feq^  Elle  eft  donnée  au  Grande  • 
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Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jac- 
ques,  7i,4f|8 

Don  Adam  »  Evêque  de  FlaTenciat 
ailîége  8c  prend  plufieurs  Pla- 
ces for  les  Mahomdtansy  i^o, 
14^.  Veut  paflèr  à  Rome  pour 
aâjfier  à  un  Concile  j  &  ne  fe 
peut,  174 

Aigues-Mortes.  Etats  Généraux 
tenus  en  cette  Ville  ^  9.  Volez 
Etats  Généraux. 

Ailgrain  (  Jean  )  »  Cardinal  , 
Evêque  de  Sabine  t  envoie  en 
E(pagne  avec  le  Titre  de  Légat, 
1 04«  Il  y  tient  plufieurs  Conci- 
les, lor,  1063  107,  lop. 
Fait  déclarer  nul  dans  celui  de 
Tarragone ,  le  Mariage  de  Don 
Jaymel.  Roi  d* Aragon  ,  avec 
Dona  Eléonor ,  i  op 

Alagon:ïtats  Généraux  tenus  en 
cette  Ville,  363.  Voiez  Etats 
Généiaux. 

Alafdrach ,  Chef  des  Mahométaos, 
trouble  la  Vaknce  ,  &  7  prend 
plufieurs  Places,  15^7  ,  2 1 7.  Il 
paflè  dans  le  Roiaume  de  Gre- 
nade, aai^  Sa  mort,     ^    300 

Don  Alayme  Léontin  Juflice, 
MiniAre  du  Roi  d'Aragon  dans 
la  Sicile,  ^^7 

Albalate  (  Don  Pedre  ) ,  Archevê- 
que de  Tarragone ,  1^6 

Albanie,  Siège  Epifcopal,  75*. 
Evêque  d'Albanie  ^  Don  Pé- 

Albarracin  afliégë  en  vain-  par  le 
Roi  d'Aragon,  83 

Albigeois,  Commencement  de  leur 
Héréfîe  en  France  ,.pv  Ils  fe 
rendent  redoutables  >  15K  Quel- 

Î{ues*iiaa  d'eux  pafient  en  Gata- 
ogne^  ai 

Aiborgados,  Ville  de  Grenade, 
affiégée  &pri(epai  DonPedre, 
Infant  de  Caftille  9  p  o 

Don  Albuquerque  1  Gâiâal  des 


ES   NOMS 

Troupes  Portagaî(ês ,  )88f 
AI  tf  Scfiq.  Il  efl  député  au  Roi 
de  Cafiille  par  le  Roi  de  Fortor 
gai,  41-1 

Alcaniz  :  Etats  Généraux  tenus  en 
cette  Yîtley  ao^.  Voitz  Etats 
Généraox. 

Alcantara ,  conquife  fur  les  Maho- 
métans  par  le  Roi  de  Léon ,  j  o. 
L'Ordre  Militaire  de  Saint 
Julien  du  Poirier ,  y  eft  trans- 
féré. Se  prend  le  nom  de  cette* 
Place,  8i 

Alcaudéte ,  prife  par  le  Roi  de 
Grenade  941p.  EUe  eft  affiégée 
par  Don  Pedre,  In&nt  de  CaP^ 
tille,  ^9^^fii* 

Alcira  r  Etats  Généraux  tenus  en 
cette  Ville,  a72«.  Vbïez  Euts 
Généraux. 

Alcobaza ,  Monaftére  de  Portugal, 

Don  Aldemar ,  Provincial  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  Am- 
baflàdeur  du  Roi  de  Caftilleau*- 
prèsduPape,  270 

Alexandre  IV.  Pape,  228 ,  223^. 
Sa  mort,  241 

Aljaba,  ViHe  deCaftille,  4^5^* 

Don  AUbnfe  X.  Roi  d'Aragon , 
£ls  de  Don  Pedre  IIL  &  de 
Dofia  Confiance  r  il  eft  déclaré 
Héritier  de  la  Couronne  25^  3  , 

203.  Il  fait  le  fîége  d'AI- 
arracin,  qu'il  enlevé  à  Doir 
Jean  Nunez  deLasa,  3^^.  Son 
avènement  au  Trôned' Aragon  » 
3  ST"  Il  dépouille  Don  Jayme 
fonr  frece,  du  Roïaume  de  Maior- 
que ,  &  ravage  Tes  autres  Do- 
maines, 361 ,  378*  Il  envoie 
à  Rome  une  Ambafladeau  Pape, 
3  tf  2.Son  Couronnement  à  Sara- 
gofle,  ièid.  Plufieurs  Aflembléet 
d'Etats  tenues  par  ce  Prince  p 
3 (^3,^70,5  So.Ses  expéditions 
contre  les  Mahométans  dans 
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rifle  de  Mîoorquc,  î^Jy  >  3  5p» 
Il  fait  la  guerre  au  Roi  de  Caf- 
tUle,377.  Satnort,  390. 
Don  Alfonfe  IIL  Roi  de  CaftiUe» 
t&  en  guerre  avec  le  Léonnois-, 

Î)t  12.  Fortifie  Mora,  ip.  Fait 
a  guerre  aux  Mahoraétans  avec 
^di^rens  fuccès ,  2 1  »  27  »  ap  » 
44. ,  45*  f  J I»  Il  eft  Médiateur 
de  la  paix  entre  les  Rois  de 
Léon  &  de  Portugal»  42.  Sa 
grandeur  d'ame»  ibid.  Sa  mort  » 
C2.  Son  caraâére  &  fes  excel* 
lentes  vertus  »  ibid. 

Don  Alfonfe  IV.  Roi  de  Caftille: 
(à  naiflance ,  8p*  Il  eft  reconnu 
Héritier  de  Saint  Ferdinand  fon 
père,  ibid.  Il  monte  fur  le  Trô- 
ne,  2 1  y.  Ses  expéditions  con- 
tre les  Mahométans^  126.  Se 
feq.  175,  I7p,  ipp,  2iSf 
^44  Scfeq.  231.  Il  rend  tribu- 
taire le  Roïaume  de  Murcie  , 
j  76.  En  prend  poifeflion,  177. 
Les  Rois  de  Grenade  Se  de  Nié- 
bla  fe  reconnoiflent  fes  Vaflàux, 
ai 6.  Détrône  le  dernier  de 
ces  deux  Princes  9  dont  il  réu- 
nit les  Etats  à  fa  Couronne, 
235»  Entre  en  Portugal  pour 
rétablir  le  Roi  Don  Sanche  IL 
1 5*.  Son  mariage  avec  Dona 


^o 


olande ,  fille  de  Don  Jayme  L 
Roi  d'Aragon,  207.  Il  fe  croife 
pour  la  guerre  de  la  Terre- 
oainte,2op.  Se  difpofe  ^  porter 
la  guerre  en  Afrique ,  2 1  p.  En- 
levé plufieurs  Places  au  Roi  de 
Portugal,  222.  Change  la  Mon- 
iioîe,  ce  qui  caufe  de  grands 
maux  dans  fes  Etats  ,228.  Son 
éleâion  à  l'Empire,  «vec  Ri- 
chard, firere  du  Roi  d'Angle- 
terre, 230^  It  fait  paffer  des 
Troupes  en  Italie,  pour  foutenir 
fes  droits  à  la  Couronne  Impé- 
fiale,  270*  Va^à  fiaucai're  voir 


le  Pape  pour  le  même  fujet , 
2po.  De  retour  dans  fon  Roïau- 
me ,  il  prend  le  Titre  d'Empe- 
reur des  Romains,  2pi.  Il 
tient  plufieurs  Aflemblées  d'£«- 
tats,256,  274,  2p5,  322* 
Fait  reconnoître  Don  Sanche 
fon  fils  pour  fon  Succeifeur  à  la 
Couronne,  296.  Renouvelle 
fes  Traités  d'alliance  avec  le 
Roi  d'Aragon,  2<^9*  Conclut 
une  Trêve  avec  le  Roi  de  Ma- 
roc, 314.  Refus  qu'il  fait  à 
Philippe ,  Roi  de,  France  ,  de 
lui  rendre  la  dot  de  Dona  Blan- 
che, 2  9  8.  Déclaration  de  guerre 
réciproque  entre  ces  deux  Prin- 
ces, 3^  Se  feq.  Il  convient  de 
s'aboucher  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce à  Auch  en  Gafcogne  ,318. 
Le  Caftillan  fe  rend  à  Bayonne  à 
cet  eflFet,  mais  inutilement,  3 1 Q» 
Il  viole  les  Privilèges  de  rÉgU- 
fe,  3  1 6. Dépouillé  du  Gouver- 
nement de  fes  Etats  par  Don  Al- 
fonfe fon  fils ,  Se  abandonné  des 
Princes  Chrétiens  ,  il  appelle 
à  fon  fecours  le  Roi  de  Maroc, 
327.  Suites  de  cette  difgrace, 
32SSefiq.ll  déshérite  &  mau- 
dit le  Prince  Don  Alfonfe*,  328, 
341.  Il  meurt ,  après  lui  avoir 
pardonné,  342.  Ses  Enfans, 
fes  Vertus ,  Se  fon  amour  pour- 
les  Belles-Lettres ,  343 

Don  Alfonfe  XL  Roi  de  Caftille  > 

'  iîls  de  Don  Ferdinand  IV.   & 

de  Dona  Confiance  :  fa  naiffan- 

ce,  488*    Son  avènement  aa 

Trône ,  496.  Il  eft  remis  entre 

'  les  mains  de  laReine  Dofia  Ma- 
fie ,  qui  prend  foin  de  fon  édu» 
cation,  510^  Il  follicite  înuti^ 
tement  la  tranquillité  de  FEtat^ 
/4P  II  tient  les  Etats  à  Va'h- 
.  dolid  5  &  prend  le  Gonverne- 
fiient  du  Roïaume,  j  y  6.  Moïen» 
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qu'il  emploie  pour  faire  rentrer 
dans  le  devoir  Don  Jean  Ema- 
nuel^qui  avoit  formé  une  ligue 
.   contre  lui,  y 5*7 

Don  Alfonfe  IX.  Roi  de  Léon^ 
fecourt  le  Roi  de  CaftiUe  pour 
l'Oder  à  dompter  un  Sujet  re- 
belle ,  2*  Il  eft  excommunié  par 
le  Pape  y  à  caufe  de  Ton  mariage 
avec  DonaBcrengere,  3  Scfiq. 
Difficultés  qu'il  trouve  à  fe  fé- 
parer  de  cette  Princefle ,   J.    Il 

Saife  en  Aquitaine  en  faveur  du 
Loi  de  France  ,  contre  celui 
d'Angleterre  ,  ibid.  Son  divor- 
ce avec  Dona  Bérengere ,  6* 
Ses  guerres  avec  les  Rois  de 
Caftîlle  &  de  Portugal ,  p.  41. 
Ses  glorieux  exploits ,  ibid.  Il 
emploie  fes  Armes  avec  fuccès 
contre  les  Mahométans  ,  yo> 
po,y(Ç,  115.  Il  veut  s'empa- 
rer de  la  Couronne  de  CaftiUe, 
&  fe  défifte  de  cette  entreprife , 
66  ,  68.  Tentatives  inutiles  de 
ce  Prince  fur  Cazeres ,  74.  Son 
zélé  pour  exterminer  les  Infi- 
delles,p8,   lop.    Fondation 

.   de  rUniverfité  de  Satamanque 

-   par  ce  Monarque,  p  i.  Sa  mort 

&  fe:s  difpolîtions  teftamentaires 

caufent  des  troubles   dans  fes 

Etats,  iij  Scfiq. 

Don  Alfonfe  II.  Roi  de  Portugal  : 

;  fon  avènement  au  Trône  ,  27. 

.  Il  dépouille  fes  fopurs  de  leurs 
appa nages, 40 ôcyj»^.  A  la  guer- 
re avec  le  Roi  de  Léon ,  41 
Scjeq.  Veut  fe  juftifier  auprès 
du  Pape  de  fon  procédé  envers 
fes  ftsurs,  49.  Se  réconcilie 
av^c  elles  ,rtîo.  Eft  relevé  d'jine 

.  excommunication,  (Î2.  Rétablit 

,  Contrafla^  &  plufieurs  Placjcs 
démolies  par  Don  Alfonfe^IJC. 

.  Roi  de  Léon  ^  7  ç .  Perd  Dona 
Urraque  fon  époufe^  84^  £ft  de 
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nouveau  excommunié  ,  8p.  Sa 
mort ,  p  I 

Don  Alfonfe  III.  Roi  de  Portugal, 
&  frère  de  Don  Sanche  IL  II  eft 
.  nommé  Régent  du  Roiaume, 
dont  il  va  prendre  le  Gouverne- 
ment, 187.11  parvient  lui-mê- 
me au  Trône,  206.  Enlève  plu- 
fieurs  Places  aux  Mahométans  j 
207,  212.  Tient  des  Aflèm- 
blées  d'Etats,  225",  28^.  Son 
mariage  avec  Dona  Béatrix  de 
Guzman  ,  du  vivant  de  Matilde» 
Comteflè  de  Boulogne ,  fa  fem- 

•  me  légitime,  222.  SonRoïau* 
me  mis  en  interdit  pour  cette 
aâion,  232.  La  mort  de  Matil- 
de  met  heureufement  fin  à  ce 
trouble,  245.  Il  termine  fa  vie 
avec  réfignation  aux  ordres  du 
Saint  Siège ,  3  1  y 

Don  Alfonfe,  Infant  d'^Aragon, 
fils  de  Don  Jayme  I.  mécon» 
tent  de  fon  Père ,  cabale  contre 
lui,  182,205.  Il  cefle  de  fo- 
menter le  trouble ,  1 84  »  3 1 2. 
La  Couronne  d'Aragon  lui  eft 
aflîgnée  par  les  di (portions  tef- 
.  tamentaire»  du  Roi  fon  Perc, 
202.  On  le  reconnoît  Succef- 
feur  de  ce  Monarque  à  la  Prin- 
cipauté de  Barcelone,  212. 
Son  mariage  avec  Dofia ^Conf- 
iance ,  fille  aînée  de  Gallon, 
Comte  de  Béarn  ,  234^  Sa 
'  mort  y  ^138 

Don  Alfonfe,  Infant  d'Aragon, 
fils  de  Don  Jayme  IL  &  de  Do- 
fia  Blanche  z  (a  natlTance,  426*. 
Son  mariage,  avec  Dofia  Thé* 
réfe  d'Ëntença,  nîéce  &  Héri- 
tière dtt  Comte  d'Urgel ,  y  09. 

-  On  lé  rècdhnoît  Héritier  pré* 
'  ibmptif  de  la  Couronne,  s ^^9 
:  y  j.i.  Il  flppaifb  des  troubles  en 

-  Gatélo^ne,^  jp^  Son  Perc  le 
.  fait  Général  des  Galé|res  ,  $^0f 
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Il  eft  chargé  d'aller  en  Sardaigne 
avec  trois  cens  Vaifleaux  pour 
la  guerre  contre  les  Pifans,y  y  o. 
Ses  glorieufes  expéditions  dans 
cette  Me ,       T ÇO,  y  jS  ôcfeq. 

Don  Alfonfe»  Infant  de  Caftille  ^ 
fils  de  Don  Ferdinand  &  de 
Dofîa  Blanche  9  288 

Don  Alfonfe  »  furnommé  le  Jeune  « 
Infant  de  Caftille ,  (fils  du  Roi 
Don  Alfonfe  X.  eft  chargé  du 
Commandement  des  Troupes 
de  Caftille  au  fiége  d'Algézîre  9 
contre  les  Mahométans ,      308 

Don  Alfonfe ,  Infant  de  Caftille , 
fils  de  Don  Sanche  IV.  &  de 
Dona  Marie  :fà  nailTance,  3  6^. 

.  Sa  mort  9  40 1 

Don  Alfonfe ,  Infant  de  Léon , 
frère  de  Saint  Ferdinand,  épou- 
fe  Dona  Bérengere  ,  fille  de 
Don  Gonçale  Ferez  de  Lara, 

.  SSy  161.  F^t la  guerre  au  Roi 
de  Grenade  ,  conjointement 
avec  fon  frère ,  180.  Se  joint  à 
lui  pour  la  conquête  de  Séville , 
1 8p.  Aftifte  aux  cérémonies  du 
mariage  de  DonaEléonor  fa  nié* 
ce  9  avec  Edouard,  Prince  d'An- 
gleterre, 224 

Don  Alfonfe,  fils  aîné  de  Don 
Denis,  Roi  de  Portugal,  ôc  de  la 
Reine  Sainte  Elifabeth  :  Sa  naif- 
fance,  ;p2.  Son  mariage  arrêté 
Se  conclu  avec  Dona  Béatrix , 
Infante  de  Caftille ,416,48^. 
Sa  jalcmfie  contre  Don  Alfonfe 
Sanchez,  fon  frère  naturel,  y  op. 
Il  cabale  pour  s'^allurer  la  fuc- 
ceiEon  au  Trône,  ibid.  Excès 
auxquels  il  fe  porte  contre  le 
Roi  fon  père,  y  r  5,  S^^y^S^* 
S 60.  Il  a  une  entrevue  avec 
Dona  Marie ,  Reine  de  Caftil- 
le >  .  >        ^26 

Don  Alfonfe,  Evêque  d'Aftorga, 

4«P 
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Don  Alfonfe  de  la  Cerda ,  procla- 
mé en  Aragon  Roi  de  Caftille  ^ 
37}  ôcfeq.  575'.  Abandonne 
au  Roi  d*Aragon  le  Roïaume 
de  Murcie ,  378',  40p.  Veut 
monter  fur  le  Trône  de  Caftille, 
&  déclare  la  guerre  au  Roi  de 
cet  Etat ,  40p.  Entre  en  Caf- 
tille à  la  tête  d'une  nombreufe 
Armée,  41 1.  Se  fait  proclamer 
Roi ,  ibid.  Retourne  en  Ara- 
gon ,  4  y  o.  Et  fe  retire  en  Fran- 
ce ,  45"  7«  Ses  conteftations 
avec  le  Monarque  Caftillan, 
terminées ,  45*^ 

Don  Alfonfe,  fils  de  Plnfant  Don 
Jean  de  Caftille ,  époufe  Dona 
Thérefe  de  Lara,  447 

Alfonfe  ,  Comte  de  Provence, 
pris  prifonnier  par  le  Comte  de 
Forcalquier,  10.  Délivré  par 
.Don  Pedre  II.  Roi  d'Aragon  , 
fon  frère  ,  ibid.  Sa  mort ,     1 8 

Don  Alfonfe  ,  fils  de  Jean  de 
Brienne,  Empereur  de  Conf- 
tantinople  :  fa  retraite  en  Efpa- 

fne  avec  fes  deux  frères  Don 
iouis  &  Don  Jean ,  231 

Don  Alfonfe  de  Gufman  ,  Pléni- 
potentiaire de  Caftille,  314 
Chargé  du  Gouvernement  de 
Tariffe  >  5P7  Scfeq.  Sacrifie  fon 
fils  pour  l'intérêt  de  ion  Prince, 
^pp.  A  le  Commandement  de 
la  Frontière  ,  40 (î.  Délivre 
Tariffe  aflîégée  par  le  Roi  de 
Grenade  ,414.  Périt  glorieu- 
fement  dans  les  courfes  qu'il  fait 
fur  les  Terres  des  Mahométans, 
481.  Safépulture,  ibid. 

Don  Alfonfe  Jofroi  Tenorîo, 
•  Grand- Amiral  de  Caftille, y  1 2> 
J47.  S'empare  de  Séville  pour 
le  Koi  Don  Ferdinand  IV.  fon 
Souverain,&  en  chafte  plufieurs 
Seigneurs  qui  y  commandoient 
9u  nom  de  ITnfant  Don  Phî^ 
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lippe ,  Régent  du  Roîaume  de 
Caililley  3C|' 

Don  Alfonfe  Lopez  Bazan^  Gé- 
néral Cafiillan  »  8  y 

Don  Alfonfe  de  Molina,  Général 
Caftilian,  37<J>TOi. 

Alfonfe  de  ValUdoUd  yoiez  Rabi- 
Âbener»  40  (? 

Algézire  :  cette  Placé  eft  cédée 
au  Roi  de  Maroc  ,  par  celui  de 
Grenade  9  284..  Le  Roi  de  Ca- 
flille  tente  envain  de  s'en  em- 
parer, ^07,309,  480,482. 
Elle  efi  rendue  au  Roi  de  Gre- 
nade par  celui  de  Maroc  9  400 

Alhamar ,  fils  de  Mahomet  Alha- 
mir  9  luccéde  à  la  Couronne  de 
Grenade,  4ÇO.  Il  envoie  des 
Troupes  dans  le  Roïaume  de 
Fez  9  45*  I .  Se  (bumet  au  Vafle- 
lage  envers  la  Couronne  de 
Caftille,  4^3 

Alharoir  *  Albadîc  fuccéde  à  la 
Couronne  de  Mahomet  Abca- 
dilla -Alhamar  Ton  père ,  Roi  de 
Grenade ,  277.  Eft  armé  Che- 
valier par  le  Roi  de  Caftille , 
J278.  Se  ligue  avec  le  Roi  de 
Maroc  pour  faire  la  guerre  aux 
Chrétiens ,  284.  Porte  fes  Ar- 
mes dans  le  Roïaume  de  Va- 
lence, 2^p.  Fait  la  paix  avec 
le  Roi  de  Caftille,  3  87.  A  de 
nouveau  la  guerre  gvec  ce  Prin- 
ce, 4.80  ^/ff.  Lui  fait  des  pro- 
5>o(îtio!ns  d'acomnodement ,  qui 
ont  acceptées,  482.  Vaaufe* 
cours  d' Almérie ,  aiCégée  par  le 
Roi  d'Aragon,  &  perd  une  ba- 
taille coniîdérable,  484.  Traite 
depgi3C,48y.Eft  détrôné  par  fes 
Sujets  y).p  j  .Sa  fin  tragique,^/W. 

Aliçante  »  Ville  de  Murcie  ,  aflié- 
gée  par  Don  Jayme  IL  Roi 
d'Aragon,  414,  45-8 

Aljuftriel  ,  Place  importante  des 
AlaJxométan^  ,    conq&ûTe    par 
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Don  Sanchell.  Roi  de  Portu- 
gal» .,  I3Î 
Almagro ,  Place  très-connue  dans 

la  Manche ,  bâtie  par  Don  Ro- 
deric ,  Archevêque  de  Tolède». 
51.  Etats  Généraux  tenus  ea 
cette  Ville ,  274.  Voiez  Etau 
Généraux. 

Almazan ,  Ville  dé  Caftille  ,  rc- 
connoît  pour  Roi ,  Don  Alfon- 
fe de  la  Cerda ,  424.  Elle  eft 
rendue  par  ce  Prince  à  fon  légi- 
time Souverain ,  4  yp 

Almenara ,  Ville  de  Caftille,  res- 
tituée à  fon  véritable  Souve^ 
rain  par  le  Prince  Don  Alfonfe 
de  la  Cerda,  4^9 

Almérie  ,  Ville  de  Grenade  » 
affiégée  par  le  Roi  d'Aragon  » 
qui  s'acommode  avec  le  Roi 
de  Grenade ,  &  fè  retire  dans 
fes  Etats  ,  484  &  feq. 

Almoad»  Général  Mahométan^ 
contraint  de  rendre  Malago  aux 
Chrétiens,  30 

Don  Alvar,  Eyêquede  Faïence» 

441 

Don  Alvar ,  Vicomte  d* Ager ,  eft 
fait  prifonnier  par  les  Siciliens , 

Don  Alvar  Nunez  de  Lara  ,  nom* 
ihé  Tuteur  de  Don  Henri ,  Roi 
de  Caftille,  y  Ç  •  Sa  tyrannie,i^/V. 
6 1  ôcjèq.  Il  eft  excommunié  par 
le  Doïen  de  Tolède,  y  8,  Il  con- 
voque les  Etats  àValladolid  f  p. 
Traite  du  mariage  du  jeune  Roi 
avec  Dona  Sanche  ,  Infante  de 
Léon,  53.  Eft  fait  prifonnier 
par  Saint  Ferdinand,  74.  Ob- 
tient fa  liberté,  &  trouble  de 
nouveau  la  Caftille  »  7  5.  Tom- 
be dangereufement  malade,  77. 
M euii  après  s'être  fait  conférer 
rOrdre  de  Saint  Jacques  ,  iùid. 

Don  Aivar  Nunez  de  Guzman , 

jS^igneurCjijEtillan,  favorife  les 

prétentions 
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Î rétentions  de  Don  Philippe  , 
nfant  de  Caftille ,  547 

Don  Alvar  Nunez  Ozorio  ,  Gou- 
verneur de  Saint  Pierre  de  la 
Tarce ,  Ville  de  Caftille ,  y  ^^. 
Eft  fait  Grand-Maître  de  la  Mai- 
fonduRoi,  $$S 

Don  Alvar  Perez  d'Azagra ,  Sei- 
gneur d'Albarracin  ,  époufe 
Dona  liiez  ,  fille  de  Don  Thi- 
bault ,  Roi  de  Navarre ,      177 

Don  Alvar  Perez ,  Lieutenant  Gé- 
néral des  Troupes  de  Saint  Fer- 
dinand, Roi  de  Caftille ,  I03> 
Marche  contre  les  Mahométans, 
&  remporte  une  viftoire  mira- 
culeufe  ,125  Scfeq.  1^9.  A  le 
Commandement. général  de  la 
Frontière  de  Cordouë,  144  >  * 
1 5*2.  Sa  mort,  161 

Alvarez  ,  (  Garcie  )  Grand-Ju- 
ge de  Tolède ,  s'attire  la  colère 
du  Roi  de  Caftille,  &  eft  puni 
de  mort ,  •  382 

Alvarez  (  Jean  ) ,  frère  du  pré- 
cédent ,  perd  la  vie  par  ordre 
du  Roi  de  Caftille  ,  382 

Ampurias  ,    Comté  d'Aragon  , 

744 

Amaya,  ou  Anaya,  Ville  de  Caftil- 
le ,  pnfe  par  Don  Jean  Nunez 
de  Lara,  41  y.  Elle  repaflè  fous 
la  Domination  du  Roi  de  Ca- 
ftille, 430 

Anaya  (  Jean  Ruîz),  trahit  fon 
Prince,  &  embraile  le  parti  de 
Don  Jean  Nunez  de  Lara ,  4 1 J 

Andaloufîe  (P)  divifée  en  plu- 
fieurs  Etats  après  la  mort  d' A- 
ben-Hut,  145* 

André ,  Roi  de  Hongrie,  donne  en 
mariage  fa  fille  Dona  Yolande 
à  Saint  Ferdinand ,  Roi  de  Ca- 
ftille, 134. 

Don  André,  Evêque  de  Valence, 

Anglefola  (Don  Guillaume  o' ) , 
Tome  If{. 
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Général  des  Troupes  Aragon- 
noifes,  484 

Saint  Antoine  de  Padouë  ,  8j. 
Son  entrée  dans  TOrdre  de 
Saint  François  ,  iè/rf.  Sa  mort, 
12^.  Sa  Canonifation ,       125* 

Apance  de  Ville-Néuve  ,  En- 
voie du  Roi  de  Sicile  à  la 
Cour  d'Aragon ,  4  y  o 

Aquitaine  (P)  foumife  par  Don 
Alfonfe  m.  Roi  de  Caftille , 
allié  de  Philippe-Augufte,  Roi 
de  France ,  dans  la  guerre  contre 
les  Angloîs ,  y 

Arantas,  Gouverneur  Mahométaa 
de  Sèville,  ip4 

Arias  (Don  Jean) ,  Archevêque  de 
Saint  Jacques ,  joint  Saint  Fer- 
dinand avec  de  bonnes  Troupes, 
pour  faire  le  fiége  de  Sèville^, 

Arjona ,  Ville  de  Grenade ,  aflîé- 
gée  &  prife  par  Saint  Ferdi- 
nand ,  Roi  de  Caftille,        1 20 

Don  Arnaud,  Archevêque  de  Nar- 
bonne,  &  Abbé  de  Cîteaux, 

11,2? ,30 

Don  Arnaud  ,  Evêque  de  Barce- 
lone ,  Ambaffadeur  de  Don  Jay- 
me  L  Roi  d'Aragon ,  auprès  du 
Duc  d'Arras ,  2.^6 

Don  Arnaud,  Evêque  de  Tortofe, 

317 
Don  Arnaud  de  Baftida,  envoie 

en  AmbaflTade  par  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  auprès  du  Sultan  de  Babi- 
lone,  y  08 

Don  Arnaud  de  Cabrera  ,  Géné- 

,  rai  des  Troupes  de  Don  Pedre 

IIL  Roi  d'Aragon ,  3  J4 

Don  Arnaud  Roger  ^  Comte  de 
•  Pailbars  ,  on  Paifarsj  fe  ligue 
contre  Don  Jayme  I.  Roi  d'A- 
ragon, 28^.  30d.  Rentre  en 

^r^^  j  313 

ilon  Arnaud  Soler,  Grand-Maître 
de  Moûtéfe  >  5  f  i .   Rétablit  It 
Cccc 
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calme  dans  Valence  ,  ilid. 

Arnaud  deVille-Neuve  publie  plu- 
fîeurs.erreurs  en  matière  de  Foi; 
fes  Livres  font  condamnés  au 
feu,  s^T 

Doiia  Aurembiaflè  demande  à 
Don  Jayme  I.  le  Comté  d'Ur- 
gel  9  <]ue  Don  Gérard  de  Car* 
brera  lui  avoit  envahi  ,  106*. 
Elle  en  obtient  la  reflltution  9 . 
Und.  Son  mariage  avec  Don 
Pedre ,  Infant  de  Portugal ,  ibid. 
SamoFt,.  122;. 

'Arouca,    Mbnafiére:  de  Filles,, 
en  Portugal,  y 8 

'Arfenal  de  Sévilîe  ,  établi  par 
DonAlfonfeX*  RoideCafiil- 
le  j  217' 

Don  Artal  d'Alagoiv  r  Général 
d^ Aragon  ,  fc  réconcilie,  avec 
'le  Roi  Don  Jayme  L  après 
avoir  commis  des  hoftilités  dans 
fes  Etats ,  35^  y!  Démêlés  qu'il  a 
avecDonXimeneCoronel,5'  1  & . 

Don  Artal  de  Luna-,  Général  des 
Troupes  d'Aragon  ,  p5|.,  Ses 
exploits  I         100 y  ip8  , ^ y j  ; 

Artus,  eil  privé  du  Trône  d'An- 
gleterre^ &  fait  mourir  par  Jean 
(urnommé  Sam-Terre^  f 

Afculi  (Jérôme) ,  Frère  Mineur,  & 
Légat  du  Pape  en  Caftille  ,305* 

Bon  Afparague ,  Archevêque  de 
Tatragene,.  60,  io6 

Afpe ,  ville  de  Miircie ,  affiégée 
&  prifé  par  Don  Jayme  IL  Roi 
d'Aragon,.  4.1^^ 

Affemblées ,  particulières  défen- 
due*,., y  09 

Afiorga  I  Ville  ^e  Portugal ,  & 
Siège  Eptfcopal ,  g^ 

EvêquestfAftorga;  Don  Alfon- 
fe48^-DonJVlartia,373.  Dort 
Pedre  >.,  iç« 

Avila,.Villé  &  Siège  xs^uVopol 
de  Caftille ,.  402  »  j  i o  . 

Eyêques  d'Avilâ  ;  Don  Benoît , . 
^9S^-  Don  J)oniimqiie  ;  244* 
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Don  Pedre,  4^^ 

Azebes  (Don  Diegue  d'  ) ,  Evêque  ■ 
d'Ofma ,  fait  un  voïage  à  Rome 
avec  Saint  Dominique  de  Guz- 
man ,  à  deflein  de  renoncer  à 
l'Epifcopat ,  n  i  Le  Pape  ne  - 
veut  point  confentir  à  fa  démiC- 
£b%  ibid.  Mon  decePrélat^  i  ^ 

B 

BAdajoz  ,  Ville  dé  Gaflîlle;*. 
attachement  de  fes  Habitans  - 
pour  leur  Souverain»  328.  La  . 

f perfidie  de- quçlques-ims  d'eux: 
ui  attire  un  châtiment»   380*. 
Evoque  de  Badajoz  ;  PonPedre  , . 

St27 

Baëza,  Siège. EpîfcbpalV-  ioy«- 

Evêque  de  Baëza;  Do»  Domini- 
que >.  143 

Balaguerre  >  aflîégé  par  Don  Pe- 
dre IL  Roi  d'Aragon  ,  1 7 

Balfîo  (  Henri  )  ,  Ambafladeur  du  ^ 
Duc  d'Autriche  auprès  du  Roi 
d'Aragon,.  $q^. 

Barcelone,  Ville  de  Catalogue,  . 
&  Siège  Epifcopal ,  29 

Evêques  de  Barcelone  ;  Don  Ar- 
naud ,  246 ,    Don  Bérenger>  . 
29, 1 06, 1 10.  Don  Ponce,  J 1  a« 

Conciles  de  Barcelone,*;  .  Voies 
Conciles  d'Efpagne» 

Barceloz,  Comté  de  PcMrtugal  ap-» 
partenant  à  l'Infant  Don  Per 
dre,  yop 

Bathonia,  Ville  &  SîégeEpifco-^ 
pal,  218 

£vêque  de  Bithonia  ;:  Guillau- 
me, 2J8 

Bauce  (  Hugues  )  ,  fait  la  guer- 
re aux  Pifans  en  faveur  du  Roi  : 
d'Aragon,  5*49-   IL  joint  avec 
fea  Troupes  l'Armée  Aragon— 
noife  pour  la  Conquête  de  cette- 
Me,.  lyo 

Baudouin  ,  ,  Evêque  de  Faroa- 
Aùg^ttfta ,.  cH  chargé  de  conduis— 
re  eo  Ëipagne^JVIarie  «PrinceiCà.- 
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ifleChyprcs,  ^  511 

:Bayoae  :  Congrès  qui  y  a  été  te- 
nu pour  rétablir  la  paix  entre 
les  Rois  de  France  &  de  Caf- 
tille  f  338 

Béac  (  Antoine  9  )  Evêque  de 
Durham,  &  Secrétaire  d'E? 
douard  IV.  Roi  d'Angleterre , 
«nvoié  en  Atnbaflade  par  fon 
Souverain  auprès  de  Don  Al- 
fonfe  III.  Roi  d'Aragon ,  3  6^ 
^ofia  Béatrix^  Infante  de  Caftil- 
le,  fille  du  Roi  Don  SanchelV. 
4c  de  Dona  Marie  fon  époufe  ; 
fanaiflànce  9  S 97*  ^^^  mariage 
arrêté  Se  conclu  avec  Don  A1-» 
fonfe  9  fils  aîné  de  Don  Denis  y 
Roi  de  Pojtugal ,  416  9  485*. 
Elle  donne  le  jour  au  Prince 
onPedre»  S^y 

Dofia  Béatrix  de  Guzman ,  fille 
de  Don  Alfonfe  X.  Roi  de  Ca- 
flille  y  époufe  Don  Alfonfe  IL 
Roi  de  Portugal  ,222.  Deve- 
nue veuve ,  elle  fe  retire  à  Sé- 
ville ,  3  I  y  ,  3  34*  Elle  eft  mé- 
diatrice entre  Don  Denis ,  Roi 
de  Portugal,  de  Don  Alfonfe  fes 
deux  fils^  428.  Sa  mort  9  45  <( 
Dona  BéatrixjfiUe  de  Philîppe,Em- 
pereur  d'Allemagne,  demandée 
en  mariage  pour  Saint  Ferdi^ 
nfindf^S.  Son  arrivée  en  Ef- 
pagne ,  ôc  fon  mariage  avec  ce 
rrince ,  7p.  Elle  met  au  monde^ 
le  Prince  Don  Alfonfe»  8p. 
Elle  eft  guérie  miraculeufement 
d'une  grande  maladie  y  i  op.  Sa 
mort  y  131 

Béatrix,  fille  de  Pierre,  Comte  de 
Savoye»  demandée  en  mariage 
par  Don  Jayme  I.  Roi  d'Ara- 
gon ,  pour  Don  Jayme  j  un  de 
fes  fils,  24 y 

Beaumarchais(Eufiache  de),  Vice- 
Roi  de  Navarre  pour  la  Reine 
Dofia  Blanche  ^2p  2.  Il  caufe 


ATIERES.  ny 

des  troubles  dans  le  Pais ,  en 
voulant  &ire  quelque  change- 
ment dans  les  Coutumes ,  310. 
Le  Roi  de  France  lui  envoie 
des  Troupes  pour  le  foutenir 
contre  les  Rébelles ,  511 

Béjer,  Ville  de  Caftille,  affiégée 
par  le  Roi  de  Maroc ,  ^^^ 

Bello  (  Jean),  Seigneur  Portugais» 
envolé  à  Don  Jayme  LRoi  d'A- 
ragon par  Don  Denis ,  Roi  de 
Portugal ,  pour  lui  demander  fa 
fille  en  mariage ,  3  20 

Benavides  (  Jean  Alfonfe  )  ;  fa 
mort  caufe  celle  des  deux  Car* 
vajol,  4pf 

Benoit  XI.  Pape  ;  fa  mort ,    45*  3^ 

Benoît  ,  Cardinal  ,  envoie  en 
France  par  le  Pape  Nicolas  t 
pour  ménager  une  paix ,     3  8  J 

Don  Benoît,  Evêque  d'Avila,  1  çp 

Benoît  Zacharie  ,  Commandant 
des  Galères  de  Gênes  »        345* 

Don  Bérenger  de  Landorra ,  Ar- 
chevêque  de   Saint  Jacques» 

S^7 

Don  Bérenger ,  Evêque  de  Barce- 
lone, 2p,iod,iio 

Don  Bérenger,  Evêque  de  Giro- 
ne ,  éprouve  un  rigoureux  trai- 
.tement  de  la  part  du  Roi  d'Ara- 
gon, ipi 

Don  Bérenger ,  Evêque  de  Léri- 
da,  1069  130 

Don  Bérenger  de  Cardone  9  Seî- 

f;neur  Catalan  ,  fe  ligue  contre 
e  Roi  d'Aragon ,  281 

Don  Bérenger  Mayol  9   Général 
des  Galères  d'Aragon  ;  fes  ex- 
péditions »  ^yy 
Don  Bérenger,  Gouverneur  du 
Château  de  Pttche,  ly;  9  i^4» 

Dofia  Bérengere  ,    Princeffe  de 

Caftille ,  excommuniée  par  l^ 

Pape ,  à  caufe  de  fon  mariage 

avec  Don  Alfonfe  IIL  Roi 

Çccc  ij 
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de  Léon  ,  3.  Elle  fe  déter- 
mine à  faire  divorce  fiyec  ce 
Prince ,  5.  Sa  retraite  en  Caftil- 
le,  7.  Elle  y  eft  chargée  de  la 
Régence  duKoïaume  pour  Don 
Henri  fon  frère  ,  ja.  Elle  s'en 
démet,  j'y.  Calomnie  débitée 
contre  elle,  62*  Son  zélé  ar- 
dent pour  affermir  Saint  Ferdi- 
nand fon  fils  fur  le  Trône,  après 
la  mort  du  Roi  Don  Henri, 
75 .  Procédé  généreux ,  &  bel- 
le aftion  de  cette  Princefle ,  77 
Elle  fait  demander  en  mariage 

Îour  Saint  Ferdinand  fon  fils , 
)ona  Béatrix ,  fillede  Philippe, 
Empereur  d'Allemagne,  dcTo- 
btient  >  7p.  Sa  mort,  ipo 

Dofia  Bérengere,  Infante  de  Léon, 
&  fœur  de  Saint  Ferdinand  ,  é- 

Îoufe  Jean  de  Brienne ,  Roi  de 
érufalem ,  p(^ 

Dona  Bérengere,  fille  de  Saint 
Ferdinand,  Roi  de  Caftille, 
prend  le  Voile  dans  k  Monaf- 
tére  de  las  Huelgas  ,  177 

Dona  Bérengere  Alfonfe,  fille  de 
rinfant  Don  Alfonfe  de  Molina, 
frère  de  Saint  Ferdinand^  ayy 
Berlanga ,  Ville  de  Caftille-,  don- 
née à  Don  Pedre  par  le  Roi  fon 
frère ,  en  échange  de  la  Charge 
de  Maïordome-Maïor ,        ^g  6 
Don   Bernard,   Archevêque   de 
Tarragone^  •         517 

Don  Bernard ,  Evêque  de  Gi« 
rone ,  517 

Don  Bernard,  Evêque  de  Ségovie> 

44  c 
Don  Bernard,  Evêque  de  Vich., 
.    13a.  Sa  mort,  17^^ 

Don  Bernard.  Centellas,  Lieute- 
nant Général  des  Troupes  Ara- 
gonnoifes ,.  484 

Bernard ,  Légat  en  Efpagne  da 
PlApe  Honorius  II L  &  Car^ 
^^nd  du  Titre  de  Saint  Xeaa.&L 
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de  Saint  Paul ,  So 

Don  Bernard  Vidal ,  Evêque  de 
Bézalu ,  ^  2±J 

Don  Bernard  Poiiter ,  Ambaua- 
deur  du  Roi  d'Aragon  à  la  Cour 
du  Soudan  d'Egypte,  24^ 
Don  Bernard  Guillaume  d'Enteça» 
Gouverneur  d'Eneflà  ,  ou  de 
Puche ,  fait  la  découverte  d'une 
Image  de  la  Sainte  Vierge,  1 47. 
Il  remporte  une  glorieufe  Vic- 
toire fur^aën.  Roi  de  Valence. 
149.  Sa  mort  y  lyi 

Befeius  (Jean),  Confelller  d'E* 
douard  IV.  Roi  d'Angleterre  r 
envolé  en  Ambaflade  par  ce 
Prince  vers  Don  Alfonfe  III. 
Roi  d'Aragon ,  364 

Bézalu  ,  Siège  Epifcopal ,    245* 
Evêque  de  Bézalu ,  Don  Bernard 
Vidal  r  245: 

Dona  Blanche  9  femme  de  Louis 
VIII.  Roi  de  France ,  &  tante 
de  Saint  Ferdinand ,  Roi  de  Ca^ 
Aille,  7P>  148 

Dona  Blanche,  PrincefledeFran»  • 
ce     fille  de  Saint  Louis  ,  eft 
promife  en  mariage  à  Don  Fer^ 
dînand.  Infant  de  Caftille,  2  J4». 
Célébration    de  ce  Mariage  » 
258.  Devenue  veuve,  elle  fe 
retire  en  Aragon  avec  les  Prin- 
ces de  la  Cerda  fes  fîls,28  8,3  03. 
Doga  Blanche,  fille  de  Robert,, 
^     Comte  d'Artois  ,  époufe  Don 
Henri ,  frère  de  Thibault,  Roi 
de  Navarre,  265.  Elle  efl  nom- 
mée Tutrice  de  Doiia  Jeanne  fa 
£lie  «  Héritière  de  la  Couronne,, 
par  lé  Teftament  de  fon  mari ,; 
2  80.  Sa  retraite  en  France  avec 
la  jeune  Reine  fa  fille ,        2^21 
Dona  Blanche.,. fille  de  Charles,. 
Roi  de  Naples  ,  époufe  Doa 
Jayme  L  Roi  d'Aragon  ,.408^ 
Elle  va  joindre  le  Roi-  fon  marie 
au.  fîége  d'Aiméri^  9'4:^±*-  ^^ 
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mort;  4po 

Doiia  Blanche  de  Molina ,  fœur  de 
la  Reine  Dona  Marie ,  &  mère 
de  Dona  Elifabeth  de  Molina  » 
laifTe  en  mourant  Ton  Etat  de 
Molina  au  Roi  de  CaftiUe,  qui 
le  réunit  à  fa  Couronne ,     397 

Dona  Blanche  ,  fille  de  Don  Al- 
fonfe ,  Roi  de  Portugal ,  Se  de 
Doiia  Béatrixde  Guzman;  fa 
naiflànce>  237 

Don  Bkfco  Alagon  ,  Général  des 
Troupes  d* Aragon ,  pp.  Ses  dif- 
férens  exploits,  f  00, 1 2  j,  3  p  i 

Bocheron ,  Seigneur  de  Conftan- 
tine,  implore  le  fecours  de  Don 
Pedre ,  Roi  d* Aragon ,  contre 
le  Roi  de  Tunis ,  3  2p 

Boniface  VIII.  Pape  :  fes  foins 
pour  procurer  la  paix  entre  le 
Roi  d'Aragon  &  les  Rois  de 
France  &  de  Naples,        406 

Boniface ,  Archevêque*  de  Raven- 
ne.  Légat  du  Pape  Honorius 
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daigne ,  vient  en  Aragon  recon- 
noître  le  Roi  pour  fon  Souve- 
rain ,  4^3  ,  538.  Il  fe  joint  à. 
lui  pour  la  conquête  de  la  Sar- 
daigne,  yj-o 

Saint  Braulion ,  Evêque  de  Sara- 
goffe  :  Invention  de  fon. pré- 
cieux Corps  dans  TEglife  de 
Notre-Dame  du  Pillier ,     120- 

Brunet  (Ponce  de),  Grand-Maître 
de  rOrdre  du  Temple ,  Envoie 
par  le  Pape  à  Don  Alfonfe  IV./ 
Roi  de  Caftille ,  pour  le  porter 
à  la  paix  avec  le  Roi  de  Fran— 
ce ,  3  1 8.  Il  gagne  fur  les  Maho- 
métans  une  viâoire  qui  lui  coû- 
te la  vie,.  40  5- 

Buihaïa ,  Souverain  des  Etats  dci 
Tunis ,  eft  contraint  de  fe  ren* 
dre  Tributaire  du.  Roi  d'Ara- 
gon^ 508 

Çurgos,  Ville  Se  Siège  Epifcopal, 
où  naquit  Saint  Julien ,  Evêqiie^ 
de  Cuenca  ,  18 


IV.  pour  ménager  la  paix  entre     Evêques  deBurgos  :  Don  Gonçale 


la  Couronne  de  France  (Se  celles 
d' Aragon  &  de  Caftille  ,    365* 

jBoniface  de  Calamandrana  ,■  lié-- 
puté  par  le  Pape  au  Roi  d* Ara- 
gon ,  touchant  la  Souveraineté 
de  la  Sicile,  400 

Boniface  Anglanus  ,  oncle  de 
Doiia  Confiance ,  fille  de  Main^ 
froi ,  Roi  de  Sicile^  242 

Bourguignon  (Don  Jean) >  Cha- 
noine, de  TEglife  de  Maïorque , 

.    député  par  le  Roi  d'Aragon  , 

.  au  Pape  Clément  V.  46^3 

Brague ,  Ville  de  Portug^lÔc  Siè- 
ge Archiépifcopal,  84 

'Archevêques s  de  Brague  r  DônE-- 
tienne^p  2.  Don  Jpan,  1  87.  Don 
Iulien,.283-,  298.. Don  Mar- 
tin ,.14.  Don  Ordoiio,  314.9 
tyy*  Don  Pedre,  174.  Don 
uarez  de  Silva  y  8*4: 

Bcancad'Oria ^^ Seigneur  de^Sar^ 


Gudiel ,  321..  Don  Maurice, 

78,5)0.  Don  Fernandez  Qui- 

.  xada,   425,  4iî  »  4î<î»45>4 

Buriana^  :.  iiége  &  prife  à^  cette 

Place  fur  les  Mahom)étan9 ,  par 

Don  Jajrnie,L.Roi  d'Aragon^. 

128,   133. 

C 

GAdîz  :  fon  éreftîon  en  Siège) 
Epifccp^l  par  le  Pape  Clé* 
ment  IV.  .2j5 

Evêque  de  Cadii  ;  Don  Marti— 
nez  y.  2X4 

Cagliari ,  Ville  de  Sardaigne ,  ^(^ 
fiégéeparles  Aragonnois,  y  ^  0«» 
Ellefe  founnet,  &  le  Roi  d'A* 
ragon  la.  laifle  à  foi  &  hommage 
auxPifans,.  J5p 

Calahorra-,  Siège  Epifcopal,  402. . 
Evêque    de.  Calahorra.  :    Don 
Martin,^  350,357 

Ce  ce  iij 
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;  Calatajrùd,  Siège Ëpifcopal ,  245* 

Evêque  de.  Calatayud  :  Don  San- 

che,  44y 

1  Calatrava^recottvrée  fur  les^Iaho- 

métans  »  5  o 

t  Callofa ,  Ville  de  Murcie ,  prife 

pat  le  Roi  d'Aragon  ,         4^4 

xCambile  ;  Ville  de  Grenade ,  con- 

.  quife  fur  les  Mahométans  par 

'  Don  Fedrçi  lofant  de  Caftil- 

le,  yio 

<CarcaiIbnne  àiÏÏëgée  par  Simon., 

Comte  de  Montfort ,  i  p 

iCarmone  conquife  fur  les  Infîdet* 

^  les  par  Saint  Ferdinand ,     i  p  8 

;Carroz(  François  )  ,  Général  des 

Troupes  Aragonnoifes ,     jjo 

(^Carvajaî  (.  les  )  deux  frères ,  foup- 

çonnés  d'avoir  tué  à  Palence, 

.Jean    Alfonfe   de    Benavides , 

Îerdent  la  vie  par  ordre  de  Don 
'erdinand  IV.  Roi  de  Caftiile, 
Îpc«  Ils  citent  ce  Prince  au 
Viounàl  de  Dieu  dans  trente 
jours,  ibid.  Accompliilement  de 
cette  citation. ,  49  (î 

sCafiellet  (Bertrand ),  Général  des 
Troupes  d'Aragon ,  5  4p 

;CaJ(lro-Torafe ,  Place  appartenan- 
te aux  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  Saint  Jacques ,  6  8 

i  Ceid ,  ou  Aben-Zaid«  Voyez  Aben- 

Zaid ,  44 

Céleftin  IV,  Pape  :  (a  mort ,  1 7^ 

.Ceuta,  prife  &  pillée  par  des  Trou- 
pes Caftillannes  Se  Aragonnoi- 
fes, 484 

Charles  IV.  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  fuccéde  à  Philippe  fon 
frère,  ^45 

Charles  d'Anjou  ,  Roi  de  Sicile , 
Comte  de  Provence,  &  frère 
de  Saint  Louis ,  Roi  de  Frànee, 
gagnç  deux  glorieufes  batailles, 
a  y  2 ,  2  5o.  Ses  Etats  k  révol- 
tent contre  lui ,  5  2O  Scfiq*  Il 
tente  envain  de  foumettre  M ef- 
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fine ,  3  3  I  •  Sa  Flotte  ëft  défiute 
par  celle  d'Araçon ,  332.  Il 
propofe  à  Don  Pedre  lIL  Roi 
'  d'Aragon ,  un  duel  ,  qui  n'a  pas 
lieu ,  3  3*3  >  3  37.  Il  lui  déclare 
la  guerre ,  338 

Charles .  Roi  de  Naples ,  Prince 
de  Salerne ,  &it  prifonnier  par 
Roger  de  Lauria  ,  Général  des 
Troupes  d'Aragon ,  &  mené  ea 
Catalogne,  3 48,. j y 2.  Il  re- 
couvre la  liberté  &  paffe  ea 
France ,  3  7  d.  Le  Pape  lui  don- 
ne la  Couronne  de  Sicile,  3  8 1  • 
Il  marie  une  de  fes  filles  avec 
Charles  de  Valois ,  35)0.  S'a- 
bouche avec  Don  Alfonfe  IIL 
Roi  d'Aragon,  ibid*  £t  con- 
vient d'une  Trêve  avec  ce  Prin- 
ce ^  397 

Charles  de  Valois,  frère  du  Roi 

de  France,  &  fils  d'Eliiàbeth^ 
fille  du  Roi  Don  Jayme ,  3  4p. 
.Prend  le  Titre  de  Roi  d'Ara- 
gon ,385*.  Son  Mariage  avec 
une  des  filles  de  Charles ,  Roi 
de  Naples  >  3po.  Il  envoie  au 
Pape  fa  renonciation  à  la  Cou* 
ronne  d'Aragon ,  4^7 

Château-Marin ,  Ville  de  Portu- 
gal ,  accordée  à  l'Ordre  Militai- 
re de  Chrift,  J2<$ 

Cholet(Jean)  Cardinal,  Légat 
du  Pape  en  France,  249.  Il 
accompagne  Philippe,  Koi  de 
France ,  pour  la  guerre  contre 
le  Monaraue  Aragonnois,  3  5"  3  • 
L'affaire  des  Princes  de  la  Cer- 
da ,  efl  arrangée  par  fa  média- 
tion ,  '  375 

Chrift  ,  (l'Ordre  Militaire  de  )  s 
Ton  origine,  S  ^5^ 

Dofia  Chrifline,  fille  d'Aquin,  Roi 
de  Norvege,époufe  de  Don  Phi- 
lippe ,  Infante  de  Caftiile ,  2.  )  x 

Chriftofle ,  premier  Roi  de  Danne* 
marck.  st:àa^ 
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Gbîmbre  j  Sîége  Epifcopal  de  Por- 
tugal :  cette  Ville  eft  repeuplée 
par  Don  Sanchel.  3.  L^Uni- 
verfité  de  Lisbonne  y  eft  trans- 
férée, 47^ 

Evêque  de  Caîmbre  :  Don  Fi- 
leclace,  187' 

Conciles  d'Efpagne  ;  enCaftille , 
lOç;    Dans    le   Roïaume    de 
Léon ,  I  o6.  De  Lérida ,  1 1  o.~ 
DePenafiel,  44.1.  En  Portu- 
gal ,.  107.    De  Salamanque  ,. 
48p.  L  De  Tarragone ,  i  op, 
IL  de  Tarragone  ,129.  IIL  de 
Tarragone  ,171.-  IV.  de  Tar- 
ragone^ ipi.  V.  de  Tarragone, 
517.  AutredeTarragone,4p8.  - 
De  Tolâe ,  y^p.  Autre  de  To- 
lédé,5j'7.DeValladolid,  5^42. 

Concile  Général,  tenu  à  Ronae  par 
Grégoire  IXi .  •        173  Scfeq.  . 

Atitres  Conciles  :  de  Lion ,  1 8  5» 
Autre  de  Lion,  274.  De  Ro- 
me, 5(J.  De  Rome  87.  De 
Vienne , .  494 

Congrès  pour  là  paix  du  R6i  d'A- 
ragon avec  les  Rois  de  France  * 
&  de  Naples,  convoqué  par 
lé  Pape  Boniface  VIII.  405. 
Autre  tenu  à  Campillo  nar  les 
Rois  de  Portugal  ,  de  Caftille 
ic  d'AR^n ,  458.  Autre  à 
Montpellier  i  Se  transféré  à  Ta-^ 
raTcon ,  au  futet'de  la  paix  entre 
lé^  Rois  de  France  ,  d'Aragon 
&  de  Maïorque  ^  3  8  y 

Qpjaférence  tenue  à  Narbonne , 
touchant  la  guerre  t:ontre  les 
Hérétiques  Albigeois  &  leurs 
Fauteurs,  .  22 . 

iCbnradin,  fils  deCdnrard ,  petit** 
fib  de  rEœpereur  Frédéric, 
2^<jr  Perd  la  vie  dans  une  ba- 
tatUè  contre  Charles ,  Conite  de 
Pfovence  &  Roi  de  Sicile,  atfo 

Obnfeil  Rbïal  de  Caftille^  établi 
par  S^nt  Ferdinand ,  .     tj^'^ 

jaimConfiaace.  I^'-^^  ^^  "°^^ 
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grie ,  fœur  de  Dan  Pedre  IL 
Roi  d'Aragon  ,  retourne  en 
Aragon  après  avoir  perdu  le 
Roi  fon  mari,  1*5;,  Elle  époufe 
en  fécondes  nôces,FrédériCjRoi  ^ 
de  Sicile ,  1 8.  Sa  mort , .     ^i 

Dona  Confiance  -,  fille  de  Don  ' 
Denis ,  Roi  de  Portugal ,  &  de  : 
Sainte  Elifabeth,  3  &5.  Oncon-  - 
vient  de  la  marier  avec-  Don  î 
Ferdinand ,  fils  de  Don  Sanche,  ^ 
Infant  de  Callilie,  ^  89  ^  40  j*  ^  . 
41 3  •  Célébration  dé  fon  Maria-  - 
ge,445'«.  Elle  met  au  monde -^ 
rinfant  Don-  Alfonfe  ,  .^SS. 
Elle  eft  chargée  de  la  Régence 
du  Roïaume  conjointement  avec  ^ 
l'Infant  Don  Jean  ,  jpa.  Sa  ^ 
mort  #  T^j» 

Dona  Conflâftce^  fille  de  Main-^^ 
firoi ,  Roi  de  Sicile ,  Princefle^ 
deTarente,  eft  promife  i  Don 
Pedre,  Infant  d'Aragon  ;  ajp* 
Son  mariage  avec  ce  Prince , 
242.  Elle  va  le  joindre  en  Si- 
cile,  33^.  Sa  mort ,  ,       431  ^^ 

Dona  Confiance ,  fille  aînée  de 
Gafton  ,  .  Comte  de  Béarn  , 
époufe  de  Don  Alfônfè,  InÊmt 
d  Aragon ,  234.  Devenue  veu- 
ve, elle  retourne  auprès  de  fon 
Père,  238^  ayi 

Dbfia  Confiance^  femme  deCalo*  - 
Jean  Bataze ,  fe  retire  ea  Efpa- 
gne,  261.  Don  Jayme  L  Roi  - 
d'Aragon-,  lui  affigne  des  ré-a- 
venus i  sl6^ 

Clémence  >  femme  de  Louis  X« 
Roi  de  France  &  de  Navarre , 
met  au- monde  le  Prince  Jean 

Clament  IV-  élu  Pa^.  ""'^  ^^^ 

Croifade  en  Efpagr-  y        ^48 

Clément  V;Pât^-'  3c  auparavant 

Atchevèf^-:.^^^^^^ 

^  ^^  dbft  élection  a  la  Thiare , 

iôid.  Il  travaille  avec  le  Roi  de 

France  à  la->deftruâioa  des 
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Templiers  j  4^8  ,  477.  Sa 
mort ,  y  1 2 

Corbelles,  (Pierre de)  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominique» 
eft  député  au  Roi  de  Sicile  par 
le  Roi  d'Aragon ,  418 

Cordouë*,  Ville  &  Siège  Epifco- 
pal,  conquife  fur  les  Mahomé- 
tans par  Saint  Ferdinand ,  145. 
On  répare  fes  fortifications  , 
16  ï.  Rebelle  à  Ton  légitime 
Souverain ,  elle  eft  aflîégée  par 
celui-ci  &  par  le  Roi  de  Ma- 
roc, 328 

Evêques  de  Cordoue  :  Don  Jean 
Emanuel  j  y  j  6.  Don  Gutierre , 
ipp.  Don  Loup  Fitero ,    144^ 

Coria ,  Ville  de  Léon,  &  Siège  E- 
pifcopal,  II  y 

Evêque  de  Coria  :  Don  San- 
che,  i4Î5i7i>ipp 

Corfe,  (Me  de  )  poftédée  par  les 
Génois  &  les  Pifans ,  460^  Le 
Pape  Clément  V.  en  donne  l'in- 
veftiture  à  Don  Jayme  I L  Roi 
d'Aragorf,  4^3 

Sainte  Croix ,  Monaftére  à  Barce- 
lone ,  490 

Sainte  Croix  de  Coimbre,  Monaf- 
tére  de  TOrdre  de  Saint  Fran- 
çois ,  en  Portugal,       26$  8^ 

Sainte  Croix  de  Ségovie  ,  Monas- 
tère bâti  par  Saint  Dominique 
deGuzman,  ^6 

Cruillas,  Plénipotentiaire  de  Don 
Jayme  IL  Roi  d'Aragon  dans 
un  Congrès,  40^ 

Cuenca  ^  Siège  Epîfcopal  ,18, 

26  9 409 

^vêques  de  Cuenca  :  Don  Gonça- 
^"2.143.  Don  Julien  ,18.  Don 
^^^*'V*  I pp.  Don  Pafchal, 
I-  -^^Pedr^,  266 
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Almao,  Vicomtt  ^\^  ït-^,, 
bejtlj  Géaétal  des  'Iiout 
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pes  d'Aragon ,  y^p 

Dénia  fe  fouftraît  à  robéiflance 

•  des  Mahométans ,  &  fe  foumet 
à  celle  de  Don  Jayme  L  Roi 
d*  Aragon,  18  5 

Don  Denis ,  Roi  de  Portugal ,  fils 
deDonAlfonfellI  ôcdeDo- 
fia  Béatrix  de  Guzman  :  fa  naif- 
fance,  241.  Il  monte  fur  le 
Trône  après  la  mort  de  fon  Pè- 
re ,  31  S'  Son  Mariage  avec 
Sainte  Elifabeth  ,  fille  de  Don 
PedrelII.  Roi  d'Aragon,  320, 
333,  Renouvelle  fon  alliance 
avec  le  Roi  de  Caftille  ,380. 
Il  eft  Médiateur  de  la  paix  entre 
les  Couronnes  de  Caftille  ôc 
d'Aragon,  45'7.  Il  fonde  une 
Univerfîté  à  Lisbonne ,     385. 

Deten-tU'dia ,  Eglife  fondée  par 
Saint  Ferdinand ,  Roi  de  Caf- 
tille ,  dans  le  Territoire  de  Sé- 
ville ,  &  à  quelle  occafîon,  200 

Don  Diaz  ,  Grand-Maître  des 
Chevaliers  de  Calatrava  i  fes 
glorieux  exploits  contre  les 
Maures,  ao ,  29 

Don  Diegue ,  fils  de  Don  Loup 

.  de  Haro,  s'attire  l'indignation 
de  Saint  Ferdinand  ,  Roi  de 
Caftille ,  2  6 1  •  Il  rentre  en  grâ- 
ce, 162.  Mouvemens  qu'il  £ê 
donne  pour  établir  Don  San- 
che  II.  fur  le  Trône  de  Porta* 
gai ,  dont  le  Pape  Innocent  IV. 

>  lui  avoit  ôté  l'adminiftration  » 
ipy.  Il  eft  chargé  du  Com- 
mandement Général  de  la  Fron- 
tière d'Andaloufie,  ^66.  Il 
veut  venger  la  mort  de  fon  Pè- 
re ,  &  forme  une  ligue  contre 

.  le  Roi  de  Caftille  >  3  72  j  3  74. 
Sa  mort,  481 

Don  Diegue  Garcîe  de  Tolède  9 
Eft  fait  Garde  du  Sceau  de.  la 
pureté,  470.  Et  Amiral  de  Ca- 
iUlle^  484,486 
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Don  Diegue  Gomez  ,  Seigneur 
Portugais  »  efl  député  au  Pape 
Innocent  IV.  par  les  Etats  du 
Pays ,  pour  porter  des  plaintes 
contre  le  Roi  Don  Sanche  IL 


i8j 

> ,  fe 


J)on  Diegue  Lopez  de  Haro 
révolte  contre  le  Roi  de  Caf- 
tille»  2.  Fait  fa  paix  avec  ce 
Prince,  3,  Mène  des  Troupes 
au  Roi  de  Léon  pour  faire  la 
guerre  aux  Mahonaétans  ,  4  y. 
Sa  mort,  cj 

Don  Diegue  Lopez  de  Salcedo , 
Général  des  Troupes  d'Ara- 
gon,      _  373 

Saint  Dominique  fonde  le  Monaf- 
tére  de  Sainte  Croix  en  Caftil- 
le,  7^.  Celui  de  Zamora  dans 
le  Roïaume  de  Léon ,  ibid.  Ce- 
lui des  Religieufes  de  Madrid , 
ibid.  Sa  mort  ,87.  Il  eft  cano- 
nifé  par  Grégoire  IX.         i  jy 

Saint  Dominique  Duval ,  enfant 
de  huit  ans  ,  crucifié  par  les 
Juifs ,  2x0 

Don  Dominique  ,  Evêque  d'A- 
vila ,  244 

Don  Domimique  ,  Evêque  de 
Baëza,  10  j,  143 

Don  Dominique ,  Evêque  de  Pla- 
fentia ,  ^  8p 

Frère  Dominique  d* Aragon ,  Mif- 
(îonnaire  en  Orient ,  1 84 

Don  Dominique  de  Saint  Pierre  , 
deTOrdre  de  laMercy  ,.mort 
en  odeur  de  Sainteté,        465; 

Saint  JDominique  le  Roial ,  Mo- 
naftére  de  filles  fondé  par  Saint 
Dominique  à  Madrid ,  7 6 

Saint  Dominique  ,  Monailére  à 
Valladolid  ,  fondé  par  Dona 
Marie,  Reine  de  Caftille,  j'43 

Dominicains ,  Fxeres  Prêcheurs , 

Origine  de   leur  Ordre,   ^6^ 

Leur    première    Maifon,  ^i. 

Quelques-uns  paffent  en  EQpa- 

Jome  IK 


in 

gne,  7^fiS9 

Dona  Dulce  ,  fille  de  Don  Alfon- 

fell.  Roi  de  Portugal,  ôc  de 

DofiaThéréfe  de  Portugal,  1 1  y. 

Elle  fe  rend  à  Bénevent  pour  y 

voir  S.  Ferdinand  fon  frère,  120 

Durand  deHuefca,  célèbre  Héré-. 

tique,  23 

E 

EClipfe  de  Soleil ,  1 60 

Edel,  Calife.d*Egypte ,  gagne 
une  bataille  fur  les  Chrétiens  , 
i57,  lôSScfeq. 

Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre , 
eft  Médiateur  entre  les  Rois  de 
France  &  d'Aragon ,  3  54,3  8  y. 
In  négocie  la  liberté  du  Prince 
deSaîerne,  ?^Ç  >  37Î 

Edouard  ,  Prince  d'Angleterre , 
époufe  Dona  Eléonor  ,  Infante 
de  Caftille ,  fœur  du  Roi  Don 
AlfonfeX.  224 

Elche,  Ville  deMurcie,  affiégée 
&  prife  par  Don  Jaymell.  Roi 
d'Aragon,  4i4i  4^8 

Elda ,  Ville  du  Roïaume  de  Mur- 
cie ,  affiégée  ôc  prife  aux  Ma- 
hométans  par  Don  Jaynie  II. 
Roi  d'Aragon ,       414,458 

Dona  Eléonor,  Reine  de  Caftille, 
eft  chargée  de  la  Tutelle  de 
l'Infant  Don  Henri  fon  fils, 
après  la  mort  de  Don  Alfon- 
fe  III.  fon  époux,  52,  Elle 
meurt ,  ilnd. 

Dona  Elénor ,  fille  de  Don  Al- 
fonfe  ill.  Roi  de  Caftille,  épou- 
fe Don  Jayme  I.  Roi  d*Aragon , 
S'jScfea.  Son  Mariage  eft  dé- 
claré nul  dans  un  Concile ,  1 1  o. 
Elle  fe  retire  en  Caftille  avec 
Don  Alfonfe  ,  qu'elle  eut  de  ce 
mariage ,  ibid.  Elle  époufe  Dca 
Jayme,  Prince  d'Aragon,  478* 
Célébration  de  ce  mariage,  j  2  ç* 
Dona  Eléonor ,  Infante  de  Caftil* 
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le>  fœur  de  Don  Alfonfe  IIL 
Koi  de  Caûille ,  &  fille  de  Saint 
Ferdinand  y  eft  demandée  en 
mariage  par  Henri ,  Roi  d'An- 
gleterre,pour  le  Prince  Edouard 
fon  fils  9  a  ip.  Cérémonies  de 
ce  mariage,  224 

Dona  Elifabeth  ,  fille  de  Don 
Sanche  IV.  Roi  de  Caftille ,  & 
de  Doiia  Marie  fon  époufe  :  fon 
mariage  avec  Don  Jayme  IL 
Roî  (f  Aragon,  391*  Eft  annu- 
lé par  le  Pape ,  407 ,  409.  Elle 
retourne  en  Caftille,  ibid.  Le 
Roi  de  France  la  demande  en 
mariage  pour  le  Duc  de  Breta- 
gne, 465.  EUle  répoufe,482. 
Et  part  pour  la  France  avec  fon 
Mari,  48  (^ 

Sainte  Elifabeth,  fille  de  DonPe- 
dre  IIL  Roi  d'Aragon ,  eft  de- 
mandée en  mariage  par  Don 
Denis ,  Roi  de  Portugal ,  ?  20. 
Célébration  de  ce  mariage, 
3  3  3 .  Le  Pape  veut  s*y  oppofer,. 
3  34*  Elle  n^et  au  monde  Dona 

.  Con/lance,  Infente  de  Portu- 
gal,  3  85.  Et  r  Infant  Don  Al- 
fonfe, 39.2 

Dona  Elifabeth  deMolina,(bn  ma- 
riage avec  Don  Jean  Nunez  de 
Lara,  385.  Elle  meurt  làns  en- 
fans,  395- 

Dona  Elifindede  Moncada,rœur 

.  d'Oton  de  Moncada  y  époufe 
Don  Jayme  II.  Roi  d'Aragon , 

Î40 
Z>ona  Elifinde  de  Moncada ,  épou* 
fe  Don  Pedre,  Infant  de  Portu- 
gal ^  frère  de  Don  Jayme  II. 

408 
Don  Emanuel ,  frère  de  Don  Al- 
fonfe X.  Roi  de  Caftille,  2ro. 
Accompagne  Don  Jayme  dans 
\ik  guerre  contre  les  Màhomé- 
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verneur  du  Roïaume  de  Murcîc  > 
2  5*4  >  2  68 .  Retourne  en  Caftil- 
le, 308.  Samort,  341 

Don  Emanuef,  (  Jean  )  fils  de 
rinfant  Don  Emanuel  de  Caftil- 
le :  fa  naiffance ,  341 

Don  Emanuel  ,  (Jean)  Evêque 
de  Cordouë  ,  j  3  6 

Don  Emmanuel  Pazanna  9  Amiral 
de  Portugal ,  eft  envoie  en  Ani* 
baffade  auprès  du  Pape  par  le 
Roi  Don  Denis ,  5*3 1 

Emeric ,  Roi  de  Hongrie  ,15*.  Sa 
mort ,  ibid. 

Doiia  Entença ,  (  Thérefe  d^)  niè- 
ce du  Comte  d'Urgel,  époufe 
Don  Alfonfe,  Inlant  d'Aragon, 
509.  Elle  met  au  monde  Don 
Pedre,  524 

Epine  de  la  Couronne  de  Jefus- 
Chrift ,  apportée  à  Pampelune 
par  Thibault  IL  Roi  de  Na- 
varre,  233. 

Don  Eril ,  (  Guillaume  )  premier 
Grand-Maitre  de  l'Ordre  de 
Montéfe ,  525 

Don  Ermingaud ,  Comte  d^Urgel, 
fe  ligue  contre  le  Roi  d'Ara- 
gon ,282^305.  Il  rentre  en 
grâce  9  3 1 3  •  Et  meurt  fans  en- 
fans,  y  09 

Sainte  Efpinela,  Vénérable  Vier- 
ge: fa  mort,  jSâ 

Efpinolas  ,    grande    Famille    de 

,   Sardaigne,  S  3  9^ 

'i>bn  .Etienne  ,  Archevêque  de 
Brague,  px 

Saint  Etienne  des  Rives  du  Sil,. 
Monaftére  dans  le  Roïaume  de 
Lét^n  y  82 

Don  Etienne ,  Abbé  d^Alcobaza^ 
Monaftére  de  Portugal ,       91^ 

Evora ,  V  iHe  de  Portugal^  &  Siè- 
ge EpifcQpal,,  .j-ij-o 

Evêques  d 'Evora  ;  Don  Gérai  ^ 
S^é  Dca  Suero  >       éj)  y,  72: 
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FAma- Augttfla ,  Siège  Epifco- 
pal,  Jil 

Evêque  de  Fama-Augufta  ;  Don 
Baudouin  1  ibid. 

Famine  horrible  dans  les  Etats  de 

Caftille  en  Tannée  1207.  14, 

4y, 152,441 

Farax ,  beau-frere  du  Roi  de  Gre- 
nade j  Se  Commandant  de  Tes 
Troupes,^  .451 

Faux-Monnoïeurs  pendus  ,    25*7 

Saint  Félix,  Eglife  de  Girone, 
pillée  &  profanée  par  les  Fran- 
çois, 3J4 

Don  FennoUer ,  Ambafladeur  du 
Roi  d'Aragon  au  Pape  Clé- 
ment V.  ^       47P 

Don  Ferdinand  IV.  Roi  de  Caf- 
tille ,  fils  de  Don  Sanche  IV. 
&  de  Dona  Marguerite  :  fa 
îiaiflance  ,  5  5*2.  Il  monte  fur  le 
Trône  après  la  mort  de  fon  Pè- 
re, 40 1,  404.  Son  mariage 
avec  Dona  Confiance ,  fille  de 
Don  Denis ,  Roi  de  Portugal , 
41 5  ,  445*.  Il  veut  faire  aîlkf- 
lîner  Don  Jean  fon  frère  ,  487, 
Sa  réconciliation  avec  lui,4p2. 
Il  tient  plufieurs  Affemblées 
d'Etats  ,  447,  4ry  ,  47p> 
49  y.  Ses  exploits  fur  les  Ma- 
hométans  ,  47P  &  Jeq.  4P  i  , 
^py  &  feq*  Et  meurt  fubite- 
ment ,  49  5.  Troubles  que  cau- 
fe  cette  mort ,  ,-4P  7 

Saint  Ferdinand ,  fils  de  Don  Al- 
fonfe  IX.  Roi  de  Léon  ,  6.  Eft 
proclamé  Roi  de  Caftille,  65* 
&  feq.  Son  mariajge  avec  Dgna 
Béatrix,fille  de  Philippe,  Empe- 
reur d'Allemagne ,  7p.  Il  prend 
poffeffion  duRoïaume  de  Léon, 
qu'il  réunit  à  fa  Couronne,  1 1 5 
écfiq.  Devenu  veuf,  il  fe  rema- 
rie avec  Jeacme  dç  Ponthieu, 
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148.  Renouvelle  la  paix  avec 
Don  Thibault ,  Roi  de  Navar- 
re, 14p.  S^  exploits  fur  les 
Mahométans ,  $4  &  feq.  ^-6  » 
pp,  lOiScfeq.  loy,  lop, 
1149  130,  I3P  ôcfeq.  143  , 
i4f ,  i(îi ,  1^7, 180,  185, 
iSj-,  188,  190,  208.  Il  de- 
vient hydropique  ,  211.  Et 
meurt,  213.  Sa  Canonifa- 
tioo,  21 J 

Don  Ferdinand ,  Infant  d'Aragon , 
fils  de  Don  Jayme  II.  eft  nom- 
mé par  le  partage  des  Domai- 
nes de  fon  Père ,  Souverain  des 
Etats  de  RoufGUon  ,  de  Cer- 
dagne,  de  Con  flans  &  de  Mont- 
pellier ,  2  o  2 .  Il  eft  en  voie  Am- 
bafladeur auprès  du  Prince  de 
Tarente,  240.  Sa  jaloufie  con- 
tre fon  frère  Don  Pedre,  26 jf 
270  Scfeq.  II  fe  ligue  contre  le 
Roi  fon  Père ,  282»  Et  périt 
miférablement ,  2^  5 

Don  Ferdinand ,  fils  de  Don  Pe- 
dre III.  Roi  d'Aragon,  Sei- 
gneur d'Albarracin ,  3  47 

Don  Ferdinand ,  Infant  deCaftil- 
le ,  fils  aîné  du  Roi  Don  Alfoh* 
fe  III.  armé  Chevalier  dans 
l'Eglife  Cathédrale  de  Burgos , 
21.  Sa  mort,  ay 

Don  Ferdinand,  Infant  de  Caf- 
tille ,  fils  de  Don  Alfonfe  X.  & 
de  Dona  Yolande  fa  femme  : 
fa  naiifance  ,228.  Son  mariage 
avec  Dona  Blanche,  fille  de 
Saint  Louis,  25*4 ,  25*8.  Il  eft 
armé  Chevalier,  fWéf  26^8.  Fait 
la  guerre  aux  Mahométaiis  , 
288.  Sa  mort,  ibid. 

Don  Ferdinand ,  fils  de  Don  Al- 
fonfe X,  Roi  de  Léon  ;  (a 
mort ,  y  r 

Don  Fernand ,  Infant  de  Navarre, 
eft  tué  en  courant  la  bague,  i  y* 
Il  eft  enterré  dans  PEglife  de 
Ddddij 
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Pampeluhe,  ibid. 

Don  Ferdinand,  Infant  de  Portu- 
gal ,  époufe  Jeanne ,  Comtefle 
de  Flandres ,  &  fille  de  Bau- 
douin 9  ip.  Il  eft  excommunié 
par  le  Pape  Grégoire  IX.  151. 
Va  à  Rome  pour  y  êtie  ab- 
fous  9  i^^ 

Don  Ferdinand ,  fils  de  Don  Jay- 
xne ,  Roi  de  Maïorque  ,  com- 
mande les  Troupes  Aragonnoi- 
fes  au  ûége  d' Almérie ,       484 

Don  Ferdinand  5  oncle  de  Don 
Jayrae  I.  Roi  d^Aragon ,  s*em- 
[)are     du<   Gouvernement    du 


itoiaume,.  çj 

Don  Ferdinand  de  la  Cerda ,  fils 

-    de- Don  Ferdinand,  Infant  de 

Caflille,  &  de  Dofîa  Blanche/ 

a 8 8.    Prétend  à    la  Régence 

de  Caftille,  5-21.    Eft  nommé 

Grand' Maître  de  la  Maifon  du 

Roi,.  C28 

Don  Ferdinand  (  le  Comte  )  frère 

de  Don  Alvar ,  pafle  à  Maroc  , 

où  il  meurt,  après  avoir  pris 

•  l'Habit  de  l'Ordre  de  Saint 
Jean  ,.  78 

Don  Ferdinand,  Archidiacre  de 
Nendos  dans  l'Archevêché  de 
Saint  Jacques^  340 

Don  Ferdinand  ,  Chanoine  Régu- 
lier dans  le  Monaftére  de.  Sain- 

•  te  Croix  dé  Coimbre  >    entre 
:   dans  l'Ordre  de  Saint  François , 

•  âc  prend  le  nom  d'Antoine  ,  8  y 
Votez  Saint  Antoine  de  Padouë. 

Don  Ferdinand',  Chanoine  de  Za- 
:  mora^  Ambadàdeur  du  Roi  de 
,  Caftille  auprès  du  P^pe ,  270 
Don  Ferdinand  d'Ayerbe ,  Gic'né- 
raldes'Tfoapes  d'Aragon,  164 
Don  Ferdinand  Gomez.  de  Tolè- 
de ,  Chancelier  du  Roi  de  Caf- 
.    tille,.  453^469 

Dan  Ferdinand.  Nunez: ,  Grand- 
Mayeur  de.  la.  Ville,  de  Cor* 
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doue,  eil  tué. dans  une  bataille 
contre  les  Chrétiens  ,         335 

Don  Ferdinand  Ferez  Maymond^ 
Général  des  Troupes  de  CaC* 
tille  ^  3^^^ 

Don  Ferdinand  Perez  de  Pina,, 
Général  des  Troupes  d'Ara- 
gon, i;7 

Don  Ferdinand  Perez  Ponce .  Gé- 
néral des  Troupes  de  Caftille , 

'  3  35".  Eft  nommé  Gouverneur 
de  ITnfant  Don  Ferdinand  9 
3. y  7.  Pafle  à  Grenade  pour, 
conclure  la  paix   avec  Abea- 

•  Alhamir,.  387 
Don  Ferdinand  Rodriguez,  Abbé 

de  Covarruvias ,  3  2  L. 

Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro, 
entre  dans  la  Ligue  contre  Don 
Don  Alfonfe  \.  Roi  de  Caf- 
tille, aô^Scfeq. 

Don  Fernandez  (  Etienne  )  de 
Caftro,  entre  dans  la  ligue  con- 

•  tre  Don  Alfonfe  X,  Roi  de  CaC- 
tille,  26^Scfeq.iSs 

Don  Fernandez  (  Martin  )  Grand- 
Maître  d'avis  de  Don  Alfbnfe 
III  Roi  de  Portugal ,        207 

Don  Fernandez  de  Maranon  , 
Grand-Maître  de  TOrdre  de 
Saint  Jacques ,  joint  fes  Trou- 
pes à  celles  du  Roi  d'Aragon  , 
pour  faire,  la  guerre  aux  Infi- 
délies,  13 

Don  Fernandez  (  Martin)  de  To- 
lède, Gouverneur  de  Don  Al* 
fonfe  XI.  Roi  de  Caftille ,   y  j  (î 

Don  fernandez  de  Viezma,  Gé* 
néral  des  Troupes  de  Don-Phi- 
lippe ,  Infant  de  Caftille ,    f /4. 

Don  Ferriz  de  Lizana,  châtié  par 
le  Roi  d'Aragon ^  2$^ 

Feffira,  Terre,  appartenante  aux 
aux  Infidèles  ,  prife  par  Don 
Roderic  ,  GraïKÎ-Maître  des 
Chevaliers  de  Calatrava  ,     20 

Fite-rDieu  (la)  inftituée  pareJc^ 
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Pape  Urbain  IV.  248 

Don  Fileclace ,  Evêque  de  Coim- 
bre ,  eft  député  au  Pape  par  les 
Etats  de  Portugal ,.  187 

Flifcos ,  grande  Famille  de  Sar- 
daigne^  S39 

Flota  (  Pierre  ) ,  Ambafladeur  du 
Roi  de  France  au  Roi  d'Ara- 
gon ,  400 

Don  Fortun,  Gouverneur  de  la 
Navarre,  cherche  à.  s'emparer 
de  la  Couronne  ,  468.  Sa  pu- 
nition ,  ibid.  Il  marche  à  la  tête 
des  Troupes  contre  l'Armée 
d'Aragon  ,  qu'il  défait ,      474 

Saint  François  d'Aflîfe  renonce  au 
Monde  pour  prêcher  l'Evan- 
gile, ^  la- 

Saint  François.  Origine  de  fon 
Ordre  &  de  fa  Régie ,  20.  Ap- 

.  prouvé  par  le  Saint  Siège ,  ihid; 
Pafle  en  Efpagne  ,  y 4.  Envoie 
des  Miflîonnaires  à  Maroc ,  80. 
Ils  y  font  martyrifés,  84.  Leurs^ 
Reliques,  85*.  Maifon  de  cet 
Ordre  fondée  à  Valence ,    i  yp; 

Saint  François  ,  Monaftére  à  Val 
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malheureufe ,  3  04 

Frédéric,  Duc  d'Autriche,  en- 
voie un  Ambafladeur  à  Don 
Jayme  !!•  Roi  d'Aragon,  lui 
.  demander  en-  mariage  ,  Dofia 
Ifabellefafille,4p8.  Etenen-r 
voïe  d'autres  pour  l'époufer  en 
fon  nom,  ^04 

Don  Frolaz  (  Roderic  ) ,  Général" 
des  Troupes  de  Caftille , .  1^4 

Fulcon ,  Légat  du  Pape ,  envoie 
en  Portugal ,  26ar 

Fulion  ,  Evéque  de  Touloufe  ,  - 
j5.  Donne  à  Saint  Dominique- 
rEglilé  de  Saint  Ron^an , .    d  i  ?. 

G 

DOn  Galceran  Pmcs  ,  Sei- 
gneur Catalan,  fe  ligue  con-r 
tre  le  Roi  d'Aragon  ?  2  8 1 ,  5  3  7" 
Galice  (  Ja  )  ':  Mouvemens  fédi- 
tieux  arrivés  en  ce  pais,  ^Ow 
Appaifés  -par.  Don  Alfonfe  IX^ 
.Roi  de  Léon ,  -  ibidm 

Don  Garceràn  dePinos,  Général  ^ 
des  Troupes  d'Aragon ,      2  y  j- 


ladolid  »  fondé  par  Dona  Marie,    Don  Garcie ,  Evêque  de  Huefca, 


Reine  de  Caftille ,  .  5'43 

Frédéric^  Empereur-,  eft  déchu 
de  TEmpire  dans    un  Concile 
.    tenu  à  Lion  ;  foui?  le  Pontificat 
d'Innocent  IV. .  I-Stf 

Frédéric ,  •Roi  de  Sicile  ,  êpoufe 
Dofia  Conftance,  veuve  d^- 
merici  Roi  de  Hongrie  ,18*^ 
Refufe>au  Roi  d'Aragon  de  re- 
noncer à  fon  Roiaume,400, 
414.  Remporte  une  viftôire  fur 
JVIer,&  lui  prend  plufieurs  Galè- 
res, 423.  Refte  en  pofleflion 
delà àcile ,  45*0.  Et  a  la  guer- 
re avec  le  Roi  de  Naples  >  y  1 3 , 

Don  Frédéric  4  Infant  dé  Caftille,' 
fils  de  Saint  Ferdinand  &  de 
Doiia..  Béatrix  >  .2  3 1« .  Sa  ^  Bu 


106 

DonGarciè,  Evêque  deSylvez, 

Don  Gàrcîc,  Evêque  de  Tawa-- 
gone  ,.  ^  ^  2Sh' 

Don  Garcie  Almovarîdes>  Sei--- 
gneUr  Navarrois ,  2^1  ,  app^^ 
Se  révolte  contre  le.  Vice-Roi  : 
de  Navarre ,  3  10  &^feq.  -De^ 
mande  du  fecours  à  Don  Alfon^ 
fe  X.  Roi  de  Caftille,  qui  lui  en 
envoie,  311.  Se. fuite.,  ,  iùid^ 

Don  Garcie  Alvarez,  Grand- 
Juge  de.  Tolède ,  eft  puni  ne 
mort,.  382 

Don  Garcie  d'Aiagra ,    Général 

des  Troupes  de  Caftille,  300,. 

IMivre  bataille  aux  Mahomé- 

tafis  ;  où  il  eft  tué ,  ibid^ 
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I)on  Garcîe  Femandez ,  Général 
des  Troupes  de  Caftiile  ,411 

Don  Garcie  Gomez  Carillo^Gou* 
verneur  de  Xeres  ,  fait  prifon- 
nier  par  les  Mahométans  ,  241 

Don  Garcie  Gômez  de  Tolède  , 
Abbé  de  Valladolid ,  322 

Don  Garcie  Gonçalez,  Seigneur 
de  Ségovie,  livre  la  Ville  à 
Don  Philippe ,  Infant  de  Caftil- 
le,  ^5*4.  Sa  fin  tragique ,  çyj 

Don  Garcie  Mandez ,  Archidiacre 
deBrague,  ^2 

Don  Garcie  Martînez,  Plénipo- 
tentiaire de  Caftille  9  314 

Don  Garcie  Perez  de  Bargas, 
Seigneur  Tolédain,  armé  Che- 
valier, 127.  Sçs  glorieux  ex- 
ploits au  fîége  de  Se  ville,  ip^ 

Don  Garcie  Sanchez,  Seigneur 
de  Ségocie  ,  livre  la  VUle  à 
Don  Philippe  ,  Infent  de  Caf- 
tille ,  ..       i'îî 

Don  Garcie  de  Villa-Maïor,  Sei- 
gneur de  Caflille.»  540.  Sa 
mort  tragique ,  ^47 

Don  Garcilafo  de  la  Vega ,  Grand- 
Mérin  de  Caftille ,  J  2  8.  Sa  pru- 
dence lui  évite  la  mort,  5'47« 
Don  Philippe ,  Infant  de  Caftil- 
le ,  lui  donne  le  Gouvernement 
de  Ségovie,  yyj 

Don  Galpar ,  Evêque*  de  Valen- 
ce ,  317 

Gaftelu ,  Ville  limitrophe  de  Na- 
varre ,  faccagée  par  Ponce,  Roi 
deNavSrre,  J38 

Don  Gafton,  Comte  de  Béarn  , 
fe  rend  Vaflal  de  Don  Alfonfe 
X.  Roi  de  Caille ,  2 1 7.  Et  veut 
remettre  la  Province  de  GaC- 
cogne  fous  la  domination  du 
Roi,  2 1 8.  Il  forme  une  ligue 
contre  lui,  375* 

Gaufîn ,  Montagnes  appartenantes 
aux  Mahométans ,  ravagées  par 
les  Chrétiens .>  48J 
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Gênes  (  la  République  de  )  envoie 
des  Ambafladeurs  au  Roi  d'A- 
ragon ,  4^1 

Don  Gérald  ,  Evêque  d'Evora*, 
5-40.  Il  eft  aflaffiné ,  iùid. 

Don  Gérard  ,  Cardinal ,  envoie 
au  Roi  de  France  par  le  Pape 
Nicolas  III.  3io,3ij'>33i, 

Don  Gérard ,  Comte  d'Urgel ,  fait 
hommage  de  fon  Comté  au  Roi 
d'Aragon,  90 

Gibraltar  ,  Ville  de  Grenade ,  pri- 
fé  par  le  Roi  de  Caftille ,    48 1 

Don  Gilbert  Cruillas ,  Ambafla- 
deur  des  Florentins  &  des  Lu- 
cois  au  Rois  d'Aragon  ,      494 

Don  Gilles  Gomez  de  Roa  ,  entre 
dans  la  ligue  contre  Don  Alfon- 
feX.RoideCaftille,253  Scfea. 

Don  Gilles  Martinez  ,  Grand- 
Maître  de  rOrdre  Militaire  de 
Chrift,  J2d 

Don  Gilles  de  Torres  créé  Cardi- 
nal, <?2,ipd.  Sa  mort,    226 

Don  Gilles  Loup  d'Onnaz ,  puif- 
fant  Seigneur  de  Guipufcoat 
remporte  une  viftoire  fignalée 
fur  les  Navarrois ,  538 

Don  Girard,  Evêque  de  Ségo- 
vie, 2J 

Don  Girard  de  Cabrera ,  fait  pri- 
fonnier  avec  toute  (a  famille 
par  Don  Pedre  II.  Roi  d'Ara- 
gon, ^      J7 

Girone ,  Ville  &  Siège  Epifcopal 
de  Catalogne  ,  aftiégée  &  prife 
par  les  François,  55*4  >  $S^* 
Elle  eft  reprife  par  les  Aragon- 
nois',  ibid» 

Evêques  de  Girone  :  Don  Béren- 
ger,ipi.  DonBcrnard>3i7. 
Don  Guillaume,  106,  150» 
DonNarcifle,  3  J4 

Don  Gomez  Garcie  ,  Evêque  de 
Siguença ,  Ambafladeur  de  CaP- 
lille  en  France,  3^0,3  5  8  £cfii* 
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Don  Gomez  Paez  ^  Seigneur  Por- 
tugais f  .      4<^4: 
Don  Gomez  (  Pierre  ) ,  fait  prifon- 
nier  par  Don  Jayme  L  Roi  d'A- 
ragon, 83 
Don  Gomez  de  Viegar,  eft  dé- 

?uté  au  Pape  par  les  Etats  de 
brtugal,  187 

Don  Gonçale  ,  Evêque  de  Cuen- 

Ça^  143 

Don  Gonçale  Gudiel ,  Evêque  de 
Burgos  j  3  2 1  •  Eft  nommé  par 
le  Pape  j  Archevêque  de  To- 
lède ,  ibid.  Eft  créé  Cardinal , 
Evêque  d'Albano  ^  422.    Sa 

.    mort,  42 5 

Don  Gonçale  ,  Evêque  de  Lif- 
bonne,  yya 

Don  Gonçale ,  Evêque  de  Zarao- 
ra ,  47  8.  Eft  envoie  au  Pape  en 
qualité  d'AmbatTadeur ,  par  le 
RoideCaftille,         ibid.  489 

Don  Gonçale  de  Balboa ,  élu  Gé- 
néral de  rOrdre  de  Saint  Fran- 
çois, 4  y  5» 

Saint  Gonçale  d'Almarante  ,  de 
rOrdre  de  Saint  Dominique  r. 
fa  mort ,  2  f.j 

Don  Gonçalez  Garcîe ,  Ambafla— 
deur  du  Roi  d'Aragon,   au  Pa- 
pe Clément  V.  460 

Don  Gonçale  Gomez  de  Caldelasi 
Confident  de  Don  Ferdinand , 
RoideCaftille,.  443 

Don  Gonçale  Gomezj  Comman- 
deur, de  Calatrava,  &  Abbé  du 
Monaftére  de  Boniface ,      5*  24 

Don<  Gonçale  Perez  de  Lara, 
Gômte  de'  Molina  ,  excite  de 
nouveaux  troubles  en  Caftille  , 
8:8.  Donne  en  mariage  ,  Dona  ^ 
Bérengere  fa  fille  ,  à  Tlnfent 
Don  Alfbnfe  ,  frère  de  Saint 
Ferdinand ,  pour  fceau  de  ré- 

.  conciliation ,  88.  Se retirexhez 
les  Mahométans,  où  ilmeurt,  8p. 

Don  Gon^^e  de.  I^arsu;  .fa^-trahlp^- 
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fon  envers  la  Reine  de  Caftille , 
4.0a  &fea.^Il  rentre  au  fervice 
de  Caftille  ,  qu'il  avoit  quit- 
té, 4of 
Don  Gonçale  Pereira ,  envolé  au 
Pape  par  le  Roi  de  Portugal,, 

S  3^ 
Don  Gonçale  Perez  de  Ribero,, 

Gouverneur  de  Gaya  &  de  Frei- 

ria ,  Villes  de  Portugal ,     5*44 

Don  Gonçale  Ruiz  Giron ,  Géné- 
ral des  Troupes  de  Caftille, 
Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques ,  3  17   II  meurt ,         318^ 

Don  Gonçales  Sanchez,  Plénipo- 
tentiaire de  Caftille  ,  3  14. 

Gorriti ,  fortcrefle  de  Navarre  pri-- 
fe  par  les  Peuples  de  Gui:: ufcoa  ,-- 
&  reprife  par  Ponce  ,  Vice  Rot> 
de  Navarre  y.  S i^ 

Don  Grégoire  IX.  élu  Pape ,  1 04^ 
Accorde  une  Cr  ^ifade  à  Don 
Jàyme  I.  Roi  d'Aragon ,  1 2  y. 
S'intéreflTe  à  fon  mariage,  i  ^4, 
Et  convoque  à  Rome  un  Corv- 
cile  général,  iji  Scfeq, 

Don  Gualtere  Calatagiron  ,  Chef 
d'une  confpiration  tramée  con- 
tre Don  Pedre  III.  Roi  d'Ara- 
gon eft  puni  de  mort,  3  3,6  Sc/èq^ 

Gualterius  ,.   Difciple    de    Saint 
François  :  fa  mort ,         23  y 

Guarda ,  Ville  de  Siège  Efifcopal 
de  Portugal ,  35  J , .  404 

Evêque  de  Guard^  ;  Don  VaC- 
co,  48P, 

Guardamari  Ville  de  Murcie ,  af- 
fîégée  Se  prife  par  Don  Jayme 
II.  Roi  d'Aragon ,  414 

Don  Gbnçalé  Gudiel  ,*  Archevê- 
que de  Tolède ^^  envoie  en  Am- 
baffade  en  France  par  le  Roi  de 
Caftille ,  35;  3»  Créé  Cardinal , 
Evêque  d'AHano,  422.  Celé- 
bre-un  Concile  à  Penafiel ,  44  r 

Guerre  civile,  fource  de  tous  maux, 
&ruiae.4e^ Monarchies,  J41 
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Don  Guide ,  Comte  de  Limoges, 
fe  rend  Vaflal  dî  Don  Alfonfe 
X.  Roi  de  Caftille ,  217 

Don  Guillaume, Cardinal^  Légat 
du  Pape  en  Efpagne ,  J  j  7 

«Don  Guillaume ,  Cardinal,  Abbé 
de  Sahagun,  17p.  Eft  envoie 
en  France  en  qualité  de  Légat , 
406  &cfeq.  Drefle  un  Traité  de 
paix  entre  les  Rois  de  France  , 
d'Aragon  &  de  Naples ,  407. 
Sa  mort ,  ibid. 

Don  Guillaume,  Archevêque  de 
Tarragone ,  49  8 

Don  Guillaume  ,  EvêquedejBa- 
*  thonia  ,  eft  envoie  en  Caftille 
Ambafladeur  du  Roi  d'Angle- 
terre, 2ip 

Don  Guillaume,  Evêque  deLé- 
rida,  3 17 

Don  Guillaume ,  Evêque  de  Gi- 
rone,  io5 ,  130 

•Don  Guillaume  j  Evêque  de  Tar- 
razone ,  -60 

Don  Guillaume  ,  Evêque  de 
Vich,  106 

'Don  Guillaume  de  Càfteluy ,  fe 

Kgue  :  contre  Je   Roi  crAra- 

.  gon,  -2181 

Don  Guillaume'^deCafdone,  Gé- 
néral des  Troupes  de  Don  Jay- 
me  L  Roi  d'Aragon,  1 00,  104 

Don  Guillaume  de  Çafanate ,  Am- 
bafladeur.  du*  Roi-  d'Aragon-  au 
Sultan  de^Babilone ,  j  o  8 

<juiilaum€f,  Comte  d'Hollande, 
♦Générai  de  la  Flotte  des  Croi- 
fçs ,  4^^  3  1 63 .  Il  meurt  Empe- 
reur, 529 

Don  Guillaume  Raymond  de 
Moncada ,  Grand  Sénéchal  de 
Don  Jayme  I.  Roi  d'Aragon  , 
eft  envoie  en  Caftille  pour  trai- 
ter du  mariage  de  Dona  Eléo- 
nor ,  fille  du  Roi  de  Caftille , 
avec  Don  Jayme,  87.  Il  meurt 
^ans  une   bataille    contre  les 
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Mahométans ,  ht 

Don  Guillaume  de  Moncada ,  Vi- 
comte de  Béarn ,  fait  la  guerre  k 
Don  Nunez  Sanchez  ,  po,  93. 
Il  eft  mandé  à  Valence  par  Don 
Jayme  L  Roi  d'Aragon ,  198. 
Lui  fournit  de  Targent  pour  fai- 
re la  guerre  aux  Mahométans  f 
24-7 ,  4S4.  Il  eft  déclaré  Grand 
de  Catalogne ,  494. 

Don  Guillaume  de  Moncada,  Â- 
miral  du  Roi  d*Aragon ,  yo8. 
Ses  expéditions  fur  les  Côtes  de 
Tunis ,  ibicL  Le  Roi  lui  donne 
le  Gouvernement  des-FortereC- 
fes  de  cet  Etat ,  ibiJ. 

Don  Guilkunie-  de  Roquefeuille  , 
-envolé  au  Comte  de  Savoye 
•par  Don  Jayme  L  Roi  d'Ara- 
gon, 243.  Il  participe  aux 
frais  de  la  guerre  contre  les  Ma- 
hométans ,  247 

:Don  Guillaume ,  Rugiadel ,  Seî^ 

-gneur  de  Catalogne  ,  fe  Ugue 

contre  le  Roi  d'Aragon ,    281 

Don  Gutierre  Garcie  ,  Archevê- 
.  /jue  de  Tolède ,  486.  Sa  mort , 

Don  Gutierre,  Evêque  de  Cor- 
douë,  199.  Il  eft  élu  Arche- 
vêque de  Toiléde,  a 02.  Sa 
inort,  iio 

Don  Guillaume  d'Yofla ,  Général 
des  Troupes  d*Aragon ,    3  y^ 

H 

HArcourt  (Jean  d'  ),  Conné- 
table de  France ,  3  y  ;• 
Don  Haro,  (  Jean  Alfonfe  de  ) 
forme  un  parti  contre  le  Roi  de 
Caftille,                  4^7»  jor 
Henri   VIL    Empereur  ,  .  veut 
pafler  en  Italie  avec  fes  Trou- 
pes,                                  494. 
Henri ,  Roi  d'Angleterre ,  pafle 
avec  des  Troupes  en  Gafcogne^ 
afiiége 
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^flîëge  &  prend  Roda ,  &  plu- 
iîeurs  autres  Places,  218.  Il 
demande  à  Don  Alfonfe  X,  Roi 
de  Caftille,  Dona  Eléonor  fa 
fœur  en  mariage ,  ^  i  p 

Don  Henri,  fils  de  Don  Alfonfe 
IX.  Roi  de  Caftille  :  fa  naif- 
fance ,  6.  Il  fuccéde  à  la  Cou' 
ronne  de  Caftille  9  fous  la  Tu- 
telle de  Dona  Eléonor  fa  mère , 
J2.  Elle  meurt,&  Dofia  Béren- 
gere ,  fa  fœur  5  eft  chargée  de  la  * 
Régence  5^3.  Don  A 1  var  Nu- 
fiez  eft  nommé  fon  Tuteur  , 
55*.  Sa  mort>  6^  Sts  funé* 
railles,  68 

Henri ,  Roi  de  Chlpre  ,  accorde  à 
Don  Jayme  II.  Roi  d'Aragon , 
Dona  Marie  fa  fœur  en  maria- 
ge, J08 

Don  Henri ,  Infent  de  Caftille  , 
fils  de  Don  Sanche  IV.  &  de 
Dona  Marie  :  fa  naiffance >  3  72 

Henri ,  frère  de  Thibault  IL  Roi 

•  de  Navarre,  25*1.  Son  ma- 
riage avec  Blanche  ^  fille  de  Ro- 
bert ,  Comte  d'Artois ,  frère  de 
Saint  Louis ,  263.  Il  fuccéde  à 
la  Couronne  de  Navarre  9  2,6 S • 
Il  eft  proclamé  Roi.,  2^7.  Sa 
mort,  280 

Don  Henri ,  Infant  de  Caftille , 
fils  de  Saint  Ferdinand  &  de 
DofiaBéatrix,  131.  Prend  les 
Armes  contre  le  Koi  fon  firere  y 
fon  Armée  eft  défaite  ,  &  il 
fe  retire  auprès  du  Roi  de  Tuj 
nis  ,  23  5*  •  Il  pafte  en  Italie  au- 
près du  Roi  de  Sicile  ,  eft  fait 
Sénateur  Romain  9  2^5.  Son 
retour  en  Efpagne ,  3  (? i ,  S  P  8 . 
Il  eft  nommé  Tuteur  &  Cura- 
teur de  Don  Ferdinand ,  Roi 
de  Caftille  ,  404.  Il  eft  vaincu 
par  le  Roi  de  Grenade^  412. 
Ses  actions  odieufes,  425.  Il 
époufe  une  des  fœurs  de  Don 
Jome  IK 
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Jean  Nunez  de  Lara ,  431*  Sa 
perfidie  >  43P-  H  recherche 
l'alliance  du  Roi  d'Aragon , 
45*3.  Et  meurt  fans  Héri- 
tiers, 4C4 

Henri ,  Comte  de  Bar ,  tué  par  les 
Mahométans ,  l  dp 

Honorius  III.  élu  Pape ,  (î  i .  Man-   . 
d^  aux  Evêques  de  Palence  & 
deBurgos  de  f<^ire  rendre  jufti- 
ce  aux  Chevaliers  de  Saint  Jac- 

Îues,  au  fujet  de  la  Place  de 
Îaftro-Torafe ,  dont  le  Roi  de 
Léon  s'étoit  emparé,  68.  Fait 
'  un  Règlement  au  fujet  des 
Juifs,  72.  Excommunie  Don 
Alfonfe  IX.  Roi  de  Portugal, 
Sj).  Sa  mort,  104 

Honorius  IV.  Pape ,  3  (Ji.  S'inté- 
refle  à  la  paix  entre  les  Couron- 
nés  de  France  &  de  Caftille, 
365*.  Il  meurt,  3651 

Hoftics  confacrées  cachées  dans 
des  Broftailles ,  1 6^.  Miracles 
qu'elles  opérèrent ,  1 6 g 

Huelgas  de  Burgos  ,  Monaftére 
bâti  par  Don  Alfonfe  IX.  Roi 
de  Caftille ,  pour  y  être  inhu- 
mé, 5-2,131 

Huelgas  de  Valladolid ,  Monafté- 
re fondé  par  la  Reine  de  Caftil- 
le,  Dona  Marie ,  5*43 

Huerta ,  Monaftére  de  l'Ordre  de 
Cîteaux,  iç6.  Les  Rois  de 
Caftille  &  d'Aragon  y  ont  une 
entrevue',  478 

Huefca ,  Siégé  Epifcopal ,  &  Vil- 
le rébelle  au  Roi  d'Aragon , 
100.  Elle  fe  foumet  à  fon 
obéiilance ,  loi 

Evêques  de  Huefca  ;  Don  Garcie, 
106.  Don  Jacca ,  3  i «7 

Hugolinj  Sénéchal  de  Gallura, 

Hugues  Baudouin ,  envoie  par  le 
Roi  de  Chipre  à  Valence ,  pour 
y  ratifier  le  Traité  de  mariage  ^ 
Eeee 


Digitized  by 


Google 


58(f  TABLE   D 

célébrer  les  Fiançailles  de  Ma- 
rie fa  fœur ,  avec  Dod  Jayme  II, 
Roi  d'Aragon ,  y  08 

Don  Hugues  ,  Comte  d'Ampu- 
rias  ,  Ambaffadeur  en  France 
envoie  par  Don  Jayme  I.  Roi 
d'Aragon  9  2^6*  xl  forme  une 
ligue  contre  fon  Souverain^  282* 
Et  rentre  en  grâce ,  513 

Hutin  (  Louis  ) ,  fils  aîné  de  Jean- 
ne ,  Reine  de  Navarre  Se  de 
France  »  fuccéde  à  la  Souverai- 
neté de  Navarre ,  après  la  mort 
^e  fa  mère ,  4^1  «  Il  eft  couron- 
né Roi  à  Pampelune  »        ^58 


JAcca ,  Ville  révoltée  contre  le 
Roi  d'Aragon  ,  loô.  Se  fou- 
met  à  fon  obéiflance  »  toi 

Jacob  Aben-Juceph  ,  Roi  de  Ma- 
roc ,  renouvelle  la  paix  avec  le 
Roi  de  Caftille ,  372.  Lui  dé- 
clare la  guerre  9  35)3>  Donne 
afîle  dans  fes  Etats  a  Don  Jean» 
Infant  de  Cafiille ,  3^8.  Le 
charge  de  la  conquête  de  Tari- 
fe ,  iïid.  Seconde  le  Roi  deGre* 
nade  contre  Don  Pedre  >  Infant 
de  Caftille ,  y  1 4 

Saint  Jacques ,  -Siège  Archiépifco- 
paU^  174 

Archevêques  de  Saint  Jacques  : 
Don  Jean  Arias  >  15)9.  Don 
Bérenger  de  Londara  ,  St^. 
Don  Pedre,  4..  Don  Roderic  > 
485^.  Don  Roderic  du  Padron  y 
482,5-04 

Don  Jacques  >  Evoque  de  HueP 
ca ,  517 

Jaâ),  Ville  &  Siège  Epifcopal  de 
Caftille  >  affiégée  par  le  Ro!  de 
Grenade,  424 

Evêques  de  Jaën  :  Don  Pafcal , 

244»  Saint  Pierre,  45  i 

I>oii  Jasbertj  Vicomte  ^de  ChSteat^ 


ES  NOMS 

Neuf  9  Amiral  d'Aragon  >  484 
Don  Jayme  I.  Roi  d'Aragon  ;  1^ 
naiflance  »  1  ^ .  Origine  de  fon 
Nom ,  ihid.  Efi  proclamé  Roi 
-  après  la  mort  de  fon  père  »  75  » 
60.  Son  mariage  avec  Dona 
Eléonore ,  fille  de  Don  Alfonfe 
IX.  Roi  de  Oftille,  eft  déclaré 
nul  dans  un  Concile  tenu  à  Tar- 
ragone,  87 , 1 1  o.  Don  Sanche, 
Roi  de  Navarre,  le  déclare  Hé- 
.  ritier  de  fa  Couronne ,  1 2  2.  U 
renonce  aux  droits  qu^il  a  fur  ce 
Roïaume  ,  i  )  2»  Sts  exploits 
fur  lesMahométans ,  P7  9 1 1 1> 
127»  134,  146  Se  feq.  lydj 
j^S  Scfeq.  ifip,i72,  i74> 
284, 18^, ipo,2yo,252> 
261.  Il  tient  plufieurs  Afïem- 
blées  d^Etats  Généraux ,  106  p 
124, I2J, 178. ip7,20p> 
212^271»  272.  Echange  qu'il 
fait  avec  PInfant  de  Portugal ,, 
des  Ifles  de  Maîorque  contre  le 
Comté  d'Urgel  ,123.  Son  ma-* 
riage  avec  Dona  Yolande,  Prin* 
ceffe  de  Hongrie ,  137.  Il  de- 
vient veuf,  &  époufe  en  fecret 
Dofîa  Vidaure  ,212.  Ses  dé- 
marches inutiles  pour  faire  ea& 
fer  ce  mariage,  254,  283.  Il 
partage  fes  Etats  entre  Don  Al» 
fbnfe  &  Don  Pedre,  fes  deux 
fîfe,  178,  202  >  221  ,  ^42^ 
Troubles  que  caufe  cette  répar- 
tition ,182.  Il  fe  rend  à  Lyon 
pour  affifier  àun  Concile,  26o«> 
Renouvelle  des  Traités  d' Al- 
liance avec  le  Roi  .de  Caftille  » 
a6^.  Fait  couper  la  langue  à 
Don  Bérenger ,  Evêque  de  Gi- 
Tone  ,  1^1.  Envoie  en  France 
des  Ambafladeurs  au  Duc  d'Ar— 
ras,  pour  lui  demander,  pour 
Don  Jayme  fon  fils,  unedeies: 
Filles  en  mariage ,  2jf6*  Il  cécte 
foji  Roiaume  \  Don  Pedre  /a& 
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fils  ,  8c  meurt  ,  après  avoir 
pris  l'Habit  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux,  901 

Don  Jayme  II.  fils  de  Don  Jayme 
L  Roi  d'Aragon ,  fe  reconnoît 
Vaflal  de  Don  Pedre  III.  fon 
frère,  Succeilèur  de  là  Couron- 
ne,  }i5.  Il  hérite,  après  la 
mort  de  Ton  Père ,  du  Roïaume 
de  Sicile,  SS7^  ^62*  Il  prend 
pofleflîon  du  Roïaume  d'Ara- 
gon après  la  mort  de  Ton  frère , 
&  eft  couronné  à  SaragoiTe , 
3po,  391.  Fait  alliance  avec 
le  Roi  de  Caftille ,  Se  lui  donne 
du  fecours  contre  le  Roi  de  Ma- 
roc, 3pi9  994.  Lui  promet 
d'époufer  Dona  Ëlifabeth  fa  fil- 
le, 39  i.  Ce  Mariage  eft  caffé 
par  un  Congrès ,  &  il  époufe 
Dona  Blanche ,  fille  de  Char- 
les, Roi  de  Naples,  407  8c 
fiq.  Fait  la  guerre  aux  Mahomé- 
tans,  409,  414»  481  &/ff. 
48^5  491*  Fait  un  voïage  à 
Rome,  où  le  Pape  le  fait  Con- 
falonier  ,418.  Porte  fes  Armes 
en  Sicite,  8c  prend  plufieurs  Vil- 
les ,  423  ,  426  8cfeû.  Le  Pape 
lui  accorde  Tinveniture  des 
Ifles  de  Sardaigne  &  de  Corfe  , 
465.  Ses  préparatifs  pour  s'en 
emparer,  5*43  ,  J49  8cfeq.  Il 
tient  plufieurs  AflTemblées  d^E- 
tats,  J91,  ^24,  5-40.  Dever 
nu  veuf,  il  époufe  Dona  Marie, 
(beur  du  Roi  de  Chypre  9  490 , 
J08 ,  5*  1 1 .  Après  la  mort  de 
celle-ci ,  il  fc  remarie  avec  Do- 
fiaElifinde  de  Moncada,  y  40, 
Mouvèmens  qu'il  fe  donne  pour 
la  deftruftion  des  Templiers  , 
468,  47^»  Entrevue  qu'il  a 
avec  le  Roi  de  Caftille, 478. 
Son  Abmée  eft  défaite  au  fiége 
«'de  Pitillas  ,  frontière  de  Na- 
'farre,473.  Aftion  adnûrable 
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de  fa  part,  j5o 

Don  Jayme,  Infant  d'Aragon ,  fils 
de  Don  Jayme  IL  Roi  d'Ara- 
gon ,  &  de  Doiia  Blanche  y  eft 
reconnu  Héritier  préfomptif  de 
la  Couronne,  347,  Son  Maria- 
ge avec  Dona  Eléonor  de  Caf- 
tille j  478 ,  jay.  Son  ipauvais 
caradére,  ça 4.  Il  quitte  fon 
Epoufe,  &  renonce  aux  droits 
de  fucceflîon  au  Trône ,    .  ^26 

Don  Jayme ,  Infant  de  Caftille, 
fils  de  Don  Alfonfe  &  deDofia 
Yolande,  543.  Sa  mort,  45^8« 

Don  Jayme ,  Infant  de  Malorque , 
fuccede  à  la  Couronne ,  après  la 
mort  du  Roi  Don  Sanche  fon 
oncle,  f6o 

Don  Jayme  Ejérica ,  Seigneur  A- 
ragonnois ,  43  6.  Accompagne 
le  Roi  à  la  guerre  de  Grenade 
en  qualité  de  Lieutenant  Géné- 
ral de  fes  Troupes,  484 

Jean  XXL  élu  Pape,  2j)8.  Sa 
mort,  30c 

Jean  XXIL  élu  Pape ,  y  1 2.  Il  fol- 
licite  le  Roi  de  France  de  &ire 
la  guerre  aux  Mahométans  , 
y  I  y.  Eft  Fondateur  de  l'Ordre 
Militaire  de  Montéfe  ,        y  i  (J 

Jean  de  Brienne,  Roi  de  Jérufa* 
lem ,  demande  du  fecours  aux 
Rois  &  Princes  Chrétiens ,  p4« 
Il  époufe  Dona  Berengere,  fœur 
de  Saint  Ferdinand;  py  Scjèq. 

Don  Jean,  Infant  d'Aragon,  Ar- 
chevêque de  Tolède,  J23*  Il 
eft  facré  à  Lérida  ,  ç  3 1 .  Il  cé- 
lèbre un  Concile  a  Tolède  j 

T    r  W'  W 

Don  Jean»  Infant,  fils  de  Don 
Alfonfe  IIL  Roî  de  Caftille  , 
époufe  une  des  filles  du  Mar- 
quis de  Montferat,  321.  Il  re- 
nonce au  Roïaume  de  Séville, 
qui  lui  appartenoit  par  le  Tefla- 
ment  de  fon  Père,  345-.  Deve^ 
Eeeelj 
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nu  veuf  >  il  ëpoufe  Doiîa  Marie, 
fille  de  Don  Loup  de  Haro , 
366.  Il  ravage  le  Territoire  de 
Salamanque ,  &  eft  fait  prifon- 
nier  par  Don  Sanche  fon  frère  , 
Roi  de  Caftille ,  qui  lui  pardbn- 
ne ,  &  lui  rend  la  liberté  5570, 
373  >  388.  Il  quitte  fon  îervi- 
ce ,  &  tourne  fes  Armes  contre 
lui,  S 9^*  ^^  P^^^  ^^  Afrique 
avec  quelques  Troupes,  après 
avoir  cherché  envain  un"  afile 
auprèsduRoide  Portugali55)8- 
Fait  la  paix  avec  le  Roi  de  Cat 
tille ,  &  fe  retire  dans  les  Etats 
de  Léon  »  40  j.  Il  y  eft  procla- 
mé Roi,  4.1 1.  Renonce  à  la 
Roïauté,  454.  Eft  Médiateur 
de  la  Paix  entre  les  Rois  de  Ca- 
flille  <Sc  d'Ara.^on ,  447.  Con- 
férence qu'il  a  à  Grijota  avec  le- 
Roi  &  la  Reine  de  CaftiUe  , 
477.  Il  court  rifque  de  perdre 
la  vie,  485.  Ses  mou vemens  Ce- 
dicicux ,  pour  avoir  la  Tutelle 
du  Roi  Don  Alfonfe  fon  ne- 
veu ,  yoo.Jl  eft  nommé  Régent 
du  Roïaume,  y02,  J04  yop. 
Fait  la  j^erre  aux  Mahométans, 
5*1  y.  irfonde  l'Ordre  Mil. taire- 
de  Chrift ,  y  i  8  &  ftq.  Son  mau- 
vais caraftére,  43P;,  471.  Sa 
mort  malheureufe  ,  y- 20 

Bon  Jean  le  Cavtnfah  ,.  fils  dcL 
Don  Jean  ,  Infant  de  CaftiUe  ,. 
Résfeitt  du  Roïaume',  prétendà 
la  Régence  après  la  mort  de  fon 
Père,  5*21.  Il  cabale  contre  la-. 
Reine  ,  ^iS.  Prend  le  Titre  de 
Régent,  y^  1 ,  Cpmmet  de  gran* 
des  hoftilités  en  CaftiUe,  5*3  J.. 
Se  retire  a  Efcolana  avec  fes 
Tr'^upes^,,  jj^S 

Jfean  ,Jtls  de  LouisX.  Rot  de  Fran»» 
ce ,.  &  de  Clémence  ,  fa  fécon- 
de femme,,  na  vécu  que* huit 
io^^y  £11. 
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Jean  III.  Duc  de  Bretagne ,  epou^ 
fe  Elifabeth ,  fille  de  Don  Fer- 
dinand IV»  Roi  de  CaftiUe  » 
48  2.  Il  part  pour  la*  France ,  & 
emmené  fon  époufe ,  48  5 

Don  Jean ,  ûh  de  Jean  de  Brienne». 
Empereur  de  Conftantinople , 
fè  retire  en  Efpagne  avec  fes 
frères,  Don  Louis  &  Don  Al- 
fonfe ,  ajr.  Il  retourne  auprès- 
de  fon  Père ,  33  J 

Don  Jean ,  Archevêque  de  Bra- 
gue ,  eft  député  au  Pape  pour  les 
Etats  de  Portugal ,  187 

Don  Jean  de  Médina-Pomar,  Ar- 
chevêque dé  Tolède  ^  1^6*  Sa 


mort 


20  a 


Don  Jean  »  Evêque  de  Lugo,  489 
Don  Jean,  Evêque  de  Lisbonne,. 
48-5;.   Il  préfide  au  Concile  de 
Salamanque ,  ièid- 

Don  Jean ,  Evêque  d'Ofiha ,  13  7,- 
143,441 
Don  Jean ,  Evêque  d*Oviedo ,    4 
Don  Jean  ,  Evêque  de  Tuy ,  489 
Jean  de  VerceiL,  Légat  du  Pape- 
en  France,.  30 y 

Don  Jean  Alfonfe ,  Archidiacre  de- 
Saint  Jacques ,  24  J,. 

Jean  dé  Clermont ,  Gouverneur- 
Siracufe  ,  425 

Don  Jean  Emanuet~,  CommandanC 
Général  de  la  Frontière  de  Mur— 
GÎe  ,.  embraffe  les  intérêt9  de 
Don- Jean,.  Infant  de  CaftiUe >. 
5*02w.  H  s^attribuë  la  Régence 
du  Rroïaumeparles  mouveraens- 

Îu'il  fedonne,  f2i.,  yai,  j>2  8.- 
)angers  qu'il  court  a  Salaman- 
que,   ^2p.   H   devient  odieur 
par  fes  hoftilités  ,,&  eft  privé  de 
la  Régenc-e  par  les  Habitanit  de 
Zamora  ,  y^d  ^fio^   ^^  retire.- 
en  Bifcaye  avec  fes  Troupes,  8c 
forme  une  ligue  contre  le  Roi^. 
avec  lequel  il  fe  réconcilie-^^eni 
lui  dQiiaant.  Dojqa  Confiance*, 
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fa  fille  ,  en  mariage ,  s$^ 

Don  Jean  JFernandez  de  Limia , 
Général  dej  Troupes  Portugai- 
fes,  4i($,42i 

Jean  ,  furnomraé  Sans -Terre  ^ 
s'empare  de  la  Couronne  d'An- 
gleterre, ç.  Fait  mourir- Artus^ 
fon  Compétiteur  ,  ibid.  Eft 
ajourné  à  Paris  par  Pbilippe- 
Augufte ,  Roi  de  France,  ibid. 
Dona  Jeanne ,  fille  de  Don  Henri , 
Roi  de  Navarre ,  Héritière  delà 
Couronne,  eft  promife  en  ma- 
riage à  un  des  Fils^  d'Edouard, 
Roi  d'Angleterre,  276*  Elle 
fuccéde  à  1^  Couronne  fous  la 
tutelle  de  Jeanne  fa  n>ere,  2.80. 
Elle  époufe  Philippe,  fils  aîné 
de  Philippe  ,  Roi  de  France.,  & 
réunit  la  Couronne  de  Navarre 
à  ce  Roïaume  „  34($.  Sa  mort , 

Jjeanne,  Comteflè  de  Flandres, 
époufe  Don  Ferdinand,  Infant 
de  Portugal,  18 

Jeanne ,  fille  de  Stmon^  Comte  de 
Ponthieu ,  époufe  Saint  Ferdi- 
nand, 148  Elle  fe^  rend  auprès 
de  lui  àCarmone,  tç^ 

Jérôme d'AkoH  ,  Cardinal,  a(E(fe 
au  Congrès  de  Boardeaux  >.}!$' 

Jeûnes  réglés  pjar  le  Pape  -, .  i  ^v  ^  7 

Iglefias»  Ville  deSardaigne ,  aflîé* 
gée  par  les  Aragonnois,  jyo. 
Prife  par  famine,.  y  j8 

Dofia  Ignez,  fille  de  Don  Thi- 
bault .,  époufe  de  Don  Alvar 
Perez^d'Azagra,  Seigneur  d'Aï- 
barracin ,  177 

Saint  lldefonfe  ,^  Archevêque  de 
Séville  ;.fon  Corp*  eft  trouvé 


contre  les  Mahométans,     ibid^ 

Don  Jofeph ,  Juif;  le  Roi  de  Cafe 
tille  lui  confie  fes  finances ,  5*57 

Don  Jourdain  II.  Général  de 
rOrdredes  Frères  Prêcheurs  >• 
famort,  143 

Dona  Ifabelle  ,  fille  de  Don  Jay- 
me ,  Roi  d'Aragon  ,  eft  promife 
en  mariage  à  Frédéric  ,  Duc 
d'Autriche,  45?  8.  Eft  mariée  par 
Ambafleurs,  $.0^^  Elle  quitte 
les  Etats  de  fon  Père  pour  venir 
trouver  fon  Mari ,  ibid. 

Ifabelle  ,  Princeffe  de  France ,  fil- 
le de  Saint  Louis -^  époufe  Thi- 
bault IL  Roi  de  Navarre,  213  3. 
Elle  devient  veuve  ,  267 

Don  Ifidorc  ;  Commandeur  de  Ca- 
latrava  ,  eft  défait  &  Judpar  les  ; 
Mahométans  ,^  180 

Ifmael ,  Roi  de  Grenade,,  aftiége- 
envain  Lorca,  Ville  de  Murcie^  « 
53  8'.  Sa  fin  tragique ,  J  5*2^  Sia 
mort  eft  vengée  par  fon  Alcay-- 
dé,.  yyj: 

Ifmael- Farax-,  Alcaydé  de  Malà- 
ga  ,  ^'04.  Excite  une  révolte  à^ 
Gonade  contre  le  Rot,,  joj. 
Eft  proclamé  Roi,. ié'ri.  A  la 
guerre  avec  Don  Pedre,  Infant 
déCaftille,  ^jo  Scfeq.  Il  lui 
demande  la  paix ,  qu*il  lui  refufe, 
y  13.  Il  recherche  Fàppui.du 
Roi  de. Ff2,.&  lui  abandonne 
pi  ufieurs  Places^  -  fj  4 

Juifs  tués  à  -Tolède ,  27' 

Juifs  convertis  par  un  prodige^o  ^ 

Pierre  JuUien.,  Archevêque,  de 
Brague,  créé  Cardinal,  ^85^ 
Eft  élu  Pape ,  fous  ie  nom  de 
Jean  XXL 


2.p8 

dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  à  ^  Saint  Julien ,  Evêque  de  Cuenca , 

Zamora  ,  2  j  S         i8.  Sa  mort  ôc  fon  Panégyrr» 

!Sinocent  IIL  Pape  ;  (a  mort ,   6 1         que  , ,  ibid, 

innocent  V.  Pape  ,  295'*    Soins     Juvence  Urbèrtin  ,,Envoïédii  Roi 

^'iL  fe  donne  pour  la  guerre        de  Sicile  auRoi  d'Aragon^  ^  jp 
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LAmégo ,  Ville  &  Siège  Epif- 
copal  de  Portugal ,       395* 

Don  Laurent ,  Evêque  d'Oren- 
fe,  174 

Don  Laurent  9  ÂmbaiTadeur  de 
Portugal  au  Pape ,  j  1 8 

Legnac  (  Don  Pierre),  Général  de 
la  Flotte  de  Chypre ,  511 

Léon ,  Siège  Epifcopal ,         24s 

Evêque  de  Léon  :  Don  Martin 
Perez ,  243 

Etats  Généraux  tenus  à  Léon ,  par 
Don  Alfonfe  IX.  Roi  de  Caf- 
tille,  6 

Lérida  ,  Ville  &  Siège  Epîfco- 
pal,    .  fj 

Evéques  de  Lérida  :  Don  Béren- 
ger,  106,  150.  Don  Guilau- 
me ,  317.  Don  Ponce ,      479 

Etats  Généraux  tenus  à  Lérida  , 

par  le  Roi  d'Aragon ,  5  J ,  7  y , 

232,  283,  2i?2,  540 

Leyria»  Ville  de  Portugal,  prife 
par  rio£ant  Don  Alfonfe ,  &  re- 
prife  par  Don  Denis ,  Roi  de 
Portugal ,  j  3  2 

Lîgnum  Crucisy  Relique ,  2  8 

Ligne  des  Seigneurs  de  CaAille , 
contre  le  Roi  Don  Alfonfe  X. 
formée  par  Don  Philippe  »  In- 
fant de  Caftille,  25}  ôc  feq. 
473.  Réconciliation  des  Mé- 
contens  avec  le  Roi ,  278 

Lihtenftin,  Ambafladeur  du  Duc 
d'Autriche  anprès  du  Roi  d'A- 
ragon, y  04 

Lisbonne ,  Ville  de  Portugal ,  & 
Siège  Epifcopal ,  14.  Le  Roi  y 
fonde  une  Uni verfité ,  38^ 

Evéques  de  Lisbonne  :  DonCmn* 
çaîe,  y  y  2.  Don  Jean,  48p. 
DonSuero,  6^y^2 

Livres  condamnés  au  feu,  .  yij 

Don  Lonfort ,  repréfente  la  per^- 
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fonne  du  Roi  d'AragOB  dans  un 
Congrès,  40  (J 

Don  Loup  Fitero  ,  Evêque  de 
Cordouë,  144 

Don  Loup ,  Evêque  de  Maroc , 
ipp.  Légat  du  Pape  en  Afri- 
que, 227 

Don  Loup  d'Alvero  eft  fait  pri- 
fonnier  par  Don  Roderic  de  Li- 
fana  ,  &  eft  délivré  par  Don 
Jay me  I.  Roi  d'Aragon ,       8  3 

Don  Loup  Diaz  d'Aza ,  Général 
des  Troupes  de  Caftille  ,  yp 
Livre  bataille  aux  Rois  de  Ma* 
roc  &  de  Grenade ,  2  87  &  feq* 
S'attache  au  fervice  de  Don 
Sanche  ,  Infant  de  Caftille  j 
28p  ,  ^  jo  &/??•  Le  Roi  lui 
donne  ïe  Tître  de  Comte ,  &  le 
Élit  Contrôleur  de  (ts  Finances , 
^66.  Son  infolencc  outrée  , 
368.  Il  confpire  contre  TEtat , 
tbid.  Met  Tépée  à  la  main  contre 
fon  Souverain ,  &  fa  fin  malheu- 
reufe,  571 

Don  Loup  Fernandez ,  Gouver- 
neur de  Lorca,  Ville  de  Mur- 
cie,  livre  la  Ville  au  Roi  d'A- 
ragon, 4J7*>Î- 

Don  Loup  Fcrrence  de  Luna  9 
Général  des  Troupes  de  Don 
Pedre  IIL  Roi  d* Aragon,  3  yj» 

Don  Loup  de  Haro ,  Général  des 
Troupes  de  Caftille  ,  met  en 
fuite  TArmée  Mahométanne  y 
lOJ.  Sa  mort ,  161 

Don  Loup,  fils  de  Don  Diegue 
Lopez  de  Haro ,  eft  revêtu  de 
la  Dignité  de  Grand-Maître 
de  I4  Maifon  du  Roi  de  Caftil-* 
le,  464, 

Don  Loup  de  MendoHi  ,  entre 
dans  la  Ligue  contre  Don  Al- 
fonfe X.  Roi  de  Caftille,  26^ 
ecfeq. 

Lorca I  Ville  de  Murcie  ,  ^i^: 
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Fortifiée  par  Dofia  Marie ,  Rei- 
oe  de  Caftille»  429.  Elle  eft 
affiégée  par  k  Roi  d'Aragon , 
437.  Allégée  enyaûi  par  le  Roi 
deGrenacky  J38 

Lorvan ,  Monaftére  de  Filks  de 

rOrdre  de  Cîteaux ,  fonde  par 

Dofia  Thérefe  ,  Reine  Léon , 

107,115 

Saint  Louis ,  Roi  de  France ,  veut 
faire  la  guerre  au  Roi  de  Na- 
varre, 146.  Le  Pape  Grégoi- 
re IX*  le  détourne  de  fon  pro- 
jet ,  ihid.  Il  régie  les  articles 
pour  le  Mariage  de  Saint  Ferdi- 
nand, avec  Jeanne  de  Ponthieu^ 
148.  Son  malheureux  fuccès 
dans  la  Terre  Sainte  ,  20p* 
Compromis  entre  Don  Jay me  I» 
Roi  d'Aragon  >  touchant  les 
Etats  de  Barcelone  &  autres  ^ 
U2J.  Entrevue  des  deux  Mo- 
narques ,253.  I!  fe  croife  avec 
fe  Roi  de  Navarre  pour  la  gvtet" 
re  de  la  Terre-Sainte,  a  jy.  Sa 
mort,  a  6^ 

Louis  X.  frère  de  Philippe  >  Roi  ' 
de  France  &  de  Navarre ,  fuc- 
cédeaux  deux  Couronnes, 5*04. 
Sa  mort,  ^10 

Don  Louis ,  fils  dé  Jean  de  Brien- 
ne,  Enftpereinr  de  Conftantino- 
ple ,  fe  retire  en  Efpagne  avec 
îcs  deux  frères ,  Don  Alfonfe  & 
Don  Jean  ,  ^3  < 

^  Louis ,  fille  de  Charles ,  Prince  da 
Salerne,  37  c 

Don  Luc ,  Evêcpie  de  Tuy  ^  1 04 

Lugo  y  Ville  Se  Siège  Epifcopal  r 

Evêque  de  Lugo,. Don  Jean,  485^ 
M 


Tkit  Adrîd ,  Vilfe  de  Caftilk , 
EÛtta  Génâ:aûx  tenus,  à  Madn< 


*?. 
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par  Don  Ferdinand  IV.  Roi  de 
Cafiilie ,  479 

Dona  Ma&lde ,  Infante  de  Portu- 
gal,  y  d.  Se  fait  Religieufejr  y  8. 
Sa  mort,  2^0 

Dona  Mafalde»  Infente  de  Portu- 
gal ,  fille  de  Don  Sanche  L  Sa 
mort,  585 

Mahomet  Aben-Alhainar  ,  ûh 
d'Iûnaël,  Roi  de  Grenade»  i!uc- 
eéde  à  la  Couronne ,  5  ^4 

Mahomet-Alharaar,  Roi  de  Gre- 
nade, 145'.  Son  origine,  îfcW.. 
Il  ailiége  envain  le  Château  de 
Martos,  ijd  Scjiq.  Veut  faire 
la  guerre  aux  Chrétiens,  176^ 
Se  rend  Vaffal  de  Saint  Ferdi- 
nand, Roi  de  Cafiille ,  1  Sj.^  Se 
joint  à  lui  pour  faire  la  conquê- 
te deSéville,  i8p,  i^3,i5)p* 
Sa  mort,  577 

Mahomet  ,  Roi  de  Maroc  ,24.. 
AlIiége  Sauveterre  ,  ihid^  Se 
di%ofe  a  combattre  TArmée 
Chrétienne  ,  3 1  &  fiq*  Sa  fin 
tragique,  %0!t 

Mainfroi,  Roi  de  SiclLe,  efl  ex- 
communié par  le  Pape  Clément 
IV.  Il  meurt  dans  une  bataille , 
que  Charles,  Comte  de  Proven-^ 
ce ,  lui  avoit  livré  ^  2^2 

Mainfroi  Nérattc  ,  Général  des 
Troupes  des  Pifcansjjjo.  Eft 
tué  au  fiége  de  Cagliari ,     j  r  g 

Maïorga,  Ville  de  Caftille ,  affié- 
gée par  Don  Jean ,  Infant  de 
Caftille  ,  4 1 2  &  Jèq.  733 

Maîorque  &  Mincrque  ,  (  Ifles  ) 
foumiiès  à  rjobéiflance  du  Roi 
d'Aragon,  f2y,  jdr 

Mala  Spina ,  grande  Famille  de 
Sardaigne,  y^g 

Manfel  (Jeffli),  premier  Aumô- 
nier du  Roi  d'Angleterre ,  Am- 
bailkdeuren  Çaifilk,  219,224 

Marcel',  M-arquis  de  Mala/pina^ 
Seigneur  àk  Siardatgne^  vient 
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•  en  Aragon  reconnoître  le  Roi 
pour  fon  Souverain ,  ^63 

JV!arguerite  de  Bourbon ,  femme 
de  Thibault  I*  Roi  de  Navarre , 
221.  Sa  mort,  a2^ 

Dofia  Marie 5  Reine  d'Aragon, 
mère  de  Don  Jayme  I.  Sa 
mort,  75) 

'2)ona  Marie,  fille  de  DonSanche 
.  de  Molina ,  époufe  Don  Sanche, 
Infant  de Caftille ,  327,  3  ^8. 
Elle  met  au  monde  l'In&it  Don 
Alfonfe^  ^66.  Elle  fe  rend  à 
Toto  pour  la  tenue  des  EtaFs  y 
3  69.  Elle  met  au  monde  deux 
.rrinces  &  une  Princeflc  5572, 
39^9  397'  E'I^  devient  Veuve 
&  Régente  du  Ro'iaume  de  Ca- 
ftille,  400  icfeq.  Fait  la  paix 
avec  le  Roi  de  Portugal ,  40 y. 
Elle  convoque  le  Banc  &  1  Ar- 
.riére-Banc  ) 41 1«  Son  Mariage 

*  eft  confirmé  par  le  Pape  Boni- 
face  ,  &  Don  Ferdinand  légiti- 
mé,  42  5.  Elle  forme  une  ligue 
contre  le  Roi  d'Aragon ,  45p. 
Elle  tient  plufîeurs  Aflèmblées 


fille  de  Don  Jayme  IL  Scie 
Dona  Blanche  ,  époufe  Don 
Pedre ,  Infant  de  Caftille ,  frerc 
du  Roi  Saint  Ferdinand  9  493^ 
Elle  devient  veuve ,  520 

Marie  ,  Prînceffe  de  Chypre  » 
époufe  Don  Jayme II.Roi  d'A- 
ragon, 5*08,  ç  1 1 .  Sa  mort,  1*40 

Marie ,  Infante  de  Navarre  ,  é- 
poufe  Don  Pedre  IL  Roi  d'A- 
ragon, ^  7 

Dona  Marie  ,  fille  de  Don  Loup 
de  Haro ,  époufe  Don  Jean  » 
Infant  de  Caftille ,  frère  du  Roi» 
Q  66.  Elle  ratifie  le  partage  que 
le  Roi  fait  de  la  Bifcaye ,  4^^. 
Elle  devient  veuve ,  y  2 o 

Sainte  Marie  de  Socos ,  Religieufe 
de  la  Mercy ,  Patronedes  Navi- 
gateurs ;  fa  mort ,  240 

Maroc ,  Siège  Eprfcopal ,       199 

Evêque  de  Maroc  :  Don  Loup , 

1PP5227 

Saint  Marrin ,  Chanoine  Régulier 
du  Monaftére  de  Saint  Ifîdore 
de  Léon  ;  fa  mort  ,85.  Catalo- 
gue de  fes  Ecrits ,    '  ibiâ.  Scfeq. 


d'Etats, 403, 4 19,439,440,  Don  Martin  de  Pifuerga  ,  Ar- 
chevêque de  Tolède,  18.  Sa 
mort ,  ibidm 

Don  Martin  de  Frétas,  Gouvep- 
neur  de  Coimbre,  refùfe  defe 
foumettre  à  Don  Alfonfe ,  Ré- 
gent du  Roïaume   de  Portu- 
,       ^  gai,  i^z 

Don  Pedre ,  y  o  i .  Elle  eft  char-  •Martin  d'Ortafone  (Pierre  ) ,  Seif- 
gée  de   l'éducation    du  jeune        gneur  Aragonnois,  36^ 

Roi  Don  Alfonfe ,  5*07-^  y 09.    Martin  ,  Pape ,  3  3  2. Excommunie 
Sott  embarras  pour  la  nomina-         le  Roi  d*  Aragon ,    "  3  3  j 

tion  à  la  Régence  après  la  mort     Don  Martin ,  Archevêque  de  Bra- 
de fes  deux  Fils  521  Scfeq.  Sa        gue,  14, 

Don  Martin      ""   ' 


4Î4  3  jop,  j'iT^y^^-   Son 

noble  procédé  ,  446.  Elle  ré- 
concilie les  deux  In&ns,  Don 
Jean  &  Don  Pedre ,  492.  Elle 
eft  nommée ,  après  la  mort  du 
Roi  fon  fils ,  Régente  du  Roïau- 
me, conjointement  avec  rinfant 


mort,  5*43 

Dona  Marie ,  Infante  de  Caftille , 

fille  de  Saint  Ferdinand  &  de 
•    Dofia  Béatrix  ,131.  Sa.mort , 

îbîàn 
JJoSa  Marie  ,  lûfente  d'Aragon, 


Evêque  d'Aftor- 

Don  Martin  ,  Evêque  de  Cala- 
horra ,  Ambafladeur  de  CaftiHe 
en  France,  3S^*3^7 

Martinez  (  Jean  ) ,  Evêque  de 

Cadiz  « 
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Cadiz»  2f4 

Don.MjUtio  Perex  »  Evêque  de 

Léon»  2^3 

Doa  Martin  I  £vê()ue  de  Salaman- 

qvc»  174 

Saint  M artio  »  Evêque  de  Siguea- 
ça;  (amorti  ço 

Don  Martinez,  Commandeur  de 
Saint  Jacques ,  410 

DonMartinez  deGodor^  Député 
du  Roi  d'Aragon  au  Pape  Clé- 
ment V.  453 

Martinez  de  Jédar,  Général  des 
Troupes  de  Caftille  y  181 

Martioez  de  Leyra ,  Seigneur  de 
Caftille  5  545.  Sa  mort  tragi- 
que, 547 

Martinez  (  Don  Jean  )  >  Seigneur 
Portugais ,  envoie  au  Roi  d'A- 
ragon par  le  Roi  de  Portugal , 
pour  lui  demander  ùl  Fille  en 
mariage,  320 

Matilde.)  ComtefTe  de  Boulogne  ; 
fon  Mariage  avec  Don  Alfonfe 
IL  Roi  de  Portugal ,  efl  annu- 
lé ,  pour  caufe  de  fiérilité,  225. 

.  Elle  demande  au  Pape  la  con- 
firmation de  Ton  Mariage ,  2  2  8  • 
Elle  retourne  en  France,  pour 
prier  le  Roi  d'engager  fon 
Mari  à  la  reprendre,  ^30.  Sa 
mort,  2.43 

Don  Matthieu ,  Evêque  de  Cuen- 
ca,  ipp 

Matthieu  (  Don  Jean  ) ,  Général 
des  Trompes  de  Caftille  5  3pp 

Don  M^ufice ,  Evêque  de.  Bur- 

gcSf  .90 

Médina-del-Campo ,  Ville  de  Caf- 
tille, 4^4 
Etats   Généraux   tenus  en  cette 
Ville  par  Don  Ferdinand  IV. 
Roi  de.  Caftille,  44 j*  ,  4*6 1* 
Par  U Reine  Dona  Marie,  4^4 
Mél  }zo  fr  Ville  (de  Sicile ,  prife  par 
Don   Jayme  IL   Roi  d'Àra- 
£on  ,  423 
T0me  jy. 


ATIERE&.  m 

Dona  Mence  d'Aguilard,'Dame 
de  diftinôion  dans  la  Ville  de 
Ségoviej  Tes  Maifons  &  ik  Fa* 
mille  font  mifes  à  fac  par  Doa 
Philippe,  Infant  de  Caftille ^ 

Mertola,  Place  frontière  donnée  à 
rOrdre  de  Saint  Jacques  par 
Don  Sanche  L  Roi  de  Portu- 
gal, 166 

MeiGne ,  Ville  dé  Sicile,  aifiégée 
par  Charles  d'Anjou ,       ,  3  î  * 

Molina  ;  cet  Etat  eft  réuni  à  la 
Couronne  de  Caftille  par  la 
mort  de  Doiia  Blanche ,  dont 
le  ^oi  Don  Sanche  IV.  a  voit 
époufé  la  fille ,  ^  35^7 

Monaftére  de  l'Ordre  de  Cîteauif, 
fondé  par  Don  Jayme  I.  Roi 
d'Aragon  ,     I2p  ,  1^2  >  524 

Mondognédo,  Ville  &  Siège  EpiC 
copal,  489 

Evêque  de  Mondognédo  :  Don 
Roderic ,  485) 

Monréal,  Ville  &  Siège  Epifco- 
pal,  355 

Archevêque  de  Monréal  :  Don 
Pierre,  ^66 

Montalvan ,  àftiégée  par  Don  Po^ 
dre  II.  Roi  d'Aragon ,  1  j 

Montéfe ,  Ordre  Militaire  de  Che- 
valerie ;  fa  fondation  ,        j  i  (f 

Montfort,  Ville  de  Sicile,  prife 
par  Don  Jayme  IL  Roi  d'Ara* 
gon,  4^3 

Montiel^  &  autres  Places  recou* 

.  vrées  fur  les  Infidèles  par  Doà 
Pedre  Gonçales,  Grand-Maî- 
tre de  rOrdte  de  Saint  Jac- 
ques, 130 

j^ontoro ,  Terre  appartenante  aux 
Infidé)es,prife  par;  Don  Roderfc 
Diaz ,  Gr^nd-Maître  des  Che- 
valiers de  Calatravâ ,  20 

Montpellier,  Ville  &  Siège  £pî& 
copal ,  460.  Dépendant  de  la 
Couronna  d'Aragon ,        51c 
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Mc^qué^  des  Mahométaas ,  piirî* 

Bées  ôc  brûlées  par  les  Chré* 

tiens»  118^14^»  lypsiS^Sf 

202  >  25*3 

Muela  f  Ville  de  Murcîe ,  afCëgée 
&  prife  par  Don  Jayme  II.  Koi= 
d'Aragon,  4*^4»  *3* 

N 

SAînt  Narclfle ,  Evéque  de  Gk 
rone  ;  Ton  Tombeau  efl  profa-^ 
ne  par  T Armée  Françoife-»  3 1*4 

Karboniie  r  Ville  &  Siège  Archi- 
épîfcopal»  ^o 

-Archevêque  de  Narbonne  :  Ar- 
naud r  Abbé  de  Cîteaux  y   30 

(Nazar  -  Aben  -  Lemki  ^  reconnu 
Roi'de  Grenade»  49 1.  Prend  la 
place  d'Aben-Alhamar  ,  qu'il 
rait mourir  9 J^i^..  Il  eft  détrô^ 
né  par  Abulguadil-UmaeKFa- 
rax,.  yoy; 

Nitolas  m.  élu  Pape,  307;  Il 
folUcite  la  paix  entre  la  France 
&laCaftille,iéiW«  Il  mande  un 
Congrès  à. Bordeaux  y^  ro.  Sa 
mort,  jij^ 

l^koias  IV.  Pape ,  donne  là  Cou^ 
ronne  de  Sicile  h  Chartes , 
Frince  de  Salerne ,    9  9o  d^ftq^ 

Kicolas  de  Saint  Bertin,  conduit 
en  Efpagne  la  Princefle  d&Chyi- 
]Mres  9  que  Dor  Jayme  II.  Roi 
d'Aragon ,  avoit  demandée  en 
mariage  au  Roi  Henri  ^       y  11 

Hicolas  Capula ,  Député  dePèler* 
nEafuprè»du.Roid'AVagon,5t3  II 

-Sicolas  Perer ,  Gouverneur  d* A- 
Mcante ,  eft  tué  au  fiége  de  cette 
Ville,  414 

%OQéT9L ,  Ville  de  Sicile  i  prife  par 
Do»  Jayme;  I L  Roi  d'Ara* 
gon,     '  425 

-ISfbtre-Déme  dé  fa  Mercy ,  Mo.- 
naftére  fondé-  à-  Barcelone  par 
&iAt:  Fieiw:NoIarce^>,  75$;^.  A 
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Valence,-  r5^ 

DonNuSeBarrcto^  $&Amï£^ 
vêque  d'Evora ,.  540 

NnfiezdeLara  (Don  Jean  ),  Sei- 
gneur d'Albarracin ,  réunk  fes 
Troupes  à  celles  de  France  ÔL 
de  Navarre ,  &  s'empare  de  plu- 
'  iieurs  Places  dans  le  Roïaum# 
d'Aragon  ,338.   Commet  de* 
hoftilités  en   Caftille  ,    344» 
Perd  Albarracin»  347.  Tâche 
envain de  recouvrer cettePlace, . 
5  y  3  «Le  Roi  lui  pardonBe,imrè»^ 
ravoir  difgracié  pkfieura  lois  r 
^6^  dcfiq.  37^,  384,  1^6. 

•  B  eft  fiût  prî^nier  ,  &  remis 
en  liberté  par  l'Infant  Don 
Jean,  35^7.  Sa  mort, <       3^d 

Nufiez  de  Lara  (  Don  Jean  ) ,  le 
jeune,  époufe  Sofia  Elifabeth 
de  IHoMnar,  386.   Sa  trahifotr- 
envers  le  Roi  de  C^Ue  »  ^  9<^» 
402  fty?^.  444 ,  44(f .   Il  ob- 

•  tientfôn  pardon ,  &  rentre  à  fou 
fervicc  ,    402  ,4^5"  >  4îO»^ 
472.  B  renonce  au  ferment  de 
fidélité,  &  prête  du  fecours  à- 
Don  Alfonfe  de  là  Cerda  ,  qui 
veut  s^èmparer  du  Roiaume , 
40P  &  ftq.  Son  manque  de  reC* 
peâ  le  ftut  bamiirdtt  Rofaume,, 
470.  Le  Roi  lie  rappelle,  de 
Kenvoîe    au   Pape  en  qualité 
d'AmbafFadeur-,       472.^  ^79' 

Don  Nuiîe2  Gbnçafes  <le  Lara». 
Général  des  Troupesde  Caftit- 
le,  180.  Gouverneur  de  X^- 
res ,  2  ^  6.  Il  commet  dé  gran- 
des hoftîlités.  dans-  te  Roïaumer 
de  Grenade ,  24p.  Il  entre  dans-. 
la  figue  des  SéîgneurS'de  Cat 

-  tille ,  contre  le  Roi  Doti  AMbn- 
(fc  X.  2iS4.  Sa  mort  i  28  p 

Don  Nufiez  de  Guwnan  ,  I^rtÛàir. 
de  Don  Jean  Nafiez  dé  Lâr»v- 
46  f.  feagatdé  <l6s  Tours  der 
ttéoit  lui  eft  ^cofifiée^        joa^ 
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Poo  Nwrfee  Ferez  <ie  Roj«« ,  P^r- 
tifim  de  Don  Jean  Nunez  de 
Lara,  ^6$ 

DonNttiiez  Otoria ,  Se^neur  Ca- 
fiiUan  9  prête  du  (ecourfi  à  Don 
Philippe  »    contre    Don   Jean 

'  Enianuel  9  au  fujet  de  la  Ré- 
gence du  Koïaume  de  Camil- 
le, J48 

Don  NiiiieE  Sanchez  »  couik  de 
Don  JaymeL  Roi  d'Aragon, 
fak  la  guerre  à  Don  Guillaume 
dcMoncada»  9<^^fiî^ 

O. 

OlméAo^  Ville  de  Caftille, 

Etats  Généraux  tenus  en  cette  Vil  - 
le,  par  Don  Ferdinand  IV.  Roi 
.    de.Caftiile,  .  4JÇ 

Dan  Ordofio  ,  Arc^er^o^ue  de 
.  i  firague,  ^néé  Cancli^al-É^^éqaç 
\  deTufcnlî,?!^  Iliipeûri^^.;7 
Orçnfe,  Si^fipâfcopail ,  174 
£vcque  d'Orenfe  ,  Don  Lauf- 
rent,  «74 

Oria  (  BarnaW  ) ,  Até4iateur  dans 
la  Cflpitulation.de  C4gliari,.af- 
fiégé  par  Doû  Alfonfe  ,  Infant 
d'Aragon  ♦  .     .        ^,^9 

Orihuela ,  Ville  de  Murcic ,  aflîé- 
gée  3t  prife  -par  Don  Jayme  II. 
Roi  d'Aragon  j        414»  4^8 
Ofina,  Ville  &  SiégP  Çpifcopai  de 
Cafiillc  1, 405.   Prile  par.  Don 
.   JeanNufiez-del^ara,         415* 
JEvôqucs^d'Ofma  :  )Don  Diiegue 
d'Azébes^  1 1.  Dw  Jeaa,  137, 
145,44» 
jOfnrin,  Seigneur  Affricain,  exci- 
.     te  «ne  xévolte.i  Grenade ,  con- 
tre le  Rxri,  ;of.  Il  pft  Général 
des  Troupes ,  f  lip*  Sa;  viôoire 
furksChréliens,     X2p>  y 27 
Oflbres  (  Don  Jean  )  ,  Grand- 
Maître  de  l'Ofère  de  .3^nt 


ATIERES.  jp< 

Jacques,  470 

Dton,  DucdeBreti^nei  réclame 

la  Navarre,  jii 

Otocar ,  Roi  de  Bohême ,      a  5*1^ 
Don  Oton  de  Moncada ,  «larie  fa 

ibeur  Doua  £Uiinde,  à  Don  Ja/- 
.  me  IL  Roi  d'Aragon ,  5-^0 
Ottoboni  »  Cardinal ,  envoie  par  lé 

Pape  en  Efpagne ,  ^SP 

jDviedo ,  Ville  &  Siège  £pi£copai 
.    de  Léon,  •  4,  iiy, 

JEvêque  d'Oviedo  :  Don  Jean  ^  4 
poa  Ozorez  |  Grand-Maitre  de 

i^Ordce  de  Saint  Jacques  9  461 


gent  du  Roïauoie  ^ 
jPafeoçe,  Ville  4e  CaftUle ,  &  . 


Don  Pacheco>  Général  des 
Troupes  de  Portugal,  re- 
lufe  d'obéir  à  Don  Alfonfc ,  Ré- 

'292 

Epifcopalj  Univerfité 
dçe  dans  cette  Ville  par,  le  Roi 
de  Caftille  .17.  te  Êoi  Henri 
fe  retire  dans  le  Palais  Epifco- 
pal ,  accompagné  de  Don  Al- 
.var,  danf  lequel  U  eft  tué  par 
un  accident  funefte ,  <?4*  La  fi- 
délité de  (es  Habitais  envers 
leur  Souverain^  .  .  ,  425* 
Evêques  de  Palence  :  Don  An^ar, 
44 X  •  Don  Roderic  «  ipp •  Don 
Tello,  ^ap,  yÔ 

£tats  Généraux  tenus  à  l^alen- 
.    ce,  ^      \    Joo,j;4i2 

Paléologue  (Michel),EmpereUr  de 
ConÛantinople ,  fe  joint  au  Jloî 
\    d'Aragon ,  pour  détrôner  CJnar- 
Ics,  Roi  de  Sicile^  ^2^£cfeq. 
Palomeque  (DonGonçalés  ) ,  Ar- 
;    chev^que  de  Tolède^  4,80 j  Eft 
.  3onimé  par  leP^pe  ^  p^  Légat 
.ApofljUque,  Aid. 

Pampelune:,  VÎUe  &  Siège  Epif- 
^    copal.  de  la  Navarre  ,,  1^5)7. 
Guerrc^ civile  élevée  dans  cette 
"     '  Ffffij 


Digitized  by 


Google 


/9<f  TA.BLE   D 

Ville,  api.  Différens  entre  le 
Chapitre  &  les  Miniflres  da 
Roi,  terminés 9  5*23 

Evêque  de  Pampelune:  Don  Pc- 
dre  Ramîrez  de  Predola ,    13a 
Don  Pafcal^  Evêque   de  Cuen* 
ca,  441 

Don  Pafcal,  Evêque  de  Jaën ,  244 
Don   Pedre  IL  Roi  d'Aragon, 
êpoufe  Dona  Marie  y  Infante  de 
Navarre ,  7.  Fait  un  voïage  à 
Rome ,  où  il  eft  facré  par  TÉvê- 
que  de  Porto ,  8.  Délivre  à  fon 
retour  le  Comte  de  Provence 
fon  frère,  que  IcKIomte  de For- 
calquier  avoit  &it  prifonnier, 
^     lo.  Le  Pape  s'opppfe  à  la  caf- 
fation  de   fon  Mariage ,  qu'il 
vouloit  faire  annuler  ,15,42» 
45.  Ses  exploits  contre  les  ma- 
hométans  >  2 1 ,  3  7.  Soins  qu'il 
k  donne  pour  maintenir  la  paix 
entre  les  Comtes  d'Urgel  &  de 
Foix  ,15-.   Il  dompte  Don  Gi- 
rard, qui  lui  éroit  rebelle,  17. 
S'intérefle  en  France  dans  la 
guerre  contre  les  Albigeois,  en 
£iveur   de  plusieurs  Comtes  , 
22  ,  46  &  feq*  Sa  fin  malheu- 
reufe  devant   le   Château    de 
Muret  ,78.  Troubles  que  caufe 
fa  mort,  4p  Scfeq. 

Don  Pédrc  IIL  Roî  d'Aragon  , 
fils  de  Don  Jayme  L  reçoit  du 
Roi  fon  père ,  par  le  partage 
qu'il  &it  de  fes  Etats,  les  Corn* 
tés  de  Barcelone ,  de  Ribagorce, 
êc  les  Ifles  de  Maiorque  ,202^ 
aie.  Le  Pape  s'oppofe inut^e^ 
snent  à  fon  mariage  avec  Dona 
Confiance  >  fille  de  Mainfroi , 
Prince  de  Tarente ,  2  3  p.  Célé- 
bration de  ce  MariaM,  242» 
Sa  Haine  contre  fon  nrere  Don 
Ferdinand,  2^7,  270  &  feq. 
]  Son  avénementau  Trône,  3^02* 
U  tient  plttfieurs  AifemUées 


ES  NOMS 

d'Etats  Généraux  »  502  >  3 1^  î 
^41.  Ses  exploits  contre  les 
Mahométans ,  294,  3 00,  ^06 ^ 
330.  Plufieurs  Seigneurs  fe  li-^ 
guent  contre  lui  y  ^06.  Il  fou* 
met  les  Rébelles  ,313.  Fah  un 

'  voïage  à  Touloufe  pour  y  voir 
le  Roi  de  France  9320.  Mou» 
vemens  qu'il  fe  donne  pour  dé- 
trôner Charles ,  Roi  de  Sicile , 
32c  &  fiq*  Il  s'empare  de  ce 
Koiaume,  &  en  confie  le  Gou- 
vernement à  la  Reine  fon  épou- 
fe,  &  à  Don  Jayme  fon  fils, 
^  36  &  feq.  Le  Pape  Martin 
l'excommunie,  &  le  prive  de 
fes  Etats,  333,  348*  Il  forme 
une  ligue  avec  le  Roi  de  Caftil- 
le,  contre  le  Roi  de  France  » 
^^6»  Et  invite  tous  fes  Sujets 
a  prendre  les  Armes  à  ce  fujet , 
3X3.  Samoirt,  jyj 

Don  Pedfe ,  fils  de  Don  Jayme  IL 
Roi  d'Aragon,  eft  fait  Comte  de 
Ribagorce  &  d'Ampurîas  y  ^44 

Don  Pedre  ,  Infant  d'Aragon  , 
frère  de  Don  Jayme  IL  405^. 
A  le  Commandement  des  Trou- 
pes^ du  Roïaume,  ibid.  Il  entre 
entre  en  Caftille  à  la  tête  d'une 
nombreufe  Armée ,  411.  Sa 
mort,  412 

Don  Pedft ,  Infant  de  Caftille , 
fils  de  Don  Alfonfe  X.  &  de 
Dofia  Yolande  ,  commande 
l'Armée  de  Caftille  au  fiége 
d'Algézire  9308.  U  époufe la 
fille  du  Vicomte  de  Narbonne» 
321.  Sa  mort  9  341 

Don  Pedre  ^  Infant  de  Caftille» 
fils  du  Roi  Don  Sanche  IV.  dt 
7  de  Dona  Marie  ;  fa  natflànce  > 
383.  Il  échange  avec  le  Roi 
fon  fî^re  »  la  Charge  de  Maior- 
dome-Maîor ,  pour  la  Ville  de 
Berlanga,  485.  Son  Mariage 
avec  Dona  Marie  >  filk  de  Doa 
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Jayme  II.  Roi  d'Aragon ,  &  de    .    que  caufe  fa  mort  »  ibij. 

Dona  Blanche  9  45^3  •  Il  com-  Don  Pedre ,  Archevêque  de  Bra- 
mande  l'Armée  contre  les  Mar        gue  ,  174 

hométanSy&afGëgeAlcaudéte»  Don  Pedfe  IIL  Archevêque  de 
4pf.  Il  conclue  la  paix  avec  le        Saint  Jacques ,  4 

Koi  de  Grenade  9  4^5.  Mouve-  Don  Pedre ,  Archevêque  de  Tar- 
mens  qu'il  Te  donne  pour  obte-  ragone,  174.  Il  ailèmble  un 
nir  la  Tutelle  du  Roi  de  Caftil-         Concile ,  17(^,15)1 

le^  4P  8  Sc^feq*  Il  eft  nommé    Don  Pedre  5  Evéque  d'Aflorga^ 

ip9 
Dcn  Pedre ,  Evêque  d'Avila,  489 
Don  Pedre  9  Evêque  de  fiada- 
joz,  227 

Don  Pedre  ,    Evêque  de  Cuen- 
ça,  ^  266 

nade,  pour  avoir  détrôné  Na*  Don  Pedre ,  Evéque  de  Porto,  eft 
zar*Aben*Lemin,  fZri^.  Ses  gto«  député  au  Pape  par  les  Etats  de 
rieufes    expéditions    dans    ce         Portugal,  187 

Roîaume  ,  jo6 ,  5 1  o  &  feq.    Don  Pedre ,  Evêque  d'Urgel,  106 
$19'  Il  porte  ombrage  à  Don    Don  Pedre  Coronel,  Comman- 
dant des  Troupes  de  Don  Jay- 
me IL  Roi  d'Aragon,  13  3,  ip8 
Don  Pedre  de  Berga ,   fe  ligue 
contre  le  Roi  d*Aragon ,     281 
Don  Pedre  Fernandez  Quixada  , 
Evêque  de  Burgos ,  42 5.  Il  eft 
envolé  à  Rome  en  Ambaflàde , 
43  y.  Le  Pape  le  fait  Cardinal , 
43  6.  Sa  mort ,  4^^ 

Don  Pedre  Fernandez  d'Azagra , 
Général  des  Troupes  d'Aragon, 


Régent  du  Roïaume  conjointe- 
ment avec  la  Reine  Dona  Ma* 
rie  ,  y  o  I  •  La  Régence  eft  par- 
tagée entre  lui  &  fon  frère  Don 
Jean,  (07,  ^09.  Il  fait  de  nou- 
veau la  guerre  au  Roi  de  Gre- 


Jean  ,  y  1 1.  Se  reconcilie  aVec 
lui ,  5*  1 7*  Sa  mort ,  yao 

Don  Pedre,  Infant  de  Navarre, 

*  Gouverneur  de  Champagne  , 
a 47.  Sa  mort,  ibiâ. 

Don  Pedre,  Infant  de  Portugal  , 
époufe  Dona  Aurembiaflè ,  fille 
du  Comte  d'Urgel ,  1 07*  Il  de* 
vient  veuf,  &  Héritier  du  Com- 
té d'Urgel  ,122.  Echange  qu'il 

.  fait  de  ce  Comté  avec  Don 
Jayme  L  Roi  d'Aragon ,  con- 
tre la  Souveraineté  des  Ifles  de 
Maîorque,  123.  Il  part  pour 
la  Croilkde  ,136.  Il  va  au  fié- 
ge  de  Séville  ,  199.   Son  Ma^ 

.  jriage  avec  Doiisi  Elifinde  de 
Moncada  ,  4o8.  Le  Roi  lui 
donne  le  Q>mté  de  Barce- 
loz ,  çop 

Don  Fedre ,  Prince  de  Portugal , 
fils  de  l'Infant  Don  Alfonfe  Se 
de  Doiia  Béatrix  ;  fa  naiflan- 

.   ce»  sa 

Don  Pedre  d'Ahones»  Evéque  de 

.    Saragodè ,  tué  par  Don  Sanche 

Martinez  deLttna^^S.Trouble» 


I  97.  Marie  fon  Fils  avec  Dona 
Ignez ,  fille  de  Don  Thibault , 

.  Roi  de  Navarre,  177.  Il  efl 
mandé  à  Valence  par  Don  Jay- 
me L  Roi  d'Aragon ,  1 98 

Don  Pedre  Fernandez ,  fils  de  Doa 
Ferdinand  Ruiz  ;  fa  mort ,     (  j 

poa  Pedre  Gonçales  ,  Gfrand- 
Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jac« 

S[ues,  recouvre  Montiel&  plu« 
leors  autres  Places  for  les  infi- 
dèles, J30 
Don  Pedre  de  Luna ,  Général  des 
Troupes  d*  A  ragon ,  t6^ 
Don  Pedre  de  Moncada ,  Grand- 
.  Maître  da  Temple  ,  21Z.  Il 
Ffffii) 
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eft  fait  prifbnnîçt  par  ks  Ma? 
hométans,  299 

Doh  Pedre  Nunez  de  Guzmftn^ 
Seigneur  Caftillan ,  5^47 

Don  fedre  Ramirez  de  Pedrola, 
E^'^ue  de  Painpelanc ,  1 3  2*  Il 
exconrnittnîe  Don  Thibault  > 
Roi  de  Navarre ,  i py 

Don  Pedre  Sanchez  de  Montaiga, 
Seigneur  Navarrois  ,280.  Se 
révolte  contre  le  Vice-Roi  de 
Navarre ,  3  i  o.  Sa  mort,    311 

Don  Pedre  Ximeqes  Carroz ,  Gé- 
néral desTroupes  d'Aragon,  1 6^ 

Don  Pelage  ,  premier  Cardinal 
Efpagnol ,  Evêque  d'Albanie  , 
&  L^gat  du  Pape  à  Conftanti- 
nôple,-  yof 

-Don  Pelage  deCorrea,  Comman* 
de  rOrdre  de  Saint  Jacques  eft 
Portugal ,  157..  Ses  gloricufes 
expéditions  contre  les  Mahomé- 

•  tans,  172  &y^5f.  175-.  I!  left 
Fait  Grand' Maître  de  TOrdre 
de  Saint  Jacques ,  ibid*  i  j6 , 
1 77.  Il  fe  rend  à  Martos ,  par 
ordre  de  S,Ferdinand ,  1 8  y .  Il 
projette  la  conquête  de  SéviHe , 
i6p«  Sa  glorreufe  expédition 
dans  ce  fiége ,  200  ,225 

Don  Perez,  Chanoine  deCoimbre, 
Ambafladeur  du  Roi  de  Portu- 
gal au  Pape ,  r  1  8 
Perturbateurs  punis  de  noor t ,  a  Sa- 
'  lamanque»  ^60 
thilippe  I.  Roi  de  France ,  fils  de 
Saint  Louis ,  monte  fur  le  Trô- 
ne ,  après  la  mort  de  fon  père , 
3158,  26s»  La  Reine  de^Na- 
varre  devient  veuve  ,  &  il  lui 
affigtre  des  revenus  pour  qu'elle 
fe  retire  avec  fia  fiHe  auprès  de 
liai  ;  redemande  au  Roi  de  Cat. 
iSile  {k  dot  >  &  envoie  des  Atn- 
bâfladeurs  fui  déclarer  la  guer- 
re, ♦i^2,  298,504.    Entre* 

•  vueqaHra  à  Auche  en  Gafco- 
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gne  avec  ce  Monarvfue ,  )  1 8«  Il 
pafle  avec  £ts  Troupes ,  les  Py- 
rénées ,  êc  entre  èo  Aragon ,  où 
il  foumet  plufîeurs  Places,  )  (  j 
&fiq*  3  yy»  Il  repafle  en  Fran- 
ce,  où  il  meurt ,  jyiî 
Philippe  II.  R<M  de  France,  fils 
Philippe  I.  fuccéde  à  la  Cou- 
ronne de  fon  Perc ,  3  y^.  Son 
mariage  avec  Doiia  Jeanne  , 
Héritière  de  la  Couronne  de 
Navarre ,  3 1^6,  Il  a  une  entre- 
vue à  Bayone  avec  le  Roi  de 
Caftille ,  3  8  y.  Il  lui  envoie  un 
Ambafladeur  lui  demander  ea 

•  mariage  ,  Dona  Elîfabeth  (a 
fille  ,  pour  le  Duc  de  Bretagne , 

Î6^.  Fait  la  guerre  au  Roi 
Aragon,  585-.  *  Mouvemens 
qu"*il  fe  donne  poor  détruire 
les  Templiers,  ^^9. .  Sa  mort  » 

5^0* 
Don  Philippe  lïl.  fornommé  le 
Lsffg  y  frère  de  Louis  X.  Roi  de? 
France  &  de  Naviarre  ,  fuccede 
aux  deux  Couronnes ,  J 1 1 .  H 
eft  fol  licite  par  le  Pape  de  faire 
la  guerre  aux  Mahométans,^  ï  y. 
Sa  mort,  54} 

Don  Philippe ,  ïnfknt  de  CaftiHc  , 
fils  de  Saint  Ferdinand  &  de 
Dona  Béatrîx,  131.  Son  ma- 
riage avec  Chriftine ,  fille  d'A- 
Îttin,  Roi  de  Norvège,  2}l. 
1  forme  Hine  lieue  contre  Don 
AlFonfe  ,  Rbi  de  Callille ,  Ton 
frjere,  2-6^  Scfiq.  Il  fe  retire 
avec  fes  Partifans  au^s  du  Roi 
de  Grenade,  2tJ8 

Don  Philippe ,  Infant  de  Çailille  » 

•  fils  de  Don  Sàuche  IV.  '  A  de 
Dofia  Marrie,  594..  Soutient  le 

"  fiége  de  Vïllalba  ,  contre  Don 
Roderic  Fernandez  de,  Caifro  ^ 
4  y  7.  Prend  fons  fa  garde  les 

'  Places  appartenantes  aux  Che- 
valiers <iu  Temple,  47  y.   Don 
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Jean  fon   frère  lui  reëenande 

une  de  cc3  Places  >  qu'il  )uî  re* 

Biet  foua  conditions ,  ibid*  Ses 

>   exploits  fur  les  Mahométans  > 

Î.8a«   Il  fait  U  gaerre  à  Don 
eaa  Emanuel»  au  fujet  de  la 
Kégence  du  Roîaume,  jai  Ac 
ftq^  J47»  Commet  en  Caftille 
,    de  grandes  hoftilttés  >  &  y  fou- 
met  plufieuFS  Flacesj    5*34  ,- 

Philippe  Céfeco  j  leRord'Ara^ 
.  gon  lui  donne  le  Gouyernement^ 
de  rifle  de  Sardaigne »        $^9 
JPhilippe  Salafo  1  accompagne  Ifar 
belle  >  fille  de  Don  Jayme  IL 
Roi  d'Aragon  9  auprès  du  Duc 
d'Autriche  t  Ton  époux ,     ^04»^ 
Saint  Pierre  Céleftin  >  Pape ,  400 
Saint  Pierre,  Evêqoe  de  Jaën,  eft 
roartyrifé  dans  les  cachots  par^ 
ordre  du  Roi  de  Grenade ,  43 1 
Saint  Pierre  de  Cafielne.au  >       13 
Saint  PieiTe^  Frère  Lez,  Reli- 
gieux* FrancifcaÎA  ,  martyrîfé  à 
Valence ,.  107 

Pon  Pierre,  Archevêque  de  Mont^ 
Real ,  Légat  da  Pape  Hono- 
riusIV.  ^66 

Dbn  Pierre,  .Evcque  de  Sàragof^ 

fei     :  3*7 

J>on  Fierre,  Evêqued'Urgel,  f}  1 7  / 
.Bon  Pierre ,  Abbé  d'Akob^zai 

Kerre ,  Comte  dé  Sàvoyc ,  refufe 
de  dônnierrra fille  en-oiariage à 
Don  Jayme  II<^  Roi  d'Aragon ,  . 
qui  lut^foit  demander  pour  Ton 

,     fis  Don  Jayme  9  •  34  f 

Son  Piètre  t  fils  de  Don  Alfonfe 
Ferez  de  Giizman>  Gouverneur 
it  Tarifie,  égorgé  par  Dan 
Jèanvln&ntde  Cafiille  ^   599 

Hkxk  Pterm  Qonçales  d'Aguilar  » 
GouTeroeus^  Palençuek,  ViU 
hs^deCaftille,  ^^o 

Saint  FîerftiiQDsalex  Tdittr^  M 
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rOrdre  des  Frères  Prêclieura, 
Patron  des  Marins  ;   fa  mort  ^ 

Saint  Pierre  Nolafco ,  Fondateur 
de  rOrdre  de'  Notre-Dame  de 
la  Mercyi  établi  eoJEXpagne» 
7^>  93*  Confirnaé  par  Gré- 
goire IX.  1 3  7'  Sa  raoït ,    x^  o 

Saint  Piere  de  la  Tarce ,  Ville  de 
CaAille>  aiSjégée  &  prife  par 
Don  Jean  le  Ùontrefait^       j  jij 

Ktillas,  Ville  de  Navarre,  aflî^gie^ 
par  le  Roi  d'Aragon ,  473  > 

Plafentia ,  Siège  EçiCcoTOl  5    1 3  a  ^ 

Evêques  de  Plafentia  :  Don  Adam, , 
130,  DonDommique^,    4^5>«^ 

Pluies  continuelles ,  48 11 

.Don  Ponce  >  Evêque  de  Barcelo- 
ne,. %j%i 

Doit  Ponce  ,  Evêque  de  Lérida  ,, 
479.  Il  eft  envoie  au  Pape  en  « 
qualité  d^AmbaiTadeur  du  Roi^ 
d'Aragon-,  ibtd.  - 

Don  Ponce,  Evêque  de  Tort  ofe-i 
^  '     .  106,  13 p 

Ponce  ,   Vice-Koi  de  Navarre  , 
commet  de  grandes  hoftilités, , 
Si  foumet  pluiîeura  Villes  limi- 
trophes de  la  Navarrç  ,^     y  3  ^ 

Ddn  Ponce  de  Guarda ,  Gotrver-^  - 
netar  de  Tlfle  de  Maïorque,3  6 1  é  « 
Bonté  du  Roi  de  Caftille  ee  fa  : 
fiàveur  ,  469  ,  470^' 

Piwice  Roger*,  célèbre  Héréti-- 
que:,  ^3  j 

Pdrcelét  (  Guillaume.)  ,  le -feul  i 
Françoia -échappé,  du  nàflacre 
deSîcile>  )30 

Port-Maon ,  a£Segé  &  pris  par  le 
Rotd'Aragonr,         fj^Çj  ,  36^ 

Porto  #Vilb  &  Siège  Epifcopal 
de  Portugal  ; ,       &  f  2  3  ,  jp  3 

'Eriqast  dfe  Porta  :  Don  Pcdre , 

187 

Procfaîta  (  Jean  ),  Miniftre  de  Don 
Bedre  IL  Jt'(»^drAjr^|^n^  524 , 

3i7. 
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Prodiee  étonnant  d'une  Image  de 
la  Sainte  Vierge  ,  qui  répandit 
une  grande  adondance  de  Sang» 
arrivé  dans  TEglife  de  Saint 
Etienne  9  au-dehors  des  murs  de 
Léon ,  p.  Autre  Prodige ,  42  y  • 
Puche ,  Forterefle  importante  fur 
les  Frontières  d'Aragon ,  i  J  J 


QUeralt  (  Pierre  ) ,  2  8  3  •  Am- 
baflfadeur  du  Roi  d'Aragon 
au   Pape  >  494 

QuefTada,  Place  fortifiée  par  les 
Mahométans  ,123.  Afiiégée  ôc 
prife  par  Don  Roderic ,  Arche- 
vêque de  Tolède ,  i  24.   Re- 
prife  par  le  Roi  de  Grenade , 
2-2494S2 
Quintalînna, Ville  de  Caftille,  475 
Saint  Quirice ,  Monaftére  aux  en- 
virons des  Pyrénées ,         3^4 


DOn  Ramirez,  Grand-Maître 
des  Chevaliers  du  Tem- 
ple,  2p  ,  4  f  f 

Raoul ,  Comte  de  Clermont ,  Am- 
bafTadeur  du  Roi  de  France  au 
Roi  d'Aragon ,  400 

Ravenne  ,  Siège  Archiépifcopal , 

266 

Archevêque  de  Ravenne  :  Don 
Boniface,  3^^ 

Saint  Raymond  Nooat  ^  créé  Car- 
dinal par  le  Pape  Grégoire  IX. 
ly  I.  Sa  mort  9  171 

Saint  Raymond  de  Pcfiaforf ,  Gé- 
néral des  Frères  Prêcheurs, 
248.  Sa  mort,  285 

Don  Raymond ,  Infant  d'Ar/igon  , 
eft  fait  Comte  de  Prades ,  j yp 

Raymond,  fils  dû  Comte  de  Tou- 

loufe  , .  époufe  Dofia  N 

foeus  jde  Don  Pedre  IL  Roi 
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d'Aragon,  âj 

Don  Raymond ,  Evéquede  Ségo- 
vie  9  I  P9«  £â  nommé  par  Saint 
Ferdinand ,  Adminiftrateur  de 
rEglifé  de  Se  ville  ,205,213, 

Don  Raymond ,  £  véque  de  Vich  , 

in 

Don  Raymond  d'Angkfola  , 
Générai  des  Troupes  d'Ara- 
gov^  34^ 

Don  Kaymond  d^Angularia  » 
Général  des  Troupes  d'Ara- 

Don  Raymond  Boniface,  Amiral , 
eft  chargé  par  Saint  Ferdinand 
de  la  conftruâion  d'une  grofle 
Flotte,  ipj.  Vient  mouiller 
devant  le  Port  de  Saint  Lucar, 
ôc  en  donne  avis  au  Roi ,  1^4. 
Gagne  une  viftoire  fur  les  Ma- 
hométans, ipy.  Il  rompt  le 
Pont  de  Séville,  201.  Combat 
naval ,  &  viâoire  qu'il  remporte 
fur  le  Roi  de  Maroc ,.        ^11 

Raymond  de  Baux  9  Gouverneur 
de  Gurafana  en  Sicile  ,  pérît 
dans  le  fiége  de  cette  Place 
par  Don  Pedre  IIL  Roi  d'Ara- 
gon ,  33^ 

Don  Raymon  Bérenger,  Prince 
de  Tarante,  427 

Don  Raymond  de  Cardone,  &itla 
guerre  aux  Peuples  de  Maré/e 
en  Catalogne,  J3p 

Don  Raymond  Folch  ,  Vicomte 
de  Cardone ,  fe  ligue  contre  le 
Roi  d'Aragon ,  2  8 1  •  Le  Roi  le 
fait  Gouverneur  de  Girone, 
3  5-4.  Il  élevé  des  Troubles  en 
Catalogne,^  yaj 

Raymond  Lulio  ,  mort  Martyr  » 

Don  Raymond  de  Moncada ,  Pro- 
cureur Giénéral  du  Roiaume 
d'Aragon,  307 

Don  Raymond  Morquet,  Générai 

des 
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^s  Galères  d'Aragon^  gagne 
fur  Mer  deux  viâoires  fur  les 
François,  3SS 

l)on  Raymond  Ponce  9  Evêque  de 
Valence  ,   député  par  le  Pape 
au  Roi  d'Aragon» 400.   Il  eft 
envoie  en   Amba^de   auprès 
du  Pape   par   ce   même  Mo- 
narque ,  -45*9' 
Raymond  Porella ,  Député  de  Pa- 
lerme  au  Roi  d'Aragon,       331 
Don  Raymond  Richard ,  Ambair 
fadeur  du  Roi  d^  Aragon  au  Sou- 
dan d'Egypte,        ^  24  J 
Don  Raymond  de  Riviellas,  Che- 
.  valiér  de  l'Ordre  de  Saint  Jean, 

480 
Don  Raymond  Roger,  Comte  de 
Foix  ,   fait   la  guerre   à  Don 
Hermengaud  ,    Comte    d'Ur- 
gel,  6 y  306 

Don  Raymond  de  Villeneuve, 
Ambaifadeur  du  Roi  d^ Aragon 
au  Roi  de  Sicile ,  400 

Kibafuente,  Terre  de  la  dépendan- 
ce des  Infidèles ,  prife  par  Don 
Roderic  Diaz  ,  Grand-Maître 
des  Chevaliers  de  Calatrava,2P 
Ribagorce,  Comté  d'Aragon, ^44 
Richard  >  Comte  de  CornoUaiîles , 
frère  d'Henri ,  Roi  d'Angleter- 
re ,  élu  Empereur  avec  Don 
Alfonfe  IX.  Roi  de  Caflille, 
230^  Troubles  que  caufe  cet- 
te Eleâion,  231  ,  242.  Sa 
mort ,  270 

Robert,  Roi  de  Naple ,  j  1 2*   A 
la  guerre  avec  le  Roi  de  Sici- 
le, S^ifS39 
Robert,  fils  de  Charles,  Prince  de 
Salerne,  375*.    PafleàRome, 
ou  il  époufe  Dona  "Yolande, 
fioeur  de  Don  Jayme  IL  Roi 
d'Aragon,  418.  ïl  paffe  en  Ita- 
lie avec  Don  Jayme ,          4^7 
Robert ,  Comte  d  Artois,  paue>n 
Navarre ,  commander  les  Trou- 
Tomc  ly. 
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pes  de  France ,  &  fait  le  iîége 
de  Pampelune  ,312.  Fait  punir 

.  de  mort  les  Séditieux ,  ibid.  Et 

.  retourne  en  France ,  315 

Robray  (  Alfonfe)  ,  Vice-Roi  de 
Navarre,  444  A  une  entrevue 
avec  la  Reine  de  Caftille,  à 
Victorien ,  ibtd.  Il  eft  continué 
dans  fa  Vice-Roïauté  par  Char- 

.  les,  RoideFrance  ,  5*43 

Don. Roderic  ,    Archevêque  de 

Saint  Jacques,  .     489 

Don  Roderic  ,  .  Archevêque  de 
Tolède  ,  57.  Bâtit  la  Ville 
d'Almégro,  ji.  Repeuple  la 
Ville  d'Yepes,p3.  Contribue  à 
la  réédification  de  fa  Métropo- 

.  le,   104.    Fait  la  guerre  aux 

.  Mahométans  ,  fur.lefquels  il 
prend  plufieurs  Places ,  1 2  3  & 

.  feq.  i^^flôj.  Samort,  ïç6. 

.  Son  éloge ,  ibid. 

Don  Roderic ,  Evêque  de  TOrdre 

,  de  Saint  François,   Légat  du" 

.  Pap.e  envolé  en  Afrique ,    38^ 

Don  Roderic ,  Evêque  de  Mon- 
dognédo,  '4^9 

Don  Roderic,  Evêque  de  Palenr 
ce,  ip9 

Don  Roderic  Alvarez  des  AÔu- 
ries,  .  470,  yoi 

Don  Roderic  Etienne ,  Grand  Al- 
'  cayde  de  Séville  ,  périt  dans 
une  bataille  contre  les  Chré- 
tiens, .         ^  336 

Don  Roderic  Fernandez  de  To- 

.    bar,  4,'^^ 

Don  Roderic  Fernandez  de  CaC-" 
tro  ,  fait  le  fiége  de  Viilalba.en 
Galice,  4Ç7.  Ily  eft  tué,  4ç8 

Rodriguez  Gallinat ,  neveu  de 
Laurent  Suarez ,       ^ .       fi  67 

Don  Rodrigue  Gonçalez,  Géné- 
ral des  Troupes  d'Aragon,  177. 
Il  prend  poffeiïîon  de  la  Ville 
de  Carmone  au  ttpm  de  S.  Fér^ 
dinand,  19^ 

Gggg^ 
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Poa*  Rbderic  Lizana  ,  Gouver- 
neur de  Valence,  177  Scfiq. 
AiEége  Xativa ,  ikiJ.  Eu  man« 
dé  à  Valence  par  Don  Ja3nne  !• 
Roi  d'Aragon  9  15)8 

Don  Roderic  du  Padron  9  Arche- 
vêque de  Saint  Jacques,  joint 
avec  fes  Troupes  TArniëe  du 
Roi  de  Cafiilleaufîége  d'Algé- 
zir ,  48  2.  Il  attache  des  re- 
venus à  rUniverfîté  de  Sala- 
manque  ,  504 

Rodolphe ,  Duc  d'Hasbourg  3  élu 
Empereur,  ,  2 7 y 

Rodriguez  de  Rojas  ,  Seigneur 
de  Caifille^  546.  Sa  mort  tra- 
gique ,  J47 

Don  Roderic  deValduerna,  Gé- 
néral des  Troupes  de  Caftil- 
le,  18; 

Rodriguez  Vafconcellos ,  tû  dé- 
pouillé du  pofte  de  Grand- Ju- 
ge, S^i 

Don  Roderic  Ximenes  de  Rada , 
•EvêquedeSiguença,  i8«    Ar- 
chevêque de  Tolède ,         ièid. 

Roger ,  Comte  de  Foix ,        5  o  5 

Don  Roger  de  Lauria,  Miniftre  de 
Don  Pedre  III,  Roi  d* Aragon  , 
3  j  7*  Il  (bumet  f  Ifle  de  Mal- 
the,  341.  Il  défait  h  Flotte 
Françoife  à  la  vue  de  Naple^ 
347,  Ses  expéditions,  3  48,3  J  j 

Don  Ruy  Perez  >  Général  des 
Troupes  de  Caflille  ,  3  79.  Il 
efi  dé£ât  &  tué  par  Doa  Diegue 
LopezdeHaro,  ibid. 

Don  Rufz  Tafur>  Général  des 
Troupes  Portugaifes  ^         138 

Rui  Gil  de  Villalobo<9 ,  Seigneur 
êc  Général  des  Troupes  de 
Caftiile^  5S3 


Abîne ,  VUle  âc  Siège  Epifco- 
pal,  J04 


ES   NOMS 

£véque  de  Sabine  :  Don  Jean  Aîl- 
grain ,  1 04 

Sabugal ,  Ville  de  Caftille  ,  aiCé- 
gée  &  prife  par  Don  Denis,  Roi 
de  Portugal,  413 

Sacer,  Ville  de  Sardaîgne ,  J3p. 
Révoltée  contre  les  Aragon- 
nois,  S  S 9. 

Samuel ,  Juif,  Confident  du  Roi 
de  Portugal,  452 

Salamanque  ,  Ville  8c  Sîége  Epif- 
copal  de  Léon ,  Univerfité  fon- 
dée par  le  Roi  Don  Alfonfe  IX. 

Evêque  de  Salamanque  :  Don 
Martin ,  1 74 

Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,, 
retourne  en  Afrique  ,  l.  Ley 
Peuples  de  Rayonne  en  France 
fe  mettent  fous  fa  proteftion ,  7 
Fait  la  guerre  aux  Infidelles ,  2  8 
ôcfeq.  Gagne  une  bataille,  37* 
Sages  Réglemens  qu'il  fit  pour 
feire  çeffev  les  meurtres  qui  fe 
commettoient  dans  fon  Roîau- 
me ,  49*  Il  adopte  Don  Jay- 
me  I.  Roi  d* Aragon ,  pour  (on 
•fils  &  Héritier  de  fon  Roiaume» 
i22.Samort,  137 

Don  Sanche  I.  furnommé  Capet  p 
Roi  de  Portugal  ,  fuccéde  à  la 
Couronne  après  la  mort  du  Roi 
Don  Alfonfe  I.  fon  Père  »  Q  i  ♦ 
Satisfait  à  TArchevêque  cfe  bra- 
gue  ,  &  termine  la  Conteftatioit 
d'entre  le  feu  Roi  fou  père  & 
fes  tantes,  92.  Réfukat  d'une 
entrevue  qu'il  eut  avec  S^nt 
Ferdinand ,  Roi  de  Léon ,  1 2 1  «. 
Il  fait  la  guerre  aux  Afahomé- 
tans>  &  leur  enlevé  plufieurs 
places,  p3  >  5)p,  104  ,  107, 
I2y,  133,  137,  172  êcjeq^ 
Il  enfreint  les  Loix  de  TEgUIe» 
ICI.  Le  Pape  lui  ôte  l'Admis 
niftration  du  Roiaume  de  Por- 
ta^ ,  Ôc  la  doAAe  à  fon  Frère 
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Deti  Alfonfô,  1 87*  Il  pa(I^  en 
Caftille  5  font  demander  dvt  fe- 
cours  au  Roi  Don  Alfoàfé  IIL 
êc  fe  teûtt  à  tolédê^  orà  & 
meurt ,  après  avoir  fait  fon  îef- 
tameât  I  i^6f  noy*  SeiitiAïens 
partagés  fur  le  mariage  àû  ce 
Prince»  ibiJ* 

Don  Sanche  >  Infant  de  Cdftilie  » 
fils  du  Roi  Don  Alfôalè  III.  Sa 
naiiTance,  29  f.  It  eft  déclaré 
par  les  Etdts  Géfïéràux,  Suc- 
celTeur  de  la  Couronne ,  ^^« 
Forme  une  ligue  avec  léà  ïCoîs 
de  Portugal  &  d'Aragon  ^  & 
veut  prendre  k  Gbiivernement 
du  Roiaume ^^26»  Don  Alfon- 
fe  fonpere,  le  éé^érité  âe  lé 
maudit ,  3 28.  Mouvemens  qu'il 
fe  donne  pour  fortifier  fbn  parti 
contre  lui ,  3  ^  5*.  Il  jomt  fes 
Troupes  à  celles  d* Aragon  9 
55 p.  Son  mariage  avé<^  Dona 
Marie ,  fille  de  Don  Aifonfe  de 
Mofiria,  327.  Il  eft  proclainé 
Roi ,  &  couronné  à  Tolède , 
J4.4„  Il  tient  plufieur»  AflÉem- 
Wées d^Etats ,  3  25, 346 , 5  y 7, 
369$  S 93'  ^*^^  la- guerre  aux 
Mahométàns ,  28p,  305^,  5 173 
J2t ,  î4^-  Coriclufîon  de  1* 
paix  avec  le  Roi  de  Maroc, 
5  y  r .  Il  fait  reconnoîére  fon  ûh 
Héritier  préfomptif  à  fa  Cou- 
ronne ,  3  ^7.  Entrevftef  qu'il  a^ 
avec  Don  Denis  ,  Roi  de  Por- 
tugal, 575.  Il  déclare  fe  giréfr-' 
re  au  Roi  <FAfagohi  577.  Fait 
prie^  le  Pape  de  confirmer  fon 
Mariage ,  3  7p.-  Conclut  la  paix 
avec  le  Roi  de  France  dans  une. 
etitrevûe  qu'il  a  avec'luï ,  3  82. 
Il  feit  un  voîage  en  Galice  pt]iur 
pacifier  la  Province,  58S.  Il 
meurt ,  après  avoir  laiifépar  fon 
Teftament  fa  Courotinc  à  ITn- 
fant  Don  Ferdinand  >  fon  fils 
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Kîné  t  fous  là  Tutelle  de  Do- 
jla  Mdfie  fon  épottfe  >  40^  Sç 
Jèq.  Ses  efifans  ^  fes  quali- 
tés, 40  X 

DonSanche,  fils  deDon  Jayme^ 
Rôi  dé  Maiorque ,  fuccéde  à  la 
Cantonne  5  4^  8  •  Il  eil  cité  par 
les  Rois  de  France  de  &Ata^oa 
au  Parlement  de  Paris  §  au  fnjet 
dé  TElat  de  Alotttpellier ,  y  i  y. 
5^  mort,  j6o 

Don  Sanche,  Infant  d'Aragon, 
élu  Archevêque  de  Tolède  pat 
le  Paf)e  Clément  tV.  2  S  6.  Il 
dit  fa  première  Mcffè,  2  J^.  Il 
marche  avec  fes  Troupes  con- 
tre le  Roi  de  îdaroc  ^  où  tl  eft 
tué^  •        àSf 

ï>on  Sanche,  fib  de  Don  Pcdfe, 
Infant  dé  Caftillé  ,  &  de  Dona 
Marguerite  fa  femme  ;  fa  nstif- 
fencei  54^,470.  Sa  mort,  4$^^» 

DoFl  Si^nche,  In&nt  dé  CaililBe» 
fils  de  Saint  Ferdinand  Si  de. 
Dofia  Bëatrix  ,131.  Elu  Ar-* 
chevâque  de  Tolède  ,  aro. 
Son  éleftion  eft  confirmée  par 
lé  Pape  Innocent  IV.  21  M.  Sa 
mort,  241 

l)on  Sanche  Fernandez,  Infant  de 
Léon ,  tué  à  la  Chaife  par  un 
Ours ,  82 

Dofia  Sanche ,  Infante  de  Portu- 
gal ;  fon  apanage  lui  eft  con- 
tefté,  de  enlevé  par  le  RorDdn 
AHbnfe  fon  frère,  40  ëc  J^. 
Elle  meurt  Religieufe  dcTÔt- 
dire  de  Cîteaux ,  r  r  r 

Doffa  Sanche ,  filfc  de  Don  AÎ- 
fohfe  m.  Roi  de  Portugal,  Se 
de'D6na  Thérefe  de  Pprtugiaf , 
II  y.  Elle  fe  rend*  à  Bénevent 
pour  y  voir  Saint Fertîinand  fon 
frère,  r20 

Donr  Sanche ,  Evcque  de  Cala- 
tayud ,  2'47 

DorfSaiachei  Evéque  de  Coiia'j 
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143.  Il  foumet  pluiieurs  Places 
à  Saint  Ferdinand ,    171 ,  ipp 

Don  Sanche ,  Evêque  de  Saragof- 
fe,  p8,  150 

Don  Sanche ,  Comte  de  Rouffit- 
lon  ,  veut  envahir  la  Couronne 
de  Don  Pedre  IL  Roi  d'Ara- 
gon ,  au  préjudice  du  jeune 
Prince  Don  Jayme  fon  fils ,  4p, 
5  5 ,  (^o  ,  6p.  Il  termine  fes  dif- 
férends avec  le  Roi  j  &  *part 
pour-la  Croifade ,  136 

Sanche  Gomez  ,  Seigneur  de  Sé- 

fovie  ,  livre  la  Ville  à  Don 
hilippejnfant  de  Caftille,  ^  y^j. 
Pon  Sanche  de  Leyra  »  Général 
'    des  Troupes  de  Léon ,        3  3  y 
Don  Sanohez  M artinez  de  Jodar  , 
Général  des  Troupes  de  Caftil- 
le ,  ravage  les  Terres  de  Grena- 
de, i8i 
Don  Sanche  Martlnez  de  Luna, 
tue  Don  Pedre  d'Ahones  dans 
un  Combat  y  p  8 
Sanche     Sanchez    dé    Velafco  , 
Grand-Mérin  de  Caftille,  4(5p 
Santapace  (  Don  Hugues) ,  Géné- 
ral des  Troupes  d'Aragon ,  5'4p 
Sandaren  ,    Ville  de  Portugal , 
.  :28  3.  PrifeparDoB.Alfonfe,  & 
recouvrée  par  le  Roi,          533 
£tats   Généraux  tenus  à  Sanâa- 
ren^                                      ^83 
Sarago  fle ,  Ville  &  Siège  Epifco- 
pal,  où  on  facroitlesRois  d^A- 
ragon^  73.   Il  eft  érigé  en  Ar- 
chevêché,.                           1^8 
Archevêques  de  Saragofle  ;  Saint 
Braulion  y    120.     Don   Pedre' 
d^Ahones ,   p8.     Don  Pierre, 
^i  7.    Don  Sanche  ,98,1 3,0. 
X>on  Ximen  ez  de  Luna ,      525* 
Etats  ^Généraux  tenus  à  5aragof- 

fe>i ^^7>347 

S^rdaîgne  (  l'Ifle  de),  habitée  par 
les  Génois,  4  60.  Opprimée  par 
lesLPifans  1. 53  8  -   Con  quiûi pat 
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le  Roi  d'Aragon ,  j*  j  8  8c  feq 
Elle  fe  révolte  contre  les  Ara- 
gonnois,  S  $9 

Sauveterre,  affiégée  par  Mahomet,. 
Roi  de  Maroc,  24.  Aflîégée& 
prîfe  par  Philippe ,  Roi  de  Fran- 
ce, 38; 

Ségovie ,  Ville  &  Siège  Epifcopal 
de  Caftille,  2;,  402.  Elle  fc 
livre  à  Tlnfant  Don  Philippe , 
Régent  du  Roïaume  >  y  J4»  Sé- 

.    dition  affreuTe  en  cette  Ville, 

Evêques  de  Ségovie  :  Don  Ber- 
nard, 441  «  Don  Girard ,  2f* 
Don  Raymond,  iP5^>  206 y 
215  9^19 

Etats  Généraux  tenus  à  Ségovie  ^ 

296 

Ségorhe ,  Ville  &  Siège  Epifcopal 
du  Roïaume  de  Valence  ,    xpo 

Evêque  de  Ségorbé  :  Don  Pedre 
Xitnenes ,  2.77 

Selj  troubles  caufés  par  des  im- 
pôts mis.  fur  le  Sel ,  en  Ara- 
gon, ^36Scfeq. 

Séville,  Siège  Archiépifcopal  > 
appartenant  aux  Mahométans» 
affiégé  &  pris  par  Saint  Ferdi- 
nand ,:  1  <?4  jufqu^a  201 

Archevêque  de  Séville ,  Saintll- 
defonfe,  ^3  S 

Etats  Généraux  tenus^  à  Séville  > 
322,345 

Siguencça ,  Ville  &.  Siège  Epifco- 
pal, i8>40a 

Evêques.  de  Sîguença  :  Don  Go- 
mez Garcie,  Jjo,  3  j8«  Doa 
Martin  ,50.  Don  Roderic  Xi- 
menes  de  Roda^  18-  Don  Si- 

,   mon,  44] ,  530 

Don  Simon  y  Evêque  de  Siguen- 

ça,  441  >J3^ 

Simon  >  Comte  de  Clermont,,  tué 
par  les  Mahométans  ^i.  1^6^ 

Simon  ,  Comte  de  Leycefter  ^ 
Gouverneur  de  la  Province.  d& 


Digitized  by 


Google 


ET 

Gafcogne  f 

Simon  »  Comte  de  Montfort  , 
élu  Général  de  la  Croifade  con- 
tre les  Albigeois»  ip.  Ailîége 
Carcaflonne ,  Se  s^empare  de  la 
Ville ,  zo.  Obtient  la  propriété 
de  ce  Comté  ,22.  Il  marie  fa 
Fille  avec  Don  Jayme  ,  fils  du 
Roi  d'Aragon ,  thia.  Donne  du 
fecours  à  Don  Alfonfè  III.  Roi 
de  Caftille,  2 S*   Défait  PAr- 

,  mée  de  Don  Pedre  1 1.  Roi 
d'Aragon,  48.  Le  Pape  lui  or- 
donne de  rendre  Don  Jayme, 

.  fils  du  Rot  Don  Pedre,  à  Ces  fu- 
jets,  4p.  Il  remet  aux  Aragon- 
Bois  le  Prince  Don  Jayme  I. 
reconnu  pour  Roi  d'Aragon, 
S  S*  S'empare  des  Etats  des 
Comtes    de    Touloufe    &  de 
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217  Don  Suero  ,  Evêque  de  Lisbon- 
ne ,  6p ,  72 

Don  Suero  Gomez  ,  Prieur  de^ 
FOrdre  des  Dominicains ,     8  3 

Don  Suero  Pcrez*,  Grand-Maître 
deCalatrava,  C47 

Sylves,  Ville  d'Efpagné,  &  Siè- 


ge Epifcopal , 
Evêque  de  Sylves 
•.    cie> 


Don 


222 
Gar- 

^43 


Foix 


6i 


Don  Simon  Ruiz ,  entre  dans  la^  li- 
gue contre  Don  Alfonfe  IX,  Roi 
de  Caftille ,  263  Scfeq^   Sa  fin 
(    tragique,  ^        304 

Don  Simon  d'Urre»,  Général  dès 
.  Troupes  d'Aragon  ,  enlevé  plu- 
fieurs  Places  aux  Infidèles  , 


TAfair ,  Gouverneur  de  la  Ré- 
publique de  Séville  ,14^ 

TarifFe  ,  VHle  &  Port  de  Mer  dfe 
Maroc,  284,  Invefti  &  pris: 
d'aiTaut  par  le  Roi  de  Camil- 
le ,  3P4.  Il  en  donne  ila-garde 

.  à  Don  Alfonfe  Perez  de  Guz- 
man,  5^7.  Il  eft  aflîégé  pat 
Don  Jean  ,  Infant  de  Caftille , 
qui  s'étoit  retiré  auprès  du  Roi. 
deMaroc,  aj^8  &/ffç.  Le  Roi 
dé  Grenade  fait  de  vains  efforts 
pour  s'en  emparer,  ^^é 

Tarragone ,    Siège   Arehiépifco- 


.  12$         pai>  ij 

3inivalde>  Cardinal ,  élu  Pape  fous    Archevêques  da.Tarragone  :  Don 


,  le  nom  d'Innocent  IV. .  1 79 
Siracufe,  Ville  dé  Sicile,  aflîégée 
,  par  Don  Jàyme,  Roi  d'Aragon, 
.  42^5,  Levée  du  fiége  ,.  .  426^ 
Soler  (  Don  Pierre  ),  Prêtre ,  Mif- 
fionnaire  à  Tunis ,  218 

Suaréz  ("Don  Laurent) ,  banni  des 
Ekats  de  Saint  Ferdinand  ,  au 
.  fervice  d'Aben-Hut  ,.  ^41-. 
•  Veut  rentrer  en  gcace^^;.  &  tra- 
hit ce  dernier  ,  142.  Sesglo- 
neuie  exploita  au  fîége  de  Sé^ 
vile,  i-5>9l 

Don  Suarez  de  Silva  >  Evêque  de 
Brague ,  perfécuté  par  Don  Al- 
fonfe IL.Roi  de  Pôrtvg:,?  l ,     8^' 
Boa  Suero  ^  Evêque  d'Evofa  , 


Albalate,  ij6.  DonJBernard, 

917/  Don  Guitfaume  ,  49  8[. 
.  Don  Pedre ,  1 74, 176,  1^5^  i 
Etats  Généraux  tenus  â  Tarrago- 
Tarrazone >.  Ville  &  Siège  Epifco» 

pal,.  29 

Evêques^  de  Tarrazone  :  Don  Qar- 
•  cie,  2p.  Don  Guillàumey  6q 
Etats  Généraux  tenus  à  Tarraz<> 

ne,  341 

Don  Telle-,  Evêque  de  Palence  ,^ 

25>.  S'oppofe  parordrerdu  Pape 

au  mariage^du  Roi  de  Caftille 
:  avec  PInfante  de  Portugal: ,.  j  8 
Don:Tello',  Général-  des  Troupes 

de  Gaôille,,        ^  çor 

Tem]^iers>ou  Chevaliers  daTem-r 
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pie ,  Coût  perfëcutés  dans  les 
Etats  de  Caftille ,  47  j.  Le  font 
en  Aragon,  482  &  fèq.  Sont 
délivrés  de  leurs  perfécutions  j 

Î.83.  £t  font  déclarés  innocens 
es  crimes  qu'on  leur  imputoit , 
dans  le  Contîle  tenu  pour  cet 
effet  à  Salamanque  ,  40p.  Cet 
Ordre  efi  éteint  >  4p8.  Les 
biens  dans  le  Roïaume  de  Va- 
lence appartenans  à  cet  Ordre , 
font  appliqués  à  POrdre  Mili- 
taire de  Montéfe ,  J 1 5 

Terciasf  ou  Tierces,  droit  de  lever 
des  Dîmes  9  290 

Sainte  Tbécle ,  Vierge  Se  Marty- 
re ;  fon  Bras  cft  apporté  d'Ar- 

-  menie  en  Aragon  ,  &  depofé 
dans  la  Cathédrale  de  Tarrago- 
ne,  fj-i 

Théodof ic ,  Archevêque  de  Tor-. 
re ,  453 

Dcfta  Thérefe^  Reine  de  Léon, 
fonde  le  MbnaAére  de  Lorban , 
5).  Elle  y  prend  le  Voile  du 
€onfentementdefonmari,  iCj*. 
Sa  mort,  3 10 

Dona  Thérefe  Vidaure ,  époufe  en 
fecret ,  Dom  J^iyme  L  Roi  d'A- 
ragon ,  rE  1 2 

Doâa  Thérefe ,  In&nte  de  Portu- 
gal ;  fon  Apanage  lui  eftcontef- 
të  Se  enlevé  par  le  Roi  Don  AU 
fonfe  II.  fon  frère ,      40  Scfeq. 

Dona  Thérefe  de  Lara ,  fœur  de 
Don  Jean  Nufiez ,  époufe  Don 
Alfimie-,  fils  de  l'infant  Don 
Jean  deCaâille^  447 

Thibault  L  Comte  de  Champagne, 
neveu  de  Don  Sanche ,  Rai  de 
Navarre ,  1 2 1  >  1 3  i .  Son  ilé-^ 
vatioa  au  Trône  de  Navarre , 
I:j2;  Il  fe  joint  aux  Princes 
Cbiiédefis  potir  faire  lat  guerre 
de  laTerre^Saintr,  r}6,  1^6* 
Paffe  en  France  ,.  où  il  eft  élu 
GinéraliiHme  de  VAnaée  des 
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Groirés ,  I  C4.  Il  marie  fa  Fille 
avec  Don  Alvar  Ferez  cfAza-i 
gra^  1 77^11  eftexconnminié  pat 
l'Ëvêqne  de  Pampelune  ,  1 5)7» 
Il  eft  relevé  de  fon  excommuni- 
cation, 20  y«  £t  va  à  Rome 
demander  au  Pape  une  Abfolu- 
tion  générale  ,  ao5.  Sa  mort , 

221 

Don  Thibault  II.  fils  de  Don  Thi- 
bault I.  Roi  de  Navarre ,  mon- 
te fur  le  Trône  »  après  la  mort 
de  fon  Père,  221.  Il  époufe  à 
Paris,  Ifabelle  ,  fille  de  faint 
Louis,  Roi  de  France,  235. 
Se  croife  avec  faînt  Louis  pour 
la  conquête  de  la  Terre-Sainte, 
2J7,  Et  paife  en  France  pour 
lever  desTroopes,  260.  Sa 
mort ,  2'(îy 

Don  Thibault,  Infant  de  Navarre, 
fils  de  Henri  ;  fa  mort ,         27  ^ 

Tifcarr  ,  Ville  de  Grenade ,  alEé- 
gée  Se  j^tife  per  le  Roi  de  Caf- 
tille ,  fip 

Tolède,  Siège  Archiépifcopal,  i  S 

Archevêques!  de  Tolède  :  Don 
Roderic  Gonçale ,  3P3! ,  441* 
Don  Gutierre  Garcic,  5'22. 
Don  Jean  de  Médina-Pomar , 
1 9S9  202.  Don  Martin  de  Pi« 
«  fuerga,  1 8.  Dos  Roderic ,  2p  ^ 
J7»  93>  104,  I2J  ,  167, 
I  p5.  Don  Roderrc  Ximenes  de 
Roda ,  1 8 

Etsits  Généraux  ternis^  à^  Tdiéde  » 

280 

Torcb ,  Ville  de  Caftille ,  )  07. 
Sédition  calmée  en  cette  Vil* 
le ,  4^27 

Etats^Génémux  tetnasf  à  ToiK),  5  6sf 

Torre,  Siège  Archiépifcopal,  4<f  j 

Archevêque  de  Torre  :  Don  Théo* 
donc ,  ^6^ 

Tcrrtofé  ,  Vilte'  &  Siège  Epifco- 
pal,  317. 

£vêque  de  Tortofc  :    Don  Ar- 
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naud  9  )  X  7*  Don  Ponce  »  106$ 

Etats  Généraux  tem*  à  Torto- 
fc,  97 

DonTofcan ,  Chevalier,  Envoie 
en  France  par  DonAIfonfe  IIL 
RoideCaftîlle,pour  négocier  le 
mariage  de  Dona  Blanche ,  fille 
de  faint  Louis  ,  ^vec  Don  Fer- 
dinand ,  Infant  de  CaAille,  2  J 4 

Touloufe ,  Siège  Epifcopal ,     J  5 

Evêque  de  Touloufe  :  Don  Fui- 
con ,  S^ 

Triomphe  de  la  Croix ,  Fête  or- 
donnée en  mémoire  de  la  Vic- 
toire remportée  fur  les  Infidel- 
les  en  l'année  12x2.  par  les 
Rois  Don  Alfbnfe  de  Caftille 
&  Don  Pedre  d'Aragon  ,  ac- 
compagnés de  Don  Sanche  IV. 
Roi  de  Navarre ,  40 

Troubles  de  Caftille ,  au  fujet  de 
la  Minorité  de  Don  Henri ,  ^4 

Tuy ,  Ville  &  Siège  Epifcopal  > 

8p,  192 

Evcques  de  Tuy  :  Don  Jean  , 
^^9*  Don  Luc  >  1 04 


VAtence ,  VîHe  &  Siège  Epif- 
copal ,  245* 

Evêques  de  Valence  :  Don  André, 
.  24  j.  Don  Gafpardj  3  17,  Don 

"   Raymond  Ponce,  4}o 

Valbuena  j  Monaftçre  en  Cataîo^ 
gne,  212 

Valladolid  ;  Etats  Généraux  tenus 
en  cette  Ville  y  S9  >  S  2^  9  4^?) 
4i5),428,4î4, 4951,^09^717 

Don  Vafco  Ferez ,  Seigneur  Por- 
tngjtis^,  envoie  au  Roi  d'Ara- 
gon par  le  Roi  de  Portugal  » 
pour  lui  demander  ùt  Fille  ea 
mariage ,  j-^o 

Don  Valverde,  Confident  de  Don 
Henri ,  Rôt  de  Caflille  >  €z*^ 


ATIKRES.  (^07 

Enfermé  au  Château  d'Alarcon 
par  ordre  de  Don  Al var,      6} 

Don  Vafco ,  Evcque  de  la  Garde^ 

*  ou  de  la  Guardia  ,  489 

Ubeda  ,  Ville  affîégée  &  prife 
par  faint  Ferdinand  ,  Roi  de 
Caftille,  13P 

Vêpres  Siciliennes  $  ou  mraffacre 
des  François  en  Sicile,        3  29 

Vérafteguir,  Ville  limitrophe  de  la 
Navarre,  pillée  &  faccagée  par 
Ponce  9  Vice-Roî  de  Navar- 
re,    -  J38 

Vich ,  Siège  Epifcopal ,         130 

Evêques  de  Vich  :  Don  Bernard  , 
i3o.  Don  Guillanme.,  106. 
Don  Raymond  ,  317 

Viftoire  célèbre  remportée  fur  les 
Mahomètans  par  la  Flotte  des 

'  Croifés  9  69  ic  fiq*  Viâoire 
remportée  par  les  Mahomètans 
fur  les  Croifés ,         1 6i  Scfeq. 

DonaVidaure,  époufe  en  (êcret , 
.Don  Jayme  !•  Roi  d'Aragon , 

212 

Villalba,  en  Galice  ,^  affiégéepar 
Don  Roderic  Fcrnandez  de  Ca^ 
firo,  '  4J7 

Viltez ,  Terre  appartenante  aux 
InfideHer,  prifé  par  Don  Ro-* 
deriç  Diaz ,  Grand-Martre  des 
Chevaliers  de  Calatrava ,      2  o 

Vifée,  Viiie  &  Siège  Epifcopal  de 
Portugal,      ,..  •     3pj: 

tJniverfîté  deSalamanqae-,  fondée 
par  Don  Alfonfe  IX;  Roï  de 
héotïrÇf»  De  Lisbonne  ,  par 
Don  Dtenis ,  Roi  de  Portugal , 
cfl;  transférée  à  Coimbrey  474. 
Ses  revenus  attathés  par  Doa 
Roderic  ,  Archevêque  de  faint 
Jacques  r  ^04 

Urbain  JV»  élu  Pape  ,  242.  Û 
meurt ,  248 

Urgel ,  Siège  Epifcopal ,        106^ 

Evêques  tfUrgel  r  Don  Pedre,,r 
taS^Doa  Pierre  >  517 
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Dofia  Urraque ,  fille  de  Don  Al- 
fonfe  III.  Roi  de  Caftille, 
époufe  Don  Alfonfe,  fils  aîné 
de  Don  Sanche  I.  Roi  de  Por- 
tugal ,  17.  Sa  mort ,  8  4 

Dona  Urraque  Ferez,  eft  nommée 
Gouvernante  du  jeune  Prince 
Don  Alfonfe,  fils  de  faint  Fer- 
dinand., Roi  de  Caftille ,  &  de 
Dofia  Béatrix  fon  époufe ,     8p' 

Dona  Urraque  Gutierrez,  Gou- 
vernante de  Don  Ferdinand  IV. 
Roi  de  Caftille  $  46$ 


X' Atîva,  Ville  Mahométanne, 
prife  par  Don  Jayme  I.  Roi 
d^ Aragon  ,       1 72 ,  178 , 1 8  j 

Xeres  ,  Ville  de  Grenade  >  affié- 
gée  &  prife  par  Don  Alfonfe 
m.  Roi  de  Caftille ,  245-.  El- 
le eft^  a/ïïégée  par  le  Roi  de  Ma- 
roc, .  JJ'O 

Don  Ximene,  Coroneî,  j*!  8.  Il 
a  querelle  contre  Don  Artal 
d'Alagon,  ibid* 

Don  Ximene  de  Luna ,  Archevê- 

,     que  deSaragofle ,       -         ^ig 

Ximençs.  (  Don  Pedre  )  9  Evêque 
deSégorbe,  ^77 

Ximenes  de  Luna  (  Don  Ruy  )  , 
Général  des  Troupes  d'Ara- 
gon ».  3  Si 

Don  Ximenes  d*Urrea,  Général 

des  Troupes  d'Aragon,  ipS, 

Xerquera ,  VUle  appartenante  aux 
jMahométans ,  prife  par  Don 
AlfQnfe.IIL  Roi  de  Caftille,;^} 


YAnez  (Don   ^Ferdinand  )^, 
Général   des  Troupes  de 
.Caftille  ,  15)4 

Xaoe?  (  Doii  Laureçt  ) ,  4^^^., Sa, 
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perfidie  eft  punie  de  mort  fu-** 

]  bite,  ibid. 

Yanez  (  Don  Roderic)  ,  Grand- 
Maître  du  Temple,  47 r.  Se 
préfente  au  Concile  de  Salaman- 
que ,  489 

Yelves ,  Ville  abandonnée  par  les 
Mahqmétans ,  114 

Yepes ,  Ville  repeuplée  par  D,on 
Roderic ,  Archevêque  de  To- 
lède, 5)} 

Ynigne2(  Don  Roderic),  Grand- 
Maître  de  CsLint  Jacques  j  fa 
mort ,  1 7  j 

Doiia  Yolande ,  Princefle  de  Hon- 
grie ,     époufe   Don  Jayme  !• 

;    Roi  d'AragQn ,,  137.  Elle  laiP- 

,  fe  par  fon  Teftament  les  Etats 
■de  Hongrie  à  fes  enfans  9212. 
Sa  mort ,  ibid. 

Dona  Yolande  ,  Infante  d*Ara- 
.  go^  y  époufe  Don  Alfonfe ,  Iiv- 

/  tant  de  Caftille,  207,  268, 

302.  Elle  fe  retire  en  Aragon  ," 

303.  Elle  retourne  auprès  du 
Roi  de  Caftille ,  308.  Elle  de- 
vient  veuve  ^  342.  Elle  part 
pour  Duennas ,  4 1 1  «  Elle  pafle 
à  Rome ,  où*  elle  époufe  Don 
Robert ,  fils  de  Charles ,  Roi 

;    de  Naples  i  41 8;  Sa  mort ,  43  f 


ZAcharîe  (  Don  Benoît),  Arai- 
re de  Caftille ,  défait  FAr- 
f  mée  Navallc  du  Roi  de  Ma- 

2aen  ,    Gouverneur  de  Dema  9 

veut  ôter   la  Coùronnne  &  la 

.    vie  à  Abuzeit^  1 1 p.  Il  eft  pro- 

.    clamé   Roi  .à  Yalence  j    ibid. 

Abandonne    fes  Etats  aflîégés 

'    par  Don  Jayme  L  Roid'Aïa- 

,    gon,  128.   Il  foUicite  le  Roi 

,    de  Tunis  à  reprendre  Maïorque 

:6c  Minprque,  izo.    Remet  la 

Ville 
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Ville  de  Valence  au  Roi  d'A- 
ragon,  &  convient  d'une  Trêve» 
ijS.Samort»  i85 

Zamora,  Ville  de  Léon,  Se  Siè- 
ge Epîfcc^l,  23  ,  41*  Dé- 
couverte du  Corps  de  fiiint 
Ildefonft ,  Archevêque  de  Sé« 
ville,  aj8 
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Evêque  de  Zamora  :  Don  Gon- 
çale,  a8p 

Zapata  (  Jean  )  ,  Seigneur  Âra- 
gonnois  »  ^64 

Zelus  ,  Monaflére  de  Filles  de 
rOrdre  de  Cîteaux,  fondé  par 
Dona  Sancbe  ,  Infante  de  Por- 
tugal, II  j 


I^n  de  la  Table  des  Noms  &  des  Matières. 
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A  la  Préface* 

Page  13.  à  la  cit  col»  u  lig.  i.  Bemcwn, 
•    liiez  Benciunu 
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